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CAD  CAD 

vjAD.  BOT.  i^fl'AK    L'un  des  noms  couvertes  de  poils  visqueux.  L'uoe  el 

dtt  Genévrier  en  vieux  français.  A-  rautresontdepoui'viiesdepëtaleB,tan- 

danson  écrit  Kad.       ,                  (b.)  dis  qu'on  en  observe  dans  le  C,  faiv- 

nosa  dont  les  feuilles  sont  allongées  et 

'  CADABAi  tiOT.  PHAN,  Genre  de  la  Farineuses ,  ainsi  que  dans  le  C,  ie^ 

famille  des  Cajjparidées  ,  établi  par  irandra  qui  doit  son  nom  au  nombre 

Forskablquilui  adonnécenoro^que  de  ses  étaroines ,  moindre  de  lunité 

YaÛavaitcbangé  en  celui deiS/A>«/nia.  que  dans  les  trois  premières.  Les  fleurs 

Son  calice  est  composé  de  quatre  se-  sont  disposées  en  grappes  à  l'extré- 

pales  éblés  et  caducs  ;  ses  j^étales,  on-  mité  des  rameaux.                (a.  d.  J.) 

Stùedés  et  au  nombre  de  quatre,  •  CADALE.  bot.  phan.  (  Uche- 

tM^dmvéet.s'insère^tsurfesoin-  ««vu-ons de Pondichéry.              (b.) 

met  d'un  support  qui  soutient  Tovai-  CAD  ALI  otr  KADALI.  bot.  fhan. 

re.  En  bas  et  sur  le  cM  de  ce  même  (Ray.)  Syn.  A^Oêbeckia  zeylanica ,  L. 

sapport,  se  présente  un  appcoidioe  ^.  Dsbbckie. 

toDulenx  inferieurement  et  qui  finit  ^  Les  Malabares  donnent ,  selon 

supérieurement  en  languette.  L'ovai-  Adanson ,  ces  noms  à  un  Mélastome. 

re ,  que  termine  im  stigmate  obtus  et  (s.) 

seiafe.  devient  une  silique  cylindri-  »r>ArhAT  tt^t  «««  ««.^   i^^^ 

«,s'ouvnmtendcuxvalvMquise  *  C  AD  A  L I N  L  bot.  fhan.  Nom 

^iJ.# -L  JuV«L  «^^  portugais  d'une  variété  de  Banane 

n^t  en  debors  et  contenant  dans  J^^  Pi^je.                                  (b.) 

Dneteale  looe,  rem^ie  de  pulpe»  des  ^^  ' 

gruBesnomDreusessuruntriplerang..  CADALI-PUA.  bot.  fhan.  Syn. 

i  trois  espèces  ori^airesderArabie-  malabare  de  Munchausie.  F",  ce  mot. 

Heureuse  et  décrites  par  ForskabJ,  (b.) 

W  les  Cadaba  rotundifoUa ,  gian-  CADAMBA.  bot.  fhan.  (Sonnerat.) 

duloBa  et  fannosa ,  on  en  a  réuni  une  q„_   j  _  r>*,^»^^^AA  .»^;^.^  v  r  «««. 

quatrième  de  l'Indi ,  le  CUomefruii^  ^{Jj^J^  GueUarda  specwsa.  V,  Gubt- 

co%a,  de  Linné.  Toutes  les  quatre  sont  ^'^ 

des  Arbrisseaux.  La  première  orésente  CADA-NAKTJ  ou  KADANACU. 

des  feuilles  orbiculaires  et  glaores^  la  Syn.  à^Alœ  perfbUcUa  4  la  côte  de 

seconde  des  feuilles  akTondies  et  vf^  Malabar.                                      (b.) 

TOME  III.  1 
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2  CAD  ^      T  ' GAD 

CADA^PILAVaWcODA^PILA-'  Syn.indou  d'Adaml>oë.  r.  ce  mot. 

:  V  fP"^:  ,^^t^-  ^^Jïï* ,  4®  ^?'î«''«    Adanson  écrit  Kadeli-Poea,        (b.) 
c*//^A>/^o  à  la  côte  de  Malabar.  Adan-        rAriFTTmtr    »«  /u   w.  i. 

son  écrit  Kada-Pilaua.  (b.)      ^^^^c^^P^'  f J"  ^f^- (R^^pli. 

CAUAK.sBOT*  MAN,  Probablwïietft    J!fa.r,  appelle  Kadelée  à  Java  et  à  Ba- 
la  même  chose  que  Cadare  ?  /^.   ce    lis.  /^.  jDomc.  (b.) 

'"f;.AT^AT.r.^          ^                    ^""'^  CADELLE.  IN8.  Nom  sous  lequel 

*  CADARE.  BOT.  PHAN.  Syn.  à* A-  on  a  désigné  et  on  désigne  encore , 

lue  pera  a  la  côte  de  Malabar,      (b.)  dans  le  midi  de  la  France ,  une  larve 

CADÀR0N.  BOT.  ftiAN.  Une  espè-  d'Insecte.  Coléoptère  qui  se  nourrit 

ce  à'Hieracium  chez  les  Arabes.  P^,  ^^  ^^  substance  farineuse' du  Blé  ren- 

Eperviére.                                    (b  )  ïermé  dans  les  greniers.  Cette  Larve 

^:J^       (Plukenet.)  Syn.  de  Gle-  Dorthe  (Mém.  de  la  Soc.  d'agricul- 

dusia  .nemus  a  Java.  F.  Gi-editsie.  j^^e  de  kris.  i«  trimestre,  .787)  Ce 

^^*  dernier  observateur  a  suivi  ses  mëta- 

CADAVRE.  zooii.  P.  Mort.  morphoses  ,   et  nous  a   appris    que 

CADDATI  ouCATTATI.  bot.  l'Insecte  parfait  était  le  Tenebrio  mau- 

ïHAN.  Syn.  àeBauhinia  tomentosa  à  «'«««^«'î  de  Lmné  ou  le  Trogossite 

la  côte  dé  Coromandel.  (b.)  mauritanique  d'Olivier,  y.  Trooos- 

CADDO.  OIS.   Syn.   anglais  de  ^'!f l ^^, ^ , ^„.                     ^""^^'^ 

Choucas,  Co/vtt5  Monedula,  L.  V.  .  ^ApELPACHI.  bot.  phan.  Plante 

Corbeau.                                (dr..2.)  delacôtedeCoromandelqueBosccroit 

CADDOU-COULLOU.  bot.  PHAN.  *PP«[te°j^/»g«^re^S^^^             (b.) 

Et  nin  CADDON-COULLOU.  Même  CADENAGO    ou    KADENAKO. 

chose  que  Caddati  etuon  Coddali.  ^o*^-  ^^h^,  Syn.  mdou  de  Sameviera 

(b.)  lanugmosay  Willd.  y.  Sansevière. 

CADE  et  CADÉ.  bot.  PHAN.  Pro-  \^  ^ ,  ^t.,^,^t  t  r.^                     ^^'^ 

Tîablement  de  Cad.  1^.  ce  mot/  Syn.  '     CADENELLES.  bot.  phan.  On 

d'Oxicèdre,  Junipems  Oxicedrus.lj,  appelle  amsi  dans  le  Languedoc  et  . 

en  provençal.                                 (b.)  ^^^  1*  Provence  les  fruits  du  Jutù- 

CAl3EiLÉMICH.B0T.PHAN.Syn.  P^^^O.^<^edrus.  r.Qxi^z,          (b.) 

de  Zi^iphus  (Êiioplia  à  la  côle  de  Co-  CADIE.  Cadia,  bot.  phan.  Forskakl 

roniandel .                                      (b .  )  noBame  amsi  un  Arbrisseau  qui  croît 

dans  TËgypte  et  l'Arabie ,  et  qui  par 

3  que 
,    jLppelj „^ «   ^.  ^^.-,. 

CADELAFON .  bot.  phaÏt:  ( 5cali-  Desfontaines ,  sous  le  nom  de  Spaen-- 
gci\  )  Variélé  de  Banane  qui  est  peut-  doncea,  a  fiiit  un  genre  consacré  à  un 
être  la  même  que  celle  que  les  Portu-  célèbre  peintre  de  fleurs.  Il  le  plaça 
gais  de  l'Iude  nomment  Cadalini.  (b.)    parmi  les  Légumineuses  à  corol^  ré- 

CADELARI.  bot.  phan.  De  Ka-    «uli«re  et  à  gousse  uniloculaire  bi- 

/fe/ûW ,  nom  malabare  sous  lequel  on    vaWe.  Son  caKce  est  campanule   et 

désigne ,  dans  quelques  oùvjrages ,  le    qumquefide  ;  ses  pétales  égaux  entre 

^.genre  Achyranllie  JT.  ce  mot.      (b.)     ^^^  >  ^^  nombre  de  cinq  en  général , 

r^  A  T\i7T    1  ^r  A 1VT  \  i-TT  X'.    P**is  rarement  de  six  ou  sept ,  se  rap- 

CApEL-AVANACUBOT.PHAN.Et  ^chent  en  formant  une  ctoche  i5- 
^oa^uanaca.Ssn.d^CrgtonTiglium  Wière ,  qui  passe  du  blanc  au  rouée 
a  la  cote  de  Malabar.  ^         »        (b.|     |t„p™ire  Ja  corolle  delà  Mkuve.  £e 

CADELI-POEA  et  SOXULARI.    Bombce  des4<tammes  est  double  de 


V 


CAD  4  X  CAD  5 

*  CADOLINI.  BOT.  PHAN.  Mém< 
chose  que  Cadalini.  V»  ce  mot.  (b.) 


celui  des  pétales,  c'est-à-dire  varie  de        *  CADOLINI.  bot.  phan.  Même 
dix  à  quatorze  ;  leurs  filets ,  libres  et 


».w».»  |/«u«ïa  «w  Aw>vx^0  i.uiu>u«^^<>  ^»»  ^.      1    Bétel                                     ^B  ^ 

une  impaire,  et  munies  de  stipules  ^"^*^*'^'*^'                                  v»*/ 

sétacéés.  Ses  pédoncules  axillaires  et  CADUQUES,  bot.  phan.  Nom  vul- 

solitaires  portent  une  ou  deux  fleurs,  gaire  des  jgraines  du  GuilandinaBoti" 

^                         (A.  D..  J.)  duc  aux  lies  de  France  et  de  Masca- 

CADITE.  icHiN.  Foss.  Quelque»  "i|î' '  fMVf  f^%  aussiCADo- 

orjcloçraphes  ont  donné  ci  nom  à  SY^f.'?.'?!!!*?/!".'.".^^^*,:^?!!.™'- 
des  articu 
rondes 

CADJAN    OTT    CADJANG.    bot.  Cametd-yalli.                             (b.) 

PHAK.  Même  chose  que  Cajan  ,    r.  CADOREUX.  ois.  Syn.  vulgaire 

^"®**                  .                          v")  duChardonneret,i7;/î^///aCo/rfz/c/M, 

ÇADJOE-COE  BOT.  PHAN.  (Bur-  L.  V.  Gros-Bec.                  ^dr..z.) 

man  fils.)  Syn.de  Choux  delà  Chine.  CADORUA.    bot.    phan.    Syn. 

(^ •/  à!Hypecoom.procumbens  dans  les  pro- 

CADJU.  BOT.  PHAN.  L* un  des  noms  vinces  de  Grenade  et  de  Murcie  en 

indiens  de  FAcajou.  V.  ce  mot.  (b.)  Espagne.                                       (b.) 

CADBUE.  HTN.  Oxide  gris  de  Zinc,  CADOUCAIE.  bot.  pban.  (Lettres 

qui 9  dans  le  traitement  de  la  Calami-  édifiantes ,  nouv.  édit.  T.  iv,  p.  i48.) 

ne  ou  de^tout  Minera i  zincifère ,  s'atta-  Syn .  présumé  de  My robolan .      (b  .) 

che  aux  parois  du  fourneau  ;  elle  est  CADRAN,  cm.  Espèce  du  genre 

en  masses  concrétionnéesd  ungriscen-  Merle,  figurée  par  Levaillant  ,.pl.  109 

dre  j  on  1  emploie  en  pharmacie  dans  de  ses  Oiseaux  ^'Afrique,  r.  Uebi.^. 

quelques  préparations  anti-ophtalmi-  (dr..z.) 

ques. — D*anciens minéralogistes  appe-  r'ATinAiM               V  c^ 

l0ientCADHI£NATUR£LL£  ou  FOSSILE  tiA.ilnAJ3l.  MOIX.   K.  OOIiARIUlf. 

l'Oiide  blanc  d'Arsenic,  Tarséniate  CADRAN  ou  CADRAN  URE.  bot. 
de  Cobalt^  la  Calamine,  etc.  (1NI..Z.)  phan.  Maladie  des  Arbres  très-vieux, 
N  *  CADMIUM.  MIN.  Métal  décou-  ^u  les  zones  ligneuses  du  centre  se 
vert  en  i«i8,  par  Stromeyer ,  dans  détachent  les  unes  des  autres,  (b.) 
divers  minerais  de  ZinC.  ïl  est  d'un  CADRAN,  bot  crypt.  L'un  des 
blanc  légèrement  bleuâtre,  éclatant ,  noms  vulgaires  de  TOroUge,  espèce 
mou ,  flexible  ,''un  peu  plus  ddr  et  d'Agaric.  (b.) 
plus  tenace  que  TÊtain.  Sa  pesanteur  CADUC,  deciduus..  bot.  C'est-à- 
specifîqucestdc  8,69;  il  se  fbnd  avant  dire?///  tombe.  On  donne  ce  nom  aux 
de  rougir ,  et  se  volatilise  a  une  tem-  parties  des  Végétaux  qui  ne  persistent 
pérature  plus  élevée  ;  il  cristallise  par  ^^s  pendant  le  développement  des  or- 
decantation  en  octaèdres  ;  il  se  corn-  ^^^^s  ^ans  la  composition  desquels 
bioe  avec  1  oxigène  dans  les  propor-  "gg  ^^^i^^  entraient  d'abord.  Le  ca- 
tions de  100  à  i4,35a  ;  d  forme  avec  ji^e  est  caduc  dans  le  Pavot.  Les  sti- 
les  Acides  des  sels  mcolores  ;  il  s  allie  ^^^^^  ^^^^  caduques  dans  quelques 
avec  la  plupart  des  autres  Métaux.  fassionaires.  La  corolle  est  caduque 

(DR..Z.)  jjjjQg  jçg  fleurs  de  la  Vigne,  etc.  (b.) 

CADMONouCATMON.bot.phan.  CADUR-DUK. bot.  PHAN.Ondon- 

î>yn.  de  Ddlenie.  V.  ce  ihot.        (b.)  ^^  indifi'éremment  à  Java  ce  nom  au 

CADOCS.  bot.  phan.  Double  em-  Mel^ioma  asperà  et   au  Melastoma 

ploi  de  Cadoques.  ^.  ce  mot.      (b.)  oc/a/zc/m.  ^^.Mélastome.            (b.) 
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C\DULA  ET  CADUTXs.  bot. 
PI1AN.  Pour  KaduU  et  Kadutas.  V, 
ces  mots.  (b.) 

CADUL-GAHA.  où  GAH^.  bot. 
PB  AN'.  Syn.  de  Xylocai-pe.  ^.  ce 
mot.  (b.; 

CADUTAS.  bot.  phan.  V.  Ca- 

DULA. 

CADYTAS.  BOT.  PHAN.  Pour  Ka- 
dutas. V.  K ADULA. 

CiECALYPHE.   bot.   crypt.    V. 

GECAIiTPHUM. 

GELACHNE.  bot.  phan.  V.  Cob- 

liACHNE. 

CffiLA-DOLO.  bot.  phan.  Syn. 
indou  de  Torenia  asiaiica  ^doni  Adan- 
son  {Fam.  Plant.  T.  ii,  p.  aog)  avait 
forme  son  genre  Kœla.  (b.) 

*CiELESTINE.  CœlesHna.  bot. 
PBAN..  Genre  formé  par  H.  Gassini , 
dans  la  tribu  des  Eupatoriëes  ,  fa- 
mille  des  Gorymbifères,  Singënësie 
Polygamie  égale ,  L.  et  qui  ne  renfer- 
'  me  îusqu'ici  qu'une  espèce  fort  élé- 
.  gante ,  qui  paraît  être  vEupaiorium 
cœiestinum ,  li. ,  et  qu*on  cuftive  dans 
les  serres  du  Jardin  des  Plantes ,  oii 
,  rélégance  de  ses  fleurs,  d*un  bleu  su- 
blime, la  fait  remarquer.  Elle  avait 
déjà  été  figurée  dans  vHorius  Eltha- 
mensia,  t.  ii4,  f.  iSg.  On  en  trouve 
un  beau  dessin  dans  le  Dictionnaire 
de  Lèvrault.  Les  caractères  du  genre 
sont,  selon  son  auteur  :'calathide 
multifLore ,  flosculeuse,  composée  de 
fleurons  hermaphrodites;  péricline 
sub-cylindracé ,  irrégulièrement  im- 
briqué ,  et  formé  d'écaillés  foliacées, 
inégales,  linéaires,  lancéolées 9  le 
clinanthe  nu  et  conique;  la  evpsèle. 
pentagone,  glabre  et  surmontée ,  au 
lieu  d  aigrette ,  d'une  petite  couronne 
formée  par  une  membrane  cartilagi- 
neuse, continue,  dont  le  bord  est  ir- 
régulièrement sinué  et  denticulé.  (b.) 

G^LESTINE.   MIN.    F.  Céms- 

TINS. 

'    GiENOMYE.  INS.  /^.  Gosnomib. 

GJENœrÈRE.  Cœnopferisr  30T, 
CRYVT.  {Fougè/vs.)  Nom  donné  par 


f 


Svvartz  au  genre  D^iréa  de  Jussi^u.r 
/^.  ce  mot  et  Aoplbi^ie.  (ad.b; 

*  CENOÏHALAMES.  Cœnot/ia- 
iamLBOT,CRYBT.(LicAens,)C\fksse  se- 
conde de  la  famille  des  Lichens  dans 
le  système  d'Achar,  qui  renferme 
tous  les  Lichens  dont  les  scutelles  ou 
apothécies  sont  formée  An  partie  par 
la  fronde  ou  le  thallus  du  Lichen,  et 
en  partie  par  une  substance  par  lieu- 
Hère.  Gette  classe  se  'divise  en  trob 
ordreâ;  les  Phymaloïdes  qui  renfer- 
ment les  genres  dont  les  apothécies 
sont  contenues  dans  une  sorte  de 
verrue,  formée  parla  fronde;  les  I?»- 
coïdes  dans  lesquels  les  apothécies 
sont  en  forme  de  scutelles  entoui^es 
ar  un  rebord  produit  par  la  fronde  î 
es  Cephaloïdes  dont  tes  apothécies 
sont  en  forme  de  têtes  ou  de  globules 
pédicellées  ou  se6siles  à  l'extrémité  des 
rameaux,  et  ne  sont  entourés  par  au- 
cun rebord»  f^.  Gephaloidea,  Dis^ 
coinss ,  Pbticatoioks.         ( ab  .  b  .) 

"*  GiBOMA.  BOT.  CRTPT.  {Ur^di" 
nées.)  Link  a  donné  ce  nom  et  ensuite 
cehiià'Hypodennium  à  un  genre  dans 
lequel  il  réunit  les  jEcidium  et  les 
Uredo  des  autres  auteui^,  c*est-4- 
dire  toutes  les  Urédinées  épmhytes  à 
capsule  uniloculaire.  Il  le  divise  en 
six  sous-genres,  sous  les  noms  de 
UitiiagOy  Uredo  y  Cœomunis^  JËci- 
dium,  Beridermium,  Rœêtelia;  mais 
nous  pensons  que  malffré  la  grande 
analogiequiexiste  entreles  Uredoeiles 
jEcidium,  on  doit  conserver  ces  deux 
genres.  On  doit  alors  rapporter  aux 
Uf^do  les  trois  premiers  sous-genres 
de  Link;  nous  avons  déjà  indiqué  les 
trois  derniers  à  l'article  j£cidium.  K. 
tous  ces  mots.  (ad.  b.) 

♦  GiEOMURUS.  BOT.  CRYPT.  (t^/r- 
dinées.)  Sous-^genre  établi  par  Link 
dans  le  genre  Cœonjta,  et  qui  doit ,  si 
on  conserve  la  division  ancienne  de 
ce  genre  en  JËcidiUm  et  Uredo,  Êiire 
partie  du  eenie  Uredo  ;  il  renfenne 
toutes  les  Puccinies  à  une  loge  de 
De  GandoUe  qui  sont  de  vrais  Uredo 
à  capsules  pédicellées ,  comme  cet  ha- 
bile botaniste  l'a  reconnue  d0ns  le 
Supplément  de  la  Flore  française; 


i 


CJ^  CJE»                       S. 

telles  sontles  Puccifùa  Trifolii.  D,  C.,  à  cet  usage  ;  mais  on  en  fait  un  com- 
Puccinîa  PhyteUmarum^  VUredo  ap-  merce  considérable  pour  la  teinture 
pendiculaia ,  Persoon  ,  etc.  Peutr  en  rouge.  Cette  couleur,  pomme  tous 
être  devra-t-on  un  )our  regarder  ce  les  autres  rouges  véeëtaux,  n'a  pour- 
sous-genre  comme  un  genre  distinct^  tant  ps^s  beaucoup  ae  fiiitë,  et  U  est 
intermédiaire  aux  Uredo  et  aux  Puo-  nécessaire  de  lui  associer  d'autres 
cinies.  ^.  Ub£do.                  (ad.b.)  substances  tinctoriales, pu  de  Tayiyer 

par  des  procédés  chimiques. 

GJESAi^PlNlE.  Cœsaipinia^L.  bot.  L  autre  espèce  a  un  bois  qui  se  vend 

FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  dans  les  Indes-Orientales,  oiiil  est  iar 

mineuses  et  de  la  Décandrie  Mono-  cHgène,  pour  les  mêmes  irsagesquelc 

gynie,  L. ,  ainsi  caractérisé  :  calice  ui^  bois  de  Brésil  en  Europe.  Il  parait 


céolé,quinquéfide,d6nt  le  sépale  infé-    plus  facile  à  travailler  et  ]^us  riche 


naines  libres  et  d  une  longueui*  à  peu    Arbre  de  quatre  à  cinq  mètres  de 
prés  égale  à  celle  des  pétales,  à  filets     hauteur  et  ae  vingt  centimètres  dans 
laineux  ;  légume  oblong,  comprimé,     le  plus  grand  diamètre  de  son  tronc ,  ' 
bivalve  et  polysperme  ,  quelquefois    qui  porte,  ainsi  que  plusieurs  autres 
tronqué  à  son  sommet ,  et  terminé    espèces ,  des  branches  couvertes  de 
obliquement  en  pointe ,  renfermant    piquans,  et  chargées  de  feuilles  hi- 
deux  ou .  s\x    graines ,    pvoïdes  ou    pinnées  à  folioles  obliques  et  échan- 
rhomboïdales.  Ces  caractères  donnés    crées.  Il  est  figuré  dans  Roxburg  , 
par  Jussieu    et    Laroarck    diffèrent    (Fi.  Coromand,  t.  16).  On  le  connaît 
très -peu  de  ceux  attribués  par  les    dans  le  commerce,  ^ous'le  nom  de 
mêmes  auteurs  au  genre  Poinciana.    Boh  de  Sappan  ou  Brésilien  des  In- 
Aussi  ce  dernier  penche-t-ii  beau-    firef.Lamarçkdécrit(£ncycl.i.p.462  ) 
coup  à  réunir  les  deux   genres  en     une  espèce  indigène  du  Malabar,  qui 
un  ^ul,  et  cette  opinion  a  été  eni-     a  des  folioles  aussi  contractiles,  lors- 
brassée  sans  réserve  par  Persoon  dans    qu'on  les  touche,  que  celle  de  là  Sen-^ 
sou  Encàiridium  boianicum.  En  ou-    sitive ,  et  qu'il  noinme  pour  cette  rai- 
tre,  ces  genres  sont  tous  les  deux  com-    sqn  Çoesalpinia  mimosoïdes.     (o..N.) 
posés  de  Végétaux  arborescens,  qui 
oabitent  entre  les  tropiques.  CiBSIE.  Cœsia.  bot.  fhak.  Qenre 

Deux  espèces  du  genre  Gœsalpinie    de  la  famille  des  Asphodëlées ,  voisin 
sont  ibrt  intéressantes  à  connaître  ,    4uPhalangium.R.6rown,quiraéta- 
à  cause  du  haut  degré  d'utilité  qu'el-    bli,  lui  donne  pour  caractères:  un 
les  offrent  à  la  teinture.  Ce  sont  les    calice  à  six  divisions  étalées,  égales  , 
Cœsalpinia  echinata  ^  Lamck.  et  C.     caduques;  six  étamines  dont  les  filets 
Sappan,  L.  ;  le  premier  fournit  le  bois    sont  glabres  et  latéralement  rétrécis , 
deBrésilou'l^é^illetdeFemambouc,    les  anthères  insérées  à  ces  filets  par 
grand  Arbr^  qui  croit  naturel^emenl    leur  base  échai^çréc  ;  un  ovaire  à  trois. . 
dans  r Amérique  méridionale,  et  que    loges  dispermes  ;  un  style  filiforme; 
Ton  reconnut  giçé.ment  à  ses  rameaux     un  seul  stigmate  ;   une  capsule  dont 
longs  et  di  vergens,  couverts  de  feuilles    les  valves  sont  à  peine  sensibles,  r^n- 
deuxfois  ailées,  à  folioles  ovales  et  ob-    fiée  à  son  sommet  en  bosse  ou  en, 
tuses.  Les  grappe^  4e  ses  fleurs,  pana-r    massue;  des  graines  ventrues,  pré^ 
chéesde)aunéetderouge,exhalàntune    ^entant  autour  de  leur  ombilic  ces . 
bonne  ad eur ^  pTodui^entauçsi  un  effet    appendices    calleux  que    Salisbury 
très-agr^ai>le.  Quoic^ue  son  bois reçoi-    nomme  strophioles.    Ce  genre  ren-. 
?e  bien  1^  poli^et  soit  par  conséquent    ferine  des  Plantes  herbacées,  ordinal- 
trè^-propre  aux  ouvraeesdc  tour  et    rement  annuelles,  glabres',  dont  la 

d  ebénisterie ,  op  l'emploie  rarement    racine  se  compose  de  fais(^eî)ux  4^ 
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fibresassezëpaîsses,  ou  de  tubercules  de  Scombre  Meillet,  par  Bonaterre 

allonges.  Leurs  feuilles  sont  grami-  4ans  les  planches  de  Poissoiis  de  TËU' 

nées.  Les  pédicelles  solitaires  ou  réu-  çyclopédie  par  ordre  de  matières,  (s.) 

nis  plusieurs  ensemble    s'articulçnt  CESIOMORE.  Cœsiomorus.  fois. 

avec  le  calice,  et  se  disposent  en  grap-  Qe^^e  fort  voisin  du  Cœsio ,  ainsi  que 

pes  simples  ou  composées.  Les  an-  g^n  nom  Tindique ,  formé  par  Lacé- 

thères  sont  jaunes,  les  Ceurs  blancha-  ^de  (T.  m ,  p.  93  ) ,  sur  deux  dessins 

très  ou  bleues  ,  dressées,  plus  rare-  g^  Commerson;  de  Tordre  des  Tho- 

ment  penchées  ;  le  caUce  se  contourne  raciques,  et  de  la  famUle  des  Scombé- 

en  spirale,  après  la  floraison  ,  et  ne  j^ç-^^^^  ges  caractères  sont  une  seule 

larde  pas  à  tomber.  Brown  en  decnt  dorsale  ;   pas  de  petite  nageoire  eu 

cinq  esnèces,  recueillies  dans  la  Nou-  ^vant  de  l^nale  ;  cfes  aiguillons  isolés 

yelle-pllande.  h  une^d  elles,  le  C.  au-devant  de  la  dorsale.  Cuvier  n'a 

lalenfiora,  s  éloigne    de  ses  congé-  ^^^^  p^g  mentionné  ce  genre  où  La- 

nères  par  son  port,  son  inflorescence,  cépède   établit  deux  espèces,  qu'il 

sesfilets  un  peu  hispides,  et  sa  capsule  dé^jç^    y^j,^  j   Baillau,   l'autre    à 

monosperme  en  fprme  de   massue,  ^i^ch.  Le  genre  Cgesiomore  doit  être 

(A.  D.  J,)  examiné  de  nouveau,  aucun  détail  sur 

^Hjorr^              'n           c       jt  ^®*  ^^°**  n'accpmpagnant  ce  qu'on 

C^SIO.  yois.  Genre  formé  car  ^^  ^  rapporté.                             %.) 

Commerson,   adopte    par   Lacépede  ^icotT^wt        r^r^r^Tr^nr            »»* 

dans  son  histoire  cïes  Poisons  (  T^ m,  ^CiESION  ou  C^ION.  pois.  Même 

p.  85  et  suiv.  ) ,  qui  le  place  parmi  les  ^^^^^  ^^^  ^«^o.  r.  ce  mot.       (b.) 

Thoraciqaes  en  le  rapprocnant  des  G^nSULIE.  CcBsulia-  bot.   phak. 

Scombéroïdes.  Cuvier  n  a  pas  même  Corymbifères,  Juss.  Syngénésie  Poly- 

mentionné  ce  genre  auquel  Lacépede  garnie  égale,  L.  Les  fleurs,  sessiles  e% 

donne  pour  caractère  ;  une  seule  dor-  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles,  sont 

sale,  point  de  petites  nageoires  au-  flosculeuses ;  Tinvolucre  est  composé 

dessus  ni  au-dessous'de  la  queue  ;  les  de  trois  folioles  ;  le  réceptacle,  garni 

côtes  de  çeïles-ci  sont  relevées  longi-  de    paillettes  ,   qui  enveloppent  les 

tudinalement  en  carène;  une  petite  akènes, dépourvus  d'aigrette;  tes  ti- 

nageoire ,  composée  de  deux  aiguil-  ges  sont  rampantes  ou  grimpantes  s 

Ions  qu'unissent  une  membrane ,  se  (es  feuilles  sont  opposées  et  très-en- 

voit  au-devant  de  Tanale  qui  est  très-  tières  dans  une  espèce  obsei^vée  en 

prolongée  vers  la  queue  ;  m  lèvre  su-  Quinée,  Je  C  raû^^'ca/Mde  Willdenow; 

périeure  est  fort  extensible  ;  les  dents  alternes  et  dentées  dans  une  seconde, 

sont  si  petites  que  le  tact  seul  aide  à  originaire  des  Indes,  le  C.  axiilaris. 

les  faire  distingvier ,  elles  garnissent  Roxb.  Co/0/71.  tab.  93.          (a.d.7.) 

les  mâchoires.  Deux  espèces  compo-  c AFAGINA  pu  KAF AGINA.  bot  , 

sent  le  genre  C^sio.                           ^  PHan.  Syn.  de  Lychnide.             (b.) 

Poisson  d'une  brillante  couleur  de  CAFAL  CApiL  et  CAFEL.  bot. 

bleu  de  ciel ,  qui  se  trouve  aux  Molu-  ^J^^'  (Daléchamp.)  Et  non  Ca/a/ , 

ques ,  dont  la  chair  est  fort  bonne  à  ^^^{  ^^  ^^fi^:  Sj»-  arabes  d  Agn- 

manger,  et  qu'un  dessin  de  Gommer-  '«^/ïra  Eupatona,  L,  r.  Aigremoine. 

son ,  reproduit  dans  Levrault ,  a  fait  ^                  ^^'t 

connaître,  s.  7,  D.  9 — 15,  P.  a4,  v.  6,  CAFÉ   ou  CAFFÉ.    bot.  phan. 

A.  a — 13,  6, 17.  Graine  du  Caféier  ou  Cafler.  f^.  ces 

Le  P0UI4AIN,  Cœsio  JËquulus^  Lac.  mots. 

CentrogesterJEquulafGme\.Sjrst,Nal.  Le  nom  de  Café  a  été  ç tendu  à 

T.  iii,j9a/9 1337.  Petit  Poisson  décou-  d'autres   substances  végétales   et   à 

vert  par  Forskahl  dans  les  mers  d'A-  plusieurs  Arbrisseaux  divers  ;  ainsi 

rabie ,  dont  une  variété  est  décrite ,  l'on  a  appelé  : 

d  après  le  même  auteur^  sous  le  nom  Café  jBatabp  ou  Mabron  ,  i  la 
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MaKtmiqùe,  le  Coffea  octidtnialiSy  L*  fleurs  disposées  en  corymhes  termi- 

qui  appartient  aujourd'hui  au  genre  naux,  se  rapprochent  beaucoup  plus 

Teiramariam.  V.  ee  mot  ;  du  genre  de)a  si  nombreux  des  JPs^- 

Gaf^   jxe,  GBtooR]ft£ ,   les  racines  chotriea.  Toutes  les  yëritables  espèces 

de  Scorsonère  et  de  Chicorée  qu'on  de  Caféier  sont  originaires  des  con- 

emploie  beaucoup  en  Allemagne  ^  en  trées  chaudes ,  soit  du  nouveau ,  soit 

guise  de  Café  ordinaire  ;  de  Tanciçu  continent.  H  en  est  une 

CAJEÉDiAiiiiXàCayenne,rjAi/zca/ia  entre  elles  qui ,  par  son  importance 

guiaaensU  d'Aublet^  dans    le  commerce    l'économie  dô- 

Ca££   Fit/LNÇÀiS',  dans  plusieurs  'mestique  et  politique ,   mérite  qu& 

SnMrinceSy  divei's  fruits  et  graines  in-  nous  entrions  dans  qu^ques  détails 

igènes  qu'on  a  essayé  de  substituer  sur  ses  caractères  et  sur  son  histoire, 

au  Café  arabique  dans  l'office  ,  tels  Le  Caféier  d'Arabi£  ,  Coffea  aror- 

que  le  Cicer  arietimum,  l'Orge,  le  bica^  L.  est  un  Arbrisseau  qui  croîb 

Valaatia  jépanne,  l'Hélianthe  an-  en    Arabie,    particulièrement   dans 

waû  y  le  Fraff on ,  l'Iris  fa ux-Acore ,  le  la  province  d' Yëmen ,  sur  les  bords  de 

Sekleou  le  Mètre.  la  mer  Rouge  et  aux  environs  de  la 

CàFS  MARRON  ,  à  MascareigBe  ,  le  ville  de  Moka.  Son  tronc ,  qui  est  cy- 

CoJ^a  mauri/iana  9  Lamk. ,  et  les  lindrique-,  s'jélève  à  une  hauteur  ae 

graines  du  Gaertneria,                 (b.)  quinze  à  vingt  pieds  et  se  divise  en- 

CAFÉ  AU  LAIT.  moix.  Nom  vul-   ^^*°?^f  °PP^«^f  '.  "^  ^""V^t^îl^ 
gaire  et  marchand  du  Cij^rœa  car-    t^t^"^'^^  ""a' T  rï^^^^ 

^    '      sonfopposées^  presque  sessiles,  ova- 
CAFEIËR  ou  CAFIËR.  Coffbia:   les,.lancéolées,acuminées,très-entiè^ 
BOT.  FHAK.  (Quelauefois.  écrit  Ca-   res^  un  peu  ondiiieuses  sur  les  bords, 
feyer  et  Caffîer.  )  Ce  genre  intéres-    d'un  vert  un  peu  foncé  et  luisantes  à 
sant  appartient  à  la  famille  naturelle    leur    face   supérieure  ,   entièrement 
des  Rubiacées  et  à  la  Pentandrie  Mo-    glabres  ;  les  aeux  stipules  sont  lan- 
nogynie,L.  et  ofi&e  pour  caractères  gé-    céolées  entières  et  glabres  ;  les  fleurs 
néraux  :  des  fleurs  axillaires,  compo-    sont  groupées  à  Taisselle  des  feuilles 
sees  d'un  calice  presque  globuleux ,    supéheures;  elles  sont  presque  sessi- 
adhérent  avec  l'ovaire  infère ,  et  ter-    les ,  blanches ,  et  répandent  une  odeur 
miné  par  cinq  dents;  vnecorolle  mono-   extrêmement  suave,  que  Ton  compare 
pétale  à  tube  long  et^gréle  et  à  limbe    à  celle  du  Jasmin  d'Espagne.  Il  içxvc 
presque   plane-,    à  citiq  •  divisions    succède  des  baies- ou  uuculaires  céra- 
aiguës  ,  et  assez  longues  ;  les  otuq    sifbrmes  ,  charnus  ,  ^d'^^o^^^  verts  , 
étamines  sont  saillantes  :  le  fruit  est    puis  rouges ,  et  devenant  enfin  pres- 
une  baie  céra8ifi[>rme,  globuleuse' ou    que  noirs  à  l'époque  de  leur  matu- 
ovoïde  y  alloagée  ,  ombiliquée  à  son    nté.  Leur  sommet  est  marqué  par 
sommet  et  renfermant  deux  noyaux    un  petit  ombilic  ;  la  pulpe  est  gtai- 
cartilagineux  et  monospermes  ;  cha-    reuse  et  jaunâtre  :  les  deux  noyaux*, 
que  grain»  est  couvexedu  côté  exler-    sont  minces ,  cartilagineux  ,  formés 
ne ,  plane  du  côté  interne ,  oii  elle  of-    par  Tendooarpe  ou  paroi  interne  du 
fre  on  sillon  longitudinal  profond,    péricarpe  et-non  par  une  arille ,  ainsi 
Les  espèces  de  ce  genre,. au  nombre    que  plusieurs  auteurs  l'ont  avancé, 
d'une  trentaine  ,  sont  toutes  des  Ar-    Les  graiues  ,  qui  sont  convexes  du 
bres  ou  des  Arbrisseaux ,  portant  des    côté  extérieur ,  planes  et  marquées 
feùillesentières  et  opposées,  ave% des    d'un  sillon  longitudinal  du  côté  in- 
stipules intermédiaires,  des  fleurs  axil- ^teme  ,' ont  une  consistance  dure  et 
laires  ordinairement  blanches.   On    cartilagineuse, 
doit  en  exclure  les  espèces  décrites     •  Au  rapport  de  Raynal,  le  Cafeiei^ 
par  Ruiz  et  Pa von ,  dans  la  Flore  du    est  primitivement  originaire  de  la 
Chili.et  du  Pérou;  et  qui,  ayant  les    Haute-Ethiopie,  oii  il  était  cultivé 
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de  temps  imméfnorîal ,  lorsque  les  fruits ,  dont  les  srainea  senriréol  k  I« 

Arabes  le  transportèrent  dans  leur  multiplier.  Un  ae  ces  pieds  tut.  ver» 

pays  à  une  époque  qui  est  loin  d'étr«  cette  ^fjoque .  envoyé  a  IgMÏs  XIV  y 

uéterminée  avec  précision .  C'est  par-*  et  l'éussit  për^tement  dans  les  serres 

tlculièrement  sur  les  bords  de  la  mer  du  Jardin   de$   Hautes  de   PaQS  i 

Rouge ,  dans  la  province  d'Yénpen  e%  QÎ|  Von  ne  tarda  point  à  le  multiplier. 

surtout  ^ux  çnvirçois  d^  la  vîUe  de^  Le    gouvernement  françab   conçut 

Moka  que  les  plantation^  de  Caféier  iilors  le  grand  projet  de  naturaliser 

ont  le  mieux  Df ospéré»  ^t  encore,  ^vtr-  le  Caféier  dans  ses  ooloïkîes  des  Indea* 

jourd'hui  le  Café  le  plu^  ^st^mé  ^^V  Qccidentfiles  »  et  do  cesser  ainsi  d'être 

celui  que  le  côn^ti^i^eç  nous  apporto  tributaire  de  l'étranger  pvaur  cette 

de  ces  cp^(rées.  PendaQt  long*teinps.  denrée  devenue  si  importance  dans  la 

l'usage  du  C^fé  i^'ai  été  connu  que  des  bf^lai^ce  du  commerce.  Trais  jeunes 

peupTe^  de  VÔnent^  If€^  (labit^ins  dé  pieds  furent  expédiés  pour  la  Idiartî-* 

ta  Persç ,  de  l'Arabie ,  de  Constanti-*  nique  »  et  connés  aux  soins  du  oapw 


nissait  pour  boire  du  Café.  Ce  ne  fgt  conservation  qu'aux  privations  aue 

guère  que  vers  l'année  1669  que  l'on  le  capitaine  s'iinppsa  ,  en  partageant 

commença  à  Paris  à  çofipaitre  V^^l^ge  sa  ration  d'eau  avec  lejeupe  Cafeter^ 

du  Café.  Vers  cette  époque,  Soliman  qui  arriva  sain  et  sauf  à  sa  destina- 

Aga,  qui  résidait  4  Pans  ep  qualité  tion.  Le  climat  de  la  Martinique  fut 

d'agent  dip^pmatique .  fit  goûter  de  tellement  'favorable   au  jeune  Jkr^ 

cette  liqueur  à  quelques  personnes  ,  biîsseau,  qu'en  peu  d'années  il  devint 

qui  bientôt  en   répandirent  l'usage  fort  vigoureux ,  se  ckareea  de  ioars 

aa9S  les  classes  élevée  d^  la  société*  et  de  fruits  et  s*y  multiplia  ^vsnB 

Le  peuple ,  imitateui?  servile  des  usa-  mamèro  prodigieuse* 

ces  des  grands ,  ne  tarda  pa^  à  pren-  TeUo  liit  la  source  première  des 

dre  du  goût  pour  le  Café ,  e%  bientôt  plantations  immense  de  Caféiers  ani, 

les  Parisiens  rivalisèrent  d'euthou-  depuis  cette  fboque ,  couvrent  la  piu-n- 

siasme  avec  les  Orientaux  pour  cette  part  des  Antules  et  font  la  branblie 

boisson.  Oes  établlssemens ,  sembla-  piiacipale  du  commerce  do  ces  llos 

ble^  à  ceux  de  Constantinople  et  do  lointaines.  P^u  de  ^emps  après ,  lo 

la  Per^ ,  ne  tardèrent  point  à  s*éta^  Caféier  fut  également  introduit  à  la 

blir  à  ÎParis  ;  on  leur  donna  le  nom  de  &uianne    française  et  aux  iles  do 

cajes.  Leur  nombre^i  d 'abord  peu  con-  France  et  d^  Mi^scareigne,  oii  il  ae  mstr^ 

sidérable ,  s'augmenta  ensuite  d'une  turalisa  avec  une  égale  (acidité.  L«s 

manière  gradvelle.  Français  reconnurent  bientôt  la  sa-:- 

Les  graines  du  Café  devinrent  alor^  gesse  et  l'importance  de  la  mesure 

une  brancbe  importante  de  commerce^  adoptée  par  le  gouvernement.  Pou 

à  causfjdela  grande  consommation  qui  è  peu  le  Café  recueilli  dans  leoAn*- 

s'en  faisait  en  Europe.  On  diésira  con-  tilles  remplaça  celui  d'Orient ,  et  au^ 

naître  et  se  procurer  l'Arbre  quipro->  jourd'bui  presque  tout  oelui  qui  se 

duis$iit  des  fruits  si  délicieux.  Le  Hol*  consomme  en  Europe  provient  de 

landais  Van  Hom  ep  aqheta  quelques  Plants  naturalisés  dans  les  diverses 

pieds  à  MoHa  et  les  transporta  à  Bata^  coi^ées  du  globe.  Cependant  ou  doit 
via,  en  1690.  K^ réussir^ptfuise^  bien,^  avouer  que  l'espèce  la  phia  recbor- 

Il  en  envoya  un  pied  âi  Amsterdam  ,  chée  ,  la  plus  suave  et  la  plus  eiière 

vers  P«inqée'i7io.  Cet  individu,  placé  est.  encore  celle  que  Ton  tire  des  oa-r 

dans  lei^  sftfreâi^u  Jftrdin  de  Botafiir  virons  de  Moka. 

q^e,sçoôuyritbiientôt  de  fleuri  et  d^  On  distingue  dans  le  commerce 
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plusleucî  sortes  ou  variétés  de  CaCé^  mais  sume  des  marnes  apçiden^  ^ 

surtout  d'après  les  pays  oii  il  est  ré-r,  ç*est-à-ân[e  des  vergées  et  de  l'i- 

coIté.  Les pruicipales  sont  :  l'^le  Caié  yresse.  Prise  chaude,  elle  fait  o^î^re 

HLàa  j  que  l'oa  tire  de  TArabie  Heu-  dans  FestpÈnac  une  sensation  de  bien- 

reuse.  Sonerain  est  petit,  générale-  4tre,  qui  ne  tfirde  pas  à  réaj^r  sur- 

mentarronqifparGe.cju'unedçsdeux  tout  Vorgçmisme.  Le  système  mus- 

graiûes  renfermées   dans   la   eerise  culaire  et  surtout  le  cerveau  en  re*, 

avorte.  Cesijia  sorte  la  ^us  o^ère  y  cpivent   une   inûiiênce  par^culière. 

la  plus  estimée;  elle  réunit  à  la  fois,  Ue-là  la  force;,  Tagiliié ,  dont  se  sen^ 

une  saveur  exquise  et  un  ai  orne  dé-r  pénétré  celai  qui  a  Cajit  u^^e  de  cette 

licieux;  a*'  le  Çoft^  de  Couenne  ^  en-  boisson.  Les  facultés  sensiliye^et  in- 

Gor|i  W  répandu  d^ns  le  commerce  tJellectuelle^  çônt  plus  vives ,   pli|S 

oiiijdi^t  estifpé.  C'est,  à  ceati'il  e^i^^dtéesi^'imaginatiou  est  plus ria.i^te; 

|)ariiit,  uoe  des  meilleures  \  V  le  Çç\fé  Û  pei^ée  plu^   rapide  ,  l'éiocutioBt' 

fiw^a.  On  appelle  ainsi  celui  quW  plu^  facile  $  c^  un  mot  tous  les  tra- 

véoolte  da^s  les  îles  ae  France  ^t  de  yi|ux  de  Tesprif  sont  plus  prompts  et 

Mascareignç,  Son  grain  est  gi'os,jau-r  plus  parfaib.  Aussi  e^t^ce  \^  juata 

oatn!,et  son arpme  est  fi^r^  développé;  titfir  que  l'on  «  nommé' le  Çâfé  mie, 

c'est  surtout  dans  le  quartier  Viu  on.  boisson  intellectuelle. 

.      __         _                          _  _            jrpus    point  ICI  de 

dans  la  tbérap^t^^i*. 
tonique  et  stimul^n- 

préderait  autant ,  s*il  n'était  reçu  en  té    qu'il    possède  ^  les   changjeipens 

Fi^mcede  déprécier  les  ricbesses  qui.  qu'il  détermine  dans  l'économie  ani- 

lui  sont  propres  ;  4°  le  Café  Mqrfini-.  maie ,  rendent  çissez  bien  rai^n  de 

9^£,dDntlegr£^in  est  moyen  et  d'une  ses  bons  effets  daqs  certains  cas  de. 

teinte  verdâtre,  est  surtout  amer  et  fièvre  ou  d'autres  maladies  çoippU** 

astringeiit;  en  )»orte  que  le  mélange  Quée^  d'mi  état  de  faiblesse  et   de 

(iu  Café  Bourbon  et  du  Café  Martin  prostration.  On  Ta  employé  tantôt 

nique ,  torréfiés  séparément  et  à  des  après  l'avoir  torréfié  et  en  en  prépa- 

degrés  diffésens,  forme  une,  poisson  rant  i|ne  infusion  trèsr^faaj^^ée,  à  la* 

des  plus  délicieuses.  quelle  on  ajoute  quelquefois  le   jua 

Ayant  de  parler  de  la  endure  du  d'un  ci^on  \  tâptât  à  Véta^  d^  Çfu^ 

uféieret4eia  récplte  die  ses  fruits,  6xXé.  Lç  4octeuv  (^ripdel  ep  a  fiii( 

ajoutons  quelques  mots  sur  ses  usa-  ysag^  daps,  ce  <i,<^rai^v  état  ej.  le  cpx^- 

Le  l^s^lrd  révéla  ,  dit-on  ,  les  sidère  comme  un  médicament  essen- 


plu 

lusentr^trenantes.  Lemol}açbGha-  mi^iistrait,  soit  en  poudre  ^  la  dpse 

'dy  fut ,  suivant  ({^elques-^ns ,  la  d'un  scrupule ,  ré{»étée  plusieurs  fois 

premier  Arabe   Qui   en   fit   usage,;  dansla  )ouméç,soit  enfaisfin^houil* 

m  de  se  tenûf  éveillé  pepdant  se^  lir  une  once  de  ces  grandes  dans  dix- 

prières  noptumes.  Ses  derviches  vou*  huit  onces  dWu,  jusqu'à  réduc** — 

'v^ut  imiter  son  exemple,  et  le  )em*  des  deux  tiers.  Mais  dans  tous  les 

entraîna  U:«-.*ii* r* :  _»_  '■_._* i' *: i 


réduction 
cas. 


quise  qui  stimule  tous  les  organes  de  Les  graines  du  Caféier  on(  été  ana* 
1  économie  aniiiiiale.  Elle  a  tous  les  Iv^ées  par  plusieurs  chimistes.  Cadet 
iivantages  des  liqueurs  sgiritueuses ,  ^  de  Grassicourt  a  trouvé  ,  dans  eas 
P»rw  stimulation  vive  et  instantanée  '  graines  non  torréfiées  ,  un  principe 
IQ elle  détermine;  mais  elle  n'est  ja-    aromatique  particulier ,  une  ni^ile  ça? 
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tière  extractive  colorante^  de  la  Ré-  que ,  une  vigueur  très-glande ,  mais 

sine  y  une  très-petite  quantité  d'Al-  ils  donnent  peu  de  fruits.  Il  en  est  de 

bumtnè ,  et  enûn  un  Acide  que  Cadet  même  dans  les  expositions  dont  la 

de  Gàssicourt  et  la  plupart  des  chi-  température  descend  souvent  au-des- 

mistes  modernes  regardent  comme  de  sous  de  dix.  degrés  ^  la  végétation  en 

TAcide  gallique ,  tandis  que  le  doc-  est  faible ,  languissante  et  la  récolte 


particulier   qu* 

Acide  cafique.  La  Caféine ,  que  Ro-  et  défriche  une  portioi^de  bc 

biquet  a  retirée  du  Café ,  est  un  prin-  le  fond  est  substantiel  et  profon» 

cipe  immédiat  nouveau,  cristallisable.  terrains  vierges  sont  singulièrement 

Lorsqu'il  n'a  point  été  torréfié ,  le  propres  à  cette  culture,  etdédomma- 

Café  est  dur,  corné ,  d'une  odeur  et  gent  amplement  le  colon  des  frais  que 

d'une  saveur  herbacées ,  qui  n'ènt  nécessite  une  pareille  entreprise.  Le 

rien  d'agréable.  C'est  la  torréfaction  choix  du  terram  étant  fait>  et  ce  ter- 

qui  y  développe  l'arôme  délicieux ,  rain  convenablement  préparé  par  des 

qui  donne  à  son  infusion  tant  de  labours  profonds,  on  doit  choisir  pour 

suavité.  L'action  du  feu  y  occasione  semences  les  grains  les  plus  forts ,  les 

des  changemens  très-notables  dans  mieux  nourris  et  qui  proviennent  des 

sa  nature  chimique.  Elle  y  développe  espèces   ou  variétés  reconnues    les 

le  tannin  et  une  huile  empyreuma-  meilleures  et  les  plus  productives.  Ces 

tique  aromatique  à  laquelle  il  doit  son  graines  germent  communément  un 

action  éminemment  stimulante.  mois  ou  six  semaines  après  avoir  été 

La  culture  du  Caféier  a  dû  être,  confiées  à  la  terre.  Ce  n'est  guère 

pour  nos  colonies  américaines,  l'objet  qu'une  année  ou  même  quinze  mois 

de  soins  et  de  recherches  multipliées,  après,  que  les  jeunes  plans  sont  assez 

Aussi  ne  manquons-nous  point  de  forts  pour  pouvoir  être  plantés  avec 

documens  à  cet  éeard.  !Nous  signale-  avantage.  Il  faut  alors  pratiquer  des 

ronsf  ici  en  peu  de  mots  les  règles  trous  carrés  ,  espacés  d'environ  dix  à 

principales  cie  cette  culture ,  exposée  douze  pieds  et  disposés  en  quinconce. 


agriculture  coloniale.  le  place  dans  le  trou  que 

Les  lieux  (jui  conviennent  le  mieux  Ce  n'est  guère  que  trois  ou  quatre 

aux  plantations  de  Caféiers  sont  en  années  après  avoir  été  plantés,  que  les 

général  les  terrains  substantiels  des  Caféiers  commencent  à  donner    du 

mornes  qui  sont  médiocrement  arro-  fruit.  A  cette  époque,  on  est  dans 

ses   {Kir  les  eaux  de  la  pluie.  Elles  Thabitude  d'arrêter  la  croissance  ver- 

réussissent  très-bien  sur  le  penchant  ticale  des  Caféiers  en  retranchant  leur 

des  collines  un  peu  ombragées,  pour-  tête.  C'est  ordinairement  lorsque  ces 

vu  qu'on  ne  les  élève  point  à   une  Arbrisseaux  ont  acquis  une  hauteur 

trop  grande  hauteur;  autrement  lé  de  cinq  à  six  pieds,  qu'on  leur  fait 

froid  ',  l'intempérie  et  surtout  les  va-  subir  l'opération  de  l'étêtemcnt.  Ce 

riations  trop  subites  de  l'atmosphère  procédé  a  pour  usage  de  faciliter  la 

nuiraient  infailliblemei^  à  la  végéta-  récolte  des  fruits  ,  en  tenant  les  su- 

tion  du  Caféier.  On  a  remarque  que  j«ts  à  une  hauteur  convenable,   et 

les  limites  moyennes  de  la  chaleur  la  d'augmenter  le  nombre  des  rameaux 

I)ltis  favorable  à  ce  genre  de  planta-  fructifères  ,  en  arrêtant  l'accroisse- 

tions,  variaient  de  dix  à  vingt-cinq  de-  ment  du  bourgeon  central ,  qui  ab- 

.  grés  du  thermoniètre  de  Réaumur.  sorbe  une  grande  quantité  de  sève. 
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Bory  de  Samt-'Vincent  a  donne ,  dans  l'on  appelle  vnlgaîrement  parchemin. 

son  Voyage  aux  quatre  îles  des  mers  Cette  sorte ,  la  plus  estimée ,  est  con- 

d'Afrique ,  des  détails  intëressans  sur  nue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 

les  cafeteries  de  Tilede  Mascarei^e.  Café  gragé.                              (a.  r.) 

Nous  y  renvcijons  pour  qu'on  poi^^  CAFE  LAUÉ.  bot.  fhan.  Nom 

jugerdu  dcgrëd  mJitë  que  peut  avoir  ^^^^  j'une  variëtë  de  Tulipe.      (b.) 

1  mtroauction  de  1  Arbre  à  pam  pour  -n,.-,«,n-r.«-r^                         J. 

rabritagc,  à  la  place  des  Mimeuses  CAFETERIE.   bot.phan.  On 

qui  d'ordinaire  y  sont  employëes.  Le  «Ppellc  amsi  dans  les  colonw  les 

même  auteur  aindiquë  les  raisons  qui  plantations  de  Caféier.  ^.  ce  mot  (b.) 

avaient,  durant  les  premières  annëes  CAFFERYISCH.  fois.  (Ruysch), 

de  ce  siècle,  fait  descendre  dans  lecom-  C'est-à-dire  Poisson  Coffre.  Deux  es- 

merce  le  Cafë  de  nos  colonies  ,  à  l'est  pèces  de  Scares  indëterminës  des  Mo- 

du  cap  de  Bonne-Espërance ,  au  de&*  luques.                                          (b.) 

sousdesarëputation.                     .  CAFFIERbtCAFIER.bot.'phan. 

Les  Caféiers  fleurissent  ordinaire-  y^  Capbier.                                (b.) 

meo(  deux  fois  l'annëe,  au  printemps  ,,.t^«««'           «         i     -.t 

et  en  automne.  Mais  il  n'y  a  en  quel-  .  CAFFRE.  ois.  Syn.  du  Vcntou- 

que  sorte  aucune  interruption  entre  "**>-^?fî<J.  ^uîturmus.  Li.  Levail.  Oi- 

ces  deux  époques ,    en  sorte  qu*en  seauxd Afrique, pi.  6.  r.GYPABïE. 

tojit  temps  ces  Arbrisseaux  ëlëgans  /^.  117x10  a         ^Aiiii?r\T/?*"**^ 

sont  ornés  de  fleui-s    odorantes    et  ^^^*^^,?''^  CATlIfURA.  bot. 

cliargëes  de  fruits.   Ceux-ci,  qu'on  ^^^^-  ^yn.  italiens  de  Laurus  Corn-- 

nomme  Cerises,  sont  ordinairement  i'Aom ,  L.  ^.  Laubieh.                (b.) 

mûrs  environ  quatre  mois  après  la  CAFUVO.  bot.   phan.    Syiï.   de 

floraison. t  Us  doivent  être  recueillis  Dioscorea  bulbifera  à  Cëlèbes.     (b.) 

avec  som  à  mesure  de  leur  maturitë,  CAGAO.  ois.  Syn.  du  Calao  des 

sans  endommager  ceux  qui  les  avoi-  philippines  ,  ^i/cc^w    bicornis,    L. 

sment  et  qui  ne  sont  pas  encore  par-  dansTinde.  r.  CaLao.        (de.  .2.) 

venus  à  leur  parfaite  matuntë.  r^kn  ktïj?^        r^  k  n  k-o-v^x  ^  r? 

11  existe  plusieurs  procëdës  pour  ^[^^Y^^r       '       .«  ^4TH'fr.  ^ 

dëponiUer  les  graines  de  Cafë  de  leur  C AKAREL.  pois.  (Rondelet.)  Vieux 

enveloppe  charnue;  car  ce  n'est  jamais  ^^^î?»  vulgaires  de  la  Mendde  à  Mar- 

qu'apiS^leur  avoir  fait  subir  cette  veille.  On  nomme  également  ce  Pois- 

operation  ,  qu'elles  sont  livrées  au  ^^  Cackerel.  r.  Sparb.              (b.) 

ODmmerce.  Tantôt  on  les  expose  par  CAGARELLE.  bot.  phan.  L'un 

litsàraction  du  soleil,  en  ayantsoin  de  des  noms  languedociens  du  Mercurior 

les  remuer  assez  frëquemment.  Tantôt  //«  a/z/i2<a*  ^.  Mercuriai4E.         (b.)    . 

on  les  laisse  macérer  pendant  un  jour  CAGARINHAS.  bot.  phan.  Syn. 

ou  deux  dans  1  eau  ^vant  de  les  ex-  portugais  de  Scolyme.  r.  ce  mot.  (b.) 

poser  aux  rayons  du  soleil  ;  ce  Café  ^.Z^  .ryr\r                 r^>    ..        i 

porte  alors  le^nom  de  Cb/e//«/»p^.Il  ^  €AGAROL.  moix.^  C'est,  selon 

est  d'une  couleur  grisâtre  et  peu  esti-  f^^c,  lun  des  noms  vulgaires  des 

mé.  Un  troisième  procëdë  consiste  à  ^^^^  ^^^  ^^^  "^^^«*  ^f  dedans,  (b.) 

toser  les  cerises  et  à  les  faire  trem-  CAGE.  ois.  Syn.  de  TOie  bybride. 

perpour  en  dëtacher  la  çiilpe.  Enfin  jinashybtida^  Gmel.  /^.  Canard. 

a  dernière  mëtbjwle ,  qui  est  à  la  fois  ♦  CAGNAN.  ois.  Espèce  du  genre 

la  inedlcure,la  plus  usitëe  et  celle  qui  Tuiûix  ,     Hemipodius     nigricollis  , 

donne  la  qualitë  la  plus  estunee,se  Xemm.    -T.  Turnix.            (dr..z.) 


<rie  les  graines  restent  revêtues  seu-        CAGNOT.  zooi^.  Mot  gascon  qui. 
lement    de  .  leur    endocarpe     que    signifie  un  jeune  Chien  ;  et  donne  sur, 


lea  cAusoKii  idioasiles  de  U  Frauca  aux 
Squales  (jrlaMaiie  et  Milandre  appelés 
aus^i  petits  Chiens-de-Mer.         (b.) 

GAGNUELO  et  CEGNUELINO. 
VAM.  Diminutifs  du  nom  italien  que 
porte  Te  Chien,  et  qui  désigneptdansr 
cette  langiiç  le  Biclûon.  (b.)  ' 

CijGOSANGA.  BOT.  pbun.  (Cbo-^ 
mel.)  oyn.  portugais  d'Ipécacuanha 
au  Brésil.  •  (b.) 

CAGOUARÉ.  MAM.   V,  CUAioOn 

VARÉ.^  <B.) 

CAGUI,  MAM.  Qui  se  prononce 
Çaguiy  nom  donné  par  les  Brasiliens  à 
diverses  espèces  de  Singes ,  et  qui 
peut  être  la  racine  du  mot  Saki.  (b.) 

CAHA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Curcu^ 
ma  à  Çeyl?in.    '  (B.) 

CAHADE,  J^HADE  et  GIADE. 
BOT.PHAK.  (Daléckamp.)  Syn.  arabes 
de  Teuçrium  Polium,  L.  ^.German • 

DBiÉ.  (fl.) 

,  ÇAHOANEodCAHOÇANE, 
R]^.  CHEii.  Vieux  noma  qui  dësi- 
gnaientd^s  Tortue^  de  mer,  et  parti- 
culièrement le  Caret.  (B.) 

*CAHODINÉES.  ]poT.  crypt.  Pour 
peu  qu'on  ail  touche  des  rochers  long- 
temps mouillés ,  les  pierres  polies  qui 
forment  le  pavé  ou  le  pourtour  de 
certaines  fontaines  fermées,  et  \a  sur- 
face de  divers  corps  solides  inondés 
ou  exposés  à'  l'humidité,  on  a  dû  y 
reconnattre  la  présence  dr une  muco- 
sité particulière  ,  qui  ne  se  manifeste 
qu'au  tact,d<Nit  la  transparence  empê- 
che d*aBpréder  la  forme  et  la  natni  e , 
et  dans  laquelle  le  microscope  n'aide  è 
distinguer  aucune  organisation.  E(le 
ressemble  à  une  couche  d'Albumine 
étendue  avec  le  pinceau.Cet  epduit  est 
ce  qui  rend  souvent  ^i  glissantes  les  da- 
les  sur  lesquelles  coulent  les  conduits 
d'eau,et  les  pierres  plates  qu'on  trouve 
quelquefois  dansle3  rivières.Gette  sub- 
stance s'exfolie  en  séchant,  et  devient, 
âla  fin  ,  visible,  par  la  manièrjB  dont 
elle  se^lore,  soit  ^n  vert,  soit  par  une 
teinte  de  rouille  souvent  très-foncée. 
0n  dirait  une  création  provisoire  qui 
se  formé  comme  pour  attendre  une 
ot  ganisation ,  et  qui  en  reçoit  de  dif- 
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fiirente^  selon  la  nature  desdorpusculea 
qui  lu  pénètrent  ou  oui  s'y  oévelop— : 
peut.  On  diraftenoorei  origine  dedeux 
existences  bien  distinctes ,  l'une  cer- 
tainement animale ,  l'autre  puo^ment 
végétale.  C'est  de  cette  sorte  de  créa- 
tion rudiméntaire  dont  nous  forme- 
rons le  genre  Chaos,  /^.  ce  mot,  genre 
duquel*  nous  n'oserions  assigner  la 
place  dans  la  nature ,  mais  que  -nous 
signalerons  à  l'attention  des  naturd— 
liâtes.  U  deviendra  le  type  de  la  fa- 
mille naturelle  dont  nous  propose- 
rons l'établissement  sous  le  nom  de 
Chaodinées. 

Les  geai>QS  aue  nous  établirons 
dans  cette  fiéimiue ,  passant  du  simple 
au  composé  ,  s'éloigneront  considé- 
rablement les  uns  àt&  autres  à  me- 
sure que  leur  orgi^li8ation  se  compli- 
quera, et  plustem^s  d'entre  eu^, 
comparés  immédiatement  ensemble 
pourraient  paraître  au  premier  coup- 
d'opil  forcément  oU  arbitrairement 
rapprochés.  Mais,  si:  l'on  compare 
ces  genres  dans  l'ordre  de  filiation 
011  nous  les  avons  subordonnés  les 
uns  aux  autres ,  on  verra  bientôt  que, 
du  plus  simple  au  plus  composé,  on 
ne  saurait  trouver  une  coupure  brus- 
que ,  et  que  du  Batrachosperme,  si 
avancé  dans  l'échelle  végétale,  *mais 
dont  toutes  les  parties  sont  renfer- 
mées dans  une  mucosité  inorga-< 
nisée ,  jusqu'au  genre  Chaos  ,  il 
existe  des  nuances  (^ui  permettent  à 
peine  d'établir  les  limites  de  gvou- 
pNSS  tranchés.  C'est  donc  cette  muco- 
sité comme  albpmineuse ,  qui  b^toQ 
le  caractère  de  la  famille  dont  il  est 
question.  C'est  dans  l'épaisseur  de 
cette  mucosité  que  aons  allons  trou- 
ver les  premiers  corpuscules  organi- 
ques ,  et  ces  corpuscmes ,  d'abord  iso- 
lés ,  simples  etsphériques ,  se  groupant, 
s'agglomérant  ou  s'enchaînantles  uns 
aux  autres ,  produiront  bientôt ,  sous 
nos  yeux ,  seize  genres  assez  naturels, 
tous  reconnaissefbles  au  tact,  de  telle 
sorte  que  nul  autre  signe  n'est  péces* 
saire  pour  distinguer  une  Ghacidinée 
de  tout  autre  Y^étal.  Cette  mucosité 
est  très^nalogne  à  celle  dont  se  revê* 
tent  les  Spongodium ,  diverses  Fu* 


CAU  CAH  i5 

càcées ,  des  Alcyons ,  ou  des  Gorgo^  ou  ferrugineuse ,  et ,  si  on  les  examine 
niées  ;  nous  rdpëtons  c{u*elle  nTërite  dans  cet  état  au  microscope ,  on  en 
la  plus  sérieuse  attention  des  natn-  troure  la  totalité  pénétrée  de  Navicu- 
laltstes.  les ,  dé  Lunuiines ,  et  mênfie  les  Stjl- 

NoQS  diviseront  notre  nouvelle  fa-  iaires  qui  s'y  pressent  quelauelbts  au 
mille  en  trois  ordres  :  point  de  ne  pouvoir  plus  s'y  oalancer. 

f  Les  GHAODiNéES  PRÔPBZBtBNT  Alors  ces  Animalcules  deviennent 
DITES,  les  plus  simples  de  toutes  les  ineiies.  S*y  développent-ils T  y  àc- 
eiistences  végétales;  consistant  en  courent-ils  ?  "y  empechent-ils  lé  dé- 
une  couche  muqueuse  que  ne  limite  veloppement  des  corpuscules  verts? 
ou  ne  contient  aucune  membrane ,  et  lie  mucus  qu'ils  remplissent  est-il 
que  remplissent  sans  ordre,  en  nom^  pour  eux  comme  cette  substance 
bre  plus  ou  moins  considérable ,  des  albumineuse  dans  laquelle  sont  çon- 
corpuscules  de  formes  diverses.  tenus  les  œufs  de  tant  d'Animaux 

Les  genres  appartenant  à  cette  di-  aquatiques  ?  Nous  ne  pouvons  en- 
vision  sont  :  core   i^soudre   ces  questions.  —  A 

I.  Chaos  ,  Chaos,  N.  Corpuscules  la  surface  des  rochers  humides  oii  le 
inliernes  disséminés,  sphérîques ,  en-  mucus  constitutif  des  Chaodinées 
tiérement  isolés  ou  solitaires ,  épars  apparaît  à  l'aide  de  quelque  suin- 
dans  un  mucus  amorphe  étèâdù.  tera^ent ,  la  même  chose  arrive  en  plus 

TlMtrànocAXPisi^LEy  Heterocarpelr  petit ,  et  si  Ton  voit  de  mucus  prendre 
ia,9i  .Corpuscules intemes,indiffîrem-  une  couleur  de  rouille  songent  très- 
ment  simples ,  composés  ou  aggrégé^,  foncée ,  en  l'examinant  même  À  l'aide 
et  formant  dans  rintérieur  du  mu-  d'une  lenti&e  de  deux  lignes ,  on  le 
cas  amorphe  qu'ils  colorent  des  verra  pénétré  4e  %vicules  rousses 
fronnes  de  figures  diverses.  qui  finissent  par  le  rendre  épais , 

lu.  Hsx^iBHBitLE  y  Helierella.  opaaue,  et  si  tenace  que,  pour  peu 
Corpuscules  internes  cunéiformes  ,  qu'il  survienne  un  dessèchement ,  il 
composés ,  se  groupant  dans  l'épais-  s'écaille  ^  et  tombe  par  plaques  sou- 
seuT  d«  m^cus  par  leur  eêfé  ammci/  vent  de  plusieurs  pouces  d  étendue , 
etfigunnt  comme  des  fikisceauxdivei^    et   d'une    ligne   d'épaisseur.    Nous 

fens.  Ce  |fenre  établit  un  passage  aux    avons  observé  ce  phénomène  en  plu- 
àcdlariëes  par  les  Navicules  et  les    sieurs  endroits  ^  partictdièrementsur 
S^Uaires.  les  parois  des  Ci*vpte8de  Maestricht 

Le  genre  ^otarcus  de  Rafinesque  et  de  Kannes ,  et  ron  peut  voir ,  dans 
]^uvait  bien  appartenir  à  cette  sec-  la  description  que  nous  ayons  donnée 
tion  des  Cfaaodtnécs.  ^.  Potahcus.       de  ces  lieux  (voyage  souterrain,  p. 

Les  Chaodinées  proprement  dites  973  et  suivantes,  et  Ann.  gén.  des 
offrent  ufie  grande  singularité.  Quel-  Sciences  phys. .  T.  i ,  p.  a-yo),  quel- 
quefois le  mucus  qui  sert  de  base ,  on  ques  détails  à  ce  sufet. 
comme  de  matrice ,  aux  corpuscules  C'estce  mucus  constitutif  des  Gbao- 
intérienrs  ,  lorsqu'il  trouve  dans  des  dinées  considérablement  développé , 
eaux  abondantes  les  conditions  les  flottant  en  masses ,  qu'arrêtaient  des 
plus  favorables  à  son  déveloj^mcnt ,  Plantes  aquatiques,  et  pénétrées  de 
s'aUonge  ,  s'épaissit ,  et  finit  par  for-  Lunnlines  ou  de  Styllaires  que  Lyng- 
mer  des  masses  de  auelques  pouces  bye  a  pris  pour  une  Plante  distincte , 
d'étendue  qui  ne  taraent  pas  à  flotteir  confondant  ainsi  sous  le  nom  à'EcAi- 
ou  bien  à  s'accrocher  aux  Plantes  aqua-  nella  oliuacea  (tàb.  70)  une  substance 
tiques.  D'abord  ces  masses  ressemblent  végétale,  et  de  véritables  Animaux 
à  du  frai  de  Poissons ,  et  se  ternissant ,  qui  sy'  étaient  nichés .  Ce  savant  al  go* 
elles  ne  tardent  pas  si  se  colorer  en  vert  logue  danois  est  tombé  dans  l'erreur 
à  mesnre  quedes  corpuscules  végétaux  oii  serait  l'homme  qui  prendrait  pour 
intérieurs  s'y  forment.  Mais  souvent  un  être  unique  le  bois  d'un  vaisseau 
«Ues  prennent  une  couleur  laiteuse    rempli  des  tarets  qui  l'eussent  percé. 
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et  pour  une  espèce  deroclie  dbtincte  ^  mellas  spec,  Lyngb.  Mucus  en  expan- 

la  pierre  remplie  de  Pholades.  sions  plus  ou  moins  divisées  et  ra- 

JLa  presque  totalité  des  Chaodinées  meuses,  pënëtrëes  de  globules  qui 
replongées  dans  Teau ,  même  après  paraissent  eux-mêmes  des  aggloméra- 
une  longue  dessiccation  dans  Tuer-  tions ,  et  qui  semblent  chercher  à  se 
hier,  s'en  pénètre,  se  ramollit,  cooixlonner  dans  une  disposition  sé- 
se  gonfle,  et  paraît  renaître  à  la  riale.(Pafsageaux Arthrodiéeset aux 
vie.  La  vie  .n'y  recommence  ce-  genres  plus  composés  de  la  famille  des 
pendant  pas ,  ce  n'est  qu'une  appa-  Ghaodmées.  ) 

rence.  Mais  ces  échantillons  que  r nu-  YI.  NosToc^    Nostoc^    Yauclier, 
midité  semble  ranimer ,  se  conser-  Tremellœ  spec, ,  L.  Mucus  en  niasses 
veut  sans  se  dégrader  un  temps  assez  globuleuses  ou  sinueuses  dans   les- 
considérable  dans  le  liquide  ou  on  les  auelles  les  corpuscules  se  sont  déjà 
~  a  plongés.  Pïousavons  ainsi  laissé  dans  disposés  en  séries  comme  filamenteu- 
plusieurs  vases  desNostocs,desBatra-  ses.et articulées.  (Passageaux  Licheus 
chospermes  ou  des  Cluzelles ,  et  ces  par  les  Collema  qui  ne  sont  que  des 
Plantés  ne  se  sont  désorganisées  qu'à  la  Nostocs  portant  d!es  scutelles.) 
longue  .Dans  l'éta  t  naturel ,  la  dessicca-  YII.  CHiETroPHORE  ,  Chœiophora , 
tion  ne  les  eût  cependant  pas  tuées ,  et  Agardh.  Mucus  en  globules  dans  les- 
c'est  à  cette  faculté  de  suspension  dans  quels  se  distinguent  des  filamens  di- 
la  vie,  qui  ne  se  conserve  qu'à  moitié  vergens ,  rameux^  oii  la  matière  co- 
dans  la  dessiccation  artificielle ,  qu'on  lorante  est  disposée  intérieurement  en 
doit  attribuer  l'apparition  presque  su-  '  globules  dont  la  disposition  rappelle 
bite  des  Nostocs  dans  nos  allées  de  celle  d'un  collier  de  perles.  (Passage 
jardins  .ou  sur  certaines  pelouses  ,.et  aux  Goofervées.  ) 
celle   des  Drapamaldes  dans    plu-  YIU.  Linckia  ,  £//îCit/a ,  Lyngbye. 
sieurs   cours  d*eau  qui  n'étant  pas  Mucusenglobulesdanslesquâssedé- 
permanens ,  se  dessèchent  ou  arro-  veloppentdes  ûlamens  simples, di ver- 
sent tour  à. tour  les. campagnes  selon  gens,  ciliaires,  dans  l'intérieur  des- 
les  saisons.  quels  une  matière  colorante  ne  forme 
ff  TR£M£LiiAiR£S.Ici le  mucus,  s'ar-  point  des  globules ,  mais  comme  des 
rondissant  en  maâses  globuleuses ,  ou  taches  carrées  ou  confuse^ 
s'allongeant  en  expansions  plus   ou  IX.  Gajli«ardot£LL£  ,  Gaillardo- 
•moins  diviséeSySemble  se  modifier  dans  tella^  N.  Linciiœ  spec.  livngb.  Mu- 
une  forme  plusarrêtée. Des  corpuscules  eus  en    globules    ckns   lesq^uels   se 
toujours  semblables  les  uns  aux  autres  développent  des   filamens   sunples, 
en  pénètrent  l'étendue ,  s'y  disposent  divergens  ,  munis  d'une  sorte  de  bulbe 
en  lilamens^  et  lors  même  qu'ils  sont  ou  appendice  globuleux  à  sa  base, 
épars,  ils  semblent  déjà  tendre  vers  X.  Gi-AVATELiiE ,    Cinpotella,   N. 
un  ordre  sériai,  pour  arriver,  par  leur  Mucus  en  globules  dans  lesquels  se 
emboutement,  à  la  composition  de  ra-  développent  des  filamens  divergens , 
meaux  quisont  très-distincts  dans  les  dicKotomes ,  visiblement  articulés  par 
derniers  genres  de  la  section  des  Tre-  sections  transverses ,  et  dont  l'extré- 
.  mellaires.  mité  se  renfle  en  massue  par  l'eflet  du 

lY.  Palmelle  ,  Palmellay  N.  Pal-  développement  des  gemmes.  ( Passage 

m£//û?<S/7ec.,  Lyngb. Mucus  en  masses  aux  Gonîérvces .  par  les  Lyngby elles 

arrondies,  non  sinueuses  ,. pénétrées  et  les  Sphacelaires.  ) 

et,  colorées  par  des  globules  homogè-  XI.  Mesogloje  ,  Mesoglojay  Agardh. 

ncs  absolument  isolés ,  ou  tendant  à  .  Mucus  en  masses  allongées,  rameuses, 

s'organiser  de  manière,  à  former  des  du  centre  à  la  circonférence  desquelles, 

glomerules  oii  ces  globules  sont  dis-  quand  ce  n'est  pas  dans  leup  lon- 

.  posés  de  quatre  en  quatre  j  ou  comme  gueur,  se  développent  des  ûlamens 

de  petites  courbes i  (Passageaux  Ulves.)  articulés  par  seclions  transverses,  sub- 

Y..C1.UZELLE,  Cluzellay  IN.  Pair  dichotomes-ou  rameux  à  leur  extré- 
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mité,  qui  produisent  des  gemmes  ana-  XIV.  CiiADOSTEPHX ,  Cladostepkus, 

logues  à  celles  du  genre  Ceramium,  Agarcth.  Rachis  filamenteux  articulés 

(Passage  aux  Céramiaires.)  par  sections  transverses  autour  des- 

ttt  ï^ïPHYSEs.  Dans  cette  section ,  quelles  se  réunissent,  en  verticiUeSy 

le  macas  qui  forme  d'abord  des  mas-  des  ramul^  simples  ou  divisées^  égale- 

ses  globuleuses  ou  étendues  ,  abso-  ment  articulées  par  sections  qui  don- 

lum*ent  semblables  à  celles  ob  il  per-  nent  aux  entre-nœuds  une  forme  plus 

sévère  dans  les  genres  précédens ,  s'al-  ou  moins  approcban  t  du  carré, 

longe  bientôt  pour  ne  constituer  a  u'un  XV .,  Thorée  ,  Tfiorea^'^,  Racbis  fi- 

enduit  sur  les  rameaux  qui  se  déye-  lamenteux ,   obscurément  aiiiculés , 

loppant^  en  divergeant  dans  son  in-  revétusde  ramules  simples  qui  en  cou- 

lérieuTy  acquièrent  une  pbysionomie  vrent  toutes,  les  parties^  eLsontarti- 

confei*voïde  très-déliée.  On  dirait  qu'  il  culées  par  section  s  transverses  comme 

y  a  ici  complication  de  Plantes  ou  dans  le  genre  précédent, 

deux  existences;  celle  des  filamcns  XYI.  Lemane,  Z.e/«a;2ea^  N.  Ra- 

Î»T'mcipaux ,  et  celle  des  ramules  dont  cbis  filamenteux  articulés  par  sections 

es  prolongemeus  ciliformes  semblent  transverses ,  que  ne  paraissent  pas  se- 

sécre'ter  le'  mucus;   ramules    d'une  parer  de  dissépimens,  et  renflés  vers 

fonne  très-diffîrente des  filamens  prin-  les  articula tions  ;  intérieurement  rem* 

cipaux  ou  racbis  qu'ils  revêtent.  On  pli  de   séries  filamenteuses  compo- 

est  ici  dë)à  bien   éloigné   du  genre  sées  de  globules,  et  qu'on  «pourrait 

Chaos,  dont  nous  sommes  partis  en  comparer  à  celles  d'un  Nostoc  em- 

passant  par  des  dégi^és  de  complîca-  prisonné  dans  une  enveloppe  cornée, 

tions  insensibles.  On  dirait  des  Batracbospeimes   re- 

XII.  Batrachosferme,  Bairachos-  tournées.  (  Passage  aux  Fucacées ,  fa- 

perma ,  N .  Rachis  filamenteux  investis  mille  à  laquelle  appartiendra  peut-être 

de  ramules  cilifères ,  transparentes ,  ce  gem^e.  quand  sa  fructification  sera 

muqueuses;  ces  ramules  sont articu- .  connue.}  (b.) 

le'es  par   étranglement;   des   entre-  *  CAHOS.    Chaos,  bot.  ceypt. 


voit  dans  l'intérieur  des  Nostocs.  On  nique.,  composé  d'espèces  amorphes, 
doit  observer  que  ce'  n'est  pas  la  dis-  à  peine  organisées,  répandues  comme 
position  par  verticilles ,  ou  en  duvet  un  enduit  à  la  surface  des.  corps 
continu  ,  qui  caractérise ,  les  Batra-  pénétrés  d'humidité,  et  que  leur  mu- 
chospermes  ;  mais  la  forme  ovoïde  cosité  rend  plus  sensibles  aii  tact  qu'à 
des  articles  par  étranglement ,  et  non  la  vue.  Des  Animalcules  de  la  famille 
par  sections  transversales  de  leurs  ra-  des  Bacillariées .  y  i  emplacent  quel- 
mules.  La  fructification  des  Batra-  quefois  ces  corpuscules  sphénques 
chospermes,  que  nous  avonâ  eu  le  sans  mouvement  et  verts ,  que  nous 
bonheur  de  saisir,  et  de.  pouvoir  regardons  comme  la  molécule  orga- 
bicn  observer,,  se  compose  de  glo-  nique  de  l'existence  végétale.  Nous 
mcrules  formés  par  beauccu^p  de  connaissons  une  douzaine  d'espèces 
corpuscules  obronds  et  pressés ,  assez  de  ce  genre,  qui  ne  sont  peut -être 
semblables  à  ceux  quon  découvre  que  de  simples  modifications  d'une 
dans  notre  genre  Botry telle.  existence  d'essai.  La  plus  commune 
Xin .  DRAPARNAiiDiE ,  D/upamal-  est  celle  qui  colore  en  vert,  souvent  de 
dia,  N.  Racbis  filamenteux  très-dis-  là  plus  belle  teinte,  les  pierres  des  vil- 
'  ttnctement  articulés  par  sections  trans-  les,  d'oii  sont  sorties  des  transsudations 
vei'ses  ;  rameux ,  produisant  des  hou-  humides ,  transsudations  oii  les  cor- 
pes  ou  des  faisceaux  de  ramjy}és  cili-  puscules  colora ns  du  genre  Chaos  se 
fères  muqueuses ,  articulées ,  eomme  sont  développés  en  plus  ou  moins 
les  filamens,  par  .sections  transverses.  .  grande  quantité,  selon  leur  épaisseur. 
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•leur  étendue  et  lenr  permanence.  On  ne.  )  Syn.  du  Kamichi ,  Palamedea 

•la  retroùTe  sur  la  terre,  dans  Feau,  et  tomuià ,  L.,  dans  TAmërique  mërl- 

probablement  c'est  encore  elle  oui,  dionale.  )^.  Kamichi.            (dr..z.j 

cnconchesëpaissies,  venantàsedey-  p*,  __^^    n.i»««  Ti«vi«Mw«»   ««i 

Bêcher  et  dSncurant  piiWëruleht^ ,  ^  ^^^-  '*^2Î;«?'^'*'Î  proooroe^^. 

aëtédécritesouslenomdeJB[rwiw^o-  Hacme  amënwinie  dunam  quon  a 
iryoides  et  de  Lep/a  botnoides  par.  ^°'*^*  «"  Sapà^u.  IT.  «e^mot. 

les  botanistes.  Ces  globutes  sphéri-  "                                          (^-  B..va.) 

ques et  Verts ,  dont  "espèce  cpxittous  GAIAMA.   bot.    phan.  (Oviëdo.) 

t  occupe  est  un  amas ,  varient  en  dia-  Syn.  de  Caryofa  urens.  L.  ^.  Caryo- 

'  mètre  j  et  les  plus  gros  praîssent  ta.                                               (b.} 

avec  une  lentille  de  demi-ligne  de  r«AiATA«-r'ATATïA  ^^^  ««  *  «r 

foyer  du  volume  de  Tun  des  globu-  m*         î         ^r^^'^ 

iJdusang^Nous  appellerons  citteefr.  ^^"^  ^*»«^   ^"^^  Gaa-oca.   r.  ce 

'^e  Chaos  prémordtalù, --^ûus  die-  ™^^-                                                ^"-^ 

*  r6ns  encore  le^ Chaos  bituminosa ,  N. ,  *  GAIBAT-SIAMBU.  bot.  phan. 

'  dont  la  couleur  brunâtre  ou  noire ,  et  (Rhëede.  Malab,  T.  iv.  i  i6.  )  Espèce 

'la  consistance  visqueuse  rappellent  l'î-  d'Eugenia.                                     (b.) 

-dëe  de  l'Asphalte  sortant  des  rochers.  CAIGA.  ois.  Syn.  de  Perruche  à 

Cette  espèce  croit  sur  les  parois  des  j^te   poire ,  PsUiacm  pileatus  ,    L. 

^trëcs  de  grottes  ou  de  carrières  Buflf.  pi  enl.  744.  ,  LevaUl. ,  Hist.  des   . 

creuseesdans  la  pierre  cal^irc  je  est  Pcrr.,pl.  i53,/^.PEBBOQU»r.(oii..z.) 

ceHe  que  nous  avons  trouvée  SI  abon-  r^^xrv*    t.        wr  -i 

dammeht  à  Ranne.  Ses  elobules,  plus  J^^^^  ^^"^  ^^^^  »«.  phan. 

^petits  que  ceux  de  respèce  prëcëaen-  t*  ^-^™^* 

te,  sont  d'un  brun  verdâtre.  — ^ Le  GAIDBEJA. bot. phan. (ForskahK) 

'  Chaos  sangutHorius  abonde  dans  les  Syn.  de  Forskahlea.  /^.  ce  mot.  (b.) 

grandes  vûlcs ,  au  bas  des  murs  htt-  CAIEU.  bot.  phan.  r.  Oignon. 
-mides,  parmi  les  tapis  àOscUlana 


sang  répandues  w'»»*'«/^«»««i».  #^  .*«w«»w«w»^w».v—) 

sur  le  sol  et  à  demi-caQlëes.  Les  G AIHUA.  bot.  phan.  Ifom  de  pays 

globules;  dans  cette  espèce ,  sont  plus  du  Diànihera  nodijlora  (Flor .  PÎruv.) 

'  pet^  que  ceux  du  sang ,  de  la  même  (b.) 

couleur,  mais  dëpounrus  de  globi^e  CAILLE.  OaumLx.  ois.  Espèce 

mténeur.  i«s  P<dmella  adnata,  a^i-  f^^  connue  du  genre  Perdrix,  dont  le 

coéa  et  kralma  de  Lyngbyc  rentrent  ^^^^  ^  ëtë  étendu  à  l'une  des  sections 

dans  ce  genre,  et  peut^Uc  tous  les  je  ce  genre,  r.  Pebdeix.            (b.) 

;  ^^^'                                       ^^'^  *  CAILLE  AQUATIQUE  ou 

CAHOUAR  ou  KEWER.  bot.  d'EAU.  ois.  r.  Acôlih. 

PHA^.  Wce  peu  connue  et  indëter-  c AILLE  DU  BENG  ALE.  ois. 

min^  de  Savonnier,  qui  croit  au  Se-  g^^  ^^  j^  g^^^^^^  ^^j^^^  ^^^^ 

^^^'                                          ^"'^  BrachyuruSyL.  F^.BsiÈsnR.    (dr..z.) 

CAHUA  et  CAHUE.  bot.  phaS- .  cAiLLEBOT.  bot.  phan.  L'undcs 

Yieux  noms  du  Cafe  dans  le  Levant.  ^^^5  vulgaires  de  l'Obier,  ribumum 

(^•)  Opulus,  L.  /^.  Viorne.               (b.) 

CAHUHAU.  POIS.  Nom  donne  par  GAILLELAÏT.  bot.  phan.  Nom 

les  pêcheurs  de  côtes  du  département  vulgaire  qui  répond  au  Oalium  des 

de  la  Seine-Inférieure  aux  individus  botanistes.  /^.  Gaiixet.              (b.) 

■  màïesàuClupeafaliax,  ;^.Clupe.(b.)  cAILLETEAU  et  GAÏLLETON. 

CAHUITAHD.  ois.    (Lacondami*-  ot»  La  jeune  Caille.                     (B.) 
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CAILLETOT.  K)t8.  Nom  vulgiairc  c*e^  k  ce  mot  que  «mis  renvoyons 

du  jeune  Tarbot  «n  Normandie.  ^.  leur   histoire    géologique..^,  aussi 

Pleubonecte.                             (b  .  )  Géozx)Gi£,  TEnHAii^B ,  et  Eoch  vs. 

CAILLETTE,  mam.  r.  Estomac.  ^  "«)'  ^«  CaiUou  desiroc  vulgai- 

rement  •  avec  quelque  eptthete,  des 

CAILLETTE,  ois.  Syû.  vulgaire  fragmens  de    substances   dirais  5 

de  1  Oiseau  de  tempetq,  Procetlana  ^yQ^i  l'onl  nomme  : 

pelagica ,  L.  V.  Pétrel.       (du.  .«.)  Caillou  ferbuÔineux,  EUeniieùel 

CAILLEU-TASSART  or  SAVAL-  des  Allemands ,  le  Quarte  rubigineux 

Lp.  i»ois.  Syn.  de  Clupea  Trfssa ,  L.  de  Hauy. 

Espèce  du  genre  Clupanodon  de  La-  Caillou  mi  Rennes,  une  sorte  de 

cépède.                                            (b.)  Pierre  jaspoïde  qui  se  trouve  en  fraç- 

CAILLI.   BOT.    MAN.    L*utt    des  ja«ns  isolés  dans  quelaues  rivières  & 

noms  vulgaires  du  Cresson,  SYsim-  **  Bretagne,  particuiièrenrient   aux 

hrium  KaZttitium,  L.  dans  quelques  «avirons  de  Reniiw  ;  elle  a  été  rangée 

cantons  de  Nonnandie.                 (b.)  cI^bs  la  dassc  des  Poudingues ,  «mot- 

^  A  TT  T  i-wrn               T»    *•     j  ^"*  1^»  noy«ux ,  «rronclis  ci  réunis 

CAILLOT.  z^L.  Parue  du  sang  p^r  y^e  pâte  de  même  nature  qui  les 

composa  de  la  fabrme  et  de  la  ma-  compose,  ne  paraissent  pas  avoir  été 

ùerc  colorante  qui  se  forme  par  k  ^^^1^3   pr.  Poudingue. 

coag«latiOB.  Bory  de  Saint- Vincent  y  Caillou  d'Angleterre  ,  une  es- 

trouve ,  par  des  observaUons  micros-  pèce  de  Poudingue.  ^.  ce  mot. 

copiques  très  ^délicates  ,   une  sorte  Caillou  d'jG.ençon  ou  Dïamans 

d  organisation  analogue  à   celle  de  d'ALENCON ,  des  masses  de  Cristaux 

certaines  membranes.        (a.  d..ns.)  ^^  Quarte  qui  remplissent  des  cavités 

CAILLOU.  céoL.  Silex  commun ,  dans  le  Gi-anit  des   environs  de  la 

translucide ,  à  pâte  srossière ,  dont  la  vitle'de ce  nom. 

cassure  terne  et  qu^quefois  terreuse  Cailjuoux  di;  Bristoi;  et  d9  Rhin, 

n'est   ]amai6  cireuse,  qui  ne  peut  des  fraginens  de.  Quartz  roulés, 

prendre  un  poli  brillant ,  et  n'est  par  Cailloux  d'Egyfte  ,  des  fragmens 

conséquent  pas  eroployé  comme  bi-  arrondis  ou  plutôt  orbiculaires  d'une 

put  on  omemens.  P".  Silex.  espècede  Jaspe  qui  se  rencontrenten 

Bien  qae  ies  miaéralogistés  ftpplî-  ^gJPte  au  milieu    des  sables  ;  ces 

quent  spéctslement  le  nom  de  CaïUou  Cailloux  sont  formés  de  couches  con- 

aux  pierres  siliceuses,  on  comprend  centriquesde  couleurs  brune  et  jau- 

cependant  assez  ordinairement  sous  ne  brillantes, qui  figurent,  lorsqu'on 

la  dénomination  de  itCcilioux  ixmlés  les  casse,  des  zones  rubanées  d'un  bel 

les  fragmens  arrondis  et  usés  par  le  efiet.  Selon  Cordier,  les  Cailloux  d'E- 

frottement,  de  toute  espèce  de  Pien^  i^ypto  auraient  fait  partie  d'une  brè- 

dure  qui  se  rencontrent  libres  ou  a-  ebe  qui,  en  se  décomposant^Ies  a  lais- 

^ëf^s  dans  les  terrains  meubles  et  de  aés  libres. 

transpoi'ts  anciens ,  comme  dans  le  lit  Cailloux  francs  ,  nom  donné  par 

des^ours  d'eau  actuels  et  sur  les  bords  les  ouvriers  dans  les  départemcns  de 

de  la  mer.  Ainsi  il  y  a  pour  les  géo-  l'Yonne  et  du  Cher  à  celles  des  cou- 

logues  des  Cailloux  rouies  de  Granit,  ches  de  Silex  pyromaqiie  qui  peuvent 

de  Quartz  ,    de  Calcaire ,  etc.  Les  être  employées  à  la  fabrication  des 

Cailloux  roulés  ,  rëtmis  par  un  Ci^  Pierres  a  fusil.                           (c.  P.) 

ment,  forment  les  Foudingues,  P^,  ce  ^           • 

mol*  Afin  de  donner  une  acception  *  CAÏMAN,  rept.  opn.  Nom  donné 

plus  rigoureuse  aux  nom«,  nous  ré-  aux  Crocodiles  par  les  Nègres  de  Gui- 

serveroBS  celui  de  Caiifou  pour  les  née'  et  par  les  voyageurs ,  dans  tous 

Silex ,  et  nous  appdlerons  Gaieté  ,  les  lieux  où  ils  ont  rencontré  de  ces 

d'une  manière  générale,  les  fragmens  Animaux ,  de  quelque  espèce  qu'ils 

roulés  de  toute  espèce  de  Pierre  ,  et  fussent.  Le  Caïman  des  colons    de 

TOME  III.  a 
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Saint^-Domingae  n'est  pas ,  comme  on  CÀIRA  ou  CAIRAN.  30T.  than. 

le  Mnt  bien,  celui  des  h»bitans  de  Syn.  àUxora  paivijiora  à  la  côte  de 

r Afrique  ou  de  l'Inde.  Cuvier  a  res*-  Coromandel.                                  (b.) 

duifdl\°r  ^"^  ^^''"«°/,f."^  Croco-  CAIRE,  bot.  phan.  Écovce  fîlan- 

S^Di^E  '"'"'"^''"'^  Alligator   P^  dreuse  du  Cocos  ,  dont  on  fabrioue 

(B-)  dans  rinde  des  cordages  et  des  ëtoSês 

ÇAIMIRI  etC  AYMIRI.  mam.  grossières.  F'.  Cocotier.              (b.) 

Même  chose  que  Saïmiri.  r.  ce  mot.  CAIRIN  et  CHAUM.  bot.  phan. 

^^-  D..NS.)  ^Qia  de  TAU  sur  la  côte  de  Barbarie. 

*  CAIMITE.  BOT.  PHAN.  Fruit  du  (b.) 

Ch^fophyllumCaïnito.h,  V^Cr^^^  CAIROLI    ou    KAIROLI.    bot. 

SOPHYLLE,                                     (B.)  p^AN,  Même  chose  que  Cacuvalli .  P^. 

CAIMITIER.  BOT.  PHAN. Nom  vul-  ce  mot.                                         (b.) 

gaiie  donne  par  lesCrdoles  à  l'Arbre  CAIRTEAL.  boi'.   phan.  Syn.  de 

nomme  par   les   botanistes  Chrys<y-  j^.^^j^^  ^,^^^, -,  ^^            ^e  Galles. 

phyllum.  /^.  Chrysophtlle.    (b.)  ^  Menthe.                                 (b.) 

CAI-NGAT.  bot.  phan.  Nom  co-  *  CAISSOTI.  pois.  (Rbso.)  Espèce 

clunchmois  du  genre  forme  par  Lou-  nouveUc  de  Spare  de  la  mer  de  Nice, 

crmor""'        ''''™  d  Hexanthus.  ^^.  appartenant ai\sou*.genre Pagre,  (b.) 

i-i  A  TAiTrn/-v                      T^  C'AIT AIA.  MAM.  Qu'on  prononce 

CAJNITO.  bot  PHAN.  Par  eorrup-  5a//aia.  fMarcgraf.)  Syn.  de  Saimiri 

tion  de  Caimae.  Nom  devenu  specv-  et  non  d'Ouistiti.               (a.d..N8.) 

faque  d  une  espèce  de  Cbrysopbylle.  r-Arrrr^iw      rzATrn/^ie 

/^.cemot.  Adanson  écrit  Kainrtp.  (b.)  ,  J^^^^^  ^lt^^^\  ^^:  ^^^r 

^kTn3r\      oiTTo^TiT-cA          mrTT.  (  Dalécharap.)  Noms  arabes  de  lOh- 

é^^i^?^'  TURCHESA  ET  TDR.  ^je^,  d'oUviennept  évidemment  les 

UHIJNA.   MIN.  INoras  italiens  de  la  mots  Jcer tune,  esipagnol^etAgei/ona, 

Turquoise.                                  ^tuc.)  portuçais ,  qui  signifient  Tun  et  Tau- 

CAIOT.  ois.  Espèce  du  genre  Hé-  tre  Obve.                                      (b.) 

ron  ,  division   des  Crabiers ,  .érdea  CAITU.  bot.  phan.  r.  Marotti. 

*Svwaio//a ,  Lath. /^.  HÉRON.  (dr..z.)  ^ata»t    ^  •                              tt  ^ 

V.  A  Ti-vTTo                           T  >         t  CAJ  AN.  Cajanus,  bot.  pbak.  Une 

CAIOUS.  BOT.    phan.  L  un    des  Plante  légumineuse,  voisine  des  Do- 

noms  vulgaires  de  laNoix  d  Acajou  ,  Hc  et  du  Haricot,  et  dont  la  graine 

qui  est  la  graine  du  C<w5«wi/OT/7o;rai-  sert  à  la  nourriture  de  l'Homme  et 

ferum ,  Lamk.  r.  Acajou.            (b.)  des  Animaux  ,  est  cultivée  sous  le 

CAIPA-SCHORA.  bot.  phan  nom  de Cajan ,  daiis  les Indes-Orien- 

(Rhéede, /To//.  Jlfû/.  tom.  8,  pi.  5.)  tales;en  Afrique,  sous  celui  d'-^/»3/»- 

Yariété   pyriforme  de  Cucurbitacée  vade  ,  et  dans  nos  colonies  d-Améri- 

de  la  côte  de  Malabar  dpnt  on  mange  que  ,   sous  celui  de  Pois  {T Angola. 

le  fruit.                                            (b.)  Réunie  à  tort  aux  Cytises  par  Linné  , 

*CAIPHA.  OIS.  C'est-à-dire  Poule  ^^}^  est  devenue,  pour  les  botenistes 


leurs  avec  la  queue  disposée  comme  *^"sé  de  la  manière  suivante  :  calice 

,celle  du  Coq.                                 (b.)  «jmpanulé ,  a  cmq  divisions  mégales  , 

^    rn^-vT                           »v-  n  1  inférieure  plus  longue  que  les  au- 

CAIPON.  bot.  phan.  ^.  Bois  de  .^res;  étendai-d  grand,  présentant  sur 

Caïpon.  2es  c6tés  de  sa  base  deux  petites  cal- 

*  C  AI-QUONG  ou  C  AY-QUONG.  losités  ;  carène  dressée  ;  étamines  dia- 

bot.  PiiAN.  Syn.  cocbincbinois  A' A-  delphes;  gousse  allongée,  présentant 

ralia  chinensis,  selon  Loureiro.  ^.)-  une  suite  de  renflemens  qui  répon- 
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dent  aux   graines   serrées  par  des  cëe«  dans  des  boîtes  oix  ^taicn^des 

cloisons  transversales  roembraueusosf  Papillons  ,  ont  sufil  pour  pr<^ryer. 

deux  feuilles  sémiuales  opposées ,  dif-.  ceuxH:i  de  toute  atteinte  durant  plu- 

férentes   des  vrais  cotylëdoDS ,   qui  sîeârs  années.  (b.) 

sontëpaiset  restent  enfouis.  Lesfeuil-        ^  CAJ0E-TCC4  et  TOLA.  bot. 

;«'^,^       T''^''*^""'^'^rt'^"     PHAN.  Plante  de  llnclc,  impi.rfaite- 
g^ppes  aiullaires  et  munies  de^^  mentobservëe,quidoitêt'nîuSGissus, 

considéré  quelque  temps  comme  la;  t^^tre^la  même^que  lé  Cafu- 

seule  espèce  de  ce  genre ,  Jacquin  en  rp  i*^  .,  ^  ^^^  ^  /i  ^ 

a  ajouté  une  dont  les  ciractires  lui  ^^^^^  ^'  ^  "*°*-  ,       ^"'^  . 

paraissent  assez  tranchés  pour  former        CAJONI.  bot.  v^A3i.  V.  Ga7£M- 

plus  qu'une  variété ,  et  il  Ta  figurée  NXAii. 

lab.  119  du  Jardin  de  Vienne  sous  le        CAJOPOLIN.  mam.  Même  chose 
nom  de  Cydsm  pseudo^jan.  Enfin  Cayopollin.  7^.  ce  mot.  (b.) 

Du  PeUt-lhouars  pense  qu'on  doit  y  ^  ^  .  .t±        ^  .  t/mtc  «/.«    ««  a^ 

rapporter  une  espèce  du  genre  DolL  ^^^AJOU  et  CAJOUS,  bot.  phajt. 

chos,  le  2>.  Scambœoid^ ,  L. ,  dont  Ch^z  les  Portugais,  même  chose  que 

le  nom  est  dû  à  la  forme  de  la  graine  ^^^'^'  ^'  ^  "^^^  «*  ^^'^-  ^"'^ 

petite  et  noire  qui  rappelle  celle  d'un        GAJU ,  GAZOU  ST  GxiZE.   bot. 

Scarabée.    .  (a.  D.ï.)  phan.    Ces   noms  ,   dit    Du   Petit- 

/v-iii .    .•«rr»\c-.j    /-.        #  neral  et  ie  001s  qu  on  en  retire  ;  iis 

(Varfknt   ta  flerj^  Sjn.  de  0>«po/-  ,etrouyentdaMlalangu«  d*Mada-, 

v«&s  «mi«//«*,.  ^.  Oaeiabou.  (b.)  ^^^^  ^^^  ^^  l'habiJuSe  qu'on  a  de 

CAJATIA.    BOT.    PHAN.    (PisoD.)  changer  les  mtonations  gutturales  en 

Plante  brasiiienne  »  prise  à  tort  par  aspirations  »  on  prononce:  pi  us  sou*- 

Brown ,  dans  son  Histoire  de  la  Ja-  vent  Hazou   et  rlaze.  On  dit  aussi 

maïque,  pour  le  Gaa-Gica  (F",  ce  mot)  quelquefois  Caçazou,  Ces  mots,  avec 

deRumph,  espèce  d'Ëiipborbe  man-  une  épitbète,  servent  à  désigner  un 

geable  qui  croit  dans  riude.       (b.)  grand  nombre  d'Arbres  du  pays  de 

CAJENNEAM.  et  CAJOWI.  bot.  1»  ™^?>«  "*f,"^*"'  1"^  «^^^^  ^^"'  "^^ 

PHAN.  (Rhéede.  Ho^.  SÊal.   t.   10.  ^^"f  ^'ll^'^VTZ^'^J^!r^^l 

pi.  6i.)Syn.  à^Eolipia  pmstrata  à  la  f'**"^  ^'^"•^^^^^'^i^^^f.T/^^ 

iôle  de  itfalabar . .  (b.)  ^*««  °°*  ^^^"'?*?  V  ont  porté  avec 

^  eux  ces  mots  qui  iorment  la  ramne  de 

GAJEPIJT.  bot.  phan.  Huile  tiès-  plusieurs  noms  vulgaires  des  Végétaux 

volatile ,  d'une  couleur  verdâtre ,  et  qu'où  y  trouve.  Ainsi  Ton  appelle  : 
d'une  odeur  pénétrante,  qui  tient  du        Cajit-AdJaban  ,  à  Java ,  le  Bigno* 

Camphre  et  de  la  Térébenthine.  On  Aiasy^aMacea.  ^.-Caju-Cuda-. 
l'obtient  pas  distillation  des  feuilles  du        Caju-Ag£k,  chez  les  Malais  l  ^Aror* 

JïïelaleucaLeucadendrumy  et  non  par  lia  c&inèii^is» 

incision  de  son  bois,  comme  on  l'avait        Gaiu-Api-Api,  dans  l'Inde,  l'eS- 

d'abord  pensé.  Outre  les  propriétés  pècéd'j^pica/i/tia désignée  à  Madagas- 

médicinales  qu'on  lui  attribue,  et  qui  car  sous  le  nomd'Afe,  etdont  lefiois 

sont  amplement  détaillées  daus  la  Ma-  b^ûle  si  lentement  qu'on  s'en  sert 

tière  médicale  de  Murray ,  elle. en  a  pour  conserver  et  transporter  du  feu. 
une  très-préàeuse  aux  yeux  des  na*        Gaiu-Arako-Utam.  Même  chose 


turalistes.  Nulle  substance  ne  garan*-    que  Caju-Itam.  F"-  ce  mot. 
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CaIV-BaII JEDAN  ,     OU    ÂRBRS    DES  C^  iV>l// (Ruillpb.  ^/Tld.   t.  3.  pi.  54.) 

Râpes,  Arbor  radulifera!  (Rompfa.  Un  grand  Arbre  indéterminé,  dont  le 

u4mb,  t.  3.  pi.  139.)  Un  Arbre  impar-  feuillage  est  si  épais  aue  le  )our  pë- 

faitement  connu,  ayant  des  feuilles  nètre  rarement  jusqu'à  son  tronc,  ce 

pinnées  avec  impaire,  et  le  fruit  à  qui  lui  a  valu  le  nom  par  lequel  on  le 

cinq  loges  dont  la  surface  est  telle-,  désigne.  Son  fruit  est  delà  grosseur 

ment  hérissée  qu*on  s*en  sert  pour  d'un  œuf  de  Canard  ;   ayant  sa  chair 

râper  les  racines  tendres  et  nourri->  blanche  et  molle  comme  celle  d'une 

cières.  Son  bois  nourrit  la  larve  man-  pomme  et  d*une  saveur  moins  agréa- 

geable  d'un  Insecte  que  Ton  a  com'*  nie  que  son  parfum, 

parée  au  Vers  palmiste.  P^.  ce  mot.  Cajit-Ctjtana  ,  syn.  d'Anasser.  ^. 

Gaju-Bawang,  le  même  Arbre  que  ce  mot. 

nous  avons  déjà  mentionné  sous  lo  GAitr-GALEorPA  (Rumph.   Amb. 

ioom  doBawang.  t  a.  pi.  i3.)  Même  chose  que  Gale- 

CAJu-B£i.Oy  m^me  chose  que  Bois  dupa.  /^.  ce  mot^ 

de  Pieux. /^.  ce  mot  Caju-Gorita,  même   chose  que 

CA.iv-^%SKKSi ,\q Moms  indicaQ)i<QZ  Caju-Sussu.  ^.  ce  mot. 

lés  Macassars.  /^.  Mûrier.  CAJu-HoiiLANOA  (Rumph.    Amb. 

Caja-Bessi,  c'est-à-dire  Bois  de  t.  5.  pt.  56.)  Le  Quercus  molucca^  L. 

fer  chez  les  Malais  (Mei^osideix)s  ojn-  que  Du  Petit^Thouars  croit  être  un 

èoiuensis.  Rumph.  Amà,  t.  5.  pi.  lO.)  Laurier  voisin  de  celui  qu'on  appelle 

Un  Arbre  de  la  famille  des  Légumt-  Bois-Ganelle  à  l'Ilr^e-Franoe.     ' 

lieuses,  dont  le  Bois  est  fort  dur,  et  Caju-Iati  (Rumph.  AmL  t.  3.  p{. 

que  Loureino  regarde  comme  son  i?â>*  i8),  le  Teciona  grandie  ou  Bois  4e 

jyxfhtm*  F',  ce  mot.  Tek. 

Cajo^Boba  (Rumphw  AnA.  t.  3.  Caju-Itam  (Arbor  nigra,  Rumph. 
pL  io5.}  Un  grand  Arbre  imparfaite-^  Amb,  t.  3.  pi.  4-5.)  Un  Arbre  qui  pâ- 
ment connu,  dont  les  feuilles  sont  raît  appartenir  au  genre  Uvaria. 
lancéolées -*  ovales ,  les  fruits  réunis  GAnj-JAPAN,  à  Java,  le  Poincuma 
en  grappes  terminales,  peu  garnies  ,  aiaê&y  L. 

renfermant  une  amande  d'un  goût  Caju-Jawa,  chez  les  Macassars, 

très-amer,  employé  en  décoction  corn*  Vj^càynomene  grandifiora, 

Hke  topique.  Gajv^-Ketan  ,  même  chose  que  Me- 

C  A  Ju>€ÀLOV(r  A  Y'(  Arbor  spieulamm ,  Icdeuca . 

Rumph.  Amb,  t.  3.{^.  io6.)  Un  A^v  CAJU-LANGiT(^/'^/'ca?//,  Rumph. 

bre  d  Amboinequi  parait  être  le  ÎWr-  Amb.  t.  3.  pi.  1 32.)  Jylantho  des  na- 

nutiaiia.  maurkiana.  V.  Tebminai^ia.  bitans  d'Amboine,  dont  Desfontaines 

.  GAJu-CAMBïNG((Rumph.^/n^..t.  2.  a  emprunté  le  nom  d'Aylanthus  pour 

p.  1 59.) Un  Arbre  des  Moluqucs  dont  l'imposer  au  genre  dans  lequel  il  a 

la  fleur, n'a  pas  été  observée, et  que  la  fait  entrer  leGaju-Langit  qu  onavait, 

mollesse  de  son  bois  blanc  ne  suffît  jusqu'à  lut,  pris  pour  un  Rhu^.  ^. 

pas  pour  faire  reconnaître.  Aylanthe.                       • 

GAJU-GATJTEKJvA.,à  Java,  l'-^îfwce»"  Caju-Lapia  (Z^i^/rw/»   muscorutrif 

nia  tomèntosa,  Rumph.  Amb,  t.  3.  pi.  i3o.)Un  Ar- 

CAJU-CASTURijC'estHà-direJSowf/e  bre  qu'il   est  impossible  de  dcter-- 

MuGC,  (Rumpli.  ^/^.«t.  s^.  p.  4i.}Un  miner. 

Arbre  à  peu  près  inconnu  du  Pegu  ,  Gajû-Lingoo  {Lingoum,  Rumph. 

dsmt la rapure répandue  sur  des  char-  Amb,  t.  a.  pi.  70.)  Syn.  de  Pm/vctf/-- 

boms  ardens  donne  une  odeur  mus-  pus  indicus,  WiUd. 

quéc,  fort  agréable.    .  Caïti-Lobé  (Arbor  fneum  ntàjér, 

Caju-Cuda,    che2  les  Malais,  le  Rumph.  Amb,  t,  5.  pi.  49.)  PiSoba- 

Bfgiioaia  spathaceay  et  dans  l'Hede  blement   Tespèce    à!  Erythroxylum, 

Baii  ^  VE.xcœcaria  Âgalloclta,  qu'on  nomme  Bois  de  Ronde  ou  d'A- 

Caju-Cunijng  ,  c'est-à-dire  Arbre  ronde  aux  Ues-de-France  et  de  Mas»^ 
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careîgne,  et  dont  le  Bois  rësmeux  qui  GAiir-SouLAMOé ,  syn .  de  Soulamea 

brûle  aisëment  sert  à  lâins  des  âam*-  de  Lamarck.  V,  SovuLMis. 

beaux.  Gaju  -  Snsau  ,  {Arbor  iaetana , 

Caju-Maria.  Syn.  de  CalophyHe.  Rumph. ^«3.  t.  a.  pi.  8i.)  Syn.  de 

Caju-Mas.  /^.  Andjuri.  Caju-Tijammaba  (Rumph.  ^/wô. 

Catu-Matta-Buta.  Syn.  d'Excœ"  l.  3,  pi.  57-58.)  Deux  espèces  de  Ga^ 

caria.  siiarioesi 

Caju-Meha  {Atior  rubra^  Riunph^  Ciai7«ToLA ,  à  Java ,  un  Arbuste 

'An^.  t.  3.  pi.  év'réB.}  Trofs  Arbres  qai  para^appartenir  au  genre Gissus, 

dont  le  bois  est  rouge,  et  qui  parais-  et  qui  n'e&t  certainement  pas  le  Su- 

sent  appartenir  au  genre  Eujfenia.  reau  du  Ganada ,  ainsi  que  r  avait  sup- 

Gaju-M)oni  ou  Gat-Monx,  chez  les  posé  fort  légèrement  Bunnann  fib. 

Malais,  le  JÊturraya  qui  est  le  Come^  Gaiv-Ular  {Lîgnum  cotubrUmmy 

micumj'aponenseàenwûDh'  Rumph.  Amb,  t.  a.  jA.  38.)Un  Ar- 

Gaiu-Nasi,  chez  les  Malais^  un  bre  de  Tlnde  que  Lannë  regardait 

Arbrisseau  qui  croît  jusqu'en Gocbinr  comme  le  SirjrcAnos  coluMna^  et  de 

chînc^  ouLoureiroenaiaitsongenre  Jussieu,  comme  le  Strychnaa  paia^ 

Dartus.  ^.  ce  mot,  forum*  Ses  facines  ont  la  formo  de 

GAiu-PAi.ACAOuPAi.AOCA(Rumph.  Goiuieuvres.                                 (a.) 

Amb,  t.  3.  pi.   1*6.)  L'un  des  plus  r<AV4KT4               -^  *,     tr\' 

grands  Arbres  des  Iniles  que  les  &a^  -Rp    u^i'  """^'^ ,  ^f/^'r  ^f'^'''^ 

L  regardent  commele  roi  des  forêts,  ride.)  Probablement  le  Cûca//a  alpuia, 

mais  qVU  est  impossible  de  déteimi-  ^,,^^  ''^'''^^  Y%^>  ^v?"*  '  ""T 

iierp^r cequ'on  luTdit.  P  changement d orthographe    pour 

Glju.Puîi,c^>st-à.direBoîsblanc.  ^^  S^^^f.  ^"^"^^    appartient   cette 

L'Arbre  qui  produit  la  résine  de  Ca-  P»»*«  ^'  Cacalie.                     (b.) 

jeput.  P^,  ce  mot^  et  qui  est  le  Mela-^  GAKAREL.  fois.  V,  Gaqabel. 

ieueaLeucadendrum,  CAKATO  et  CAKATOU.  ois. /^. 

Ciau.RABJA(^rWnî^i^,R^^  Cacatoita. 

Amb,  t.  2.  pi.  84)  chez  les  Malais  ;  ^ .  ir  *  m^^  *           ^  â  Tr  *  nyr^i^^t  » 

il  paraît  quec'estr^er«a»<//a«o/iom,  CAKATOÇA  et   CAKATOCHA. 

maigre  les  doutes  élevés  à  regard  de  ^^s-  Même  chose  que  KaKatoes.  P'. 

l'identité.  Le  CassiaFisiulafi&i  aussi  ^  ™o*-                                          (»•) 

désigné  quelquefois  par  la  nom  de  GAKATOONspGAKOTOIE.  ois. 

Cajaradja.  Mêlât  chose  que   Kakatoès.  F",  co 

Caju-Rapa  ou  Rapat.  fT.  Râpa  auil.                                          (b.) 

"""^^^J-                       ,    .   .    j*  CAKENAN.  BOT.  ^ham.   Syn.  de 

Gaju.Samwacho  ,    c  est-à-dire  ^iHona  tematea  syr  la  côte  de  Coro- 

^^'^^^T/c'^^1^'^'*"*,^'*-  n»a«del.                                       (B.) 

Amb,  t.  3.  pi.  3.)  Syn. d  Adenantltera  ^ .  ^«-, .  ^                      w     i     . 

faicaïa.  ^.  AnèïîANraEM.  ,  CAKETAN.  bot.  phan  Espèce  m- 

Caju-Sanoa    (Arbor    i^emici»,  determmée  de  Liseron  a  la  cote  de 

Rttwph.  Amb.  t.   2.  pi.  86.)  Cet  Ar-  Coromandel.                                (b.) 

breqa'il  est  impossible  de  déterminer  GAKILE.  bot.  piun.  fi^re  de  la 

est  regardécomme  un  Termiaaliapar  femille  des  Crucifères  et  de  la  Tetra- 

Lamarck.  dynamie  siliculeuse,  L.  Linné  avait 

Gaju-Sawo.   Syo.  de   Mimusûpei  Condu  ce  çanre,  établi parTourneforf, 

Katiài ,  Willd,  dans  celui  des  Èunioâ,  quoiqu'il  y  eût 

CAJir-^<SoaftfOT>  même  chOise  que  entre  les   organes   tant  principaux 

Cam-Radja.  f^.  ce  mot.  qu'accessoires  de  ces  Piaiiites  des  dif- 

Caju-Sonti.  /^.  GossiR.  ferences  assez  frappantes*  Scopoli , 

Gajv-Sossu  pour  Caiv-Sussu.  F'*  dans  la  Flore  de Gimiole,rétaUit  le 

ce  mot.  genre  de  Tournefott,«t  son  exemple 
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fiitiinité  par-Desfontaiues,  Willde-  strr.ctare  de  leut  p^ricat-pc  »e  rap^ 
uow  ,  Lamarck  ,  De  GandolFe  ,  -prochent  des  Anchonlëes  et  des  Ra- 
Brown  et  la  plupart  des  botaïustes  phanées,  mais  en  diffèrent  essentiel- 
modernes.  Enfin  De  Candolle  ,  par  tement  par  leurs  graines  comprimées 
Texamen  delà  graine  de  Gakile,  a  et  la  position  de,  leurs  cotylédons. 
fixé  les  caractères  propres  à  ce  genre,  (a.  r.) 

•et  dans  sa  nouycite  distribution  des        r-AT  An   rriT  t  rrri  T  ^  îttti  » 
Crucifères,  l'a  placé  fort  loin  des  es^        CALAB,  COLT  CULT  et  KDLB. 

.pècesdoatoaaiiitfaitsesoongénères.  bot  phak  (Daléchamp.)  Noms  ara- 

II  en  fait  le  type  de  sa  sixième  tribu  ^^^  ^"  ^^^'°^-  ^'  ^  î*^^^'  ^^'^ 

qu'ilnomrae6'a^^/iz^<»(A^.  cemot)oa  -   CALABA.bot.  PHAN.'Nomdepays 

J^leurorhizées  lomeniacées.  Au  reste ,  adopté  par  Plumier  et  par  quelques 

voici  les  caractères  essentiels  du  genre  botanistes  modernes  pour  désigner  le 

Cakile  :  Un  calice  dressé;  à  deux  bosses  genre  Calophylle.  p^*  ce  mot.  Adan- 

à  sa  base;  dés  pétales  dontle  limbe  est  son  écrit  Kalaba.  (b.) 

oboi:al;  une  silicule  lomentacée,  com-       CALABASSA.  bot.  man.  Syn.  esr- 

primée,  doa^^  1  articulation  mférieiire  pagnol.et  portugais deCourgeel^dont le 

a  la  forme  d.un  cône  tronqué     ren-  \^^^  Calebasse  est  une  tradSction.  (b.) 
-.«ersé,  a  deux  dents,  et  la  supérieure        r^Ai  aijacct?iw  uia 

ist  ensiforme,  couronnée  par  le  stig-        CALABASSEN.  bot.  fhan.  Même 

mate  sessile.Gbaque  loge  ne  renferme  ^^^^^  ^.^^^  ^^  Hollandais  de  Tlnde 

3u*une  seule  graine,  qui  a  ses  cotylé-  ^"®  Caipa-Schora.  V.  ce  mot.   (b.) 

ons  linéaires,  acconibans.   On    ne  .   CALABOTIS.   BOT.    phak.    Pour 

connaît  que  trois  espèces  de  Cakile  ;  Kalabotis.  ^.  ce  mot. 


le  Cakile  maritima  {Bunias  Cakile ,  ,  C ALABRINA.  bot.  crypt.  { Do- 

L.)  Planté  charnue,  à  feuilles  pinna^  ^^^:  )  Ji«"«  .  nom   du  Blechnum 

tifides,  et  dont  les  grappes  de  fleurs  ^o/«fl/e ,  Swartz.  V,  .Blechne  et  Lo- 

blanches  ou  rougeâtres  sont  opposées  ^^^tiA.                                           (b.) 

aux  feuilles.                              (g..n.)  CALABRONE.  ins.  Syn.  de  Bour- 

^^                           *  don  chez  les  Italiens.                   (b.) 

*  CAKnJNÉES.:BOT.  phan.  Sous  c ALABURE;  bot.  pitan.  Nom  de 

ce  nom,  De  Candolle  a  désigné  sa  ^^nné  par  des  botanistes  fran- 

smèrae  tribu  de  la  famille  des  Cruci-  ^,1  au  genre  kz/i/Z^za.  /^.cemol.  ^b.) 

feres,  a  laquelle  il  assigne  les  carac-  ^ . ,  a  i-i                      t^t       j 

tères  suivans  :  Une  silicule  ou  une  si-  ;,  CALAC.  bot.  phan.  Nom  de  pays 

lique,  partagée  en  deux  ou  plusieurs  à.oxi^é^v  quelques  botanistes  fran- 

arliculations ,  à  une   ou  deux  loges ,  Ç*«  »»*  genre  Can^a,  ^.  ce  ii»pl.  (b.) 

dont  les  valves  sont  irrégulières,  con-  CAL  ADE  N I E.   Caladenia,  bot. 

caves  et  la  cloison  étroite.  Les  graines  phak.  Genre  de  la  famille  des  Orchi- 

sont  comprimées  et  sans  appendices;  dées  établi  par  R.  Brèwn ,  cjui  le  ca~ 

elles  ont  des  cotylédons  planes  et  ac-  ractérise  ainsi  :  calice  extérieurement 

eombans,  t^'est-à-dire  penchés  sur  la  glanduleux  et  dont  les  divisions  for- 

iadicule,  de  manière  que  celle-ci  soit  ment  deux  lèvres,  la  supérieure  à 

couchée  le  long^>de  leur  fissure.  Ce  peu  près  plane  ;  lauellum  onguiculé, 

double  curactère  du  fruit  et  des  coty-  en  capuchon  ,  découpé  en  trois  lobes 

lédons  a  fait   encore   appeler  '  cette  ou  rétréci  a  son  sommet ,  présentant 

tribu  par  De  Candolle  Pfeurorldzée^  sur  son  limbe  des  rangées  de' petites 

Jùmeniac€e&»  Elle  $e  compose  de  qua-  glandes  j  gynostème  membraneux  et- 

tre  genres  ('6VÎX'i/«,  Rapistrum\  C^r^  dilaté  ;  anthères  terminales,  persis- 

{fylocarpusei  ^àô^'ispora), -qui  ^r  la  tantes  ;  ses  loges  sont  rapprocnéeaet 
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eoulieDnent   chapune    deux  masses,  quefois  entières ,  d'autres  fols  qitia- 

polliniques  j  coniprihiées  ^  à  demi»bi-  quëpartUes. 

lobdes  y  pulvënilcntes.  Ce  genre  ren-  La  seule  espèce  qu'on  cultive  dans 

ferme  de  belles  Plantes  nevbacëes ,  les  Jardins ,  est  le  Caladium  bicolor  - 

chargées  de  poils  glanduleux ,, entre-  de  Yentenat  {Jard,  de  Cels,  t.  5p), 

mêlés  avec  des  poils  simples-;  leur  Plante  vivace ,  originaire  du  BrésÛ. 

bulbe  est  indivise  ;  leur  hampe  porte ,  se»  feuUles  sont  radicales ,  sagittëes , 

çrès  de  la  racine ,  une  feuille  unique,  d'un  beau  rouge  ,  bordées  de  vert, 

souvent  linéaire ,  renfermée  dans  une  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet, 

gaine  à  sa  base ,  et  une  bractée  outre  Le  senre  Culcasia-,  établi  par  Beau- 

celles  qui  accompagnent  chacune  des  vois  clans   sa    Flore  d'Oware  et  de 

fleurs.  Cèllcs-ci ,  au  nombre  d'une  à  Bénin ,  doit  être  réuni  à  ice  genre, 

quatre ,  sont  inodores  et  de  couleurs  (a.  B.) 

variées^  l'anthère  est  très -souvent  r-AT  k^tattitti?   -^^  ^«.»»».  c«« 

mucronée.  Brown  distribue  quinze  CALiEIATOUE,  bot.  cryft.  Syn. 

esoèoes      toutes  recueillies  dans  la  ^f  Polypodium  crenatum  de  Swartz  ^ 

ÎT^^i' »  ?i     j          ï            ?  chez  les  Caraïbes.                          (b.> 

Nouvellc-Hollaude,  en  deux  sections.  *'"'=^*  »'^»  ""-"    *  '^^                          v»  . 

la  première  comprend  celles  dans  *  CALAF  ou  GHALAF.  bot.  fhan. 

lesquelles  la  lèvre  inférieure  du  calice-  (  Prosper  Alpin.  )  Sjn.  de  Salix  JE- 

est  formée  par  quatre  divisions  à  peu  gyptiaca, F  orsk.  qui  est  probablement 

Srès  égales ,  et  celles-là ,  au  nomore  un  Eleagnus ,  et  des  fleurs  odorantes 

e  treize ,  constituent  véritablement  duquel  on  obtient,  parla  distillation,* 

le  genre.  La  seconde  section  ,  q;ui  une  eau  enwloyée  en  médecine  sous 

pourrait  peut-être  servir  à  en  établir  le  nom  de  Macanalaf.                     (b.) 

uD  distinct  sous  le  nom  de  Leptoceras,  c ALAFDIl  et  C ARAFUL.  bot. 

Be  renfenne  qoe  deux  espèces  dans  ^^^  g             ^^     ^^^^       ^^^^. 

lesquelles  on  rencontre  la  lèvre  rnfé-  j^  Giroflier.'^,  ce  .not.                (b.) 

neure  bipartie  ,  et  les  divisions  m  lé-  ^    ^ 

rieures  ascendantes,  allongées,  ré-  CALAGANSA.  bot.  fsan.    Syn. 

trëdes.                                    (a.  d.j.]  malais  de  Cléome.  ^.  ce  mot.       (b.) 

r.  AT  A  nrt\%i      ^  #  j-  CALAGERI.  BOT.  PHAN.  Syn.  in- 

CALADION.     Caladium,    bot.  Jou   de    Conyza   anihelmeniica,   V. 

TE  AV.  Yentenat  a  établi  ce  genre  avec  Conyze                                          (b  ) 

^^^^^é^^'^^^  et  CALAGNONE  o.  CAIX)GNONE. 


peu 

base;  les  fleurs  sont  monoïques ,  dé-  CALAGUALA  ou  CALAGUELA. 

pourvues  d'écaillés ,  recouvrant  en  bot.  crypt.  Plante   qu'on  présume 

totalité  le  spadice  ;  les  fleurs  femelles  être    une   Fougère ,  et  même    V^s- 

occupent  la  partie  inférieure ,  tandis  pidium  coriaceum    de  Swartz  ;  elle 

c[Ueles  mâles  récouvrent  toute  la  par-  croît  au  Pérou.. oii  l'on  fait  usage  de 

he supérieure.  Dans  les  fleurs  mâles,  sa  racine  comme  sudoriflque.       (b.) 

qui  se  composent  d'une  seule  étami-  CALAI -TCHERI.    bot.     phan. 

D€,  lanûière   est   presque   sessile ,  { Toumefort;.)   Syn.  de    Guilandina 

troDOuée  ason  sommet;  dans  les  fleurs  Sonduc,  à  la  côte  de  Coromandel.  (b.) 

femelleSylestigmateest  sessile;  le  truit  r^kx  sv             o         i      ^i 

est  une  baie,  renfermant  plusiems  \,^^^^-  ?».  Syn.  du  Corbeau, 

graines.  Coruus  ComiXy  L.  en  Perse.  /^.  Cor- 


Les espèces  de  ce  genre,  au  nombre 


BEAU.  (dr.z.) 

d'cnviroîi-une  vingtaine  ,  sont  en  gé-  [-  CALÀLOD.  bot.  phan.  C'est  la 
ne'ral  des  Plantes  souvent  herbacées  .Morelle,  Solanum  nigrum  ylu.  prépa- 
ct  parasites.  Leurs  feuilles  sont  quel-    rée  à  Srûnt-Domingue,  à  la    manière 
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des  Brèdcs ,  ^.  ce  mot ,  et  à  laquelle  gnes  et  tnçantes ,  (ju'dles  servent  4 

on  ajoute  ^  pour  lui  donner  une  oer-  user  le  Sable  mobae  des  dunes ,  et 

tame  Ytscositë ,  le  Grombo ,  fruit  de  lùéme  en  Hollande  on  le  cultive  à  cet 

VHibiseuè  esculentus.  y.   Ketmie.-^  effet.  Cest  à  Taide  de  ce  précieux  vë  - 

On  emploie  quelquefois  les  Amarartr  gëtal ,  indiqué  comme  premier  élé- 

tkus  albu8  et  viridlé  y  dans  le  Ca-^  meift  de  la   fertilisation  des  dunes 

lalou  y  &  la  place  delà  Morelle.  y.  Ama*  aquitaniques  par  Bory  de  Saint-Vin- 

BAinnls.                                        (B.)  cent  et  par  Bremontier,  il  y  a  vingt- 

Haricoti  Madagascar.  Lon  appeUe  •  dbiventoettc  uninense étendue  de  fo- 

Calamac  Be,  c'est-ànlire  petit,  un  •"«"*  *  <*"««  «T"  "«»»'?"'  «»  P**^* 

ne  sont  guère  plis  grosses  IvCwn  qucspomBdescAtesdugolfedcGas- 

Lcnmie.  ^        ^       *>           ^  oogne.                                   (o..n.) 

CaLamao  Hclic,  ce  qui  veut  éga-  CALAMAJO ,  CALAMARELLI  et 

lement  dire  petit,  le  DoUcho$  tcara-  GALAMAAO.  .noix.  Noms  italiens 

iîaidei ,  L.  qui  appartient, selon  Du  du  Calmar.  F",  ce  mot.              (b.} 

Pedt-Thouars,  au  genre  Gajan.^.  CALAMANDRIÉ.  bot.  phan. 


D'oiipeut-étreCALAMANDRiNAdes  lu- 


ce  mot.  (B.) 

GA.LAMAGROSTIS.  bot.  fhan.  liens.*Sjn.  de  Teucn^iTidansle  midi 

IVotb,  dans  sa  Flora  getmarUca  ^  a  de  la  France.  /^.  ObeMandrée.  (b.) 

établi,  après  Adanson,  ce  genre  de  CALAMANDRINA.   bot.    phan. 

Grammées  sur  quelques  espèces  d  A-  jpr^  CALAïunnaii. 


rundo  de  Lim^é;  iCoeler  y  a  réuni 


lui  donnant  pour  caractère^  i  une  que  le  nom.                                   (b.) 

lépic^e  bivalve  et  unitlore,  uneglume  CALAMARELLI  bt  GALAMARQ. 

aussi  bivalve ,  mais  recouverte,  soit  à  Mox<ii,  V,  Gai^amajo. 

la  base ,  soit  sur  toute  sa  surface ,  de  CALAMARIA.  bot.  crtït.  (  Dil^ 

çpils  longs  et  soyeux;  caractère  qui  le  leii.)Syn.  d7w«/as /ac««/m,  L.   V. 

distmgue  du  genre  Agrostis  qui  a  les  Ijoetç:                                         (b,) 

valves  de  la  gl  urne  très-glabres.  Le  ^atau^adv              o             i- 

port    de  ces  Plantes  est  celui  des  ,  CALAMARY.  moï^L.  Syn,  anglais 

Amndo ,  mais  elles  en  digèrent  par  d«  Calmar.  V.  ce  mot.                 (b.) 

leurs  épiilets  uniflores ,  différence  qui  CALAMBAG.  BOT.  fhan.  P^.  Bois 

nous  semble  très^égère  pour  la  vali-  d^ Aigle  ,  d'Aloâs  ,  etc. 

dite  du  genre  Cfl/a/wû^nw/«.  Pali^pt-  CALAMBAU.  bot.  phan.  Syn.  de 

Beauvois  a  retiré  de  ce  genre  les  Ca-  piperdiffusum.y^Aà.  Espècedu  genre 

lamagrostis  argentea  et  lanceolata  ,  Poivre,                                          (b.) 

D^C. ,  pour  en  constituer  le  genre  ^  a  t  a  ik^ur^Tru  r-  ^  /^  a  t  a  ilt 

Ackiiktkemra  ,  ou  il   a  fondu  aussi  GALAMBOURG  et  GALAM- 

quelques  espèce»  A'Agrosiia  eià'A-^  BOUX.bot.  pban.  Même  chose  ^ua 

lundQ.  V.  Roseau,  Au  reste,  les  Ca-  Calambac  r.  Bois  d  Aiole  ,  n  A- 

IcunagrostU  sont  des  Graminées  euro-  ^^^  >  etc.                                      (b.) 

péennes  qui  se  trouvent  à  des  stations  *  G  ALAMÉES.  Calameœ,  bot.  phan. 

très -diverses ,  les  Alpes  ,  les  plaines  Kunth  désigne  sous  ce  nom  la  tro^ 

sablonneusesetlesbordsdelamer.Lé  sième  section  de  la  famille  des  Pal- 

Galamagrostis  des  sables  {Amndo  are-  raicrs ,  qui  renferme  les  genres  dont 

naria,  L.)  a  des  racines  tellement  lou^  Tovaire  est  à  trois  loges  monospermes , 


CAL  CAL                     s5 

et  le  fhiit  recouvert  d'ëcaUles  imbri*  dénabks  encore  se  trouvent  k  l'oueat 

qudes.  Tels  sont  les  genres  Mauriiia;  de  cette  mémo  ville  d'Aix-la-GhapeUc 

Sagus ,  etc.  f^.  Vmmisbs.       (à.  b.)  sur  un  espace  de  terrain  indivis  entre 

CALAMENT.  bot.  phan.  Espèce  la  Prusse  et  le$Pays-Bas,aubonI»^e 

du  genre  miissa  de  Lmnë,  dont  de  la  yrande  route  de  la  Belgiane;  des 

TouSicfort  avait  formé    un   genre  «ploitetions  y  ont  eu  heu  dans  les 

paruculier  sous  le  nom  de  Caiamin^  temps  les  plus  recules  ;  on  les  a  mam^ 

tk.  r.  MiLissE.                         (B.)  tenant  reprises  avec  la  plus  louable 

_,_.____._      ^,  activité.  La  Calamine  de  cette  localité 

CALAMINE.    Calamina.    myr.  parait  devoir  être  inépuisable ,  on  la 

P9AN.  Paliflot -Beauvois  a  retiré  des  concasse  et  on  la  calcine  auîourd'bui 

g«ire&  AnthisUna  et  Apluda  un  cer-  ^^  i^  ji^u^t  ^i^e.   ^t  transportée  k 

toitt  nouibre   d  espèces   dépourvues  j^^^     ^  ^n  ^,^1^^  |e  zinc  qu'où 

darete,  et  dont  il  a  iait  son  genre  façonne  en  lames.  Le  Zinc  dans  cet 

Calamina.  Mais  ce  genre  ne  nous  pa-  ^jtat  sert  aux  couvertures  des  monu- 

rait  pomt  suffisamment  disUnct  de  mens,  ainsi  qu'au  doublage  des  vais- 

ceux  dont  on  1  a  voulu  séparer,  et  .eaux  Une  mine  d'argent  ne  répan- 

son  nom ,  emprunté  de  la  mméralo-  j^it  guère  plus  de  richesses  dans  le 

gie,  De  saurait  être  adopté,      (a.  b.)  pays.  «^  Nous  avons  remarqué,  pen- 

CALAMINE  ou  CALAMITE,  min.  dant  cette  partie  du  temps  denotreexil 

On  a  donné  le  nom  de  Pierreê  car  nue  nous  passâmes  sur  les  lieux,  un  fait 

laminaires  ou  ée^  Calamines  k   des  ae  botanique  constaté  dans  rexcellen te 

masses  concrétionnées  ou  terreuses ,  Flore  de  Sna  ,  publiée  par  le  savant 

soQTent  cellulaires,  spongieuses  et  et  modeste  aocteur  Leieune  $  c*est^ue 

comme  vermoulues ,    et    qui    sont  partout  la  pi-ësence  ne  la  Calamine 

formées  d'Oxyde  de  Zinc  uni  acci-  est  manifestée ,  sans  qu'on  s'y  puisse 

dentellement  k  TOxyde  de  Fer,  À  jamais  tromper,  par  une  végétation 

l'Àrgiie  et  à  d'autres  principes  étran-  constamment  la  même.  Une  Pensée 

gei's.  On  trouve   les  Calamines  en  jaune,  une  variété  oourtederEupbrai- 

masses  immenses  presoue  à  la  surface  se  officinale,  le  Cucubalus Behen^  une 

<iu  sol  en  diverses  parties  derSurope;  )olieSabline,  un  Licben  fruticulenx  et 

la  i^ilésic  en  avait  long-temps  ali-  un  Brome  particuliers  composent  cette 

oienté  le  commerce  presque  exdusî-  végétation  appauvrie ,  mais  élégante. 

vemcnt  jusqu'à  l'époque  oii  des  per-  L'on  ne  peut  nourrir  de  Gallinacées 

sécutions  religieuses ,  ayant  conduit  dans  les  terrains  calaminaires  ;  tous 

des  réformés  dans  les  environs  d'Aix*  les  Oiseaux  de  basse*-cour,  babitués  k 

la-Gbapeile ,  ces  bommes  industrieux  livaler  de  petits  cailloux  avec  le  grain, 

tolérés  k  Stolberg  qui  n'en  est  distant  y  meurent  ;  quelle  substance  dans  la 

que  de  quelques  lieues ,  s'aperçurent  tSalamine  dont  ils  avaient  conséquem- 

qu'ils  étaient  entourés  de  Calamine  ,  ment  des  fragmens  leur  peut  être 

et  l'exploitèrent  pour  en  faire  du  lai-  contraire?  ^.  %inc.                     (b.) 

ton.  Ds  se  contentent  encore  de  faire  i^  a  t  *  Tiirrorn-n  tt»* 

«Iciner  cette   substance  qui  foime  ^^CALAMISfRUM.  bot.  CRYrT. 

presque  tout  le  sol  de  leur  vallon  ,  et  Ç^J •)  ^J»-  ^  ^^^  lacusins ,  L.  r. 

après  l'avoir  réduite  en  poudre,  de  la  ^^^^*                                          \^'> 

raêlcravec  de  la  poussière  deChaibon  CALAMITE,  bift.  batr.  Espèce 

nn  ♦  ^'ÏT^^  *ïî  Ils tirentde  Suéde;  j^  genre  Crapaud.  F.  ce  mot.    <b.) 

onstratihelctoutdansdegrandscreu-  ^               ^ 

8ets,ctl'onopèrelafusion.  La  matière  *  CALAMITE,  poi^yp.  ïqss.  Nom 

a  une  grande  partie  des  épingles  qui  donné  parGuettard,  dans  sesMémoi- 

^  consomment  en  Europe  vient  de  res ,  k  des  Caryopbyliées  fossiles,  sem- 

k>tolberg  oii  la  fabrication  du  laiton  blablesàdes  tuyaux  réunis  ensemble, 

jst  presque  encore  dans  l'enfance.  —  telles  que  le  Caryophyllea  musicalis  et 

«^s  masses  de  Calamines  plus  consi-  quelques  autres.               (iiAM..x.> 
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CALAMITE.  MIN.  V,  Caulahk^  ot^pbsës  de  k  tige;  ces  iioinr^dsion^ 
etA^J*BiBOi^£GCiOBin:iiFOHM91LADi£.  qui  iadiquent  la  position  du  bour- 
geon place  .à  Faisselle  .de  .la  feuille , 
'  *  CALAMITE.  Calamités,  bot*  çont  surmontées  d'une  sorte  de  can- 
yo89.  Ce  nom  a  é\à  donné  par  Scldo"»  nelure  qui  s*étend  à  une  certaine  dis- 
tbeimetSiemberg^àun  groupe  de  Yé*  tance  éur  la  tige  :  on  ne  voit  jamais' 
gétaux  fossiles  ,  renfermant  aes  tiges  rien  de  semblanle  sur  les  tiges  de  Ca- 
simples,  articulées  et  régulièrement  lamite.  Au  lieu  d'impression  unilaté- 
Mriéeslongitudinalement.  Quoique  ce  raie ,  on  remarque  uïie.  série  de  petits 
nom  indique  une  analogie  qui  ne  nous  points  ronds  qui  font  tout  le  tour  de 
paraît  pas  exacte  entre  ces  Fossiles  rarticulation  ,  et  quelquefois  un  cer- 
«t-les  tiges  des  Calamusoa  Rotangs^  tain  nombre  d'impi^essionsplus  gran- 
nous  avons  pensé  qu'étant  déj^  adop-  des  qui  sont  placées  à  des  mtervalles 
.té  ^il  fallait  le  respecter ,  et  nous  lavons  égaux  sur  cette  articula  tion.Les  petits 
conservé  dans  notre  Essai  sur  la  clas-  points  se  retrouvent  sur.  toutes  les 
sification  des  Végétaux  fossiles  (Mém«  Calamités  bien  conservées;  ils  sont 
-Mus.. fiist^natur.  T.  viii).La plupart  en  nombre  égal  aux  stries  et  termi-^ 
des  auteurs  qui  ont  écrit  surlesYegé-  nent  chacune  de  ces  stries, 
taux  fossiles  ont  avancé  que  ces  tiges  Cette  disposition  indique  évidem- 
avaient  appartenu  à  des  JBambous ,  à  ntent.des  organes ,  rameaux  ou  feuil- 
des  Rotangs  ou  à  des  Palmiers.  Cette  les  verlicillés.  C'est  en  effet  parmi 
opinion  ne  nous  paraît  pas  probable,  des  Pbntes  dans  lesquelles  cette  dis- 
En  eâèt^  aucun  Palmier  n'a  des  tiges  position  est  un  caractère  important  et 
articulées  ,■  du  moins  nous  ne  croyons  consta nt  que  nous  croyons  qu'on  peut 
pas  qu'on  en  ait  observé  ou  ûguré  retrou  ver  les  analogues  des  Calamités, 
:ae  tels.  Quelques  *  uns  présentent  du  moins  il  est  probable  que  si  elles 
bien  des  sortes  d!anneaux  trans*  n'appartenaientpas  au  même  genre , 
versaux  produits  par  la- chute  des  elles  avaient  la  même  structure  exté- 
feuilles  ,  mais i  ces  anneaux  ne  font  rieure. 

jamais  le  tour  complet  de  la  tige;  en  Ce  sont  les  Equisetum  ou  Prèles 

:secpnd  lieu ,  ces  tiges  ne  présectent  qui  nous  paraissent  se  rapprocher  le 

Îias  ces  stries  régulières  qui  couvrent  plus  de  ce  genre  fossile  ;  les  tiges 

es    empreintes-  des.  Calamités;   les  principales  sont  en  général  simples, 

&mbous  et  les Galamus  sont ,  il  est  articulées  et  striées;  les  stries  >   de 

vrai,  -articulés  ;  mais  deux  caractères  même  que  dans  les  Calamités ,  alter* 

Jioussembleniles  éloigner  des  Fossiles  nent  avec  celles  qui  sont  au-dessus 

qui  nous  occupent  :   J®.  L'absence  de  rarticjilation^enfinsiondé^yôuille 

des  stries  régulières  qui  caractérisent  une  articulation  de  la  gaîne  qui  Ten- 

toutes  les  Calamités ,  et  ces  stries  mé~  toure,  on  voit  que  les  faisceau;x  de 

riteni  de  fixer  notre  attention  ^  car  ce  vaisseaux  qui  se  portaient  dans  cette 

ne  sont  pas  de  simples,  lignes  cou-  saine ,  étant  en  nombre   égal   aux 

vrant*     '     '"            -  -     .   t         /.  .  i     .               .     . 

de 


ment  conlmues  d  une  articulation  a    sent  chacun  une  marque 

l'autre  ,  parallèles  entre  elles-,  alter-    à-Textrémité  de  chaque  strie.  Dans 


d'une  même  tige  ;  a^  la  présence  sur  produites  par  la  chute  des  rameaux, 

les  tiges  des  Calamus  ,  des  Bambous  L'organisation  des  Equisetum.  nous 

et  sûr  le  chaume  de  presque  toutes  paraît  donc  expliquer  parfaitement  ce 

les  Graminées  d'une  impression  uni<-  qui  nous  reste  aes  Calamités  ,  nous 

latérale  placée,  sur  l'articulation,,  et  avonsmêmc  trouvé  dans  des  échantil- 

alternativement  sur.  les  deux  côtés  Ions  renfermant  des  Calamités,  des  dé- 
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biisdegfiii^ dentées  qui  paraitraî^ol    ..    GA]UÀNC310£.    bot..  J»AM.    V. 

appartenir  à  oe  genre.  La  seule  dif-    SkAU^XtM^» 


fcrcnœ  rem^quRble  consiste   donc  CALANDRE,  ois.  Espèce  du  genre 

(bus  la  gWeur  5  mais  on  sait  que  . alouette  V^/ai/^a   cFandrari^.. 

nnn-ll^'^^'^*'''^  fossiles  du  terrain  ^S.  enf  363.  Ce  nom  a  ëûsëten' 

ÏK^'  auquel  toutes  les  espèces  ^^^  '  P  j         ^^^^^^  Alouettes  exoti- 

deCalaimtes  appartiennent  y  un  grand  -  "  .^«-  ?^^^„,„,^                /^«   -7 

nombre  panus^sint  les  analogue  ci-  .^'^^«-  ^-  Ai^ueite.               (dk-Z.) 

gantesques  de  genres  ou  de  famille»  CALANDRE.  Gi/ao<^ra.  IKS.  Gen^ 

encore  exislans ,  mais  dans  des  pro-  re  de  l'oidrc  des  Coléoptèces,  section 

portions  réduites.  Ainsi  les  Sagcnai-  des  Tétramèf«s  »   extrait  du  V^^ 

res  (  Lepidodendron  ,   Stemb.  )  ■  pa~  .genre  Cbaranspn  de  Linné,  par  Ciair*- 

i-aissent  représenter  les  Lycopodes  ,  irille  (Eniom,  helvet.)  et  rangé  par 

les  Sigillaires  et  les  Clatnraires  ap-  LatreiUe  (Kègn.  Anim.  de  Cuv.>dAns 

partiendraient  aux  Fougères  en  Ar*  la  fiimille  des  Rhinchophoi-es  avecces 

hres  qui  devaient  être  alors  beaucoi^  caractères  :  ^tenues  insérées  k  la 

plus  fréquentes  qu'actuellement,  y.  base.de  la  trompe,  coudées,  de  toit 

VÉGÉTAUX  Fossu^Es.             (ad.  b.)  articles,  dont  le  dernier,  presqne glo^ 

r-AT  AAyf/-kVT?TirTTc         /iw               x  bulcux  OU  triangulaire,  fomieia  ma  B- 

^CALAMOXENUS.ois.(Nozmann.)  ^^^    ^es  CaWdres.^  dUtinguent 

Syii.de  la  Fauvette  gnse ,  Jlfo/ac/Z/a  ^^^  plusieurs   rapports  des  autres 

Syhia,  ï^.^ figurée  sous  le  nom  deCa*  ^enrei  de  leur  famiQc.  Elles  ont  une 

rS!     *^^'''  ^  f^^^a^^SR^lP^i^^'  Ste  terminée  par  une  trompe  cylin- 

dredemauères,pl.  lyS.lf-  3.  r.  Bec-  ^^^^^^^  ^^^^f^  „^  ^^  ^^^ ,  et 

^'  (DR..2.)  ^ans. sillons  latéraux;  des  anteniies 
CALAMUS.  BOT.  PHAN.  Ce  mot  la-  prenant  naissance  à  la  base^de  la 
Iffi,  lii^  du  grec , désignait'originaire-  trompe,  de  huit  articles,  dont  le  pre- 
nnent ce  que  nous  appelons  Chaume,  '«^«r  e&l  allongé,,  les  smvans  courts  , 
genre  de  tige  propre  aux  Graminées ,  arrondis,  et  le  darnicr  ovoïde,  trian- 
ainsi  qu'à  quelques  Végétaux  qui  ap-  gulaire  ou  conique, offrant  quelquefois 
Frtiennent  à  des  famifles  très-voi^-  ^apparence  d  une  division  transveiv 


nés  ;  il  est  depuis  devenu  le  nom  pro-    8af«  î  V^e  ^"c*»e  f?^t  ,petite,  munie 
prede Végétaux  diflférens,tels  que  des    cependant  de  mandibules  dentelées , 


les  pharmacies;  il  est  maintenant  don-  J«ïies,  et  d  une  lèvre  Imeairc  ou  cor- 
né scientifiquemontau  Rotang,  ^.ce  ^^-  ^^  y®»^*  embrassent  supérieu- 
mot                                              (b.)  rement  les  côtés  delà  tête;  le  pro* 

tborax  est  arrondi  de  la  longueur  de 
CALAMUS-AROMATICUS.  bot,  la  trompe,  étroit  en  avant  pour  re- 
PHAN.  On  trouve,  sous  cesnoms  latins,  cevoir  la  tête,  et  plus  large  postérieu- 
dans  toutes  les  pharmacies,  une  racine  rement;  les  pâtes  sont  fortes  avec 
odorante  qu'on  apportait  autreibis  de  les  jambes  pointues;  les  tarses  ont 
rinde,  et  qui  n'est  que  celle  de  r^co-  leur  pénultième  article  plus  grand, 
^  CalarnuSy  L.  Dans  la  Prusse  ducale  velu  en  dessous  et  en  forme  de  cœur  ;  ' 
oii cette  Plante  est  fort  commune,  on  Fabdomen  ,  terminé  en  pointe  ,  est 
la  mêle  avec  le  grain ,  et  c'est  elle  qui  p>l  us  long  que  les  ély  très  ;  le  corps  cou- 
donne  à  TEau-de  -vie  de  Dantzick  ce  sidéré  dans  son  ensemble  ^st  allongé, 
parfum  dlrb  tirant  sur  la  Cânelle ,  elliptique,  très-déprimé  en  dessus. 
qui  la  particularise.  C'est  par  erreur  Les  Calandres  ont  la.  démarche 
qu'on  a  quelquefois  confondu  le  Ro-  lente  ;  elles  se  nourrissent  des  Plantes 
lang  et  le  Nard  avec  le  Calamus  aro-  monocotylédpnes ,  attaquent  pi:inci- 
maticus.  Une  figure  imaginaire  de  paiement,  les  semences,  et  occasion 
«ïaïkiole  a  causé  cette  conuision.  (b.J  nent  souvent  des  dégâts  incalcula- 
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blés.  Leurs  larves  s'introduisent  dans  iv>ttrrir.  Â  x^^lne  devenue   Insecte 

le  Bië,  le  Seigle,  le  Riz  ,  les  Pal-  parfait,  et  loi-scjue   la   température 

miers ,  «t  détruisent  en  fort  peu  de  est  au-dessus  de  8  à   9  degrés  du 

temps    les    récoltes   amassées   dans  thermomètre  de  Kéaumur ,  là  Ca- 

nos  greniers,  sans  qu'il  soit ,  pour  landre  se  livre  à  la  copulation.  S'il 

ainsidire,  possible  d'arrêter  le  ravage  faisait   plus    froid  ,    Taccouplemeiit 

lorsqu'il  est  commencé.  L'espèce,  ser-  n'aurait  pas  lieu;  TAnimal  pourrait 

vant  de  t^pe  au  genre, est  la  Calandre  même,  à  un  certain  degré,  rester  en- 

raccouTCie,  C4U.  {Mreifiaia  d'Olivier  gourdi  et  offrir  fous  les  caractères  de 
(Colëppl 
Ëlleestla 
rencontre 

quefois  buit  lignes  en  longueur.*  France ,  elle  commence  au  mois  d'à- 

La  Calandre  du  Palmiste,  €.  palma-  vril,  et  se  continue  jusqu'à  l'automne. 


est  connue  de  tous  les  naturalistes,  et  petit  dard  caché  sous  la  partie  infc- 
se  trouve  très-communément  dans  nos  rieure  de  la  trompe .  La  peau,  soulevée 
collections.  Sa  larve  désignée  vulgai-  dans  cet  endroit,,  forme  une  élévation 
rement  sous  le  nom  de  f^er  palmiste,  peu  seusD^le,  au-dessous  de  laquelle 
a  été  figurée  par  mademoiselle  Merian  est  pratiqué  un  trou  oblique  ou  même 
(Ins.  de  Surinam,  pi. 48. )Eile  vit  delà  parallèle  à  ||  surface  du  graiu.  Un 
moelle  qui  remplit  le  tronc  des  Pal*  seul  œuf  y  est  déposé^  après  quoi 
nûers,  et  se  métamorphose  dans  une  l'ouverture  du  trou  est  Douchée  avec 
coque  qu'elle  construit  avec  leurs  fi<^  une  sor^e  de  gluten  de  la  couleur  du 
bres.  Les  Indiens  et  les  Créoles  la  font  Blé.  Il  devient  alors  très  -  difficile  de 
griller  et  trouvent  ce  mets  fort  délicat,  dbtingucr  à  la  simple  vue  les  grains 
C'est  probablement,quoi  qu'en  ait  dit  attaqués ,  on  les  reconnaît  cependant 
Liinné,  cette  même  larve  ,  et  non  celle  à  leur  poids  spécifiquement  moindre 
du  Cossus,  dont  les  Romains  étaient  que  celui  de  1  eau ,  et  à  leur  légèreté , 
si  friands,  et  qu'ils  nourrissaient  avec  très-senstblclorsqu'onlesmanie.L'ac- 
de  la  farine.  cou^ement ,  la  ponte  des  œufs  et 
La  Calandre  du  Rtz ,  Cai.  Ory%œ  toutes  les  auti*es  (onctions  des  Calan- 
d'Olivier  (  loc,  di.  pi.  7,  fig.  61 ,  a.  b  }  dres  n'ontpas  lieu  à  la  surface  des  tas 
attaque  le  Riz  et  les  grains  de  Mil.  de  Blé,  mais  k  la  profondeur  de  quel- 
Mais  l'espèce  la  plus  nuisible  et  mal-  ques  pouces;  elles n'abandonnentieur 
heureusement  répandue  sur  toute  la  retraite  que  lorsqu'on  les  inquiète,  et 
terré,  est  la  Calandre  du  Blé ,  CtU,  quand  la  saison  rigoureuse  arrive  ; 
gmnaria  au  le  Curctiih  granariuB  à  cette  époque  elles  vont  chercher  un 
de  Linné,  figurée  par  Olivier  {loc,  abri  contre  le  froid  dans  les  angles 
cU.y  pi.  16.  n^,  196  ,  A.  b).  Son  corps  et  les  crevasses  des  murs ,  ou  dans  les 
est  étroit ,  de  couleur  brune  j  ses  an-  fentes  des  boiseries .  Un  grand  nombre 
tenues  sont  en  massue  ovale  5  le  pro-  périt ,  et  celles  qui  échapjpent  retour- 
thorax  offre  des  points  enfoncés ,  et  a  nent  aU  printemps  dans  les  tas  de  Blé. 
presque  la'  longueur  des  élytres.  L'œuf ,  dépose  ainsi  que  nous  l'a- 
Cellea  -  ci  sont  striées  profondément,  vons  dit  dans  le  graiu ,  ne  tarde  pas  à 
A  cet  état,  la  Calandre  n'occasione  éclore.  Il  en  naît  une  petite  larve 
pas  de  très>gprands  dommages  dans  les  blanche,  allongée,  molle,  ayant  le 
tas  de  Blé  ,  il  n'est  même  pas  certain  coi*ps  composé  de  neuf  anneaux ,  avec 
qu'elle  vive  alors  de  gi^ains  ,  et  si  une  tête  arrondie,  de  consistance  cor- 
on la  rencontre  au  milieu  deceuîi-ci ,  née ,  munie  de  deux  fortes  mandibu- 
il  est  probable  qu'elle  y  est  plutôt  lesau  moyen  desquelles  elle  agrandit 
pour  déposer  SCS  œufs  que  pour  s'en  journellement   sa  demeure,  faisant 


\ 
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tourner  su  profit  de  fton  accrocsse»  culë  que  Id  nombre  des  Calandres, 
ment  la  substance  farineuse  dont  elle  provenant  d'une  seule  paire ,  ne  four- 
se  nourrit.  Arrivée  au  terme  de  sft  nissait  en  dernier  total  que  le  nombre 
grosseur,  elle  se  métamorphose  en  six  mille  quarante-^inq.  Sans  nous 
nymphe  y  reste  d^ns  cet  état  huit  arrâter  à  cette  différence ,  et  en  n*ad- 
ou  dix  )oursy  et  Se  transforme  ensuite  mettant  que  le  dernier  de  ces  résul- 
en  Insecte  partit  qui  perce  Tenve-  tels ,  on  conçoit  qu*il  est  très-impor- 
loppc  du  grain.  On  conçoit  que  la  tant  pour  les  agriculteurs  et  pour  les 
durée  de  toutes  ces  périodes  est  tou-  économistes  d'opposer  des  obstacles  à 
jours  liée  eu  degré  de  température  ;  la  cette  multiplication  excessive.Le  nom- 
chaleur  accélérant  beaucoup  les  bre  des  moyens  que  Ton  a  proposés 
transformations^  et  le  froid  les  retar-  pour  détruire  ces  Insectes  est  très* 
dant  singulièrement  y  cette  influence  grand  ,  mais  il  n'en  est  que  fort 
est  générale  dans  la  classe  des  Inseo-  peu  dont  reipérience  ait  constaté 
tes.  Les  travaux  que  nous  avons  eu-  l'efficacité.  Ifous  crevons  donc  pou-j> 
trepris  sur  cette  action  permettront  voir  passer  sous  silence  les  fumi- 
de  l'apprécier  d*une  manière  bien  gâtions  de  Plantes  odorantes  ou  de 
plus  exacte  qu  on  ne  Ta  fait  jusqu'à  90ufre ,  TexpOsitiOtt  subite  à  une  cha- 
ce  jour.  Quoi  qu'il  ei|  soit ,  le  teitne  leur  de  1 9  degrés  ou  i  celle  de  70 
moyen  entre  l'accouplement  et  TéCat  dans  une  étuve.  Ces  procédés ,  s'ils 
parlait  du  nouvel  être  qui  en  résulte  offrent  quek^ue  avantage  réel  ^  pré*^ 
est  de  4o  à  45  jours.  sentent  aussi  des  inconvéuiens  incon- 

—  Lorsque  les  idées  de  génération  téstibles. 
spontanée  avaient  une  grande  vogue ,  Il  n'en  est  pas  de  même  du  suivant  : 
on  pensait  que  les  Calandres  étaient  lorsqu  ons^aperçoitqu'ontasdeBléest 
engendrées  ^ar  les  grains  de  Blé  im-*-  infecté  parles  Charansons^  on  dresse  à 
prégnés  d'humidité.  Plus  tard,  on  crut  o6té  un  petit  monticuie  de  grain  au- 
que  ces  Insectes  déposaient  leurs  quel  on  ne  touche  plus  ,  tandis  qu'on 
œufs  dans  l'épi  encore  vert,  et  que  remue  avec  une  pelle  le  monceau  de 
de-là  ils  étaient  transportés  dans  Blé.  Les  Calandres  qui  rhabitent 
les  greniers.  Des  observations  fort  étant  inquiétées,  labandonnent  et  se 
exactes  de  Lœuwenhoek(Con///u/a//o  réfugient  presque  toutes  dans  le  petit 
Ep/s/o/arum,  p.  56  } ,  ea  détruisant  tas  qui  est  placé  auprès.  On  y  ramène 
ces  erreurs ,  ont  appris  tout  ce  que  avec  un  balai  les  insectes  qui  s'en 
nous  venons  de  faire  connaître  sur  éeartent.  Cette  opération  est  conti- 
Taccouplement^la  ponte  et  lesdivcrses  nuée  pendant  quelques  jours,  et  à 
transformations  des  Charansons  du  desittterVallesassez  rapprochés.  Lors- 
Blé.  —  Chaque  larvé  consommant  à  au'on  juge  qu'un  grand  nombre 
elleseule  un  grain  de  Blé  ,on  sent  que  d'individus  s'est  réuni  dans  le  petit 
toujours  les  ravages  seront  exacte*  tas,  on  le^  fait  tous  périr  en  jetant 
meut  proportionnels  au  nombre  de  dessus  celui-ci  de  l'eau  bouillante.  Ce 
ces  larves ,  et  on  ne  se  rend  compte  procédé,  qui  détrait  les  Insectes par- 
des  grands  dégâts  dont  nous  avons  faits,  et  non  les  larves  qui  restent  dans 
parlé  que  par  leur  multiplication  ex-*  les  grains,  doit  èti^e  employé  aux  pre- 
cessive  :  c'est  aussi  ce  que  l'observa-  mières  chaleurs  du  printemps  et  avant 
tion  a  démontré.  D'apiès  un  calcul  de  que  la  ponte  n'ait  eu  lieu.  Il  réussit 
Degéer ,  un  seul  couple  de  Calandres^  bien  plus  complètement,  si  on  substi^ 
y  compris  plusieurs  générations  aux-^  lue  au  petit  tas  de  blé  une  quantité 
quelles  il  donne  naissance  et  qui  se  égale  de  grains  d'Orge,  les  Calandres 
multiplient  entre  elles  ,  peut  avoir  ayant  une  préférence  bien  marquée 
produit  au  bout  de  l'année  vingt*-  pour  ces  derniers.  Un  second  moyen 
trois  mille  six  cents  individus.  D'au-  consisleà  entretenir  dans  les  greniers 
très  observateurs  sont  arrivés  à  un  auraoyend'un  ventilateur,  une  tem- 
résultat  moins  effrayant  ;  ils  ont  cal-    pérature  asse%  basse  pour  que  les  Cr«« 
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landres  ^ienl  dans  ^ua  état  d-eiigouE-n    de  l'ordre  de»OmnWores  dans  ia  Më-' 
dissement  qui  les  empêche  de  s'accou**    thode  de  Temminck ,  etc:  Giractères  : 


ou 

usagée  ;  il  serait  sons  doule  très-effica*.  'd'ua  casque  ou  d'une  simple  arête 
ce,  si  on  pouvait  atteindre  un  degré  lisse  ;  bords  des  (nandibules  lisses  ou 
de  froid  assez  considérable  pour  ame-  écbancrés;  narines  placées  à  la  sui^ 
ner  l'état  de  mort  apparent  et  l'entre-  face  du  bec,  près  de  sa  base,  dans 
tenir  pendant  toute  la  saison  chaude,  un  sillon ,  petites  /rondes ,  en  partie 
Des  expériences  tentées  par  Clé-    couvertes  par  une  membrane  ;  pieds 


moyen  certain  ae  conser-  um  a  i  externe  3 usqu 

vation  par  la  propriété  qu'il  a  de  faire  lieu ,  et  à  l'interne  jusqu'à  la  seconde 

périr  les  œufs ,  les  Larves  et  les  In-  phalange ,  ce  qui  forme  au  pied  une 

sectes  parfaits.  Les .  résultats  de  ces  plante  épatée;  un  doigt  derrière  large 

recherches  ont  été  annoncés  par  Tau-  et  plat;  ailes  médiocres,  amples;  les 

leur  dans  le  courant  de  l'année  1819  trois  premières  rémiges  étagées;   In 

à  la  Société  philomatique  de  Paris  »  quatrième .  ou  la  cinquième  la  plus 

et  ils  se  trouvent  consignés  avec  quel-  longue.   Queue  composée  de  dix  à 

ques  détails  dans  le  1.  i«xx3LXX,  p.  douze  rectrices. 

358  du  Journal  de  physique.  Les  Calaos,  si  remarquables  par 

On  connaît  un  grand  nombre  d'au-  les  formels  extraordinaires  et  bizarres 

très  espèces  appartenant  au  genre  Ca-  du  bec  de  quelques-uns  d'entre  eux , 

landre  et  qui  sout  la  plupart  étrangères  paraissent  appartenir  exclusivement 

à  l'Europe.  Le  général  Dejean  (Catal.  aux  Indes  et  a  l'Afiique ,  du  moins 

des  Coléoptères,  p.  99)  en  possède  ne  les  a-t-on  encore  trouvés  que  sur 

vingt-trois.                               (AUD.)  l'ancien  continent  et  les  îles  qui 


en 


CALANDRËLLE.  ois.  Nom  vul-  dépendent.  Ils  s'y  nourrissent  de  tout 

gaire  dans  le  midi  de  l'Europe  de  l'^-  ce  qui  convient  aux  autres  Oiseaux , 

lauda    hrachydactyla^   Temm.     y,  de  vers  ,  d'Insectes ,  de  petits  Qua- 

Alouetxe.  (b.)  drupèdes ,  de  charognes ,  de  Graines , 

CALANDRES,  reft.  ohkl.  Vieux  et  principalement  de  Fruits.  Malgré 

nom  des  Tortues  de  mer ,  selon  Ges-  la  iorce  de  leurs  jambes ,  ils  marchent 

ner ,  qui  pense  que  les  Calandres  que  rarement  et  paraissent  même  souffrir 

des  pécheurs,  présentèrent  à  Christo-  de  cet  exercice ,  quoique  la  nature  ait 


CALANDRIA.  ois.  (Azara.) Espèce  ils  se  tiennent  presque  toujours  pei>- 

de  Merle  du  Paraguay,  quia  beau-  chéssur  les  plus  grands  Arbres;  et 

coup  de  ressemblance  avec  les  Mo-  de  préférence  sur  ceux'  qui  sont  le 

queurs.                                   (dr..  z.)  moins  garnis  de  feuillages.  C'est  sur 

CALANDRINO.  ois.  Syn.  de  la  ces  Arbres  ou  dans  les  parties  mortes 

Farlouse,  Alauda  pratemis  y  L.  en  de  leur  tronc  qu'ils  construisent  leur 

Italie.  V.  PiFiT.                      (DR.  .z.)  nid ,  dans  lequel  ils  se  retirent  chaque 

CALANDROTTE.  ois.  Nom  vul-  soir,  même  nors  le  temps  de  l'incu- 

^aire  dé  la  Grive  Mauvis ,    Turdus  bation.  La  ponte  consiste  en  quatre 

iiiacus ,  L. ,  et  de  la  Litorne ,  Turdus  et  quelquefois  cinq  œufs  que  le  mâle 

pilaris ,  L.  y.  Merle.            (dr..z.)  et  la  femelle  couvent  alternativement 

CALANGARI.  jbot.   phan.  L'un  -avec  beaucoup  de  soin ,  et  l'observa* 

des  noms .  de  la  Pastèque  dans  Tln-  4ion  faite  sur  Fespèce  des  Philippines 

dostan,                                          (s.)  porte  que  les  parens  ne  mettent  pas 

CALAO.  Buceros  ,  L.  ois.  Genre  moins  de  soin  dans  l'éducation, iie 
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Jears petits,  qui  ne  left  quittent x^U^  à  Leva illa ni  n'être  q^e  le  Calao  RhF 
dans  un  âffe  assez  avancé.  L*on  com-*  nocéros  qu'xm^  description  exagérée 
niettraic  de  grandes  erreurs  si  l'on  a  rendu  méconnaissable.  Guvier  pense 
s'en  rapportait  à  la  conformation  Au  qu'il  n'en  est  qu'une  variété  d'âge. 
bec  pour  la  distinction  des  espèces ,  C aiiAO  a  bec  blamc  ,  Buceros  aibi" 
car  cet  orga  ne ,  n'acquérant  que  gra-  rostris ,  Vieill .  Levaill.  Oiseaux  rares  ,• 
daeilement  ses  dimensions,  diffère  pi.  i4.  Parties  supérieures  noires  à 
totalement  diiUs  le  )eune  âge  et  dans  reflets  verdâtres  ;  une  huppe  de  lon-f 
l'âge  adulte';    néanmoins,    comme  gués  plumes  effilées  à  la  nuque;  une 
dans  tous  les  âges  on  aperçoit  ton-  fdrge  tache  blanche  à  l'extrémité  des 
jonrs  le  casque  ou  le  rudiment  qui  rectrices  et  de  la  plupart  des  rémiges  ; 
doit  le  devenir  chez  les  espèces  qui  parties  inférieures  blanches.  Bec  irré- 
en  sont  pourvues ,  on  peut  diviser  les  gulièrement  dentelé  et  terminé   en 
Calaos  en  deux  sections  dont  l'une  pointe  mousse;  casque  de  la  longueur 
comprend  tous  les  Calaos  à  casque ,  des  deux  tiers  de  la  mandibule  supé- 
et  l'autre  ceux  qui  ont  la  nïandibule  rieure ,  s'é tendant  sur  le  sommet  de 
supérieure  lisse.  la  tête.  Longueur,  deux  pieds;  celle 
f  A  casques.  du  bec  est  de  quatre  pouces   trois 
Calao d'Abtssinie  ,  BiÉteros  àbys-  li^es.  Ce  Calao ,  que  Levaillant  juge 
micusk  Calao  caroncule  et  grand  Ca-  diffîrent  de  celui  de  Malabar ,  lui  a 
lao.  fiuff.  pi.  enlum.  779.  Levaill.  été  envoyé  de  Chandernagor. 
Oiseaux  d'Afrique, pi.   aSo  et  a3i.  Calao  a  bec  cibblé ,  Levaill. . ^. 
Tout  le  plumage  d'un  noir  foncé ,  à  Calao  de  l'Ile-Panat. 
l'exception  des  premières  rémiges  qui  Calao  bicorne  ,  Calao  bicomis , 
sont  d*un  blanc  fauve.  Le  -  bec  est  L.  Levaill.  Oiseaux  rares ,  pi.  7  et  8. 
très^and  ,  très-gros ,  avec  le  Casque  Parties  supérieures  noires  ;  une  tache 
à  cannelures  arrondies  en  dessus,  ou*  blanche  sur  les  tectrices  alaires  ;  par- 
vertes  par  devant  où  le  bord  des  can-  des  inférieures  et  rectrices' latérales 
nelores  forme  un  trèfle  régulier;  des  blanches,    pieds  verdâtres.  Casque 
caroncules  à  la    gorge.   Longueur,  concave  dans  sa  partie  supérieure ^  à 
trois  pieds  et  demi  environ.  Bruce,  deux  saillies  en  avant ^  en  forme  de 
qui  a  vu  l'Oiseau  en  vie ,  assure  qu'il  double  corne  ;  il  s'étend  en  s'arron-* 
est  bran  :  c'était  peut-être  une  fe-  dissant  sur  le  sommet  de  la  tête.  Lon- 
melle.  Les  jeunes  ae  l'année  ont  aussi  gueur  de  l'Oiseau ,  du  haut  de  la  tête 
les  tectrices  alaires  brunes;  leur  bec  a  la  pointe  de  la  queue,  deux  pieds 
est  légèrement  arqué ,  aplati  et  com-  huit  pouces  ;  celle  du  bec  est  de  neuf 
primé  sur  les  côtés;  les  deux  mandi-  pouces.  Il  habite  les  Philippines  et  la 
bules  sont  creusées  en  gouttières  à  Chine. 

l'intérieur  ;  la  supérieure  est  sufmon-  Calao  blanc,  Buceros  alèus,  Lath  : 

tée  d  une  excroissance  cornée ,  bom-  Tout  le  plumage  blanc  ;  cou  long  et 

bée ,  unie  et  fléchissant  sous  la  près-  étroit  ;  bec  très-grand  ,  courbé ,  noir. 

sien  du  doiet  ;  *c'est  alors  la  figure  de  Grandeur  de  l'Oie  ordinaire.  Cette 

^P^-  779  de  Buff.  et  a  Sa  de  LjevailL  espèce  est  douteuse  ;  elle  a  été  formée 

Gàlao  d'Afrique  ,  Bucetx)8  afri-  d'après  un  seul  individu  nris  en  mer, 

«onirs,  L. ,  Levaill.  Oiseaux  rares ,  p.  près  des  lies  de  l'archipel  aes  Larrons. 

17-  Noir ,  abdomen  et  ^eue  blancs;  -    Calao  brac.  Même  chose  que  Calao 

bec  jaune,  rouge  et  noir  ;  la  mandi-  d'Afrique. 

Wlc   supérieure    surmontée    d'une  CALAOCAHONCULé.  ^.  Calao d'A- 

excroissance  cornée  qui  se  prolonge  btssinie. 

antérieurement    en    corne   presque  .  Calao  a  casque  congate,  Buce~ 

droite,  et  recouvre  postérieurement  ros  cristatus  ^   Vieill.  (  ^.  Planches 

le  dessus  de  la  tête.  Longueur ,  trois  de  ce  Dictionnaire.  )  Parties   supé-* 

pieds  et  demi.  Cette  espèce ,  qui  n'a  rieures  noires  ;  une  huppe  d'un  roux 

^té  vue  que  par  le  père  Labat ,  parait  fauve  ainsi  que  la  moitié  ou  cou;  par* 
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ties  tnférieuTes  etroctrioes  d'un  HaUc  quarts  de  leur  longueur  de9  ramures 

mélë  de  fauve  ;  mandit^ule  supérieure  horizontales  ;  la  supérieure  est  garnie 

jaune^  rouge  à  sapointe,  surmoutée  d*un  casque  haut  de  deux  pouces , 

d'au  casque  arrondi  sur  ses  côtés  et  long  de  quatre ,  en  forme  de  quart 

très-relevé  par  derrière,  creusé 'en  de  cercle ,  coupé  verticalement  sur  le 

gouttière  ouverte  par  devant.  Lon*  devant  oU  il  est  comme  ridé  et  garni 

gueur  de  TOiseau ,  du  sommet  de  la  de  quatre  plis  verticaux  très-profonds  ; 

tête  à  la  pointe  de  La  queue,  trois  sa  couleur  est  un  rouge  brillant.  Une 

Eieds;  celle  du  bec  est  de  sept  pouces,  peau  nue,  extensible  et  d'un  beau 

les  jeunes  et  les  femelles  sont  entiè-»  jaune ,   couvre  la  gorge.  Longueur 

rement  noirs.  De  Java.  Tl  est  possible  totale ,  deux  pieds  et  demi;  odle  du 

qvLeleBucervscap^âuSyCav.etLevAii,  bee  est  ds  six  pouces.  Des  îles  Molu- 

{)1.  5,  4,  5,  b,  ne  soit  autre  chose  que  ques. 

e Buceros'cnsteuus,  ChijKQ   K    CiiSQUE   rond,  JBuce^ 

CAiiA.0  JL  CASQUE  EN  CROISSAIT,  ros  ^oleo/iity  L.  BufE,  pi.  enl.  933 

Huceros  sylt^estrÎA  y  Yieill.^  Levaill.  (le  bec 'seulement).    Cette    espèce. 

Oiseaux  rares,  pi.  1 3..  i?/^ce/x7£ /2/^er,  daprè->   la  description    de    JLiathant 

Cuv.  Bucerxjs  diadematus.  Parties  su-*  qui  Ta  vue  au   Muséum    britanni- 

périeures  noires ,  irisées  ;  parties  infé*  que ,  a  les  parties  supérieures  noires 

rieures  d*un  blanc  teint  de  fauve;  et  les  inférieures  blanches;  la  queue 

2ueue  plus  lonsuequele  corps,  arroi>-  cunéiforme  ,  blanche ,  avec  une  large 

ie^noireauniiiieUjblanchâtresurles  bande  noire  à  Textrémité  de  chaque 

côtés.  Bec  jaunâtre ,  long  de  près  d*un  rectrice.  Le  bec  est  presque  droit:  la 

pied ,  et  très-fo^t  ;  la  mandibiile  su-  mandibule  supérieure  porte  un  casque 

périenre  garnie  d'un  casqne  formant  arrondi ,    comprimé   suâ*  les  côtés  ; 

un  grand  croissant.  Longueur,  trois  haut  de  trois  pouces  deux  lignes.  La 

pieds  quatre  pouces  du  sommet  de  la  longueur   de  l'Oiseau   est  de  trois 

tête  à  l'extrémité  de  la  queue.  Cette  pieds  huit  pouces  depuis  l'extrémilé 

espèce  vit  en  société  à  Sumatra  et  dé-  du  bec  jusqu'à  celle  de  la  queue;  la 

vore  les  cadavres.  longueur  du  bec  est  de  sept  pouces 

CAiiAO  A  CASQUE  FESTOSCNÉ ,  Btt'-  quatns  lignes. 

ceros    n/ger,   Vieill. ,     Levaill.   Oi-  Calao  a  oasqoe  sii;.1;aKnb  ,  5i#- 

seaux  rares,  pi.    so  et  21.  Buce**  ce/vs suioafus,  Temm,,fh  <x\Qnée^ 

ro8  undulaluSfCuy.  Buoeivs  annulai  69.  Patries  supérieures  d'un  noir  à 

lus.  Parties  supérieures  noires ,  iri-  reflets  bleuâtres  ;    tête  et  oou  d'un 

sées  de  bleuâtre;  une  plaque  d'uii^  blanc  j^aunâ^c  tirant  au  brun  sur  le 

brun  rougeâtre  sur  les  épaules  du  haui  de  la  poitiîne  s  de  longues  plumes 

mâle;   parties  inférieures  d'un  noir  brunâtres  foi^mant  sur  le  cou  une  es - 

bruuâtre  ;  queue  d'un  blanc  roussâ-  pèce  de  crête  longitudinale;  rectriocs 

tre;  une  peau  nue  et  ridée  enveloppe  blanches ,  terminées  de  noir;  parties 

les  jeux  et  descend  sur  la  gorge;  les  inférieures  noires.  Bee  rouge,  long 

Elûmes  de  la  nuque  sont  longues.  Le  de  quatre  pouoes  trois  lignes;  une 
ce  est  d'un  brun  jaunâtre ,  la  man-  prolubérence  osseuse ,  plissée  trans-- 
dibnle  supérieure  a  une  espèce  de  versalement ,  s'élève  au-dessus  de  la 
casque  qui  lie  s'élève  que  de  cinq  à  moitié  de  la  mandibule  supérieure , 
SIX  lignes  ;  il  est  coupé  transversale-  et  se  terminé  insensiblement  près  du 
ment  en  plusieurs  festons.  Longueur  crâne  ;  la  mandibule  iniérietire  a  trois 
totale,  deux  pieds  dix  pouces;  celle  du  stries  profondes  à  sa  base;  peau  nue 
bec  de  cinq  pouces.  De  Java.  qui  entoure  les  yeux  rouges;  iris 
Calao  a  casque  PLissté ,  Bttceros  jaune;  pieds  noirâtres.  Taille,  yingt- 
leucocephalusy  Yieili.  Le  plumage  est  six  pouces.  De  Mindanào. 
entièrement  noir,  le  bec  est  d'un  QhJj^oïiV,Ckî,i^AM yBucero&plicatus^ 
brun  jaunâtre  ;  les  mandibides  d'un  Lath.  Cet  Oiseau ,  vu  à  la  Nouvelle- 
noir  nleuâtre   ont   jusqu'aux    trois  Guinée   par    Dampierre    dans    son 
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Yojage  autonr  du  monde,  serait  de  G&aUd  Cai«ào.  y.  Calao  d'Abtb- 

la  grosseur  d'une  Corneille,  noir,  sinie. 

avecle  cou  assez  long,  d'une  couleur  Calao  g^is  ^Buceros griaeus^  Lath. 

de  Safran  et  la  queue  blanche  ;  le  bec'  La  couleur  du  plumage  est  le  gris 

ressemblerait  à  la  corne  d'un  Bélier,  cendre  avec  les  rémiges  noires ,  blan- 

Jugeant    d'après   cette   description ,  ches  à  l'extrémité  ;  dessus  de  la  tête 

Latham  est  porté  à  croire  que  cette  noir  ;  une  peau  nne,  bleuâtre  autour 

espèce  serait  celle  qu'a  trouvée  Labil-  de^  yeux;    rectrices    blanches,     à 

lardière  à  l'île  de  Waigion,  l'une  des  l'exception  des  deux  intermédiaires 

Moluques,  et  dont  le  corps  est  noir,  le  qui  sont  noires.  Bec  jaune  entouré  de 


jaune  est  cannelé  et  aplal 

gueurdecetOiseau  depuis  l'extrémité  Hollande. 

du  bec  jusqu'à  celle  de  la  queue  est       Calao  de  l'Ilb-Panat,   Bucero» 

de  deux  pieds  buit  pouces ,  et  celle  PanayensU,  L.,  Buff. ,  pi.  enl.  780  et 

du  bec  de  huit  pouces.  781.  Le  vaill.  Oiseaux  rares,  pi.  16, 

Calao  de  la  c6te  de  Coroman-  17  et  18.  Parties  supérieures  noires, 

DEL  est  une  variété  du  Calao  du  Ma-  irisées  de  verdâtre  ;  parties  inférieures 

labar.  d'un  rouge  brun  ;  queue  d'un  jaune 

Calao  cormoy^yBuceros  coro'  roussâtre,  noire  à  Textrcmité.  Bec 

na/u5  y  Levaill.  Oiseaux  d'Afrique ,  pi.  très*long ,    arqué ,    sillonné ,    jaune 

334  et  935.  Parties  supérieures  noires;  nuancé  de  brun  ;  casque  s'élevant  à 

une  ligne  blancbe  partaiit  des  yeux  la  base ,  aplati  sur  les  côtés ,  tran- 

entoure  la   tête  dans  le  mâle  ;  une  cbant  en  dessus ,  s'étendant  le  long 

huppe  sur  la  nuque;  parties  infé-  du  bec;  yeux  entourés  d'une  mem- 

Heures  blancbes  ainsi  que  les  rec-  brane  nue  et  brune.  La  femelle  a  la 

triées  latérales;  bec  d'un  rouge  vif;  tête  et  le  cou  blancs  avec  une  tacbe 

casque  petit  en  forme  de  crête  ;  pieds  triangulaire  d'un  noir  verdâtre.  Dans 

bruns.  les  jeunes ,  le  casque  ne  s'élève  pas  à 

Calao  a  crinieee  ,  Buceros  ju^  plus  d'une  ligne  et  demie;  il  en  atteint 

hatusy  Yieill.     Parties    supérieures  nuit  et  neuf  cbez  les  adultes.  Lon- 

grises;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  gueur  totale ,  deux  pieds  et  quelques 

gris  blanchâtre;  parties   inférieures  lignes. 

Blanches  ainsi  que  l'extrémité  de  la        Calao  des  Iia)ES.  Même  chose  que 

queue;  une  crête  hérissée  sur  l'occi-  le C.  Rhinocéros. 
put  et  le  Ions  du  cou.  Bec  rouge  et        Calao  lonoibande  ,  Buceros  me^ 

noir,  la  mandibule  supérieure  garnie  lanoleucusy  Yieill. ,  Buce/os  fascia^ 

dans  presque  toute  sa  longueur  d'une  tus,  Cuv. ,  Levaill.  Oiseaux  d'Afrique  ^ 

arête  très-relevée.  De  la   Nouvelle-  pi  233.   Parties  supérieures  noires  ; 

Hollande.  parties  inférieures  et  rectrices  latérales 

Calao  de  Gingi,  Bucews  gingi-  manches.  Bec  rouge,  brun  et  jaune 
n/oizz^^^Lath., Levaill. Oiseaux  rares,  terne,  avec  un  casque  festonné  peu 
pi.  1 5.  Parties  supérieures  grises  ;  ré-  élevé.  Longueur,  ^ix-huit  à  vmgt 
mîges  noires  ;  parties  inférieures  blan-  pouces.  De  la  côte  d'Angole. 
ches;  rectrices  latérales  rayées  de  Calao  de  Malabar ,  jSi^c^nxs /no- 
noir  vers  le  bout,  et  terminées  de  labaricus  ,  L.,  Buceros  monocetx)s  y 
blanc\,  les  deux  intermédiaires  rous~  Sb.  ,  Calao  unicorne  ,  Buff.  ,  pi. 
sâtres  terminées  de  noir.  Bec  long,  enb,  n^  873;  Levaill.  Oiseaux  ra- 
courbé  avec  une  excroissance  égale-  res  ,pl.  enl.9,10,  11  etia.  Parties 
ment  recourbée  sur  la  mandibule  su-  supérieures  noires  à  reflets  violets  et 
périeure.  Longueur  totale,  deux  pieds;  verts;  parties  inférieures,  premières 
celle  du  bec  est  de  trois  pouces  six  rémiges  et  les  trois  rectrices  extérieures 
lignes.  De  la  côte  de  Coromandel.         blanches^  bec  arqué,  jaunâtre ,  noir^ 

TOME  in.  3 
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à  sa  bâse;  easque  non  adhérent  au  CxiiAo'RHivocànos  ^  SueerosRhi— 

crâne,  plat  en  arrière  et  recouvert  noceros ,  L. ,  Buff.  ,  pi.  enl.  gSé  (le 

d'une  peau  noire  ;  il  est  sillonné  ,  s'é-  bec  ) ,  Levaill.  Oiseaux  rares ,  pi.  i  et 

lève  progressivement  y  suivant  l'âge,  a.  Le  plumage  est  noir ,  à  l'exceptioxi 

se  tronque  carrément  et  s'allonge  en-  du  croupion ,  de  Tabdomen ,  de  la 

fin  vers  Textrémité  du  bec  en  se  cour*  base  et  de  l'extrémité  des  rectrices  qui 

bant  ainsi  que  lui.  La  longueur  totale  sont  blancs  ;  bec  en  faulx,  surmonté 

de  ce  Calao  est  de  deux  pieds   six  d'un  casque   énorme,   recourbé  en 

Souces;  lebecabuitpouces.  Latham  haut,  imitant  la  corne  du  Rhino— 

onne  comme  variété  le  Calao  figuré  céros,    d'un  beau  rouge  ,  et  d'une 

parSonnerat,  pi.  lai  dans  son  Voyage  teinte  orangée  que  séparent  deux  li- 

a«x  Indes  et  à  la  Chine  ;  le  casque  gnes  noires.  Longueur  totale,  quatre 

s'élève  de  la  base  du  bec  en  s'éten-  pieds  quatre    pouces ,   celle  du  bec 

dant  jusque  vers  la  moitié  de  sa  Ion*  prend  environ  un  pied.  Les  jeunes 

gueur,  et  en  s'arrondissant  surles  cô-  n'ont  qu'un  rudiment  de  casque  et 

tés  ;  il  est  très-gros  ainsi  que  le  bec.  point  de  corne.  De  l'Inde. 

Caxaq  de  Manille  ,  Buceros  ma-  Calao  rouge  ,  Buceros  ruher , 
7£///e/z5/5,L.,Eufir. ,  pi.  enl.  891.  Par-  Lath.  Tête  huppée  noire,  plumage 
ties  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ;  d'un  beau  rouge  avec  une  bande 
tête  et  cou  d'un  blanc  brunâtre  ;  par-  transversale  sur  le  dos  ;  bec  casqué  et 
ties  inférieures  d'un  blanc  sale  ;  queue  recourbé.  Cette  espèce ,  fort  douteuse , 
rayée  transversalement  d'une  bande  a  été  décrite  par  Latham  sur  un  des- 
rousse. Bec  tranchant  et  surmonté  sin  trouvé  dans  les  papiers  ci e  Smith, 
d'un  léger  feston.  Longueur  totale ,  Calao  roux.  V,  Calao  des  Mo- 
vingt  pouces.   Levaillant  pense  que  luques. 

c'est  une  variété  de  sexe  d'une  espèce  Calao  unicorne.   V.  Calao  du 

déjà  décrite.  Malabar.  > 

Calao  DES  MoLUQUES,Z?ttce/Tw£f/-  Calao    vert,    Buceros   ifiridis  , 

if/nco/Yz.r,Lath.,Calao roux,  Buff. ^ pi.  Lath.  Parties  supérieures  noires  avec 

enl.  283.  Parties  supérieures  noires,  des  reflets  verts;  ventre  et  rectrices 

mélangées  de  brun  et  de  fauve  ;  côtés  latérales  blancs  ;   une  touffe  de  plu- 

de  la  tête  noirs;  gorge  entourée  d'une  mes  effilées  de  chaque  côté  de  1  ab- 

bande  blanche;   parties   inférieures  domen.  Bec  jaune  et  noir,  surmonté 

brunâtres,  rectrices  d'un  gris  blan-  d'un  casque  tronqué  postérieurement, 

châtre  ;  bec  cendré  ;  casque  arrondi  Patrie  inconnue, 

en  arrière  et  aplati  en  devant.  Lon-  Calao  violet  ,  Buceros  violaceus , 

guéur,  deux  pieds   quatre  pouces;  Yieill.,  Levaill.  Oiseaux  rares,   pi. 

celle  du  bec  est  de  cinq  pouces.  On  19.   Parties  supérieures  noires  avec 

assure  que  cette  espèce  ne  se  nourrit  des    reflets   pourprés  ;  parties    infé- 

que  de  muscades ,  ce  qui  donne  à  sa  rieures  blanches  ainsi  que  les  trois 

diair  un  fumet  exquis.    Levaillant  rectrices    latérales.    Bec    en    faulx, 

prétend  qu'elle  n'est  que  le  Calao  à  échancré  avec  un  casque  élevé ,  aplati 

casque  concave  dans  son  jeune  âge ,  et  bi-sillonné  sur  les  cotés ,  coupé 

et  la  figurée  pi.  6  de  ses  Oiseaux  brusquement   en  devant,  coloré  de 

rares ,  sous  le  nom  de  Calao  roux.  rouge  et  de  noir;  la  mandibule  infé- 

Calao   de    la    Nouvelle-Hol-  rieure    rayée    transversalement    de 

LANDE,    Buceros    orieniaUs,    Lath.  deux  bandes  noires  à  la  base.  Des 

Tout  le  corps  est  noirâtre;  le  bec  est  Indes. 

convexe ,  creusé  en  gouttière  loiîgi-  Calao  de  Waygion  ,  Buceros  ru- 

tudinalement,  et  relevé  en  casque  sur  yîco///*,  Vieill.  Le  corps  noir;  le  cou 

le  front  ;  peau  ntie  des  yeux  ridée,  d'un  roux  brillant  ;  la  queue  blanche; 

Longueur,  quatorze  pouces.  bec  dentelé,  surmonté  d'un  casque 

Calao    des   Philippines.   Même  jaunâtre  ,  aplati  et  cannelé.    Lon- 

chose  que  le  Qalao  bicorne.  gueur,  deux  pieds  six  pouces  ;  celle^ 
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du  bec  est  de  sept  pouces  et  demi.    Galao  à  hoc  rouge  du  Sénégal.  Buff. 

Des  Moluques.  pi.  eal.  aSo.  LeTaill.  Oiseaux  d'Afri-> 

fî  Bec  sja/is  casque.  que,  pi.  338.  Partied  supérieures  va- 

Galao  ou  Benc^ale,  Buceros  Ben*-  riëes  de  blanc  et  de  noir;  une  huppe 
galensis  ^  Cuv.  VailJ.  Cal.  aS.  de  plumes  efEIées  sur  la  nuque  ;  par- 

Calao  couBONNé ,  Bucetos  coro-  tiea  inférieures  blanches  ;  rectrices 
noms.  Cuv.,  Levaili.  Oiseaux  d'Afii-  grises,  bordées  et  terminées  de  blanc; 
que,  pi.  a34  et  a55.  Parties  supérieu-  bec  rouge.  Longueur ,  vingt  pouces. 
res  noires  ;  une  ligne  blanche^  partant    Du  Sénégal .  (DR.  .z.) 

des  yeux,  entoure  la  tête  du  mâle;  * GALAOMEGOU. bot. PHAir. Syn. 
une  huppe  sur  la  nuque;  parties  infé-  .caraïbe  à^Jgeratum  cony%oidea.  V. 
Heures  et  rectrices  latérales  blanches;     Ao£RA.tz.  (b.) 

bec  d*un  rouge-vif;  mandibule  supé-       GALAPIS.  ois.  Pour  Golaris.  V»  ce 
rieure  un  peu  relevée  en  crête  ;  pieds    mot. 
bruns.  -    iCALAPITË.  bot.  min.  V,  Galaf- 

QtàjAKoGt\»(^h.iAK.  Buceros  Gingala^  .pitb. 
YieiU.  y  Levaili.  Oiseaux  rares,  pi.        *  GALAPITO.  bot.  fhan.  Syn.  de 
a3.  Bec  courbé  et  dentelé  «  npir  et     Teucrium  Iva  ea  Provence.  (b.) 

blanc  y  parties  supérieures  noires  .  GALAPPA.  bot.  phan.  Ge  nom 
nuancées  de  gris  bleuâtre  i  tête  hup-  paraît  désigner  les  Palmiers  en  géné- 
pée;  gorge  et  dessous  du  cou  bleus;  rai  dans  l'idiome  malais  ,  puisque  le 
parties  inférieures  grises  $  tectrices  Gycas  lui-même  est  appelé  dans  les 
anales  rousses;  queue  étagée;  rectrir  îles  malaises  Sajon-Calappa  ,  ce  qui 
ces  pointues  terminées  de  blanc,  signifie  Galappa- Légume.  Rumph 
Longueur ,  dix-sqpt  pouces  ;  le  bec  restreint  ce  nom  aws,  Gocotiers  , 
en  a  trois.  dont  il  mentionne  plusieurs  espèces 

Cax«ao  Jayak,    Calao  japanicusy    ou  variétés. /^.  Gocotier.  (b.) 

Cuv.  ,  Levaili.  Qiseau^  rares,  pi.  aa.  GALAPPE.  Calappa.  crust.  Genre 
n  a  le  bec  jaunâtre ,  brun  à  sa  base  établi  par  Fabricius  (  SuppL  entom, 
avec  une  esp^  de  protubérance,  Syst,  p.  545}  aux  dépens  du  grand 
point  assez  élevée  pour  constituer  un  genre  Grabe,  et  rapporté  par  Latreille 
caserne ,  coupée  de  rides  transversales  (  Règne  Anim.  de  Guv  ]  à  Tordre  des 
profondes  ,  mais  point  apparentes  Décapodes ,  famille  des  Brachyures , 
chez  les  jeunes  ;  le  plumage  est  noir ,  section  des  Gryptopodes ,  avec  ces  ca- 
irisé,  à  l'exception  du  sommet  de  la  ractères  ;  crâne  très-bombé;  serres 
tête  qui  est  roux  ,  du  cou  et  de  la  comprimées  en  crête,  et  s'adaptant 
queue  qui  sont  blancs  i  la  peau  nue  parfaitement  aux  bords  extérieurs  du 
qui  couvre  le  dessous  des  yeux  et  le  test,  de  manière  à  couvrir  toute  la 
Das  des  )oues  forme  sur  la  gorge  use  région  de  la  bouche  ;  deuxième  ar- 
poche  profondément  ridée.  Lon-  ticle  des  pieds-mâchoires  extérieur 
gueur  totale,  trois  pieds;  celle  du  terminé  en  pointe.  —  Les  Galappes, 
bec  est  de  neuf  pouces.  qu'on  nomme  au^i  Migranes ,  difie- 

Gaulo  Nasique  ,  Buceros  Nasica ,  rent  de  tous  les  autres  genres  de  la 
Guv.  j  Levaili.  Oiseaux  d'Afrique^  pi.  famille  des  Brachyures  parle dévelop- 
236  et  a57.  Parties  supérieures  d'un  pement  considérable  de  leur  cara- 
|ris  sale ,  onde  de  blanchâtre  ;  parties  pace  dont  les  deux  angles  postérieurs 
inférieures  blanches,  mêlées  ae  gris  s'épanouissent,  et  constituent  deux 
et  de  brun  ;  un  trait  blanc  au-dessus  avances  en  forme  de  voûté'qui  logent 
de  l'oôl;  une  petite  huppe  à  la  nuque;  et  recouvrent  les  quatre  dernières 
queue  coupée  carrément  ;  les  deux  paires  de  pâtes  lorsjjue  l'Animal  les 
rectrices  intermédiaires  brunes  ,  les  contracte.  Gette  particularité  caracté- 
autres  terminées  de  blanc.  Longueur,  rise  la  section  des  Gryptopodes  à  la- 
dix-huit  pouces.  Du  Sénégal.  ouelleappartiènt  aussi  le  genre  ^thre 

Calao  Tock  ,  Buceros  nasutus ,  L.    de  Leacn.  Mais  ces  Crustacés  qui  ont 

3* 
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étë'omis  dans  les  DIctîoniiaires  à  leur  H«rbst(/oc.  ci^.,tàh.  12 , fig.  78 ,74);  le 

.ordrealphabëtique^parcequeles  au-  Calappa   marmorcUa  de  Fabricrus  , 

.teurs  ont  écrit  à  tort  OEthbe  ;  ces  Crus-  représenté  par  Hei^st  (/oc.  ck,  tab.  4o  , 

tacés ,  dts-je ,  différent  des  Calappes  fig.  a  ).  Latreille  soupçonne  qu'il  est 

par  le  test  très-aplati  et  par  le  deuxiè-  le  Guajorapara  de  Pison  et  de  Marc— 

,  me  article  des  pieds-mâcnoires  carrés,  grave ,  et  le  Cixthe  honteux  de  Chan— 

rDu  reste ,  ils  ont  ayec  eux  beaucoup  de  valoti  (Voyage  à  la  Martinique).  Enfin. 

ressemblance  par  Tensemble  de  leurs  les  Crabes  désignés  sous  les  noms  de 

formes  •  Lopkos ,'  tuberciilcuus ,  inconspecfus  y 

Les  mains  en  crêtes  bien  prbnon-  Gallus ,  etc. ,  etc. ,  etc ,  figurés  par 
cécs  ne  sont  point  un  caractère  moins  Herbst ,  appartiennent  aussi  au  genre 
important  des  Animaux  dont  nous  Calappe.                                   (aud.) 
traitons.  Dans  l'état  de  repos,    ces  CALAPPITE.  bot.   min.  Et  non 
mains  sont  repliées  verticalement  sur  CalapUe,  Nom  donné  par  Rumpli  à 
.la  bouche,  de  manière  à  former  de-  la  concrétion  pierreuse  qu'on   trou- 
vant elle  unesortcvde  bouclier;  de-là  ve  quelquefois  dans  le  Cocos  appelé 
Jes  noms  -de  Crabe  honteux  et  de  Coq-  Calappa .  et  que  les  Malais  regaraent 
fi^e-TTz^rsous  lesquels  on  les  a  vulgai-  comme  tort  précieuse.  Ils  la  portent 
;  rement  désignés.  On  rencontre  les  en    amulette  et    lui    atjtribuent  de 
.  Calappes  dans  toutes  les  mers  des  grandes  vertus.  Ils  assurent  quepour 
.climats  chauds.  éprouver  son  authenticité,  il  suffit  de 

Le  Calappe  Migrane,  Calappa  Gror  l'exposer  avec  quelque  grain  à  Tap- 

inulata  de  Fabricius ,  sert  de  t;^pe  au  petit  des  Poules  qui  n'y  touchent  pas 

.genre.    Il  a  été  figuré  pai   Herbst.  tant  que  la  Calappite  s  y  trouve.Cette 

(  Cane.  tab.  la ,  ûg.  75,  76).  C'est  le  Pierre  peu  connue  n'a  pas  été  ana- 

< Crabe  lionieux  ou  le  Coq-der-mer ^\à.  lysée.                                              (b.) 

Migrane  ou  la  Migraine  des  Proven-  *  CALARDROTE.  ois.  Syn.  vul- 

«aux  et  des  Languedociens.  Belon ,  et  gaire  du  Mauvis,  Turdue  iliaeus,  L. 

d 'après,  lui  Aldrovande,  le  rapportent  ^.  Merlb.         '                      (dr..z.) 

au  Crabe  d'Uéracléeou  Héracléotique  CALAROU.  bot.  pha^.  (Surian.) 

des  anciens.  Suivant  Rondelet  {lib.  Nom  caraïbe  de  Bégonia  scandens  , 

,18)  cette  espèce  serait  le  Crabe  Ours  espèce  du  genre  Bégone.               (b-) 

d'Aristote  et  d'Athénée.  Risso  (Hist.  *  CALAT  HE.  Cataihus.  iNS.  Genre 

^^tur.  des  Crust.  de  Nice,  p.  id) ,  de  l'ordre  des  Coléoptères,    section 

3ui  a  observé  cette  espèce  dans  la  mer  des  Pentamères ,  famille  des  Camas- 

e  Nice ,  dit  qu'elle  fait  habituelle-'  siers ,  tribu  des  Carabiques  (  Règne 

ment  son  séjour  dans  les  fentes  des  Anim.  de  Cuv.) ,  fondé  par  Bonelii 

rochers,  d'oii  elle  plonge  à  vingt  ou  dans  ses  Observation  s  entomologiques 

tien  te  mètres  de  profondeur  pour  se  (Mém.  de  l'Académie  de  Turin).  Ces 

procurer  sa   nourriture  qui  consiste  Insectesappartiennent,selonLatreiUe. 

en  divers  Mollusques  et  Zoophytes.  et  Dejean  (  Hist.  nat.  des  Coléopt.),  à 

Elle  est  vorace ,  et  c'est  à  l'approche  la  division  des  Thoraciques.  F'i  Ca- 

du   crépuscule  qu'elle  commence  à  rabiques. 

chasser.  Si  le  mouvement*  des  flots  Les  Cala  thés  sont  surtout  remar- 

loblige  d'abandonner  plus  tôt  son  ré-  quables    par   les  crochets  de  leurs 

duit,  elle  contracte  la  première  paire  tarses  dentelés  en  dessous,  et  ce  ca- 

de  pâtes  ainsi  que  les  quatre  paires  ractère,   qu'ils  partagent  seulement 

postérieures ,  et  se  laisse  .  tomber  au  avec  les    Laemosthènes  et    les  Ta- 

fond  de  l'eau.  Ces  Animaux  s'accou-  phries^  suffît  pour  les  distinguer  des 

plent  vers  la  fin  du  printemps ,  et  la  autres  genres  de  cette  division.  Ils  se 

femelle  pond  ses  œufs  en  été.  Leur  rapprochent   des    Harpales    par    la 

chair  est  fort  bonne  à  manger.  ^-  On  forme  de  leur  corps,  et  ont  quelque 

rapporte  encore  à  ce  genre  le  Calappa  analogie  avec  lès  Amares  et  les  Pœ- 

foruicata  de  Fabricius,   figuré  par  cilesj  mais  ils  s'éloignent  dés  pre- 
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miers  par  l'absence  d*uneëcliancrure  corce  est  employée  à  SUinatra^potir 
ou  labre;  et  difôrent  des  Seconds  par    faire  de  la  toile.  (B.) 

leurprothoraz aussi  longouplus  long  CALAYCAGAY.  bot.  than.  Syn. 
que  large,  presque  carré  ou  en  tra-  de  Poinciana  aux  Philippines.  ^. 
pèze  sans  rétrécissement  à  sa  base.    Poinoiixade.  (b.)  < 

Ce  genre  est  assez  nombreux  en  es-  CALAYIAGAY.  bot.  fhan.  Syn.' 
pèces.  Le  général  Dejean  (  Catal.  des  à'Hedysarum  Gangeticum  aux  Pni- 
Goléopt.  p.  11)  en  mentionne  seize    lippines.  (b.) 

parmi  lescruelles  plusieurs  se  rencon-  *  CALBET.  mam.  /^.  Boxtrret. 
trent  en  France  et  aux  environs  de  CALBQA.  bot.  fhan.  Genre  delà 
Paris.  Tdles  sont  estre  autres  le  Ca-  ikmille  des  Convolvulacées,  voisin  de 
lathe  melanocéphale  y  Carabits  melor»  ripomœa,  dont  il  ne  se  distingue  que 
nocepAalus  de  Tabricius,  figuré  par  par  les  quatre  loges  monospermes  de 
Panzer  (Faun.  Ins.  Germ.  Fasc.  3o,  sa  capsule.  Il  a  été  établi  par  Qava- 
%•  19);  le  Cal.  cisteloïdey  Car.  c/V  nilles,  aui,  tab.  476  de  ses /canes.,  a. 
/e/o{«^ d'IUiger ,  ouïe  Car.jfiapîpes  figuré  l'unique  espèce  connue  )us— 
d'Oliyier  représenté  par  Panzer  ( /oc.  qu'ici,  le  Calboa  vitifoUa^  Herbe 
eu,  Fasc.  1 1 ,  fiç.  1  a).  grimpante ,  dont  les  fleurs  sont  dispo«- 

Dejean  en  a  découvert  une  espèce  sées  en  corymbes  axillaires ,  et  dont  les 
nouvelle  dans  les  environs  de  Paris ,  feuilles  longuement  pédonculées  rap« 
il  la  nomme  Cal.  rotundicollis.  (aud.)    «client  parleurs  découpures  celles  de 

CiLATHIANA.  bot.  fhan.  (Dalé->  la  Yiene.  Persoon  a  substitué  au 
cfaainp.)Syn.  des  Gentianes  Pneumo-  nom  ae  Ca vanilles  celui  de  Macrxh- 
nanthe  et  filiforme.  (b.)      stemay  destiné  à  exprimer  la  longueur 

CALATHIDE.  bot. fhan. Dans  des  étamines  qni  font  saillie  boi^  du 
la  vaste  famille  des    Sjnanthérées    tube  de  la  corolle.  (a.d.x.) 

oa  Plantes  à  fleurs  composées,  CALBOS.  fois.  Bosc  dit  que  les 
les  flears  forment  un  véritable  Marseillais  désignent  sous  ce  nom  une 
capitule,  c'est-^-dire    qu'elles    sont    espèce  du  genre  Cotte*  (b.) 

réunies  sur  un  plateau  ou  réceptacle  CALCABOTTO.  ois.  Syn*  italien 
commun,  et  environnées  d'un  involu-  de  l'Engoulevent  ordinaire,  Cqpri^ 
cre  général.  C'est  à  cette  inflorescence  nuilgus. europœus^  L.  F'.Enooui.yent. 
queMirhel  a  proposé  de  donner,  le  (db..z.) 

Qom  de  Calathide^el  le-  professeur  CALCAIRE.  oioi<.  Dénomination 
Richard  celui  de  Céphalanthe.  Mais  comm'une  à  toutes  les  masses  miné- 
la  Galathide  est  un.  véritable  capitule-,  raies  ou  rocbes  qui  sont  essentielle- 
Nous renvoyons  donc  à  ce  mot.  (a.r.)    ment  composées  deChaux  carbonatée 

GALATTI.  OIS.  (Brisson.)  Espèce  soit  4  l'état  cristallin,  soit  à  l'état  de 
des  Indes  du  genre  Tangara,  Tana-  sédiment,  telles,  par  exemple,  que 
S<^  Amboinensis.,  L.  F".  Tanoara^    le&  Marbres  salins  ou  statuaires,  les 

(DR. .z.)      Marbres  ordinaires ,  la  Craie,  la  Pierre 
GÂLAIJ..0IS.  Syn.  de  Colymbus mi-    à  bâtir  des  environs  de  Paris ,  etc. 
flordans  le  Bas-Poitou.  V.  Grébe.  (b.)      .  Le  Calcaire  est  très-abondant  danS 

CALAVANCE.BOT.PHAK.(Sioane.)  la  nature;  on  le  renconti'C  au  milieu 
^yn.  de  Phaseolus  spAœrospermus.SL  la  des  terrains  primitifs ,et  son  abondance 
Jamaïque.  ^h.).     relative  augmente  depuis  les  couches 

^CâLAYEZZA.  bot.  fhan.  Sy n .  de  le  plus  anciennement  formées  jusqu'à 
^yilille  dans  quelques  cantons  de  U  oeUes  qui  paraissent  être  les  dernières 
Toscane.  P^.  Airbi^le.  (b.)      de  l'enveloppe  terrestre.  Les  divers 

CALAYRIA.  OIS.  Syn.  italien  de    Calcaires  forment  des  montagnes  et  des 

^^oçhàe^TetraoLagopuSyLi.f^.Tir    chaînes  entières    considérables;  ils 

^*^8^  (DR..Z.)      sont  presque  toujours  disposés  en  lils 

p^^AWEE.  BOT. PHAN.  (Marsden. )    ou  assises  distinctes,  soit  inclinés  soit 

Probablement  un  Jaqjoicr  dont.  Té-    borizpntaux.  A  l'exception  du  .Cal- 
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Caire  primitif,  ils  renferment  de  nom-  continus,  tranchans,  offrant  une  gcut-- 

brcux  débris  de  corps  organises  qui>  tière  creusëe  dans  un  éperon,  d'oii 

difierent  dans  tel  ou  tel  Calcaire,  se-  vient  le  nom  générique,  située  au  mr- 

lon    ranciennetë  de    formations»  dô  Heu  du  bord  droit ,  et  se  conservant 


application    trop  vague  du    moyen  dans  Dargenville    (Conch.   p.    207. 

fourni  par  l'observation  des  corps  or-  pi.  6.  fig.  k)  et  dans  Cbemnitz  (/^. 

fanisés  que  fréquemment  gn   parle  clxtt.  i553). 

ans  les  descriptions  géognostiques  Une  espace  de  Nautile  porte  encore 

de  Calcaire  à  Gryphéea,  de  C.àAm-  le  nom  de  Calcar  dans  Linné.  Syst. 

monitesy  de  C  à  Cérites,  etc.,  exprès-  Nat,iaii,pan'%i.  5570.                (b.) 

sions  qui  ne  peuvent  avoir,  dans  ré  ta  t  **  CALCARAMPHIS.  bot.  phan. 

actuel  de  la  science  ,  une  valeur  ri-  Espèce  du  genre  Ampborchis  de  Du 

coureuse  et  exclusive.  On  distingue  Petit- Thouars ,  qui  Ta  figuré  pi.  4  de 

d'une  manière  plus  exacte  les  Calcai-  sa  Flore  des  îles  australes  de  l'Afri- 

res  en  C,  marins  et  C  ^eau  douce  ^  que.                                                 (b.) 

d*après  les  espèces  de  corps  organisés  CALCATREPPOLA  ,    CALCA- 

au'ils  renferment  et  qui  indiquent  TREPPO   et   CALCATRIPA.   bot. 

1  origine  de  leur  formation  ;  on  peut  Noms  vulgaires  donnés  dans  certains 

également ,  sous  le  même  point  de  can  tons  d'Italie  au  Z>e^A//zi£^/»CoAso- 

vue,  les  séparer  en  C  cristallins  et  lida^L.,  auCentaurea  Calcilrapa,  L., 

C   de  sédiment ,  les  premiers  ayant  et  à  rjgaricus  Prunulus,  Scop.  (b.) 

été  formés  par  voie  de  précipitation  CALCE.  gêol.  (De  La  Méthrie.) 

chimiaue  ou  de  cristallisation ,  et  les  Syn.  de  Chaux.  V.  ce  mot.       (i.tfc.} 

seconda  par  dépôt  à  la  suite  d'une  *  CALCE ANGIS.  bOt.  crytt.  Nom 

simple  suspension  ou  d'un  délaye-  donné  par  Du  Petit-Thouars  à  l'une 

ment.  des  espèces  de  àon  genre  Angorchis , 

On  ven'a  au  mot  Roche  ce  que  les  et  qui  était  VEpidendrum  Calceotus;  il 

géologues  entendent  par  Calcaire  pri-  l'a  figurée  pi.  77  de  sa  Flore  des  îles 

mitif,  de  transition,  alpin,  du  Jura,  de  l'Afrique  australe.                    (b.) 

de  montagnes,   à  cavernes  ,  coquil-  CALCEDOINE,  min.  Variété  d'A- 

lier  ,    siliceux ,  etc-    F",  pour   1  nis-  gâte  ,    d'un   blanc-laiteux  et   d'une 

toire  des  Roches  calcaires  les  articles  transparencenébuleuse,queron  taille 

GÉOLOGIE  et  GéoGNosiE.          (c.  F.)  pour  en  faire  des  objets  d'agrément. 


grosseur  du  Pigeon  qu'ils  ont  vu  près  de  laquelle 

sur  les  côtes  du  Brésil ,  et  que ,  d'à-  vaient  cette  Pierre.  Les  Calcédoines 

près  leur  dire,  on  devrait  rapporter  les  plus  estimées  se  tirent  maintenant 

au  genre  M  A.NCHOT.  (dr..z.)  de  l'Islande  et  des  îles  Feroë,  oii  elles 

*  CALÇANEUM.  zool.  /^.  Os  et  se    rencontrent  en  abondance.   On 
Pied.  donne  quelquefois  l'épithète  à^orien- 

CALCANTHE.    min.   C'est-à-dire  taies  aux  Calcédoines  dont  la  pâte  est 

Fleur  de   Cuivre  y  l'un   des  anciens  plus  fine,  et  dont  l'intérieur  paraît 

noms  du  sul&te  de  Cuivre.  /^.  Cui-  comme  pommelé.  V.  Quartz^Aga- 

TRE.  (LUC.)  TE.  ,  (g.  DEL.) 

*  CALCAR.  MOLL.  Genre  formé  par        CALCÉOLAIRE.  Calceolaria.  bot. 
.  Denis  Montfort  aux  dépens  des  Turbo  phan^  Genre  de  Plantes  appartenant 

de  Linné,  et  dont  les  caractères  con-  à  la  famille  des  Scropbularinées,  et  à 

sistent  dans  la  dépression  de  la  co-  la  Diandrie  Monogynie.  Linné  n'en 

quille  non  ombiliquée,  à  spire  peu  éle-  avait  décrit  que  trois  espèces  origi- 

vée,  ayant  Içs  bords  de  l'ouvertuiB  naires  du  Pérou;  Làmarcl^  en  ajouta 


CAL  CAL  3-9  < 

cinq  autres  rapportées  du  détroit  de  Galcéok  en  diverses  parties  de  TAlIe- 

B(agÎB]laiiparGoiBmersoD;enfinlesaii-  magne,  oii  elle  est  toujours  assez  rare, 

teurs  de  la  Flore  du  Pérou,  et  du  Chili,  Nous  l'avons  rencontrée  notamment 

Gavanilles^UumboldtetBoDplandont  sur  les- hauteurs  de  Bisfeld  en  Wej^t- 

considérahlement  augmenté  ce  genre,  phalîe.  (b.) 

desortequele  nombre  desespèçespa-  c ALCEOLE. Ca/c«o/«5. bot. phak. 

bliees  par  ces  divers  auteurs  S  élève  au-  ,rr          c  II  \  c       j    a>       •     j-..^ 

jouni'Li  à  plus  de  soixante.  Voici  les  (Tournefort.  )  Syn.  àeCapnpedmm , 

caractèiiîsdecegen«,telsquelesdon-  J^*  (Petiver.)  Même  chose  que  Ga^ 

TieK\mth{NopaGeneraeiSpec.Plant.  "°^^'                                             ^^'^ 

i^/n«/:u£jrz////]:caliceàquatredivisions  GALGHANTE.  min.  (Bertrand.) 

presqueégalesgntreelles;  la  supérieur  Même  chose  que  Ghalcanthe.  /^.  ce 

re  un  peu  plus  large;  corolle  dont  le  mot.                                           (^trc.) 

tube  est  très-comt ,  le  limbe  bilabiëî  CALCHIWE.  min.  Même  chose  que 

la  lèvre  supérieure,  petite,  tronquée  Colcotar  fossile" selon  Patrin.  (luc.) 

et  entière;  1  inférieure  très  -  dévelop-  ^Atr^uic             t^        /-.L  1  •     k^ 

pée,  concave  et  en  forme  de  sabot;  CALCHIS.  ois.  Pour  Chalsis.  r. 

deux  étamines  insérées  à  la  base  du  ^®  ™o*-                                     (dr..z.) 

tube,  courtes ,  ay an t  les  loses  de  le urs  GALCIFRAGE .   Calcifraga .  bot . 

anthères  écartées;  un  seul  stigmate;  fhan. (Pline. )Syn.  de  Glohularia Aly- 

capsule  conique,  biloculaireetà  deux  pum,  L.  (Lobel.) Vieux  nom  du  Critlir 

valves  bifides,  et  les  tixiphospermes  tnum  'maritimum ,  L.  V-  Crithme. 

adnés  à  la  cloison;  grain  es  sillonnées^  (B.) 

anguleuses  *CALCINATION.MiN.  Réduction 
Les  Galcéolaii  es  sont  des  Plantes  des  Pierres  calcaires  en  Ghaux  par 
ligneuses   ou    herbacées ,    rarement  j^^^tion  du  feu.  On  a  improprement 
sans  tiges  ;  leurs  feuilles  sont  le  plus  ^tg^^u  cette  dénomination  auxopéra- 
souvent  opposées  ou  lernées.  Leurs  tiens  qui  soumettaient  à  une  tempéra- 
fleurs  disposées  en  corymbe  ,  d  une  ^^re  très-élevée  les  substances  infusi- 
couleur  jaune,  sont  remarquables  par  ^les ,  mais  sensiblement  altérables. 
1  aspect  que  tetir  donne  la  lèvre  inte-  (DR..  zO 
rieure  de  la  coroHe^  ilont  la  forme  "   ^  .  ^  r^nvTriT  ta        ^  *  1  ^T»Tr.*T  t  V. 
rappelle  celle   du   labelle  de  notre  CALGINELLA  et  GALGINELLE. 
Sabol de  Vénus, Or/)/M>erf/«7wCa/cco-  moll.  Syn.   de   renus  dealbata  àe 
ius,  L.  aies  sont  toutes  indigènes  de  Gmelin.  Cciqudle  que  le  même  auteur 
la  partie  occidentale  du  continent  dé  «  .reproduite  sous^  le  nom  de  Jl/ac/m 
l'Amérique  méridionale,  etprincipa-  P^penia,  Belon  dit  que  ce  nom  est 
leraentduPérouetduGhili.    (G..N.)  surtout    en    usage    dans   1  Adriati- 
que,                                              (b.) 

CALCÉOLE.  Calceola,  moll.  fos.  ♦  GALGIPHYRE.  géol.  Brongniart 

Genre  formé  par  Lamarck,  dont  VA-  a  donné  ce  nom  à  une  Roche  porphy- 

nomiasandalium^  L.,  coquille  fossile,  rpïde^  c'est-à-dire  du  genre  de  celles 

est  la  seule  espèce.  Elle  a  été  figurée  dans  la  pâte  desquelles  'sont  dissérai- 

rr  Knorr  (T.  m.  Suppl.  pi.  306.  nés  des  Gristaux  de  forme  détermi- 

5,  6)  ;  et  cette  figure  a  été  repro-  nable  et  de  diverse  nature.  Ges  Gris- 

duite  dans  les  ouvrages   d'Histoire  taux  sont  ici  tantôt  du  Feldspath  , 

naturelle,  oii  il  est  question  du  genre  tantôt  des  Grenats;  de  la  Diallage,  du 

Calcéole ,  dont  les  caractères  sont  ;  Pyroxène  ou  de  T  Amphibole,  du  Fer 

coquille  inéquivalve,  turbinée,  apla-  oxidulé  et  des  Pyrites,  s'y  présentent 

tie  sur  le  dos;  la  plus  grande  valve  en  aussi  quelquefois  ,  comme  parties  j 

forme  de  demi-sandale,  ayant  à  la  char-  éventuellement  disséminées.  La  struc- 

nière  deux  ou  trois  petites  dents;la  plus  ture  de  la  pâte  calcaire  qui  fait  la  base 

petite  valve  plane ,  semi-orbiculaire  ,  du  Galciphyre  est  tantôt   grenue  et 

en  forme  d  opercule:  On   trouVe  la  presque  lamellaire,  tantôt  compacte , 
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mais  très-horaqgène  et  à  grains  fins,  sans  des  Landes  gvërissent  des  fiè- 
?Ki  ^ï?*^  \  ^^^  souvent  suscep-  vres  tierces  en  avalant  des  pilules 
tible  d  un  beau  poli;  sa  cassure,  qu'ils  font  avec  ses  feuilles  écrasées, 
rarement  raboteuse,  est  généralement  Moench ,  en  admettant  ce  genre  ,  lui 
conchoide  ;  la  pâte  calcaire  étant  réunit  le  CrocodiUum  oii  les  folioles 
plus  destructd)le  que  les  Cristaux,  sontterminées  par  une  pointe  unique, 
ceux  -  Cl  font  souvent  saillie  sur  et  le  Seridiay  ou  elles  le  sont  par  des 
la  surlace  de  la  Roche,  dont  les  prin-    épines  palmées.  (a.  d.  j  .) 

cipales  variétés  sont  :  *  *         jr 

Calciphyre  fei4>spathiqub  ,  qui  ^  *CALCITRAPOrDES.  bot.  phan. 
consiste  en  Cristaux  de  Feldspath  ^^nrelorme  par  Vaillant,  que  Linné 
blanchâtre ,  disséminé  dans  un  cal-  "^^^*'  ^^^  ^°*  d'autres,  confondu 
Caire  compacte ,  presque  transparent,  P^™^  !^  Centaurées,  et  qui  rentre 
d'un  blanc  jaunâtre.  On  le  trouve  en  ^^P^^^  '^m  dans  le  genre  Calcitrape. 
couches  inclinées  au  petit  Saint-Ber-    ^'  ^®  ™^^-  (®'î 

^^ï^'  *  CALCIUM.  MIN.  Métal  blanc  , 

Cawîiphyhb  pyropien.  Des  Gre-  brillant ,  extrêmement  combustible ,. 
nais  rougeâtres  dans  un  calcaire  la-  passant  promptement  à  l'état  d'Oxyde 
meUaire  ou  grenu,  tirant  sur  le  gris  ou  de  Chaux ,  soit  par  le  contact  de 
verdâtre ,  le  composent.  Se  trouve  l'air,  soit  par  celui  de  l'eau  qu'il  de- 
dans les  Pyrénées  moyennes  en  cou»  compose.  On  n'a  pu  encore  obtenir 
h  ,?r^^^^^°^^®s  a"  Calcaire  sac-  le  Calcium  qu'à  l'aide  de  la  pile;  on 
cnaroide.  soumet  à  son  action  un  Sel  calcaire 

Calciphyre   mélanique,   formé    humecté  d'eau  et  entouré  de  Mercure; 
de  Grenats  mélanitesdans  un  calcaire    le  Sel  est  décomposé ,  et  le  Calcium 
a)mpacte  et  noirâtre.  Il  a  été  observé    s'unit  au  Mercure  dont  on  le  sépare 
dans  les  Pyrénées,  au  pic  d'Espade ,    ensuite  par  la  distillation,      (dr.  .z.) 
au  Tourmalet,  etc.  CALGOCRI.  bot.  phan.  (Diosco- 

^^^iMYRE  PYRoxENiQUB.  Cris-  ride.)  Probablement  le  Fumana  offi- 
taux  de  Pyroxène  verdâtre  dans  un  ciaalis ,  L.  ,  selon  Adanson.  /^".  Fu- 
t^lcairecoropacte,translucideetrous-    mbterre.  (b.) 

sâtre.  Cette  belle  variété,  susceptible        CALCOPHONE.  miîî.  F.  Chaixo- 
d  un  beau  poli ,  vient  de  l'une  des    phonb. 

îles  Hébrides.  CALCUL,  zool.  wn.   De  CaLx. 

lies  Galciçhyresne  constituent ,  à  Nom  par  lequel  on  désigne  des  con- 
ce  qud  paraît,  que  très-àrtificielle-  crétions  pierreuses  qui  se  forment 
ment  une  espèce  parmi  les  Roches,  dans  diverses  parties  de  THomme  et 
/%  ce  mot.  (b.)      des  autres  Animaux.  Il  ne  sera  point 

r  A  T  rvm  a  m?  question  ici  des  Perles  niides  yeux  d'É- 

CALGITRAPE.  Cakitrapa.  bot.  crevisses ,  qui  ne  sont  pas  ordinaire- 
PHAN.  Linné  avait  réuni  dans  son  ment  compris  dans  l'acception  gêné- 
G^nre  Centaurea  plusieurs  genres  des  rique  du  motCalcul,non  plus  que  des 
botanistes  ses  prédécesseurs,  et  Jus-  Bézoards  dont  il  a  déjà  été  parlé, 
sieules  a  séparés  de  nouveau  dans  Les concrétionstophacées delà &)utte 
son  Gênera,  L'un  d'eux  est  le  Calci-  ïie  sont  pas  non  plus  appdées  ordi- 
trapa ,  caractérisé  par  les  épines  qui  nairement  Calculs  ,  encore  qu'elles 
terminent  les  folioles  de  ses  invofu-  soient  de  TUrate  de  Soude ,  et  non 
cres.  La  Chausse-Trape,  cette  Plante  de  la  Craie  ou  du  Phosphate  de 
si  çommunedans  nos  champs  incultes  Chaux,  comme  on  l'avait  cru  îus- 
et  sur  le  bord  de  nos  chemins ,  lui  qu'ici  ;  les  principales  concrétions 
appartient ,  et  lui  a  donné  son  nopi,  désignées  par  le  nom  de  Calculs  sont 
selon  Bory-de-Saint-Vincent.  Elle  est    les  : 

fort  amère  et  Jouit  d'une  propriété         Calcui^s  biliaires.  Concrétions 
si  éraineininent  fébrifuge;  que  les  pay-    qui  paraissent  dues  à  la  séparation  de 
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la  matière  |aiine  que  la.  Sonde  tenait  et  mielcniefoîs  risolement  de  Tune 
en  dissolution  dans  la  Bile.  Ces  con-  d'elles ,  (ont  varier  à  Tinfini  la  forme^ 
crédons  dont  le  nombre  varie ,  ainsi  la  consistance ,  l'aspect  et  la  couleur 
que  le  volume  qui  du  point  imper-  des  Calculs, et  toute  tentative  de  das- 
ceptible  peut  aller  jusque  celui  d'un  sification  de  ces  corps  a^  été  jusqu'ici , 
très-gros  Pois,  se  trouvent  dans  la  pour  ainsi  dire,  impossible.  Les 
vésicule  du  fiel  et  dans  les  canaux  bi-  '  Calculs  sont  les  causes  d'afiections 
liaires  qu'ils  obstruent  quelquefois  terriblesetdouloureuses,  qui,  le  plus 
au  point  de  désorganiser  complète-  souvent,  ne  se  terminent  que  par  l'o- 
rnent le  système  vital.  Les  Calculs  bi-  pération  cruelle ,  mais  indispen^ble^ 
liaires  sont  inodores ,  insipides ,  d'un  connue  vulgairement  sous  le  nom  de 
jauneorangé,  presque  insolubles  dans  iaille  de  la  pierre.  Quelques  cbiniistes 
l'Eau  et  dans  TAlcohol ,  légèrement  ne  désespèrentpoint  yie  leur  science , 
attaquables  par  les  Alcalis  ;  ils  don-  dont  lès  découvertes  journalières  pré- 
sent à  la  distillation  de  l'Eau,  de  sagent  les  résultats  les  plus  étonnans, 
rfluile ,  des  substances  gazeuses,  du  ne  parvienne  un  jour  a  dissoudre  les 


une  matière  particulière  que  les  cbi-  inanité  recevra  de  la  science.  (dr..z.) 

mistes  ont  nommée    Cnolestérine.  On  appelle  encore  CAiiCUiiS  ou 

F.  ce  mot.  Dragées  de  TrvoM  une  sorte  de  Pi- 

GÀLcuLscéREBRilbx.  On  rencontre  sÂithe,  ^.  ce  mot ,  oui  se  forme  dans 

quelquefois  dans  le  cerveau  des  con-  quelques    parties    du  ruisseau   des 

crétions  blanches ,  insolubles  dans  b^ns  de  Saint-Philippe  en  Toscane. 

l'Eau  et  dans  l'Alcohol,  lesquelles,  *(c.  p.) 

examinées  chimiquement,    ont  été  CALDASIE.  Caldasia.  bot.  phan. 

Sos^œtc^^^^^^^^^^  r'zr^'^?;o/^rrt^^^^ 

ta  que  Ion  trouve,  mais  rarement  P           .         ^          hetempkylla    U 

Wepoumon,  sous  forme  de  peUts  pi^^j^^e  la  famille  des  Polémonia- 

grams  blancs,    durs,    agglomérés  CavanUles  avait  nommée 

deCarbonate  Se  Chaux.  ""^i;'  ""  ^  W^^^^e  adopte. 

Calculs  sALiVAiRBS.  Hs  sont  de  ^  »  ^J"f?«:Jït.,!?î*:^J!°!! 


enre 
ur 


«««  •     "■'■"''=  M"Y  ^"^  y^  ^  /  1*^  rentre  dans  celui  que  le  proleWfe*** 

«onajres ,  et  parassent  se  former  ^    ^    .         ^^    ^  J^  I^  „^^ 

«iMs  1«  coulons  de  la  salive.         A  j,^^^^ JJ,^  «,„  1°.„  Mémoire  sur 

Cumuls  uunaibss.  Concrétions    i    r^rj  .u»i \.^^a^   zr  vii 

M  ou  moms  volumineuses  qui  se  1»  ^«Jle  des  Balanophorées.  r.  HÉ- 

lormentdansla  vessie,  dans  les  reins,  **"^^'                                         ^  •    v 

et  quelquefois ,  mais  rarement ,  dans  CALDERA,  bot.  phak.  (Marsden.) 

les  autres  voies  urinaires.  Us  sont  Pandanus  indéterminé  dont  on  forme 

composés  d'Acide   urique,  d'Urate  des  nattes  à  Sumatra.  ^.  Yaqoi.  (b.) 

tae^T^daî^r^dtsIfS^dé  *   CALDERON.   «--   Q-lqu^ 

Phosphateammonhcc^-magnésien,  de  ^"^'f  T"  "  r-«,?  i'^^^n  „?L^t 

Phosphate  de  Chaux ,  et  ^une  autre  °»'°  «^^If 'f,  ^'"^?*  ?"  ÎP^,  ^1" 

nutilre  que  le  docteur  Marcel  n'«v.  reconnaître  à  ce  qu  ils  en  disent,  i*.) 

nncontrée  qu'une  seule  fois ,  et  qu'il  GÂLDERUGIO.  ois.  Syn.  italien 

a  sommée  0;cyde   xanthique.   Les  du  Chardonneret,  i^/T/>^<7/(iCa/%fue^s, 

luantitésrespectives  de  ces  matières,  L.  ^.  Gros-B£c.                   (dr..z.) 
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GALEA^  BOT.  phaK.  GorymlMlères  f  meni le  Beh^Schora,  V,  ce  mol  y  et  la 

iiiâa.  i^ngënësie  .Polygamie  égale,  L.  Calebasse  d*herbe,  le  Cucurbita  toge- 

l'ittYOuicre  est  ooniposë  de  folioles  aariafh.  A";  Cov&ob.                   (b.) 

lâchement  imbriquées    le  rëcepteda  CA.LEBASSIER.   bot.  phan.   f^. 

palace ,  les  fleurs  sont  flosculeuses ,  Crescentie.  On  a  étendu  impropre- 

^ âu"^  sunnontés  d une  aigrette  ^^^^^^         j^ Cucurbitacées àrf^au- 

tî,  S^iLTP  t*'  If^  *      V,  "'■"'"  *'«•  Vég/taux  ,  tels  que  le  Baobab  , 

^"u^^pi^iii^^rK'éS  ;^  ^-  r^°î  if  ^"^  ''•"•^  ?"^^'^"^'°'^ 

^.^.>...  •^n               <     ""''^'"  ""  appelés  Calebasses,  ou  qu  on  a  com- 

Î!^^^^'.""''i'*^'^r7'"'°*"'*  p^rés  aux  Calebasses  véStables.  (b.) 

rapportées ,  plusieurs  xl  est  vrai  avec  ^                                                    ^ 

doute  ,  à  ce  genre.  La  Billardière  ea  .  C A  LËÇON-B  OUGE.  ois.  IVom 

^  recueilli ,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  vulgaire  à  Saint  -  Domingue  du  Go  u— 

deux  qu'on  peut  voir  figurées  tab.  roucou  à  ventre  rouge ,  Tfvgon  Curu- 

Jt85  et  2:86  de   son  ouvrage  sur  les  C2<i,L.  V,  CouROUcov.        (dr..  z.) 

ÏÏf.f^L^!  '*    Nouvdle- Hollande.  CALECT ASIE.  Cafectoia.  bot. 

^«.h-l  T  "  fT'^  r*  *  '".  ^  ™^-  Robert  Brown  appeUë  ainsi 

^^TàJ\      ^  autres  sont  on-  „^            ^^  pj^^^^  originaire  de  la 

gmaires  de  la  Jamaïque.       (â..  D.  i.)  Nouvelle-HoUande,  et  qu'il  rapporte 

CALE  AN  A  ou  CALEYA.  bot.  à  la  famille  des  Joncées.  Ce  genre  se 

PHAN.  Genre  de  Plantes  de  la  famille  compose  d'une  espèce  uni(][uey  Calec- 

naturelle  des   Orchidées   établi  par  taùa  c/a/^ea  ;  c'est  un  petit  Arbuste 

llob.  Brown  pour  deux  espèces  de  la  dressé,   très  -  rameux ,    couvert     de 

Nouvelle-HoUande;  elles  sont  her-  feuilles  acérées  et  engainantes  à  leur 

bacées,    glabres;   leurs  bulbes,  au  base.  Les  fleurs  naissent  solitaires  au 

1) ombre  de  deux  ,  sont  ovoïdes ,  en-  sommet    des  rameaux  ;     elles    sont 

tiers,  terminant  le  caudex  descen-  bleues;  leur  calice  est  pétaloïde,  libre, 

dant ,  qui  est  chargé  de  fibres  sim-  tubuleux  et  évasé  en  forme  de  coupe  : 

pies  ;  une  seule  feuille  radicale ,  li*  son  limbe  est  étalé  et  à  six  divisions 

néaire,accompagnelahampe;  celle-ci  égales.  Les  étamines ,  au  nombre  de 

porte  un  petit  nombre  de  fleurs  d'un  six ,  sont  insérées  au  haut  du  tube  du 

brun  verdâtre.  Leur  périanthe  esta  calice;    leurs  anthères   sont  termi- 

six  divisions ,  dont  cinq  sont  égales  nales ,  étroites ,  linéaires  et  rappro- 

et  étroites ,  le  labelle  est  supérieur  et  chées.  L'ovaire  est  à  une  seule  loge 

rétréci  à  sa  base  ;  sa  lame  est  peltée  qui  contient  trois  ovules  dressés  |  il  se 

et  concave.  Le  gynostème  est  mince  termine  par  un  style  simple ,  au  som- 

et  dilaté  y  et  terminé  par  une  anthère  met  duquel  est  un  stigmate  indivis, 

persistante  dont  les  loges  sont  rap-  Le  fruit  est  un  akène  devenu  mo- 

prochées  et  contiennent  chacune  deux  nosperme  par  avortement ,  et  revêtu 

masses  poUiniques pulvérulentes.  Les  parle  tube  du  calice, 

deux  espèces  rapportées  à  ce  genre  Ce  genre  ressemble  assez  par  son 

par  R.  Brown,  et  qu'il  a  nommées  Ca-*  porta  F Aphyllanthes  dont  il  s  éloigne 

leya  major  eX.  Caleya  minor ,  ont  été  par  sa  stinicture.                       (a.  r.) 

Kf?  ^'  ^"  «««enviions  de  Port-  cALEEKÉE.  bot.  phan.  Syn.  de 

*'"**°-                                  ^^'"-^  Papayer  à  Sumatra.                      (b.) 

*rMi;t;îl^t^i^??-  "*?•  '°^^-  ^r  CALEGNEIRIS.  pois.  Nom  vul- 

™;!  .l!«!./c    *"T  ^""f  ^"^  ^^  g«re  du  Cepola  mbescens,  L.  sur  la 

pays  chauds  aux  fruits  de  diverses  ^a^    :\   -ki*             1    j           ^  •        i 

fcucurbitacées ,  dont  les  naturels  font  ^^\4«  FlTl^rJfl^''^''"  '        ff^ 

des  ustensiles  de  ménage.On  a  étendu  ^"«^^^'  ^  ^  Donzelle.                    (b.) 

cette  désignation  au  fruit  du  Baobab  CALEMBEBA.  bot.  phan.   Nom 

quelquefois  appelé  Calebasse  du  Séné-  caraïbe  des  graines  du  idimosa  scan- 

jgal.  La  Calebasse  douce  est  ordinaire-  denSy  L.  espèce  d'Acacie.             (b.) 
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:    GALEN0RE.  ins.  Même  thoie  que  fmre,  le  Caiepina  Cofvifti,  Désr . ,  Bu^ 

Calandre.  /^.  ce  tùot.                  (B.)  nias  Cochlearioidea  de  la  Flore  firan- 

CALENDRELLE.  ois.  Espèce  du  Çai^,  qui  croît  «frntplttôfeurscbfali'ées 

genre  Alouette,  Alaudahmchydac  de  l  Europe  et  ye  rencontre  cbi»  les  en- 

\ia ,  r.  Alouette.              (dr. .z.)  ^*''«Î}»  ^«  Pi"*-  ^  f  *  "?«  Herbe  an- 

nATfnTT^TTY  A           ^«  •          X  ^  nuelle,  glabre,   dressée,  dont  les 

GALENDULA.oi8.(Brisson.)  V.  l^^AXt^  radicales  sont  disposées  en 

KoiTELET.  rosettes,  pëtiolées  et  découpées  au- 

CALENDULACÉES.   bût.  phak.  delà  de  leur  milieu  en  cinq  ou  sept 

H.  Cassini  a  formé ,  sons  ce  nom,  un  lobes ,  les  latéraux  petits ,  le  tenninal 

petit  sroupe  de  Plantes  dans  la  grande  grand  et  obtus ,  tandis  que  celles  de 

famiUe  des  Synanthérées.  H  le  place  la  tige ,  sessilee  et  entières ,  se  pro~ 

entre  ses  Héfianthées  et  ses  Arctoti*  longent  à  la  base  en  deux  auricules 

dées;  il  contient  les  genres  Souci,  sagittées.  Les  fleurs ,  dépourvues  de 

Meteorine  et  Osteosperme.   V,    ces  bractées^  et  de  couleur  blanche,  for<- 

mots.                                             (b.)  ment  des  grappes  opposées  aux  ieuil* 

CALENDROTE.ois.Sjn.deMau-  ^^'                                        (a.d.j.) 

vis  en  Bourgo^e ,  appliqué  impro-  CALERIA.  bot.  phan.  Ptour  Kale- 

prement  à  la  Litorne  dans  les  plan-  ria  d'Adanson.  V.  Kai^eria.       (b.) 

ches  enluminées  de  Bufibn.          (b  .)  /^  a  ri?o  a  m         i-.  a  t  ïjot  «  ^m 

PATr'wmTTT>  Ao                          L  CALESAN  ou  GALESJAM.  bot. 

CALENTURAS.   bot.   phan.    Ce  phan.  K,  Kalesïam. 

mot  espagnol    signifie    proprement  r^*TT?VA        ^att^^t*:. 

fihm\  joint  au  mot  polo  qui  veut  GA.LExA  etCALEYE.  bot.phan. 

dire  bâton  ou  bois  ,  il  a  quelquefois  ^'  Caleana. 

désigné  le  Quina,  ou  quelque  autre  GALF.    mam.    Syn.    anglais    de 

Arbre  fébrifuge.                             (b.)  Veau.                                  (a  d..ns.) 

«.,«>-c^;„—     .   A          »^«,  t-fi'uticc  fc^spècedu  genre  Bruant.  ï^,  ce  mot. 

successivement  a  un  grand  nombre  ^             °                                   i^\ 

<le  genres  différens  par  différens  au-  '  ^  *' 

teure,  est  devenue,  po^  Adanson,'  CALFES-SNOWTE.  bot.  phan. 

le  type  d'un    genre  distinct    ainsi  Syn.  anglais  de  Cymbala ire,  ^/î//VM*- 

Dommë^et  qui,  rétabli  par  Des  vaux  num  Cymbalaria,  L.                     (b.) 

dans  le  Journal  de  botaniaue  ,  a  été  CALHALETTE.  bcw.  phan.  Syn. 

eufinadoptépar  DeCandolle  {Spt.  portugais  de  Galium  vemm,  L.  V. 

Vmu  f .  II    p    648  )  qui   e  place  &aii£et.  '                                   (b.) 

dans  sa  tribu  des  ZilléeS ,  et  lui  assi-  ^ .  v  ^                           ***          \ 

gne  les  caractères  suivans  :  calice  de  ^^\\  ^'    ^^^'    ^^'°®   ^?^f 

tpatre  sépales  à  demi-étalés  ;  pétales  ^^^  ^^**-  ^'  ^®  ™^^-                  (®> 

obovales ,  les  extérieurs  un  peu  plus  *GALIAN-TOUVERAY.bot.phan. 

Srands {filets des étamineS dépourvus  (Gommerson.)    V,  GalIiANDouxiê  et 

d'appendices;  quatre  glandes  cylin-  Callian-Routerai. 

'  ^gues  sur  le  disque;  ovaire  ovoïde  5  CALI  -  APOGARO.   bot.   phan. 

style  conique ,  très-court ,  persistant  Qu'U  ne  faut  pas  confondre  avec  CaXo- 

m  la  silicule.  Celle-ci ,  conace ,  glo-  Apocaro.  V.  ce  mot.  Deux  Arbustes 

ûulcusc, indéhiscente, renferme pen-  de  la  côte  de  Malabar,  figurés  par 

dante  au  sommet  d  une  loge  unique ,  Rumph,  mais  qu'il  est  impossible  de 

une  seule  ^ame  spbérique  et  tron-  déterminer.                                    (b.) 

quee  supérieurement.  Les  cotylédons  ^  *  x  t  mf.             >#  * 

forment,  en  se  réfléchissant  sur  leurs  ^  V^  ,^*  °^^'  ^^"^^    ^^°*®  ?^^^ 

bords,  un  angle  longitudinal  qui  re-  Galybé.  -T.  ce  mot.                     (b.) 

çoit  la  radicule  recourbée.  Un  ne  GALI-GALIG.  ois.  Espèce  du  gcn- 

connaît  qu'une  seule  espèce  '  de  ce  rc  Pie-Grièche ,  Lanius  Madagascar 
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riensis  minor^  Ji.  V.  PxB-GaxioHB.  nom  de  corolle,  lorsqu'il  est  erand, 

.     .         (DR..Z.)  mince  et  coloré  à  la  manière  des  co— 

CALICAUCHIRI.    bot.    phan.  ^f^^*  ^  «»^e  organe  porte  donc 

(Surian,)  Syn.  caraïbe  de  Durante.  V.  ^®'**  ?®°**'  ^^  ^"*  **  nature  mUme 

ce  mot.  fB  )  ^^^^  changée,  mais  seulement  parce 

rATTrAT^riTT   ^,-   c        j  9*^'*^  ofifre  quelque  différence  légère 

f  ît  P^P  •      Pi^-  «^*'  ^7^-j  ^"^  ^  3an»  sa  forSue  et  sa  coloration.  Une 

m  j:»ngouin,  Aléa  Pica,  L.  dans  File  semblable  distinction  ne  saurait  être 

de  Crète.  /^.  Pingouin.        (dr..z.)  admise,  et  nous  i>enson8  avec  Jussieu 

GALICATZU.  OIS.  Syn.  du  petit  que  toutes  les  fois  que  le  périanthe 

Plongeon,  Colymhus  aiellatua^  L.  en  est  simple,  on  doit  le  considérercomme 

Grèce.  P,  Plongeon.  (dr..z.)  un  Cakce,  quelles  que  soient  d'ailleurs 

CALI-CAVALÉ.  bot.  phan.  Nom  ?  ^ (^^?î.«*  ?*  consistance,  et  sa  co- 

vulgaire  à  la  côte  de  Coromandel  *<>ration.  Plusieurs  auteurs,  et  entre 

d'une  espèce  indéterminée  de  Galcga.  "»*^*  ^  CandoUe,  avaient  propose 

*     5t  peut-être  la  même  que  celle  ^?  donner  le  nom  particulier  de 


qui  est  peut-être  la  même  que  ^^^  ,               ^  -     .,  -  .      ,       /:     jw 

qu'on  nomme  simplement  Cavale,  r.  '^^^  *"  pénanthe  simple,  afan  d  e- 

ce  mot  peut-être  générique*        (b.)  '^**®.^  ^®*  ^^V^  ^®  ^"^®  •*  4®  coroUe  ; 

^         ^                 '  mais  cette  dénomination  qm  recale  la 

GALICE.  Calix.  jior.  fhan.  Dans  difficulté,  sans  la  résoudre,  n'a  point 
u^  fleur  complété,  telle  que  celle  de  été  génénéralement  approuvée. 
rŒillet,  delà  Campanule,  de  la  Un  des  fai|s  principaux  sur  lesquels 
Rose,  de  la  Giroflée,etc. ,  on  trouve  en  se  fondent  les'auteurs  qui  considère  n  t 
dehors  des  organes  sexuels ,  nommés  Je  périanthe  simple  comme  un  Calice, 
pistils  et  étamines  ,  qui  occupent  le  o*est  que  Ton  désigne  généralement 
centre  de  la  fleur,  deux  envâoppes  8ous  le  nom  d'ovaire  infère  ou  adhé- 
florales;  l'une  plus  intérieure,  sou-  rent  celui  qui  fait  corps  par  tous  les 
vent  ornée  des  couleurs  les  plus  vives,  points  de  sa  périphérie  avec  le  tube 
d'un  tissu  plus  mince  et  plus  délicat,  du  Calice;  or  il  existe  un  ovaire  in- 
^ui  porte  le  nom  de  corolle;  VaLUlre  fère  dans  les  Narcissées,  les  Lidéés,  les 
située'  en  dehors  de  la  précédente ,  Orchidées  oui  n'ont  qu'une  seule  en- 
ordinairement  verte  et  de  nature  fo-  ■  veloppe  flvle  ;  cette  enveloppe  est 
liacée ,  est  le  Calice  proprement  dit.  donc  un  vaKaJile  Calice.  £n  résumé. 
Ces  deux  enveloppes  constituent  le  on  appelle  Calice  l'enveloppe  florale 
périanthe^  qui  dans  ce  cas  est  appelé  la  plus  extérieure  d'un  périanthe  dou- 
pénanthe  double.  Tous  les  botanistes  ble,  ou  le  périanthe  lui-même  lors- 
sont  d'accord  sur  ce  point,  et  appel-  qu'il  est  simple, 
lent  calice  l'enveloppe  la  plus  exté-  Si  vous  o^minez  attentivement  le 
neuredu  périanthe  double.  Mais  lors-  Calice  de  FCEillet,  de  la  Rose,  du 

2u*il  n'y  a  qu'une  seule  enveloppe  Datura  ,  etc.,  vous  verrez  qu'il  forme 

orale  autourdes  organes  delà  répro-  une  sorte  de  tube  continu,  qu'il  est 

duction,  comme  dans  les  Daphné ,  le  d'une  seule  pièce  ou  enfin  monosé- 

Lis,  Tins,  l'Oseille,  la  Rhubarbe;  pale;  tandis  que  dan^  la  Giroflée,  la 

en    un   mot.    quand   le   périanthe  Renoncule,  il  se  compose  de  plusieurs 

I  est  simple j  c  est  alors  que  l'on  peut  petites  folioles  que  Ton  peut  isoler 

remarquer    la  dissidence  d'opinion  les  unes  des  auti-es  ;  en  un  mot  qu'il 

qui  partage  encore  aujourd'hui  les  est  polysépale^  paixe  que  chacune  de 

botanistes  sur  ce  point.  Si  vous  con-  ces  petites  folioles  porte  le  nom  de 

sultez  les  ouvrages  des  Toumefort ,  sépale. 

des  Linné  et  de  leurs  nombreux  sec-  Dans  le  Calice  monosépale,  on  dis- 
tateurs,  vous  verrez  qu'ils  nomment  tingue  le  tube  oa  partie  inférieure  et 
calice  le  périanthe  simple,  lorsqu'il  tubuleusc,  le  limbe  ou  partie  supé- 
est  peu  apparent,  vert  et  de  nature  rieure,  ordinairement  évasée  et  dé- 
foliacée; tandis  qu'ils  lui  donnent  le  coupée  plus  ou  moins  profondément 
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en  un  certain  nombre  de  dents  y  de  posent  sont  disposées  dans  un  ordre 

lobes  ou  de  lanières;  de -là  les  noms  symétrique ,  autour  de  Taxe  de  la 

àetride/ité^  quadriderUé^que  Ton  don-  deur,  de  manière  que  chaque  moitié 

ne  aa  Calice  quand  il  offre  trois  ou  de  cet  organe  est  absolument  sembla*- 

quatre  dents  ;  ceux  de  trifide,  quadii"  l^e  à  Tautre.  On  dit  au  contraire  qne 

/(/e,  quand  il  présente  trois  ou  quatre  le  Galice  est  irrégulier ,  lorsque  les 

lobes  peu  proibnds,  et  enfin  ceux  de  parties  qui  le  composent  ne  sont  pas 

in^arû  et  quadnpartiy  lorsque  les  in-  symétriques,  c'est-à-dire  qu'elles  of-^ 

cisionssont  très-profondes,  etdescen-  frent  une  grandeui*,  une  position  ou 

dent  presque  jusqu'à  la  base  du  Ca-  une. forme  différentes  dans  lés  divers 

lice.  points  de  leur  étendue.  Ainsi  le  Galice 

Le  Calice  monosépale  peut  ojOTrir  des  de  la  Rose  ,    de  la  Campanule,  de 

formes  extrêmement  variées ,  et  •  qui  l'Œillet,  est  régulier,  tanois  que  celui 

serrent  de  caractères  pour  distinguer  de  rAa>nit^  du  Pied-d' Alouette,  est 

les  Végétaux  entre  eux.  Ainsi,  dans  irrégulier. 

laPrimeyèreetrOEiliet,  ilest  tubu"*        Le  Galice  offre  encore  une  autre 

leux  et  cylindrique  ;  dans  la  Pulmo-  disposition  bien  plus  importante  à 

Qaire,  il  est  tubuleux  et  prismatique  ;  étudier ,  je  veux  parler  de  son  «db^ 

ilpeutétrereuflé  en  forme  d'ampoule,  rence  ou  de  sa  non-adbérence  avec 

comme  dans  le  Behen  blanc  :  on  dit  TovaircSi  vous  examinez  l^Galice  du 


ipanulé> ^  ^ ^ ^,^ .  _- 

me  dans  laMolucelle  ;  enfin,  quelque-  vaire ,  c'e8t?4-dire  que  ce  d'ernier  or- 
fois  il  se  termine  à  sa  base  par  un  gane  est  libre  de  toutes  parts  au  mi- 
prolongement  creux  en  forme  de  cor-  lieu  de  la  fleur.  Mab  examinez- •  au 
De,quiportele  nom  d'éperon,  et  dans  contraire  le  Galice  de  la  Gampanule , 
ce  cas;  U  est  dit  éperonné,  calcarcUus,  celui  du  Narcisse,  de  l'Iris ,  et  vous 
comme  celui  des  Pieds-d' Alouette  ,  verrez  que  ',  par  sa  base ,  il  est  endè- 
de  la  Capucine ,  etc.  rcment  confondu  et  soudé  avec  toute 

Le  nombre  des  pièces  qui  forment  la  paroi  ei^terne  de  l'ovaire  ,  et  que 

le  Galice    polysépale    est    extrême-  celui-ci,  aulieud'être  libre  et  saillant 

nient  variable.  Ainsi  dans  la  Fume-  au  fond  de  la  tleur ,  est ,  au  contraire, 

terre ,  le  Pavot,  on  trouve  deux  sépa-  cacbé ,  en  quelque  sorte ,  au  -dessous 

les;  il  y  en  a  trois  dans  la  Ficaire  ;  d'elle ,  oii  il  foirme  une  saillie  plus  ou 

quatre  dans  le  Gresson,  la  Giroflée  et  moins  volumineuse.  Gette  différence 

toutes  les  Grucifères;  cinq  dans  la  est  extrêmement  importante  à  noter. 

Kenoncule,  le  Lin  ,etc.  De-la  les  noms  Dans  le  premier  cas,  on  dit  que  le 

de  Galice  disépale,  trisépale  tétrasé-  Galice  est  infère,  relativement  à  l'o- 

pale,  pentasépale ,  donnés  au  Galice,  vaire , au-dessous  duquel  il  est  inséré: 

suivant  qu'il  se  compose  de  deux  ,  il  est  au  contraire  supère  dans  le  se- 

trois,  quatre  ou  cinq  folioles  ou  se-  condcas.  Mais  cette  expression  étant 

pales  que  l'on  peut  isoler  les  uns  des  peu  exacte ,  on  lui  a  substitué  celles 

autres.  Les  sépales  varient  singulière-*  de  Galice  libre  et  de  Galice  adhérent , 

rami  dans  leur  figure  ;  ainsi  il  y  en  a  ou  d'ovaire  supère  et  d'ovaife  infère. 

qui  sont  arrondis,  d'autres  qui  sont  Nous  développerons  au  mot  OvajIIe 

linéaires  ;  ceux-ci  sont  obtus^  ceux-là  les  principes  que  Ton  peut  déduire  de 

terminés  en  pointe;  d'autres  écban-  cette  position  relative  de  l'ovaire  et 

crës  en  cœur,  etc.  du  Galice. 

Revenons,  maintenant  à  quelques        Le  plus  souvent  le  Galice  est  vert, 

considérations  générales.    Le  Gsdice  et  présente  la  plus  grande  ressem- 

monoscpale  ou  polysépale  peut  être  blance  dans  sa  texture  avec  les  feuil- 

régulier  ou  irrégulier.  11  est  régulier  les.  Mais  quelquefois  cependant  il  est 

^and  toutes  les  parties  qui  le  com-  mince ,  coloré  et  semblable  à  la  co- 
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rolle  y  c'est  ce  que  l'on  observé  assez  regarde  comme  un  Calice  commun . 
fréquemment  lorsque  le  pârianthe  est  y,  GAYiTUi4E  et  iNVoiiUCRE.    (a.  it . } 
»im|de,  comme  dans  les  LiUaoë^,  CALICÈRi:.  bot.  phan.  Pour  Ca- 
les Indées ,  les  Daphnies.  On   dit  j  ^ère.  /^.  ce  mot.                         (b. ) 
alors  que  le  Cahce  est  pétaloide  ou  "^  ^  ; ,  t/^tttu*  a  rr.tjt'T  a                ^     , 
coroliabrme  CAUCHIMATHEIA.  bot.  pu  an. 

LeCalice  présente  souvent  dans  les  (Ç.Baubin.)  Kun  des  sjn.  du  Faux- 
côtes  ou  nervure»  principales  C[ui  le  JD^ctame ,  Marrubium  Pseudo-Dicta- 
parcourent,  des  vaisseaux  en  spirale,  ^"*-                                                 ^^*^ 
qu'il  est  facile  de  dérouler.    H    se  CALICHIRI.  bot.  phan.  (Surian.) 
compose  de  plus  de  parenchyme  vert  Syn.   caraïbe  d'ËcastaphylIe.  "Z^.    ce 
et  d'épiderme  ;  en  un  mot,  il  offîre  mot.                                                (b.) 
absolument  la  même  organisation  que  CAUCHIRICHIBOU.  bot.  phak. 
te  feuilles.  Et  en  eflfet ,  cet  organe  ne  Même  chose  qu* Ayouliba ,  r.  ce  mot  ; 
doit  être  considéré  que  comme  un  ^^[^  dans  l'Herbier  de  Surian,  sjn. 
assemblage  de  feuiUes  modAées  par  caraïbe  de  Cornutia pyramidata.   (b.) 
leur  éloienement  du  foyer  de  la  nu-  ^  * ,  t/^oth/^tt                      t:'^ 
trition.  Aussi  voyons-nius  un  grand  ^  CAUCHIROU.  bot.  man.  Et  non 
nombre  de  Végétaux,  dans  lesquels  Caliduron.  Nom  donne  indifierem^ 
le  Calice  est  composé  de  feuilles  près-  ?*«"'»  selon  bunan ,  par  les  Carai^ 
que  entièrement  Semblables  auxfcuil-  ^es ,  à  1  Indigo  teinturier ,  et  au  Da- 
fes  supéiieures  de  la  tige,   comme  /^^;û  «ame/i/o^a,  L., devenu. le  genre 
danslaPivoine,parexcmtïc.Lor8qu'il  Solandra  de  Svirartz.                       (b.j 
est  d'une  seule  pièce,  ou  monosépale,  CALICIMATEIA.      bot.     psan. 
c'est  que  les  feuilles  qui  doivent  le  Pour  Calichimatheia ,  /^.  ce  mot.  (b.) 
comnoser  se  sont  réunies  et  soudées  CALICION  et  CALICIUM.  bot. 
par  leurs  parties  latérales ,  de  ma-  crypt.  Même  chose  que  Caï-ycium. 
mère  à  former  ime  sorte  de  tube.  />-.  cemot.                              (ad.b.) 

Le  Cabce  se  détache  et  tonbe  gé-  ,^  ^m  inm  i?      /^  /•     / 

néralement  en  même  temps  que  les  CALICULE.     Caliculus.      bot 

autres  parues  de  la   fleur,  Jest-à^  J?,^^-  ^  ^PP^^^^  ainsi  un  second 

dire  ,  peu  de  temps  après  la  féconda-  Cajice  qui  se  trouve  en  dehors  du 

tion  dwovulescontenusdansl'ovaire.  Vh  .    proprement  dit ,  dans, certains 

Cette  chute  rapide  a  surtout  lieu  lors-  >  ^Ç^taux  ;  ainsi ,  dans  la  Mauve ,  la 

que  le  Calice   est  polysépale.  Mais  Guimauve,  la  Passerose ,  ^1  existe  un 

quand  il  est  d'une  seule  pfèce ,  il  est  Calicule  triphylle      pentaphylle  ou 

souvent  persistant ,  c'est-à^ire ,  qu'U  Polyph^fUe.  On  dit  d  une  fleur  qu  elle 

survit  à  la  fécondation  et  accompagne  ^^t  caliculee ,  lorsqu  elle  est  pou  wue 

l'ovaire  dans  toutes  les  époques  de  "*  ^"A^ÎÎ?A'^^?^ri'^^^^^ 

son  accroissement,   et  que  lottvent  „  CAJ^lDATt-TOMBAY.  bot.  raA>. 

lui-même  A  se  développe  d'une  ma-  ^yn.  d  Hydrophylax  mantima  ,  a  la 

nière    remarquable ,    comme     dans  ^°Î^A%V?n?c^^  ^**mi-        >o     ^^'1 

VAlkekenge,  la  Molucelle,  etc.  Il  est  >,  CALIDRIS.  ois.  (nliger.)  Syn.  de 

nécessairement  persistant  toutes  les  Sanderlmg.  Ce  nom  a  été  donné  a 

fois  qu'H  est  adhérent  avec  l'ovaire  ;  plusieurs  autres  Oiseaux  de  rivage, 

car,  dans  ce  cas,  il  fait  nécessaire-  ^4tti-.                      tï       II>b^--z-) 

ment  partie  du  fruit  dont  il  constitue  C.VLIF.  bot.  phan.  L  un  des  noms 

Tépica^pe.  arabes  du  Saule.                             (b.j 

Cai^ice  commun.  Pour  les  auteurs  CALIGE.  Caljgus.  crust.  Grenre 

qui  considéraient  le  capitule  des  Sy~  établi  par  Othon-Frédéric  Millier ,  et 

nanthérées  comme  une  seule  fleur  à  rangé  par  Latreille  (Règne  Anim.  de 

laquelle  ils  donnaient  le  nom  impro-  Cuv.)  aans  l'ordredesBranchiopodcs, 

pi^  de  Fleur  composée,  l'involucre  section  des Pœcilopes,  avec  ces  carac" 

qui'envicpnnc  chaque  capitule  était  tères  distinçtifs  :  gqux  soies  ou  dieux 
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filets  articulés  et  saillans  à  l'extrémité 
postérieure  de  la  queue ,  qui  pour-* 
raient  être  des  ovaires  ;  deux  sortes 
de  pieds ,  les  uns  à  crochet  et  les  au- 
tres en  nageoire.  Les  Galiges  sont  des 
Crustacés  encore  assez  imparfaitement 
connus.  Latreille  (Gonsidér.  cénér* 

5.  90)  les  avait  placés  dans  la  tamiUe 
es  Glvpéacés ,  en  leur  donnant  pour 
caractères  :  tête  d'une  pièce;  point  de 
mâchoire;  un  bec;  queue  dedeux  filets] 
des  pâtes  terminées  en  crochet;  les 
autres  branchiales  k>u  natatoires. 
Leach^  qui  a  fait  une  étude  assez  mi- 
nutieuse des  Animaux  de  cet  ordre 
(Dict.  des  se.  nat.,  article  £ntomos«i 
TKAcé),  les  caractérise  ainsi  :  quatorze 
pâtes  j  les  six  de  devant  onguiculées; 
ta  cinquième  paire  bifide  ;  le  dernier 
article  garni  de  poils  en  forme  de  cils. 
Soies  de  la  queue  allongées ,  cylin- 
driques et  simples.  A  Taide  de  ces  ca- 
ractères ,  on  ne  confondra  les  Galiges 
avec  aucun  des  genres  qui  les  avoisi- 
nent.  Les  développemen^qui  vont  sui- 
vre donneront  plus  de  valeur  'à  cette 
distinction.  Leur  corps  est  allongé, 
iléprimé  et  formé  de  deux  pièces  prin- 
cipales ,  dont  Tanténeure  plus  grande, 
recouverte  par  un  bouclier  membra- 
neux, présente  deux  antennes  très- 
petites ,  sétacées  ;  des  yeux  écartés , 
situés  sur  le  bord  du  bouclier ,  et  sup- 
porta latéralement  par  une  petite 
saillie;,  une  bouche ,  en  suçoir  ou  en 
bec ,  placée  inférieurement  et  en  quel- 
que sorte  pectorale^  enfin  toutes  les 
uates  ou  seulement  un  certain  nom- 
bre. La  pièce  postérieure  ou  abdomi- 
nale, moins  étendue  que  la  précé- 
dente ,  varie  singulièrement  dans  sa 
forme;  elle  est  carrée,  ovale  ou 
oblongue  ;  nue  ou  imbriquée  d'écail- 
lés membraneuses  de  diverses  formes 
et  terminée  ordinairement  par  deux 
longs  filets  que  Millier  a  considérés 
comme  des  ovaires ,  et  que  des  auteurs 
plus  anciens  avaient  cru  être  les  an- 
tennes de  TAnimal.  Ge  sont  les  ap- 
pendices analogues  aux  filets  abdomi- 
nauxdes  Apus,  et  aucune  observation 
n'autorise  a  les  regarder  comme  des 
ovaires. 
Les  pâtes,  au  nombre  de  dix  à 
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quatorze,  sont  de  deux  sortes  :  les 
premières  se  terminent  par  un  cro- 
chet ,  et  lesautres  ont  ou  bien  la  ibrme 
de  lames  natatoires  plus  ou  moins  lar- 
ges ,  ou  bien  celle  d'appendices  digîtés 
et  pectines.  Ges  deux  espèces  de  pâtes, 
fixées  en  partie  au  bouclier  et  en  par- 
tie à  la  pièce  abdominale ,  sont  tou- 
joui^  branchiales ,  et  se  rencoiltrent 
quelquefois  sur  une  même  es- 
pèce. 

Les  Galiges  sont  connus  depuis  fort 
long- temps,  mais  les  figures  et  les 
descriptions  que  nous  en  ont  laissées 
les  anciens  sont  trop  imparfaites  pour 
au'il  soit  utile  de  les  citer.  On  les 
désignait  vulgairement  sous  le  nom 
de  Pou  de  PoiMon».   Linné  les    a 
rangés  parmi  les  Lemées  et  les  Mo- 
nocles ,  et ,  dans  les  ouvrages  de  Fa- 
bricius ,  ils  appartiennent  encore  à  ce 
dernier  genre.   Muller  a   beaucoup 
éclairci  leur  histoire  ;  Latreille  a  fixé 
la  pkoe  qu'ils  paraissent  devoir  oc- 
cuper  dans  la    méthode    naturelle 
(nous  reviendrons  sur  son  important 
travail  à  l'article  Grustacés)  :  enfin 
Leach,  F'.  GAi.toiDiES,a  tenté  de  leur 
découvrir  de  bons  caractères  zoologi-^ 
ques;  malgré  ces  travaux,  il   reste 
beaucoup  à  faire  sur  l'organisation  et 
les  mœurs  de  ces  Grustacés.  Tout  cC 
que  nous  savons  sur  leurs  habitudes, 
c'est  qu'ils  vivent  à  la  manière  des 
Lemées  et  autres  parasites   marins 
sur  divers  Poissons  cartilagineux.  En. 
général,  ils  sont   au  nombre  d'une 
vingtaine  sur  un  seul  individu,  et  res- 
tent long-temps  fixés  à  la  même  place  ; 
m^is  lorsque,  par  ui;ie  cause  quelcon- 
que, ils  l'abandonnent,  on  les  voit 
courir  avec  agilité  surlc corps  du  Pois- 
son aux  dépens  duquel  ils  vivent ,  et 
se  cramponner  bientôt  à  une  autre  par~ 
tie  de  son  corps.  Quelquefois  même  ils 
l'abandonnent  et  nagent  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  rencontré  une  nouvelle 
proie.  Nous  ne  croyons  pas  que  leur 
mode  de  reproduction  soit  connu  ; 
Risso  (  Hist.  des  Grust.  de  Nice  ,   p. 
161  )  dit  seulement  que  les  fémeHes 
paraissent  renfermer  quelques  œufs 
dans  un  sac  qui  est  placé  au  bas  de 
l'abdomen. 


48  GÂL  CAL 

Latreille  divise  de  la  manière  sui-  men  beaucoup  plus  ëtiroit  que  le  test , 

vante  les  espèces  de  Galiges  jusqu'à  ce  muni  de  deux  petites  lames  foliacées 

jour  peu  nombreuses  :  sur  le  dos ,  et  de  six  autres  sur  le  yen- 

««•.j     •  j     Tj  *  tre,  tenant  lieu  des  trois  dernières 

+  Point  de  pieds  ahdominaux;  mais        j;^  ^^  ^  j^      .^^  antérienies 

des  pieds  situes  sur  lapoUrine  ou  la  g^^^dues  Jn  avant;  leur  ongle  crochu 

première  partie  du  corps.  ^^  rencontrant  une  petite  dent  située 

Cjlliqb  des  Poissons  ,  Caliguspisci-  vers  le  soromelde  l'article  qui  précède^  : 
nus^  ou  le  G^lige  court ,  Cal.  curtus  dç  la  seconde  paire  ayant  l'ongle  compri- 
Millier  {Entomost.y  tab.  511 ,  fig.  1 ,  a),  më  :  le  dernier  article  de  la  troisième 
qui  est  le  même  que  le  Monoculuspis»  paire  très -épais ,  denté  antérieure- 
cinus  de  Linné  et  de  Fabricius  ;  il  ment ,  et  terminé  par  un  ongle  très- 
sert  de  type  au  genre  et  se  distingua  fort  :  le  bec  inséré  derrière  les  pâtes 
des  autres  espèces  par  ses  pâtes  au  de  devant ,  et  muni  à  son  extrémité 
nombre  de  six  paires ,  dont  les  trois  de  deux  mandibules  droites  et  cor- 
premières  à  croâiets  et  les  suivantes  nées.  .  :  . 
branchiales  et  pinnées ,  les  deux  der-  Nous  y  rapportons  le  Calige  imbri- 
nières  étant  plus  composées  et  plus  que ,  C.  imiricatus  de  Risso  (  /oc. 
grandes;  la  pièce  abdominale  est  c//.>  p.  163  ,pl.  3,  fig.  i5),  quiest  la 
étroite,  presque  carrée  et  terminée  laêmees^ce quel' jintàosoma  Smi/àii 
postérieurement  par  deux  longs  filets  de  LeacH  (Ënc.  Brit.  suppl.  1  ^  p.  4o6y 
tabulaires  séparés  par  un  appendice  tab.  ao).  Lamarck  en  tait,  a  tort, 
échancré.  Il  habite  l'Océan  et  se  ren<-  deux  espèces.  Smith  la  découvert  le 
contre  sur  le  Merlan  commun  et  le  premier  sur  la  côte  méridionale  du 
Saumon.  Devonshire ,  en  Angleterre  ,*  il  était 

Le   Cai*!ge   de   Mxtlveb.  ,    Cal.  fixékuii.Sci\ialQ{Squaluscornubieiisis, 

MullendeheAch{loc.  c//.  et  Encycl.  Pennant),  et  agitait,  sans  disconti- 

Brit.  suppl.  1,  p.  4o5,  pi.  ao).  Il  a  été  nuer,  les  filamensde  l'extrémité  pos- 

trouvé  sur  la  Morue ,  et  paraît  être  une  térieure  de  son  corps.  Rissol'a  trouvé 

espèce  distincte  de  la  précédente.  sur  les  branchies   et  les  lèvres   de 

Basoche  a  trouvé,  àPort-en-Bassin,  son  Squale  féroce.  .  (jlud.) 

en  INormandie  et  sur  la  Raie ,  un  Ca- 
lice qui  appartient  peut-être  à  cette        *  GALIGIDEES.  Caligidœ.  chitst. 

division ,  et  qu'il  nomme  Galige  de  la  Famille  de  Tordre  4es  Branchiopodes 

Raie ,  Cal*  Rajœ.  et  de  la  section  des  Pœcilopes ,  établi 

j.i>i;;^^«*-««^w«^#^i.«  «;«^«  «^;*«;..  P^r  Leach  (Dict.  des  Se.  Nat. ,   art. 

■^"^;fi  S%^  Èntomostracés)  avec  les  CaligW   de 

nes.soitenfome  de  lames  larges  et  ^^^^^^       ..j  g^^i^^e  ^^  plusieurs 

membianeuses.  ^^^^  ^^^^^  ^^  Calieidées*^  se  dis^ 

Galige  frolokge  ,  Cal.  productus  tinguent  de  deux  nouvelles  familles  de 

de  MUlier  {loc.  cit.,  tab.  ai  ,  fig.  3,  la  même  sectioii,  les  Argulidées  et 

4),  ou  le  Monoculus  salmoneus  de  les  Limulidées,  par  ces  caractères  : 

Fabricius.  U  se  rencontre  sur   les  bouche  en  forme  de  bec  ;  deux  anten- 

Saumons  et  sur   les   nageoires    de  nés.  Toutes  les  espèces  qui  s'y  rap- 

certains  Squales.  portent  ont  les  antennes  insérées  à 

lieach  a  créé  plusieurs  genres  voi-  Fannie  externe  de  deux  lobes  sur  la 

sins  des  Galiges,  et  que  l'on  pourrait  partie  externe  de  leur  test;  elles  ont 

y  réunir.  Tels  sont  ses  Pandares,  ses  aussi  cela  de  commun,  qu'elles  sont 

Nogaus ,  ses  Riscules  et  ses  Anthoso-  parasites  et  adhèrent  à  certaines  par- 

mes.  Ge  dernier  genre  peut  être  classé  ties  du  corps  des  Poissons  marins. 

dans  cette  seconde  division  des  Gali-  Leach  divise  cette  famille  ea  qualité 

fes,  et  offre  pour  caractères ,  suivant  races  ou  sous-familles. 
<each  :  test  arrondi  en  avant  et  en        f  Douze  pâtes  ;  les  six  de  devant 

arrière^  antennes  à  six  articles  ;  abdo-  terminées  par  des  crochets  ou  ongui- 


C^L  CAL                     49 

cul<ies.  Elle  comprend  les  genres  Ak-  quinquefide ,  persistant  ;  cinq  pétales 

THOsoME.deLeachy etDicHBLESTiON  concaves,  étalés;  cinq  étatnines  à 

de  Hermann.  anthères  arrondies  ,  insérées  aux  pé- 

n.  —  Quatorze  pâtes  ;  les  sixanté*  taies;  un  ovaire  libre  ;  un  style  iili- 


cuisses  très-dilatées  et  réunies   par  dans  laquelle  sont  nichées  des  graines 

paires.  Le  seul  genre  CxcROPsla  com-  nombreuses  et  très-petites.  C'est  un 

pose.  Arbrisseau  grinipant,ranieux,inerme, 

in.  —  Quatorze  pâtes  ;  les  six  an-  à  feuilles  alternes ,  à  fleurs  disposées 

térieures  onguicniées ;  les  troisième^  en  grappes  vers  Textrémité  des  ra- 

quatrième,    cinquième ,   sixième    et  meaux.                                  (a.  0.  j.) 

septième  paires  bifides.  L'auteur  y  r*ATT-fTATTT    «.^    ««.^,    c 

rantiorte  Jps  ffenrea  PAimAsx  i»t  No-  .   CALI-VALLI.   BOT.  PHAN.  Syn. 

rap^rtc  ses  g^res  J:'Aîa>AM  et  JMo-  j^^^^^  ^^  Com^olpulus  Jiastaius ,  es- 

IV.  -  Quatorze  pâtes  5  les  six  de  P^^  ^"  «^"^^^  ^«^^^^-                («'^ 

devant  onguiculées;    la   cinquième  CALIXHYMÈNE. bot. PHAK. Pour 

paire  bifide;  le  dernier  article  garni  Calyxhimène.  P^.  ce  mot.        (a.k.) 

de  poils  en  forme  de  cds.  Ici  se  clas-  CALKOENTJE.  ois.  Syn.  de  TA- 

sent  les  genres  Calioe  et  Riscvle.  lo^glte  à  cravate  jaune ,  Maudaca- 

F,  tous  CCS  mots.                     (aud.)  ^^^,,., ,  L. ,  au  cap  de  Bonne-Espé^ 

CALIGNL  BOT.  PHAN.  Nom  vul-  rance.  y,  Aix)uette.            (dk..z.) 

gaire  que  porte,  à  la  Guiane,  le  genre  CALLA.  bot.  phan.  Vieux  nom  du 

formé  par  Aublet ,  sous  le  nom  de  brou  de  Noix.  JT.  ce  mot.     (dr..z.) 
Licania.  V,  ce  mot,                      (b.) 

trATff-TTTTT  .r,  ,.     ,           TU'  CALLADIUM.  BOT.   PHAN.  Pour 

•CALïGULECû//^/a.  ois.Illiger  Caladium.  r.  ce  mot.'.       '   (a.  b.) 

donne  ce  nom  à  la  peau  qui  couvre  --.att  ata/^i?  ^  h  j 

les  tarses  dans  les  Oi^aux.    (db..z.)  ^^^ALLADOE  CaZ/afl^9û.BOT.ra^^ 

riTTM  ai»ii-.t:<                ^  \       L  (CavaniUes.  Dict.  de  Déterville.)  Syn. 

CÂLIMANDE.    pois.   Espèce   du  d'Anthéphore.  r.  ce  mot.            (b.) 

iienrePieuronecte./^.  ce  mot.  Duha-  r-^TricAo            /t>    i_  *  •       t 

rael  la  nomme  Galliftande  royale.  (B.)  ,,  ^^Vo       ?' ^'i^'  (Bechstcm,  La- 

p.,,-,            ^         ,        ,         .  tiiam.)  oyn.  de Glaucope.  ^.  ce  mot. 

OALIN .  MIN.  Sorte  de  préparation  ^         (dr..z.1 

de  l'Etain  ;  dont  on  fait  en  (Siine  di-  *  --,   t  t  *                         .         \ 

vers  ustensiles^etparticulièrement des  CALLAIDA.  min.  (Dioscoride.) 

lioîtesàThé.                             (liXJc.)  Pfobablement   la  "même  chose  que 

rATTwcA                         -1?     1      j  Callaïs.  ^.  ce  mot.                   (luc.) 

CALINEA.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  *   /.  *  t  t  a  t v  a  c                /  r,i  •    \ 

mt  Tetracera,  F-,  ce  mot,   dont  ,    *. ,9A^^^,   ^^'   *î\^',  (Plme.) 

Aublet  (  Guiane ,  t.  sa  1  )  avait  fonné  Variété  de  couleur  trouble  de  la  eera- 

un  genrc*qm  n'a  pas  été  adopté,   (b.)  ™^  nommée  par  les  anciens  Callaïs. 

CÂLINÉE'  ET   CALINIER.  bot^  "^^ItTIi^.            n>v     .  r^''''"*^ 

PHAN.  Même  chose  que  Caiinea.  r.  .  C  ALLAIS,  min.  (Plme.)  Les  an- 

Tetracère                                   (b  )  ^^^^^  désignaient  sous  ce  nom  une 

CALÎRIBA    BOT    PHAN   Svn    ca-  gemme  qu  on  disait  imiter  le  Saphir, 

r,.k    j     ?                PHAN.  oyn.  ca-  ^^,5  ^^  couleur  plus  pâle  ,  avec  une 

.ha"  T  -^««^««^  inuolucrata ,  !.. ,  ^ej^te  d'eau  de  mer  sur  les  bords.  Sa 

espèce  du  genre  Lanlane.            (b.)  couleur  était  quelquefois  celle  de  l'É- 

CALISPERME.  Calispermum.JiQnc,  méraude.  On  la  trouvait  dans  lesro- 

PHAN.  Genre  établi  par  Loureii*o  ,  cbers  inaccessibles  des  plus  hautes 

dans  la  Flore  de  la  Cochinchine ,  régions  du  Caucase ,  en  Perse  et  dans 

placé  à  la  fin  de  la  famille  des  fierbe-  la  Caramanie.  On  en  faisait  des  bi- 

"déei.  Il  présente  un  calice  trcs-petit^  joux.  On  a  cru  que  cette  substanco 

TOME  in.  é 
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était  la  Turquoise  ,  l'Aigue-Mifliie,  ganre  et  ctUt  qui  lui  wlt  en  qudqu« 

ou  une  Chaux  flu'atée  yerte.  (lvc.)  sorte  de  tjpe ,  est  le  Caila paiustris , 

»ne  ce  nom  à  une  Amarwithe  d'un  ,"'•'*'*  **  V**^  ***  •^«"T«  '  ««  .ï^" 


par  les  ureolcs  a  un  mets  au  même  ,^.^.,*L-     j^ ^^^^  ^    i»»    i 

ffPtii*    Pst  dérive  de  ce  mot        (n  )  ****^  grande  quantité  de  fêcnle  ;  on 

genre ,  est  demé  de  ce  mol.       (a.)  y^  ^^^  dans  quelques  parties  de  la 

CALLANDOUIiK.  BOT.FHAN.Syn.  France.  Kunth  rapporte  encore   au 

de  Giycine  monopkjrllay  L.,  àla  côte  genre  Càlia  le  Draeontinm pBrtusum 

de  Ooromandel.  Commerson  l'appe-  de  Linné,  qui  croît  dans  I01  marais  de 

laitCalian-Touveray.  (B.)  l'Amérique   méridionale ,  et  qui  se 

*  CALLARIAS.  rois.  Nom  donné  ?:!i.T!îSîfc  P"  *!?  ^^^  !^*^~ 

par  les  Romains  à  une  variété  du  3*"^  ^Tl,  ^f .,     P«^^  ™ 

KiMondelaMéditeiranéequ'ibap-  ISllTfcu»^       ^   T^^ 

peUient  ^«^*,  et  qui  coi^çiuei-  ">«e  .om  de  treillage.  U»-) 

ment  ne  saurait  être  le  Callarias  des        CALLEIRION.  bot.  fban.  (Dios- 

modernes^  lequel  est  une  espèce  de  coride.)  C'est-à-dire  beau  Lis*  Pro- 

Gade  de  la  Baltique.  (b.)  bablement  le  Lis  commun  ,  Lùlium 


GALLE.  Cndla*  bot.  pban.  C'est  à 


candidum.  ^ji.J 


la  famille  des  Aroïdées  et  à  la  Monœ-  GALLESIS.  bot.  pAan.  (Diosoo- 

çie  Polyandrie  ,  L.  qu'appartient  ce  ride.)  Sjn.  présumé  de  Verveine,  (b.) 

genre  de  Plantes,  dont  les  caractères  CALLI.  bot.  phàk.  Nom  donne 

consistent  en  des  fleurs  monoïques,  ^^^  i^  i^^gue  du  Malabar  au  suc 

dépourvues  d  écailles,  portées  sur  un  Xj^y^xMa.  contenu  dans  diverses  Plantes, 

spaaice  cylindnque ,  ou  eiMS  sont  .          ' 
réunies  pêle-mêle.  La  spatbe  qui  les 

environne  est  monopbvlic  et  roulée.  _ 

Chaque  étâmine  doit  être  considérée  d'iTud^ibe  ^'Cali-riJn^K'ii^mot. 

comine  une  fleur  mâle  ;  1  anthère  est  ^^    ^^^^                                          /^  \ 

à  deux  loges  distinctfes  qui  s'ouvrent  ♦  A  a  »  t  t  4  t« t  cet?    ^  ,»- 

chacune  par  un  siUon  longitudinal.  CALLI  AN  ASSE.  Odhanassa. 

Les  fleurs  femeUes  sont  formées  d'un  ^5»*-  ^^^  ^  ^^^  T^,^^" 

ovaire  libre,  unilocukire ,  contenant  P«««  «section  des  Homai^  (Règne 

plusieurs  ovules  basilaires  et  dressés.  ^'™-  f^  Cuv.)  fondé  par  le  docteur 

Le  stigmate  estsessik.Lefruitest  une  I^ch<Z.i««.   T/a/Mr-^ocief.  T.  xi), 

baie  ovoïde  renfermant  un  petit  n<^-  «*  trèsr-voisin  des  Tholassmes  pro- 

bre  de  graines  qui  naissent  de  sa  base;  P/«»  •  ^««  ^^^  ^^^  -^f»  ?  »«  «^ 

Les  es  Aces  de  ce  genre ,  au  nombre  «^*«»t  »^«  d«  ces  dewc  deraiera  «en* 

de  trois  ou^  quatre ,  sont  des  Plantes  ^^?  ^«5  V^^  V'^  Wdeux  n«»ires 

herbacées  qui  se  plaisent  dans  les  pairesdejpiedssontinuniesd^  une  serre 

lieux  maréclgeux  ?  ïeurs  racines  sotit  ^  ^^^^  «p*«^  très-distincts ,  et  que 

vivaces;  leurs  tiges  rampantes  ;  leurs  ^eux  de  la  troisième  paire  se  teraat- 

feuilles  alternes;  pétiole ,  entières.  "^^  P«f  «'l  ^«^gi^»  %«»  manque  aux 

Leurs  fleurs,  très-petites,  i^unies  en  qwatie  derniers,  he  Cancer jfuèterni' 

spadices  axillaires.  «*«».  <^«  Montagu  (toc.  Cit.r,  IX)  ap- 

KuntK>  a  retiré  de  ce  genre  la  plus  pa^tient  a  ce  genre,  f^.  Thai-assikb. 

belle  de  toutes  ses  espèces ,  le  Caila  (avd.) 

iJefàiqpicày'potLr'en  former  un  genre  CALLIANIRK  Callittnim,  acAXi.' 

distinct  sous  le  nom  de  Richardia.  ^  Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libk^, 

F'.  RlcHAKDiB.  '  proposé  par  Péron  ,  qui  le  regardait 

L'esp^  la  plus,  commune  de  ce.  commp  un  Mollosque,  |dacé  par  de 
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Umarcfc  dâfi^  la  première  teetièn  des  orgadisàtiôh '.  Il  offre  un  coi-m  oblong, 

Radttires mollasses ^  et  per  Gabier,  marqué ée six c6ies\ongiUmiai\es',Sg 

dni9  la  dasse  des  Acàléplies,  ainsi  interTalles  sont  nn  peu  eonrexes  et 

qne  par  Schweigger.  Les  caractères  remplis  de  petites  rides  kmgîtudbia- 

wal  :  Animal   libre  ,   gélatineux  ,  les.  lia  bduche  est  ronde  avec  êetxx 

transparent,  à  corps  cylindracë,  to^  tentacules   ciliés    et  branchus,  plo^ 

boleuz ,  obtns  à  ses  extrémités ,  au||[-  eourts  que  le  corptf .  On  le  renconti'e 

mente  sur  les  côtés  de  deux  nageoi^  par  grandes  bandes  dans  les  mers  de 

res  opposées  ,  lamelleuses  ,  cilieeS'  k  i^Wadagascar.  Cette  espèce  est  beau- 

lears  bords  ;  bouche  terminale  supé-  coup    plus  grande  ^ue  -la  soiTantc. 

rieure,  nue  ,  subtr<insyerse.  Le  senre  Elle  en  di€ère  essentiellement  par  ufi 

Gallianire  a  été  d'abord  classé  par  caractère ,  et  surtout  par  la  présendé 

Péron ,  parmi  les  Mollusques  ptéro-  des  tentacules  qiii  nous  bortent  à  r^- 

podes,nus ,  non  tentacules  \  Lamarek  garder  comme  douteux  te  rapprocha- 

a  démontré  que  l'organisation  de  ces  ment  fait  par  Lamarek. 

ADimaux  les  rapproche  des  Béroës.  GALLiAifiKB  mpi^ptéiie,  Callia- 

Il  était  indispensable  de  les  réunir  à  fUra  diploptera  y  Péron  et  Lesueur', 


ce  groupe,  et  plaçant  les  Gallianires  à 
la  suite  des  Cestes  et  ayant  les  Béroes, 


Ann.  du  Mus. ,  T.  xv,  p.  65 ,  pi.  3 , 
fig.  16.  Cette  CaHianire  n'a  pomt  dfe 
il^rréailit  le  Béroé  hexagone  de  Brti^  tentacules  ,  point  d'jeux  apparens'; 
guière  à  cause  de  ses  Caractères.  elle  offre  une  bouche  sim|Je  et  trans- 
ies Gallianires  sont  des  Animaux  Tersale;  trois  nageoires,  dont  deux  la- 
libres,  gélatineux,  mollasses  ,  trans-  térales  et  nne  caudale  >  les  bras- 
parens  dans  toutes  leurs  parties.  Leur  cbies ,  en  forme  de  cils  ,  sont  distri- 
corps  est  vertical  dans  l'eau ,  presque  buées  au  pourtour  extérieur  des  na-- 
cjiindrique ,  comme  tubuleux  ^  obtus  geoires  latérales.  Elle  se  trouve  en 
au  deux  extrémités.  Il  est  muni  sur  troupes  nombreuses  dans  les  mers 
les  côtés  dedeux  espèces  denageotres  «quatoriales  ? oi^ines  do  la  NouveUe-r 
<^sées ,  qui  se  divisent  chacune  en  Hollande.  {itSM. .%.) 
dejirôutfois  feuiUcts  membraneux,  C  ALLIAN-TOUVERAL  bot. 
geiatmeux  ,  verticaux  et  fort  amples.  .B«*«r  q««  â^  m^^-^^  ^  1  :• 
C«  feuiBeW  sont  très^ntractSes ,  w^  ^GW^^l^XirivC^ 
boni*  ^  «Is ,  et  égalent  piesque  ,  „^i  *  *^?"°*  *  **  '***  ***  *f-T 
par  leur  étendue  verticale,  la  Ion-  .  •  '.  ^  ' 
peur  du  corps.  •>—  On  peut  dire  que  ^  CALLIAS. bot. pbak.x Dioscorîde.) 
les  deux  nageoires  lamellilères  et  ci-  %n.  à^jànthemU  Cota,  L.  Espèce  du 
liées  des  Galiânires  ne  sont  que' les  genre  Camomille.  (b.) 
^es  ciliées  et  longitudinales  des  *  CALLÏBIOS.  POis.On  n'a  d'au- 
«éroes  nMisqui^anste^  ^res  renseignemeus  sur  ce  Poisson, 
^  irès-agrandies  en  volume  et  mentionné  par  Dipbilua,  sinon  qu'il 
«duHes  en  nombre ,  ou  rapprochées  j^  dit  bon  à  mang^.  (b) 
et  réimies  en  deux  corps  opposés.  *  ^  *  »  ,  tw*.^,^*» 
Os  Animaux  n'ontpoint  de  rapport,  ,  *  CALLTBRYUM.  bot.  gbypt. 
P*r  rorganisation ,  avec  les  M<Slus-  [pousses.  \  Nom  donné  nar  Wi}>el 
qoesptéropodes.  {Pnmitiœ  Florœ  WertheimefisU  ) 
(^J^îàmtLMmmjovràïŒ,  Caili0^  ^  genre  Catharinea  d'Ehrh^it.  F, 
nira  trmlopiera,  Lamk. ,  Antm.  sans  Catharikba.  {au.  b.)  , 
l^.j't.n^^^q.Beroe  ftexagonut^  GALLICARP£.  Cailiearptf,  bot. 
Brug.  Encycl.  méth. ,  p.  176  ^  n.  9 ,  fhan.  Genre  de  la  famille  de»  Yerbé- 
pl- 9«»  fig.  5,  6.  La  description  qne  nacées,  voisin  du  Yitex,  et  carac- 
Bruguière  donne  de  ce  Zoophyte  -térisé  par  nn  calice  quadrîfide ,  une 
laissepeudecboseà  désirer  sur  le  pné-  corolle  découpée  supérieurement  en 
nomène  de  sa  phosphorescence  et  de  quatre  parties ,  quatre  étamines  sail- 
^  nonvtmens  ;  itne  dit  rien  de  son,  lantes ,  un  seul  stigmate  et  une  baie 
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uniloculaîre  renfermant  quatre  grai-  genre  Gapricorae  y  et  avant  /  suivant 
nés.  On  en  compte  douze  espèces.  Ce  mi ,  pour  caractères  :  tête  penchée  en 
sont  des  Arbrisseaux  à  fleurs  en  co-  avant;  ^Ipes  termines  par  mk  ar~ 
ijmbes  opposés  et  axillaires.  qrigi-  .ticle  plus  grand  en  forme  de  cône  ren- 
naires  de  pays  divers  $  les  uns  versé,  allonge  et  comprimé; les  naaxtl- 
ont  ét^  recueillis  icn  Amérique  ,  tan-  laires  plus  courts  que  les  labiaux  ,  et 
dis  que  les  aittres  croissent  dans  les  ne  dépassant  pas  l'extrémité  des  ma- 
Indes-  Ckien  taies  ,  à  la  Gocbinchine ,  choires  ;  corselet  épineux. — ^Les Gall i- 
au  Japon,  etque  Brown  endécrit  dew|^  ^bromes  ont  une  très-grande  analogie 
trouvés  dans  la  Nouvelle -Hollande/  avec  les  Capricornes ,  et  n*en  différent 
C'est  à  Taspect  agréable  de  ses  fruits  essentiellement  que  par  la  longueur 
que  ce  genre  doit  son  nom ,  substitué  relative  des  palpes  maxillaires.  Ils 
par  Linné  à  ceux  de  Burchardia  et  ressemblent  aussi  beaucoup  aux  La- 
«deJoy^AAOAia  que  lui  donnaient  Heis-  .raies,  mais  ils  s'en  distinguent  par 
ter  et  Miller.  Il  lui  rapporte  le  Tomex  leur  tête  penchée  en  avant  et  par  la 
de  son  Flora  Zejlanica^  ou  Illa  d'A-  forme  de  leurs  palpçs.  Des  caractères 
danson.  On  peut  aussi  y  réunir  le  semblables  tirés  des  mêmes  parties , 
Porphyra  de  Loureiro ,  qui  ne  s'en  et  auxquels  on  peut  ajouter  la  pré- 
distingue que  par  son  calice  tronqué,  scnce  des  épines  au  corselet,  ejnpe- 
et  sa  baie  renfermant  trois  grames  chent  de  les  confondre  avec  les  Sa- 
seulement,  mais  peut-être  par  suite  perdes. 

d'avortement.  V,  Lamk.  Ënc. ,  tab.  Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce 

;^9 ,  fig.  s  y   et  Yalh,   Symh.  t.  53.  genre  sont  ornées  de  belles  oonlears 

(à.  D.J.)  métalliques  ou  brillantes ,  et  répan- 

CALLICÈRE.  Caincera.rm.  Genre  ^f °»  f°  général  une  odeur  fort  agréa- 

-,    .„ j^     j  «  rk-  **          c    aa  ble.  Le  Callichrome  nosalie,  CalL 

^  l  ordre  des  D.pteres .  fondé  par  ^.     ^^  Lai^jHe,  ou  le  Cerambi^ 

Meigen  et  range  par  Latrerlle  (Kègne  X«z«,L.,peutêt.econsidérécom«e 

Anim.de  Cuv.)  dans  la  nombreuse  i.5c^,.«««»in««-  ii  «  ^*^a»»^x^». 

«famille  de»  Athéricères.  LesCaliicères  0.^17  rcîî<5S     T  iv  J^o     1^ 

ressemblent  beaucoup  aux  Chryso-  jg^  q^  {       J  j^  coiLiié'ment 

toxes  ,  dont  eUes  ne  différent  que  par  ^^^^^  ^       ^^^^^^  lesmonUgnes; 

leurs   anlenn«»   terminées  par   une  quelaues  individus  ont  été  nsncoatré; 

massue  allongée  avec  une  so.e  al  ex-  3ansles  chantier»  de  Pari».     .       . 

trémité  ;  elles  ont  aussi  beaucoup  d  a-  x  ^n  w^u  ^^         -      •   x>  #/•  ? 

Mloffîe  avec  le  eenre  Cérie    ce  oui  Le  Callichrome  musqué,  Ca///c/</w. 

VÂ}llvA    (îo^^î    ce  qui  ^amoschaiaoxiXtCerambLvmosGhatus 

réûnir?La   Calîicère  bronz^  6wZ  de  i^inné,  représenté  par  Olivier  (/oc. 

œriea  de   Mcigen,   sert  de  type  au  ^'^^ ,pl-  ^    fig  7  ) ,  est  tre^commuH 

Zm         ','  p»  «^«        ^i  surlesSaulesdesenvironsdeParis.il 

genre  :  elle  a  e te  figurée  par  Panzer  ^  .  ,«^«,.m,ahU  „.p  ««  K.iu  .^»l«„r 


»././<>  '  prononcée  qu  il  exhale.  Les  Capn- 

nrun^w.,  180a)  avait  établi  sous  ce  ^f  *'  '^r,festwus,  vUtatus    ifeluU- 

nom  un  autre  genre  dan»  l'ordre  des  «"*'  "'"^^"''  '^Ifgf^ns ,  mturalis  ,  lor- 

Coléoptères,  mais  il  a  été  réuni  au  ''f  *'.  '^'^'P^  '^bico''."^,  longipes  et 

gen.e'Aléochare.  f^.  ce  mot.     (aud.)  0"»^ c<"-«.'*  <^^  Fabnç.us,  appai-Uen- 

^  .  ^         ^  nent,   suivant  LatreiUey   au    genre 

'  CALLICHROME.  Ca///c/i/<?;wa.  Callichrome.  ,    .        .  (a^ud.) 

INS.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  . 

^eclion  des  Téli^amèreSy  famille  des        CALLICHTE.  Ca/Z/c/i/^^.  -^pois. 

Xiongicornes,  extrait  récemment  par  -C'est-à-diic  ,  Beau  Poisson.  Genre 

LatrciUe  (KègQ.  Anim*  de  Cuy.)  du  ^ostni  d'abord  par  Linné  j  d^ns  ses 
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Am^nit&acadfSmiottesfi  ,p.  3i7,  t.  téroptèré.  ^.  oe  mot  et  Letsbba. 

i4,  f.  »  ) ,  pour  un  Poisson  qu'il  rëu-  (b.) 

r * '*tP'Vtw'^„^^^'?-nî;!;è',!r?«n  CALLICTE.  pois.  P«Hir  ClUchte. 

la  laisse  sous  le  même  nom,  adopté-  ^    ' 

oomme  spécifique.  Il  est  devenu  1  un  CALLIDIE.  Callidium,  XMS.  Genre- 

des  sous-genres   établis  par   Cuvier  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 

(Règ.  Anim.y  T.  ii, p.  207).  Lacépède,  des  Télramères ,  extrait  par Fabrîcius 

d'après  Blocb>  en  a  fait  le  genre  Ca-  [Eniom,  System.  T.  i,  b.  p.  5i8),de8 

tapuracte.  y,  ce  mot.                  (b.)  denx  grands  genres  Capricorne  et 

*  CALLICHTYN.  pom.  (Gesner.)  ^SAiv^nt""^'  ^ ^tVbSe 

F^i^"'*'^'  *'*'*^  ^"  *^"°'Vi,'r"  **«*  Cërambycins.'sEicarictèressoiit: 
^^          .                                     \  *i  antennes  insérées  dans  une  échaneru" 
CALLICOMË.  Callicoma.  bot.  re  des  yeux ,  le  plus  souvent  de  loo- 
FHAN.  Andrews  a  figuré  sous  le  nom  gueur  moyenne  et  filiformes;  tête  pen*' 
èitCallicomaserratifiolia^Botan,  Hù-  chée  en  avant;  palpes  terminés  par 
posU.  y  t.    166)  un  petit  Arbrisseau  un  article- plus  gros,  obtrigone  oa 
originaire  de  la  Nouvelle -Hollande,  presque  en  uacbe  ;  corselet  mutique^ 
dont  les  caractères  sont  encore  trop  orbicuiiaiiro   ou    globuleux  ;  cuisses 
imparfaitement  connus  pour  pouvoir  postérieures  en  massue.  Les  Callidies , 
le  rapporter  avec  certitude  a  <Tuel-  rangés  par  Latreille  (Règne  Anim.  der 
qu'unedes  famiHes  naturelles  de  Plan-  Cuv.)  dans  la  famille  des  Longicornes, 
tes.  Cependant  il  nous  semble  avoir  ont ,  de  même  que  les  Capricornes  , 
beaucoup  de  rapports  avec  la  famille  la  tète  pencbée  en  avant;  mais  leurs> 
des  Cunoniacées^  dans  laauelle  il  doit  palpes  sont  proportionnellement  plus 
être  placé.  U' a,  comme  les  Brunia,  courts;  leurs,  antennes^,  moins  lon- 
doBt  il  se  rapprocbe  beaucoup  par  le  gués ,  ne  dépassent  guère  celles  du 
port,  les  fleurs  petites,  groupées  en  corps  ,   et  leur  promorax  presque' 
un  capitule  arrondi ,  environné  d'un  tou]our&  sans'épines  est  de  forme  va- 
iavolucre  tétrapbylle.  Son  calice  se  riable^  Fabricius  ,  attachant  peut- 
compose  de  quatre  à  cinq  folioles  ,  et  être  trop  d'importance  à  la  forme  du 
ses  étamines  varient  de  onze  à  dix-  corselet ,  s^en-  est  servi  pour  fonder , . 
neuf.  Son  ovaire  est  libre ,  à  une  seule  sous  le  nom  de  Clyte ,.  Clytua^  un. 
loge  oui  contient  un  grand  nombre  nouveau  genre  aux  dépens  de  celui 
d'ovules.  Les  deux  styles  se  termi-  des  Caliicues  (  iS^«/.  EleiU.)  Il  comm- 
uent chacun  par  un  stigmate  simple*  prend  toutes  les  espèces  dont  le  oor^ 
Le  fruit  ii-'a  pas  encore  été  observé .  selet  est  convexe  et  presque  globuleux  ; 

(a.B;)  celles  qui  ont  cette  partie  du  thorax 

CiUmCOQUE.  Callicocca.  box.  ^éçnmé^  et  presque  circuUire    ap- 

PHAN.  Brotero  a  d«5crit,  sous  le  nom  STS^  ?.1A«  ^^Stfdfc 


comme  on 


uomràé  cette  Plante  Cephaelis  Ipéca-  {^     1  ^T  TT  1  1  r    '  •  * 

cuanha ,  dans  notre  Histoire  natureUe  ^  "^^'^^^  ^"^^^f  Capcornes  et 

etmédi^ledesIpécacuanha.>r^.CB.  ^p^^Fu'Sfl^^"^^^^^^ 

MUBLis.  Ca-  B.)  P°*^  j.  ****«  If yrc  supeneui e ,  pente , 

^        '  arrondie  antérieurement ,  de  mandi-^ 

GALLICOBKE.  CalUcornia.  ixn:,  bules  courtes ,  dentelées  fort  légère^ 

PHAN.  (Burmaim.)Méme  chose  qu'Asr  ment  et  recouvertes  par  la  lèvre ,  de 
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macsboires  tf^pUMciées  par  deux  pièces  eieotkgùtes^msi^nouB&kitotKwaÛÈnâaLU^ 

inégales ,  membraneuses ,  dont  Tune  moins  ungnmdiKHnbre  en  France* 

interne^  plus  courte,  est  terminée .^n  LeGAiiiiUnE  Po^te-Faix,  CSoi/. 

rînte,  et  dont  raatre,  externe,  étroite  Bajulua  de  Fabricius  (Entom,  âr^.)> 
sa  base,  arrondie  et  élargie  à  &on'  c^  la    Lcpture   brane  ,    k    oov'selet 
•vtrémitéy  donne  attachée  un  p»lpe  rbomboïdal,  de  Geoffroy  (loft.  T.  x  , 
de  quatre  articlos$d'une lèvre  inférieur  p.  ai8 ,  n**  17  ) ,  sert  de  type  au  gen- 
rjB  ,  membraneuse  et  bifide ,  soppor*  r^.  -«^armi  les  autres  espèce^  très^ 
^lU  deux  palpes  composés  chaoïin  de  communes  aux  environs  de  Paris  , 
trçis  pièces.  Le  prothorax  est  plus  ou  nous   citerons  le  GalBdte  sangain  , 
moins  convexe ,  quelquefois  déprimé^  Call.  scmguineuniy  Fabr.  (  ho.  cU.  ) , 
toujours  arrondi  sur  ses  bords  ;  los  ou  la  Lepture  veloutée ,  couleur  de. 
élytres  sont  aussi  longues  que  l'ab^  féu  ,  de  Geoàroy  f  /oc  c//.  T.  i  »'p- 
dotnen  ;  les  pâtes  «  surtout  tes  posté-'  a^ ,  n°  ai  ) ,    et  le  Gallidie'  arqué , 
rieui^S  /offrent  des  cuisses  grosses  Cali,  arcuatum^  Faihr,  (he.  cit\  ),'àu. 
et  renflées  k  leur  extrémité  ^  amincies  la  Iiepture  à  croissant  doré  de  G«o£- 
vers  leur  base*  froy  (^c.  cli,  T.  I ,  p.  sid ,  n^  10). 
,  lies  Gallidies  se  rencontrent  oonunu*  (avu.) 
nément  au  printemps  dajis  les  lK>is ,  CALLIDUNION  rr  K ADROCH. 
wdes.tronpsdfrbresnourris,dans.  j^  p^AW.  (Daléchamp.)  Syn.  arabe 
les  chantiers  et  ]usque  dans  nos  ap-  de  Chélidoine.                              (b.) 
partemens.  Quand  on  les  saisit,  ou.  y^**  *  T.^^,^tt^    ^  „. 
lorsqu'oti  les  inquiète,  ils  font  enten-  CALLIuONE.  CaUigwfum.  bot, 
dre  un  bruit  particulier  qui  est  dû  au  f^^N.  Ce  genre  de  la  famille  dfi»  P<>- 
frottement  de  leur  corselet  sur  labase  lygonées  et  de  la  Dodécandrie  Tétra- 
de récusson  du  mésothorax.  lU  vo-  &^^^  »  .^-i  avait  été  consutué  par 
lent  avec  assez  de  feciUté.  Le  mâle  est  Tojirnefort,  sous  le  nom  de  Pofy^o- 
plus  petit  que  la  femeUe  j  celle  ^ci ,  «^'«^«fî  ^  o£Ere  les  caractères  Suivans  1. 
Sint  fécondée ,  perce  le  bois  et  y  dé-  un  caliœ  a  cinq  divisions  arrondies 
pose  les  am&  au  moyen  d'une  sorte  «*  inégales  j  douze  éUmines;  nombre 
de  tarière  cachée  dans  son  abdomen.  ^  **jK*  "».  P^u  variable  (de  deux 
Il  en  paît  dés  larvfes  molles  et  allon-  ^  quatre);  stigmates  capités  5  capsule 


mandibules,  itu  moyen  desquelles  forta&itçonnaitre,  et  quJ  a  trouvée 

elles  rohgent  le  bois ,  s'en  préparent  ^  lOnent  sur  le  mont  Aramt, 

une  nourriture ,  et  praliqucSt  succès-  Dçsfontemes  et  1  HériUer  ei^.  ont  ^ë- 

.     sivoment  dans  son  inténeur  de  Ion-  ^^^  "?«  *"?«  que  le  pretnier  a  ren- 

gues  sinuosités  qui,  à  mesureque  l'A-  ïï^*^«  en  Barbane,  et  y  ont  ajouté  le 

JBimal  avance,  se  trouvent  eS  partie  P^llasia€MpicayL,,qne3n^nfkr^xt 

bouchées  par  une  poussière  frSible,  J?*}!?^*  ^^1*  comme   congénère  du 

ligneuse  ,    rejetée    par    Tenus.    Lt  ^^"g^'"?'                 m  ^a  ^  ^i^- 

larve  èhange  plusieurs  fois  de  peau,  ^^^"^'^Aîff,"^"^  ?'L?'^''^^Sr 

et  ne  semétanibrphose  ordinairement  ^hine  (  éd.  WiUdç  p.  4i8)  avait  postt^ 

e9  nymphe  qu'au  bout  de  deux  ans.  riewren^eï^t  <îtabh  un  autre  genre  Cai^ 

L'Iniecte  parfait  éclat  au  printemps.  ^^«^'^>  ««l^el  <»  ««^  déjà  coBsa- 

^          "^     -.1-         v^           *  cré  ne  pouvait  point  rester.  Oe  Gaii'^ 


à-  quatre  -  viBgts  ,  si  on  y  réunis-  OALLIJVIORPHE.  Callimorpka, 
sait  les  espèces  âu'il  range  dans  les  ins.  Genre  de  Tordre  des  Lépidop- 
Qlythes  de  rabricius.  La  plupart  sont    tares  établi  par  Latreille ,  et  mngë  p«ir 
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ce  «avant  (Gonsklër.  |éBë#.  p;.  565)        Ckhhl 0|M OR E. .  CalUomams, 
dans  la  «ectioB  des  Noctumes ,  fa-^    fois.  Genre  forme  par  Lacëpède  aux 


palpes  unis  ou  ne  ^Miraissant  pas  hë-  c((jpte  point ,  n'en  a  pas  même  men- 

rissés  ;    antennes  simples  ou  seule*  tionnë  le  nom  dans  son  Règne  Ani"^ 

ment  ciliées.  Les  Insectes  qiû  coni->  mal.                                               (b.) 

d'une  troVnpc  assez  allonge.  Ce  ca-  ^                                                 ^    '  - 

ractàre. ^ .  joinf  à  cdui  (}«s •  antennes  CALLIONYMfi.    CalUanjmus, 

plus  ou  moins  ciliées  dans  les  mâles  K>is.  Grenre  établi  par  Linné ,  et  \é 

çtà  celui  des  palpea  Inférieurs  couverts  prenûer  de  son  ordre  des  Ju^fulaires  ^ . 

seulement  de  petites  écailles,  sert  à  les  placé  par  Cuvier  daQS  la  famille  dés 

distin^^nerd^Arcties avec lesauels  ils  Gobioïdes  parmi  les  Acantboptér^-* 

ont  plusieurs  points  de  ressemiilancei  ^iens ,  et  dont  les  caractères  cousis^ 

On  ne  les  confondra  pas  non  plus  tent  :  dans  leurs  ouïes  ouvertes  seule- 

avec  les  Noctuelles  parce  que  leurs  ment  par  un  trou  de  chaque  côté  de 

palpes  sont  presque  cylindriques  ou  la  nuque  ;  dans  leurs  ventralesplaoéel 

coniques.  Les  Chenilles  dés  Callimor-  sous  la  gorge  et  plus  larges  que  les 

uhes  ont  seixe  pâtes  ^  ce  qi;ii  les  éloigne  pectorales }  leur  télé  est  oblongae  et 

aes  Phalènes.    Les  Insectes  qui  ei^  déprimée;  leurs  yeulc  raj^oehés  et 

Baissent  portent  les  ailes  en  toit  ;  leurs  regardant  en  haut ,  ce  qui  mérita  le 


vaut  ae  type  au  genre  est  le  uaiiw  ment  connues  au  genre»  J^eur  mter-^ 

morphe  dfu  Séneçon,  Cali*  Jaçobœ€$^  maxillaire  e6ttrès*protractile,et leurà 

ou  la  Phalène  Carmin  du  Seueçon  de  préopercules  y  allongés    en  arrière  ^ 

Geoffroy  (Ins.  T.  n>  p   1-46),  figuré  sont  terminés  par  quelques  éphies. 

uar  mademoiselle  de  Mérian  (  InSf  Le  nom  de  Calliony^me  >  indique  la 

a  Europe ,,  tab.   i  S9<) ,  et  par  Roisel  beauté  et  la  singularité  de  ces  Poi|- 

(Ins.  Class.  a,  Pap«  noct. ,  T.   i,  pi.  sons,  dont  la  forme  est  particulière;. 

44).  Il  est  commuiudans  nos  jardins,  la  peau  lisse ^  les  couleui«  Variées  et 

Son  Y(4  est  lourd.   La   Chenille  sf  brûlantes.  Leur- estomac  n'est  poiut 

trouve  sur  lesJacobées  et  les  Sene-  eu  cul^e-eâc>etils  manquent  de  cœ- 

çons.  '  cum  etde  vessie  aérienne.  Cuvier  a 

Les  Dombyces  Hera ,  Dominula,  distingué  les  Callionymes  en'  troi$ 

rosea ,  obscura  de  Fabricius ,  peuvent  Sotis-genres.                ' 

«tre  rapportés  au  genre  Callimorphe.  +  Calmonywm  proprement  dits.  • 

(aud.)  La  Lyrb  ,  CaUionymué  Jjjra ,  L.  ^ 

CALLÏMUS.  MIN.  îîom  donné  par  2««^-  »  Sv^-Nat,  ,  i  ,pars  3    ii5i, 

les  anciens  aux  noyaux  des  OEtites.  Bloch.,  ol.  t6i.  Lac.  t.  a,p.  Sûg,  pL 

r.  ce  mot.                                (l.trc.)  '9,  f-  i-  Le  Ucert.  Encycv-Pois. ,  jd. 

^  »  X  ♦  »^TT-r^                      ,«  «.  «7 ,  f.  o3.  Cette  espèce ,  qui  parvient 

CALUNUX.  BOT.  PHAN.  (Raffines^  &  la  longueur  d'un  pied  où  quatorw 

que.  )  Double  emploi  du  Pjrulana  pouces ,  a  la  chair  délicate  et  fort  es* 

de  Michaux,  r,  ce  mot.               (b.)  ^^^^    Ou  le  trouve  principalen^ent 

*  CALLIODON .  POIS .  Genre  formé  daus  k  Méditerranée  où  il  vit  d'Our* 

par  Gronou ,  adopté  par  Schneider  sius  «t  d'Astéries,  b.  6^d.  4-io,  p.  iS^ 

qui  le  plaçait  entre  les  Holocçntres  et  19,  V.  5-6,  A.-iO,  o»  lo. 

les  Lutjans ,  mais  que  les  ichtyologis*  Le  Or Agqkkbatj  fiai*  Dmcunculiu, 

tes  français  n'ont  pas  conservé,    (b  .  )  I4. ,  Gmel .  ^,  loc.  cit, ,  p.  11 3a .  Bloch,., 
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« 

pi.  163  I  f.  9.  Encyc.  p.  27  ;  f,  94.  raycms^  et  de  très4o]iglieg  pectoni- 

Cette  espèce,  des  mêmes  mers  que  la  les.  L'absence  de  ventrales  n*mdi~ 

prëcëdeiite .  n'atteint  guère  que  huit  que*t-elle  pas  la  nécessité  de  consi- 

pouces  de  longueur,  b.  6 ,  d.  4-io,  aérer  le  Coméphore  comme  un  genre 

f.  ia-i3,  Y.  6,  A.  9,  c.  10.  très-distinct  ae  celui  ou  Cuyier  Ta 

Le  Pjstxt  Argus  ,  Ëncyc,  Pois.,  pi.  laissé?  La  seule  espèce  aui  nous  soit 

97  ,  f.  95.   Callionymus  occellatus  ,  connue  est  un  Poisson  a  eau  doace, 

Pall.,  Spec,  ZooL  ,  viii,  pi.  4  ,  f.  i3.  Callionymus  èaïcalensU,  Pall.  it.  3, 

Le  Pointillé ,  Lac. ,  T.  u ,  p.  34o.  Ce  p.  707,  n*  49 ,  Gmel. ,  loc,  cil.  11 33. 

joli  Poisson ,  dont  la  première  dorsale  oa  queue  est  fourchue;  il  habite  les 

rappelle  l'aile  d'un  Papillon ,   n'est  plus  grandes  profondeurs  des  eaux , 

guère  plus  lon^  que  le  petit  doigt,  et  et  ne  s'en  élève  qu  aux  beaux  fours 

se  trouve  dans  les  mers  d'Amboine.  de  Tété.  B.  6,  o.  8-38,  P.  i3,  v.  o,  a. 

B.  5^,D.  4-8,  G.  ao,  Y.  5,A.  7,c.  10.  3a,c.  i3. 

L'Indibn,  Callionymus  indicuSf  L.^  Le  nom  de  Cajxionyikb  désigne , 

Gmel. ,  loc.  cit- , p.  1 1 53.  Platicephalus  dans  Aristote  et  dans  Pline ,  *  1'  I/ai- 

Spatulay  Bloch. , pi .  4a4 .  Ces t  celte  es-  noscopus  scaher ,  L. ,  auquel  Willugh- 

pece,  avec  laqudle  Lacépède  avait  for-  by  e t  Rai  l'avaient  conservé.  F',  Ura- 

mé  son  genre Caliiomore,dontleprin-  nosgof£.        .                              (b.) 

cipal  caractère  était  fondé  sur  la  dis^  CALLIPÉTALON.  bot.  phak. 

pix>portion  de  la  tête  et  du  corps.  La  (Dioscoride.)  Probablement  une  Pc- 

grosseur  de  cette  première  partie  et  la  tentille.                                          (b.) 

physbnomic  générale  de  l'Animal  le  CALLIPTÈRE.    Callipteris.    bot. 

faisaient regarderparLmnecommete-  ceypt.  {Fougères.)  C'est-à-dire  belle 

nant  le  radieu  entre  les  Dranoscopes,  pougère.  Genre  établi  par  Bory  de 

les  Trachmes  ou  Vives,  et  les  autres  Saint-Vincent  dans  son  Voyage  aux 

Poissons  de  son  genre.  Il  se  trouve  quatre  îles  de^ mers  d'Afrique  (T.  i, 

dans  les  mers  d  Asie.  b.  7,0.  1-7.  i3,  p.  282)  et  ayant  pour  type  VAsple- 

p.  ao,  Y.  1-8,  A.  i3,  c.  11.  nium  proliferum  de    Lamarck.  Les 

he»    Callionymus     orientalis    de  quatre  espèces  de  Calliptères,  dont 

Schneider,5û^*//adePallas,  Jflpo«/c2/*  Irois  étaient  alors  nouvefies ,  C.  cas-- 

dHouttuyn,  et  Ptf«//««  de  Laroche,  taneœfolium,  syhaticumet  arbores^ 

appartiennent  a  ce  sous -genre,  a\i-  ce/w   rentrent  toutes  dans  le  genre 

auelil  feut  rapporter  le  GaUionyme  Diplazium  établi  par  Cavanilles,  et 

de  Risso,  etlElégant  que  Le  Sueur  adopté  par  Swartz  et  WiUdenow.  f^. 

nous  aiait  connaître.  DiPLAunrMr.                            fAD.B.) 

ff  Tkichonote,  Tnchonotus  de  ^4TTT/-wTTfc.  A^T^rr^nn^T 
Schneider»  Les  caractères  de  ce  sous-  ^  CALLIQUE  ou  CELERIN.  pois. 
genre  consistent  dans  leur  corps  très-  Noms  languedociens  d  un  petit  Pois- 
aUongé  oii  la  dorsale  unique  et Tanale  «^^  ^^  genre  Clupe.  (b.) 
ont  une  longueur  proportionnée.  Les  CALLIRUOÉ.  CalUHioe,  acai«. 
deux  premiers  rayons  de  la  dorsale  Grenre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres, 
s'allongent  en  soies  qui  représentent  établi  par  Pépon  et  Lesueur  dans  la 
l'analogue  de  la  première  dorsale  qui  première  section  des  Méduses  gastri- 
existe  dans  les  Callionymes  propre-  crues ,  adopté  par  Lamarck  ,  et  placé 
ment  dits.  Le  Trichonotus  setigerus  dans  la  deuxième  section  de  ses  Ra- 
est  jusqu'ici  la  seule  espèce  qui  nous  diaires  mollasses.  Schvf  eigger  le  con- 
çoit connue.  sidère  comme  un  sous* genre ,  et  Cu— 

ff f  CôMÉPHoas ,  Comephorus  de  vier  comme  une  Cyanée.  Ses  carac- 

Lacépède.    Les  caractères  qui  par-  tères  sont  :  corps  orbiculaire ,  trans- 

ticularisent   ce    sous -genre    sont:  parent,  garni  de  bras  en  dessous, 

la  première  dorsale   très-basse  ,   le  mais  privé  de  pédoncules ,  le   plus 

museau     oblong,    large ,    déprimé  ;  souvent  des  tentacules  au  pourtour  ; 

les    ouïes    très -fendues,     a    sept  bouche  unique,  inférieiux  et  centrale; 
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quatre  ovaiiM  chenilles  à  la  base  de  genre ,  établi  par  Lînnë ,  d'après  son 

restomac.  atscipleLœfling,etplaeépftrce8aTant 

Les  naturalistes  à  qui  nous  devons  lëgislà^ur  dans  la  Triandriè  Mono-* 

rétablissement  de  ce  genre  ne  nous  gynie ,  atait  ëtë  rapporte  par  Jussieu 

ont  donne  aucun  détau  sur  Thistoire  ala  famille  des  Joncées  où  celui-ci  l'a- 

des  Animaux  qui  le  composent.  La^  vait  mis  tout  à  côté  desGommelines  et 

marck  n'j  ajoute  presque  rien  ;  il  se  des  Tradescanties.  R.  Brown ,  ayant 

borne  à  dire  queles  Galbrboës ,  comme  ëgalement  senti  cette  affinitë ,  indique 

tous   les    genres  qui  le  précédent ,  dans  ses  Observations  {Prodmm»  FI. 

sont  dépourvues  de  pëdoncules,  mais  Nop.^Holl.)  qu*il  doit  être  compris 

qu'elles  ont  des  bras  sous  Tombrellei  dans  la  famille  des  Gommelinëes,  la^ 

ce  qui  les  distingue  éminemment,  quelle  se  compose  des  genres  précités 

L'on  ne  connaît  encore  que  deux  Cal-  et  de  deux  autres  *  iiuligènes  delà 

lirhoés.  Nouvelle-Hollande.  Les  caractères  du 

G^LLiRHoi  MiGROMÊNE  yCa//irAotf  genre  Gallisc  sout  :  un  përianthe  à 

mcromena ,  Për.  et  Lesueur ,  Ânn.  six  divisions  dont  les  trois  intérieures 

du  Mus. ,  T.  XIV,  pi.  34i. — Lamk. ,  sont  pëtalotdes  ;  trois  ëtamines  coni- 

Ânim.  s.  vert.  T.  ii ,  p.  Soi ,  n.  i.  posées  d'un  filet  plus  Ions  <{ue  les  di- 

—  Son  ombrelle  subspbérique  offre  visions  intérieures  du  periantbe  y  et 

un  grand  nombre  de  lignes  simples  élargi  vers  son  sommet  qui  présente 

à  son  pourtour  ;  ovaires  en  forme  de  deux  antbères  adnées  à  la  lame  du 

cœur  disposé  en   un  carré  ;  quatre  filet  ;  un  style  surmonté  de  t^ois  stig** 

bras  ti^ès-4ongs ,  très-larges ,  aplatis  y  mates  ;  capsule  biloculaire  (  par  avor- 

subspatuliformes   et   velus  $    rebord  tement  d'une  loge?  ),  disperme.  L'es»- 

festonné  et   garni  d'une  multitude  pèce  que  Linné  a  décrite  a  été  repro- 

de  tentacules  très-courts  et  comme'  duite  par  Jacquin  {PL  amer,  ii,  P- 

soyeux  ;  couleur  byaliae  avec  quel-  13,  T.  xii  )  sous  un  autre  nom  ae 

ques  légères  taclies  bleues. Grandeur ,  genre  :  c'est  son  Hapalanthus  repens. 

quatre  a  cinq  centimètres.  Des  côtes  On  v  a  ajouté  depuis  quelques  autres 

nord-ouest  ae  la  Nouvelle^HoUande.  espèces  qui ,  ainsi  que  la  première , 

Gallirboé  bastéri£NM£  y   Calli-  habitent  l'Amérique  méridionale  ,  et 

rhoebasterianayVér.  et LesvLeurj  An.  sont  de    petites  Plantes  herbacées, 

du  Mus. ,  T.  XIV  y  p.  54s.  —  Médusa  rampan^tes ,  ayant  leurs  fleurs  en  om« 

œquofiea  y  Qiaeh  Sysl,  nat.  y  ^,  SiSS y  belles  ou  disposées  par  trois  dans 

n.  4.  —  Èncvcl.  méth. ,  pi.  94 ,  fig.  chaque  gaine  de  feuilles  inférieures. 
4-5 .  Ombrelle  orbiculaire ,  aplati ,  po->  (o .  .N .  ) 

Ivmorphe;  quatre  ovaires  disposés  en       CALLISTACHYS.  bot.  phan. 

forme  de  croix  ;  quatre  bras  allongés  .  y^^^^^^^  ^  fi  ^r^    30us  le  nom  de 

et pomtus;  rebord  enUer  garni  d un  Callistachys  llnceolata  (  Malm. ,    a, 

grand  nombre  de  longs  tentacules  et  ^    ^^^y    \^   Arbrisseau    origiAair^ 

marqué  dun  cercle  rouge;  œuleur  de  la  Nouvelle-Hollande ,  qui  est  ex- 

byîdine    Grandeur,  quatre   à  cmq  ^êmement   voisin  des   genres  Gom^ 
cenhmetres.  Se  trouve  dans  les  niers      ^^^^^^^-^^  et  Chorizeml  Ses  carac- 

**^  ^^^^-  ,  (I.AM..X.)  ^^^gg  consistent  en  un  calice  bilabié  j 

CA.LLIRHOË.    Callirhoe,    moli*.  dans  une  corolle  papilionacée ,  dont 

Poss.  Genre   institué   par  Montfort  l'étendard  ou  pétale  supérieur  est  re^ 

[Conch,  1 ,  p.  56a  )  et  adopté  par  Oc-  levé ,  tandis  que  les  ailes  et  la  carène 

^£ji{Lehrb.  p.  323)  pour  la  pile  d'al-  sont  déprimées  et  rabattues  ;  ses  dix 

véoles  d'une  espèce  de  Bélemnite.  F',  ëtamines  sont  libres  ;   sa  gousse  li- 

<îeniol.  (F.)  gueuse ,  polysperme ,  s'ouvre  par  son 

CALURION.    BOT.   P^N.   Pour  sommet  en  deux  valves.  (a.  k.) 

Calleirion.  r.  ce  mot.  (b.)  CÂLLISTE.  Callista.  imcoll.  Troî- 

.    CALLISË.  Callisia,  poT.  rHAN.Ce  sième  genre  de  Vordre  des  Mollusca 
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^ubsUimtiU  .à»'  Polt  (  Teét.'  ufrèusfi  diomède.    Quel<|ues  psoêcev  de    c» 

^icU,  ,T.  i  f  Imlrod^  p.  So ,  et  T.  ii,^  dernier  sont  réunies  par  Latreille  auie 

ÎK  6&et  â4|}oudesiyLMlUsque9lamel?  Gallistes. 

ibranche»,  auquel  U  donne  pqur  ca-  Les  Carabes  lunattu ,  ptUiipe*  ,  pra^ 

rajpjtèrés  :  deux  aipboos  glabres,  tan-  êinuâ  et  iœaiatus,  figurés  par  Panzer 

tôt  entièrement  réunis ,  tantôt  sépara  {Faïut.  In».  Germ.) ,  apperbeniiezit  au 

à  leur  partie  supérieure  ;  branchies  genre  dont  nous  arons  exposé    ies 

écartées  ,  quelquefois  réunies  à  leur  principaux  caractères.             (axii>.) 

«tr^té  «upérieure  ;  le  bord  du  CALUSTE. Ca//«/a.  BOT.PHi.K.Oo 

manteau  ondulé  et  fr  W  dan»  queU  ^^^^  ^^^  ^^  Dictionnaire  de  Dëter- 

a^^U^lr  fl-^r"?!  '  .Il  ^  viUeque c'est  peut^treune  belle  espè: 

lancéolé.  Il  y  réunit  les  Mactres  et  la  ^^  a*1^^^^  A  l«  ru«k;««k:«^  /  *  -  \ 

partie  des  Vénus  de  Linné  dont  La^  ce  d  Angrec  de  la  Cochinchme.  (a.r.) 

marck  a  fait  le  genre  Gythérée  ,  et  *  GALLISTHENE.    CcUlUthenes. 

donne  à  leur  Coquille  le  nom  de  Cal*  urs.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  y 

listoderme  ^  Callisêoderma.    Malgré  section  des  Pentamères,  famille   des 

les  rapports  de  rAnimal  des  Mactres  Carnassiers ,  tribu  àeê  Carabiques  ^ 

atec  celui  des  Vénus ,  ces  deux  gen-^  fondé  xnr  Gotthel  Fischer   (  £iito«- 

reane  peuvent  être  réunis  ;  ils  jirésen-  mogr;  ae  la  Russie ,  T.  i*^^,  p-.  84)  aui 

ient  des  différences  caractéristiques  ,  le  place  à  côté  des  GalosomcB  et  lui 

et  leur  coquille  .  outre  deux  liga-  donne  pour  caractères  :  antennes  à 

mens  distincts  aans   les    Mactres  ,  distance  des  jeux ,  insérées  dans  une 

ofGre    des    charnières    diversement  fosse  particulière,  presque  filiformes; 

confi>rmées.  j^.  Mactrb  et  QtTsàf  le  premier  article  très-gros ,  triangu* 

B^B.                                              (f.)  laire ,  avec  le  bord  aiga>eti  arrière ,  le 

second  très-court ,  et  le  troisième 

'^CALLISTE.  Cadlisiiis.  ixs.  Genre  très-long ,   également  trian^^ulaires  ; 

de  Tordre  des  Coléoptères,  section  lèvre  supérieure  très-émarginée ,  ci<*- 

des   Pentamères ,  établi  par  Bonelli  liée ,  et  munie  de  deux  dents  au  nai- 

dans  ses  Observations  entomologi-*  lieu  portant  de  longues  soies  ;  mandi«> 

ques ,  et  rangé  par  Latreille  (Règne  bules  allongées ,  peu  arquées  >  dëpri- 

Anim.  de  Guv. ,  et  Hist.  Natur.  des  mées  ,  bidentées  ,  transversalement 

Coléopt.  d'Europe)  dans  la  fiimille  sillonnées  en  haut  et  ciliées  en  bas 9 

des  Carnassiers ,  tribu  des  Carabi-  les  cils  ou  les  soies  roussâtres  se  trou-» 

?[ueB ,  division  des  Thoraciques.  Les  vant  placées  dans  un  pli  longitudinal  ; 

nsectes    qui    le  composent  ont  les  mâchoires  très-courtes ,  arquées  ,  ter-^ 

palpes  antérieurs  filiformes  »  avec  le  minées  en  épines  intérieurement  ci-* 

dernier   article   ovalaire,    le    corps  liées  ^  supportant  quatre  palpes  fili- 

oblong  et  le  prothorax  en  cœur  tron-^  formes ,  les  extérieurs  très-4ongs  avec 

que.  La  forme  des  articles  de  leura  le  dernier  article  court,  ob<xmîq[ue, 

palpes  antérieurs  empêche  de  les  cou-  tronqué  ;  les  intérieurs  eourts  avec  le 

fondre  avec  les Epomis,  les  Dinodes y  dernier  article  dilaté  en  forme    de 

les  Chleenies ,  et  leur  est  commune  au  cuiller,  coudé  et  recevant  dans  son 

contraire  avec  les  Oodes;   mais  ils  creux  l'épine  de  la  mâchoire;  lèvre 

difierent  de  ceux-ci  par  leur  corselet  inférieure  tnangnlai.re>  munie  de  deux 

en  forme  de  cœur  tronqué;  les  Cal-  soies  avec  deux  palpas  un  peu  plus 

listes  mâles  sont  encore  remarquables  courts  que  les  maxillaires  externes ,  et 

par  les  articles  dilatés  de  leurs  tarses  ayant  le  dernier  article  long ,  corn- 

antérieurs  garnis  en  dessous  d'une  primé,  tronqué  et  obconique  ;  men-^ 

))rosse  très-serrée  et  sans  vide.  Ce  ca-  ton  large  ,  à  ailes  latérales  arrondies» 

ractère ,   qu'ils   partaient   avec   les  L'auteur  transcrit  ces  caractères  en 

?;enres  piécédens ,  sumt  pour  les  dis-  latin  et  eh  français  ;  mais  il  est  boi^ 

inguer  de  eeitx  qui  portent  les  noms  de  comparer  éeux-cî  aux  premiers 

dçlDQlii|ue ,  Platyne.,  Agone  et  An-  parce  qu'ils  n'en  sont  pas  une  traduc- 
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procheat  beaucoup  des  Galbsomes 
par  leuTi  fondes  cxCtfrîeurei)  la  tête 
cii  proétttincpttf  et  supportée  par  un. 
cou  W^  et  eourbë;  les  yeux  Aont 
enfermés  dans  une  orbite  particu- 
lière; leprothorax  est  carre,  tron-' 
que  en  ayant  et  en  arrière;  les 
bords  latéraux  sont  lëgèrcftnent  réBé^ 
ékt  et  sur  le  milieu,  se  trouve  une 
ligne  eofeucée  ;  l'écuMa  du  meio- 
toorax  est  grand,  triançulaire  et 
prai  de  pUs;  les  élytrês  sont  plus 
larges  que  le  prothorax ,  sillonnées , 
crénelles ,  réunies  ^  eonyexes  «t  feir- 
fement  rebordées.  U  n'existe  pas^ 
d'ailes  au  métathorax;'  quant  aux 
pâtes,  la  paire  antérieure  ofifre  des, 
jambes  écnancrées  très -légèrement, 
fortement  canalicuiées  à  la  face  in- 
terne, et  muniesdedeux  épines;  Tab- 
dofflen  est  presque  orbiculaire,  un- 
peu  plus  long  dans  les  mâles.  Fis€îher 
rapporte  à  ce  nouvea  u  genre  une  seule 
«specé  qùll' nomme  le  Gallistbène  de 
hnàtrfCaiiist.  fa/r^eWyenlîionneur 
du  doctear  Pander,  adjoint  de  VA-- 
ûHdémie  Impériale  des  Sciences  de 
Saim-Pëtersbourg.  U  les  représente 
dans  la  pi.  7  de  son  Entomographie. 
^eest  dans  toutes  les  parties  de  son 
coip»  d'un  bleu  foncé ,  et  a  été  trou- 
vée dans  les  sables  des  déserts  des 
Kirguises  au  midid'Orenbourg.(AUD.) 

'CALLISTODERME.  CaUUtoder^ 
m^  Moix.  Nom  donné  par  Poli  aux 
Coquilles  dq.  genre  Galliste.    /^.   ce 

mot  (F.) 

•  CALUTHAMWIE.  Cailitham- 
nion.  jKJt,  CR-ypT.  (  Céramiaires,  ) 
l^gbye,  dans  son  sayant  Essai 
dïydrophytologie  danoise ,  forma  le 
genre  Callithamnion ,  et  emprunta 
son  nom  des  mots  grecs  qui  signifient 
*^htau  petit  Arifusie  y  parce  que  les 
Plantes  qu'il  y  renfermait  sont  re- 
marquables par  Téléganoe  de  leur 
port.  La  plupart  des  Gallitbamnies  de 
*t  auteur  rentrent  dans  nos  Géra- 
«ïiaires,^.  ce  mot  ;  mais  nous  avons 
Conservé  la  désignation  du  savant  pro- 
fesseur pour  Tune  de  ses  espèces,  qui 
wrmcra  le  geiire  dont  il  est  ici  cjucs- 
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lîon,  et  ^Qt  Lnnigbje  avnt  eonfotidue; 
on  ne  sait  trop  comment^  malgtë  d'é^ 
nermes  diflërences  «  avec  une  autre 
Plante  qu'il  a  figurée  comme  l'tni 
des  états  dtf  eelle-^.  —  Nons  éamcté-' 
risotts  ainn  le  ijenre  Gallithamnie  * 
fibimens  cylindriques  ,  non  noueui! 
comme  dans  }esBorynes>  articulés  pat* 
sections,  ayant  des  entre-^œuds  mar<^ 

2oés,  comme  dans  les  Deliselles  et  ïetf 
ynebyelles^  de  macules  colorantes 
longitudinales*  La  fructification  oon-* 
siste  dans  des  espèces  de  follièules 
ovoïdes ,  subacummées,  comprimées; 
sessiles ,  insérées  extérieurement  aux 
rameaux^  et  comnï^  involncrées  par 
tcne  ou  deux  ramoleft  plus  longues 
qu'elleB.  Ges  follicules  oontiennentdes 
ffemmes  rondes ,  opaques,  et  très* 
distinctes  verâ  leur  extrémité.  La 
seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  bien 
constatée,  est  celle  que  nous  nommons 
Cailithamnion  Lrnghyi ,  qui  est  celle 
que  Lyngbye  a  figurée  pi.  58 ,  fig.  4,  S 
et  6 ,  comme  un  état  de  son  C.  arèus* 
cuia,  -  (».) 

GALUTHRIX.  mam.  G'esirà-dire 
BtaupoU,  Nom  quelquefois  donné  au 
Simia  Sabœa^  L.  ,.  et  étendu  ooniae 
^néri^ue,  parËrideben^tGeoffirvy^ 
de  petits  Singes  àqueuedundttvseam 
continent.  (▲.  i>.  .ns.)  . 

GALLITRIG.  CalUtriche.  bot; 
PHAK.^Senre  de  Plantes  pbanéroôa* 
mes ,  composé  d'un  petit  nombre 
d'espèces  de  peu  d'apparence ,  ^t  vi- 
vant au  milieu  des  eaux  douces  et 
couraùtes.  Les  affinités  naturelles  de 
ce  genre  n'étant  pas  encore  bien  dé*- 
terminées ,  nous  exposerons  ses  ca««- 
ractères  avec  ouelques  détails ,  afin  de 
Êiciliter  cette  détermination.  Les  tiges 
sont  dans  toutes  les  espèces  grêles  et 
rameuses,  et  portent  des  feuilles  oppo- 
sées et  ses^ileâ.  A  l'aisselle  de  chaque 
feuille  se  trouve  une  fleur  unisexuée, 
mâle  ou  femelle  ,  sessile.  La  fleur 
mâle  se  compose  de  deux  folioles  op- 

S osées ,  rapprochées  et  concaves ,  et 
*une  seule  étamine  dont  le  filet  es^ 
long,  grêle,  et  l'anthère  réniforrae,terrfc 
minale ,  à  une  seule  loge ,  qui  s'ouvre 
par  uoe  suture   transversale.   Dans 


eo                    CÀL  CAL 

chaque  fleur  femelle  y  on  trouveëgft^  CALLITRIGHE.    Calltaiehe. 

lemeut  deux  folioles  opposées  et  sem-  moll.  Genre  de  Tordre  des  Moilusca 

biables  à  celles  des  fleurs  mâles  ,  et  subsillentia  de  Poli  (  Test,  utriusque 

un  pistil  sessile  carré ,  déprimé  au  Sic.  T.  i.  Introd,  p.  Sa ,  et  T.  ii,  p. 

sommet ,  à  quatre  angles  obtus*  L'o-  1 93),  ou  des  Mollusques  lamellibran- 

yaire   coupé  transversalement,  pré^  ches  ,  auquel  il  donne  pour  caractère 

sente  quatre  loges ,  dans  chacune  des^  un  seul  siphon  ,  en  forme  de  trou  ; 

queUes  on  voit  un  seul  ovule  attaché  abdomen  comprimé,  ovale  et  proëmi- 

ra- 


genre 
Moux^E  , 

yaire  pour  sa  forme,  constitue  une  Modioi«b  ciLithodome. f^.  cesmots. 

capsule  indéhiscente  ,  à  quatre  loges  (F.) 

monospermes.  Chaque  graine  se  corn-  CALLITRICHE.   bot.   phan. 

pose  d un  tégument   propre,   très-  ^Yxu^\  Syn.   d'Hydroco^lct  corn- 

mmce,  et  d  un  endosperme  charnu  \^^  ^^  ^^^  ^^^  ^J^^^^  j^^^  Linné 

blanc,  qui  renferme  dans  son  inté-  celui  d'un  genre  fort  difl^Jrent.;^.  Cai^ 

Tieur  un  embryon  renversé ,  cylm-  j^j^^^j^      **                                    r^  y 

drique ,  manifestement  dicotylédoné.  ^  '^ 

Sur  un  seul  individu ,  nous  avons  ob*  CALUTRICHO.  bot.  phak.  Sjn. 

serve  une  fleur  hermaphrodite  égale-  portugais  à'Hormînum  -pyrenaicum^ 

ment  composée  de  deux  folioles  oppo*  L.  ^.  Hobmin.                            (jb.) 

secs ,  d'une  étamine  saillante  et  d  un  ^ . .  » •  ,^ ^., 

pistil.  ♦  CALLITRICHON.  bot.    phan. 

De'jussieu,  dans  son  Gênera  Flanr  '  (Pline.)  Syn.  à'Jdian/àum  CapUlus- 

tarum^  avait  placé  ce  genre  dans  sa  /^e«em,L.Ce  nom  ne  vient  pas,  corn- 

famille    polymorphe   des    Nayades.  me  on  le  croit  généralement ,  de  ce 

Mais  son  embryon  étant  bien  mani-  que  les  stipes  de  cette  fougère  offrent 

lestement  bilobé ,  ce  genre  ne  peut  quelque  ressemblance  avec  des  che- 

/rester  parmi  les  Monocotylédonées.  veux ,  mais  de  ce  qu'elle  était  em- 

Les  Callitrics  nous  semblent   avoir  ployée  pour  les  teindre.      .          (b.) 

^  rif"''  T'^^ .  Y^'^^Af^  ^"^  *  CALLITRICODERME.  Callîiri-^ 

iienre  Mercuriale,  et  devoir  être  rap-  .!_        ^       tu       j       ^  •.«^  r>«t: 

™och&  des  Plante»  de  k  famUle  &f^  ""^T^-  «""-Nom  donne  par  Poh 

Ëuphorbiacées,  ainsi  que  l'aynildéjà  «^  Coquilles  du  genre  Calttriche. 


annoncé  le  professeur  Richard  dans 


^.  ce  mot.  (f.) 


son  Analyse  du  fruit.  En  effet,  les  éu-  CALLIXÈNE.  bot  phan.  Com- 
mines  et  les  pistils  ont  une  structure  merson  a  établi  ce  genre  de  la  fa- 
entièrement  analogue  dans  ces  deux  mille  des  Asparaginées ,  d'après  une 
genres  ,  et  leurs  graines  offrent  abso-  Plante  recueillie  par  lui  vers  le.  dé- 
fument la  même  organisation.             ,  troit  de  Magellan.  Elle  présente  un 

Linné  n'avait  déterminé  que  deux  calice   divisé   profondément   en    six 

espèces  de  ce  genre ,  le  C.  pema  et  parties  égales ,   dont  trois  alternes 

Le  C,  autumnalis ,  Plantes  fort  com-  munies  intérieurement  à  leur  base  de 

munes  aux  environs  de  Paris  dans  les  deux  petites  glandes  ;  six  étamines  à 

ruisseaux ,  et  parmi  lesquelles  les  bo-  filets  mférieurement  élargis  et  à  an- 

tanistes  modernes  ont  cru  distinguer  thères  oscillantes  s'y  insèrent;  les t^le 

des    espèces  qui  avaient  échappé  à  simple  se  termine  par  un  stigmate 

leurs  prédécesseurs.                 (a.  R.)  triçone;  le  fruit  est  une  petite  baie  à 

trois  loges  remplies  de  pulpe ,  renfer- 

CALLITRICHE.  mam.  Simia  Cal^  mant  chacune  de  deux  a  quatre  grai- 

lUrix ,  L.  Espèce  du  genre  Guenon,  hes.    —   Le    Callixene  mai^inata  , 

JK.  ce  mol.                         (a.d..Ns.}  Lamk.  (  lUustr.  t.  248),  est  un  sous- 
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Arbrisseaa ,  sans  feuille^  infërieure-  veau,  et  l'a  pkoë  à  la  suite  de  la  fa- 

ment ,  mais  présentant  de  distaDce  en  mille  des  Sélaciens,  aveclaquelle,  ainsi 

distance  des  nœuds  et  des  écailles  qui  que  la  Chimère  proprement  dite,  lea' 

les  engainent  ;  les  feuilles  qui  se  mon-  Callorynques  présentent  de  grands 

trent  au  sommet  des  rameaux  sont  rapports.   Les   caractères   du   genre 

alternes ,  sessiles ,  renflées  sur  leur  consistent  dans  la  manière  dont  leui^s 

bord,  et  rappellent  celles  du  Buis.  Les  branchies  s'ouvrent  à  l'extérieur  par 

pédicelles  terminaux,  et  environnés  à  un  seul  trou  apparent  de  chaque  côté  ; 

leur  point  de  départ  de  deux  squam-  les  mâchoires  sont  en  général  plus 

mules ,  portent    une   fleur   unique,  restreintes  que  dans  les  Squales ,  et 

D'après  Lamarck ,  VEnargea  margi"  des  plaques  dures ,  non  divisibles,  s'y 

nota  de  Gaertner  (T.  I ,  t.  59)  doit  distmguent  au  lieu  de  dents  ;  le  mu-> 

être  rapportée  au  même  genre ,  peut-  seau   est  teiminé  par  un  lambeau 

être  à  la  même  espèce,  quoiqu^l  lui  charnu  en  forme  de  houe  ;  il  y  a  deux 

attribue  deux  cotylédons.  Jussieu  y  dorsales  dont  la  seconde  commence 

réunit  aussi  le  LusuHaga  de  la  Flore  au-dessus  de  l'anale  ;  la  première  est 

péruvienne  (  3.  t.  S98  ) ,  qui ,  présén-  armée  antérieurement  d'un  fortrayon 

tant  à  peu  près  les  mérSks  caractères  osseux  dont  la  moitié  supérieure  est 

génériques,  peut  être  distingué  comme  libre.  —  Les  mâles  portent  en  outre 

espèce   par  ses   pédicelles  axiliaires  sur  la  tête,  au-dessus  du  prolonge* 

chargés  de  trois  à  quati'e  fleurs.  ment  singulier  en  forme  de  houe,  dont 

(a.  D.  J.)  il.  vient  d'être  question,  une.  autre 

*  ^ATTrvr^Tk  A^rrr^  sortc  dc  tuberculc  allongé,  terminé 

*  ÇALLOGRAPHIS.  bot.  phan.  globuleusement  et  tuberculeux. 
Lune  des  cinq  espèces  du  genre  Cal-  q^    n'avait    jusqu'ici   Aentionné 


-«-.*„*w  ^o   *  X*..  .^itv, ,  ^1,  »|^.E  «iwifc  13  njgj.  ji^thiopiquc,  a  la  f^ouvelle-Hol- 
le  Limodorum  pulchrum.           (b  )  lande  et  au  Chili.  Il  est  probable  que 
rt          r\  ^^  Poissons  de  ce  genre ,  trouvés  dans 
CALLOMYrE.   Callomyia.  ins.  des  lieux  si  éloignés,  appartiennent 
Genre  de  1  ordre  des  Diptères ,  créé  à  diverses  espèces  qu'on  a  regardées 
par  Meigen   et  réuni  par  Lalreille  ttop  légèrement  comme  identiques,  à 
{Keg.  Anim.  de  Cuv.)  aux  Dolicho-  cause  de  laspect  extraordinaire  com- 
pes  dont  il  ne  diffère  que  par  des  an-  ^un  à.  toules.  Nous  avons  déjà  rc- 
tennes  notablement  plus  longues  que  connu ,  comme  on  va  le  voir,  com- 
a  tête,  avec  k  dernier  article  très-al-  tiçn  le  CaUorynque  de  la  Nouvelle- 
longe  et  conique,  r.  DoïJCHOPB.  Hollande  est  diftérent  de  l'espèce  an- 

(AtJD.)  ciennement  décrite. 

CALLOPILOPHORE.  miyp.  Do-  ,  CAUflHYKQui  éi-éphantin  ,  £al- 

Mti,  dans  son  Histoire  de  la  mer  l^ryncJlM  elep/tantinu^  ,Gxon.  Xm., 

Adriatique ,  a  donné  ce  nom  à  l'Acé-  5?>  ^°  },^,}-  \;  Chmœra  CaUorynr- 

tabulai?e  à  bords  entiers.  >>^.  Acéta»  'f  f'^,"?«':  ^y^";  ^'^.-  '  '  P'^  "'» 

iwi,AM.                             (I.AM..X.)  1,489.  Chimère  antarctique,  Uci,  p. 

4oo ,  pL  13,  tig.  1  ;  tloi  des  Harengs  du 

CALLORYNQUE.    Callorynchus.  Sj^id,  Enc.  Pois.  pi.  1 4.  Cette  espèce 

rois.  Genre  formé  par  Giouou  d'à-  est  probablement  la  vraie  Paje-Galh 

près  un  Poissqn  du  cabinet  de  Séba,  (  Poisson-Coq)  ,*   et   Elephaals-Hsch 

dont  la  tête ,  d'une  figure  bizarre ,  lui  (  Poisson-Eléphant  )  de  divers  auteurs 

piirut  .mériter  un  nom  qui  signifie  ou  voyageurs.  Il  se  trouve  sur  les 

Beau-Bec.  Linné  le  réunit  dans  l'or-  côtes  du  Chili,  d'oii  Dombey  ena  rap- 

dre  des    Chondroptéiygiens   à   son  porté  une  peau  fort  bien  conservée* 

•l^cure  Chimœra  où.Lacépède  l'avait  On  y  distingue  que  le  dos  est  lisse 

laissé.  Cuvier  l'en  a  sépaié  de  nou-  et  dépourvu  de    toute  sorte  d'air 
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guiUbnV  ift  fi|^e  dooniée  tkt  IaU*^  Mimaede  la  gnndBor  natoieUe  ;  Mi 

jpède  montre ,  aioai^ae  ceUs  de  Fre*  peaii iisse,  d^poitnrue  d'ëcaâles  ,  Ta-^ 

tterret  de  (ktmôu^  que  la  seconde  riée  de  nuances  glauques  et  roug«â-^ 

dorsale  est  plus  près  de  la  caudale  1res,  est  luisante  et  coaMie  aripentée. 

que  de  la  première.  Cet  Animal  a  la  L'individu  dont  nous  devons  la  <son* 

penn  argentée  avec  desrefleU  grisâtres  naissance  k  Milius,  était  une  femelle, 

sur  le  dos;  il  a  deux.à  trois  pieds  de  ^b.; 

Si'  J!rC^  ï"J:»S^;&  callosités,  zoo..  Partie,  du- 

LeCaU<»ryiiq«i5,figurë  parficbnei.  «pa'sse,  et  quelquefois  colorëes  ,  qui 

der ,  pi.  M ,  et  dliiu  l'AtETs  du  Die-  ?*  ^       \  *">'  quelques  Anunaux  ; 

tioBMiredeLevraaUcommelepré.  ^^^S^?^  sont  ceui-c.  de  »  Wo.r 

«ëdent,  wm  U  nom  d'AntarotiXe  ,  f"^  «>«  s  appuyer  d^sosçes  ÇaU«wués 

«e  savait  être  le  mdme  Aiùmal.  b«^  '**  «"'*  P'"»  <»M«d«5rabl^..Le.  Cba- 

cdw-ci.UMOondiidonaUestàaiie  '"?''*  *"*  °°*  «  •*  j?oitmie   ainsi 

^gale  dutance  de  U  piwnière  et  à.  la  ?"  J"*  H*™|°*  '  ««*«».'«,  S'nges  ont 

«tudale.  Ent«  ces  ^geoi»s ,  sur  le  [«/esses  caUeuses  ,  mais  la  plante  de 

dos ,  règaent  un  ou  dinx  rangs  d'ai.  '«""?'««*«  '«  devient  beaucoup.moins 

guiao^ttrBë.Yer8l«q»eue^qn'on  V^t}  "=«'f  1^  ««"«  ^e  l'Homme,  (b.; 

Seretrou^epasdanslesfigur^d^l'e*  ^^„™  i  j  ^°""fïîf  '  ""*   f***!."* 

•èoap«5oëdSle.La«audaTe  inférieure  ^  ""i"  *  des  protu^ranCM  placëes 

prë«î«euneautrepetitenageoir«aB-  ""ï  «*"'«?«?  !»'»««  f«  C0(ji^«i  et 

térieure  et  Les  pectorales  ,  Beaucoup  3j"  ^  distinguent  des  vance.   pat 

eus  «randes ,  wnt  marq\iéea. â  leur  *ti     A       {     "**?  '*?"'.*  *•'"*  "****?' 

M  d'm-  tiche  partiaiière.  Enfin  f^  '^'»*  !«  «^  de  la  Umguanr  dn 

le  rayon  anuSriauTde  la  dorsale  est  ««sti  «"e  dënommation  est  sartout 

m^midedents  en  airiète,  tandis qne  e™pl?y«e  pour  désigner  Iw   dépôts 

dans  les  autres  -Calloryniie»,  U  s^  <=»'??»'*?  '  «ï"*"»  semblables  à  "Vé- 

Ue  «ati<p».  Cette  figSwVipporte  r'i.^^^JJ.tr'L'"  *^^"^«- 

donc  à  une  seconde  lpice:nàiîs  en  ^^- «  mot  et  Co<iPai«.              (r.) 

•joaterons  une  troùtima.  CALLDNE.  Qt/&£M.  bot.  phak. 

j  ^"Tï^f'  N    ^    t'A^  Salisbury  a  retiré  du  genre  BriJ^e 

tï^?S?^  iï^,».{^.pï.de  ce  la Bruyè?e commune. jr/ica««friU.. 

D«t.)Cette  «jpàccobsçrvëe  par  notre  l.  ,  et  en  a  forme  un  «enre  noSTeau 

ancien  «miMaius,au,ourdWoa-  ^„',  i^           ^^  ^^^^  ^^.^^    ç^ 

vameardc  Gayenne,  a  été  dccou>-  g^^g   ^  disiineue    des    véritables 

verte  sur  les  côtes    oocidentales  de  gruvères  nar  son  double  calic*.  et  nar 

la.Nou^.HoUa^ie,  eUeanlus  T^^Z^JJ^Zl:^^^"^ 

de  «pport  qae  cçUe  qnon  a  figu-  ^^ adhfeentes  à  l'a»  et  <!^»m. 

IeyérrtaUe««giA««ïBaoukChi-  ^igi,^^,,,j^           "^       ^' 

mèwarctuwedesmersduChdi^Goaii-  j^    Bruyère    commune  eroit    e« 

•^^■?**^P***«?,'.*?''4î»«**«P<««"  abondance  dan»  les  bois  des  environs 

Yod  aiguiUons.etl  aiguillon  de  sa  «i-  de  Paris.  EUe  fl<;urit  pendantles  mois 

«eoire  antineure  parait  ébre  «itière-  ^.,^^1  et  de  septemVre.  Il  en  existé 

ment  «utioue.   I^  féconde  dowale  ^^  joH^  ^^iéti  à  fleurs  tout-à-fait 

«stvoismedelaqileue,  qui ,  relev>ée  blanàies,  et  une  autre  toute  velue,  r: 

comme  celle  de  quelques  Squales  ,  b^^Jr^.                                 (^.  ^.., 
n  est  terminée  par  aucun  appendice 

Ru  ou  filiforme.  Nous  l'avons  reprë-  *CALL¥ONIMUS.  bot.  PBai».(Ge»- 

•entë  d'après  un  dessin  qui  nous  a  ner.)Syn  de  ConfmlUuiamajatia,  1*. 

jtécommuniquë'et&it  auquartouau    /^. ÂluacKE._ .(s.). 
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GALMAHTiR&A.  on.  Syn.  de  fier-  il,  et  y  poodentieiarseeiifi  qy  ifotttliës 

geit>nnette  en  Finlanle.  f'".  BsBos--  entemble  ,  mais  qui  ibrmeBt  «deur 

KONNXTTB.  (DB..Z.)  iiHisses  disUncfes ,  paroe  qiie  la  matrP 

i-.AT«iAT»  T     j  ^:è  œdela  fem^eest  dirâée  en  deux* 

CALMAR.  EEPT.    OPH.  Lacdpede        ^ies  (  De  OenermM. ,  iib,  5,  edp.  8  ). 

R  donne  ce  nomcommç  spcciSqiie  «  gnn'esipomt  encore  fiiésor  la  pente 

une  Couleuvre  amëricamc.  (a.)  ^  ^  Animaux  ;   les  uns  pensent 

CALMAR.  JjoUgi^  uaUL,  Genre  qu'ils  s'approchent  des  côtes  ponr 

de  MolluKines  de  Tordre  des  G^faa-  déposer  leurs  esofe  sur  desbas-fends; 

lopodes    Décapodes  et  de  la  famille  mais  comme  on  a  trouvé  de»  œufs  de 

des  Seiches,  f^  œsmota ,  institaé  par  Seiches  et  même  de  Calmars  en  plei- 

Lamarck  (  Màn.  de  la  Soc.  d'imt.  ne  mer ,  quelques  écrivains  croient , 

Bat.  de  Paris ,  p.  ^lo,  et  An.  s.  vert.,  comme  le  dit  Aristole  ,  que  les  Caû 

prem.  ëdit.,  p.  60)  pour  séparer  des  mars  pondent  en  pleine  mer.  Cette 

^ches  les  eanèces  allongées ,  mu-  dernière  opinion  est  très-vrinisemhla» 

niesd'ailes  ou  de  nageoires  à  la  partie  ble;  car,  selon  les  observations  de 

inférieure  du  sac  seulement ,  et  n  of-  Lesuenr  et  de  beaucoup  de  voyageurs 

£rant  à  l'intérieur  pour  rudnnent  tes-  naturalistes,  ^usieurs  Calmars   vi- 

tacé  qu'une  lame  mince ,  transparen*-  vent  habituellement  dans  les  Fueu» 

te  et  cornée ,  qu'on  a  comparée  à  une  qui  -flottent  au  milieu  de  l'Océan ,  et 

plume  y  et  que  les  anciens  nommaient  quelques-uns  suivent  même  le  grand 

Xipkius ,  Gladiolum ,  à*o\x  sont  ve*  courant  dit  Gulfiirom,  Qs  vivent  peu , 

Ans  quelques-uns  des  noms  moder»  dit  Aristote;  rarement  ils  arrivent  à 

nés  ooiinés  aux  Cahnars.  De  eette  leur  seconde  année  (HUt. ,  lib,  5 , 

ressemblance  du  test  interne  des  Cal-  cap.  i  g  )  ;  fait  difficile  à  croire  ,  maïs 

nars  à  une  plume,  et  de  Teacre  coo-  qu'on  ne  peut  rejeter,  faute  d'obser- 

tenue  dans  ces  Mollusques,  est  venu  le  vations.  Ces  Mollusques ,  ceux  même 

Bom  de  CiUmcw  qxï,  Colamar^  àémé'  de  la  petite  espèce ,  se  rendent  mal* 

de  Theca  CalamaruL(écxi{om),  em-  ti^es  de  gros  Poissons,  ajoute  cet  ati^ 

ployé  dans  la  basse  latinité.  Ce  nom  teur  (  Hési. ,  lib.  8 ,  câp.   9  )  ;   lors-* 

est  Diême  devenu  vulgaire  sur  les  câ-  qu'ils  oAt  peur ,  ils  jettent  leur  encre 

tes  du  Languedoc  oii la  petite  espèce  (iih,  9,  cap.  67).  Mais,  selon  Athé-^ 

est  appelée  Calamar  ou  Glojtgio;  en  née  {Deïpn. ,  lié.  8,  p.  Ss6) ,  cette 

Saintonge  <m  la  nomme  Coiservn;  à  encre  n'est  pas  aussi  noire  que  edle 

Bayonae  Corniche  j  et  le  grand  Cal-,  de  la  Seiche  ,  elle  est  plutôt  jaunâtre, 

mar  Cornet  (ou  écriteire;.  £n  Pro*  Ces  faits  paraissent  vrais  ;  quant  &  la 

Tcnee,  à  Venise,  celui- ci  est  appelé  diffêrence  de  couleur  de  1  encre  des 

Totkena  ou  Tofena,  et  Tanse  à  Mar-  Calmars  ,  elle  n'a  été  constatée  que 

seille ,  ûmus  évidemment  corrompus  par   Montfort.    Aristote    donne    au 

du    mot  grec  TAêuêOê  ,  par  lequel  grand  Calmar  jusqu'à  cinq  pieds  six 

Aristote  le  désigne ,  tandis  qu'il  nom-  pouces  de  long  i  Athénée ,  seulement 

me  TkeuU»  ou  TAêiiê  la  petite  espèce,  vingt-trois  pouces  ;  Belon  (Uà.  9 ,  De 

£b  Italie  les  Calmars  sont  nommés  Piecib.  )  dit  qu'on  en  a  vu  de  près 

Cûlamaro ,  Calamaio ,  GUutgio  ,  etc.  de    cinq  pieds.  H   faut  d'abord  oh- 

(fioBdeiet,2^FM€«&.,  /«^.  17,  e«/).  4).  server  que ,  jusque  dans  ces  derniers 

Arialole  parle  avec  assez  de  détails  temps ,  on  a  confondu  dans  le  grand 

des  Calmars  {Hf^'  lib.  1 ,  cap,  6  ;  lib.  et  le  petit  Calmar  plusieurs  autres 

4,ce^.i].  Les  modernes  les  ont  peut-  espèces  distinctes  ;  mais  aucun  fait 

^e  moins  observés,  et  la  plupart  n'ont  connun'acoa&mé  l'existence  de  Cal-* 

iait  que  répéter  à  leur  sujet  ce  qu'il  mars  aussi  grands  depuis  qu'on  <^ 

eu  a  dit  ou  ce  que  IHine,  a  pris  d'A-  serve  avec  exactitude ,  ce  qui  ne  veut 

ristote.  Le  naturaliste  grec  en  distin-  cependant  pas  dire  qu'il  n'en  existe 

gue  deux  espèces ,  le  grand  et  le  petit;  point  de  cette  taille.  Sekm  Aristote  y 

teutes  deux  habitent  en  pleinenier,d}t-i  le  grand  Calmar*  diffère  du  petite» 
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ce  que  la  pointe  de  son  corps  est  plus  Les  lia  tins  nommèrent  les  Calmars 

large ,  et  que  les  nageoir»E  environ-  Jjoligo  (Pline ,  Ovide  f  Varron ,  etc .  )  ; 

nent  la  toi? litë  du  tronc  ,  ce  qui  ne  quelques  -  uns  des  plus  modernes  les 


genre.  Ce-  nous  ait  donne  la  figure  d'un  grand 

pendant  il  distingue  les  &iches  des  d'un  petit  Calmar,  qu'il  rapporte  aux 

Calmars  par  des  di£ESérences  organi-^  espèces   d'Aristote ,  et   du  Sëpiole  , 

2ues  qui  montrent  toute  sa  sagacité,  petite  espèce  dont  Leach  a  fait  un 
[  y  aura«tou)ours  beaucoup  d'indé-  genre  distinct.  Gesner ,  Aldrovande  , 
cision  pour  rapporter  ces  deux  espè-  Johnston  ont  commente  les  anciens , 
ces  à  celles  qui  nous  sont  connues ,  compilé  tout  ce  qu'ils ^oot  écrit  au  su- 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  soigneusement  jet  des  Calmars,  et  copié  les  figures  de 
observé  toutes  celles  de  la  Méditerra-  Rondelet.  Gesner  ajoute  à   celle-ci 
'  née.  Aristote  n'admet  pour  différence  (  De  jiquat. ,  p.  4^4  )  la  figure  d'une 
entre  le  mâle  et  la  femelle  des  Cal*>  troisièmeespèce  qu'il  donne  pour  être 
mars  ,  que  deux  corps  rouges  qui  se  celle  du  grand  Calmar  d'Anstote. 
trouvent  dans  le  ventre  de  celle-ci.  Nous  donnerons  à  l'article   Seiche 
lies  petits  Calmars ,  dit-il ,  ont ,  com-  les  détails  de  l'organisation  commune 
me  les  autres  Mollusques,  deux  es to-  aux   Mollusques   de    cette    famille, 
macs  ,  ou  un  jabot  et  un  estomac  très-  Nous  nous  bornerons  seulement  ici  à 
différens  l'un  de  l'autre  par  leur  or-  indiquer  les  anatomistesqui  s'en  sont 
gBn\SA\io}x{DePartib.  lib.  ^y  cap.  5).  occupés.  Swammerdam  fut   un  des 
Airistopbane  (  Equités  ,  p.   $35  )  et  premiers  qui  travailla  à  compléter  ce 
Atbénée  (  Deïpnos ,  lia.  t  ^p.  SaG ,  et  au' Aristote  en  avait  dit.  U  parle  du 
lib,    i4  9    p.    633  )    nous    appren-  Calmar  dans  sa  lettre  à  Rédi  ,  placée 
nent  qu'on  mang[eait  de  leur  temos  vers  la  fin  du  Biblia  naturœ.  Plu- 
ies Calmars.  Apitius  donne  même  la  sieurs  années  après,  A.  Monro ,  dans 
manière  de  les  accommoder  (  De  Re  sa  Physiologie  des  Poissons ,  donna 
Culin.  lib,  9 ,  cap.Z).  Mais  il  paraît ,  la  première  anatomie  du  Calmar ,  où 
d'après  un  passage  du  premier  de  ces  il  rectifia  ce  que  Swammerdam  avait 
trots  écrivains  ,  que  cette  nourriture  dit  d'erroné  sur  le^  cœurs ,  et  ajouta 
était  réservée  aux  gens  les  plus  pau-  plusieurs   faits    importans    à     ceux 
V  vres.  Ù\x  temps  de  Hondelet ,  on  goû«  qu'avait  fait  connaître     ce    dernier, 
tait  assez  les  jCalmars  ;  il  dit  qu'on  les  Tilesius    (  Mag.  anat.   d'Isenfiamum  ) 
préparait  avec  leur  encre ,  dîans  une  a  donné   des  détails    sur   les    Cal- 
sauce,  au  beurre  ou  à  l'huile ,  avec  mars.  Dans  ses   Mémoires    sur   les 
des  .épices  et  du  verjus.  Dans  rArchi-  Céphalopodes   en  général ,   Cuvier  , 
pel  et  en  Italie ,  cet  usage  s'est  encore  enën ,  a  traité  cette  anatomie  com- 
consevvé;  on  les  mange  dans  les  mois  parativement  à  celle  des  autres  Cé- 
d'hiver,  et  on  les  préfère  même  aux  phalopodes  nus,  et  avec  les    soins 
Seichçs.  En  cuisant^  les  Calmars  de-  qu'exigent  les  connaissancesactuelles, 
viennent  rouges  comme  l'Ecrevisse  :  et  nous  renvoyons  à  ce  beau  travail 
on  s'en  sert  en  plusieurs  contrées  com-  dont  nous  donnerons  un  extrait  à 
nie  appât  pour  attraper  les  Moru^.  l'article  Seiche.  Les  ceufs  des  Cal- 
Les  anciens  regardaient  l'apparition  mars  ont  été    bien  observés  ,     dé- 
des  Calmars  sur  les  côtes  comme  un  crks  et  figurés  par  Bo]iadscb  (  Anim. 
présage  de  la  tempête.  PI utai que  en  marin. ,  cap.  la  ,  pag.  i55,  pi.  xii), 
donne  les  motifs  (/>e  CVzz/^if /2a/.,  18}.  qui  les  prit  d'abord  pour  des.  œufs 
PJine- dit , qu'ils  semblent  voler  sur  deSeiches,  mais  qui  reconnut  ensuite 
r£au,eus'éiançantcomme  une  flèche  son  erreur.  II?  offrent  dans  leur  en- 
liors  de  la  mer  (  HûA  , /i^.  9 ,  <;a/i.  7)>  semble  une    réunion    de  tubes   ou 
chose  dont  Mon ifort  doute  (  Muil.  de  grappes     cylindriques     partant    en 
Sonnini^  t.  3,  p.  16).  rayonnant  a  un  centre  commun. Cette 
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massé   gâatineose ,    d'nné*  couteut  â  fait  des  espèces  dislinctes ,  el  l'on 

bleuâtre  ou  iatmâtre  et  transparente,  sait  qu'ordkiaireroent  Gmelin  ne  s'est 

forme  hors  de  Veau  une  sorte  de  dis-  pas  montre  si  timoré.  Lamarek  ;  le  pre^ 

que  de  six  à  huit  pouces  de  diamètre,  mier,  a  a)outé  aux  trois  espèces  de  Lin- 

MontfcMt ,  oui  a  copié  les  figures  de  né  un  autre  Calmar  ,  conseryé  au 

Bohadsch,  dit  en  aToir  yu  une  de  plu&  Muséum  >  en  y  rapportant  ces  mêmes 

de  quatre   pieds,  sur  laquelle  d   a  figures  de  Séna^éngées  par  IMUmtfort 

compté  près  de  douze  cents  grappes,  en  espèces  distinctes, 

et  il  avance  Vopinion  remarquable  Dans  TËxtraitde  son  Cours,  p.  laS, 

que  les  œufs  dont  sont  composées  ces.  le  savant  auteur  des  Animaux  sans 

grappes  ,  et  par  conséquent  les  grap-  vertèbres  introduit  un  nouveau  nom 

pes  wes-mêmes  et  Le  disque  dans  son  générique ,  celui  de  Calmaret ,  dont 

ensemble,  prennent  un  grand  déve-  nous   parlerons  plus  bas;  mais  ne 

loppement  après  la  ponte.  Ce  fait ,  donnant  aucune   description  de  ce 

qai  n'est  pas  impossiole,  mérite  d'é-»^  genre  ,  nous  crûmes  qu'il  appartenait 

tre  confirmé.  Il  s  explique  d'une  ma-*  a  la  famille  des  Seiches  tandis  qu'il 

nière  [dausible  par  l'agrandissement  appartient  â  celle  des  Poulpes. 

da  fœtus  auquel ,  sans  doute ,  la  ma*  Tel  était  l'état  de  nos  connaissances 

tière  de  l'œuf  sert  de    nourriture,  à  l'égard  des  Calmars,  lorsque  le  doc- 

Alors  t'enveloppe  gélatineuse ,  suscep-  teur  Leach  donna ,  en  1 8 1 7.  un  aperça 

tible  d'extension,  prendrait  un  déve*-  de  classification  pour  les  Çéphalopo- 

loppement  proportionnel  à  l'accrois-  des  (   Miacell.    Zool,  ,    Tom.   irx  , 

sèment  des  petits  Calmars.  Bohadsch  p.    167,  et  Jonm.  de  Physique ,  mai 

s'est  livré  à  des  calculs  sur  le  nombre  1818  ).  11  divise  ,  dans  ce  travail ,  les 

d'<Eufs  contenus  dans  une  des  masses  Décapodes   nus   en  deux  familles  , 

de  grappes  qu'il  a  observées  ,  et  il  a  celle  des  Sépiolidées  (Sepiolideà),  qui 

troové    qu'elle   devait   en  contenir  comprend  le  senre  Sépiole  ,  Sephla , 

59,760.  Cette  prodigieuse  multiplica-  créé  pour  le  Sépiole  oe  Rondelet ,  et 

tion  des  Calmars  finirait  par  encom-  le  genre  Cranchie ,  Crancàia  ,  établi 

brer  les  mers,  si  un  très-grand  nom-  pour  deux  nouvelles  espèces  décou- 

bre  de  leurs  œufs  ne  devenaient  la  vertes  pendant  l'expédition  du  capi- 

proie  des  autres  habitans  de  l'Océan,  taine  Tuckey,  destinée  à  reconnaître 

et  celle  d'Oiseaux  de  ces  rivages  oii  leZAÏre.  La  seconde  famille,  ceHe  des 

la  marée  en  rejette  beaucoup.  Sépiidées(5é/iii</«a),  renferme  les  deux 

Le  test  interne  des  Calmars  tient  genres  Sepia  et  holigo  de  Lamarek. 
de  1§L  figure  d'une  plume  ;  il  est  JDans  ce  dernier,  le  docteur  Leach  fait 
mince,  corné  et  transparent  com-  connaître  trois  nouvelles  espèces  re- 
nie du  verre  ,  quelquefois  long  de  cueillies  pendant  l'expédition  du  câ- 
pres d'un  pied  ,  ce  qui  suppose  une  pitaine  Tuckey.  On  trouve  la  descrip- 
assez  grande  taille  dans  certaines  es-  tion  plus  détaillée  des  unes  et  des 
pèœs.  .  autres,  accompagnée  de  figures,  dans 

Linné  {Sy%t,  Na/,)  a  réuni  les  Cal-  la  Notice  générale  des  Animaux  re- 

mars  dans  son   genre    Sepia,  avec  cueillis  par  J.  Cranch,  en  tète  de 

les  Poulpes  et  les  véritables  Seiches,  l'atlas  de   la  relation  de  ce  voyage 

Il  n'en  décrit    que  trois,   espèces  :  (  Trad.  franc.  ,  p.  i5,  pi.   18  )•  A 

le  Calmar  commun,   Sepia  JLoligo  ^  peu  près  dans  le  même  temps,  le 

le  petit  Calmar ,  Sepia  média ,  et  le  docteur  Lichtenstein  a  publié  et  fi- 

Sépiole,  Sepia  Sepiola.  guré  (  Isia ,  1818  ,  p.  lâqi  ,  tab.  19  ) 

Gmelin  a  ajouta  au  genre  Sepia  trois  une  nouvelle  espèce  de  Calmar  dant 

espèces   décrites  par  Molina,  dont  il  a  fait  son  genre    Onycboteuthe, 

l'une  est  rapfwrtée  au  genre  Calmar  Onychoteuthis ,   auquel    doivent    se 

par  Montfort;  mais  il  n'a  point  cru  de-  rapporter    les  Calmars   du  docteur 

voir  en  créer  de  nouvelles  pour  plu-  Liêach.  Enfin  Lesueur,  à  qui  l'his* 

sieurs  figures  de  Séba  dont  Montiort  toire  naturelle  doit  déjè  tant  de  résul- 

toaiE  lu.  5 
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tats  importans ,  vieot  d'ajouter  à  nos  *^  l'honneur  du  docteur  •  Leagli. ,  se- 
connai3sances  sur  les  Céphalopodes  trouve  appartenir  au  senre  déjà  éta- 
nus  en  général ,  et  les  Galmai*s  en  bli  par  Lamarck  sous  le  nom  ae  Gai- 
particulier,  par  la  description  de  plu<-  uiaret ,  LoUgopsU ,  dont  nous  venons 
sieurs  nouvelles  espèces  observées  de  parler  (An.  sans  vert,  seconde  ëdit. 
dans  ses  voyages (  Jour,  de  TAcad.  t.  7,  p.  65g). —  Oan^le  çenre  Lfoligo , 
des  sciences  natur.  de  Philad.,  t.  a,  second  genre  de  la  iamule  Loligoï* 
n°  3,  4,  mars  et  octobre  i8âi  )ydes*  dea  de  Lesueur,  ce  savant  décrit 
çription    qui   est    accompagnée    de  cinq  nouvelles  espèces.  Lie  troisième 


cer  dans  deux  familles  distinctes  le  d'une  seconde  espèce  sous  le  nom 
Sépiole  et  les  Calmars  en  les  séparant  ^'aagulatus.  Le  genre  Onyokia  nous 
par  les  Seiches  et  les  Cranchies.  Mais  parait  être  le  même  que  XOnycholeu^ 
il  est  tombé  lui-même  dans  une  autre  Uùa  de  Lichtenstein. 
erreur  en  créant  pour  les  Calmars  Lamarck  (  Nouvelle  édition  des 
une  famille  distincte  sous  le  nom  de  An.  sans  vert.)  n'a  rien  ajouté  à  ses 
Jjoîiffoïdea.  Les  familles  ne  doivent  premiers  travaux,  et  parait  n  avoir 
s'établir  que  sur  Texamen  d'ensemble  pas  eu  connaisance  de  ceux  de  Ijeach, 
de  tout  Tordre  auquel  elles  appar tien-  de  Lichtenstein  et  de  Lesueur.  Nous 
peut,  et  non  sur  Tobservation  par-  laissons  dans  la  familledes  Poulpes  ou 
tielle  de  quelques  genres.  Il  en  est  Octopodes  le  genre  LeacfUe  ou  Gal- 
de  même  de  rétablissement  des  gen-  maret  de  Lamarck.  V.  ces  mots.Nous 
res  dans  les  famines,  et  des  es(^es  croyons  devoir  adopter  les  genres  8é- 
dans  les  genres.  Il  ne  faut  jamais  ou-  piole  et  Cranchie  de  Leach,  ^..  ces 
î»lier  que. les  caractères  de  chaque  mots ,  baséi  sur  la  forme  générale  du 
coupe  doivent  être  ,  autant  que  pos-  corps,  la  forme  et  la  position  des  na- 
$ible,  d'une  valeur  égale  et  compara-  geoires  et  les  brides  qui  tiennent  le 
tive.  Ainsi  si  le  docteur  Leach  et  Le-  col  au  sac  de  ces  Mollusques,  et  qui 
$ueur  eussent  examiné  l'ensemble  des  sont  des  caractères  de  même  ordre  et 
Décapodes  ^  41s  n'eussent  point  créé  de  même  valeur  que  ceux  qui  distin- 
des  familles  distinctes  pour  les  Sei-  guent  les  Seiches  des  Calmars.  Quant 
ches  et  les  Calmars.  Lesueur ,  em-  au  genre  OnychoteuthU  tsnOnycàiaj 
barrasse  pour  rappoiter  aux  divi-  nous  le  laissons  avec  les  Calmars  dont 
sions  admises  une  nouvdle  espè-  il  n'est  pas  différent.  Voici  les  carac- 
ce,  qui  réunît,  à  la  forme  générale  tères.  du  genre  Calmar,  tel  que  nous 
du  corps ,  à  la  proportion  des  na-  le  limitons ,  et  le  tableau  de  ses  es- 
geoires  et  au  test  interne  des  Cal-  pèoes.  Sa  synonymie  sera  établie  de 
mars  ,  les  caractères  de  Tordre  des  ta  sorte  :  LoligOy  Lam.,  Cuvier,  Fé- 
Octopodes,  car  elle  manque  des  russac,  Schw^eigger  ;  «Se/^ia,  L.;0<o^« 
deux  bras  allongés,  a  cru  pouvoir  la  ckoleuûiis,  Lichtenst.  ;  Onychia^  Le- 
réunir  ,  comme  un  genre  nouveau ,  à  sueur.  Corps chaimu,  cantenudans un 
la  famille  des  holigoïdeàp  Cegenre,  sacallongé,cy]indracé  et  ailé  inférieur- 
intermédiaire  entre  les  Calmars  et  les  rement;  ailes  et  nageoires  rhomboï- 
Poulpes ,  doit  incontestablement  en-  dales  ou  triangulaires,  ordinairenient 
trer  parmi  les  Octopo.ies;  le  nombre  réunies  en  pointe  à  leur  sommet  avec 
de  bras  ctai^t  certainement  le  carac-  Textrémité  du  sac  >  le  col  libre  ;  un  ru- 
tçre  le.  plus  important  è.  considérer  dimenttestacé  formé  d'une  lame  allon- 
dans  Tétat  de  nos  connaissances  ,  gée,  étroite ,  mince,  transparente  et 
pour  baser  les  eoupes  primordiales  cornée ,  quelquefois  parlieueknent  gé- 
dans  la  classe  des  Céphalopodes,  latineux ,  enchâssé  dans  l'ultérieur 
Cette  nouvelle  et  curieuse  espèce ,  du  coips  vers  le  dos  :  bouche  ter- 
dout  Lesueur  a  fait  le  genre  Leachia  ,  rainale ,    entourée  de  dix   bras    ou 
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yieâs,  ordinatremenK  gamin  clé  veii-  L,  sa^ittata ,  Lamk.  (var.  «iy,  Séba , 
touses  avec  ou   sans  onglets,  dont  Mus,  S.pl.  4if.  i^  2.  Cette  crspèce,  si 
deux  plus  longs  que  les  autre»  9<5nt  elle  9e  confirme,  paraît  distincte  des 
pédicule»   et  terminé»  en    massue,  âeux  pi^cëdentes ,  les  bras  n'dtant 
On  peut  admettre  plusieurs  coupes  garnis  que  de  deux  rangées  de  ven~ 
dans  le  genre  Calmar,  pour  ranger  ioxx^es.-^b.L.subulata^LAtnk.Sepia 
les  espèces  suivantes  :  les  unes  ont  fnedia,  L.  Gmel.  ;  Éoil^opari^a,  Ron- 
des ventouses  où  suçoirs  pédoncu-*  delet;  Pennânt,  JSf/f/.i^oo/.  rv.  t.  a4. 
les  et  simples  à  tous  les  bras  ;  d'au-  f.  45.  EncTol.méth.,pl.  76:  f.  9.  Cette 
très  ont  les  tiges  des  longs  bras  dé-  espèce  babite  l'Océan  et  la  Méditer- 
poarvues  de  so^irs;  une '3*  coupe  ranée.  6. -«-i.  «/7/>(z/«,  Montfort, /oc. 
présente  des^sneoirs  onguiculés  à  fous  tif,  ,p.83.  pl.i8.Z«.  subu la/a ylàùiiik.  Se- 
les  bras,  excepté  stir  la  tige  des  deux  Ion  toutes  les  appai*ènccs ,  cette  espèce, 
plus  longs;  enfin  dans  une  quatrième  dessinée  sur  un  individu  du  cabinet 
se  placent  les  espèces  dans  lesquelles  de  Lamarck,  est  distincte  de  la  précé- 
tous  les  bras  sont  pourvus  de  suçoirs  dente.  — 7.  L.  pelagicus.  Seplapela- 
siiapleset  pédoncules ,  onguiculés  seu-  gica^  Bosc ,  Vers .  T .  1 .  p .  46 ,  pi .  1 ,  f .  1 , 
lementà  la  partie  supérieure  dé  deux  a.  Montfort^  ibid,  pi.  19.  Ce  Calmar 
bras  allongés;  mais  il  est  difficile  de  a  été  découvert  et  décrit  par  Bosc;  il 
rapporter  avec  certitude  à  ces  quatre  vient  de  TOcéan.  —  8.  i,  Banksii  , 
coupes  les  figures  de  plusieux*s  des  Leacb.  Voyage   de  Tnckey,   Atlas, 
espèces  connues ,  qui  n  ont  point  été  p.  i3.  pi.  18.  f.  a.  id.  Mise.  Zool.  sp. 
observées  avec  assez  de  soin.  Voici  le  4.-^§.  L,  Leptura,  Leacb,  ibid,  p.  1 4. 
tableau  de  celles   que  Ton  peut  ad-  pi.  18.  f.  5.  JUisc.  Zool.  sp.  d.  — :  10. 
mettre ,  et  dont  nous  avons  tait  figu-  L,  Smifhu,  Leacb,  ibid.  P-  i^*  pj.  18. 
rer quelques-unes.  f.  4.  Mise.  Zool.  sp.  3.  (Ces  trois  cs- 
1.  Le  Calmar  ordinaire,    Loligo  pècesappartiennentau  geùre  0/{jrc/(o- 
^ulgans.  f    Lamk.  ;    Loligo    mngna^  /6<///i/5deLicbtensteîn,  ouO/zj^c/z/ade 
liondelet  ;  Sepia  Loligo ,  L,  Pennant,  Lesueur.)  —  11.  L.  Bergii ,  Onycho- 
Brii.  Zool.  IV.  pi.  ^7.   n^  45.  Les  /&////i/5^e/^//,Liditenst./^rs  1818.  p. 
tiges  des  deux  longs  bras  paraissent  i'&9i.  pi.  19.  — 12.  L.  Bartramii^  Lu- 
dépourvues  de  ventouses;    la  lame  Sueur,/,  of  the  Acad.  of  N.  Se.  of 
interne  a  la  forme  d'une  plume.Cette  Philadel.  vol.  â.  p.  90.  pi.  7,  f.  1,2. 
espèce  habite  les  ^mers  d'Europe. —  — 15.  L.  Pealeiiy  Lesueur,  ibid.  p. 
2^L.sagiUala,hiimk.  {vaiT.5ât)\S€pià  92.  pi.  8.  f.  1,  2. —  i4.  L,  illeee- 
iagituUa,Boyc.;Morït(ort,Moll.T.!i.  ôf^a,  Lesueur>  ibid.  p.  93.  pi.  fig. 
p.  56.  pi.  13.  Vulgairement  Calmar  du  cahier  de  décembre  1821,  n**  6. 
Flèche.  Lamarck  parait  y  rapporter,  à  —  i5.  L.Bartlingiiy  Lesueur,  ibid. 
tort,  |]|usieurs  espèces  distinctes,  fi-  p.  95.  — 16.  L.  Pavo^  Lesueur,  ibid 
garées  par  Séba.  Leslon^s bras  n  ont  p.  96.  pi.  fig.  du  cahier  dedécem- 
pasdesuçoirs  sur  leurs  tiges,  et  leur  nre  1821,  n"*  6. —  17.  L,  carribœa, 
longueur   égale  celle  du  corps.  — ^  Onyehia  ,  Lesueur,     ihïd.    p.    98. 
5.  Z».  HarpagOf  Montfort.  p.  65.  pi.  pi.  9.  f.  1,  s.  —  18.  L.  angulatuSy 
)4.  C.  Harpon,  C.  Javelot,  p.  70.  (?/2ycÀ/a ,  Lesueur,  ihid,  p.  100.  pi., 
pi.  i5.  L,  sagitiaia ,  var.    /3  Lamk..  9.   f.    3.    On   voit   par   cet  aperçu 
Séba,  Mus.  3.  pi.  rv.  f.  3,  4.  Kn-  qu'au  lieu  des  deux  espèces  rappor- 
cycl.  roéth. ,  pi.   77.  f.  1,  2.  Peut-  tées  par  Linné  et  des  quatre  décrites 
être  les    deux    espèces     de    Mont-  par  Lamarck,  ce  genre  contient  déjà 
fort  doivent -elles  être  conservées?  dix-huit  espèces.  ^.,  pour  plusieurs 
Mais  on  ne  peut  les  confondre  avec  la  de  ces  espèces,  les  puncbes  de  ce 
précédente  a  cause  de  la  briè7elé  des  dictionnaire.  (F.) 
Was,  et  les  suçoirs  qui  garnissent  la        *  CALMAB.ET.  Loligop^is. -molj.. 
tjge desdeux ptuslongs.4. — L.Brasi-  Nouveau  genre^ela  famille  dcsJ^oul- 
liensiSf  Montfort,  ibid.  p.  61.  pi.  i3.  pes,  de  Tordre  des  Céphalopodes  Dc- 
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capoëea  ,  'd'abord   indique  par  La-  Variété  très-prëcoce  du  Mûrier,  eul- 

nrarck  (Ëxtr.  de  son  cours,  p.  133),  tivëe  en  Syrie.                                (b.) 

el  décrit  ensuite  par  ce  savant  (Anim.  GALQ-ADULASSA.    bot.  fkan. 

sans  vert.  2^  édit.  T.  vu,  p.  659)  avec  Syn.  indou  de  Juslicia  Gandarussa, 

plus  de  détail.  Ce  nouveau  genre  dif-  /^.  Justicia.                                 (b.) 

fère  des  Calmar»  par  le  nombre  de  *CAL(>-APOCARO    bot.   phan. 

ses  bras,  quoiçiial  s  en   rapproche  fRamph.  lïorL  Jtf al.  vol.  2.  t.    10.) 

en  ce  qu  d  est  pourvu  de  n;ïgeoires  à  Sy a.  ^Uparia  Ztilanica,  L.         (b  ) 
lapartie  intérieure  du  sac,  et  d  un 

ruGument  testa  ce  analogue  à  ceux  de  CALOBAT£.  CaloÙaia.  ins.  Genre 
ces  Alollusques.  Il  a  été  établi  pour  de  l'ordre  des  Diptères  établi  par  Fa- 
une petite  espèce  de  la  grandeur  du  briciusy  aux  dépens  du  grand  genre 
Sépiole  de  Rondelet ,  découverte  par  J!l//^ca  de 'Linné,  adopté  par  Meigen 
Péron  et  Lesueur  dans  leur  voyage  e  t  La  treille.  Ce  dernier  le  place  (Règn. 
aux  terres  Australes.  Depuis  la  pu-  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  des 
blication  de  l'Extrait  du  cours  de  Z^o-  Athéricères.  Ses  caractères  sont  :  an- 
logie,  LesueùT  a  institué  ce  même  tenues  «en  palette,  pins  courteft   que 
génie  sous  le  nom  deLeachie,  Zea-  la  tête,  dont  le  troisième  article  est 
ehia  ,  en  Flionneur  du  docteur  Leach  presque  orbicula ire,' avec  une  soie  la- 
{Journ.  of  the  Acad.  ofNat.  Se,  et  térale  et  simple  ;  balanciers  décou- 
Philad.  T.  11,  p.  89];  mais  pour  une  verts-;  yeux  sessiles;  corps  et  pâtes 
espèce  spécifiquement  différente,  à  très-allongées,   presque    filiformes; 
ce  qu'il  paraît ,  d'après  les  descrip-  tête  ovoïde  ou  presque  globideuse  ; 
tions  des  deux  auteurs.                     '  ailes  couchées  sur  le  corps.  Les  -Calo- 
Yoici  les  caractères  de  ce  curieux  bâtes  désignées  par  Duméril  (Zoologie 
et  nouveau  genre ,  intermédiaire  entre  analytique},  sous  le  nom  générique  de 
les  Calmars  et  les  Poulpes  :  corps  Ceyx,  se  distinguent  des  Sépodons  , 
charnu ,  contenu  dans  un  sac  allongé,  des  Lauxaines  et  des  Tétanoçerespar 
oblong  ou  cylindracé  et  ailé  inférieu-  leurs    antennes    sensiblement    plus 
rement;  ailes  ou  nageoires  semi-rhom-  courtes  que  la  tête.  Elles  ressemblent 
boïdales  ou  orbiculaires ,  terminales;-  beaucoup  aux  Micropèzes  et  aux  Té- 
un  rudiment  tcstacé  interne  ;  bouche  phrites  qui  en  ont  été  séparés  par 
terminale  entourée  de  huit  bras  tous  Meigen  et  Latreille,  à  cause  de  leurs 
sessiles.  Les  deux  espèces  paraissent  ailes  vibrantes,  et  parce  qu'ils  ont  le 
n'avoir  été  décrites  que  sur  des  des-  corps   et  les  pâtes  proportionnelle- 
sins  ,  de  sorte  qu'on  ne  sait  point  si  ment  moins  longs  qu'aucune  des  es- 
le  Calniaret  est  pourvu  ou  non  d'un  pèces   dont  est  composé  '  le    genre 
test  interne,  et  si  les  bras  ont  des  Calobate.  Celui-ci  a  pour  type  la  Ca- 
suçoirs  :  l'un  et  l'autre  paraissent  pro-  loba  le  filiforme,  Cal.Jiliformis  de  Fa- 
4)aLles.  Lamarck  dit  que  dans  son  bricius,    figurée    par    Schellenberg 
espèce  les  bras  sont  égaux;  ils  sont  (Dipt.yX.^.  fig.  1).  On  la  trouve  dans 
inégaux  dans  celle  de  Lesueur;   la  les  bois  aux  environs  de  Paris, 
forme  de  leurs*pagcoires  iifiere  aussi.  .  La  Calobate  Pélronelle  ou  la  Mou- 
Yoici  l'indication  de  ces  deux  espèces:  che  Petronille,  Musca  Peironella  àe 
1^  Loligopsrs  Pero/iii ,  haLTok.  Anim.  Linné,  pourrait  être  ordinairement 
sans  vert.,  2*^  é4it.,  T.  vu,  p.  660. —  confondue  avec  la  précédente.  On  la 
^^  L.CycluraSyJLeachiaCyclurayhe-  trouve  assez  communément  sur  les 
sueur, /oc.  cit.  T.  11,  p.  89 ,  pi.  6  »  Ces  eaux  oii  elle  marche  avec  beaucoup 
deux  espèces  sont  de  l'océan  Paei-  de  vitesse.  Cette  faculté  qui  lui  est 
^jQquc.                                   '           (F.)  commune  avec  pli;sieurs  Diptères  lut 
CALMOLEA.    bot.    fhak.    Syn.  a  valu  le  nom  de  Mouche  de  saint 
^\s\\tnàe(jàXQfi\ée^Cneorumtricoccufny  Pierre;  il  rappelle  le  miracle  de  cet 
L.                                                    (b.)  apôtre    qui,    comme    chacun   sait, 
CALMOUNY.  BOT.  fhan.  (Lindet.)  marchait  à  la  surface  des  eaux.  Fa- 
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bricius  rapporte  à  ce  genre  dnc-^ept  ixxdtndron  capense  de  Willdenow,  ou 

espèces  ;  parmi  elles  plusieurs  apparf  Dictamnuê  capensis  de  Lamarck)  Ai^ 

tiennent    aux    genres  Mioropèse  et  brisseau  originaire  du  cap  de  Bonne- 

Téphrite.  ^.  ees  mots.         (i^VD.)  Espérance,  qui  porte  des  fieuilles  op^ 

CALOCHIERNI.  bot.  phan.   r.  P^sëes  ou  ternées  entières,  marquées 

Cjlix>khi£rki.  ^®  pomts  glanduleux,  comme  la  plu~ 

^  A  T  r\i^TTTT  -c     ^  f    t  .#  ps^rt  des  autres  Rutacées,  et- dont  les 

CAI^CHILE.    Calocài/as     Borr.  geurs,  qui  forment  une  sirtç  de  pani^ 

FHAN.  Dans  son  prodrome  de  laFlore  ^^j^  tciîninale,  offrent  les  caracWes 

de  la  Nouvelle-IL>Uande,  R.  Brown  i^-^^^^  .  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^  à  ^,- 


jici/w*»,  wMui.  «  jic  u*ai*»guo  4»*  AC9  onrtuleùx  et  velus.  Les  élammes.  au 
caractère»  suivans  :  «on  calice  est  en  ^^^re  de  dix  .sont  hypogynes;  cinq 
ibrmede  nwfle;ies  deux  foltoeslaté-  ^^^  slérilesét  élamentemes;  lescinq 
raies  sont  appliquées  sur  le  labelle,  ^^^^^^  ^^^  f^^^-^^^  ^^  anthërifères. 
qm  est  plus  long,  se8sile,pomtu,bai-  L'ovaire  est  élevé  sur  un  pédicelU 
bu  sur  ses  borcTs.  L  antbére  est  per-  ^ssez  long;  Uofie  cinq  loges  qui  con- 
sistante et  parallèle  au  stigmate.  Les  tiennent   chacune  deux  ovules.  Le 


sunples  et  indivis  ;  leurs  feiulles  ^-^^^  ^^     -^^^f  ^          \  des  rapi 

sontlanc^lées;leursfleui;ssontécar-  .^^j^^^  ^^^^  les  genres  Rue  ei 

t&s,  et  forment  un    épi  terminal,  f^ibulus.                                  (a.  h.). 

Toutes  deux  (mt  été  rapportées  iks  gALODIUM.   bot.  phan.  Genre 

Mivm>ii8   de   Port^ackson    par   R,  établi  par  Lourciro, mais  qui  se  tf ou- 

•^^^^-                                      (A.B.j  ^^  jg  même  que  celui  pour  lequel  le 

GALOGHORTE.  CaJochomts.  bot.  nom  de  Cassy ta  a  été  antérieurement. 

VHAN.  Pursh  et  Nuttal  appellentainsi  adopté;                                          (b.) 

un  genre  de  Plantes,  qui  a  les  plus  C&lLO-DOTIRO.  bot.  fban.  Nom, 

grands  rapports  avec  VHypoxis ,  et  indou  d'une  Stramoine  qui  di£fère  du 

auquel  Us  donnent  pour  caractères  :  DaiurnMetel  par  ses  fruits  lisses,  (b.) 

un  calice  coloré,  à  six  divisions  éta-^  GALOGYNË.  BOiNPHAN.Ce  genre, 

lées  ,  dont  les  trois  intérieures  plus  établi  et  nommé  ainsi  par  IV.  Brown, 

larges  sont  velues  sur  leur  face  in^  renferme  une  seule  espèce ,  qui  pré- 

tevne,  et  marouées  à  leur  base  d'une  sente  entièrement  le  port  d'un  Goode- 

tache  ronde  elDiillante.  Les  filaméns  nia,  et  n'en  difière  qu'en  ce  que  son 

des  étamines  sonjt  très-courts  et  in-  style  est  trifide  et  non  simple.  G'est 

sërés  à  la  base  des  divisicms  calicir-  imePlante  herbacée,  annuelle. velue, 

nales;  les  anthères  sont  dressées  et  exhalant, lorsqu'elle  est  sèche, l'odeur 

sagittées.  Le  stigmate  est  réfléchi,  et  le  de  la  Fh>uve«  Ses  fleurs  sont  dentées; 

fruit  est  une  capsule  bilooulaire.  La  ses  pédoncules  axillaires,  uniflore^, 

seule  espèce  de  ce  genre,  Co/oc/io/tiM  dépourvus  de  bractées,   réfléchis  a 

elegans,  est  une  petite  Plante  à  bulbe  la  maturité  du  fruit,  f^,  Goodenia. 

^obuleux  et  solide,  portant  une  seule  (  A«  d  .  i  »1 

feuille  radicale  et  ^raminiforme.    Sa  GALOKHIERNI.*boTs  fha27.  (L'Ë- 

hampe  produit  trois  fleurs.  Elle  croît  cluse. )Probablemei^unGarthame.(B.} 

dans  les  lieux  montueux  de  l'Améri-*  CALOMBÉ  et  GALOMBRE.  bot. 

que  septentrionale»                  (a.  R.)  fhan.  (Gommerson.)  f^.  Galumbé. 

CALODENDRON.  bot.  phan.  Ce  *  GALQMËL  ou  GALOMËLAS. 

genre  établi  par  Thunberg  fait  partie  min.  Syn.  alchimique  et  médical  du 

de  la  famille  naturelle  des  Rutacées  Proto-Ghlorurede  Mercure.  ^^.Mer- 

etdela  Pentandrie  Monogynie,L.  Une  cure  doux.                            (dr..z.) 

seule  espèce  le  compose,  c'est  le  Ca^  -  GALOMERIE.  CaA^/iver/ii.  bot« 
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PHAN.  QepxB   fitabll.par  Yeatenat  sont  simples.  Les  Galopes  ont  des  âti-r 

(Malni ,  pi.  7 3) , dans  la  famille  des  Co>  teignes  longues,  en  sciq ,  posées  dan^ 

ryinbifère3  ,   Syngénësie  Polygamie  ime  ëchancrure  au  devant  des  yeux  | 

égale  ,  L.  pour  une  Plante  herbacëe ,  et  formées  de  onze  articles,  1^  premier 


breuses  et  très-  petites  sont  disposées  les  mâchoires  membraneuses,  bifides, 

en  grandes  panicules  pendantes,  ac^  avec  la  division  interne  moindre  et 

compagnées   de    bractées,    et  d'u^  pointue;  des  palpes  maxillaires  plus 

rouge  £bncé*)  elle  est  originaire  dç  longs  que  leslabiauz;  la  languette  ar^ 

la  Mouvellc-IloUande.  Toutes  les  par:  rondie  au  sommet  et  écbancrée  ;   leâ 

lies  de  cette  Plante ,  qui  s'élève  à  cinq  palpes  labiaux,  terminés  par  un   ar- 

pie4s  de  hauteur  environ ,  répanden|  ticle  en  cône  renversé,  Ge  genre  se 

^ne  odeur  analogue  k  oçUe  de  notre  compose  jusqu'à  pr^nt  d*une  seule 

Sauge  officinale.                           (m,)  espèce.  Le  Galope  serra tîcome,    Ca-* 

GALO]>I^EA.  BOT.  PU  AN.  Nom  qui  lopus  serraticornis  de  Fabricias  {JEn^ 

ne  saurait  être  adopté  en  botanique  tout,  Sjrsi.)  ouïe  Gapricome  k  corselet 

par  la  double  rabon  qu'il  fut  imposé  cylindrique,  sans  épines,  d'un  brun 

par   Buchos,   et  créé  en   mémoire  srisâtre,  à  ycuxnoirs,  à  antennes  mé» 

d'un  mi^ist^equi  futaussi  inutile  à  la  diocres,  dentelées,  à  barbillons  longs 

Aciepceque  funeste  à  sa  patrie.  Il  es^  et  à  pates  déliées  de  Degéer  (  Rlém. 

s^n.  4e  talardia.  F",  ce  mot.        (b.)  Ins.  T.  ▼.  p.  79.  n*  16.)  Cette  espèce; 

C4LOPE.  Calopus,  ISS,  Genre  d^  longue  d'environ  neuf  lignes,  a   une 

l'ordre  dcts  Goléoplères  et  delà  sec-  forme  allongée;  sa  tête  est  un  peu 

tion  des  Hétéromeres, extrait  par  Fa-r  avancée  j   son  corselet  est  en  carré 

•bricius  du  grand  genre  Cttrambix  de  long,  sans  rebords,  dilaté  en  devant , 

Linné,  et  ayant,  s^lon  lui,  pour  oa^  un  peu  raboteux  en  dessus.  Les  ély- 

ractères  :  quatre  palpes ,  les  anté*-  très  sont  longues ,  sans  rebords,  et 

rieurs  en  massue,  tes  postérieurs  fili-  présentent  k  leur  surface  '  quelques 

forine$;  mâchoires  bindes)  lèvre  in--  lignes  élevées,  à  peine  distinctes.  Les 

férieiure,  membraneuse  et  bifide  ;  an-  pates  sont  çrêles  et  ont  une  longueur 

t«npes  filiformes.  Latreille   (Règn.  moyenne;  la  couleur  de  llnsecte  est 

Anim*  de  GuvO  place  ce  genre  dans  d'un  brunrdair  pubesoent.  U  habite 

la  famille  dés  Sténélytji*es,  et  le  carac-  les  bois  et  a  été  rencontré  en  Suède, 

térise  de  la  manière  suivante  :  pénul^  (aitd.) 

tième  article  des  tarses  bilobé  j  man^  *  GALOPUÈINE.  CaUophœna*  J3xs. 

dihules  bifides  ;  dernier  article  des  Genre  de  l'ordre  des  Goldoptères  , 

palpesmaxillaii*es  en  forme  de  hache;  section  des  Pentamères,  famule  des 

languette  profondément  échanci^ée;  Camassiers,tribudesGanibiques,éta- 

antenues  iortement  en  scie;   çprps  bli  par Klug  (^c/a Acacf.  Cte<a/'-Zreo- 

étroit  et  allongé,  avec  la  tête  et  le  poldituB  natur,  Cur,  vol.  x;p.  sgS), 

coradet  plus  étroits  que  l'abdomen  ;  aia  dépens  des  Odacanthes.  il  décrit 

les  yeux  allongés  et  échan^rés.  Geç  comme  appartenant  à  ce-  nouveau 

Insectes  se  distmguent  des  Gapricor-  genre,  les  Carabes  aaaninatus  et  b^ 

nés  par  le  nombre  des  articles  des  fasciaiuê   d'Olivier.    Les  caractères 

tarses.  Ik   ont  plusieurs  points  de  au'il  lui  assigne  sont  :  tous  les  tarses 

ressemblance  avec  les  Cistèies ,  mais  de  ctna  articles  ;  six  palpes  ;  uaâcboi-^ 

en  difierent  essentiellement  par  l'é-r  res  moniles  à  leur  sommet  ;  jantbes 

dhancrure  du  pénultième  article  de  antérieures,  échancrées  à  leur  côté 

tous  les  tarses.  On  ne  les  confondra  interne. La  tête  est  rétrécie  à  sa  partie 

Sas  non  plus  avec  les  Lagries,  à  caus^  postérieure  ;  les  mandibules  sont  den*- 

e  la  lèvre  profondément  écbancrée  ,  telées,  et  les  palpes  filiformes}  le  cot^ 

ni  avec  lesNotbus  dont  les  antennes  selet  est  ovoïde  ;  les  tarses  ont  leur 
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quailïième  article  arrondi,  et  les  on*    de  couleur  verte ,  qui  se  sdlidiiie  et 
gles  sont  aigus  et  arqués.  porte  le  nom  de  gomuie  ou  résine  de 

L'ensemble  de  ces  caractères  nous  Taca/na/iaca.  Ses  jeunes  rameaux 
autorise  à  regarder  le  nouveau  genre  sont  carrés  et  ornés  de  Ceoilles  opt 
dont  il  es-t  iei  question  comme  syno-  posées ,  obovales ,  obtuses ,  entières , 
nyme  de  celui  qui  porte  le  nom  de  iuisantes,À  nervures  parallèleseltrèsT 
GoROiSTE.  p^.  ce  mot.  '(aud.)       serrées.  Les  fleurs  qui  sont  ordinaire- 

CALOPHYLLE.  Calophyllum.  "Biyt.  ment  polygames  ,  olanchcs  et  odo- 
FHAN.  C'est  à  la  famille  des  GuttiCères  rantes,  forment  à  l'aisselle  des  feuilles 
età  la  Polyandrie  Monogynie,L.qu'ap*  supérieures  des  espèces  de  petites 
[«rtient  ce  genre  de  Plantes,  caracte-*  grappes  opposées.  U  leur  succède  des 
risé  par  un  calice  coloré,  formé  de  fruits  qui  sont  globuleux,  jaunâtres 
deux,  trois  ou  quatre  sépales  caducs,  et  charnus.  Selon  Du  Petit- rbouars, 
qui  quelquefois  manque  entièrement;  le  bois  de  cet  Arbre  est  îoti  employé 
par  une  corolle  composée  de  quatre  aux  îles  de  France  et  de.  fiourbony 
pétales,  et  par  des  étamines  fort  nom-  pour  la  cbarpenle,  les  constructions 
breuses,  à  anthères  allongées. L'ovaire  navales  et  le  chamonnage.  Loureiro 
est  libre,  surmonté  d'un  style  sim-  désigne  cet  Arbre  souflle  nom  àeBal' 
pie,  au  sofnmei  duquel  est  un  stig-*  $amana  Inophylluniy  et  il  le  distingue 
mate  capitulé.  Le  fruit  est  une  petite  des  autres  espèces  de  Galophylàes  par 
drupe  globuleuse  ou  Ovoïde,  renfer-  son  calice  formé^e  deu^  sépales ,  par 
mant  un  seul  noyau,  dans  lequel  est  sa  corolle  compAiée  de  six  pétales,  et 
une  graine  de  ineme  forme.  Son  cm-  par  ses  étamines  qui  sont  groupées  en 
bryou  est  droit ,  dépourvu  d'endos-  plusieurs  faisceaux  ou  polyadelphes. 
perrae.  F'.  BAIiSAMARiA.  (a.R.) 

Ce  genre  se  compose  d'environ  *CALOPHYLLODENDRON.bôt* 
sept  espèces,  qui  toutes  sont  des  Ar-  fhan.  (Vaillant.)  Syn.  de  Calophyl-* 
bras  plus  ou  moins  élevés  ,  à  feuilles    le.  V.  ce  mot.  (b.) 

entières  et  opposées.  La  structure  de  *  CALOPODIDM.  bot.  vhan^. 
ces  feuiUés  est  tout-à-fait  singulière ,  Rumph  appelle  ainsi  le  spatbe  des 
et  fait   facilement    reconnaître    les    Aroïdeç.  (b.) 

Plantes  qui  appartiennent  à  ce  genre.  ♦CALOPOGOBf.  Calopogon,  bot. 
Ces  feuilles  sont  partagées  en  deux  fAan.  R.  Brown  a  donné  ce  nom  à 
moitiés  égaïes  par  une  nervure  lougi-  un  genre  nouveau  qu'il  a  établi  pour 
tudiuale ,  des  parties  latérales  de  la-  nne  Plante  de  iâ  famille  des  Orchi- 
^uelle  naissent  une  Ibule  de  nervures  dées,  plus  généralement  connue  sous 
^rallèles  et  très-rapprochées,  qui  se  le  nom  de  JLimodorum  hiberosum  ,  et 
dirigent  vers  les  bords  de  ^a  feuille,  que  Willdenow  avait  rangée  dans  \» 
Les  fleurs  sont  groupées  à  Taisselle  genre  Cy/nbidiiim,  Voici  les  carac- 
des  feuilles  supérieures  oii  elles  sont  tères  de  ce  nouveau  genre  :  les  cinq 
portées  sui*  des  pédoncules  triâores  ,  divisions  extérieures  de  son  calice  sont 
qui  forment  par  leur  réunion  une  égales,  étalées  et  non  soudées  entre 
sorte  de  panicule  terminale.  j«  eues  ;  le  labelle  est  onguiculé  et  barbu 

L'espèce  la  plus  intéressante  est  le  dans  sa  partie  supérieure;  le  gynos- 
Calophyllum  Iru^hyllum  de  Linné ,  tème  est  libre  et  se  termine  par  une 
^^QalophyllumTacamahiacaàià^'^''  anthère  c[Ui  s'ouvre  par  une  sorte 
dcQow. .  C'est  un  grand  Arbre  qui  d'opercule  ;  les  masses  pollini^ues 
croît  naturellement  dans  les  lieux  sté^  sont  anguleuses.  Cette  )olie  Orchidée 
l'iles  et  sablonneux  des  Indes-Orien-  qui  est  originaire  de  l'Amériaue  sep- 
tales  et  des  îles  australes  d'Afrique,  tentrionale,  et  qui  a  le  port  des  Aré- 
^n  tronc,  qui  est  épais  et  recouvert  thuses,  fleurit  fréquemment  dans  nos 
d'une  écorce  noirâtre  et  fendillée  ,  serres.  Sa  racine  est  com^K>sée  d*un 
^e  découler,  quand  on  l'entame  ,  gros  tubercule  charnu  et  irrégulier , 
une  matière  visqueuse  et  résineuse ,     d'oii  nais3en;|t  des  feuilles  lancéolées  , 
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pltssëes  et  striées  loDgitûdinalemeat ,  lorique  qui  rendent  l'eau  boufllunte. 

et  une  hampe  nue,  rameuse  supérieu-  Quand  la  glace  est  fendue,  le  liquide 

rement,  où  elle  porte  des  lleurs  pui>-  se  trouye  toujours  â  zéro,  et  la  glace , 

purines  assez  grandes.  (a.  &.)  pour  passer  à  l'état  liquide,  a  absorbé 

CAtOl'S.  Vok:  Les  pécheurs  ap-  soùante  deewSsde  chaleur  ani^mam- 

{{f^.    .".*  '  T   K    *j       À.~,  5-  tiennent  sa  fluiditë,  et  que  le  thermo- 

jeUent  ams.  yn  Labre  des  côtes  ae  „èt„i„i_„émo  nesauîait  cependant  i 

Oçëan.  Ce  nom  a  été  adopté  par  le»  ajdcr  4  «connaîu*.  ^ 

içhlhyolQg.stes.  r.  Ubkb.         (b.)         ^e  Calorique  influe  sur  la  vie  et  sur 

*  GALOPTILIUM.  bot.  phan.  Ce  la  végétation  :  émane-t-ii  du  soleil  en 

Sènre  de  la  famille  des  Cardnacées  et  rayonnant  comme  la  lumière?  est-il 

e  la  Syngénésie  séparée  a  été  établi  indépendant  de  cette  dernière?  est-il 

par  Lagasca  qui  lui  avait  d'aboitl  comme  elle  réfracté  et  réÛëchi  selon 

donné  le  nom  de  Sparocepàalus,  Il  se  les  mômes  lois  ?  Un  oertaiu  frottement 

compose  d*une  seule  espèce  qui  est  est-il  nécessaire  pour  le  développer  ou 

une  riante  herbacée  fort^râle,  cou-  pour  Tentrelenir?  est-il  une  i^abs- 

verte  de  petites  feuilles  unbriquées.  tance  réelle?  Ces  questious  sortent  du 

Son  involucre'est  double  ;  l'extérieur  cadre  de  Touvrage  que  nous  publions, 

est  formé  de  cinq  écailles  rapprochées  P^.  Atmosphère  ,  LuMiias  et  Tex- 

en  ibrme  de  tube.  Le  réceptacle  est  béràtubb.  (b.) 

plane,  nu  ,etporte  cinq  ûeursàco-        CALOROPE.     bot.    fham.    Pour 

roUe  bilabiée  ;  la  lèvre  intérieure  est  Calorophe.  ^.  ce  mot.  (b.) 

bifide.  Les  fleurs  sont  couronnées        CALOROPHE.   Calorophus.  im)t, 

par  une  aigrette  sessile  et  plumeuse.  phan.  La  Billardière ,  sous  le  nom  de 

Selon  Lagasca  ',  ce  genre  offre  une  Calotvphus  elongata ,  décrit  et  figure 

très-grande  affinité  avec  le  Nxusau-  (Plantes  de  la  Nouv.-HoU.  ,  tab.  22%] 

ifia.  Ce  rapprochement  a  été  égale-  une  Piaule  de  la  famille  des^  Restia^ 

ment  indiqué  par  Cassini  qui  place  eées.  Elle  a  le  port  d'un  Jonc.  Ses 

ce  genre  dans  sa  tribu  des  Nassau-  ohaumes  grêles  et  rameux  présentent 

viées.  (a.  r.)  de  distance  en  distance  des  nodosités, 

CALOPUS.    MAM.    (Alhert-le-  avec  des  gniines  tei-mméessupërieu^ 

Grand.)   Probablement   le  Paseng.  ""!??' ^ir''Sr'"*'^^^^!f^«f 

i?«»vA««  i»A«i-i^^«    rr  «-.  «**^»     /«  ?  et  logeant  Ics  fleurs  a  leur  aisseile. 

Espèce  d  Anulope.  r.  ce  mot.    (b.)  c^u»,.^  ^^^  ^„ïq^ .  i^„  ^^^ , 

CALORIQUE.  Principe  qui  n'est  muni  à  sa  base  de  deux  bractées  glu- 

guère  appréciable  que  par  quelques-  raacées,  et  divisé  en  six  parties  égales, 

unes  de  ses.  propriétés  i  fluide,  très*  de  même  consistance ,  dont  trois  in» 

subtil  et  sans  pesanteur,   qui  pénè?  térîeures  ,  renferme   trois  étamiaes 

tre  tout  le   corps,   en  distend   les  dans  les  mâles,  et,  dans  les  femelles, 

pores,  et,  se  combinant  avec  eux,  un  ovaire  surmonté  de  trois  styles, 

les  augmente  d'abord,  les  liquéfie  en-  environné  à  sa  base  d'étamines  rudi- 

suite,  et  finit  par  les  réduire  en  va-  mentaires  et .  contenant   trois  h%ei 

peur.  Le  Calorique  n'est  pas  toujours  monospermes.  Le  Calorophus  se  rap» 

perceptible  par  la  vue;  quelquefois  mê-  proche   par   tous  ces  caractères  au 

me  il  ne  l'est  pour  aucun  de  nos  sens,  J^esUo ,  et  il  lui  a  même  été  réuni  par 

encore  qu'il  existe  en  asâez  grande  R.  Brown  qui  le  nomme  'R.  l<Uerir 

quantité  dans  des  corps  ou  nous  cher-;  florus.  Il  n'en  digère  en  effet  que  par 


çherions  vainement  à  le  reconnaître,    le  petit  nombre  de  fieurs  situées  dans 
Ainsi  Vexpérieucé  nous  enseigne  que    ohaque  gaine  ;  celui  des  mâles  varie 


tempéra-    vent  solitaires.  {j 

ture  de  soixante  degrés,  c'est-à-dire       CALOSOME.  Co/osoma.  iNS.  Genre 
qui  CQOtienue  les  trois  quarts  deCa^    de  Tordre  des  Coléoptères^  scctioa 
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des  PeniUmèits,  fondé  por   Wdber  sertion  à  quatre  imlpes  don tlesmaxil- 

[Oèserif.  Entomoiogicœ  ^  p»  3o)  aux  laires  sont  découverts  dans  toute  leur 

dépens  des  Carabes  de  Linné  et  de  longueur;  enfin  une  lèvre  inférieure 

Fabricias,  adopté  par  ce  dernier  au-  à  laqueÛe  est  attachée  une  paire  de 

{t\tt{Syst.  JEleutà.)y  et  par  le  pluS  palpes  très.- saUlans.  Le  prothorax 

pnd  nombre  des  entomologbtes.  pins  large' «rue  long  a  ses  bords  laté- 

Lstreille  (Règn.  Antm.  de  Cuv.  et  rauxarrondiset  relevés- Il  est  tronqué 

Hist.  Nator.  des  Goléopt.  d'Burope)  antérieurement  et  postérieurement. 

le  place  dans  la  famille  des  Gamasr-  L'écusson  du  mésothorax  est  petit,  et 

siers ,  tribu  des  Garabiques  ,  et  lui  même  ne  paraît  pas  dans  quelques 

assigne  poar  caractères  :  mandibules  espèces.  Les   élytres  sont  larges  et 

taQS  dents  notables;  tarses  antérieurs  embrassent  un  peu  sur  les  côtés  l'ab- 

dûatés  dâos  les  mâles  ;  bord  anté-  domen  ;  celui-ci  eït  fort  étendu  dans 

rieur  du  labre  à  deux  lobes  ;  second  le  sens  transversal.  Les  pâtes  sont 

article  des  antennes  beaucoup  plus  longues  el  cependant  très^fortes;  la 

coitft  aue  le  suivant  ;  deinier  article  dernière  paire  est  munie  d'un  tro-? 

des  palpes  extérieurs  à  peine  plus  chanter  saillant. 

large  que  le   nrécédent ,   en   cône  Dix  espèces   ont  été  décrites  par 

reaversé;  corselet  presque  orbicu-  Fabricius  comme  appartenant  à  ce 
laire  ;  abdomen  presque  carré,  llan-  .  genre  ;  celle  qui  lui  sert  de  type  est  le 

gés  par  Latrcille  *(Considér.   génér.  Galosome  Svcophante ,    Cal.   Sjrco- 

p.  i6ô)  dans  la  famille  des  Garabi-  phanta  de  Pabricius  ou  le  Bupi^este 

ques,  et  placés  ensuite  par  le  même  carré,  couleur  d'or,  de  Geoffroy  (Ins. 

auteur  (Goléopt.  d'Europe J  dans  la  T.  i.  p.  i44.)Kéaumur  (Mém.  T.  3. 

division  des  Abdominaux,  les  Galoso-  p.  457)  Ta  souvent  observé.  Il  vitsiir 

mes  se  distinguent,  au  moyen  des  le  Ghéne,  et  attaque  les  Chenilles  qui 

caractères  que  nous  venons  d'expo-  s'y  trouvent.  La  couleur  verdâtre  et 

ser,detous  les  genres  de  cette  fa  mille  dorée  de  ses  élytres  avec  de  nom- 

et  de  cette"  division.  Ils  diffèrent  des  brenses  stries  longitudinales,  et  trois 

Parnbores,  des  Cychres  et  des  Sca-  rangées  de  points  enfoncés,  établissent 

plùaotes  par  Tab^ence  des  dents  au  entreluiet  les  autres  espèces  du  même' 

cuié  interne  de  leurs  mandibules^.  La  genre  une  distinction  tranchée.  Réau« 

dilatatioa  des  tarses  antérieurs  dans  mur  a  donné  Thistoire  d'une  larve  de 

les  mâles  empêche  de  les  confondre  couleur  noire  qui  parait  bien  être  la 

avec  les  Tefflus  et  les  Procères  ;  enfin  sienne.  Elle  s'éubfit  dans  le  nid  des 

ilss'éloigaentdesProcrustesetdesCa-  GhenUles  processionnaires,  et  les  at- 

nbes  proprement  dits  par  le  peu  de  taque   au  moyen  '  de  ses  mandibu- 

déTeleppement  du  second  article  des  les  écaîlleuses  :  une  seule  Chenille  ne 

antennes.  Ils  sont  en  outre  caracté-  parait  pas  lui  suffire,  et  elle  n'est  sa- 

-  mes  par  leurs  habitudes  et  la  forme  tisfaite  que  lorsque  sa  gloutonnerie  l'a 

gépérâle  de  leur  éorps  qui  est  dé-  mise  hors  d'état  de  pouvoir  exécuter 

primé  et  oblong.  La  tête  est  ovale  et  aucun  mouvement  ;  e^le  court  alors 

grande;  elle  supporte  des  yeux  glo-  les  plus  grands  dangers.  De  jeunes 

,  ^^  )  proéminens  et  des  antennes  larves  de  son  espèce  la  dévorent  et  la 

sétaoées  à  articles  comprimés  j  d'iné-  préfèrent  même  aux  Chenilles. 

jale longueur,  le  premier  très-gros,.  Le  Calosome Inçjuisiteur,  Cal.  Inr 

e  second  très-petit ,  le  troisième  aussi  quisitor  de  Fabricius ,  ou  le  Bupreste 

étendu  que  les  deux  précédens  réu-^  carré,  couleur  de  bronze  antique,  de 

?^,  et  tous  les  autres  assez  courts  et  Geoffroy  (/oc.  c//.  T.  i.  p.  i45),  re- 

Jjpea  près  également  développés,  présenté  par  Panzer(Faw«.7/w.Gc/7». 

*Ales  sont  insérées  au  devant  des  Fasc.  81.  fig  7),  vit, ainsi  que  le  pré- 

ffL  ^  *^"*^^c  présente  un  labre  cèdent,  sur  le  Chêne,  et  y  fait  la  chasse 

hilobé ,  des   mandibules    larges    et  aux  Insectes,  et  particulièrement  aux 

avancées ,  des  mâchoires  donnant  in-  Chenilles.  L'un  et  l'autre  se  tit>uvent 
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assez  conainuHémeut  aux  environs  de  ractéiisé  :  péri  Jimn porté  sur  wxnéài- 

"IJ^*  cuJe  central,  coriace,  celluleux ,  lormé 

«ous  rencontrons  dans  le  midi  et  de    deux    membranes ,  l'exl^rieure 

^{|?  ^  ouest  de  h  France  une  fort  coriace ,  s'ouvrant  au  sommet  par  un 

belle  espèce ,  le  Calosoma  Indagaton  orifice  régulièrement  dénié ,  l'ioterne 

Les  Calosomes  cUternans,  retusum,  très-mince ,  se  rompant  irrégulière- 

cfl///ûfi/^?ï,  5cf7//û/q/de  Fabricius  ap-  mentj   séminules  très -nombreuses, 

partiennent  àrAmériqne;   ceux  clé-  entremêlées  de  fila  mens. 
Signés  par  cet  auteur  sous  les  noms        La  seule  espèce  connue*,  nommée 

<le  reticulatum  et  sericeum  se  trou-  par  Desvaux   Calôstoma  cirniabari- 

vent  assez  fréquemment  dans  l'Aile-  nu/n,,  croft  sur  la  terre ,  dans  l'Ainé^ 

™^J*-  (aud.)  riqu^e  septentrionale.  C'est  un  peut 

ÇALUSTEGA.  BOT.    FHAN«    Pour  Ci:uimpiguon,  gros  comme  une  JNoix, 

A^A  T^Ï^V.^-  ^^  '"®^-  (*•>  P<*''^^  «"r  un  pédicule  cylindrique, 

CALObTEMMA.  bot.  phan.    Ce  épais  et  peu  élevé  5  le  péridium  est 

genre ,  établi  par  Robert  Bro wn ,  ap-  globuleux ,  d'un  rouge  foncé. 

partienl  à  la  famille  des  Amaryllidées,  (ad.  b.) 

ou  à  la  seconde  section  des  Narcissées  r^KrrxrruAiLMmi'  r^,  l 
de  Jussieu.  Le  calice,  adhérent  à  CALOTHAMNE.  Oi/oMû/Tim 
l'ovaire ,  en  forme  d'entonnoir ,  péta-  ^^'  T^-^^'  Labdlardièrc  a  donne  ce 
loïde ,  divisé  supérieurement  en  sût  5^"i^  ^^  S«n^  nopv^u  delà  famille 
parties,  e^t  raunî  à  sa  gorge  d'une  °**  Myrtinécs,  roism  des  genres  Tris- 
couronne  tubuleuse  et  découpée  en  ^^"''*  et  BeauforHa,  et  qui,  comme 
douze  dentelures,  qui  de  deux  en  eux,  se  compose  d  espèces  originaires 
deux  sont  subulées  et  chargées  d'une  Nouvelle-Hollande, et  que  1  on 
anthère  oscillante.  L'ovaire  unUocu-  [«connaît  aux  caractères  suivans: 
liaire,  surmonté  d'un  style  filiforme  l«H5,<=»'ice  est  monosépalc,  turbine, 
que  termine  un  stigmate  obtus ,  con-  a^l^erent  avec  1  ovaire  et  à  quatre 
tient  deux  ou  trois  ovules  ;  il  dévient  ^^°**i  ^?"^  ^^°^J?  ®*'  ^^"^^'^  ^^  T' 
ùnebaie  à  uneou  deux  graines,  qui  t»'e  pétales  réguliers.  Les  ëtammes 
commencent  à  y  germer.  R.  Brown  a  ^^"'  réunies  en  quatre  ou  cinq  fais- 
recueiin  dans  la  Nouvelle- Hollande  "^^^^  opposés  aux  pétales.  Les  anthe- 
deux  espèces  de  ce  genre  ,  l'une  à  ^^^  sont  terminales  et  entièresc  est-a- 
fieurs  blanches ,  l'autre  à  fleurs  pour-  Î^^^^^V^  hiMes  comme  dans  le  Beau- 
prés,                                     (a  D  J  )  fortia.La  capsule  est  couronnée  parles 

*  CALOSTOME.  Cal^toma.  'bcJt.  ?*^**  ^"  "^^^'^  elleoffre  troislogcspo. 

ckYPT.  (  Lycopérdaçées.  J  Desvaux  a-  ¥per«ies.Dans  son  Histoire  des  Kan- 

étaWi  ce  genre  dans  le  Journal  de  ^L^^^*  Nouvelle-Hollande,  Labllla^ 

botanique  (  vol.  a,  p.  04).  Il  ne  ren-  *^1T  ^  ^"^^^  ^^^^  ^^«  s^"*®  ^^ 

ferme  que  le  Svlerodermà  Calôstoma,  "ï"  '^?.?™™*  Calothcmnm sanguinm, 

décrit<îans  le  même  Journal  (  vol.  1  x  ^*  "^"^^  ^S,'"'?  *•  ^^^'  ^  ?*  "^  ^*f  : 

P-  5 ,  Pi.  1 1 ,  fig,  a;,  pai'  Persoon,  qui  ^^"i  ^^^^^^^ hauteur estde  septouhuit 

avait  iéjà  pensé  qué^tte  espècepou-  P^^^'  "î"'  P?^^  ^^t  ^f«i»estrès-nora- 

vaityevenirle  type  d'un  nou^ugen-  creuses,  roides,  subulées,  épines,  des 

re.  Il  diffère  essentiellement  des  &le-  ^^^'"^  IT'^^^  ^^  solitaires.  ^.  Brown 

rodermespar  son  péridium  extérieur  ^^  *  découvert  trois  autres  espèces 

qui  souvre   régulièrement  au  som-  «"^quelles  il  a  donné  les  noms  de  Cfl^ 

met  et  dont  Porâce  estbordé  de  dents  ^^hamnusauadnfida,  C  pdlosa  et  C 

ou  de  lanières  en  étoiles,  tandis  que  i^'{^i  ^  en  a  tracé  les  caractères 

dans  les  Sclerodermes  U  se  fend  ^ns  1*"*^  ^*  ^cxmàe  édition  du  Jardin  de 

régularité ,  ou  même  ne  donne  issue  ®^'                                         ^ 

9UX  séminules  que  par  des  trous*pro-  CALOTHÈQDE.  Calotheca.  bot. 

duils  à  sa  base  par  les  piqûres  des  In-  puan.  Ce  genre  de  Graminées  établi 

lactés. Le  genre  Calôstoma  est  ainsi  ca-  par  Desvaux  et  adopté  par  Beauvois 
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qui  en  a  figure  ie^s  caractères  diipssoi^  xûr  quelque  espèce  de  CSalottîns  qu^ 

Agroslographie,  pi.  17,  fig.  7,  est  voir  ce  puisse  être.  (b.) 

sin  des  geures  Brome  et  Brize,  donf        CALQUASSE  ou    COLOUASSE. 

il  direre  par  les  cai^cteres  suivaus  :  ^,^  g        ^^,    .^^  ^^  ^^  Pie^rîècbe 

ses  ilcurs  sont  disposées  en  upe  panir  ^^^  LaniJ Excuàilor,  L.  r.  PiU- 

culepresque  simple:  leur  lépiceneesf  g-^j^^^,  (TO..z.y 

bivalve^ûonace,  mu  tique,  contenant 

de  six  à  dix  fleurs.  Leur  glume  égale-        CALOUBOULI.  jk>t.  ifiAV,  (Su- 

méat  coriace  est  bivalve;  la  valve  in-  rian.)  Syn.  caraïbe  de  BaDistèr«.(B.) 
jerieure  est  large  ,^  ayant  son    bord        ^^^P.  min.  (Kirvsran.)  Sous-esDèce 

membraneux  phsse  ;  ellç  se  termine  ^   ^^       carbonatée  d'un  noirbl^â- 
up^neu  ement   par  une  soie   asse^  ^  y^^^    ^^  ^^-^^^^  ,„I^. 

ngue  j  la  supérieure  ^t  tres^peUte  ,  j    ^      particulièrement  à  Dublin. 
et  porte  a  son  sommet  un  petit  ap-  '  «^  (xrcj 

pendice  obtus.  Les  fruits  sont  presque  •  ^ 

sphériqucs  et  recouverts  jpar  les  tégup        *  CALPA.  bot.  chypt,  Nom  dionné 

mens.  On  ne  compte  guère ,  dans  ce  par  Necker  à  Vumc  des  Fontinale». 

genre,  que  deux  espèces ,  savoir  :  le  P.  ce  mot.  *  (b.). 

Meca  hnzoïdea,  Desv. ,  ou  -B/7«i        *  GALPETRO.01».  Syn.  russe  delà 

S,^'«™'''''a'  ^'}%  ^^^^  Spatule,  PlaUleaUuclrodia,  L.  /T. 

auteur.  Ces  deux  espèces  sont  exoti^  ^ 

ques.  (a.  h.).         CALPIDIB.  Calpidia.  bot.  pha^. 

CALOTHYRSE.  bot.  man.  Ro^  AubertDuPetit-Thouarsanomm^àiri- 

bert  Brown  a  formé  sôus  4ïe  nom  une  «1  "«^^  ^«"^r^  ^î^^'^f  P^^*"^  ^,  *  J^^f" 

diWsion  dans  le  genre  Gi^illea,  r.  France,  et  qui  se  place  daœ  la  famille 

ce  mot ,  et  soupçonne  qu'elle  pour^  ^  ^vctagmees,  auprès  du  Pisoma , 

rait  devenir  un  genre  noirveaifdani  ^^nt  lïne  Affîrepas  par  des  caractères 

la&maie  des  PrcSéacées.  (b.)  tres-trancbés.  Son  calice  est  petaloi- 

rAï/YTo/MTTCî  n  de,  campanule  et  terminé  supénenre- 

CALOTROPIS.    BOT.   PHAjf.    R,  ^^^^  ^^  ci„  divisions  en  étoile; 

Brown  dans  son  Mémoire  sur  les  As-  ^^^s  sal)ase ,  s'insèrent  les  filets  de 

cléDiadées,  a  reUré  du  genre  Asclé^  ^j^  étamines ,  terminés  par  un  cen^ 

Piadeles  dcnx  espèces  conaw<^  «jus  ^ectif  auquel  sont  attachées  les  deux 

les  noms  à  Asclepiaa prrKera.y^ A\à:  j^ges  de  Tanlhère  «ouvrant  par  une 

^^^Asckpiasgigantea^'^m.^i^w  fe^ie  longitudinale.  Le  style,  plus 

en  forniw  un  genre  particulier  souS  court  que  ces  étamines ,  est  surmonté 

le  nom  de  CalotropU.  Ce  genre  dif-r  4»^^  sdgmate  bilébé  et  velu.  L'ovaire 

leredesventeblesAsclepiadc^parsa  renferme  un  seul  ovule.  Le   calice 

wroUe  campanulée  et  non  réfléchie  5  persiste  et  croît  avec  lui ,  en  formant 

pr  sa  o)uronne  stammale  simple  ,  f;nveloppe  du  fruit  qui  est  alloncé  et 

lormee  de  cmq  folioles  attacbéeslon-  prismatique,  à  cinq  angles  enduits 

gitudmalement  au  tube  des  étamines,  5»^^^  matière  visqueuse.  La  graine 

non  concaves  et  appcndiculées.  ^^  ^oit^  et  contient,  sous  une  tuni^ 

ia  première  de  ces  espèces  croit  en  membraneuse ,  deux  cotylédons 

^ersc,  et  la  seconde  est  originaire  des  foUacés ,  cordiformcs  et  égaux ,  roulés 

VTrandes-Indes.  (a.  h.)  3,,^^^  d'un  moule  ou  corps  charnu. 

*CALOTTINS.  BOT.  crypt.  Nom  La  radicule  est  inférieure  et  cyljndri- 

sous  lequel    Paidet  ^désigne   divers  que.  L'Arbre  s'élève  à  peine  à  un« 

Champipions  dont  le  chapeau  a  la  hauteur  de  huit  à  neuf  pieds ,  tandis 

forme  d  une  calotte,  et  qui  doit  être  que  son  tronc  en  acquiert  deux  ou 

rejeté  de  la  science,    quelque  effort  trois  de  diamètre  ;  son  bois  est  mouj 

que  fassent  les  amateurs  d  une   no-  ses  rameaux  forment  une  tête  touffu^; 

menclalure  ridicule  pour  y  mainte-  ses  feuilles ,  portées  sur  un  pétiole 
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conrt  et  ëpais ,  sotit  alternes,  laiicéo*  des    Helle1>oréeà ,    quatrième  tri 

lëes  et  entières,  d'une  substance  châi>  des  Renonculacëes    :  caiice   colo 

nue  et  d'un  vert  coloré.  Des  pëdon-  cinq  sépales,  les  sépales  pétaloïdeftj 

culesazillaires  partent,  à  angles  près-  pointde  corolle ;étamines  nombreusr 

que  draits,  plusieurs  pédiceiles  mu-  cinq, oudixovaires,autant décapsula 

nia  d'une  bractée  à  leur  base ,  et  ter-  comprimées,  unilociilaires  et  polj) 

minés  par  une  ombellule  de  fleurs  permes.  Ce  genre  ne  renferme  qi 

roses  et  d'un  parfum  asréable ,  en-  des  Herbes   viyaces  et  très-glabres 

Vîromiée   elle  -  même  ae   plusieurs  dont  les  racines  sont  fibreuses  et  le 

bractées  qui  lui  forment  une  sorte  fleurs   terminales  et  d'une  coule«{ 

d'involucre.  /^.  Voyage  dans  les  iles  Jaune  très-intense,  ce  qui  les  fai&^ 

australes  d'Afrique  par  Aubert  Du  confondre  avec  les  Soucis  par  les  a 

Petit-Tbouars  ^.  a 5 ,  tab.  8.  (  a.d.  J.)  ciens.  On  a  divisé  les  Galtna  en  de 

CALPURNE.  Calpurnus.  moi.1*.  sections  :  la  pi*emière,  nommée  P;/< 
Geni-e  institué  par  Montfort  (  Cou-  cA/twAfVa  par  De  GandoUe,  se  compose! 
chyl.  T.  3  ,  p.  638  )  pour  la  Bulla^  de  deux  espèces  indigènes  de  1  hé^| 
ffe/yvcasadeLinné,  etqui  n'a  pasélé  mîsphère  austral,  et  doit  peut- 
adopté.  ^.  OvuiiE.                     (F.)  être    constituer   un   nouveau  genre I 

CALQUIN.  OIS.  Syn.  de  Harpie.  *  ,ca«8e  de  la  persistance  de  soa 

Espèce  de    Faucon   du    sous-genre  calice  et  surtout  par  1  existence  de 

Aigle,  r*.  ce  mot.  (na..z.)  ^  appendices  foliaires.  La  seconde 

donne  oe  nom  à  une  roche  mélangée  ^    ^,„j,     p^,„t|    tr^s-oommune 

ess^tieUemenletdistiacUOTentcom-  ^^^  ,^  f^  ^^  1^^  ruisseaux  de 

posée  de  Schiste  argileux  et  de  Cal-  ^^^^  iTEuropc.  qui  a  des  fleure  tris- 

caire ,  ou  cette  première  substance ,  ^^         ^^      /  ^  paysans  emrioknt 

souvent  dominante,  imprime  U  frac-  cependant  pour  donner  à  leur  Ibeurre 

tare  feuiUetée  ou  du  moins  fissdc  ^  j^^u^  ^^  .^^  Le^  .u^ 

qui  lui  est  propre.  Le  Calcaire  y  est  espèces.habitenl  l'Amérique  septo- 

blanc   et  saccEaroide,    quelquefois  tnVnalc,  à  l'exception  d'iieseufe  qui 

ooippacte  et  gnsâtre  et  répandudan,  ^  «^ ^^  gj  J^j^  ^^  „ , 

la  roche  en  taches  allongées  ou  en  la- 
mes minces.  On  y  voit  du  Mica,  de        Le  nom  de  Galtha  désigne  dans 

la  Serpentine  et  de  l'Anthracite.  La  Pline  le  Souci  desCbamps,  QUendula 

.cassure  est  super-écailleuse.  Sesprin-  arvensis^  L. ,.  V Arnica  montana  dans 

cipalés  variété  sont  :  i°  le.Calschbte  Tabemeemontanus ,  et  le  f^trbesina 

veiné ,  Schistes  rubanés  de  Brochant  ;  caiendulacea  dans  Burmann.     '  (b) 
a»  Le  Granitellin,  G/^/«^/iwcÀJô/er        CALTHOIDE.    Calthoïdes.   bot. 

des  Allemands  ;  S*  Le  hublamellaire,  p^  an.  Vieux  nom  de  ÏOthoniia  cheir 

r.  Roche.  (luc.)  ^^^^^  y  Othonnb.  (»•) 

CALTHE.  Caltha,  bot.  phan.  Ce        CALTROP    bot.  phan.  Syn.  an- 

Ijcnre  appartient  à  la  famille  des  Re-  gi^j^  ^e  Ce«to«/«a  Calcitrapa,  b.  V- 

nonculacées,PolyandnePolyginie,L.  Calcitrape.  (») 

Toumefort  avait  donné  le  nom  de        ^.TTr»»»!?  iiirji.«or}înSé5 

Populago  à  la  seule  espèce  connue  de        ^W^^;  bot^phan.  Mêmecto^ 

,son  temps;  mais  Linné  lui  a  restitué  ^^^  Calorabé  et  Calombre.  V-  ^ 

celui  que  C.  Bauhin  et  d'autres  an-  l'^'^o-  . 

ciens     botanistes     avaient    imposé       CALXJMET.bot.phan. Evidemment 

auparavant   à  cette  Plante ,    qui  se  dérivé  de  Ca/awia*  (Chaume.)  rioffl 

trouve  ainsi  désignée  dans  Virgile,  donné  à  plusieurs  Végétaux  ou  plui^ 

Dans   son    Systema     Vegetahilium ,  aux  tiges  de  plusieurs  Végétaux,  don 

De   Candolle  donne  les   caractères  les  Nègres  ou  les  Sauvages  se  font  ae^ 

suivans  au  Caltha  qu'il  |>lace  en  tête  tuyauxdepipc.  Au  Canada,  oii  ce  non 
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de€alumet  a  éié ëvidemmen^ inlrodait  fleurs  sont  hermaphrodites, solitoiré^ 
par  les  Européens,  c'est  un  Roseau  :  d'une  couleur  pourpre  foncée,  et  tcr- 
àSamt-DoTningue,  où  Ion  le  distingue  minent  les  jeunes  rameaux.  Le  pè- 
le i^rand  elle  peiU  Calumet,  ou  Calu--  rianthe  paraît  simple  et  monosépale 
met  franc  et  Calumet  bâtard  ^  c'est  la  quoiaue  son  limbe  présente  un  très-^ 
tige  d'im  Lygodiumy  sorte  de  Fougère  grand  nombre  de  clivisions  disposées 
autrefois  ^^^UeOphioglmsum  9canr  sur  plusieurs  rangées;  mais  il  est  im» 
^f^î  à  Cayenne,  c'est  \^Màbea  Piriri  possible  d'établir  aucune  ligne  de  dé- 
dAublet;  à  Mascareigne,  c'est  l'es-  marcation,  et  de  distinguer  un  calice 
pece  de  Bambou  qui  est  devenu  le  et  une  corolle.  Le  tube  du  périanthe 
type  du  genre  Nastus,  et  qu'on  nom-  est  turbiné  à  sa  base  qui  est  dure  et 
me  plus  particulièrement  Calumet  des  épaisse.  Les  divisions  du  limbe  sont 
hauts  ,  parce  qu'il  ne  croît  qu'à  une  extrêmement  nombreuses  et  forment 
grande  élévation  au-dessus  du  ni-  plusieurs  rangs.  L'ouverture  du  tube* 
veau  de  la  mer.  (b.)  calicinal  est  singulièrement  rélrécie 
*  CALUNGEN.  bot.  phan.  L'un  Ç?^,  "^  epaississement  considérable  , 
des  noms  arabes  du  Maranta  Galan-  "  ^^  naissent  les  étamtnes.  Celles-ci 
ga,  L.                    '                          (b.)  ^^^^  ^^^''   nombreuses    (environ  4<r 

à  5o),  les  plus  intérieures  sont  avor- 

CALiUNOIA,  CALDNGIAN.BOT.  tées  et  filamentiformes  ;  les  plus  ex- 

PHAN-    (Avicène.)  Syn.    de    TAaranta  térieures  ,  au  nombre  de  <^uzc  ou 

Galanga.  (b.J  treize,  sont  seules  fertiles.  Leurs  an- 

CAL.VEGIA,   CALVEGIAM   et  ***^^*  ^^^  presque  sessiles,  allon- 

CHARSENDAR.  bot.  Autres  noms  g^es  et  biloculaires ,  tournées  en  de- 

arabes  du  Maranta  Galanga.      (b,)  "^^'^^  "^  pistils  occupent  tout  le  fond 

r'ATWî     «^«,    *•,.«    TT    'jt^jt  ^  et  les  parois  du  tube  calicinal ,  ainsi 

CALYIu    BOT.  PHAN.  Variété  du  quW  Vobsei^e  dans  les  Roses;  ils 

Pommier.    Ses  fruits  dont   il  existe  ?ant  sessiles,  formés  d'un  ovaire  aU 

plusieurs  sous-variétés  sont  appelés  i^^ç^,  uniloculaire,  contenant  denr 

Cahilles.  ^.Pommier.  (b.)  ovules  superposés,  a  tUchés  au  côté 

CALiYBE.    OIS.   Espèce  d4|^  genre  interne  de  la  cavité.  Le  stylé  qui  se 

Cassican,  Barita  piridia^  Temm. ,  que  confond  insensiblement  avec  le  som- 

Linné    avait  placée  parmi  les  Paror^  met  de  l'ovaire  se  termine  par  unstig- 

sidea.  /^.  Cassican.  (£ai..zO  mate  oblong  et  glanduleux.  Le  fruit 

CALYBION.  BOT.  PHAN.  L'espèce  *®  compose  d'un  grand  nombre  de 

de  fruit  auquel  Mlrbel  donne  ce  nom  P®'***  akènes  légèrement  cbaruus,ren- 

dans  sa  Nomenclature  carpologique  ,  fermés  dans  l'intérieur  du  tube  cali- 

cst  le  même  que  celui  que  tous  les  bo-  ^*?*^-  .V®  péricarpe  est  mince  et  ap- 

lanistes  s'accordentà  nommerGland.  pl«î"e  immédiatement  sur  une  seule 

f^.  ce  mot.  (a.r.)  g*^aine   dressée,  contenant  un  em— 

r-  A  T  Vr"  A  Ttf T  T>        i^  bryon  épispermique,  dont  les  cotylé- 

1  C\V^C^^T.  BOT.  PHAN.  Pour  Ca-  dons  largesV  minces  et  membraneux 

Ijcanthe.  r,  ce  mot.  (a.b.)  ^^^^  coulés  plusieurs  fois  sur  eux- 

CALYCANTHE.  Calycanthus,  bot.  mêmes,  autour  de  l'axe  de  la  graine* 
PHAN.  Ce  genre  de  Plantes  dont  la  Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec 
place  n'est  point  encore  positive-  lafamille  des  Rosacées, dont  il  retrace 
ment  déterminée  dans  la  série  des  en  plusieurs  points  la  structure.  Jus- 
ordres  naturels,  se  compose  d'environ  sieu  l'a  rapproché  de  sa  famille  des 
cinaou  six  espèces  exotiques  qui  pour  Monimiées,  avec  laquelle  il  ne  nous 
la  plupart  sont  originaires  de  l'Ame-  parsSt  avoir  que  des  rapports  éloignés, 
ri^ue  septentrionale.  Ce  sont  des  Ar-  Enfin  dans  ces  derniers  temps,  John 
hrisseaux  à  tiges  ligneuses. et  rami-  Lindley  a  proposé  d'en  faire  le  type 
fiées,  portant  des  feuilles  opposées  et  d'un  ordi'e  naturel,  distinct,  auquel  il 
sin)ptes,d^K>ufv«esde9tipules.Leurs  a  donné  le  nom  de  Cai^ycanthées» 
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Celte  nouvelle  ianiille  dotIJêtre  placée 
auprès  des  Rosacée^.  Plusieurs  espè- 
ces de  Galycanthes  font  rorncment  de 
nos  îardÎBs  ;  on  cultive  surtout  : 

Le  GjLi.YCA.îrrHE  Pompado[tr  ,  Ca- 
fycanihus  fondus,  L.  ou  Ai-bre  aux 
Aoemoaes,  Pompadoura,  etc.,  Ar- 
brisseau originaire  de  TAmërique 
septentrionale  qui  peut  s'élever  à 
une  hauteur  de  six  k  huit  pieds. 
Ses  '  rameaux  portent  des  feuilles 
opposées,  ovales ,  aiguës ,  d*un  vert 
terne ,  et  ses  fleurs  d'un  rouffe 
foncé  répandent  une  odeur  agréable 
de  Pomme  de  reinette.  Il  passe  Thiver 
en  nleiue  terre. 

On  cultive  également  le  Galjcanthe 
nain,  Calycanihus  nanus ,  beaucoup 
plus  petit  que  le  précédent.  Le  Caly- 
canthe  fertile,  Cafycanthus  ferax^ 
Micbx.  ;  et  enfin  le  Calycanthe  pré* 
ooce,  Calycanthuê  prœcox  y  dont 
quelques  auteurs  ont  fait  un  genre 
distinct  sous  les  noms  de  Meratia 
prcBcox  ou  de  Chimanthus.  Cette  der- 
nière espèce  est  originaire  du  Japon  ; 
die  fleurit  en  pleine  terre  et  au  cœur 
de  l'hiver  dans  quelques-uns  de  nos 
jardins  qu'elle  parfume.  (a.  r.) 

*CALYCANTHÉES.  Cafycantheœ, 
BOT.  FHAN.  G  est  ainsi  que  John  Lind- 
ley  a  proposé  de  nommer  une  famille 
naturelle  nouvelle  qui  se  composerait 
des  genres  Calycanthus  et  Chiman- 
iku8  ou  Meratia.  Voici  les  caractères 
assignés  à  ce  groupe  par  le  botaniste 
de  Londres  :  les  fleurs  sont  herma- 
phrodites et  composées  d'un  calicemo- 
nosépafle,  turbiné,  divisé  en  un  grand 
nombre  de  lanières  inégales,  imbri- 
quées sur  plusieurs  rangs.  Les  éta>- 
mines  en  grand  nombre,  mais  dont 
les  intérieures  sont  stériles,  sont  in- 
sérées à  la  gorge  du  calice.  Les  an- 
thères sont  presque  sessiles  et  extror- 
ses  ;  les  pistUs  sont  en  grand  nombre 
attachés  aux  parois  calicinales  ;  leur 
ovaire  est  uniloculaire  et  contient 
deux  ovules  superposés  et  pariétsLuv; 
le  style  et  le^stigmate  sont  simples  ; 
les  fruits  sont  autant  de  petits  car- 
pelles ,  légèrement  charnus,  indéhis- 
oens,  monospermes;  l'embryon,  dé- 
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pourvu  d'endosperme,  a  les  cotylé- 
don» planes  et  roulés  sur  eux-mêmesJ 
Les  Végétaux  de  cette  famille,  qui  a 
des  rapports  avec  les  Mo|iimiées  et 
avec  les  Rosacées ,  sont  des  Arbris- 
seaux à  feuilles  opposées,  à  fleun  so- 
litaires, terminales  ou  axtIlaireS)  qui 
croissent  tous  dans  rAmérique  sep- 
tentrionale ou  le  Japon.  (i.r.) 

GALYCANTHBMES,  Calycanthe- 
mœ^  BOT.  fhaK.  Linné  désigna  sous 
ce  nom,  dans  ses  Fragmenta  naiura- 
lia,  une  sorte  de  famille  qui  depuis 
a. été  répartie  dans  les  Onagraires ,  les 
Mélastomées  et  les  Lythraires.  Ven- 
tenat,  dans  son  Tableau  du  Règne  Vé- 
gétal ,  le  restreignit  k  cette  dernière  fa- 
mille qui  est  la  septième  de  sa  qua- 
torzième classe.  Il  n*est  plus  d'usage 
dans  la  méthode  naturelle.         (b.1 

^CALYGÈRE.  Calycera.  bot.ïhan. 
G  est  Ga  vanilles  qai  a  le  premier  éta- 
bli ce  genre  de  Plantes  ,  que  Jossieu 
a  placé  d'abord  dans  la  famille  des 
Synanthérées ,  mais  qui  plus  récem- 
ment est. devenu  le  type  d'un  ordre 
Ï)articulier  sous  le  nom  deGalycérées, 
equel  tient  le  milieu  entre  les  Sjnan- 
fhérées  et  les  DipsacéeS.  P^.  Ca-LTCé- 
RÉES.  Voici  les  caractères  qui  distin- 
guent le  genre  Calycàra  :  ses  fleurs 
sont  disposées  en  capitules  globu- 
leux ,  comme  dans  ks  Synanthéi^es, 
environnés  d'un  involucre  polyphyUe 
ou  quinquéparti.  Les  fleurs  sont  ais- 
scmblables ,  les  unes  plusgi'andes }  les 
autres  plus  petites  ;  les  premières  sont 
toutes  hermaphrodites  et  fertiles,  et 
des  secondes ,  les  unes  sont  herma- 
phrodites ,  les  autres  mâles  par  im- 
perfection ;  toutes  sont  sessiles  sur  un 
réceptacle  garni  d'écailles  et  non  sou; 
dées  les  unes  avec  les  autres ,  ainsi 
qu'on  Tobserve  dans  le  genre  M- 
carpha.  Le  limbe  du  calice  est  à  cmq 
divisions,  qui  sont  tantôt  grandes, 
épaisses ,  inégales  et  en  forme  de  cor- 
nes,  d'autres  fois  petites  et  comme 
squammiformes.  La  corolle  cstioni"" 
dibuliforme ,  tubuleuse  î  son  limbe  est 
resserré  un  peu  au-dessous  des  inci- 
sions. Les  cinq  étaminès  sont  soudées 
ensemble  p^r  leurs  filet»  et  Icjirs  ?b- 
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tbères  OU  symphy sandres.  Le  $tyle  est  ëieva  des  doutes  sai'  les  affinttës  de 
simple ,  grêle ,  gkbre ,  terminé  par  ces  trob  genres  avec  les  vëritabics 
un  stigmate  très-petit  et  presque  glo-  Synanthërées ,  en  faisant  voir  que  , 
buleuz.  Le  fruit  est  un  akène  cou-  dans  le  Catycera  àeHfOcea  de  Cava- 
rooné  tantôt  par  quatre  ou  cinq  cor-  nilles  ,  le  fruit  renferme  une  efraine 
nés  inégales  ,  tantôt  par  cinq  petites  pendante,  contenant  un  embryon 
écailles.  renversé  dans  Tintérieur  d'un  endos- 
On  ne  connaît  encore  que  deux  es-  perme  épais.  Enfin  les  travaux  de  R. 
pèces  de  ce  genre.  Ce  sont  deux  Plan-  Drown ,  d'Henri  Gassini,  et  surtout  le 
tes  herbacées ,  à  feuilles  alternes  et  Mémoire  récent  du  professeur  L.-G. 
découpées  ,  offrant  à  peu  près  le  port  Richard  ,  ont  établi  d*une  manière 
des  Scabieuses.  L'une,  Cafycera  Cauor  très-exacte  et  très-positive  les  carac- 
Hillesii  (Rich. ,  Mém.  du  Mus.,  t.  6.,  tères  de  cette  famille. 
■10,  f.  i)  ou  Cafycera  Ueràacea de  C^r  Les  Calycérëes  ressemblent  beau- 
vanilles  ,  a  été  trouvée  au  Chili  par  coup  pour  leur  port  aux  Scabieuses , 
Nées.Elle  est  très-glabredans  toutes  ses  et  surtout  à  quelques  Synanthërées 
prties  ;  ses  feuilles  sont  pinnatifides  ;  herbacées.  Leur  tige  est  ordinaire- 
ses  capitules  sont  terminaux,  globu-  ment  cylindrique,  rameuse,  et  porte 
leux  et  très-gros.  La  seconde,  Cafycera  des  feuilles  alternes ,  souvent  décou- 
hahamitœfoUa  (Rich.,1.  c.  t.  lo ,  f.a) ,  pées  et  pinna^fides ,  plus  rarement 
est  le  Boopis  halsamitœfolia  de  Jus-  entières  (  jicicarpha  spatulata,  )  Les 
steu.  Elle  est  également  originaire  du  fleurs  sont  petites  et  forment  des 
Chili ,  d'oh  elle  a  été  rapportée  par  capitules  globuleux ,  munis  à  leur 
Dombey.  Sa  tige  est  velue;  ses  feuilles  base  d*un   involucre   «impie,  dont 


Le  genre  Cafycera  est  extrêmement  Le  phoranthe  ou  réceptacle,  qui  porte 

rappiocbédui^oo/}z<sdontilnedifi[ere  les   fleurs^  est  garni  de   squammes 

essentiellement  que  par  ses  fruits  cou-  foliacées ,  qui  se  soudent  quelquefois 

romiés  par  des  cornes  roides  et  sim-  avec  les  fleurs^  de  manière  à  en  être  peu 

pies  ou  des  écailles ,  et  par  sa  corolle  distinctes.  Les  fleurs ,  réunies  dans  un 

qui  est  ré trécie au-dessous  des  inci-  même  capitule,  sont  ordinairement 

siens  de  son  limbe*                   (▲.  b.)  dissemblanles,  quelques  -  unes  étant 

beaucoup  plus  grandes  et  paraissant 

*CALYCÉR£E&  Cafycereœ,  bot.  phis  parfaites  dans  leur  organisation. 

FHAN.  On  appelle,  ainsi  une  petite  fa-  Le  calice  est  adhérent  avec  Tovaire 

mille .  naturelle  de  Plantes,  mtermé-  infère.  Son  limbe   est  persistant ,  à 

diaire  entre  les  Dipsacées  et  les  Sy-  cinq  divisions ,  quelquefois  épineuses 

nanthérées,  et  qui  en  a  été  distinguée*  ou  en  fonne  de  cornes ,  d'autres  fois 

pour  la  première  fois ,  par  H.  Cassini,  foliacées  ou  écailleuses.  La  corolle 

sous  le  nom  de  Boopidées,  Les  genres  est  monopétale ,  tubuleuse  et  infun- 

Cafycera ,  Bùopis  et  Acicarpha ,  qui  dibuliforme  ;  son  limbe ,  qui  est  tan- 

composent  cette  &mille ,  avaient  d  a-  tôt  campanule  ,  tantôt  infundibuli- 

bord  été  rapportés  par  Jussieu  à  la  forme ,  offie  cinq  divisions  égales  ; 

grande  fanmle  des  Synanihérées.  Le  Tentrée  du  tube  présente,  au-dessous 

genre  Cafycera^  décrit  en  1 797  par  Ga-  du  point  d'origine  des^étamines ,  cinq 

vanilles,  aétélepremier  eenreconnu  glandes  nectarées ,  que  Ton  observe 

de  cette  iamille.  Plus  tard,  en  i8o3,  aussi  quelquefois  dans  certaines  Sy- 

Jussieu  fit  connaître  les  genres  Boo--  nanthérées.  Les  cinq  étamines  ,  dans 

pis  et  Acicarpha ,  qu'il  rapprocha  du  tous  les  genres  de  cette  famille ,  sont 

précédent  en  les  plaçant  parmi  les  soudées  a  la  fois  par  les  anthères  et 

hynanthérées.  Ge  fut  le  célèore  carpo-  pa^  les  filets,  qui  constituent  un  tube 

logisteGorréade  Serra  qui  le  premier  plus  où  moins  cylindrique.  Le  tube 
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anthérifère  ou  le  synème  est  ordinal-  p&e  et  non  bifide.  Tels  sont  les  c%rac- 

rement  fendu  en  cinq  lobes  peu  pro-  tières  distinctifs  entre  les  Galycëréeset 

fonds  à  sa  partie  supérieure  ;  le  tube  les  Synanthérëes. 

antbërique  est  également  quinquëfi-  La  famille  qui  nous  occupe  a  éga- 

de,  en  sorte  que  les  cinq  anthères  ne  lement  les  plus  grands  rapports  arec 

sont  soudées  que  par  leur  moitié  infé-  les  Dipsacées.  JV&is  ses  feuilles  alter- 

rieure.  nés  et  non  opposées  ,  ses  ëUimoesà 

Chaque    anthère    s'ouvre    par   sa  la  foissynanthèresctmonadelphesla 

iâce  interne.  L'ovaire ,  bien  mani-  distinguent  suffisamment  de  ce  der- 

festement  infère ,  est  à  une  seule  loge  nier  groupe. 

du  sommet  de  laquelle  pend  un  ovule  II  résulte  donc  de  ces  observations 
renversé  ,   qui  n  en  remplit  qu'une  que  la  famille  des  Calyoérëesdoit  être 
partie.  Cet  ovaire  est  couronné  par  un  placée  entre  les  Dipsacées  et  les  Sy- 
disque  épigyne ,  glanduleux  et  jau-  nanthérëes,  et  qu'elle  établit  en  quel- 
.nâtre ,  qui.  se  contmue  ,  d'une  part,  Que  sorte  le  milieu  entre  ces  deux  or- 
avec  la  nase  du  style,  et  de  l'autre  ,  arcs  naturels.                            (a.r.) 
avec  le  tube  de  la  corolle.  Dans  le  *  rf-i*Txr#^TT^T^riT^c.     ,^r  .       ^ 
genre^c/cû/pAaJesovairesdetoutes  CALYCIFLORES.    (rege/aux.] 
fes  fleurs  sontentregreûés  entre  çux,  f^*  PHA^^  De  CandolleaDpeîle  ainsi 
et  semblent  en  quelque  sorte  nichés  ïa.scconde  division  qu  J  établit  par- 
dans  la  substance  même  du  récepU-  !?^  *f  Dicotylédones  ,  et ^ns  laquelle 
cîe.  Le  style  est  toujours  simple ,  en-  **  P^^^^  ^^*  Végétaux   dicotyledons 
tièrement  glabre ,  un  peu  renflé  dans  Jï^^/'l^  ^  ^^î^^^'^  monopéule  on  po- 
sa partie  supérieure  ,  et  terminé  par  lypétale  insérée  sur  le   calice.  Celle 
un  stigmate  Eémisphérique ,  simple  «l^vision  correspond  exactement  a  la 
et  glanduleux.  Le  fruit  est  un  ak^ie  ^««vième  classe  de  la  méthode  de  de 
qdi  se  termine  à  sa  partie  supérieure  ^^'"^^  >  ^  est  -a  -dire  aux  Dicoly  e- 
par  le  limbe  calicinal ,  lequel  forme  ^°^^  monopétales  qui  ont  la  corolle 
ou  cîna  arêtes  épaisses ,  inégaleset  en  P^^Sy^e.                                  V^.  R.j 
forme  de  cornes  ,  ou  simplement  cinq  *  G  ALYCIN AIRES.  {Fleim.)  bot. 
écailles.  La  graine  qu'il  renferme  se  pn^^.  Les  fleurs  doubles  ou  pleines 
compose  :  i°  d  un  épisperme  oulégu-  doivent  cette  multiplication  cxtraor- 
raent  propre,  sur  1  un  des  côtés  du-  dinaire  des  pétales  à  la  transformation 
quel  on  voit  régner  un  vasiducte  ou  d'un  ou  de  plusieurs  des  kutres  or- 
raphé ,  qui  s  étend  de  la  base  de  la  ganes  de  la  fleur.  Ainsi  ce  sont  tantôt 
graine  jusqu  a  son  sommet;  a"  d  un  fes  étamines ,  tantôt  les  pistils  ;  quel- 
endosperme  épais  et  charnu;   S"»  et  quefois  ce  sont  les  sépales  du  calice: 
cnfln  d  un  embryon  cylindinque  ren-  Jansce  dernier  cas  ,DeCando«e  don- 
versé,placé  au  centre  de  1  endosperrae.  ne  à  ces  fleurs  le  nom  de  Calycinaî- 
En  comparant  ces   caractères   avec  ^nf,  pour  rappeler  l'origine  de  leur 
ceux  des  Plantes  de  la  famille  des  Sy-  multiplication.                         (a.  b.) 
nanthérées,  u  sera  tacile  d  apercevoir 

l'extrême  analogie  .qui  existe  en  tre  ces  C  ALYCIUM.  bot.  cblypt.  (  Urédi- 

deux  familles..  En  eitet  Ton  y  obsei*ve  nées,)  L'opinion  des  divers  auteurs  est 

le  même  port ,  la  même  disposition  de  très-divisée  sur  la  famille  à  laquelle 

fleurs  et  une  organisation  intérieure  on  doit  rapporter  ce  genre.  Acharins 

presque  en  touspoints  analogue.  Mais  et  Persoon  le  rangent  parmi  les  Li~ 

cependant  il  cliste  des  diSerences  as-  chens  ;  Link  le  place  dans  la  famille 

sez  tranchées  pour  justifier  la  sépa-  des  Lycoperdacées  à  côté  des  genres 

ration  de   ces  deux  familles.  Amsi  Craterium,   Onjgena,   etc.;    ea6n, 

l'ovule   est  renversé  et  non  dressé  Nées,  dont  nous  croyons  devoir  adop- 

comme  dans  les  Synanthérées  ;  les  ter  ici  la  manière  de  voir ,  le  sappc^i'^ 

étamines  ont  leurs  filets  mouadelphes  à  ses  Profomfci  qui  correspondent  à 

et  non  distincts;  le  stigmate  est  siin-  U  %millc  des  UrtdtQée»>  aupri»^ 
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avec  lesquds  il  nous  parait  «foir  Its 
idus  grands  rapports.  Quelle  que  soit 
ropinion  qu'on  admette ,  on  peutca- 
racléiiserce  genre  ainsi  :  sporiues  glo- 
boleaies  ou  ovales ,  libres,  portées  sur 
on  réceptacle  fibreoz  en  nrmede  tétc 
ott  de  eone  renvi^rfëy  pàltoellëy  et  pr^ 
«entent  quelqwfois  à  sa  basejune  croiW 
te  lieheuoïde.  Celte  croûte  Uchenaîdey 
qui  para! traitrapprojeber  Ce  genre  des 
LicbeDS ,  n*«nste  pas  dani  toutes  les 
iespèces,  et  il  serait  même  possible 
qu'elle  leur  fftt  toujours  étrangère.  On 
oonnaft  une  vingtaine  d'espèces  de  oe 
eenre  ;  presque  toutes  croissent  sur 
les  bois  pourris;  elles  sont  très-jpeûtes 
et  de  couleur  noire  ou  brune  foncée; 
on  les  divise  en  trois  sections  suivant 
que  leur  réceptacle  est  sessile ,  qu'il 
est  pëdiculé  et  en  forme  de  cône  ren- 
verse y'^présen  tant  une  sorte  de  calice 
ou  de  cupule,  ou  qu'il  est  pédicule, 
et  arvondi  en  tète.  Acbar  a  donné  k 
ces  trois  sectioos  les  noms  à^Acoimm^ 
de  IPhacotium  et  de  Strongylium. 
Une  des  espaces  les  plus  communes 
est  le  Calycium  clatficulam,  Acb.  ;  il 
se  trouve  surtout  fréquemment  dans 
les  vieux  Saules  creux.  {ad.  b.) 

• 

GALYCOPTÈRE.  CalycopitrU. 
aoT.TBAV.  (Lamk. ,  liiuêtA,  3&7.)f^. 
GétONIB.  (b.) 

CALYDERME.  Cafydeimos.  bot. 

mAN.  Ijagasca  (  Gênera   et  tpecie.  ) 

a  proposé  .ce  genre  pour  deux  Plantes 

4e  la  laitiîile  des  Cotymbifèrest,  Svn- 

géofésie  Polygamie  égpde ,  L. ,   dont 

ks  carca  tares  sont  :  involucre  oblong, 

composé  d'écaillés  imbriquées  et  sca- 

rieuses  ;  réceptade  cbargé  d*écailles 

et  de  Aenrons  qui  sont  tous  égaux , 

Itermapbrodites   et    à    cîncf  dents  ; 

fivits  nus  et  tuit>inés.  'Deux  espèces 

beri>acées ,  mais  vivaees ,  le  comp(v« 

sent,  le  Cafyéermos  scaberf  qui  croît 

au  Mexique^  et  le  Cal  ion^/blius  quia 

été  trotivé  à  la  Nouvelle-Espagne. 

(A.R.) 

Le  genre  CAvrofEsatos  de  la  Flore 
du  P^ott ,  répand  au  Nicandra  de 
Persoon.  *^.  NfCAMmiA.  (b.) 

•      TOME  m. 


GAIi  Si  ^ 

loss.  Genre  d'Animaux  fossiles  de  la 
lamille   de   Trilobites  ,    fondé   par 
Alexandre  Broogniart  (  Hist.  natur. 
des  Tiilobites  in-é"  ,  Paris  iSsa  ) ,  et 
ayant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  ; 
corps  contractile  en  spbère  presque 
demi-cylitidrique  s  bouclier  portant 
plusieurs  tubcvcolesoupUs^etdeux 
tubercules  oculiformes  Veticulés  \  ab«-, 
domen  ^  post>«bdomea  k  bords  m^' 
tiers  ,  le  premier  divisé  en  douze  ou 
quatorze    articles  ;    point  de  queue 
prolongée.  Ce  eenre  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celui  des  Asaphes ,  dont 
les  premières  espèces  présentent,  à 
peu  de  cboses  près ,  les  mêmes  ca- 
ractères; cependant  lorsqu'on  exa-^ 
mine  les  extrêmes  on  trouve  en  are  ces 
deux  genres  quelques  diffîrencesasse^ 
trancnées.  Les  Claly mènes  au  cpur 
traire  se  distinguent  essentiellement 
des   Ogygies  par  la   forme  de  leur 
corps  qui  est  contmctlle,  par  la  pré- 
sence des  tubercules  oculiformes  ré- 
ticulés ,  et  par  le  nombre  des  articu- 
lations à  l'andouien  qui  varie  de  douze 
à  quatorze.  Ces  Animaux  sont  eliipsdt- 
des,  presque  demi-cylindriques  dans 
leur  épaisseur  ;  leuri>ouclier  est  sui^ 
tout  très-reconnaissable  :  on  y  voit  une 
sorte  de  cbaperop  ou  de  lèvre  supé- 
rieui'e  pi  us  ou  moins  relevée ,  et  offrant 
un  petit  sillon, lequel  semblerait  indi- 
quer une  séparation  entre  la  partie  su- 
périeure de  cette  espèce  de  lèvre  et 
sa  partie  inférieure  ,  et  comme  une 
ouverture  entre  ces  deux  portions  de 
la  même  partie.  On  y  remarque  eBCo*> 
re  un  front  g^rni  de  six  tubercules 
rangés  sur  deux  lignes  longitudina- 
les ;  enfin  il  existe  en  dehors  de  ce 
front  ou  vertex  deux  éminences  que 
Ton  pourrait  appeler  joues  ,  et  qui 
supportent  des  yeux  saillans,  cornes  \ 
a  structure  réticulaire.  L'abdomen  , 
partagé  transversalement  en  douze 
ou  quatorze  anneaux^  est  aussi  divisé 
dans  le  sens  de  la  longueur  ,  en  trois 
lobes  par  deux  sillons  pro&inds.  Les 
côtes ,  ou  arcs  costaux ,  ou  lobes  laté- 
raux ,  ou  flancs ,  sont  aplatis  de  de- 
vant en  arrière ,  et  cbacun  d'eux  est 
divisé  ,  par  un  léger  sillon  ,  en  deux 
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pièces  qui  correspondetit  à  Tëpister- 
oium  et  à  rëpiinere  constituant  aussi 


état ,  n'a  pas  le  même  degré  de  certi- 
tude que  les  précédentes. 
le$  fiancs  dans  les  Insectes.  Le  post*  (jlud.) 

abdomen  présente  même  ces  arcs  bi-         ' 

furqués  vers  leur  extrémité,  etîJssem-        GALYMENIE.    Calymenia,    bot. 

blent  avoir  soutenu  une  expansion  phak.  Persootl(SYn.  i,p.  36.) adopte 

membraneuse  ou  coriace.  Nous  ci*  ce  genre  établi  dans  la  Flora  Pem- 

terops  plusieurs  espèces  ;    la    prer  i^iana  { Prodr,  i,  p.  45iet  46,  t.  75). 

inièje  .  petit  être  considérée  comme  II  eopartient  à  le/Triandrie  Monogy- 

type  du  genre.  ■    ,  .  ,  nie,L., famille  des  Nyctaginéês.Ilestle 

CittYMiNK  DE  BiTiMENBAcn,  Cal.  «f«?qu'0*ràMA«»  antérieurement 

^Blumenhachu.  Décrit  très-«nctenne-  «S«?»>1.  par  L  HérUttîr.  Le  C^l^^k"^ 

^.    ^  _i j_«      .ij   TV  3  «la  est  encore  la  môme  chose.  Nuttal 


m  de  Vahlenberg.  Elle  se  rencontre  ^  j   ^      dé.achées'du.  eàie  ou  Mi- 

«rmcipalement  en  Angleterre    dans  ^      ,^       j  placées,  r.  Oxiba- 

le  caW  de  transiuon  de  Dndley  pag  et  Allionia.                         (b.) 

dans  le  Worcestersbire.  Jcille  a  enco-  ^ 

re  été  bouvëe  aux  Ëtats-Unis  d'A-  .   CALYMPERES.    box.    CKYPt. 

rtenque      dans  la   prormce    dO-  (jK„„,^.)Gen«î  de  Moussa  établi  par 

h.o     et  dans  le  can  on  de  Genessée,  ^^^^^  j^^  j.  Suppléaient  au  JjX 

faisant  partie  de   1  Etat   de    New-  j^,^^^  d'Hedwîg  par  Schwigri- 

'  chen ,  et  qui  est  aujourd'hui  généra- 

Le  Calymâne  D£  Tristan,  CaL  lement  adopté  ;  HooLer,  qui  a  donné 

Tristani.  Décrit  pour  la  première  fois  une  excellente  figure  du  Cafymperes 

par  Xristan  (Jour,  des  min. ,  V.  xxiii,  Gaertneri  dans  ses  Musci  exoticiy  ca* 

jb"  i35  ,  p.  91  ).  Elle  a  été  trouvée  ractérise  ce  genre  ainsi  :  péristome 

•dans  des  roches  de  Schiste  argileux  simple  ,  formé  par  une  membrane 

grisâtre  ou  jaunâtre  de  la  H  unaudiè-  spongieuse    horizontale   qui.  courre 

rc,  près  de Nantes.On  l'a  aussi  rencon-  aabord  tout  l'orihce  de  la.capsuket 

trée  à  Brenyille   près  de  Briquebec  qui  se  divise  ensuite  vers  le  milieu  en 

^ans  le  Cotentin;  à  Siouville,  dans  un  seize  dents  courtes;  coiffe  très-grande, 

Phyllade  pailleté  presque  luisant  et  tronquée  à  sa  base  ,  enveloppant  d'à- 

un  peu  carburé,  enfiu  dans  plusieurs  bord   toute   la  capsule,  se  fendant 

autres  lieux  des  environs  de  Valogne  ensuite  latéralement, 

«t  de  Cherbourg.  La  capsule  est  terminale  ;  la  tige 

T     /-.       «i^^T- f7-»«,^,  .^«     r»^t  simple  ou  peu  rameuse;  les  feuilles 

Le  CALY^rfNE  Variolaire  ,^A  sont  allongées  ,  ondulées,  crispées 

ranolam^\^r\ms^^^^^  1^  sécWse;  leur  nèirure^t 

inaina ,  tab.  xvii ,  hg.  1 6  )  a  repre-  {T*^,^  ^^  ^.^^^^^  .         ,^  Textrémilé  de 

sente  sa  partie  antérieure.  Il  a  été  ob-  j^  ^^^^y^  ^es  IV^ou/ses  ontle  port  des 

serve  à  Dudley.  Polytricik  On  n'en  connaît  encore 

Le  Calymene  Magrofhtualme  ,  que  trois  espèces,  toutes  trois  .des  ré- 

Cal.  Majcrophthalma,  Il  a  été  trouvé  gions  équinoxiales  i  deuxonl  été  figu- 

dans  un  Schiste  analogue  à  celui  delà  rées  par  Scbwœgrichen  :  l'une  a  été 

Hunaudière  ,  et    provenant,    à   ce  recueillie  au  royaume  d'Oware  par 


fa^te  sur  des.échantillons  en  mauvais    été  figurée  par  HooLer  sous  le  nom 
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de  Cdjmperes  GaertnerL  Elle  est  du 
Ncpaul.  (AD.  B.) 

CALYPLECTE.  Cafypiectua,  bot. 
PHAN.  Genre  établi  dans  Isl  Flora  Te- 
ruuiana  pour  un  Arbre  qui  ne  dififère 
des  Munchausies  que  par  le  nombre 
des  pétales  qui  est  double.  Ce  carac- 
tère n'étant  pas  suffisant  pour  consti- 
tàer  un  genre ,  Jussieu  pense  aue  le 
Calyplccte  doit  être  rejeté.  P^.  Mujn- 

CHAUSIE.  (B.) 

CALYPSO.  Calypso.  bot.  ph^n. 
Du  Petit-Thouars  avait  d*abord  donné 
ce  nom  à  uu  Arbrisseau  observé  par 
lulà  Madagascar ,  et  qu'il  croyait  for- 
mer un  genre  nouveau  ;  mais  depuis , 
ce  genre  ayant  été  reconnu  être 
le  même  que  le  Tontelea  d*Aublet , 
Salisbury  et  Richard  ont  appliqué  le 
nom  de  Galypso  à  un  genre  de  la  fa'~ 
mille  de$  Orchidées ,  qui  offre  les  ca-^ 
ractères  suivans  :  son  ovaire  est  pédi- 
cellë  et  non  contourné  ;  son  calice  est 
éUtlé  et  ses  divisions  sont  presque  éga- 
les ;  le  labelle  est  concave  et  presque 
en  forme  de  sabot;  le  gynosteme  est 
allongé  et  membraneux  sur  les  bords  ; 
l'ant£ère  est  terminale,  arrondie; 
ses  loges  sont  simples  ;  le  pollen  est 
en  niasses  solides  ^  ovoïdes ,  un  peu 
compriipéeSf. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
esDcce ,  c'est  le  Cafypso  borealis  de 
Salisbury  (  Paradis .  Lotid,  t.  89  ) , 
ou  Cypripedium  hulbosum  de  Linné> 
Umodorum  boréale  de  Willdenow. 
Cette  jolie  petite  Plante ,  qui  est  assez 
rare,  présente  une  tige  renflée  à  sa 
kse  et  recouverte  de  fibrilles ,  à  peu 
près  comme  dans  le  Liparis  Loeseliij 
d  en  nait  upe  seule  feuille  ovale^  lan- 
c^lée,  eptière ,  et  une  hampe  termi- 
née psir  une  seule  fleur  pourpre  et 
asse^  grande.  Elle  croit  d^ns  les  ré- 
^jops  septentrionales  de  l'Europe ,  en 
Sibérie,  à  Terre-Neuve  et  dans 
quelques  parties  de  l'Amérique  du 
nord.  R.  Browu  a  voulu  distin- 
guer celle  do  cette  dernière  localité 
sous  le  nom  de  Cafypso  amerlcana. 
Mais  nous  n'avons  pu  en  saisir  les 
caractères  distinctifs.  (a.  Ht) 

*  CALYPTERIA.   ois.    (  Hliger.  ) 
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Nom  donné  aux  plumes. de  la  couver* . 
ture  de  la  queue.  (b.) 

♦  CALYPTRACIENS.  moll.  Qua- 
trième famille  de  Tordre  des  Gasté- 
ropodes de  Lamarck  (  Aninri.  sans 
vert,  ,  T.  VI ,  part.  3  ,  p.  1.5  et 
£xtr.  de  son  G>urs,  p.  ii4  ),  dans 
laquelle  ce  savant  réunit  les  genres 
Paimophore ,  Émarginule ,  Fissurel- 
le ,  Cabochon  ,  Calyptrée  et  Crépi-* 
dule.  Il  y  ajoute  provisoirement  lo 
genre  Ancyle  oublié  dans  ses  traités 
antérieurs,  et  donne  à  cette  coupe  les 
caractères  suivans  :  branchies  placée^ 
dans  une  cavité  particulière  ^ur  le 
dos ,  dans  le  voisinage  du  cou ,  et 
saillantes  ,  soît  seulement  dans  celte 
cavité ,  soit  même  au  dehors.  Elles  ne 
respirent  que  l'eau.  Coquille  toujours 
extérieure,  recouvrante. 

Nous  avons  adopté  cette  même  dé- 
nomination pour  le  second  sous-or- 
dre des  Mollusques  Scutibranches  ^ 
f^p  ce  mot ,  sousordre  que  nous  di- 
visons en  deux  familles,  celle  des  Ca- 
bochons et  celle  des  Patelloïdes.  /^. 
ces  mots.  Notre  coupe  comprend  de 

{>lus  que  la  famille  créée  par  Lamarck 
es  genres  Septaire  (Navicelle,  que  La- 
marck rapproche  des  Nérites),  et  Tré- 
mésie  de  Kafinesque  ,  celui-ci  encore 
incertain.  Quant  aux  Ancyles  ,  elles 
doivent  pester  dans  les  Pulmonées, 

(F.).. 

CALYPTRANTHE.  CaJyptranthes, 
BOT.  PHAN.  Swartz  a  nommé  ainsi  un 
genre  déplantes  de  la  familles  desMyr- 
tinées,  et  de  Tlcosandrie  Monogyuie, 
L.,  quitienten  quelque  sorte  le  milieu 
entre  le  Myrte  et  TEucalyptus ,  et  of- 
fre pour  caractères  :  un  calice  turbi- 
ne, adhérent  par  sa  base  avec  Tovaire 
infère  ,  clos  daus  sa  partie  supérieure 
qui  s'ouvre  par  une  sorte  d'opercule 
ou  de  coifle  ,  coupée  circulairement , 
et  d'une  manière  irrégulière.  Les  éta- 
mines  sont  nombreuses^  insérées  aux 
parois  du  calice.  Celui-ci ,  lorsque  la 
coiffe  est  tombée ,  est  presa ue  campa«- 
nulé  et  à  bord  irrégulier.  L'ovaire  est 
semi-infère  à  deux  loses  ,  contenant 
chacune  un  petit  nombre  d'ovules  ;  i|, 
est  surmonté  par  un  style  simple  y 

6* 
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dretaé ,  au  somniet  duf ilitl  c&t  uâ      :  CALYFTRë*    CûfypiruêJ^    Mcsll. 

stigmate  très-petit  et«itier.'  Le  fruii  Nom  donné  par  Mont&rt  (  Conckyl.^ 

est  une.  baie  globuleuse  couronnëe  T.  ii>  p.  78)  au  genre  Galjptrëede 

ôar  une  partie  du  calice  ;  elle  ren-  Lam. .  en  en  changeant  la  terminai- 

ierme  de  deux  k  six  gi*aines.  son.  K.  CalyftrÏj&.  (f.) 

Ce  genre  contient  des  Arbres  et  des 
Arbrilseaux  à  feuilles  le  plus  souvent      ^  CALTPTRÉE.   Calypirœa,  moll. 

Opposées.Swartz  en  décrit  trois  espèces  Genre  d*abord  indique  sous  un  nom 

dans  sa  Flore  des  tndes-Occidentales,  analogue  par  Klein  (  Osirac, ,  p.  118) 

savoir  les   Cafypiranthes  Zuzygium^  et  limité  aux  vraies  Galyptrees  par 

C/^traculia  et  rigida.  Les  noms  spé-  flumphréj  [Mus.  Calonnian, ,  p.  5); 

cinques  des  deux  premiers  méritent  puis  définitivement  institué  par  La- 

d'étre  remarqués,  parce  qu'ils  sont  marck(Mém.  de  la  Soc.  d*btst.  n^t. 

génériques   dans  Gaertner  et  dans  de  Paris ,  p.  54).  Ce  jgenre  a  été  con- 

Browne.  Les  C.  cumi/ù ,  caryopàfl-  fondu  dans  les  Patel^  par  Linné ,  et 

ïata  et  Jam^lena  croissent  dans  les  dans  ces  derniers  temps  encore  par 

Indes^rien taies  et  à  Gejlan.  On  en  Ocken,  malgré  les* divisions  établies 

Connaît  encore  deux  espèces ,  le  C  è  leurs  dépens  par  Lamarck.  Plusieurs 

guineenais  et  le  C*  paniculcUa ,  ce  der-  de  ses  espèces  étaient  connues  des  an- 

nier  originaire  du  Pérou,  y.  Çwartz,  6iens  naturalistes ,  tels  que  Buonanni, 

FL  Ind.'Occid,  f  tab.  iS,  Browne ,  Bumpbius,    Petiver,  Lister  «  etc.  , 

Jam,^  tab.  7,  fig.  a,  et  tab.  57  ,  fig.  3.  qui  les  désignaient  sous  les  noms  de 

(a.  n.  J.)  Lépas  à  appendice.  Cabochons  à  lan- 

'  ♦  GALYPTRANTBU5.  bot.  fhan.  «?»«"®  >  Bonnets  chinois  ou  de  Dra- 

Du  Petit-TbouaiB  étabUt  soua  ce  nom  ^^^  >J^\  M*^mi  en  a  feit  la  troisiè- 

nn  genre  particulier  pour  le  Qmparis  ^  dirision  de  ses  Lépas  (  Lepades 

pû^mrifoTmis  de  Laiarok,  qui  est  le  ^/rf'^  ^"'^^j  semi-concameratœ ,  swe 

ThUmikktm  ^fiica^m  de  Loureiro»  H'^V.^^IV''  i^^f""' ,<^^f ^' »  »» P. 9.^ 

r.  THuuAOHitJM.  (A.  B.  )  ^*  ^^l  ï^°«*^  ,dans lès  dernières  cdi- 

^«^^*«r«iniA«^  ^  .  ^        wJ^  tions  an  Srstema  Naturœ ,  SLvmt  delà 

'^CALtPTBE.  Çtf/w>/m.  ttOLL.  Dé^  donné  cet  exemple ,  suivi  depuis  lir 


Sat  uuc  lA/upc  pai  iiuiume,  les  v<rcpt- 

^.^,      ^,     ^  ^      _.     „^„  ules  des  Galyptrees.  Montfort  (Con- 

véntab les  Calyptrées ,  des  Patelles  et  ^hyl.,  a ,  p.  78; ,  en  adoptant  avec  de 

XÂncylm  fluviatilu  ,    et   d    paraît  Roissy  le  mire  Calyptréc  de  Lamarck, 

avoir  eu  ,  en  établissî^nt  ce  genre ,  ^^  >  réparé,  sur  llndicaiion  du  pre- 

plutôt  en  vue  la  forme  générale  des  mier (Moll.  de  Sonnini,  T.  Y,a4if,les 

ÇoquJles  que  la  laMiette  mténeure  ^^^^^    ^^  ^g^nt  extérieurement 

de  quelquesj-uncs  dTentre  cUes,  La  ^^e  ligne  spirale  plus  ou  moins  dis- 

premièrc  <^pèce  de  Klwn ,  ^  Pa//î//a  tincle,  pour  les  joindre  à  son  genre 

Mutstr^  de  L.,  est  devenue  pour  Entonnoir,  Infiindihulum ,  créé  pour 

Humphrw  (  Mus.  Calonnian.,  p.  5)  y^  Trocàus  de  Linné.  Cuvîer  (Rè- 

le  type   du    genre  Calyptre,   C^a-  gne  An.,  T.  11,  p.  45l)  présume  que 

Wa,  qui  est  le  même  çue  celm  que  ^es  espèces  devront  pcut^^tre  en  effet 

Lamarck  a  nommé  depuis  Calyptree.  ^  rapprocher  des  Pectinîbranches  . 

F^,  ce  mot.                                     (F,)  lorsque  leur  Animal  aura  été  examiné. 

CALTPTRE.  Calypira.  botv  cnTFT.  Lamarck ,  d'après  ces  diverses  obser- 

^Syn.  de  coiffit  lorsqu'il  est  question  Valions,  a  cru  devoir  retirer  des  Ca»^ 

de  Mousses.  Les  racines  des  Lenti*-  lyptrées  les  Coquilles  dont  la  cloison, 

Cidcs  sont  inférieurement  terminées  presque  horizontale  ,  trace  une  ligne 

par  un  organe  du  même  genre,  f^  snirale  visible  à  Textérieur,  mais  11 

Coiprs.                                         (b.)  n  adopte  pas  le  genre  ïnfundibmRtm 
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dt  MoDtfiirt  n  iaiftsc  Tisspèce  qui  «q 
esc  le  typ«  dans  les  Trochus ,  et  y 
rapporte  aussi  les  Calyptrées  à  spiiiQ'^ 
le,  telle  ^e  sa  Cal.  trochiformU^  qu'il 
Bomme  Tn  cafyptnB/hrmU(  An,  sans 
yert ,  a*  édit ,  T.  VU ,  p.  .558  ) ,  imi-' 
tant  en  cda  Brander  qiu  a  figuré  cette 
Goepiilia.  Nous  ne  peos<Mifl  pas  qu« 
ces  conjectures  puissent  être  admises. 
Le  Trochtts  dont  Montibrt  a  &it  le 
score  lafundibulumy^Ml  rester  dans 
lesTroeluiSr  mais  la  Cal-  iroeh^formU 
et  les  espèces  analogues  nous  panaia- 
seat  devoir  rester  dans  l<^s  Scutibran*- 
ehes  et  former,  soit  un  genre  nour 
vean,  inlennédiaire  entre  les  Crépi** 
diiles  et  les  Galyptrées,  soit  un  sous-^ 
eenre  dans  l'un  ou  Faulre  de  cea 
denx  genres*  La  lame  septiforme  des 
Galyptrées  en  question  a  les'  plus 
grands  rapports  avec  celle  des  Crépi-* 
aolcs  dont  certaines  espèces  offrent 
lon^setdemeat  un  sommet  un  peu 
smral ,  mais  aussi  un  sommet  éleye  et 
éloiniéde  la  circon^érenoe  >  ce  qui 
établit  entre  ces  Cioquilles  une  grande 
analogie,  tandis  que  des  Calyjptrées 
de  cette  sorte  se  rapproclient  a  leuB 
toui^des  Grépidules  par  l'indinaison 
de  leur  sommet  rapproché  de  la  base 
du  test  Nous  ne  serions  donc  pas 
surpris  que  robserration  des  AÔt- 
■uuxfit  réunir  ces  Calyptrées  aux 
Crepidulest  nous  les  conserverons 
^neieiai  îusqu'i  nouvel  ordre  dans 
^  Kenre  GalWtrée ,  en  les  séparant  de 
celles  qui  \m  appartiennent  réelle 
ment.  Ou  peut  ausei  disûnguei*  dans 
«e  genre  des  espèces  intermédiAirM 

Eir  U  forme  et  la  direction  de  leur 
Bgnetle  entre  les  véritables  Gaiyp* 
«^  et  celles  enalogiie»  è  U  Calypir, 
fnchifiNTmêf  dans  ces  espèces  ,  lu 
usgoette  est  adhérente  du  Jbaut  ea 
bas  par  uu  de  ses  c6tés  sur  une  partie 
de  U  jjaroi  du  test  ;  elle  offre  un  plan 
peu  saiUaut  »  plus  ou  moins  oblique, 
P^r  rapport  à  cette  paroi,  et  dont  la 
direction  longitudinale  est  aussi  per- 
pendiculaire au  plan  de  l'ouverture . 
Enfin;  dans  les  vrais  Calyptrées^, 
m^  Ungueite  varie  également ,  car 
Pnwésfflje  un  petit  oornet  «omplet , 
»^*-*'  sur  un  des  côtés  ^  ou  plus  on 
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moios  écbancrf^  du  çouimet  à  U  base 
du  cône.  Toutes  ces  modifications  dans  , 
les  Calyptrées  »  depuis  les  Crépidules 
jusqu'auii  Septaires ,  montrespt  évi* 
demmeut  que  ces  Coquilles  epcarr 
tiennent  k  une  même  coupe ,  dont  on 
ne  peut  séperer  quelques  membres  v 
pour  les  porter  aux  PectinibrencbeSi 
Quelauefois  U   languette  intérieure 
semble  dé|His#er  le  plan  de  TauTerr 
ture ,  ce  qui ,  joint  au  manque  d'é|û- 
derme  dans  ces  Coquilles  i    è  kur 
blancheur ,  à  la  transparence  de  plut 
sieurs  d'entre  elles  f  <i  mi  soupçonner 
à  de  Roissv  et  à  Montfort  que  les 
véritables  Gilyptrées  étaieut  des  Çor 
quilles  en  partie  recouvertes  par  le 
manteau  de  l'Animal*  dont  h  masse 
serait  plus  considérable  que  la  cavité 
du  test.  Plusieurs  sont  couvertes  d'ér 
pines  creuses  ou  petits  tubes  qaii  Aem-r 
Lient  indiquer  jue  les  bords  du  mai»r 
teau  soni  garnis  d'une  foule  de.  ptr 
lits  filets  sur  lesquels  se  moulem 
ces  petits  tubes.  l^Vm  ne  oçntiait  enr 
oore  l'Animal  d'aucune  Calyptrées 
cependant  plusieurs  espèces  vive»! 
sur  nœ    cotes.   Voici  les  carsctè* 
res  du  genre  Calyptrée  :  (  Animal  inr 
connu  )  test  conoide  k  f&mmet  impeiv 
foré  plus  ou  moins  élevé  ou  surbiûssé; 
axe  Tertical»  qudquelbis  un  peu  oblir 
que  par  rapport  a  la  base ,  celle*^ 
orbiculaire  ou  elliptique  et  spuvent 
irr^ulière  àm»  ses  contours.   f40r 
pre.inte  vcriutatoire  bien  marquée  oh» 
quelques  espèces  >  quelauefois  même 
un  k  deux  spires  ;  cavité  munie  d'uii 
appendice  vertical  »  dét«cb^  ou  êàhé- 
reni ,  en  demi^tube  ou  en  cône  com- 
{det,  ou  d'une  languette  fiormée  par 
une  saillie  oblique  iur  U  partie  interr 
ne ,  ou  bie»  pourvue ,  dans  les  espèces 
à  spirale  plu9  «u  moins  distincte ,  d'un 
diaphragme  en  spirale,  souvent  presr 
que  bonsonlal  »,  soutenu  par  uue  eo^ 
lumelle  torse  et  solide.  Les  espèces 
les  plus  remarquables  de  os  genre 
«ont  réparties  dans  trois  sections  : 
f  QAHTAJiVi'iw.  Un  eppendioe  verti- 
cal en  cornet  ou  en  detmi-ivbeysâns 
spire.    Crepre    Calyptrée  de .  La- 
marck  et  Montioirlt. 
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Martini,  tab.  1 3  ,  fig.  1 1 9,  1 20 ,  Gual*  1  ag.  Peat-êtrc  confond-on deux-cspè» 

tieri,  t.  9,  f.  z.  Elle  habite  Tocéan  ces  sous  ce  nom:  celle  des  Indes,  figu* 

Indien.  Lamarck  a  confondu  la  sul-  rée  par  Chemnitz,  et  celle  de  nos  cô-^ 

vante  avec  celle-ci.  Uequestris  se  dis-  tes,  figurée  par  Donovan.  Yulgaire- 

tîngue  par  dès  bandes  circulaires  de  ment  le  Bonnet  chinois. — S.C.Trocài-' 

très-fines  sti'ies ,  qui  font  paraître  sa  formis ,  Ghemnitz,  t.   168,  f.  1636, 

CIoquiHe  comme  gravée,  et  par  un  1637.  ÉU^  habite  les  Grandes-Indes. 

sommet  mousse,   excentrique»   Elle  — 9.  C //jOcÀoiWe^,  Dillw., Martini, 

varie  beaucoup.  Vulgairement  la  Clo-  Conch. ,  t.  i5,  f.  i35.  Favanne ,  t.  4. 

chc  ou  la  Sonnette.  —  2.  C  l^eptuniy  f.  a.  2.  Le  Bouton  de  chapeau.  — 10. 

Dillw. ,  Davila ,  Ca t. ,  t.  2 ^  b .  Martini,  C  pilea ,  Tr,  pileus ,  Lanik. ,  An.  sans 

tk    i3,    f.   117,    118,   vulgairement  vert.,  t.  7,  p.  11. —  11,  C.Lamankii, 

le  Bonnet  de  Neptune.  Elle  habite,  T/vcÀ.  ca(^j9//(F/àr/7iM,LamIjL.,  An.  s« 

à  ce  qu'on  croit,  les  Antilles.  EUeof-  vert.  ,  t.  7,  p.  la.  —  12.  CpUcata^ 

fredes  stries  ou  côtes  longitudinales  Patella,  Gmel.  — 13.  C.  striaia,  Pa- 

ondulées^  subépineuses.  La  fig.  de  tel/a,  Gmel,  —  i4.  C,  contorta^Pa* 

Favanne  offre  à  tort  une  sorte  de  spire,  tella ,  Gmel.  —  1 5.  C.  depressa ,  Pu* 

'^SiC.Tecnim,Di\{w.PatellaTeciumr'  tel/a,  GmeL 

Sinense,  Chemmix,  t.  168,  f.  i65o.         Espèces  fossiles  de  cette  section. 

i65i;Lamk.,  sp.  4.  Elle  habite  les  îles         16.  C.  muricata ,  Brocchi,  Conch., 

de  la  Sonde  f  vulgairement  le  Toit  p.  254,  t.   1,   f.2;    Cal.  depressa^ 

chinois,  la  Molette,  — 4.  C  OMiicula-  Lamk.,  An.  sans  vert. ,  t.  7 ,  d.  532. 

ta  ,  Dillw.;  Chemn.  x,  t.  168,  f.  1628,  Se  trouve  en  Italie  et  aux  environs 

i629;yulgah'enientleBonDetchinois  '  de  Bordeaux.  —   17.   C.    echinatat 

rayé.  Cette  espèce  et  la  suivante  ont  Patella^  Gmelin,  Syst,  Nat,^.  SSgS. 

leur  appendice  en  demi-cornet  aplati  Martin ,  Neuest,  Manrûg,  y  1 ,  p*  407, 

sur  un  de  ses  côtés; — 5.  Ctuhijera^  t.  7  ,   f.  7  ,    8.   Trochus  apertm  et 

N.  (/^.  Planches  de  ce  Dictionnaire),  opercularis  ^   Brander;    Calyp,  tro- 

Belle  espèce  Que  nous  ne  trouvons  Chiformis^  Lamk.,  Ann.  du  Mus. ,  1  > 

pas  indiquée.  Elle  est  fauve  et  luisan-  p.  385 ,  n""  1 .  Trochus  cafypirœformiSf 

te  à  l'intérieur  et  couverte  extérieut  e-  An.  sans  vert. ,  t.  7  ^  p.  558.  Lamarck 

ment  de  petits  tubes  creux,  saillans,  mentionne  deux  variétés  quipeut-4tre 

enferme  d*épines, par  rangées  circu-  doivent  faire  deux  espèces.  Il  rap- 

laires  j  l'appendice  est  adhérent  par  porte  à  cette   Coquille ,   comme  ea 

un  de  ses  cotés.  ISous  ne  connaissons  étant  l'analogue  vivant,  la  Calyp^- 

aucune  espèce  fossile  de  ce  groupe.  Lamarkii ,  sous  le  nom  de  CaiyptrfR' 

ff  Une  languette  verticale,   ^ane,  formis  que  nous  avons  •  dû  changer. 

oblique  et  peu  saillante  sur  la  paroi  Cette  espèce  se  trouve  à  l'état  fossile 

interne,  sans  spire.  en  Angleterre,  aux  environs  de  Fâ" 

6.  C.  defomùsy  Lamk. ,  An.  sans  ris  et  en  Champagne.  —  i8.  C  cre^^i' 
yert.,  T.  vu.  p.  532.  Espèce  fossile  dularisy  Lamk.  ,  Annales,  n^  a.  de 
des  environs  de  Bordeaux.  On  rap-  Roissy,  MoU.,  T.  v,  p.  244.  Fossile 
porte  aussi  à  cette  section  une  très-  de  Grignon  ^  elle  se  rapproche  beau- 

Setite  espèce  conique  des  environs  coup  des  Crépidules.  Elle  est  l'are,  (f.) 
e  Uax.  *  r'AT  VPT'BTÎ'FS    Cnlvntmti  '  "Siffî 

^J^"^^^^^-^^  diaphragme  ^  1  •   ;i  J^^,     ;,  j^ 

i^cfX'^f .f  -  P*''  T-  f^""?*""  tonistes  ont  désigné  les  '  MoLes ,  à 
^-i^^           empreinte  volute-  j   j,     ,6    „^      jg;,      i  3^. 

toire  plus  ou  moms  distmcte.  In-  *     i  ■'^    ,i        *.  i«o  ^ut^n- 

fundihulum ,  Montf.,  Blainv.;  2>a-  ""^°î^  ^^7^  capsules  et  les  d,  nn- 

ehus    Lamk.  "^  '  ^  "^  gue  des  Hépatiques.  /^.  ce  mot.  (b.) 

7.  C  5//zeyi5w,  Dillw.,  Martini,  *  CALYRHOYON.  bot.  pha». 
tab.  1 3,  f.  121 ,  122.  Lister,  Conchyl.  (  Ruellius.  )  Syn.  de  Gfpsophyll^  , 
t.  546,  f.  39 ,  jp.  albida ,  Donovan ,  t.  chez  les  Mages.  (bO 
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CiLYSTEGE,     Calysieqia.    bot.  place  dans  la  famille  naturelle  àé\ 

FHAN.  Sous  ce  nom,'  R.  Brown  a  Scrophulariaées,  et  pavait,  selon  Jus- 

geparë  du  genre  :  Liseron  plusieurs^  sieui,  avoir  des  rapports  avec  le'genre* 

espèces  remarquables  par  les  deux  /Zv^^e/M  de  Jacquin.  (a.  r.) 

pndes    bractées    quî    embrassent        CA.LYTRIX.  bo».  phan.  Ubillar-- 

leurs  fleurs     et  par  leur  ovaire  di-  ^j^re  ,  dans  sa  Flore  de4a  Nouvell©- 

Yisé  incomplètement  en  deux  loges  Hollande ,  a  établi  sou»  ce  nom  un. 

et  contenant    quatre    graines.    Ce  genre  nouveau  de  la  famille  des  Myr- 

nouveau  genre  renferme  des  Plantes  Snëesetdel'IcosandrieMonogynie,!., 

herbacées,  factescentes,  glabres,   à  3       ^i  ij  ^onne  pour  caractères  :  un 

Ufô  grimpante  ou  coucbëe ,  à  çédon-  ^^  turbiné  adhérent  avec  Tovaire 

cuJes  uniflores  et  solitaires,  qu  on  ne  -^^ç^    terminé  par  «n  limbe  tubu- 

rencontre  que  hors   des  tropiques.  leux,Â.cinq^diirisions  quifinisacnten. 

Deux  espec^  onginairi»  d  Europe ,  ^^  \os^  pointe  capillaire  (  de  -  Jà. 

les  Cowohulué  Soldanella  et  Sepium  p^tymologie  du  nom  de  ce  genre).  La 

de  Linné,  lui  aDparliennent.  Cette  ^^n^  ^  compose  de  cinq  pétales- 

dernière,  qwcrojt  dans  nos  environs ,  ^^^^^^  oblongs,  msérés  à  la  partie  su- 

seretwuvc  au  Pérou  et  dans  la  Nou-  «j^ieure  du  Silice;  les  étanHnes  sont 

veUe-Ho  lande ,  ou  R>  Brown  1  a  ob-  {^^  nombreuses  et  attacbées-au  même* 

serrée.  Il  y  a  découvert  de  plus  deux  ^:^^    ^^  1^  coroUc.  Llovaire  est  sur- 

espèces  nouveUes  qu  il  nomme  Cafyj;  monte^d'un.style  simple ,  au  sommet 

fS^a  mrgtmm  et  nm/ormis,  V,  ^j       ^i  on  observe  un.  stigmate  près-. 

^^^^'N.  -  (A.D.J.).  «ue  capitulé.  Le  fruit  est  une  petite 

mTv^riTT^TT^     ^  »      .  ,  drupe  sèche  roonosperme.  Ce  genre* 

CALYTRIPLE.   Caly triplex,  bot.  ^^  ^  compose  que  d'iin^  seule  espè- 

PHAN.  Ruiz et Pavon ont  proposé  lé-  ^e ,  CaVytnx  tetragona,  Labillardiçro 

tabhssemcDt    de  ce  çenre   nouveau  (Nouv.-Holl.,  3,p.  8^,  t.  i46).C'estun 

pour  une  Plante  herbacée  qui  croit  ^j^  Arbuste  qui  ne  s'élève  guère  au- 

îuPérott,  dans  les  lieux  marécageux,  ^elà  de  quatre  à  cinq-pieds,  et  qui 

et  qu  ils  ont  nommée  CaA'^np/e.r<?Ao-  ^  k  port  d'une  Bruyère;,   ses  ra- 

W.  Les  caractères  qu^ils  en  donnent  ^ea^J^  g^nt  velus^ses  feuilles  éparses. 


nom  gënériqtie)  ,  c'est4-dire  qu'en,  donculées.  ircroîtàla  Noàvelle-Hol- 

dehors  de  cWne  fleur  on  trouve  j^nde.                                         (a.  K.) 

ûeux  petites  bractées  lancéolées  ap-  .  _  .  _  «^ttx-»«^tvtt.  ^  f     . 

pHquécs  immédiatement  sur  le  calice  ;  *GALyXH\  MENK  Calyxhymenia. 

celui-ci  est  à  cinq,  divisions,  trois  bqt.  phan.  ^.  Calyménie. 

extérieures  plus  larges  et  deux  inter-  C  A IVL  masi>^  Syn.  portugais  de 

Bes  lancéolées.  La  corolle  est  mono«-  Chien.                                (A.n..NS.) 

Pétale ,  irréguïïère  ,  tubuleuse.  Son  qj^m^  ^0^.  ph^n.  Paraît  être  U 

hmbe  est  à  cinq  divisions ,  deux  supf  ^^^  j^ns  la  langue  chinoise.  On  ie 

Heures  plus  larg^es.  Le  style  se  termi-  ^omme  plus  particulièrement  Coii»- 

ne  par  un  stiemate  capitulé ,  uii  peu  sumhiam  à  la  Chine ,  et  Cam-Tung- 

sommet  ;  elle  contient  plusieurs  grair  CAMAA.  mam.  Même  chose  que 

nés  striées  transversalement ,    atte-  Caama  chez  les  Hotlentols.          (b.) 

chées  à  deux  trophospermes  qui  rè-  CAMACARI.  bot.  phan.  (  Maro- 

guent  de'  chaque  côté  de  la  cloison.  graafF.)  Grand  Arbre  du  Brésil ,  qu'il 

Le  Ca/y/r/p/e.ro^op(Z/a présente  des  est   impossible  de   déterminer.   Ses 

leuilles  obovales  très-entières  et  dé-  feuilles  ressemblent  \  celles  du  Lau^» 

P<>uryues  de  tierviures.   Il  doit  être  rier;  son  Bois  est  jaune ,  et  Ton  en  tait 

/        ■     ■  • 
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desMtwpour  conserverie  Sucré;  il  bot.  phah,  N0m$  Tulgakes  donrà 

donne  une  Rëaine  qu'on  dit  être  ver^  par  d*anQiens  botmistes  aux  racines' j 

mifuger                                        (b.)  .  de  diverses  Plantes  Cinarooëphales,j 

*  GAMAGÉE^.  MOLL.   Famille  ««wpellcsonsijribuaUdcsprop^^ 

de  MoHu^qoes  Lamellibranches  insti-  naedicmaie»  et  la  faculté  de  changer  ! 

tuée  inr  Lamarck ,  d'abord  dans  ses  ^  «>"»«  «^  ^  couleur.                (b.) 

Mollusques    acéphales   testacés    di*  GAMAMILLA  Sf  CAMAMILLI- 

myaires  (Ëxtr.  du  Gours  de  Zool.  ^p.  NA.  bot.  bhan.  Yietoç  noms  de  h 

1  o5),  el  ensuite  dans  sa  classe  des  Gon-  Camomille  et  de  la  Matricaire.    (i. j 

dijfères  (An.  sans  vert.  T.Yi^i'^^p.^p.  GAMANBAYA.  bot.  fhàm^.  Nom 

89).  Il  donne  à  cette  famille  pour  ca-'  de  pays  du  Tillanàsia  usneoides.  K, 

ractères  :  une  coquille  inéquivalre ,  Tillandsob.                                (b.J 

irrégulière,  fixée;  une  seule  dent  gros-  C  AMANDAG  ou  GAMANDANG. 

sière ou  aucune  a  la  charnière,  deux  bot.phan.  (GameUi.;  Arbre  indëter. 

imDrosions  musculaires  agrées  et  ^j^^  ^^  PhUippines,  dont  le  suc, 

latérales.  Ge  natura^te  y  réunit  les  ^  ^  Xaguc,  est  fort  Ténéneut ,  et 

troisgenresi:Hcérate,GameelEthéne.  sCTtpour  empoisonner  des  flèches 

r-  ^  "?2?î  ?''''*  avons  adopté  cette  ^j^nt  la  piqûre  cause  la  mort  la  plus 

faradle  (  Tabl.  syst.  des  An.  moU. ,  p.  prompte:                                      (s.) 

xir  )avec  le*  mêmes  genres.  Elle  tait  ^ ^ m  aioo or                    /^      n-  x 

partie,  dans  notre  classification,  de  -,  GAMA«0!«.i»T.MAK.(Gan^^^^^^ 

foidre  des  Gardiacés.  r.  ce  mot.  (F.)  ^Ç^  d«  Jacquier  indéterminé  des 

CAMACOÀN.BOT.^AK.fRumph.)  .^ri^f'  ^                       j, 

Sn.deCanQriumodorifentm.  r.CA-  ^  GAMANIOG.  bot.  phak.  Même 

l?AHit73tf                                       (B.)  chose  que  Gamagnoc.  ^.  ce  mot.  (b.} 

*qAMAMA.MOM..^.BiVBaoNE.  ^JS^^TOURAY  ou  GAMBAJI- 

r. . ^?i^t7n  A                         a  TOURA.  BOT.  PHAN.  Sytt.  de  Phar- 

GiOlAUlAHA.  BOT.  PHAK.  ÎJjn.  naceum  dUUchum  à  la  côte  de  Om- 

javanais  d  jtndmpogon  SckœnoMihus ,  mandel ,  où  la  racine  de  cette  Plaale 

L.  r.  Andkopooon.                    (b.)  ^t  réputée  fébrifuge.                  (b.) 

CAMADU.  bot.  PHAJî.(Ruinph.  )  GAMARA.  bot.  phan.  Espèce  de 

Nom  javanais  dune  Ortie  mdéter-  UnUna,#^.cemot,donionaqaelq«- 

ttMéxi.                                         (B.)  loû  étendu  la  signification  k  toiâl 

GAMAGNOG.  bot.  fhan.  Variété  genre.                                        (iS 

deManioc.  cultivée  à Gayenne,  dont  CAMARANBATA.    bot.    Ma». 

la  racine  n'a  aucune  qualité  vénéneu-  (Marcgraaff.)  Espèce  de  Juisiœa  du 

se  ctpeut  se  manger  boudiic  ou  rôtie,  Brésil ,  qui  pourrit  bien  être  le  T«- 

sans  que  le  suc  en  ait  été  extrait,  (b.)  ^^//^  ^u  peut-être  une  Ludwige.  («0 

GAMATL.  OIS.  (Bufibn.)  Espèce  du  GAMARA-PUGUACU.  pois.  Pour 

genre  Tangara,  Tangara  aira  ,  L.  /^.  Gamari-Pusuacu.  ^.  oe  mot. 

Tamoara.                             (Dlt..s.)  GAMARë.    Qimara.  bot.  fhan. 

GAMAJON  DURO.  bot.  paaw.  i^donnecc  nom  à  un  fniit  multiple, 

Svn.d'/re/ic/enî«^^a/aàGaitbagè-  ï^^  o^  moins  membraneux,  s ou- 

ne,dansrAmériqu^éridîonale.(l.)  T^^^  en  deux  valves  P^r  son  côté 

^  «  .«  ^  Y  .  «t«  *       y^^«>A^r  L^J^  /  interne,  etcontenant  uneou  plusieurs 

CAMALANGA  ouGOMOLAlSGA.  graines  attachées  è  la  suture  intérieu- 

tOT.  PHAK.  :Dalëchamp.)  Cucurbita-  J^.  Lgg  Aconits  et  la  DelphincUe  en 

cée  de  Sumatra ,  dont  le  fruit  est  ob-  offrent  un  exemple, 

long,  el  oai  croît  sur  terre  comme  les  r  ^e  faut  pas  confondre  ïâ  Camare 

Mdons.  On  en  fait  d  excellentes  con-  ^vec  la  Samare ,  qui  eât  un  fruit  mm- 

fitnres.  Il  cstwobable  que  c'est  k  ée,  ailé,  et  restant  complètement  do», 

Camolenga  de  Rumph.  r^  ce  mot.(B.)  comme  celui  de  l'Orme,  des  Érables , 

CAMALEOME  wr  CAMÉLËOWE.  «te.  r.  SaMabb.                  (a:»)' 
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*  GAMAB*£L-I£1LLE.  >oto.  ateo  ks- lobes  dta  calloe^  plus  longs 

Cest4^ire  Asfre  de  nuit,  Nom  que  et  plus  étroits  <pi*eiiz ,  situés  atindes^ 

donnent  les  Arabes  à  un  Saumon  du  sous  de  l'ovaire.  Dans  les  fleurs  ber^ 

Nil,  qui  parait  être  le  Salmo  rhombeus ,  mapbrodites ,  on  trouve  deux  et  plurf 

h\\.  F^Saxtao^.                       (b.)  souvent  trois  étamines,  insérées  ail 

CiMARlA.  OIS.  Syn.  de  l'Hiron-  «*«f  P«nt  que  les  pétale»  ,  c'est-*- 

délie  aculipenne ,  HÎm/ido  pelaègia ,  ^^''^  *  ^^,  *<>»'^  ^e  petit  pédicule  tr^ 

L.,à  GayÀDe.  r.  HiROiiDK.LB.  î»»»'^  q«»  soutient  1  ovaire.  Leurs  £- 

"^                                (DB..Z.)  lets  sont  grêles ,  capillaires ,  deux  fois 

nA ik& AiiTr  T  A                         .V .4  P*"s  longs  que  la  corolle  ;  lesanthères 

CmARlLLA.  BOT.  PHAN.  (L  E-  sont  didymes ,  à  deux  loges  qui  s'ou- 


duse.)  Nom  espagnol  du  Teucnum    yrent  cbacune  par  un  sSlonlongitui 

(^0      dinal.  L'ovaire  est  globuleux  et  dé- 


foUuïïL  T,  Gebkamdkâk. 


CA-MARIN.  ojs«  LesPlongeons  et  P"™^*  ^"^ , profondément ombiliané 

les  Coimoransportent  ce  nom  sur  les  *  ^^  centre   porté  sur  un  petit  pédi- 

côtesdeNormandie  etdePicardie.  (b.)  ^^«  court ,  étroit ,  qui  consutue  une 

sorte   de  disque  bypogyne  ,    coupe 

CA  MARI  NE.  "Empetmm.  bot.  transversalement;  U  offre  sept,  buit 
raiN.  Les  botanistes  ne  sont  pas  en-  ou  neuf  loges ,  contenant  chacune  un 
core  toos  d^accord  pour  déterminer  seul  ovule  redressé.  Le  style  est  court, 
positivement  le  rang  que  doit  occu-  il  naît  de  renfoncement  profond  qu'on 
per  ce  genre  dans  la  série  des  ordres  remarque  À  la  paitie  centrale  de  1*0-' 
naturekJussieuravaitplacéè  la  suite  va  ire  et  se  termine  par  un  stigmate 
deia  Êimille  des  Éricinées ,  sans  tou-  élargi ,  pelté  en  forme  de  disque ,  par- 
tefois  décider  s'il  y  devait  être  réuni,  tagé  en  un  nombre  de  rayons  égal  au 
Gène  opinion  a  ensuite  été  adoptée  nombre  des  loges  de  l'ovaire. 
wr  toos  les  auteurs  qui  ont  eu  à  par-  Le  fruit  est  une  baie  globuleuse  . 
1er  de  ce  geni^e.  Mais  les  différences  déprimée ,  contenant  de  sept  à  neuf 
qa'il  offre  sont  tellement  tranchées  ,  graines  osseuses ,  renfermées  dans  au- 
(jn'il  est  impossible  de  le  laisser  tant  de  loges.  Chaque  graine  se  corn- 
auprès  des  Ericinées.  Nous  allons  en  pose  d'un  tégument  osseux,  et  d'un  en- 
&ire  connaître  la  structure  avec  quel-  dospermechamu  dans  lequel  on  trou^ 
<PM8  détails ,  parce  que  cette  structu»  ve  un  embryon  dressé  ,  ayant  la  ra- 
ve n'a  point  enooi^  été  parfaitement  dtcule  inférieure, 
oposëepar  la  plupart  des  botanistes.-  Le  genre  Gamarine  ne  se  composé 
C'estprincipaleinentlaGaniarinenoi*  que  de  deux  espèces,  la  Camarme 
re  que  nous  avons  en  vue ,  en  décri-  noire ,  Bn^trum  nigrum ,  L. ,  pe- 
vant  l'organisation  du  genre,  dont  tit  Arbuste  faible,  ayant  le  port 
cette  Plante  est  le  type.  d'nne  Bruyère ,  des  feuilles  très-  peti- 

Les jSeurssontfort petites, solitaires  tes,  persistantes,  éparses,  à  bords 

et  sessiles  à  Taisselle  aesfeniiles  ;.  elles  tellement  roulés  en  dessous ,  au'oii 

^t  presque  constamment    herma-  n'aperçoit  à  la  fiice  inférieure  de  la 

pbrodttes  dans  la  Gamarine  noire  ,  feudle  qu'une  siosple  £ente  longitudî- 

joujours  unisexuées  et  dioîques  dans  nale ,  en  sorte  que  la  Ceuille  est  cre\i* 

u  Gamarine  blanche.  Chaque  fleur  se.  Ses  fleurs  sont  fort  petites ,  en  gér 

est  eivironnée  d'une  sorte  de  petit  in^  néral  hermaphrodites,  d'un  rouge 

j|olQcre  formé  d'écaillés  imbriquées,  foncé  ;  il  leur  succède  de  petites  baies 

^^^saées ,  dont  le  nombre  varie  ;  nous  pisiformes ,  déprimées ,  noirâtres,  acir 

^  avons  presque  toujours  compté  aules ,  contenant  de  sept  à  neuf  grai- 

îix  dans  YÈmpetrum  nigrum.  Le  cali-  nés  osseuses.  Cette  espèce  crc^  dans 

ce  est  monosépale  ,  à  trois  divisions  les  lieux  montuenx^  en  Auvergne: 

^g^  et  très-profondes  4  il  est.conca-  dans  les  Vosges ,  les  Alpes  et  les^y- 

ve  et  Comme  campanule.  La  corolle  rénées.  ,    * 

*ccoiùpose  de  trois  pétales,  allcmeii        Laseconde^espèceron  la  Gamarine- 
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bUnchc,  Emp^rum  aihum ,  L. .  est  d^m.  Sra.  d'Écrevisse  chez  les  Es- 

originaire  du  Portugal  Elle  est  dres-  pagnols  ,  qui  ont  étendu  ce  pom 

»ée  et  offre  à  peu  près  le  même  port  aux  Langoustes  et,Homjers  appelés 

<iue  la  précédente;   ses  fleure  sont  CflOTflronwrfe/war.Écrcvisses dénier. 

^  constamment  dioïques.  SelonrEdùsé,  Nos  Créoles  ont  adopté  ces  noms,  (b.) 

SS^  ne  contiennent  que  '  trois  gaMARON  ou  KAMARON.  bot. 

^  Quant  M'Empetrum  pinnaium  de  "^^  ^'  C^mmaeum. 

Lamarck,   découvert  à  Montevideo  CAMARONUS,  SABRA  et  XA- 

par  Gomnierson  y   il  fait  partie  <lu  ^]^^-  s^^^*  phak.   (Rhazès.)   Sjrn. 

genre  Mar^garicafpus  établi^r  Ruiz  à'Eupàorbia  mauritanica^  L.  y»  Éu- 

etPavon.  phorbe.                                       (b.) 

En 
nous^ 

perruntf  .*  oc»»  i««;ito  uc  remarquer  mani 

combien  a  difièrc  des  véritables  Eri-  la/a.                                             (b.) 

cmées.  En  effet  sa  corolle  est  manifes-       r<  a  m  Anrruf  4       — -ma 

tetnpnt  Tv>1»*^f.i«      J^Z^^  ju      -  CAMARUMA.  BOT.  PHAK.  Même 

^!:\^\Ct'^l^,'S^  oho^qu. Fève  de  Tonga.          (,) 

sous  l'ovaire.  Ces  caractères,  joints  CAMAWARRY.  ois.  (Stedmann.) 

au  didinisme  des  fleurs,  rapprochent  Grosse  espèce  de  Gallinule  deSuri- 

ce  genre  du  Cenuiola  établi  par  Ri-  "'">  >  encore  peu  connue  et  indëter- 

chard  père  dans  la  Flore  de  Michaux  «««n^e.                                          (b.) 

ainsi  que  ce  botaniste  l'avait  déjà  in-  GÂMAX.  bot.  phan.  (Scbreber.) 

aiqué.  Ces  deux  genres  constituent  uu  Même  chose  que  Roupouna  d'Aublet. 

petit  groupe  distinct  que  l'on  doit  f.  Roupooribb.  .                      (b.) 

dSes  affiniSfif/"?"^*'^'  r^        CAMAYAN.  bot.  phan.  Eschek- 

«5gard  partager  l'opin.^  de   Nuttel  '°*Sd.«,le   nous  apprend  qu  on  nom- 

{ChinemofnMhA^nF^aZ^aKxir^  "" ?'°?'  ^  ^*°1?"  «Sumatra ou  1  on 

proche  c^  deux  g^res  de  k C£  t?  "V?'"^!"'  î^r*î"*t  =  \^câmaï^ 

des  Conifères.  H  nous  a  éu5  imZs  !  f       ' 5?  r*'  '*  P'"'  beau,  bUnc et 

ble  de  nous  rendre  compte  drS  traversédel.gnesrouges  ;  le Camaja„. 

qui  ont  engagé  cetauteur  à  llbUro^    ^'""'^'''  3"i  «*'  1»,«»««'  "»°'  *' 
Sngulier  rapprochement.  NoTt^    comme  marbré,  et  le  rai««/«»-//«». 

sons  que  lap^&te  fàmiUedesCJTr?-  "I"'  ***  ""P*""  *'**  •""""  ^^^  f  ' 

cées,  que  nous  proposons  d'établir  *CAMBALA.  pois.  Sjn.  kamscha- 

n'a  aucun  rapport  avec  les  Conifères!  ^*^®  ^®  Pleuronectea   stdtatus,  F. 

Nous  éclaircirons  cette  question  au  PI'EUHONBcte.                             fB.) 

mot  EMPiTRAcÊES.                 (a.  B.)  CAMBANG-CUNTNG.  bot.  phak. 

CAMARINHEIRA  et  CAMARIN-  ®*  °^°  Cumin^.  Les  Malais  nomment 

NAS.  BOT.  PHAN.  Noms  vulgaires  de  *^^**  "^^  espèce  de  Casse  à  grandei 

la  Camarine  en  Espagne  et  en  Portu-  fleurs ,  dont  les  feuilles  se  mangent 

gai.                                               /g  \  comme  des  herbes  potagères ,  et  ^u> 

CAMARTPTTrnArrr  •  ,-  t\K  n*est  pas  bien  connue,  encore  quon 

eraaffîsvn  ^^^w^        '•  ^^7"^  ^^  ^^«"ve  figurée  dans  Rumoh.  IB.) 

fs^edX«lr?^  V*^^^^^  CAMBA^G-TSroLANfr.    bot. 

CAMAROCH  ET  CHAMAROCH.  Rumph  ,  à  Ceylan.  Cet  Arbre  paraîl 
BOT.  PHAN.  (Rumph.)  Syn.  persan  appai tenir  au  genre  Aglaia  deLou- 
11  Jverrhoa  Carambola  ,  L.  V,  Ca-    reiro.  (b) 

A.MBOLIER.  tn\  ^!AMllA^VTnTT^A^ozv.,    utiaw'  K 


«^MBOÎ'M»-  _  (B.)         CAMBANTOURA.  BOT.  PHAN.  r^ 

*  CAMARON  ou  CAMARONE.    Camantoubay. 
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CAMBARE. BOT,  ^han.  Nominale*  Jones  i  à  la  transforroation  annuelle 

Mche  de  rigname ,  dont  on.  cultive,  du  liber  en  aubier ,  on  prêtait  au 

diverses  variétés  à  l'Ile-de-France  oii  *  Gambium  un  rôle  beaucoup  plus  im- 

ienomdeGambare.estpassë  du  lan«  portant  dans  les  pbénomenes de  la 

sage  des  Nègres  dans  celui  des  Gréo-  vé^étation.Cëtaitceliquide,disait-ony 

its.  (b.)  quichaque  année  se  changeait  en  liber, 

CAMBARLES.  BOT.  phan.  On  dé-  f  ™«5"«*c  5^«  ^  "^^^^  Zf^l.T 

sigDe  sous  ce  nom  ,  dans  quelques  traiwforinait  en  leune  bois.  Mais  au- 

d^rtemcns  du  Miài  de  laïrance,  lourd  hui  î'»^  ^  <>^  f^^^^^^J^^^- 

W  tiges  du  Maïs  qu'on  donne  aux  jemc'^t  de  fa  «^^ -;iP'«ÎJ?,'î^^f ^^^^ 

bestiaux  comme  fourrage.  (b.)  '^er  en  aubier  le  Gambium  wt  seu- 

r,,^M^-A  *T        ,  lement  regardé  comme  une  sorte  de 

CAMBE.  BOT.  PHAN.   Nom  du  matrice  dans  laquelle  se  passent  cba- 

Chanvredans  les  dialectes  gascons.(B.)  que  année  les  pbénomenes  de  l'ao- 

ÇAMBERY.  BOT.  fhak.  (Pison.)  croissement  eniamètre.Touslesans 

Syn.  de  Myrtus  Pimenta  ^  L*    ^.  il    se  reproduit  une  nouvelle  cou- 

Myhte.  (b.)  che  de  Gambium.  Ge  liauide  régéné- 

CAMBETbtGAMBET.  ois.  Syn.  rateur  n'est  noint  un  fi"i<î«  spécial 

pravençal  de  Chevalier,  r.  ce  mot.  jf^^^^f  ^  ?^lf^  Al^'^'^^trTf^f^' 

*       *  /jjj^  2  )  ^  est  la  sève ,  dépouillée  de  toutes 

TAMDTvr.  iLitA     "t.  ses  parties  étrangères ,  convenable- 

LAMBING.  bot.  phan.  Même  cho-  ^ent  élaborée  et  ayant  acquis  toutes 

te  que  Caju-Cambing.  r.  ce  mot.  (b.)  i^g  qualités  qui  peuvent  la  rendre  pro- 

*  CAMBING  -  OUTANG.    mam.  preàla  uutriûon  de  la  Plante.  Gen'est 

Cest-à-dire  Bouc  de  bob.  (Marsden.)  donc  pas  sans  quelque  justesse  «jue  l'on 

Bouc  sauvage    de  Sumatra   encore  peu  tla  comparer  au  sang  dcsAnimaux, 

indétenniné.  (b.)  qui  après  s'être  en  quelque  sorte  re- 

CAMBIUM.  bot.  phan.  Lorsqu'au  vivifié  dans  les  poumons  ,  est  porté 

temps  de  la  végétation  on  enlève  sur  dans  toutes  les  parties  du  corps  par 

Ihroncd'un  Arbre  dicotylédone  une  le  moyen  des  artères  et  de  leurs  in- 

pla<{ue  d'écorce ,   et  qu^n  abrite  la  noink»bles  ramifications.       (a.  b..) 
plaie  du  contact  de  l'air,  on  voit  bien-        gIrBLI   ou   OAMBOULI.    bot. 

tôt  suinter  de  la  surface  extérieure  de  pH^^.  Espèce  de  Mûrier  indéterminé 

1  Aubier ,  mis  à  nu  ,  des  gouttelettes  ^g  la  cdtc  de  Goromandel.  (b.) 

ÏÏSSe^;^^^^^^  *GAMB0otrS0UML0.BOT.  phan. 

conŒTt'ïéSe^^^^^^^^^^  VanétéduTbéBout,quisent,dit^n, 

surface  de  la  plaie.  G'est  à  ce  liquide,  **  V  lolette.  (b.) 

observé  d'abord  par  Dubamel,  que       *  GAMBODISGHE  PAMPUS- 

l'on  a  donné  le  nom  de  Cambium.  VI S  G  H.  pois.    Syn.  d'Holacantbe 

Lorsque  la  plaie  est  bien  abritée  du  Anneau,  f^.  Holacanthe. 
contact  de  l'air,  ce  liauide  s'épaissit        GAMBOGIE.     Cambogia,    bot. 

graduellement;  des  mamens  déliés  phan.  Ge  genre ,  étobli  par  Linné ,  a 

s'y  montrent,    s'anastomosent,    se  été.détruit.parGaertn,er,.quile  réu- 

multiplient,  et  bientôt  la  couche  li-  nit  au  Mangoustan. ou  Garcinia,  dont 

qaide  est  remplacée  par  une  couche  il  ne  diffère  en  effet  que  par  la  figure 

de  tissu  cellulaire,. dans  laquelle  se  de  son  stigmate  et  le  nombre  de  ses 

déveloMent  de  nouveaux  vaisseaux ,  étamines.  L'Arbre  qui  lui  servait  de 

«(jiui  finit  par  remplacer  la  plaque  type  est  remarquable  car  le  suc  gom- 

û  écorce  que  Ton  a  .enlevée.  —  A  une  mo-résineux  qu'il  contient,  suc  connu 

Époque  encore  peu  reculée ,  oii  la  sous  le .  nom  de  Gomme-Gutte.  ^. 

plupart    des    physiologistes    aûri-  Guttier  et  Mangoustan.     (a.d.ï.) 
buausnt  l'accroissement  en  diamètre        *  CAMBOH.  bot.  phan.  (Lesche- 

du  tronc  dans  les  VégéUux  dicolylé-  nault.  )  Syn.  de  Holcus  spicaius  au» 
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enwiMis  deFradichéri.  'V,  HouQVS^  Celait  »  dant  Vatntîqttitc  ,  on  nom 

(B.)  collectii',  comme  celui  de  Gioqucs^ 

GAfl(I£ONG^nSANTAL.  bot.  pham.  mais  il  était  appliqué  plus  prûculiè- 

(  Bunnann  fils.  )  Nom  de  pays  du  Pa«  rcment ,  à  ce  qu'il  parait ,  aux  espiM 

vetta  indica  ou  d'une  espèce  Votsine  dont  les  valves  sont  béantes  ;  le  mot 

du  même  genre.  (b.)  Chôma  venant ,  selon  les  ëtymologi^ 

r'AitnriTTf  T  ^     ^    ^  r^  tes  ,  du  grec-  Ckwm  {id  ext^  à 

CAMBOULI. BOT.  PHAH.  r. Cam-  Aioirf^ .^Conchœ  àiatulœ).  Aritoi» 

•  {Hisi»f  iib,  ô.  cap.  1 5}  meiûionne  ks 

GAMBROËIRA  n  CAMBRONE*  Cames  ,    maïs  sans  aucun  Mk 

RA.BOV.pHAN.  Noms  portugais  et  es-  ËILen  (  Iib,  i5,  cap.  la)  en  dûtingiu 

pagnol dedirers buissons, et pardcu-  de  grandes  et  de  petites;  Athéflée 

lièrementdu  Z^cw;»  europœum  dont  dit  (  Deïpn. ,  lîh.  5  )  que  leur  chak 

quelques  haies  sont  composées  dans  provoque  le  relâchement  et  excite 

la  Péninsule  ibérique.  (b.  )  aux  urines  ;  Dioscoride  en  parle  ausâi 

CAMBROSEL  ou  GAMBROSEN.  (^'^  * ^  ^P-  9 )•.  Pljiw  donne ,  le  pre- 

BOT.  PHAN.  Noms  iuliens  du  Troène.  ?*«î*  »  *  ^^ur  sujet  (  lib.  Sa  ,cap.n) 

/g  V  des  mdications  qui  cependaat  oe  met* 

GAMBROUSE  onCAMBROUZE.  iTcSliq:^^^^^^^^ 

BOT.  PHAN.  Une  espèce  de  Bambou  ^ue  quatre  espèces  ^e  Cames  :  les 

indéterminé  des  marais  à»  la  Guui-  fia^â  striées ,  les  Cames  lisses,  les 

***•  (*0  Cames  Pélorides  ou  monstrueuses, 

GAMBRY.  Cimber,  moll.  Dénomi-  diffiSrentes  entre  elles  par  leurs  varié- 
nation  eénérique  substituée  sans  mo-  tés  et  leur  rotondité  ,  et  les  Cames 
tif  par  Montfi^it  (GonchyL,  T.  u,  p.  Glycimérides  ou  de  saveur  douce, 
85)  à  celle  de  Septaire ,  Sepiaria,  don-*  plus  volumineuses  que  les  Pélorides. 
née  par  nous  en  instituant,  ce  nou-  lies»  anciens  conch;^iolôgistes,Ron-* 
veau  genre(Essai  d'une  méthode  Con-  delet ,  Belon ,  Aldit>vande ,  Gesoer, 
chyL  ,  p.  6o^  pour  la  Patella  Borbo^  etc.,  ont  longuement  dissertépourilé- 
nica  de Bory  de  Sain t-Vincent(>^age  terminer  ce  qu'étaient  les  Cames  d'A- 
aux  ijuatre  Iles  principales  de  IMner  ristote .  et  à  quelles  espèces  se  rao^- 
d'Afrique,  vol.  i ,  p.  ag7ypl.  57  ,  f,  9>  taîent  les  dénominations  de  Pline. 
ramtrté  au  genre  Crépidiilt) ,  par  Rondelet  a  pris  à  tort  celles-ci  pour 
de  Roissy  et  appelle  Navicelle  par  La-  spéciales ,  elles  s'appliquaient  ëvi- 
marck.  f^.  Septaire.                    (f.)  demment  à  un  certain  nombre  d'esp^ 

CAMBULA.BOT.PHAN.Syn.de  ^    auxquelles    elles     convenaient 

GaUlpa.  f^.  ce  mot.  (b.)  ^"^^  ^^  n*^"*«-  ^^^^  «^^  ^«*  ^""f 

r-AMDrrv  /n:        mw  Striées  une  première  espèce ,  sous  le 

CAMBUy.  BOT.  PHAN.  (ftson.) Nom  nom  de  Chôma  trachœàTàkmt  fra- 

J^^.S^  convient  À  diverses  es-  chée;  la  figure  qu'il  en  donne  (it 

Pèces  àEygmia  indéterromées   du  Testac.,  Iib.  i,p.  i4)  ressemble  un 

**^'  <»•)  peu  è  une  arche.  D'Argenville  a  cru 

CAMGHAIN,  GAMPKIT  et  CAM-  y  reconnaître  U  GoquiUe  dont  Linné 

SANH.  fior^.  PHAK.  Espèces  d'CHan-  a&itdepui6la^e/tiMve/7ZM»isa.Klein, 

gers  cultivées  à  la  Gochinchine.    (b.)  avec  plus  de  raison ,  a  adopté  le  Bom 

CAMDENIE.    Camdenia.    bot.  J^Sr^^T^ff '."'faT^TLSt 

T^    •jT^Y^r-  T  J         ■t^vn-uMt.  ewee»  a»  Cames  luees .  saus  le  «oi» 

GAME.  Chôma,  hoiil.  Ce  mot  est  cit.  ^  i^ii)  ;  dénomination  é^' 

rnne  des  plus  anciennes  dénomina*»  leoMSt  adoptée  par  Klein  pour  Tn» 

tions  employées  pour  désigner  oertai-  de  ses  genres.  Lies  Pélorides,  ainsi 

nes'  espèces  de  Coquilles  foivadves^  nommées,  selon  les  anciens, paf^ 
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e  les  meilleures  se'  pfeAaienI  près  ms,  cottpreaâ  la  Gl jcîiAère  d-'Al- 

a  cap  Pdore  «n  Sicile  ^  et  que  quel-  drovwide,  une  Mye,  des  Solens ,  ete.  i 

ques  modernes  ont  confondus  à  tort  k  seconde  section,  sous  le  nom  de 

arec  les  Palourdes  des  c^tes  de  Frsn-»  Cames  pholades,  Chamm  pAoladibus , 

ce,  ont  été  mentionnées  sotts  ce  nom  renferme  des  Myes ,  un  Litl)odome  f 

pu-  àtbénée  ;  celle  que  Rondelet  fi-  etc.  Rumf^us  iait  avec  les  Cames 

gare  avec  son  Animal  (loccii. ,  p.  14}  trob  genres  comprenant  en  général 

paraît  être  uu  Solen  ;  Buonanni  Ta  des  Yéaus  de  Linné ,  mais  mëungëes 

fiBofoodu  avec  la  Chôma  n^f^ideRon*  de  Tellines ,  de  Donaoes  ,  et  renier» 

i{klet(/oc.  eii. ,  p.  i4) ,  qui  est  très-  mantlaTrukohneetl'Hippope^tab.éa 

Tnisamblablement  le  Soten  MtrLfUiùr-  k  44).  Gualtieri  {Ind.  ^  tan.  75  et  85 , 

A»  de  Lmoë.  Enfin  les  Cames  Gljci-  96)  a  employé ,  d'après'  Langius ,  le 

mérides  n6  sont  aussi  poiir  Rondelet  nom  de  Came  pour  deux  genres,  l'un 

qu'une  espèce}  la   figure  qu'il  en  C/kamaœquilaiemyVaeatteCàamainœ^ 


Coquilles  de  genre  différent.     Àl-  ii  la  deuxième  famille  de  ses  Gonqi 

èroyande  a  cru  reconnaître  ces  Ga-«  le  nom  de  famille  des  Cames ,  il  y  rap* 

mesdaps  la  Coquille  nommée  depuis  porte  toutes  ceUes  de  ses  devanciers 

Mjû  GlyoimeriA  par  Chemnitt;  Co-  tomme  des  variétés  qu'ail  réunit,  contre 

quille  pour,  laquelle   Menard  de  la  toutes  les  analogies ,  en  cinq  espèces; 

uroye  a  institué  le  genre  Panopée.  celles  quHl  figure  comme  exemple , 

n  est  à  remarquer ,  a  ce  su)et,  que  sont  en  général   des  Vénus.  Eaciii 

plus  anciennement  Klein   en  avait  (  Ourac,  p*  248  )  a  fait  des  Cames 

d^à  fait  ui|  genre  distinct  sous  le  nom  une  classe  distincte ,  divisée  en  trois 

de  Glycimère*  V>  ce  iDot.  Ainsi  des  genres  qui  renferment  en  général  des 

quatre  espèces  de  Rondelet  on  me  re*  VénuSi  mais  oti  figure  aussi ia  Xuilée. 

wnnait  bitia  dlstinctem,Gnt    oue  le  Ainsi  Ton  voit  qu'en  général  la  tea- 

SoieftstrigUlaius^  et  auant  à  ceiLes  de  dance  des  auteurs  de  cette  époque  a 

Pline ,  il  est  difficile  de  rieH  décider  à  été  d'appliquer  le  nom  de  Cames  aux 

leur  sujet  avant  d'avoir  entrons  ua  Cocpiilies  nommées  depuis  Vénus  ,  et 

travail  critique  spécial ,  en  comparant  par  conséquent  de  s'écarter  des  imii- 

tout  ce  au'ont  dit  les  anciens  sur  les  cations  données  par  PHne  dont  Lifter 

Qim^.  Bellonius  leur  rapporte  des  etTournefortensuiteontvouluserap* 

Co<fuilles  différei^tes  de  celles  de  Ron-«  procher.  Adanson  a^ufvi  aussi  la  mar- 

ddet.  On  dppeUe,  dit-il^  les  Cames  ehe  despremiers  oonchyko]ogisies;son 

ai  Fraçoe ,  Hommes  ou  Flommeiies  ^  eeare  Ckme^ten  générai  composé  dé 

celles  du  pey»  d' Aunis  sont  nommées  Venus*  Linné  vint  enfin,  et  si  te  genre 

Àvagnoaa  oviLavighon*^  et  on  donne  qu'il  a  établi  sous  le  nom  de  Ôime  ne 

le  nom  de  Polpurde»  à  quelques  au--  ressemble  pas  à  ceux  de  ses  devan-*> 

^  espèces  des  côtes  de  France»  H  y  ciers ,  toujours  est-il  vrai  qu'il  n'était 

lapporte  aussi  les  Péronés  ou  BiM*  guère  mieux  limité,  et  que  par  suile^ 

'OAesdes  V^nkiess;  mais  il  est  évi-  des  caractères  qu'il  lui  a  assionéfrle 

^^  que  toutes  indioitions  sool  arbi-  mot   Came  a   pris   dan^  la  langue: 

traires,  du  moins  quant  ^  lieuranalo*  scientifique  une  toute  autre  acœp*^ 

gieavec  les  Camesdes anciens.  Aidro-  tion.  Ces  caractères  ne  s'appliquaient 

vande  a  confondu  les  Cames  dans  les  qu'aux  Coquilles  auxquelles  Bruguîè^ 

loques,  il  en  figure  quatorase  espè-  re  et  Lamarck  ont  cons^ré  œ  nom. 

(cs|âniii  lesqueltes  il  place  la  Tuilée  générique,  et  cependant  Linné  com-^ 

«UeBénilier  (tab,  46b  et  463>.  Lister  prenait  avec  elles  les  Cardites,  l'Iso- 

chei^ba  à  se  rapprocher  de  Pline  en  prde  et  les  Tridachnes.  Bruguière  ^ 

nmprenant  dans  les  Cames  iesCo({uil-  le  premier ,  réserva  le  nom  de  Cames. 

u$  bâillante^.  Il  en  fût  deux  sections  :  pour  les  Coquilles  irrégulières ,  adbé-- 

V  première.,  sous  le  nom  de  Chor  rentes^  dont  la  cbamièran'estoompo^ 


94  GAM  CAM 

sée'que  d'une  seule  dent  ^  G>quîlle8  Animaux  des  Cames,  le  premier  en 

confondues  avec  les  Huîtres  et  les  dérivant  celui  du  Jatarop  (Sëtiëg. ,  p. 

Spondyles  par  Lister  et  d'Ai^genVille.  966) ,  le  second  en  expliquant  1  ana- 

Kiein  (O5/AZC.  y  p.  173,    174K  outre  tomie  de  son  genre  Psi/opus  dont  il 

deux   espèces    confondues  dans   les  nomme    U    (x>c[uiile    Psilopoderma 

Huitres  et  les  Chamœtrachœa ,  avait  (  loc,   cît,  ).   NoUs  renvoyons   à    ce 

dëjÀ  fait  avec  les  vraies  Cames  les  sujet  à  ces  deux  auteurs.  Nous  dirons 

trois  genres  Globus ,  Stola  et  Con^  seulement  ici  que  les  Cames  vivent 

cha  ansafa.  Gualtieri   avait    insti-  ordinairement  a  une  petite  profondeur 

tué  pour  elles  le  genre  Concha  gry-  dans  la  mer ,  toujours   attachées  à 

phùïdes  {Ind.^y  pi.  loi),  et  Adanson  le  d'autres  Coquillages ,  aux  rochers  ou 

genre  Jataron  (Sénég.  ,  p.  3o5),  en  aux  Madrépores,  et  groupées   entre 

sorte  qu'il  aurait  peut-être  mieux  vata  elles  d'une  manière  très-variée.  Rare^ 

adopter  un  de  ces  noms  que  d'em-  ment  elles  offrent  des  couleurs  bril-< 

ployer  le  mot  Came  qui  n'établit  au-  lantes,etleurvalveinfërieureestcons- 

cune    analogie   avec  les    Coquilles  tamment  moins  coldrée  que  celle  de 

nommées  ainsi  par  les  Grecs  et  les  dessus,  et  souvent  blancheou  cendrée. 

Latins,etqui  paraissent  être  des  espè~  C*est  à  leur  adhérence  sur  les  corps 

ces  à  valves  bâillantes ,  ni  avec  celles  de  formes  diverses  ,  adhérence  telle 

des  auteurs  antérieurs  à  Linné  qui  qu'on  brise  souvent  la  Coquille  sans 

avaient  appliqué  ce  nom  aux  Vénus  pouvoir  Tarracher  ,  qu'on  doit  attri* 

en 'particulier  et  qui  ont  fait  mention  Duer  la  variété  infinie  que  présentent 
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et  les   oonobyliologistes  modernes;  aussic'est à Tintérieur qu'il &iut  cher* 

c'est  celui  dont  nous  allons  nous  00-  cher  les   caractères  spécifi(|ues.    La 

cnper  et  dont  les  espèces  sont  telle-'  /  surface  lisse ,  striée  ou  pointillés ,  les 

ment  déterminées ,  qu'on  ne  peut  va-  bords'  plissés,  striés  ou  unis ,  peuvent 

rier  à  son  sujet.  Mous  observerons  seuls,  avec  la  proportion  des  sommets, 

seulement  qiie  postérieurement  à  Bru-  et  combinés  avec  les  caractères  exté- 

guière ,  1  ^  Humphrey  (  Jtf i/«.  CcUona. ,  rieurs ,: donner  les  moyens  de  les  dis- 

p.  55)  lui  a  donné  le  nom  de  Lacinia  tinguer.  La  forme  irrégulière  des  Ca- 

(Lisez    Gryphits  )  ;    a**  Poli  (  Tesi,  mes  et  les  feuillets  dont  leur  superfi- 

u/riusq.  Sic, ,  t  a  p.  111)  l'a  appelé  cie  est  garnie,  leur  donnent  au  premier 

Psilopus ,  dénomination  adoptée  par  coup-d'œil  l'aspect  des  Huîtres  ou  des 

Ocken  {Lehrb,  derZooL,  p.  a5i^  qui  Spondyles  ,  mais  la  charnière  les  £sHt 

laisse  le  nom  générique  de  Chama  aisément  distinguer^  on  y  voit  une 

aux  ïridachnes  et  aux  Uippopes  réu-  callosité  épaisse ,  inégale  sur  son  oon- 

nies;  y  que  (aolâîuss  { Handà, ,  p.  tour  et  dont  la  superficie  est  rabo- 

6a  1  }  réunit  à  son  genre  Came   l'I-  teuse  et  garnie  de  tubercules  ou  de 

socarde   de  Lamarck  ;   4<»  que  La-  crénelures  qui  sont  répétées  dans  la 

marpk  a  fait  avec  la  Chama  bicornis  fossette  de  l'autre  valve.  Les  valves 

de  Bruguière  le  genre  Dicératé ,  et  se-  sont  inégales,  leurs  sommets  sout 

paré  les  Hippopes  des  Tridachnes  ;  souvent  en  spirale  et  fost  saillans. 

5°  Geoffroy  (Traité  sur  les  Coq.  des  Yoici  les  caractères  du  çenreCame; 

env.  de  Paris)  a  donné  le  nom  gêné-  Animal  muni  de  deux  tubes  courts 

rique  de  Came  aux  Bivalves  fluviatiles  et  disjoints ,  bordés  à  leur  orifice  de  pe- 

appelées  depuis  Çycladés  par  Lamk.  tits  filets  tentaçulàires  ;  les  branchies 

Le  genre  Came  fait  partie  de  la  séparées,  réunies  à  leur  extrémité; 

fanïille  dés  Camacées,  ^.  ce  mot,  abdomen  ovale  comprimé  ;  un  petit 

la  première  de  l'ordre  des  Lamelfi-  pied  en  forme  de  languette  coudée 

branches  cardiacés.  Adanson  et  Poli  de  couleur  rouge,6il5écurifoirme:Co- 

liûus  Cxii  donné  des  détails  sur  les  quille  irrégulière  ^  inéquivalve  j  fixée, 
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a  cmh^ts  reeourbà  iaépLUx  ;  cliar*  CAMELAiNNE ,  GAMELAUN  ït 
nièrc  composée  d'une  seule  dent  CAMUL..BOT.  fhan.  Noms  donnés' 
épaisse, obUque,  subcrénelée, s'artir'  a»»  Moluques  an  Piper  Malamin, 
culant  dans  une  fossette  de  la  valve  espèce  du  genre  Poivre.  (b.) 
opposée;  deux impr^ions musculai-  CABiELEE.  Cneomm.  bot.  phak. 
res,  distantes ,  latérales }  ligament  ex-  ^'est  un  genre  de  la  famille  des  Téré- 
terieiir  enfoncé.  /^.  pour  les  espè-  binthacées  et  de  la  Triandrie  Mono- 
ces  vivantes ,  Brueuierc  (  Enc.méth.  g  ^ig  l,  ^  reconnaissable  aux  carac^ 
an-mot  Came)  et  Lamarck  (An.  sans  ^^.^^  suivans  :  le  calice  est  persistant 
vert. ,  deuxième  édil. ,  t.  6,  i  ,  p.  gS).  gt  ^  t^ois  ou  quatre  dents  ;  la  corolle  a 
Quantauxespèces fossiles, selon  De-  trois  ou  quatre  pétales  égaux;  les 
Irance  (Dict.  des  se.  nat.),  toutes  ap-  Staminés  varient  également  pour  le 
partieiment  aux  coucbes  du  calcaire  nombre,  de  trois  à  quatre  ;  l'ovaire  est 
de  sédiment  supérieur  à  la  Craie.  Ou-  surmonté  d'un  style  ,  surmonté  lui- 
treles  espèces  signalées  par  ce  savant  même  de  trois  stigmates  ;  le  fruit  est 
dans  1  ouvrage  cité ,  celles  de  Brocclii  ^j^^  baie  sèche  à  trois  coques ,  cba- 
et  de  Sowerby-,  V.  Scblotbeim  (Pe-  ^une  ne  renfermant  qu^une  seule 
tnfMt. ,  p.  210) ,  qui  décrit  onze  espè-  graine.  Les  Plantes  de  ce  genre  ont 
cesdeCamitesou  Cames  fossiles,  mais  tout  le  port  des  Euphorbiacées  ;  mais 
dottl  on  oie  peut  assigner  le  genre  ,  leurs  graines,  dépourvues  de  péris- 
cet  auteur,  entendant  par  Chamitem  perme,  et  autres  caractères  semblables 
les  espèces  fossiles  du  genre  Came  de  \  ceux  des  Térébinthacées ,  les  en  sé- 
^^'                                         (?•)  parent  complètement.  Une  espèce  de 

CAMEAGTIS.  bot.  fban.  Syn.  ara-  Camelée,Oïco/2^;7ï  Tricoccon^  Ij.  ,  habi- 

be  d'Hi^le.  F'.  StmBAU.             (b.)  te  les  lieux  pierreux  des  défartemens 

CAMEAN;  bot.  ph^n.  (Rumpb,  «méridionaux  de  la  France:  c'est  un 

Amb.T.  vu.  pi.  «.  Suppl.)  Espèce  Arbuste  rameux,  ayant  la  forme d  un 

J^upborbiacée^indéterm^iS^e^def^^^  ÏSTe^t^st^r^^^^^^^^^^^^ 

^  '^  Cultivé  dans  les  pays  septentrionaux, 

GAMEELBLOMSTER.  bot.  fhan.  y  exige  des  soins  et  des  précautions 

SyQ.d'^/l/^eynÀ//p^i/û.,L.  dans  quel-  pour  le  garantir  des  gelées  lorsqu'il 

ques  dialectes  du  Nord.  V.  Camo-  est  en  pleine  terre.  Il  est  très-âcre, 

^^^^'^^                                          (b«)  même  caustique,  et  purge  violemment. 

CAMEELLING.  bot.  pban.  (Mars-  L'autre  espèce ,  Cneorum  pulperuien- 

dcn.  )  Fruit  de  Sumatra  comparé  à  la  tum  (Vent. ,  Janl.  de  Cels ,  T.  77  )  est  in- 

Noix,dontonraangeramande,  etqui  digène  de  Ténérifie.  On  la  cultive 

provient  d'un  Arbre  indéterminé,  (b.)  dans  les  serres  comme  Plante  d'or- 

*CAMEHUJA.  MIN.  Nom  propos^  ne  ment.                                  (g..n.) 

par  divers  sa  vans  d'Allemagne ,  pour  CAMÉLÉON.   Ckamœleon- ,  bept. 

les  Agates  Onvx ,  suceptibles  \  par  la  saur.  Genre  fort  singulier,  confondu 

disposition  de  leurs  coucbes  colorées,  par  Linné  dans  .  celui  qu'il  appelait 

Qe  fournir  la  matière  des  bijoux  ap-  JLacerta^  mais  011  ce  législateur  en  avait 

pelés  Camées ,  oii  Tune  des  coucbes  indiqué  Texistence  par  une  section,  et 

forme  une  fisure  en  relief,  et  la  sui-  qui  se  trouvé  tellement  distinct  de 

vante  le  fond.                            (luc.)  tous  les  autres  par  plusieurs  caractè- 

CAMEL.   liAM/Syn.   anglais.de  res  de  première  valeur,  que,  çeul,  Cut 

Chameau.                           (A.D..N8.)  vierl  a  jugé  capable  de  constituer  une 

rktMvr  AT»                        l  y  •  femdle  particulière  dans  Tordre  des 

lAMhLAW.  bot.  phan.  (  ^nu^m  SaurîenslLauren ti,  Bonatprr©  et Bron- 

^oluccanum,Rumph,T.  11,  pi.  49.)  Wiart  Fa  vaient  successivement  établi. 

probablement  une  espèce  du  genre  l^  Caméléons  ont  la  peau  dépourvue 

J'dS^ra  V  Faoabibb.  ^            (b.)  ^^  véritables  écaiUes,  mais  cfiagriné^ 
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I. Animal  distend  sa  peau,  ue  com  tre;  nQos  cllercnons  un  leme  de 
est  comprime  fie  doe  tranchant;  la  eomperalaon  qui  exprime  d'un  seul 
queue,  inonde  ^prenante  par-dessoiis  ,  mot  tous  les  genres  ainfidëlité  et  de 
à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  s  flatterie.  Le  Uunètéon.  diange,  dit* 
Tes  pieds  sont  séparés  en  cinq  doigts  en  ,  de  couleur  presque  aobiteiBeBt 
^ue  réunissent  une  peau  qui  s'étend  selon  les  corps  qui  TenTironnent  ;  le 
jusqu'aux  ongles ,  et  sépares  en  deux  Gsméltfon  est  donc  le  portrait  db-^es 
paquets,  l'un  de  deux,  Tautre  de  hommes  qui,  diangeantausaide  oou- 
trois.La  langue  est  charnue,  crlindrî-  leur»  n'attendent  pas  pour  revêtir 
que,  pouvant  s'allonger  considérable-  celle  du  jour  au'ik  aient  complète- 
ment, et  terminée  par  un  bouton  vis-  m%ai  déjpouilié  celle  de  la  veille, 
queux;  lesdents  sont  trilobéesj  les  veux  Mais  ce  Caméléon ,  dont  le  nom  re* 
gros ,  saillans ,  mobiles  indépenoam-  trace  le  dernier  àefpré  des  lâchetés 
ment  l'un  de  Vautre,  presque  recou-  humaines,  est,  moms  que  rHomme 
verts  par  la  peau,  avec  un  petit  trou  lui-même ,  prompt  à  changer.  De 
vis-â-vis  la  prunelle.  Les  Cfaméléons  blanc  ou  de  grisâtre  qu'il  esthabw 
n*ont  pas  aoreille  externe  visible;  tœllement,  c'est  par  decrës,  et  oom- 
leur  occiput  est  relevé  en  pyramide  ;  me  en  y  acooutinnant  ï'eeil  de  r<^ 
leurs  premières  côtes  se  joignent  à  un  servateur ,  que  sa  peau  se  bigarve  de 
petit  sternum  ;  mais  les  suivantes,  s'u-  teintes  )aunâtrea ,  purpurines  ou  nom* 
nissant  les  unes  aux  autres,  forment  brunies.  La  crainte  et  la  colère  ,  les 

sont  les 
tenant 


jamais 

„    prompt 

Êicult/de  se  gonfler  d'une  manière  qu'on  le  croit,  d'après' les  préjugés 

prodigieuse  ^  et  ce  renflement  se  com«  ineçus.  Nous  avons  ooservé  des  Camé- 

m unique  parfois  jusqu'aux  extremis  léons  en  liberté,  fixés  sur  les  rameani 

tés   qui  ensuite  ne  reviennent  que  des  Aibustes  qu'ils  tenaient  lorte- 

très-lentement  à  l'état  naturel.  -ment  serrés  entre  leurs  do^ts ,  à  peu 

Cette  singulière  manière  de  dou-  -près  comme  le  fmit  les,  rarroqiietB 

hier  son  volume ,  la  bizarrerie  de  sa  dont  le  pied  présente  une  certaine 

forine,  la  lenteur,  la  gaucherie  de  ses  analogie  avec  les  leurs;  ils  étaient 

mouvemens ,  la  vivacité  et  la  mo-  aussi  immob^s  que  s'ils  eussent  été 

\}llité  de  son  regard ,  la  façon  merveil-  des  imitations  artincieUes.  Leurs  yeux 

ieuse  dont  il  darde ,  pour  ainsi  dire ,  seulement,  dont  la  prunelle  briUait 

sa  langue,  afin  de  saisir  au  vol  les  comme  une  Pierre  précieuse  au  milieu 

Insectes  les  plus   agiles,  quand  ils  d'un  globe  blanchâtre  percé  d'un  pe- 

Sassent  à  sa  portée ,  Ta  possibilité  de  tit  trou  étincelant,  roulaient  en  tout 
emeurer  plusieurs  mois  sans  man-  sens,  et  tandis  que  l'un  regardait  pai^ 
Ser,  et  l'habitade  de  percher  comme  devant ,  l'autre  observait  les  objets 
es  Oiseaux ,  eussent  suffi  pour  rendre  situés  en  arrière .  Quelquefois  le  mou- 
le Caméléon  célèbre  chec  les  anciens  vement  anguleux  d'une  pâte  comme 
qui  cherchaient  le  merveilleux  dans  disloquée^  lentement  suivi  de  celui  de 
toutes  les  productions  de  la  nature,  la  suivante  et  du  déroulement  de  la 
iors  même  qu'une  phis  |;rande  sin^u-  queue  qui  servait  de  cinquième  point 
iarité  ne  lui  eût  pas  attiré  l'attention  d'appui  au  Caméléon,  déterminait  ua 
de  ces  hommes  crédules.  A  ce  mot  de  tardif  avancement  de  quelques  ligues- 
Caméléon  mille  idées  de  versatilité ,  Bans  cet  état  de  paix^  au  milieu  du 
d'inconstance ,  d'ingratitude  et  de  feuillage  des  Lentisques ,  si  oouleaf 
basse  adulation  se- réveillent  dans  était  d^n  blanc  assez  pi^r,  tirant  sur 
notre  esprit,  plus  que  jamais  snrprb  le  jaunâtre.  Saisi,  il  se  gonflait  dV 
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bord  et  ne  faisait  nul  effort  pourëvi-r  62. Lacertaa/rîcanafitméimySysLNat. 
ter  le  danger;  sans  doute  il  en  sentait  xin.  I.part.  ni,  1069.  Ce  compilateur 
rinutilkë;  mais  bientôt  on  voyait  cir-  ne  l'avait  probablement  vu  que  mort  et 
culer  sur  toutes  les  parties  de  son  conservé  dans  quelque  liqueur,  puis- 
corps  des  teintes  diverses  dues  au  qu'il  le  dit  noir.  C'est  celui  que  nous 
^^S*  poussé  vers  la  peau  par  la  dila-  avons  observe  en  Andalousie  oii  il  est 
tation  de  ses  vastes  poumons.  Le  Cà-  au  contraire  très-'blanc.  La  figure  de 
niéléon^  rendu  à. lui-même,  ne  tardait  Lacépède  (O^^^p.  t.  1.  pi.  29)  est  ex-^ 
point  k  r^rendre  sa  couleur  blancbâ-  cellente,  et  lui  convient  parfaitement. 
tre.  que  la  mort  rembrunit.  Du  reste ,  On  le  trouve  communément  en  Bar- 
le  plus  innocent  detous  les  Animaux,  barie;il  est  de  moyenne  taille ,  et 
ce  Caméléon  changeant,  oui  ne  cher-  non  de  la  plus  grande,  comme  on 
che  jamais  à  mordre,  vit  ae  Mouches  Ta  prétendu  mal  à  propos.  Le  nom 
qu'il  guette  ;  lorsque  celles^i  passent  à'a/Hcanus  ne  saurait  être  conservé , 
à  sa  portée  «  son  corps,  sa  tête,  ses  puisque  l'Animal  auquel  on  l'applique 
membres  demeurent  immobiles  ;  mais  se  trouve  aussi  en  Europe,  et  que  deux 
il  a  cadculé  la  portée  de  sa  langue  ;  ou  trois  autres  Caméléons  sont  éga- 
il  la  lance  comme  un  trait,  et  l'Animal  lement  africains, 
ailé ,  malgré  son  agilité  et  la  promp-  Caméliéon  du  SûsàojkJj,  C.  sene^ 
titude  de  san  vol,  se  trouve  collé  au  galensiSylH.  C. parisiensium, Laurent. 
bouton  visqueux  qui  le  rapporte  en  Amph,  v^  59.  Laoerta  Chamœleon^ 
un  clin-d'œil  dai\s  la  bouche  de  son  Gmel.  /oc.  c/V.  1069.  Seba.  1.  pi.  8d. 
ennemi.  î*  2.  C'est  probablement  respèce  qui 

On  a  imprimé,  dans  la  plupart  des    se  trouve  représentée  dans  rÈncycIo* 
livres  d'Hist.  ISat. ,  qu'on  ne  trouvait    pédie  (Rept.  pi.  7.  f.  3),  mais  dont  la 
de  Caméléons  que  dans  les  parties  les    ngure  est  mauvaise,  et  qu'on  dit  être 
plus  chaudes  des  régions  intertropi-    si  commune  dans  les  haies^  sur  les 
cales.  Ces  Animaux  s*y  plaisent  fans    bords  du  Nil  et  autour  du  Caire, 
doute,  mais  non-seulement  ils  dépas-*        CAuéiiéoN  Zèbre,  C.  Zébra  f'N. 
sent  les  tropiques,  ils  s'élèvent  encoie    Cette  belle  espèce  que  nous  n'avons 
beaucoup  au  nord  dans  la  zone  tenmé-    point  vue,  se  trouve  dans  l'Inde,  à  c« 
1^,  puisque  nous  en  avons  trouvé  fré-    qu'il  paraît,  dans  les  contrées  arrosées 
quemment  dans  le  midi  de  l'Espagne*    par  le  Gange.  Nous  la  déciivons  d'a- 
Ii'espèce  de  Barbarie  y  est  assez  com*    près  une  figure  qui  nous  en  a  étéfour- 
muue autour  de  la  baie  de  Cadix  ,  oii    nie,  qui  p^rsrk  fort  exacte,  et    que 
lorsque,  pour  les  opérations  du  siège ,    nous  reproduirons  dans  les  planches 
nous  faisions  abattre  des  Pins  sur  la    de  ce  Dictionnaire.  A  peu  près  de  la 
rive  gauche  du  Guadalète ,  nous  en    taille  des  Caméléons  que  nous  avons 
trouvions  communément  entre  les  ra-    étudiés  en  ICspagne,  elle  en  a  presque 
meaux  dont  se  formaient  la  cime  de    toutes  les  formes  ;  .la  carène  de  sa  tête  ^ 
ces  Arbres.  On  en  voit  dans  quelques    est  plus  prononcée,  et  ccUe-ci  porte 
mabons  ,  qui  demeurent  fort  long-    une  sorte  de  capuchon   en   arrière 
temps,  sans  remuer,  suspendus  à  des    du   vertex  ;  le  dessous  de  la  gorge 
Scelles  sur  lesquelles  on  les  a  placés    présente  aussi  ui^e  petite  carène  for* 
comme  objets  cle  curiosité  ;  les  Chats    mée  par  des  tubercules  un  peu  plus 
en  sont  assez  friands,  et  ceux  qu'on    gros  que  ceux  dont  le  reste  de  l'Ani- 
lient  en  captivité  finissent  ordinaire-    mal  est  recouvert  Des   taches  noi- 
ment  par  les  griffes  de  ces  Tigres  do-    i  âtres  en  forme  de  faciès  se  remar- 
mestiques.  quent  sur  le  dos,  et  descendent  jus- 

Lesespècescomposant  le  genre  Ca-  que^sur  les  flancs  ;  elles  deviennent 
mélcon  dans  l'état  actuel  de  nos  con-  annulaires  sur  la  queue  et  sur  les  pa- 
naissances,sont  les  suivantes  :  tes.  Cet  Animal  était  représenté  sur 

Camél^oV  vi^LGAiRE,  Chamosleon    les  rameaux  d'une  espèce  de- petit  Fi- 

</f^/^a/i«,N.  C.a/>-icûi2«5,  Laurent,  n"    guier. 

•  •  ... 
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.  CAMiusov  NAiN^  C.  pumilus.  C.  en  beaucoup  de  circonstances  y  a  don- 

Bonœ-Spei,  Laurent.  Amph,  n""  64.  né  des  ^ato<z/ très-fautifs.           (s.) 

Zûce//ai?j//^j/iz,Gmel.  /oc.  cU.  1069.  CAMÉLÉON,  bot.  phan.  ^.Cha- 

Seba .  1  .pi.  83.  f.  5.  La  figure  de  1  En-  -^xàojn. 

cyclopëdie ,  donnée  (pL  7.  f.  3)  souf  ^  ^     '-^  vs-^^r     ..x^tv^t^  *  » 

le  noHe  Caméléon  Su  cap  de  Bon-  ^CAMELEON     MINERAL.    Mp. 

ne-Espérance,  représente  un  4o5  cré-  Combinaison,  à  une  température ële- 

nelé ,  ce  qui  paraît  n'être  pas  naturel.  7^e ,  du  Peroxide  de  Manganèse  Avec 

Caméléon  fourchu,  Chamm-  1»  Potasse.  La dissoluuon  aqueuse  de 

leon  bifurcus,  D^udin.  Cette  espèce  çc  corop<»é,  abandonnée  a  elle-même 

étrange  avait  déjà  été  mentionnée  par  sous  1  mfluence  de  l  Oxiçène  atmc^- 

Pennant.Il  est  singulier  que,  sur  cette  phénque,  pa^se  successivement  du 

indication,  Lacépède  Feût  omise.  Dès  vert  au  bleu ,  au  violet ,  au  rouge,  et 

long-temps  nous  en  possédions   un  se  décolore  enfin  totalement  à  mesure 

magnilique individu, don^ en ranv,  quelle  laisse  déposer  un   précipite 

Aous  adressâmes  une  figure  fort  sdi-  P'"s  ^^  moins  abondant.  Ces  mêmes 

fée  avec  une  description  minutieuse  yanaUons  de  couleurs  peuvent  aussi 

la  Société  philomatique  de  Paris,  ^^re    déterminées  par  une  addition 

N'ayant  jamais  reçu  de  nouvelles  de  deau.                                     (DB...Z.) 

cet   envoi  ,  notre   Caméléon  a   été  CAMÉLÉONIENS.    rept.    saur. 

déposé,  avec  le  reste  des  belles  col^  Famille  forcée  par  Cuvier  dans  IV)!^ 

tlections  d'Histoire  Naturelle  formées  dre  des  Sauriens ,  et  qui  ne  contient 

dans  notre  famille    depuis  trois  gé-  que  le  seul  genre  Caméléon.  /^.  ce 

nérations ,  dans  le  cabinet  de  Taca-  mot.                                               (b.) 

déraie  de   Bordeaux   où  on  peut  le  CAMÉLÉOPARD.  mam.  Traduc- 
voir  aujourd  huisous  le  nom  de  Ca-  ^-^^  ^^^  ^^^^^  ^^^^^        j^^  ^^^j^^^ 
meléon  cornu.  Cet  Animal,  d  assez  ^  j^  Q^^afe,  et  qu'on  lui  donne  en- 
grande  taille,  al  occiput  plane,  le  mu-  core  quelquefois?/^.  GiRAFB.    (R.) 
seau  divise  de  haut  en  bas,  et  se  pro*  •       •    «                            -m 
longeant  en  deux  espèces  de  protubé-  CAMELIEES.   bot.    phan.  Nom 
rances  légèrement  comprimées,  qui  propose ,  selon  Bosc,  pour  une  nou- 
lui  donnent  un  air  cornu  des  plus  velle  famille  de  Plantes  dont  le  genre 
remarquables.  Notre  individu  venait  Camellia  serait  le  type.  r.  Camexxte. 
desMoluques;  Riche  a  retrouvé  cet  (**5 
Animal  dans  quelque  autre  île  de  To-  CAMELINE.  Camelina.  bot.  fhan. 
^éan  Indien.  Sous  ce  nom ,  les  botanistes  actuels , 

Diverses  figures  de  Séba  et  des  in-  et  notamment  DeCandolle,  compren- 

•dividus  conservés  dans  plusieurs  mu-  ncnt  des  Plantes  de  la  famille  des 

sées^  soit  desséchés ,  soit  dans  la  li-  Crucifères  et  de  la  Tétradynamie  si- 

queur,  nous  font  présumer  qu'il  existe  liculeuse,  oui  appartenaient  au  genre 

encore  d'autres  espèces  de  Caméléons.  Myagrum  de  Linné.  Elles  ont  un  ca- 

On  a  donné  le  nom  de  Caméléon  ,  lice  sans  bosses,  des  pétales  entiers; 

clans  <juelques  parties  de  l'Amérique  les  filets  des  étamines  sans  appendi- 

méridionafe,  et  particulièrement  au  ces;  lasilicule  obovaleou  sphériqiie, 

Paraguay,  àdivers Lézards  du  genre  obtuse,  à  valves  ventrues,  dchiscen- 

Agame,  qui  ont  la  faculté  de  chan-  tes  et  à  deux  loges  remplies  d'un 

gerausside  couleur.  JP^.Agame.  Une  grand  nombre  de  graines  non  bor- 

se  trouve  point  de  véritables'  Camé-  dées  ,   dont  les  cotylédons  sont  iu- 

Icons   dans  le  Nouveau > Monde;  et  combans  ;  les  (leurs  de  ces  Plante» 

le  Ckamœleon  mexicanusàe  Laurenti,  sont  jaunes ,  leurs  tiges  souvent  ra- 

rapporté  comme  une  variété  du  Ca-  meuses ,  et  leurs  feuilles  amplexicau- 

meleon  ordinaire,  ne  venait  certai-  les  ou  sagittées.  Le  genre  Caméline  se 

nement  pas  de  W  Nouvelle- Espa-  distingue  du  Myagre  par  son  fruit  po- 

gne ,  comme   l'avait  cru  Séba  qui  j  lyspermc  ;  des  Cochlearia ,  Draba  et 


Alysson ,  par  ses  cotylédons  aicom^  obtus ,  un  peu  réunis  par  leur  base  et 

bans.  Quoique  le  nom  de  Myagrum ,  ressemblant  à  une  corolle  monopéta- 

doDué  par  Linné  à  respèce  la  plus  le  profondément  quinqudpartie.  Les 

remarquable,  eût  dû.  être  conservé  élaminos  sont  fort  nombreuses •  leurs 

au  genre,  De  CandoUe  a  cru  devoir  filets  sont  soudés  et  monadelphes  par 

adopter  le  nom  vulgaire  deCaméKne,  leur  base ,  qui  est  insérée  à  la  partie 

proposé  par  Cranlz ,  Desvauz  et  R.  inférieure  des  pAales.  Les  anthères 

Brojrn,  pour  ne  pas  augmenter  k  sonlglobuieuses;àdcux  loges  séparées 

confosioto  des  noms  déjà  ti-op  grande  par  un  connectif.  L'ovaire  est  turbi- 

dans  cette  fanulle ,  réservant  celui  de  né ,  à  trois  loges  qui  contiennent  cha- 

Myagrum  à  une  espèce  qu'il  place  éune  deux  ovules.  Le  style  est  trifide 

danslegroupedesIsatidées.IUdi-  à   son  sommet,   et  se  termine  par 

vsé  le  genre  Caroline  en  deux  sec-  trois  stigmates  obtus.  Le  fruit  est  une 

lions  :  U  première,  qu'il  appelle  C/ia-  capsule  globuleuse ,  à  trois  côtes    li- 

siŒlMum,R  les  silicules  obovales;  la  gueuse,  formée  de  trois  coques  ino- 

seconde,  Pneudolinum,  les  a  spbéri*  nospermes  par  avortement 
^f'  ^^X^^^  babitent  l'Europe      4jes  Camellies  dont  on  connaît  au- 

et  l  Asie.  On  en  cultive  une  espèce ,  jourd'hiii  sir  ou  buit  espèces  ou  va- 

Camlrna  satipa ,  D.  G. ,  à  cause  de  riétés    remarquables  ,  sont  de  îolis 

»s  grames  dont  on  relire  une  builc  Arbrisseaux  qui  décorent  nos  iardins 

faxe  par  expression*  (g..n.)  et  nos  salons.  Leurs  feuilles  persis- 

♦CAMÉLINÉES.  Camelineœ.  bot.  ^^^ '  ^'^^  7^^  foncé,  luisantes  , 
MAN.  Cest  le  nom  de  la  buitième  ^^^^^  ^^  «c/c,  sont  alternes  ;  leurs 
tribu  des  Crucifères,  donné  par  De  "«""^jfï^tîres -grandes ,  ordinaire- 
Candollc  (  Syst.  KegeL  T.  ii ,  p.  5 1 3  )  ^^^^  \  "^  beau  rouge ,  ou  blanches, 
au  groupe  qui  comprend  les  genres  °"  «atin  mnacbées;  elles  doublent 
^nopetalum ,  Camelina  et  Eudema.  V^  7T  '..**  ^^  '^"^  grandeur  et 
files  appelle  aussi  Notborizées  lati-  **"**  éclat  elles  peuvent,  en  quelque 
«eptées  [Notorhizeœ  latiseptœ) ,  parce  ^^  »  avaliser  avec  nos  belles  espèces 
f  e  la  radicule  est  placée  sur  le  dos  ***  ,  ®f  '  ""**  ®"«s  sou  t  inodores,  et, 
des  cotylédons ,  ou ,  en  d'autres  ter-  "*  ,^''®  ^*  ^°S"®  *v«c  laquelle  les  Ca- 
mes ,  parce  que  ceux-  ci  sont  incom-  "?®*"*  se  sont  répandus  depuis  plu- 
bans.  Leur  silicule  biloculaire  ou  ?*^"^  années ,  ils  ne  remporteront 
DDilocuIaire  par  avortement,  à  val-  P™*'^*"*" ?o*re «ose, qui  restera  tou* 
vesplus  ou  moins  concaves  ,  souvent  l^"'^^*  ^^^^^  des  fleurs ,  par  la  frai- 
dilhiscentes  et  séparées  par  une  cloi-  ^^^^^  T  ^^  côlons  et  la  suavité  de 
son  clllpUque  d\in  grand  diamètre  ^^?  f^^^- 

y-ansversal,  caractérise  bien  cette  tri^        i^  espèce  la   plus  répandue  dans 

bu  des  Crucifères,  et  mérite  le  nom  ?°*  jardins  est  le  CamelUa  Japotiica , 

adjectif  que  M.  De  CandoUe  leur  a  ^-  '  ^^.^^-  '  ^^'  '*^'*-.'  ^>  *•  553 ,  Arbris- 

«posé.  (q  ^\  seau  élégant  et  toujours  vert,  originai- 

CAMFr  T  117  i-       //•  *     *  j?  du  Japon.  On  en  voit  dans  les  jar- 

rJ:^^  ,  ?•  Cjwwf //ifl.  BOT.  PHAN.  dms  de  Pans  qui  ont  sept  à  huit  pieds 

S?  Lb.nr  ^'  ^r  T^<^^--«',^  ^f  J^r cur.  es  fleurs,  LturS  „  t 

a  e  par  Lmné    au  jésuite  Camelli ,  d'un  beau  rouge  incarnat  et  simolps 

m  vuita  U  Japon  et  les  îles  PbiHp-  sont  quelguefcSs  d'un  beau  bhnVei 

paes,on]creconnart  aux  caractère»  doubles.  Celte  dernière    variété  e  t 

iS  't  r"^  "^""^  ff^^f^>  f  beaucoupplus  recherchée  par lesama- 

Sf.f   ''^T''^   a  Paisselle  des  teurs.  Les  cultivateurs  en  aTstinsueut 

leuillesjleurcahce  est  formé  de  cinq  un  grand  nombre  frautres  var?éil' 

^yt^f^it^A'^^T'^  f  -.r'-^*  ^^'l?""'  ^l  ^^^^'«  ^'^'^>  à  fleur: 

^e^mS.?*'"?^^^'  ^*  ^"^^^"^  &^  arrondies  et  moins  dentées:  lo 

^  compose  de  cmq  pétales  arrondis ,  Camellia  Pompons  les  pétales  exié^ 
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rieurs  sont  blancs ,  planes ,  ceux  du  nées.  Ses  caractères  sont  :  un  calice, 
centre  sont  roulés  en  corueis  et  fou-  très-petit^  qumquefide  ;  unecoroUe  en 
ges  k  leur  base .  Le  CamellidPipoine  g  entonnoir,  dootte  tube  renflé  à  sa  base 
Ses  pé taies  so n t  d isposés  comme  dans  et  à  son  sommet  serétrécit  dans  i'in  ter- 
la  variété  précédente,  mais  d^'Un  beau  yalle ,  et  dont  le  limbe  se  partage  en 
rose.  Le  Camellia  à  fleura  d'Artémo-'  cinq  lobes  obliquement  cdétoumés 
>I6;  fleurs  rouges ,  pétales  extérieurs  dans  la  perfloraison;  les  filets  des 
très-grands  et  planes  ;  ceux  du  centre  étamines  présentent  un  appendice  k 
très-petits  et  roulés  en  cornets,  ete.  leur  base,  et  leurs  antbères  conni-- 
On  cultive  également,  mais  pjlus.ra-  ventes,  une  double  soie  à  leur  som- 
reroent ,  une  autre  espèce  qui  vient  met;  le  style  court  est  surmonté  d'un 
aussi  de  la  Cbine  et  du  Japon;  c'est  le  stigmate  en  tète  et  bifide  ;  le  fruit  est 
Camellia  Sesanqua  de  Tnunberg  ou  formé  de  deux  follicules  dtvariquës 
Camellia-Thé.  Cette  espèce  se  4i5tin-'  et  comprimés ,  renflés  de  l'un  et  de 
gûc  facilement  par  ses  rameaux  plus  l'autre  côté  à  leur  base,  et  contenant 
grêles ,  ses  feuilles  plus  étroites ,  ses  un  rang  de  graines  a'^iaties  cl  isur- 
ueurs  blanches  ,  beaucoup  plus  p4li-  montées  dHine  expansion  membre- 
tes ,  simples  et  légèrement  odorantes,  neuse.  On  a  décrit  quatre  espèces  de 
Les  Chmois  mélangent  quelauefois  ce  genre.  Ce  sont  des  Arbres  on  des 
'Ses  fleurs  avec  le  Thé  pourlui  donner  Arbrisseaux  à  fleurs  disposées  en  co- 
plus  de  parfum.  Ses  graines,  mais  rymbesaxillaii*es  ou  terminaux;  leurs 
surtout  celles  de  l'espèce  précédente ,  feuilles  opposées  sont  marquées  de 
contiennent  beaucoup  d'huile  grasse ,  nervures  parallèles  et  transversales 
que  les  Japonais  en  expriment  pour  dans  deux  espèces  :  le  Camenuia  la- 
ies usages  domestiques.  tifolia ,  L. ,  originaire  de  l'Amérique 
Les  Camellia  sont  des  Arbrisseaux  méridionale,  et  le  C  zeUanica^x 
d'oranserie 


naturaJ 

mandent  les  mêmes  soins  que 

ger,  et  se  multiplient  de  grainesoude  réseau  dans  le  C  lutea ,  WiUd. ,  C. 

marcottes.  tamaquarina^  Aublet  (Plantes  de  la 

Forskalh  avait  donné  le  nom  de  Guiane,  t.  \o2).  Elles  sont  linéaires 

Camellia  à  un  Végétal  fortdiflerent  dans  le  C  angustifolia.  C'est  Plumier 

qu'il  avait  découvert  en  Arabie,  et  qui,  dans  ses  nouveaux  genres  d'A- 

Sùi  depuis  a  été  placé  dans  le  genre  mérique ,  a  établi  celui-ci  et  Ëiitcon- 

luelle  ,   sous    le  nom   de   Ruellla  naître  la  première  et  la  dernière  es- 

grandiflora  ,\ji,                         (a.r.)  pèce.  Il  l'a  consacrée  à  J.Camerarius, 

CAMELLO.  MAM.  Qui  se  prononce  '^^^'^  et  botouiste  à  Nuremberg , 

Cameillo.  Syn.  espagnol  et  portugais  "V^  '"»"  «^«^  '*  um^   «ede. 

de  Chameau.  Les  Italiens  disent  Cû-  .       l   •  n-  -J 

ntelo,                                            (b.)  CAMERI.  bot.  phan.  Eupborbia- 

CAMEtOPARDALIS.  mam.  Mê-  <=^"'  indéterminée  de  l'Inde ,  qui  tf«t 

^       •         o       ,\  r       ^1    ET  r ,  peut-être   qu  un  double  emploi  de 

^.nie  chose  jiue  Caméleopard.  ^.  Gi-  ^^^^^^  r!  ce  mot.                ^.    (b.) 

HAFE.                                                             (B.)  ^ 

CAMELOPODIUM.    bot.    phax.  CAMERIER.  bot.  phan.   Même 

(Dioscoride.  )Syn.  A^Marmhîum  cre-  ^^«s«  ^"«  Caméraire.  ^.  ce  mot.  (b.) 

tlcumonperegrinum . V. M arrubïe .(b.)  CAMERINE.    Camerina.  moll . 

CAMELSTRO.iBOT.  phan.  Vieux  ''O".  ^.  Nubimulite. 

nom  allemand  à'jindtvpogen  Sc/tœ-  CAMERINHIERA.    bot.     phan. 

uanl/iusy  L.               -                    (b.)  Pour  Gimarinhçira.  ^.  ce  mot.    (fl.) 

CAMERAIRE.     Cameraria,   bot.  CAMERISIER.    Xylomam.  bot. 

fhaK.  Genre  de  la  famille  des  Apoci-  ^çhan.   Tournefort    avait   établi  les 
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deux  genres  Cluuttœcerasua  et  Xyios'    uns  des^yuli^s  et  même  des  doisoDS 
teum  y  que-plus  tard.  Linné  avait  rëu-    disparaissent,  et  le  fruit  présente  tantôt 
nis  an  g«»re  Chèvrefeuille ,  en  y  corn*    trois ,  tantôtd^uz ,  ou  même  une  seule 
prenant  également  le  genre  Dier-^   loge. ^L'ovaire  est  toujours  couronné 
villa  du  même  auteur  et  le  Symphorir'    par  cinq  petites  dents  aiguës  ;  la  co- 
carpos  dé  Dillenius.  Mais  les  auteurs    rolle  est  monopétale ,  plus  ou  moins 
modernes  ont  abandonné  Topinion    irrégulière,    ordinairement  à   deux 
de  Linné  pour  revenir  à  ceue   dé    lèvres ,  dont  la  supérieure  est  à, qua- 
ïoumefort ,   et-  Ton  a  de  nouveau    tre  divisions  profondes  et  Tinférieure 
érigé  en  genre  distinct  les  Gameri-»    simple  ;  les  étamines ,  au  nombre  de 
siers  sous  le  nom  de  Xyjlo^teum ,  en  j    cinq ,  sont  libres  et  insérées  à  la  co- 
réunissant  les  espèces  dont  il  avait    rolle  ;  le  style  se  termine  par  un  stig-i 
formé  son  genre  Chamœcerasuâ,  Ce    mate  épais, ombiliqué,  et  légèrement 
genre  est  suffisamment  distinct  du    Wilobé.  Le  fruit  est  une  baie  globu- 
Caprifolium  par  ses  fleurs  constam-    leuse-,  ombiliquée,  à  deux  ou  à  trois 
ment  géminées  au  sommet  d'un  pé-    loges  dans   cnacune  desquelles    on 
doncule  commun   axillaire  ;  par  sa    trouve  une ,  deux  ou  trois  graines 
corolle,  à.  doux  lèvres ,  dont  la  supé^        lia  plupart  des  espèces  de  ce  genre 
rieure  offre  quatre  divisions ,  tandis    sontcuUiyéesjen,plemeten'e  dans  nos 
qpe  l'inférieuve  est  simple,  et  enfin,    jardins  d!agrémen4.  Uq  grand  nom-*, 
parce  qu'il  se  ;COBipose  a  Arbrisseaux    l>re  sont  indigènes  de  TËurope.  On 
non  sarraenteuxnigrimpans.— Tou$    peut  les  diviser  en. deu^c  scctioiis, 
les  Camerisiers  ont  les  feuilles  (yppo-    suivant  que  les  deux  ovaires  sont  sou- 
sées  et  entières  ;  leurs  fleurs ,  généra*-    dés",  ou  suivant  qu'ils  sont  distincte  : 
lement  moins  longues  que  celles  des  f  Ovaires  soudés. 

Chèvrefeùàles ,  sont  toujours  gémi-  Gamzrisisr  des  Alpes  ,  Xylos- 
nées  au  sommet  d'un  pédoncule  com-  i»um- alpigenum  y  Rich.  (Câ/.  hort^ 
mun  ;  tantôt  leurs  ovaires  sont  sim-    med,  )  Cet  Arbrisseau  peut  s'élever  à 

Slement  contigus  ^  tantôt  ils  sont  sou-  une  hauteur  de  dix  et  douze,  pieds,  et 
es  par  leur  âté>  interne  de  manière  se  distingue  facilement  à  ses  jfeuiiJes 
à  former  on  même  fruit;  au  sommet  larges,  glabres  et  luisantes,  et  à^ses 
du  pédoncule  on  trouve  six  bractées  ;  fieurs  d  un  brun  rougeâtre.  Il  croît 
deux  plus  grandes  sont 'extérieures^  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées, 
et  quatre  beaucoup  plus  petites  sont  Cambrisier  siiEir,  Xylosteum  cœ-: 
ap{diquées  deux  a  deux  de  chaque  ruleum-}  ses  feuilles  sont  bçaucoup 
coté  des  deux  ovaires.  La  structure  plus  petites  que  dans  l'espèce  préc^ 
de  l'ovaire,  et  par  conséquent  celle  dente,  elles  sont  un  peu  pubescentes; 
4ii  fruit,  n'a  point  encore  été  exacte-  ses  fleurs  sont  jaunâtres,  et  ses  baies, 
mçnt  décrite  jusqu'à  présent,  puis-    parvenues  à  leur  parfaite  maturité, 

?u'on  lui  attribue  dçux  loges ,  et  que    offrent   une  couleur  bleue   foncée  ; 
on  donne  ce  caractère  comme  pro-    cette  espèce  croît  également  dans  les 
pre  à  distinguer  ce  genre  des  Chèvre-    Alpes, 
feuilles  dont  l'ovaire  est  à  trois  loçes.  ^  f  f  Ovaires  non  soudéj^. 

Toutes  les  espèces  de  Camerisiers  ont        Cameris^er  commun,  Xylosteum 
toujours  Fovaire   à   trois   lo^es,  et    vi/i^a/v;. il  croît  naturellement  dans 
dans  chaque  loge,  de  deux  à  quatre    les  contrées^,  septentrionales  de  TEu- 
oYules  pendons  de  la  partie   supé-    rope.  Ses  feuilles  sotit  ovales ,  arron- 
rieure  et  interne.  Dans  les.  espèces    dies ,  couvertes  d'un  duvet  blanchâ- 
dont  les  deux  qvaires  sont  soudés ,    tre  ;  ses  ft^urs  sont  d'un  rose  pâle ,  et 
le^  loges  sont  é^lement  distinctes ,    remplacées  par  des  baies  rouges, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  exemple        Cjlmerisier  de  Tartarde  ,  Xylos- 
daas  le  Camerisier  des  Alpes,  Xyloê-    teum  tariancum^  cette  espèce^  l'une  . 
teum  alpigenum  ;  mais    assez    sou*    des  plus  jolies  du  genre ,  est  celle  que 
vent,aprèsla fécondation, quelques-    Von  désigne  communément  sous  le 


109  CAM 

nom  de  CAamœcerasuSfOixà^Cerisiier 
nain.  C'est  un  Arbrisseau  de  huit  à 
dix  pieds  d'élëvation ,  qui  porte  des 
feuilles  cordiformes ,  malles ,  lisses  et 
glabres  ;  des  fleurs  très-nombreuses , 
roses  y  et  d'un  aspect  fort  agréable; 
ses  baies  sont  routes  lorsqu'elles  ont 
acquis  leur  parfaite  maturité.  C'est 
une  des  espèces  le  plus  fréquemment 
cultivées  dans  les  bosquets,    (a.  r.) 

CAMESPEKME.  bot.  phan.  Pour 
Gomesperme.  ^.  ce  mot.         (a.  r.) 

CAMFË.  BOT.  PHAK.  Nom  qu'on 
prétend  désigner  les  Graminées  du 
genre  uiira  chez  les  Auvergnats ,  les^ 
quels  probablement,  ne  les  distin- 
guent guère  des  autres  Herbes,  (b.) 

*CAMHA.  BOT.  CBTPT.  L'un  des  sy- 
nonymes de  TrufiTe  en  langue  arabe. 

(B.) 

CAMICHI.  OIS.  r.  Kamichi. 

(Da..z.) 

CAMIFITIUS.  BOT.  PHAN.  Ce  mot , 
évidemment  dérivé  du  latin  Càamœ- 
pUhis^  désigne  la  Germandrée  sur 
les  côtes  de  Barbarie.  (b.) 

C  AMILBLOMMOR.BOT.PH  AN.Sy  n . 
suédois  à* Anthémis  nobiliSy  L.  /^. 
Camomille.  (b.) 

'^  CAMILLE.  Ca/niV/iM.  MOLL.  De* 
nis  Montfort  a  établi  ce  cenre  pour 
une  petite  Coquille  de  l'Adriatique , 
décrite  par  Soldant  (  Test>  miori  part, 
1 ,  p.  a4,  T.  xix) ,  et  qu'il  nomme  Car 
millus  armants  ;  elle  est  globuleuse , 
à  spire  peu  élevée ,  à  sommet  mame* 
lonné ,  ayant  sot^  ouveiture  arrondie , 
échancrée ,  et  terminée  par  un  canal 
droit  avec  une  dent  à  la  base  de  son 
bord  gauche  $  sa  couleur  est  verdâtre 
ettransparente^  Elle  est  fort  petite,  (b.) 

CAMILLE  oc  GHAMILLE.  bot. 
PHAK.  Syn.  allemand  de  Mairicaria 
CfiamomillayLâ.  (b.) 

♦CAMINE-MALE.  mik.  Syn.de 
Beurre-de-Montagne,/^.  ce  mot,  chez 
les  Orien  ta  ux .  (luc  ,  ) 

CAMIIMYAN.  BOT.PH  AN.(MarsdeH.) 
Nom  du  Benjoin  à  Sumatra.  /^.  Ca- 
MAYAN.  (b.} 
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CAMIRI  ET  CAMIREU.  bût. 
PBAN.  (  Camirium.  Rumph  ,  Amh. 
T.  H,  t.  58),  probablement  le  B»n-* 
ooulier ,  V.  ce  mot,  à  Java  et  dans  les 
Moluques.  (b.) 

CAMIRION.  BOT.  PBLAN.  Double 
emploi  de  Camiri.  (b.) 

C!  AMTPES.  MOLL.  Foss.  Nom  dcmné 
aux  Cames  fossiles.  V*  Camb.     (b.)  ' 

CAMIUM  ET  CAMUM.  Syn.  arabe 
de  Cumin.  (b.) 

*CAMLY.  INS.  Syn.  islandais  d'A-^ 
beiUe.  (b.) 

CAMMARUM.  BOTT.  paak.  Espèce 
du  genre  Aconit ,  pour  laquelle  Lanné 
emprunta  en  le  latinisant  le-  nom  de 
CtunmçLron,  qui,  dans  Dioscoride, dé- 
signe un  Delphinlum  ou  la  Mandra- 
gore ,  et  dans  Hine ,  V Arnica  scor- 
pioidea ,  L. 

CAMMETTL  bot.  phan.  (Rhéede, 
Malab.'X .  v,  p.  45 .  )  Arbre  du  Malabar 
imparfaitement  connu,  et  qui  paraît 
voisin  de  l'Exœcaria.  (b.) 

CAMMOCK.  BOT.  PHA2I.  Syn.  slH'- 
ghisà'Ononisan*ensis,h,  (b.) 

GAMOLENGA.  bot.  phan.  Gucur- 
bitacée  de  Tlnde ,  dont  la  description 
'  et  la  figure  données  par  Rumph  [Amb . 
T.  V,  p.  3^5,  1. 145)  ne  suffisent  pas 
pour  reconnaître  l'espèce,  mais  qui 
pourrait  être  la  même  que  le  Cama>- 
langOy  dont,  au  rapport  de  Dalé- 
champ,  les  Espagnols  font  d  excel- 
lentes confitures  app^ées  Carabassa- 
dus,  (b.) 

CAMOLXOCHITL.  bot.  phan. 
Espèce  indéterminée  du  genre  Cœsal- 
pinia ,  originai  re  du  Mexique,     (b  .) 

CAMOMELE.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Matriçaria  Chamo- 
milla  dans  le  midi  de  l'Europe,  (b.) 

CAMOMILLE.  Anthémis,  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  Emilie  des  Synan- 
thérées  de  Richard  ,  section  des  Co=- 
rymbifères,  et  de  la  Sypgénésie  Po- 
lygamie superfloe,  L.  C'était  le  C//fl>- 
mamelum  des  anciens  botanistes, 
ainsi  que  de  Tournefort  et  d'Ailioni , 
d'où  le  nom  français  de  Camomille. 
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n  est  ainsi  Garactërisë  :  inYolttcre  hé^  veeies-,  «t  albrs  le  rëceptaclb   ëtait 

inisphëriqiie,  compose  d*ëcailles  im**  toujours  garni ,  quoique  incomplète- 

briquées  presque  égales  entre  elles  et  ment ,  de  paillettes  ;  c'était  cette  cir~ 

scarieuses  sur  leurs  bords  ;  fleurs  ra-:-  constance    qui  avait  déterminé  De 

diées ,  à   demi-fteurons  nombreux  ^  Oandollè  à  placer  cette  Plante  parmi 

lancéolés ,     fecpelles   et   fertiles  ;.    i  les  CSamômilles.  Cependant  on  savait 

fleurons  hermaphrodites;  récentacle  qu'en  Angleterre,  quelques  pieds  se 

convexe  et  garni  de  paillettes  ;  akènes  eonservaient  tou j  o  urs  avec  des  Fie  urs 

sans  aigrettes,  mais  couronnés  par  une  simples  r  Cr^J  >.  àe  la  Société  d'His- 

membrane  entière  ou  dentée.  Les  Ga-  toire  naturelle  de  Paris,  en  a  fait  ve- 

momiUes  sont  des  Plantes  herbacées  nir  au  Jardin  du  Luxembourg  et  a  ptL 

douées  d'une  odeur  pénétrante^  due  à  vérifier   le  caractère  donné  à  cette 

la  présence  d'une  huile  volatile  asses  Plante  par  Linné,  savoir  :  crue  les 

abondante   et   remarquable-  par  sa  rayons  de  la  fleur  sont  naturellement 

bcUe  couleur  azurée;  leurs  feuilles  jaunes^,  et  que  le  réceptacle  est  nu 

sont  en  général  trèsf-découpées  ^  et  comme  dans  les-  Chrysanthèmes, 
leurs   fleurs ,  ordinairement  termt»^  (o..N.) 

nales    sont  discolores  ,  c'est-à-dire  y        CAMOMILLE    DE    PICARDIE, 

ayant  les  rayons  blancs  ou  rouge»  et  ^^.n^Z^^  ft^^A^  tut^^^Z.^  I7/;«««. 

te  centre  jaune,  queiquetoas  cepen-  ^  CAMii.iNB.  (b.) 

dant  les  ravoos  sont  également  jau-  ^     v^-».«^«-M*i.  *  v    / 

nés.  C'est  d'après  ce  caractère  artifi**-  ^  CAMONA.  bot.  fhan.  Nom  de 

ciel  que  les  auteurs  ont  distribué  les  pays  que  porte  Viriartea  de  la  Flore 

nombreuses  espèces  d'Anthemis.  La  du  Pérou,  f^.  Iriartée.              (b.) 

plupart  de  ces  Plantes  habitent  I'Euk  cAMOONING.  box.  phan.  ( Mars- 

M^'.'^^^r^t'  '  Y.J'cTZ^xyX  àen.)  Grand  Arbre  indéterminé  de 
Méditerranée.  Parmi  les  Camomili»  g^^^  dontlebois  est  élégamment 
a  rayons  discolores,  une  esp^^^^^  .        ^>     .       emploie  pour  divers 

^^'^T^r*'*^''!^  /5  P^c  t  petits' meubles.  Oa  le  suppose  le 
pandue  dans  les  environs  de  Pans ,  et  ^4^^  ^„^  1^  nhr^j^r,^  t>^»,;/.»/5^  (r»,  \ 
que,  cultivée  dans  les  jardins,  êUe  "*^«^^  quele  CAfl/co*  panwulata.  (bv) 

doubleiacilement  ;:  en  cet  état  elle  est«  GAMORCIAstCAMOSCIO.  mak. 
très-employée  en  médecine  sous  le  Syn.  de  Ciiamois,  espèce  d'Antilope 
nom  de  Camomille  romaine  (^/s/A.    dléins  quelques  cantons  de  l'Italie,  (b.) 

nohilU  y  L.) ,  et  c  est  un  des  meiUeurs       CAMORON.  ceust.  Pour  Cama- 
stomachiques    dont  on  puisse   faire    j^q^^ ^  /r  ^^  ^q^^ 
usage.  La  racine  de  Pyrèthre  ,  usitée       /n,\,.^«^T^  _._  <^ 

pour  exciter  la  salivation,  est  celle  GAMOSaO.  bcam.  ^.Camorcia. 
de  VAnthemU  Pyrethrum^h,  Selo»  CAMOTES.  bot.  phan.  Variété 
ûesfontaines ,  cette  racine,  maniée  fort  savoureuse  du  Co/ivo/^i^/x/^j^o/a^ 
lorsqu'elle  est  fraîche ,  communique  ias  cultivée  dans  la  province  de  Pa- 
à  la  main  une  sensation  de  froid ,  puis  nama  en  Amérique.  F"*  Amot£S  et 
une  chaleur  assez  vive.  (Desf.  Flor.    Liseron.  (b.) 

û//tfii/.  5*,p.a«7.)Danslasectiondes  CAMOUCHEouCAMOUCLE.ois. 
ûunomiUcs  à  fleurs  entièrement  jaur  g^  ^^  Kamichi,  Palamedea  cor- 
nés ,  unePlante  a  des  fleurs  employées    ^^^^  l.  /^.  Kamichi.  (dr..z.) 

iÎL'^ï'^''''''^***'*^'^*'^'^  GAMOULROULOE.  BOT.    phan. 

DeCandoile  avait  réuni  au  genre  Nom.  caraïbe  de  Con^oluulus  brasi- 

Anthémis,  le  CkrysantAemumindi^  &«/««,  espèce  du  genre  Liseron,  (b.) 

cum,L.,Planted'ornement commune  CAMPAGNOL.    Arpicola.    mam;. 

dans  lei  parterres  à  la  fin  de  l'au-  Cuvier  a  caractérisé  ce  genre,  parmi 

U)mné.Onn*enavait)amaisvuquedes  les  Rongeurs  è  davicùles  complètes, 

fleurs  doubles  de  couleur^  très-<U-^  par  trois  molaires  partout,  dont  Tan- 
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transversalitmeut  comprime  et  plisse  versitë  en  nombre  et  en  développe— 
sur  toute  là  hauteur  ce  ses  côtés  in-  inent  de  certaines  parties  du  .s<jue— 
terne  et  externe ,  de  manière  que  les    lette ,  telles  que  les  côtes  qui  panent 

des  vertèbres 

-sept,  laisse 

réciproque  entre 

et  même  l^uit 'prismes  par  côté\  Cha-  la  figure  des  dents  et  les  formes  de 
que  rangée   de  pmmes  »  ayant  ses    l!intestin.  Et  comme  des  formes  dé^ 


rence  illusoire  d'une  lame  centrale  pour  en  conclure  les  antres. 'Ainsi  de 
d*émail.  Les  molaires  des  Lièvres,  des  tous  les  Rongeurs ,  moins  sans  doate 
Cobaïes, des Cabiais,  sont  aussi  can-  les  Rats- Taupes,  les  Gatnpagaols 
nelés  sur  toute  la  bauteur  de  leurs  ont  Tinterpapétal  le  plus  petit,  et  la 
flancs ,  mais  il  y  a  toujours  pour  cba-  vue  plus  nible ,  Tarcade  interocu- 
que  dent  plusieurs  tubes  inégalement  lairé  du  frontal  plus  étroite,  et  p>ar-r 
aplatis ,  de  sorte  que  cbaque  molai-^  tant  la  foSse  éthmoïdale  plus  petite  , 
re ,  (iai)S  ces  derniers  geui'ps ,  est  réel-  et  Todocat  moins  actif.  Le  péroné  seu- 
lement multiple  comme  dans  les  Êlér  tend  une  arcade  du  tibia  au  tiers  in- 
pbans.  férieur  duquel  il  se  soude  ,  et  aug- 

AvantGuvîer^Pallas(JVb^.5j7.6/i/*.)  mente  ainsi  les  sUrÊ^ces  d*insertioa 
avait  réuni  les  Campagnols  et  les  musculaire ,  et  partant  la  force  d'im- 
Lemmings  sous  le  titre  de  Mures  pulsion  des  membres  postérieurs.  En- 
Cuniculani,  C'était  la  troisième  divi-  fin  Tarcade  zygomatique  est  plus  so- 
sion  de  son  grand  genre  Murinus,  lide  que  dans  les  Rats  et  les  Ham- 
Mais  il  n'avait  pas  molivé  cette  réu-  sters  ,  qui  sont  pourtant  plus  canaas- 
nion,  dans  laquelle  d'ailleurs  n'en-  sieis.  J  ajoute  qu'entre  le  bord  alvéo- 
traiept  pas  les  Ondatras,  sur  un  çarac- ^laire  et  les  apopbyses  corono'ide  et 
tère  positif,  ^  Vinfluence  duquel  UoDr  condyloïdienne  ,  fort  écartées  en  de- 
gauisation  entière f(|tsubordQn|iée. Il  bors,  le  maxillaire  inférieur  est  ex- 
n'avait  vu  d'autre  convenance  gêné-  cave  longitudinalement  pour  mettre 
raie  parmi  ces  nombreuses  espèces ,  des  alimens  en  dépôt  ;  qu'enfin  la 
qu'il  a  d'ailleurs  si  bien  étudiées  en  caisse  auditive  est  plus  renflée  que 
particulier ,  que  la  petitesse  des  inci-  dans  la  plupart  des  autres  Rongeurs , 
sives  et  des  pieds,  leur,  activité  biver-  indice,  certain  d'une  ouïe  plus  acti- 
nale  et  leur  instinct  voyageur.  Le  vice  ve  et  plus  fine.  Excepté  deux  ou  trois 
des  deux  pren^iers  caractères,  c'est  espèces  qui  ne  s'écartent  pas  beau- 
d'êtie  vagues;   celui  des  deux  der-    coup ^u  bord  des  eaux,  ta  plupart 

~  '  doua  a'un 


pas 

:ganes  ;  maïs  Tex-  confondre  avec  celui    d'émigration, 

pression  seule  de  la  condition  méca-  Quelque  lointaines  que  soient  leurs 

nique  qui  engendre  ces  qualités,  pour-  excursions ,  ceux  qui  ont  survécu  aux 

xait  former  un  caractère.  périls  du  voyage ,  retournent  cons» 

La  loi  de  la    corrélation  des  for-  tamment  au{>ays.  Les  Rats,  au  con- 

mes,  par  laquelle  Chiivier  a  ^ fait  de  traire,  ne  trouvent  pas  de  baiiières 

la    place    et    de  ^la    dénomination  dans  leur  instinct,  quand  les  mers, 

métbodique  d'un  animal,  l'exprès-  les  fleuves. ou  les  montagnes  ne  leur 

sion  même,  de  sa  nature  (  A^.  AnAtt  en  opposent  plus.  Ainsi  1  invasion  de 

.TOM^}  ^.tro^v^e  Tune  de  .ses  plus  beu-  r£uropepai'ieRat'Con>inus«tle'Sur«- 
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mulot  ,j[  a  été  suÎTÎede  leur-ëtablisr*    largeur  :  n^exeèàé  pas  àept  •  ligoes. 


Mémoire  sur  la  gëo^^phie  des  Ani-    soyeux  et  brun ,  est  long  de  dix  à 
maux  vertébrés  moins,  les  Oiseaux,    douze  lieaes;  lautre  est  un  duvet  gris 


la  diversité  de  ces  climats  ,  toutes  les  il  a  quatorze  côtes  comme  -le  Rat 
autres  espèces  ^nt  échelonnées  en  d'eau.  C'est  à  tort  que  Sarrasin,  qui 
longibido  sous  les  Zones  boréales  et  en  a  donné  une  anatomie  complète 
tanpssées  des  4ei|x.  oonttnens , .  par  (  Mém.  de  TAcad.  des  Se.  pour  i7a&)> 
légioas  dont  la  largeur  varie  beau-  ne  lui  en  accorde  que  douze.  L'odeur 
coup  dans  le  sens  des.  méridiens;  .Le  fortement  musquée  qu'il  exhale,  sur- 
Campagnol  jrulgaire  est .  de  toute  tout  au  printemps  pendant  le  rut ,  et 
rEurope  et  de  l'Asie ,  à  l'ouest  .du  qui  faillit,  à  cette  époque,  être  funeste 
méridien  passant  par  l'Obi  et  le  bord  k  Sarrasin,  dans  plusieurs  dissections, 
oriental  de  la  mer  Caspienne  :  le  Mus  provient  d'un  liquide  de  la  consbtance 
socialis^ ,  des  contrées  entre  le  Y<4ga  et  de. la  couleur  du  lait ,-  liquide  së- 
etle  Jaîck  ;  le  Campagnol  Économe  ae  crété  par  un  appareil  de  glandes  vo- 
toute  la  Sibérie  orientale  ;  les  espè-  lumineuses ,  situées  entre  les  muscles 
^^greffalis^rutilusyalliaceusetsaxa"  peaucier  et  grand  obliqué  en  avant 
tilUf  oelaDaourie  et  de  la  Mongolie  :  du  pubis.  Les  canaux  excréteurs  de 
mais  dans  une  même  circonscnption  ces  glandes  contournent  le  bord  pos* 


imdité  du  sol.  melle  :    ce   ne  sont  donc  pas    des 

t  Les  Ondatras  où  Campagnols  à  P«>sutes.  L'intestin  est  six  ïois  plus 

PIEDS  PALMis,  Fiber,  Cuv.  ,  qui  ont  ^W«  ^^^  *«  ^^TP^ \^  f  1^^,  ^^V^I 

laquetre   veriicalement    comprimée  mmé  par  un  mtest«  spt«l  a™ 

et  éSuieuse,  et  dont  on  ne  connaît  ^•"f  *J!Lf"*r^*  ^"^^x^^   \h^V^ 

bien  qu'une  espèce  ;  du  nord  de  l'A-  "^""tf^  ?f  inameUes  ▼e^t^ï^  ^^^ 

mérique.          ^      '  autant  depetits.Sarrasm  parle  obscu- 

^  rement  d  une  paiticulanté  anatomi* 

i".  Ondatra  ou  ^  ^"^  '«'ttc^^ttiA  An  .««..^    .«..'«i  ^«««««.AMtAiMkî»  .]A.«H{«<«fiAt**  îi 

Cajkada  ,  Castor 


Z ièe/eciis  ,  Gmel.  Buff.  T.  x,  pi.  i;  TOndatra  ne  vit  que 
Scbreb.pl.  176.  ËncycLpl.  67,lig.  7.  face  interne  de  l'éstorafac. est  tapissée 
Presque  de  la  grosseur  du  Iiàpin  ,  d'une  membrane  blanche ,  de  consis* 
nuiis  plus  bas  sur  jambes  ;  il  a  cinq  tance  de  crème  épaissie  qu'il  parvint 
doigts  fortement  onguiculés  à  tous  à  extraire  de  plusieurs  individus ,  et 
les  pieds ,  dont  la  demi-palmure-  est  remplie  d'eau,  laquelle  finit  par  suin- 
complétée,  sur  le  bord  interne  des  ter  et  se  tamiser  au  travers  :  cette  mem- 
doigts ,  p^r  des.  rangées  de  poils  roi-  .brane  n'existerait  pas  pendant  Tété , 
des  et  onctueux,  dont  les  sommets  saison  oii  les  membranes  de  l'estomac 
s'entrecroisent  comme  dans  les  Musa-  sont  si  minces,  qu'il,  est  tranparent 
raignes  d'eau.  Sa  queue,  déjà  remar^  comme  dans  le  Castor, 
(juable  p^r  son  aplatissement  ver^  LesSauvages,frappés  delaressem- 
tical  sur  lérn^ilieu  de  sa  longueur,  est  blance  de  l'Ondatra  avec  le  Castor 
aussi  longue  que.  le  corps;  elle  a  pourrindusUrieét  même  pour  l'aspect 
vingt^sept  vertèbres.;  Sa  pljos  grande  .dansle)euBe4gede€el»t-ci)l«sc&*oient 
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constructions  de  FOndatra  ont  enoo-^  Loaisiane ,  l*Ondatra  Èe  terre  et  n 

Te  ieor  raërile ,  surtout  en  considé-^  construit  pas.  En  ëtë  il  se  nourrit  à^ 

Tant  que  ranimai  ne  travaille  pa»  toutes  sortes  d*herbes;  en  hÎTerprioJ 

|»ar  «B  instinct  areugle,  maù  pai'  cipalement  de  racines  de  NymphsesE 

l'appréciation  de  la  contenance  d<l  et  d'Acore  aromatique.  Ses  muscles 

telle  partie  du  travail  avec  la  nëces->  maxillaires  sont  si  forts  »  qu'en  une 

site  du  lieu  et  du  temps*  Ainsi  il  y  a  nuit  un  seul  Ondatra  perça ,  dans  une 

ordinairement  des  galeries  souterrair»  cloison  de  bois  dur ,  un  trou  de  trois 

nés  pouraller  de  la  cabane  au  fond  de  pouces  de  diamètre  et  d'un  pied  de 

la  nvière;  d'autres  sont  destinées  sen-  long ,  pour  s'échapper, 

lement  pour  les  ordures.  Ces  galeries  ft  CkurAGVOLa  fboprebix^  bits, 

leur  servent  k  aller  en  hiwr  cnerefaer  jirvicola,  \jOiC>yHypudœm,  Illiger. 

à  manger  sans  être  vus.  Maiss'ib  ont  Tous  ont  la«  queue  velue,  celle-ci 

pu  élever  leur  oabane  contre  une  )ott«  est  plus  ou  moins  oourte  que  le 

chaie  assez  épaisse  pour  soutenir  eu  coi'ps;  le  pouce  de  devant  est  caché, 

hiver  une  voûte  de  glace  et  de  neige,  et  son  ongle  est  en  général  remplacé 

alors  ils  ne  creusent  pas  de  souter-  par  une  callosité, 

raîns ,  et  se  fraient  des  routes  à  tra->  a**.  Lis  Rat  n'cAtr ,  Mus  amphi- 

vers  les  joncs.  hius, Lin. ,  Jduamarinusy  JEàian.jMus 

Leurs  cabanes ,  dont  Sarrasin  a  aqttaticM ,  Rai  et  Briss. ,    Scfareb. 

donné  la  figure,  le  plan  et  l'élévation  pi.  186 ,  Encyd.  pi.  68  fig.  9.  Un  peU 

(pi.  1 1 ,  /oc.  cU.),  sont  établies  toujours  plus  grand  que  Je  Rat,  d*un  grisbrun 

au^essus  des  plus  hautes  eaux  sur  le  foncé;  queue  d'un  tiers  plus  courte  ^ue 

bord  des  lacs,  et  des  rivières  dont  le  lit  le  corps.  Il  n'y  a  que  1  ongle  de  visi* 

est.  plat  et  l'eau  dormante.  Elles  for-  ble  au  pouce  de  devant.  Les  quatre 

mentnnddmededeuxpiedsdediamè*-  pieds  nus  et  squaronieux  ;  oreilles 

tre intérieur  ea  tous  sens. Quand  elles  nues  ,  presque  cachées  dans  le  poil; 

sontfaitcs  pour  sept  ou  huit  individus,  les  incisives  pi  us  jaunis  que  dans  ses 

l'intérieur   offre  plusieurs  étages  de  congénères  :  il  s'en  sert  plus  que  d« 


Z 


gradins  pour  y  monter  en  câTs  d'inoU'^  ses  ongles  pour  fouir.  Ses  trous,  pa- 

bdion.  La  voûte  ,  épaisse  de  quatre  rallèles  au  sol  et  peu  profonds,  ont  de 

ponces  ,  est  en  bouse  pétrla  avec  de  fréquentes  sorties  comme  ceux  de  u 

la  glaise  et  des  débrisde  joncs,  et  ma-  ïaupe.  Il  vit  sur  le  bord  de  toutes  le^ 

çonnée  à  l'aide  des  pâtes  et  de  la  eaux ,  surtout  de  celles  qui  abondent 

quene.   La   couverture  ,   épaisse  de  en  ïypha  ,  même  quand  elles  nian- 


quand    ^ „   ___ 

ils  ont  creusé  des  puits  ,  mais  reste  En  Sibérie  il  est  nids  grand  qn  en 
ouverte  quand  la  cabane  est  dans  une  Europe  et  d'autant  plus  qu'on  s'avance 
jooehaie.  Avant  le  dégel  ils  se  reti^  dans  le  nord-est.  Vers  rembouchuredii 
rent  dans  les  hautes  terres.  C'est  le  Jenisey  etde  l'Obi,  les  Rats  d'eau  sont 
temps  de  Tamonr.  Alors,  outre  les  assez  grands  pour  que  l'on  ernpic 
glandesdont  nousavons  parlé,les  pros^  en  vêtemens  leur  fourrure  qui  a  deux 
tates  et  tout  l'appareil  génital ,  près-  sortes  de  poils  comme  celle  de  l  Un- 
ique oblitérés  auparavant,  grossissent  datra.  Dans  tous  les  dimats ,  les  ma- 
énormément  ^  comme  dans  la  plupart  les  sont  plus  grands  et  d'un  poil  p'os 
deS'Rongeurs  et  Insectivores  fouis-  foncé  que  les  femelles.  Ils  ont  aussi 
sdurs.  Quand  elles  ont  conçu ,  lesfé-  quelques  poils  blancs  au  ^^^^^  ! 
melles  retournent  aux  cabanes;  mais  queue  et  à  la  lèvre^  d'en  bas.  K^IJ^ 
ks  mâle»  continuent  de  courir  ta  1  Obi  et  le. Jenisey  ,  il  y  en  >  ^^'^^ 


rifft^  d'ailleurs   semblable  À    celler^  ragrtcnUure.  HenreiisenientquUoFS* 

d'Europe,  mais  avec  une  grande  ta*<.  les  pluies  de  Tautomne^  et  surtout 

che  blancne  entre  les  épaules  et  une  la  fonte  des  neiges ,  les  détruisent  en 

raie  blanche  sous  la  poitriue.  nombre,  aussi  prodigieux  qu'ils  «'é^ 

Le  Rat  d'eau  a  yingt-trois  yertè)>res  taîent  multipliés..  On  ne  le  trouré* 


tresur  le  venlre,  et  quatre  3ur  la  poi-  5^.   Lb    Gampaonol    Éogiiome  , 

trioe.                                                   .  Mus  (EeonomuSf  Pallas  ,  N0v*  Spw.' 

Pallas présume  que  Fune  des  deux  G/i>.,  pi.  t4  ,  A  ;  Scbreb.  190  ;  En*' 

espèces  de  Rats  aquatiques,  décrites,  cyd.  ^  pi.  69,  f.  1.  Ne  différant  esté-- 

outre  rOndatra  par  Brickell  (Hist.  rienrem^t  àtL  précédent  que  par  sa 

uat.  de  la  Caroline  du  nord)  y  est  le  couleur  un  peu  plus  foncée  ;  mais  sa* 

même  que  le  Rat  d'eau.  structure    intérieuie  len  distingue 

3^,  ScHEBHAirss ,  Mi/9  paludosus  9  spécifiquement  autant  que  ses  mœurs. 

Lin. ,  Bu£,  sujp.  7  ^  pi.  70  ;  B^ncycl.,  Il  a  quatorze  paires  de  côtes  et  Tare 

pi.  68,  f.  10.  Plus  petit  y  à.  tête  plus  interoculairedu  frontal  beaucoup  pluS' 

ramassëe,  à  queue  plus  courte  9  à  grand.  La  molaire  postérieure  a  qua-' 

poil  plus  noir  que  le  Rat  d'eau.  La  tre  prismes  dejcbaque  calé,  la  moyen-^ 

Irlèveté  proportionnelle  de  la  tête  est  ne  trois  ,   Tanténcure  deux.   Deux* 

stuiout  remarquable  sur  le  squelette  glandes  plus  grosses  qu'une  lentille 

oii  l'apophyse  orbitaire  du  fîx)ntal  est>  a-l'entrée  de  la  vulve  dans  la  femelle  / 

aussi  beaucoup   plus  saillante  que  et  un  peu  plus  petites  sur  le  prépuce' 

èez  le  Rat  d'eau  où  elle  est  à  peine  du  mâle  \  Sécrètent  une  humeur  for^ 

sensible.  Strauss  ,  ^ui  Ta  observé  y  tement  musquée. 

Qous  a  ditqu'il  s'éloigne  plus  de  Teau  Le  domicile  vân  Mua  (Beonomuê  ; 

queleprëcédenL  On  ne  l'a  encore  vu  le  plus  intéressant  de  tous  les  Oim^' 

que  dans  les  environs  de  Strasbourg,  pagnols  ,  est  unei  chambre  de  XJtoïP 

^°.  Gampjlgnoi.  ou  PETIT  Rat  i>£S  OU  quatre,  pouces  de  hauteur  eS 
CHAMPS,  ^//«  a/va//.s,Lin«,  Buff.,  j,  d'un  pied  de  diamètre ,  garnie ^'nnl 
pl.  47;  Schreb,,  191  ;  EncycL,  pi.  69^  Ut  de  mousse  ,  pkibnnée  par  le  ga^ 
i.  a.  Le  coms  de  trois  pouces  de  long»,  zon  même  ,  et  qui,  dans  les  .lietnc  £iH 
la  queue  aun  pouce  ,  l'oreille  dëga-  mides  ,  est  voûtée  dans  une  motte  de 
geedupoil;  pieds  antérieurs  à  quatre,  ^rre  au-^lessus  du  sol .  environnant/ 
doigts  visibles  ;  pelage  jaune -brun;  ïout  autour  s'étendent  des  boyaux  .• 
dessus,  et  blanc  sale  sous  le  ventre^  quelquefois  au  nombre  de  trente >»» 
Comm  un  par  toute  l'Europe  et  le  nord;  verts  latéralement  de  distance  en  dis- 
dela  Russie  jusqu'à  l'Ooi  dans  leSa  tance  par  des  trous,  du  diamiilre  eu 
cnamps  et  les  jardins.  Il  n'entra  pas  doigt.  JD'aulres  hoyaut  plus  pr^ndi^ 
dans  les  habitations  ,  ni  même  dans  conduisent  de  1a  chamore  d'habttsH 
les  grandes  :  il  se  creuse  pluSieuHS  tion  à  deux  ou  trois  maga^ns  plu$ 
trous  qui  aboutissent  par  des  courbes  vastes  que  celler^i,  etoii ,  aè&  le  prin'« 
ou  des  zig-zags  à  une  chambre  de  temps  ,  TÉconome  apporte  des  nior«« 
trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre  coft  ceaux  de  racines  taillées  con valable* 
tous  sens;  la  femelle  y  met  bas,  deux  ment  pour  le  transportet  l'empilage^ 
lois  par  an  sur  un  lit.  d'herbe,  )us<-*  Tant  de  travail  est  Tceu^e.  de  deux 
|lQà  douze  petits,  dont  huit  soni  petits  Quadrupèdes  de  trois  poueesdo 
le  plus  souvent  dans  la  corne  utériue  long ,  et  quelauefois  d'un  seul  indi^ 
droite,  quatre  dans  la  gauche.  Les  vidu  qui  vit  solitaire.  Souvent  à  Tau- 
trous  ont  toujours  deux  ou  tcôis  is«  tomne  ,  plusieurs  se.  rassemblent , 
su^.  La  multiplication  de  qet  Ani-  creusent  une  chambre  plus  vaste ,  et 
inaL  quand  elle  est  favorisée  panjlâ,  minent  autour  4  jusqu'à  huit  ou  dix 
^cheresse  de  Tété  ^  est  un  fléau  pour  magasins  qu'ils  remplissent  de  rac^ 
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oes:  La  proYbion  dSia  seul  ooiiplè'  vivre  ppès  ries  Ostrogsl  Dirigés  sur  L4I 
pèse  ^elquefois  de  vingt  à  trente  li-  couchant  d'hiver ,  rien  ne  les  arrête  ; 
vres-.  Elle  se  compose  principalement  ni  lacs ,  ni  rivières  y  ni  bras  de  xner.; 
de  racines  et  de  bulbes  de  Pàlomis  Beaucoup  se  noient,  d'autres  devien- 
tubero9a ,  Pofygonum  Bisforta,  Po^  nen%  la  proie  des  Plongeons  et  des 
fygonum  pif/iparumet  PoieriumSann  grandes  espèces  de  Selmones.  Ceur 
guisorba.  C'est  une  bonne  fortune  qui  sont  trop  fatigués  restent  couchés 
pour  les  nomades  de  la  Daourie  quff  sur  la  rive  pour  se  sédier ,  se  reposer 
la  découveirte  de  tels  magasins;  ils  se  et  pouvoir  ensuite  continuer  leur  rou* 
servent^  en  guise  de  Thé,  de  la  racine  te.  Heureux  quand  ils  rencontrent  des 
de  Sauguisorhe  y  et  du  reste  comme  Kamtschadaies  qui  lés  réchauffent  et 
assaisonoemens.  Pallas  y  a  trouvé  '  les  protègent  autant  qu'ils  peuvent, 
aussi  la  racine  vireusedu  Ckœrophyl^  Quand  ils  ont  passé  le  Pensnina  oui 
Uim  temulum  à  demi- rongée.  Au  se  Jette,  à  l'extrémité  nord  du  golfe 
Kamtschatka ,  Steller  a  vu  ces  Cam-  d'Ocholsk ,  ils  côtoient  la  mer  vers  le 
pagnols  s'approvisionner  des  bulbes  siid  ,  et',  au  milieu  de  Juillet  ,  arri^ 
4u'  LUium  kamtschaticunpy  des  noix  vent  sur  les  bords  de  rOchotsk  et  du 
du  Pinus  Cernera,  et,  entre  autres  ra-  Joudoma,  après  une  route  de  plus  de 
eines,de  celle  du  Napelet  d'une  Ané«  vingt-cinq  degrés  en  lon}[itude.  H  y 
mone  très4cre.  Les  Kamtschadales  en  a  des  colonnes  si  nombreuses 
croient  qu'ils  n'amassent  ces  derniè*'  qu'il  leur  faut  au  moins  deux  heu- 
res que  pour  éloigner  par  leur  odeur  res  pour  défiler.  Au  mois  d'octobre 
des  Campagnols  spoliateurs.  Plus  re—  de  la  même  année ,  ils  reviennent  au 
connaissans  ^ue  les  Mongols,  ces  peu*  Kamtschatka.  Leur  retour  est  une 
pies  indemnisent  toujours  rËconome  fête  pour  le  pays.  Outi^  l'escorte  de 
par  quelque  présent  ae  Caviar  sec.  Ils  Carnassiers  à  fourrures  dont  ils  ra- 
l^elui  prennent  pas  non  plus  toute  sa  mènent  une  chasse  abondante,  ils 
provision ,  de  peur  qu'il  ne  se  tue  présagent  une  année  heureuse  pour 
dedésespoii*.  et  ne  les  prive  Tannée  ta  pèche  et  les  récoltes.  On  sait  au 
suivante  de  leur  part  au  fruit  de  seS'  contraire  par  expérience  que  la  pro- 
travaux. L'emmagasinage  se  fait  par  lon§[ation  de  leur  absence  est  un  pro- 
ordre ;  les  racines  de  même  espèce  aostic  de  pluies  et  de  tempêtes.  Corn- 
ensemble.  Us  ont  jusqu'au  soin  de  me,  dans  son  voyage  en  Daourie,  Pal- 
reporter  sécher  celles  qui  menacent  lasa  trouvé  aux  environs  delàToura, 
cle  se  pourrir.  Le  Lièvre  des  Alpes ,  alors  inondés,  nombre  de  leurs  habi- 
Jjcpus  aipiniis,  en  fait  de  même  pour  .  ta tions  désertes  ,  quoiqu'on  n'en  pût 
son  fourrage.  U*ouver  un  seul  dans  tout  le  pays  ,  il 
-Les  femelles  sont  au  moins  un  en  conclut  que  le  motif  de  leurs  émi- 
lîers  plus  grandes  que  les  mâles.  Ël<-  gra  lions ,  c  est  un  sûr  pressentiment 
les  sont  aussi  plus  laborieuses.  Le  rui  de^  .saisons. 

vient  au  printemps  ,'  même  sous  le  La  variété  du  Kamtschatka  ne  dif- 

p61e  ;  alors  la  femelle  sent  fortement  fère  de  celle  de  Sibérie  que  par  un 

le  musc.  Elle  met  bas  ,  au  milieu  de  peu  plus  de  grandeur  ,  et  par  une 

mai ,  deux  ou  trois  petits  aveugles.  11  teinte  }^us  brune.  La  couleur  reste  la 

est  probable  qu'dlè  porte  plusieurs  même  toute  l'année, 

fois  dans  la  même  année.  On  prétend  avoir  trouvé  lé  Cam- 

Les  excursions  non  'périodiques  de  pagnol  Econome  en  Danemarck  et  en 

ces  animaux  sont  aussi  célèbres  dans  France.  Son  existence  à  un  si  grand 

le  nord-est  de  TAsie  que  celle  des  éloignement  de  la  patrie  que  choisit 

Lemmings  dans  le  nora  de  l'Europe,  son  espèce  serait  une  nouveauté  en  gdo- 

Au  Kamtchatka  ,  quand  ils  doivent  graphie  zoologique  (Voir  notre  Mém. 

émigrer ,  ils  se  rassemblent  de  toutes  sur  la  distribr.  géogr.  des  Animaux, 

parts  en  grandes  troupes  au  prin-  Journal  de  Phy s. ,  février  jSsû  ). 

temps  y  excepté  ceux  qui  ti^ouvent  à  Aussi  le  fait  est-il  plus  que  douteux. 
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Le  Dr^tenda  Mus  (Economm  du  mi-  couvertes  d'un  dôme  en  terre,  pour 

di  dé  la  Fr^mce  ,  dont  le   squelette  éloigner  Teau.  On  ne  trouve  que  des 

existe  au  Muséum  d'anatomie  compa-  bulbes  de   Liliacées  dans  ses  maga- 

rée  y  n'»  «que:  douze  côtes  au  lieu  de  sins .  surtout  du  Lilium  Pomponium 

quatorze  ^  l'un  des  caractères  de  son  et   de   i'Allium  tenuissitmim.  11  $e 

type  supposé.  Ce  n'est  donc  pas  le  trouve  jusque  sous   la   latitude    de 

Mus  (ScoMomaSy  mais  c'est  évidem-  Jeniseisk. 

ment   une  espèce  nouvelle,   puis-  7° •  Campagnol sociAi«,Jiri/4 «ocii»- 
que  tous  ses  congénères  ont  au  moins  lis  ,  Pallas.  Ao^.  Sp^  GL  pi.  i3.  B. 
treize  côtes.  Schreb.  pi.  1 93.  £nc. ,  pi.  69.  f.  3.  Di^ 
On  n'a  que  la  figure  du  pi'élenduJfMs  férenl  de  tous  les  Campagnols  par  la 
(Economus  d'Allemagne  trouvé  dans  .mollesse  de  son  poil  ;  bord  des  oreilles, 
lile  de  Laland  par  le  conseiller-d'Ëtat  queue  et  pieds  nlanchâtres ,  les  reins 
Miiiler ,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  dit  de  plus  faibles ,  à  cause  de  la  petitesse 
ses  mœurs.  C'est  le  Mus  Glareolus  de  de  leurs  cinq  vertèbres  ;  ils  sont  ai 
Schreb. ,  pi.  1 90.  B .  D'après  cette  figii-  nombreux  dans  le  désert  sablonneux . 
re  ,  le  Glareolus  diffère  plus  des  au-  sec  en  été,  inondé  au  printemps,  qui 
très  Campagnols ,  que  ceux-là  ne  dif-  borde  le  Jaïck,  q^ue  l'on  ne  peut  fa  ira 
lerent  entre  eux.  Son  anatomie  ap-  un  pas  sur  ses  nves  élevées  sans  dé- 
prendra sans  doute  que  c'est  une  es-  foneer  leurs  trous.  Ils  ne  dépassent 
péce  distincte.  pas  le  cinquantième  degré  au  nord. 
Les ,  sites  habités  par  le  Campa-  i'Irstbch  à  l'est  et  le  Volga  k  Touest. 
£Dol  ÉoonomVi  sont  les  pâturages  et  Leurexi5tenceestliée,pour  ainsi  dire, 
les  prés  hittiàtides  aût  fend  des  vallées,  h  celle  de  la  Tulipa  Gesneriana ,  dont 
et  les  Ûes  «ini^ilîéu  des  fleuves .  ils  amassent  les  bulbes  :  ils  ne  peuvent 
6*".  îid  û|^AoNûi;,0£s  HAUTEURS ,  souffirir  Teau ,  bien  différens  du  Cam- 
Mtté  grè,^Shf  'PalUsy  Nov,  ^.  Glir,  pagnol  ordinaire  qui,  dans  les  mêmes 
page  ^Sf  ^8^&b.  ]  nl«  189  ;  Eucycl.;  contrées ,  n'babite  que  les  prairies. 
Eateendi^,^:'66^  ffiS.  Encore  plus  8°.  Campagnol  roux,  J^i/s/z^/z/i^^, 
sembjablJ^ùe  le'précédent  au  Cam-  Pallas. ,  G///'.,  pi.  i4.  B.  Schreb. ,  pL 
pagnol  orâic](èiré  :  môme  forme  du  188.  Ëncycl.,pl.  68,  f.  la.  Roux  sur 
crané,  mendié  nombre  de  côtes;  de  le  dos  et  le  ventre^  la  bouche  un  peu 
coaleur  gris  pâle ,  blatic  sale  sous  le  blanchâtre^  pieds  blancs  et  plus  ve-* 
ventre;  des  mêmes  cojutrées  que  le  lus  que  dans  tous  les  autres.  La  (e< 
précédent  j  mais  n'habitant  qjue  les  melle  n'a  que  deux  mamelles  à  deux 
montagnes  et  les  plaines  élevées ,  et  tétines   chacune.  Seul  de  tous  les 
jamais  les  prairies,  comme  lui.  Il  ne  Campagnols,  il  entre  dans  les  greniers 
fait  provision  que  de  bulbes  de  Lis.  et  les  maisons ,  vit  errant  et  de  rapine. 
Aussi  ne  sort-il  pas  des  limites  de  leur  habile  les  forêts  de  la  Sibérie  à  l'est 
végétation;  il  mflère  encore  plus  du  de  TObi,  dessine  toutes  sortes  de 
Campagnol  social ,  qui  n'a  que  cinq  courbes  en  courant  sur  la  neige,  se 
vertèbres  lombaires ,  fort  petites ,  et  prend  dans  les  pièges    tendus  aux 
Hont  le  crâne  ressemble  à  celui  de  la  Hermines  :  Pallas  en  a  retrouvé  une 
Souris.                                                   ^  variété  un  peu  plus  petite ,  mais  k 
Borné  par  l'Obi  à  Touest,  il  ne  aueue  plus  longue,  sans  avoir  plua 
cesse  d'être  rare  que  dans  les  montar  ne  seize  vertèbres.  Cette  variété  ba- 
gnes depuis  rirtisch  jusqu'aux  sour-  bite  aux  environs  de  Gœttingue  et 
ces  du  Jenisey  ;  mats  il  est  surtout  danslepaysdeSymbirsketdeCasan. 
commun    en    Daourîe  ;    la    natui^  9*".  Campagnol  des  rochers,  Jlfus 
même  des  sites  montueux  le  préserve  saxatiiis ,  Pall.  GL  pi.  33.  fi.  Schreb. 
des  inondations  et  de  la  nécessité  d'é-  i85.Ëncycl.  68,  f,  8.  Très- ressemblant 
migrer.  Le  plan  de  son  domicile  est  au  Mulot.  Propre  aux  rochers,  de  )a 
le  même  que  pour  l'Économe,.  Seule-  Mongolie,  ou  il  vit  principalement  de 
méat  les  ouvertures  des  boyaux  sont  graines  d'Astragale^  dans  les  fissures 
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presque  vërdeales  quefont  les  gelées  gen'i^it  pas  d'aller  s'ëtabitraîlleu 

.et  le  pivotement  des  racines.  sans  cela  ;  l'espèce  se  serait  propaj 

!(/>.  Campagnol  des  Aitlx,  Mus  fort  loin,  puisqu'ils  traversent  aii 

^aUiariuê ,  Pall.  GL  pi.  1 4. 6.  Encycl. ,  ment  les  plus  grands  fleuves  et  mê 

pi.  €8 ,  f .  1 1 .  Queue  toute  velue  ;  deux  des  bras  de  mer.  Or  le  Lemming  ( 

•mamelles  pectorales ,  deqx^  ventrales ,  Alpes  cte  la  Scandinavie  ne  se  retroa 

deux  inguinales;   poil  gris -cendré,  pins  dans  la  Liaponie  russe.  Le  Lem* 

•moustacnes  plus  longues  qu'i  tous  ming  des  régions  voisines  de  la  m 

jes  autres  ;  oreilles  de  la  Souns  ;  grand  Blanche  et  de  la  mer  Glaciale  jusqi 

-comme  le  Campagnol  ;  cette  espèce  TObi  est  une  variété  d'un  tiers  pli 

lest  bien  distincte  ;   mais  est-elle  la  petite ,  d'une  couleur  fauve-bmn  si 

^éme  que  celle  dont  en  Sibérie  on  le  dos ,  jaunissant  sur  les  Bancs 

.défonce  les  trous  pour  «n  prendre  les  blanchâtre  sous  le  ventre  (/^.  Schré, 

•provisions  d'Ail?  Elle  habite  la  Sibé-  pi.  ig5.  B.  ).  Les  Lemmings  de  celtel 

lie  et  â  Test  de  l'Obi.  variété ,  nombreux  surtout  dans  l'ex- 

,    ff f  Lemmings  ,  Cuv. ,  Georychus ,  trémité  nord  des  monts  Ourals ,  émi- 

niig.  La  queue  et  les  oreilles  très*  grent  aussi  tantôt  vers  la  Petzora. 

courtes ,  les  ongles  de  devant  plus  tantôt  vers  l'Obi ,  toujours  escorté{ 

propres  k  fouir.  comme  les  autres  par  toutes  sortes  de 

ii«.  LsaiMiKO,  JEfi/f  J^mmi/^,  L. ,  Carnassiers.  Ils  diffèrent  anssi  par 

Pall. ,  Glir,  la.  A  et  B.  Schreb.  iq5.  leurs  mœurs.  Ceux  de  Norwègc  n'ont 

A  et  B.  Encycl.  pi.  67  ,  f.  6.  Le  plus  qu'une  seule  chambre  dans  leur  ter- 

.célèbre  et  le  plus  agréablement  peint  rier ,  et  ne  font  pas  de  provision.  La 

de  tous  les  Campagnols.  De  la  taille  petite  variété    a    toujoui'S  plusieurs 

d'un  Rat ,  â  pelage  varié  de  jaune  et  chambres  de  rései*ve  sur  la  tongncur 

de  noir  sur  le  dos}  le  ventre  et  les  d'un  bojau,  oii  elle  emnftigasine  du 
flancs  d'un  blanc  jaunâtre ,  ainsi  que  '  Lichen  rangiferinus. 
les  pâtes  ;  cinq  ongles  à  Cous  les  doigts.         1  s<*.  Cahipagnoi:.  a  coi.lter  ,  Jf^ 

ills  vivent  en   peuplades  immenses^  torquaUta  ^  Pall.,    Glir,  y  pi.  ii.  B. 

chacun  dans  un  trou  particulier  ,  sur  Schreb.  194:  Encycl.  pi.  69,  f.  5.  De 

les  Alpes  de  la  Laponie:  ils  émîgrent  1  extrémité  polaire  de  l'Oural,  cette 

à  des  époques  irrégulières,  au  plus  espèceémigre  aux  mêmes  époc|Bes  que 

4ine  fois  en  dix  ans ,  vers  l'Océan  et  les  Lemmings  ;  elle  n'a  pas  d'ongles 

le  golfe  de  Bothnie.  Ces  excursions,  au  pouce  de  devant, 
précèdent  les  hivers  rigoureux.  Les        i3«,  GampagnoI  à  oouktb  QTnBUB, 

Lemmings  en  doivent  ayoir  le  près*-  Mus  lagunis ,  Pall.,  Glir. ,  pi.  i3  A. 

«entament  ;  car  ,  à  l'approche  de  l'hi-  Schreb. ,  pi .  1  gS.  Encycl.  pi.  6g,  f.  3- 

ver  de  1743  ,   oui  fut  extrêmement  Plus  petit  que  le  Campagnol  ordinai- 

rigoureux  dans  le  cercle  dIJméa  ,  et  re,n'a  que ouatre  ongles devautetsept 

beaucoup  plus  doux  dans   celui  de  vertèbres  à  la  queue.  Poil  cendré,  pâte 

Lula,  pourtant  plus  boréal ,  ils  émi-  en  dessus  avec  une  ligne  noire  dorsale 

grèrent  du  premier  et  non  de  l'autre,  depuis  Tintervalle  ^îes  yeux  jusquà 

Quelle  que  soit  la  cause  de  ces  expé-  la  queue.  Habitant  des  steppes  sablon- 

ditions ,  elles  se  font  par  un  merveil-  neuses  qui  s'étendent  aux  pieds  des 

leux  accord  de  toute  la  population  m  on  IsAltaïs,  il  est  sur  tout  «ombreux 

d'une  contrée.  Formés  en  colonnes  dans  le  désert  de  Tlrtisch  oit  croît  en 

parallèles,  aucun  obstacle  ne  peut  abondance  F/m  pttwiiYa.  C'est  le  plus 

suspendre  ni  détourner  leur  marche  belliqueux  de  tout  ce  genre.  Quoique 

toujours  rectiliçne  ;  la  halte  dure  tout  le  plus  petit ,  il  attaque,  pout"  les man- 

Séjour.  L'endroit  en  est  rasé  comme  si  ger,les  autres  espèces  qui  pourcetlei^i- 

le  feu  y  avait  passé.  Presque  tous  ont  son  n'habitent  guère  dans  son  canton 
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tes.  Us  sont  aussi  lascif  que  cméls.  ristîqne  avec  les  CSampagiiols  ordinaî- 

1 4».  Le  Lemmino de  JjA baied'Hud-  ras.  '    (c.  p.) 

i96;Encya.,pl.69,f.6.D'imgrist)cr-       CAMPAGNOL  VOLANT.   UAU. 

lé,  ui  la  queue  ni  les  oreilles  visibles  ;  ^'  Nyctehe.  , 

guatre  oncles  aux  pic^s  de  devant,         CAMPAGNOLO     et     CAMPA- 

dont  les  mitoyens  paraissent  à  double  GNOU.  Mam.  Syn.  italien  de  Cam- 

pointe  ;  ceux-ci  sont  uniformément  ^       i^  (^  ^  ^,3  j 

simples  dans  les  jeunes  et  les  femel-  *^  °  x  / 

les.  Graiid  comme  un  Rat;  il  vit  sous        CAMPAGNOUL  et  CAMPA- 

terre  autour  de  la  baie  d'Hudson.  GNOULE.  bot.  crt]?T.  Noms  vul- 

i5®.  Gampaonoi*  taupxn^  Mus  /al-  gaires  de  plusieurs  Agarics  dans  qu^U 

piniis,  Pall. ,  GL,  pi.  il*.  A.  Schreb.,  crues  cantons  du  midi  de,  la  France. 

pi.  3o3.  Encycl. ,  ni.  71 ,  f.  3.  Figure  On  y  ajoute  quelques  ëpitbètes,  telles 

plus  mauvaise  qu'à  Tordina ire ,  sous  que  pinous  ^  vineux;  aurat,  doré  ; 

le  nom  depetit  Spalax.— Cinq  doigts  à  mouret,  brun ,  pour  designer  des  dif- 


saps  vestige  dans  le  mâle.  Des  bassins  r>iAiDATnjiTAc    «^w-    ««.«  m 

méridionaux  de  TOural  ;  on  ne  le  J^,^^f^^'  T'  ^^"•7?'"* 

uouve  pas  à  Test  de  TObi.  Fouille  ï»'^î'\g*^  ^«^  ^""^^I^V   ^^/^^^^ 

près  de  ta  surface  même  du  gazon  de  "^""J"^  '  ^^"^  ^^  dictionnaires  anlé. 

longs  boyaux  sur  lesaucls  il  élève  de  '**"*"*•                                            \^') 

distance  en  distance  ae  petits  dômes  CAMPAN  (  Marbre  de  ].     géol. 

de  terre.  Il  n*en  sort  que  pour  cber-  Espèce  de  Calcaire  Marbre  de  transi- 

cher  sa  femelle  ou  pour  aller  s'établir  tion    qui    est    exploité    principale- 

ailleurs.  Il  s'approvisionne  pour  rbi-  ment  au  bourg   de  Campan  ,   dans 

ver  de  racines  du  Phlomis  tuberosa ,  la  vallée  de  ce  nom,  auprès  de  Bagne- 

près  duquel  on  est  toujours  sûr  de  le  res  dans  les  Pyrénées.  Les  veines  eu- 

trouver.  La  femelle  porte  trois  ou  trelacées  que  ron  observe  À  âa  surfa- 

quatre  petits.  ce  sont  formées  par  une  substance 

Rafinesque    (  Ânnah   of  naiure  talqueuse ,  qui  s'exfolie  et  laisse  des 

iSao)  décrit ,  sous  le  nom  générique  creux  dans  les  surfaces  polies  expo- 

de  JLemmus ,   trois  Rongeur^  ,  sans  sées  à  l'air.  Oi  en  distingue  trois  va- 

motiver  cette  détermination  sur  la  fi-  riétés  dans  les  arts  :  le  C.  Vert ,  le  C. 

gare  et  le  noinbre  des  dents ,  seul  ca-  isabelle ,  le  G.  rouge.               (c.  p.) 

raclère^hif                 s-    ^„„,il,-  CAMPAN  A  et  CAMPANE.  bot. 

1  .  Ltemmus  pitiaiits,  oix  mamelles ^^,  r>  *-    • -a     ,.         ^1    t 

sar  la  poitrine;  cinq  mies  blanches  man.  Ces  mots  Mgn,fient  une  c/oçA. 

longituSinaUs  surledo».  Deschamp»  da°*  je*  délectes  m«!nd.onaux.  Los 

et  L  bob  de  Kentucky .                  ^  P*»,*  ^^  ^^  «'"'i^Ç°';f  ^^  ^V^TZ 

s'.  Lemmus  talpoïdL  Gris  de  fer  î^  ^%  "^'"*'"'»^  i  diverses  Plantes  dont 

ea  dessus .  blanchf  tre  en  dessous.  ^^  fl*""  f  ""  P^"*^  """1°*  t  ""^^ 

V.  Lemmu»  Nouœboracencis.  Long   P'»  "^«f  ^ |»""«  ^  "««  '^^^'^  '  '«^ 
j     •  .  1      •      •  j  P    les  aue  les  Liserons  des  champs  et 

de  cmq  pouces  et  demi  ;  p.eds  courts    \    \^      j       ^^^  p^eudo-Nar- 

«mme  au  ptecëdent;  queue  ëcaïUeu-  Bulbocodium,  plusieurs 

&e,  terminée  par  un  flocon  de  soie,  g^  t       ^»^   ti- ^  *  i*/ »*     j   « 

d4  Etats  de  ^ew-York  et  de  New-  Campanules    etc^  Ils  ont  été  étendus 

Jersey.  (a.  d..ns.)  1"^^"  ^  ^  ^"""^  Helenium.  (b.) 

Cuvier  a  découvert ,  dans  les  brè-       CAMPANETTA,  CAMPANETTE 

cbes  osseuses  du  rocber  de  Cette,  des  et     CAMPANELLE.     bot.     fhan. 

restes  de  Campagnols  fossiles  qui  ne  C'est-à-dire  petite  cloche.  On  donne 

présentent  aucune  différence  caracté-  plus   particulièrement  ce  nom    au 
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ConuôltfulusarvensUdàuslenùdiàe  être  •considère  comme  le  tvpe.   Jus- 

'l'Europe.       -                                (b.)  sîeu  ,  dans  son  Gênera  Pfa/itarum , 

*  CÀMPANG  -  SAPPADOE.  bot.  *  P^^^*^  «^«"^  famUlé  parmi  celles  qui, 
PHAN.  (  Burmann.)  Syn.  d'Hibiscus,  ^If^J^^  ^^  ^^^^  monopëule  etstami- 
Rosorsinefisis  à  Java.  r.  Ketmie.  (b.)  ««t**^  »  ^°*  ""«  corolle  msërëe.au 

-.  ^  A  mv n  A  ivTTi:«/^n itvn      ^  calice  ou  perieynique.  n  y  a  rpam 

*  CAMPANIFORME.  Ca;«/,fl«i.  quelques  genreTquf  plus  tard  en  ont 
/omw.  BOT.  PHAN.  Ce  terme  sap-  2xé  retirés  pour  former  des  ordres 
plique  auic  calices  et  aux  corolles  distincts  ;  tels  sont  le  Gesneria  de 
monopéules  régulières  dont  la  forme  Hunier  qui  appartient  à  la  nouvelle 
approche  de  celle  d  une  dochc,  c  est-  £3^^^  ^es  Gesnériées  ,  le  Lobelia 
a-dire  qui,  n  ayant  pas  de  tube,  vont  ^^^^  ^  ^  f^j^  ^^  nouvelle  famille  des 
en  s  évasant  insensiblement  de  la  Lobëliacées.  La  première  de  ces  deux 
base  vers  le  sommet,  ainsi  qu  on  lob-  familles  nous  paraît  suffisamment 
serve  dans  la  plupart  des  espèces  des  distincte  des  vraies  Campanulacées  ; 
genres  CampanuFe  et  Liseron.  ^^j^  ^^^^^  ^^  ^ente  Ldbeiia,  il  ne 

(A.  K.;  nous  parait  point  offrir  des  différen- 

*  CAMPANIFORMES.  Campani"  ces  assez  tranchées  pour  autoriser  sa 
formœ,  bot.  phan.  Nom  donné  par  séparation  d*avec  les  autres  genres  de 
Toumefort  aux  Plantes  qu'il  ran-  la  famille  des  Campanulacées ,  ainsi 
ffeait  dans  la  première  classe  de  son  qu'il  nous  sera  facile  de  le  prouver 
Système  ,  et  dont  la  '  plupart  ont  quand  nous  aurons  exposé  les  carac- 
en  effet  leurs  corolles  en  forme  de  teres.  généraux  de  cette  famille* 
cloche.  Cette  classe  contenait,  ré-<  Les  Campanulacées  sont  c^dinai- 
partis  dans  neuf  sections ,  les  gen~  rement  des  Plantes  berbacées  ou 
res  Mandragore  ,  Belladone ,  Mu-  sous- frutescentes  ,  remplies  d'un  suc 
guet ,  Polygonatum.  Fragon ,  Cerin-  blanc  laiteux  très-amer.  Leurs  feuil- 
the ,  Gentiane ,  Hyaropbylle,  Solda-  les  sont  alternes,  entières  ,  dé[fOur- 
nelle  ,  Liseron  ,  ïithvmale ,  Glaux  ,  vues  de  stipules  ;  très-rarement  elles 
Oxalide  (  Oxjs  ) ,  Rubarbe ,  Cotylet,  sont  opposées  ;  leurs  fleurs  ,  qui  sont 
Apocin  ,  Periploque  ,  .  Asclépiade  ,  souvent  fort  grandes  ,  forment  des 
Mauve  ,  Allhsea  ,  Alcée  ,  Malacoïde  ,  épis  ,  des  thyrses  ,  ou  sont  rappro- 
Abutilon,  Ketmie  ,  Coton  ,  Bryone  ,  chées  en  capitules.  Chacune  (telles 
Tamne,  Scicyos,  Moraordiquc  ,  Con-  offre  un  calice  monosépale  adhérent 
combre,  Melon,  Pâtissons  ,  Courges,  avec  l'ovaire  infère  ou  seulement  se-^ 
Angiiri< 
Raipon< 
]et  et  C 

rapports  naturels  étaient  brisé»  par  de  monopétale,  ordinairement  régulière, 

tels  rapprochemens.                     (b.)  plus  rarement  irrégulière  ,  ayant  son 

CAMPANILLA.  bot.  phan.  Syn.  timbe  partage'  en  un  nombre  de  lo- 

espagnol  de  Campanule,  r.  ce  mot.  '^es  égal  aux  divisions  du  calice;  quel- 

On  a  étendu  ce  nom,  dans  les  posscs-  quefois  elle  est  profondément  fendue 

sions  doutre-mer,  à  divers  Liserons  ^  ^  ^ot^  om  semble  être  a  deux  lè- 

ct  Quamoclits.                               (b.)  ^^^^  mégales  ;  elle  est  çéncralement 

/-•AiiJinAnTT/AT  A  marcescente.    Les  étamines   sont  le 

,  r  <^MPANIOLA.     bot      chypt.  i^,  ^^^^^i  ,„  ^Q^bre  de  cinq  ,  at- 

(Gouan.)  Nom  yalfpire  djgancus  {^^i^^e,  j  la  corolle,  alternant  avec 

fumuanu» ,  L.  en  Languedoc.  g^,  i^b^g    Le^^^  anthères ,  <|ui  sont 

[AD.  B.;  attachées  par  leur  base,  et  qui  offrent 

CAMPANULACEES.  Campanula'  deux  loges  s'ouvranl  par  un  sillon 

ceae.  bot.  phan.  C'est  ainsi  qu'on  ap-  longitudinal ,  sont  tantôt  libres   et 

pelle  un  groupe  naturel  de   Végé-  écartées  les  unes  des  autres,  tantôt 

taux  dont  le  genre  Campanule  peut  rapprochées  et  soudées  en  tube.  L*o« 
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vaire  e&i  infère  ou  semi-înfère,  ordi^  Stipulés  $  S'' des  Gapiifolîacées  par  ses 
nairement  à  deux  loffes,  plus  rate-*  feuilles  égalefment  alternes  et' son  fruit 
ment  à  un  grand  nompre  de  loges  po-  càpsulaîtH.JËlle  6onlf>retidrait  cinq  fa- 
lyspermés.  Le  style  est  simple  >  ter-  milles  que  Ton  pourrait  ainsi  carac-» 
miné  par  un  stigmate  diversemenV  fëriserj  ..  j  .- 
lobé  et  nu  ,  c'est-a-dire  sans  iuToln-  '  I.  Campaki7I.éë8.  Corolle  fëgu' 
cFe.Le  fruit  est  une  capsule  couronuiée  Hère  ;  einq  étaitiineS  t  rarement  pins 
par  lehmbedu  calice  y  à  deux  ou  uû-  ou  moins ,  distinctes  les  unes  des  au-' 
plus  grand  nombre  de  loges  ,  s*ou-  tr^s  $  capsule  à  deux  logés  pio^ysper- 
vrant  soit  par  le  moyen  de  trous  qui  mes  ,  8*ouvrant  datis  leur  pai*tie  su-» 
se  forment  vers  la  partie  supérieure  ,  périeure  par-  des  trous  On  des  Valves 
soit  pa r  des  valves  qui  n 'occupent  que  incomplètes  qui  portent  utïe  partie  des 
sa  moitié  supérieure  ,  et  qui  entrai-  cloisofis  sur  le  milieu  de  leur  face  iu^ 
nent  avec  elles  une  partie  des  cloisons  terne.  Plantes  ordinairement  herba-' 
sur  leur  face  interne. Les  graines  sont  cëes, souvent  lactescentes^ portant  des 
fort  nombreuses  et  fort  petites  ;  elles  feuilles  alternes, 
renferment^  dans  un  endosperme  char"  A  cette,  famille  se  rapporteraient 
BU,  im  embi*\ on  central  et  dressé.  les  genres  suivans  :  Ceratosiemtr^a^ 
Tels  sont  les  caractères  généraux  Juss.  ;  Ligfùfootia,  L'Hërît.  ;  Forge^ 
des  Gampanulacées  lorsque  l'on  y  5ia,CommerS.  ;  JIT/r^air.Tfa,  L'Hérit.; 
comprend  le  genre  Lobelia.  En  efiet^  Canarina,  L.;  Ca/npanùia,  L.;  Pris^ 
l'irrégularité  de  la  corolle  et  la  sou^  matocarpus,  L'Hérit.  ;  Tracheliùm  , 
dure  des  anthères  ne*  sauraient  être  L.  ;  Rotlla ,  L. }  Phyteuma ,  L.  ;  Ja-* 
considérées  comme  des  caractères  aione,h,\  Cefvicina,  Delile. 
sul&sans  pour  écarter  ce  g[enre  des  II.  Jx^BÉUACÉESi  Corolle  irrégu- 
Gampanulacées  auxquelles  il  appar-  lière^  fendue  d'un  côté;  étamines  sou- 
deni  par  tous  les  autres  points  de  dées  par  les  anthères  ;  stigmate  en- 
son  organisation.  Quant  aux  genres  vironné  de  poils  ;  capsule  a  deux  lo- 
avec  lesquels  on  a  formé  les  familles  ges  polyspermes,  s'ouvraUt  par  son 
des  Stylidëes  et  des  Goodénoviées,  les  sommet  en  fleux  valves  ;  Plantes  or- 
différences  qu'ils  présentent  ne  sont  dinairement  herbacées ,  non  lactés-^ 
point  tellement  grandes,  que  l'on  ne  oentes. 

puisse  les  réunir  avec  les  vraies  Gam-  A  cette  famille  appartiennent  les 

panulacées,  ainsi  que  Kunth  Ta  pro~  genres  Lobelia  de  Linné^  et  Lysipo^ 

posé,  et  en  faire  de  simples  sections  miaàe  Kunth. 

d'un  même  ordre  naturel^  ou,  si  l'on  lEI.  Goodénoviées.  Corolle  irrégu- 

veut,  les  considérer  comme  des  famil-  lière;  cinq  étamines  entièrement  li- 

les  appartenant  à  une  même  tribu  bres  ,  ou  simplement  unies  par  les 

qui  retiendrait  le  nom  de  Campanu-  '  anthères;  stigmate  environné. d'une 

lacées.  Cette  grande  tiibu,  qui  aurait  sorte  de  godet  Gupulifoi*me  ;  capsule 

pour  caractères  communs  un  ovaire  biloculaireounoixmonosperme.Plan- 

infère,  ordinairement  à  deux  loges  tes  herbacées  ou  sousfruiescentes^  non 

(rarement  à  une  seule  loge  )  multiovu-  lactescentes. 

kes  ou  quelquefois  uniovulées  ;  une  On  compte  dans  ce^e  iamiUe  les 

corolle  monopétale  ;  des  étamines  li-  genres  :  Goodenia,  Smilh  iCalogynej 

bres  ou  soudées, en  nombre  variable,  Brown  ;  Euthales  y  Brown  ;  P^elleia^ 

mais  toujours  déterminé  ;  pour  friiit,  Smith  ;  Lechenaultia ,  Brown  ;  An-* 

une  capsule  ou  rarement  une  drupe  ;  thotium  ,   BrOwn  ;   Scœuola  ,  Vahl  ; 

enfin  des  feuilles  al ternes,se  distingue:  Diaspasis  ,     Brown  ;      Dampiera  , 

ï°  des  Yacciniéfis  par  son  fruit  sec  et  Browft. 

ordinairement  à  deux  loges  ,  et  par  IV.STYirTDiÉEs.Corolleirrégnlière; 

ses  étamines  dont  le  nombre  excède  deux  etaminesdont  les  filets  sont  sou- 

rarement  cinq  ;  2**  des  Rubiacéés  par  dés  et  entièrement  confondus  avec  le 

ses  feuilles  alternes   dépourvues  de  style,  et  forment  une  sorte  de  colon- 

TOME  ITt.  8 
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^eç^iXktmh  )  Migmatf  sitAf4:^^re'b«  clo^be  <t  »  cinq  l«ibe9i  ptr  ^ses  -^ta-v 

deiu(  «Btbèra»  ;   e^pftiU^  iHiO^airQ  mines  dooit.  les  «ndbèttes  loagues  «t 

bty4vf»,p]«^t^  hem^es»  «iiim  lao-»  dr^îie^  sput  {>o$ées  suv.den  fileU  tol^ 

tesçen^es,  lemeaUfirg^àleiiirliftSo^u'ilareapu^ 

Nous  plaçons  dans  cette  famille  l^a  vi)e»l  fe  sommet dtç  Tevaire  ;  par  aoa 

g^res  siiUaq^  :  ^'tifU^m  i  Swart»  ;  sttg999te  ipip^rflte ,  et  e;ifia  par  sa 

%ev.ênfiçQj^i^  «  BfowA  ;  F<ir%tûr^i  Perr  «j^paule  triloêulaire ,  rareaieut  «ihjii^^ 

$PQii,.o^  î?^j<//«(cA/l0 ,  Fori$t£^>  quelœulaire  y  et  de  forme  tj'è^'Tarice. 

Y.G^KiRito..Q9rQUeifr($gl»Uèi«r  Ces  Ca^nfi^Bules  sont  de&  Fknt^  ker-* 

ëtamines  distinQte»,  AU  sQmi^re  d«  ]>iieces,  ou  bien  rnremenl  de  petits 

quaffçi  ç^l^^le^  u^iloBulaire  CQillen-  4/brisseii|uc  auL  cMit  des  fleumou- 

liant  un  gi?^ii4f  «sombré  de  graines  st*  nie;)  de  brjieieas  et  disposées  en  ëpis 

tachées  à  4^119  Vro^bosperm^s  parié-*-  ei^  panioulea  ,  ou  solitairea  dans  les 

taux.                                                   •  ainsejles  des  feuilles.  Elles  fiarmont 

Iiicbar4  pèrç  ^  qw  a  établi  cette  v^  gr^p^  trèa-naturd  de  PlaBtes , 

famille  ,  y  rangeait  les  g^res  Gmt'.  dont  plusieurs  sont  cultivées  et  feni 

n9mii ,  PUimier  ;.  Gl^^mU^  Jj'Héjit.;  l'iirneiAent  des  jardins  d'Ëmrope  lénsr-v 

Q)lumfi^0 ,  Willd.  que  U  saison  d'été  est  avancée.  Parmi 

.  Envisagée  f^yç  ce  point  de  yiie ,  1a  les  espèces  les  {>lus  remanqnableb  sous 

tribu  çlegi  ÇJampiipulacëQai  nous  parait  ce  rapport^  nous  citerona:  la.  Campa-* 

e](ti:èrnei^ei^t  nati4relle,  et  Ton  a,  par  pule  à  larges  feuilles,  C.  iati/bdia;> 

cet^e  4i^pgs.it,iop  ,  le  double  av^n^ge  U  C,  eantelée ,  C.  Trae/èe/ium;  la  C. 

<ie  çon.^rv^f  »  comme  |ami)l^S  distinc-i  à  feuilles  de  pêcher ,  C  pçrsieifoUa, 

tes  ,    les  cinq  groupes  dont    noua  dont  les  âeiu's  doublent  aisémeùt  et 

avon^  ^sqqJsM  lie^  cskfstçtèfes  %  et  ce-  varient  du  blanc  siu  bleu  le  plus  ten-- 

pen4^l^  de  les  iréiinir  par  de»  carac-  dre  ;  le  Carillon ,  C.  médium f  k  Pj^ 

tères  généraux   qui  leur  scoit  corn-  Famidale,C.Frnz/Biû?ai/^;  la  {4upart 

muns*   Ce^e  méthode  serait  égale^  transportées  (îe  pos  bois  dans  nos 

naent  apf[>li^ble  à  la  plupart  des  au-  parterres;  et  la  C.  dorée >  C  aurea. 

tre^  fi^m^U^s,  qu'on  ppqrrait  grou-  Cette  dernière  espèce,  qui  est  origi^ 

per  pQvir  en,  former  des  tribut.  Vpyez  naire  de  Madère  ou  des  Canaries,  a 

pour  de  plus  grands  détails  le?  mots  des   fleurs   jaunes  d'un  aspect  aesezi 

Gesj!^4^ë£^ 9  CûooiNûyiiiEa ,  Lo»é-  particulier;  leur  structure  est  aussi 

UAci:^  et  STyiiijpi^i;s.            (a.r.)  aase^  différente  de  celles  des  autres 

CAMPANULAIRE.    Campanuia-  Campanules  pour  la  faire  considérer 

ria.  POLTP.  Lamarck  (  Hist.    hatur.  cf^me  un  genre  distinct.  Mais  si  les 

des  A»im.  sans  vert. ,  T.  n ,  p.  1 1 2  )  Campanules  charment  la  vue  paj  1  a- 

a  doiiné  ce  nom  à  un  genre  de  Sei^  grement  de  leurs  fleurs ,  elles.nc  four^ 

ttjWiées,    que  nous  avions  nommé  niasentd  un  autre  cote  aucune  Plante 

Clytie  dans  notre  premier  Mémoire  utile ,  si  ce  n  est  peut-être  la  Baipon- 

sur  les  Polypiers  en  j8io.  —Il  y  réu-  ^  ^^  jardiniers,  C.  Mapunciilus,h, 

M  le  Sertutarmdichoioma  de  Linné,  j^^\  o»  ^^"^p  l^s  racmes  en  ?alade. 

que  nous  regardons  comme  une  Lao--  Quoique  celles-ci  soient  un  peu  du- 

médée.>.eemotetCi.WiE.  (LAM!..i.)  ^f  »  ^^^  ^^"^^  ^«  Noisette  les  fait  re- 
chercher. Presque  toutes  les  autres 

ÇAiyiPA^ULt),    Campnnula*  bot.  ÇSampanules  ont  un  suc  lactescent 

^i^AN.- Ce.  geniQ,  qui  a  doopé  son  très-amer,  et  par  conséquent  ne  pei:tr 

nom^  la  famille  des  Campanulacées,  vent  être  comestibles.  On  a  séparé 

et  qui  appartient  à  la  Pentan4iie  Mo-  des  Cam^panules  h  Campanuia  Spef 

nogynie  ,  L. ,  se  distingue  facilement  cuimm,  L. ,  pour  en  eonstilUer  un  nou-: 

par  son   calice  moBo^h^Ue,  tantôt  vfsau  get^re  que  L'Héritier  et  De  C«n<p 

à  cinqt  taiitot  à  di^  divisions  plus  oU  doUe  ont  nommé  Prismaloca/ptts,  iPf^. 

moins  prqfoudes,  dont  cinq  alors  sont  ce  mot.  Durande  (  Flore  de  Bourgs 

l'éSéçh^es  i.  par  sa  corolle  en  forme  de  gne)  avait  déjà  fait  la  même  innovai 


tioo,  ot  Ittiavsàt  donné  le  nom  dëXe»  ht  GhraiMes  d«a«  AristMe  M  ttutràd 

goutia.                        ■           (o..i>.}  auteur^  aneicns  :  da-là  Mip^cai»- 

♦  CAMPANULE.   CantpmulantS'.  p*  {Oliei^al-Gh««ille>,PUhy0ÇBmp« 

^.THAK-G^terinea^psapr^Uiné-  (Oisnilledu  Pin),  «te.                (B.") 

me  simifiCTtiot»  que  Capippniforme  (  cAMPÊCHB;  ov  BOIS  DE  CAMfÊr 

cependant ijsç  dit  rfus  particuliers-  qHE:BPT.FHAN.r.H]|sUTp?:Tï.ï.(p,) 

ment  de?  cahçeiS  pt  de?  corolles  Jor-  •      '.„„p>^JrA   -r<iiunv/^f  * 

m&de plusieurs  pièces,  4oPt  U  dis-  CAMPEÇHUotC^PECU.bot, 

position  eénërale  approche  de  la  for-  PPA"-  (  Adasson  et  Seo^l).  )  Syn. 

me  d'une  oloehç.                    (A.  S.)  d  B^nMttwjle-/'^.  ce  ro»«.          (■•)• 

•CAiMPAIlEtl*,  BOTWAW.Syn.  *  CAMFÉÇOPÉE.   C«w^o- 

dV^^ww  pamp»fm  J  «wwpignoa  i"^-  «mtr»  Genre  de  Iwdre  des  Iso-s 

commun  dan»  toutf!  h  Franc»,    ft.)  P<^*  >  «««ott  des  Ptérygibrancbes , 

^  o.unn ■-.>•* i;    ^        j    •       ér<e  parLeachfZi/»*.  ï>»««.  Apc/e/., 

»  CAMPDERIE.  Campdena.  bot.  ^  ^r^^         ^         cnaxAhres di*^ 

MA».  Le  prefesseur  Larasca ,  dan»  jj^^tj^  .  gp'enaices  postérieurs  du 

sonTrattë  des  OmbelliKres  inséré  ventre ,  don't^  petite  l,me  «térieure 

daas  le  sçcond  ntimero  de  ses  ornent-  ^^y   ^^  jaiHaate  ;  thorax  ayant  l'a- 

/./esrf«AM£«p««fl«,aetaliliuHjgenre  y,nt^er«ier  article  plus  grind  que 

MUS  ee  nem  pour  \eStum  iteufum  dç  j^  ^^^^^^ .  append},^  yenfral  po^té- 

LiBBëf  ee  genre  se  duiia^e  des  au-  ^^^  ^„^j^ ,  allongé.— L?  courbure 

très  Smm  par  ses  fleurs  ji^ines ,  ses  ^^ lappendice  Ventral  postérienr dis- 

pétules  entiers  et  roules     so»  fruit  linguelMCarapécopéesaes  Nésées.qui 

dlonge  et  cylindrique.  Le  Campderla  .Bt%ette  pprtie  dfoite;  ils  difl&ràit 

*««/.  de  L^gasda  est  une  Plante  yi-,  desCjmodocées;  des  Dypamènesi  des 

wce  qsi  croît,  en  Qnent ,  en  Corse ,  2«i«bes  et  diea  Sphéromes  par  la  pe- 

«Baiterie;  seâ  feuilles  pinnées  se  ,i,g  j^^^  extérieure  d«s  appendices' 

compeseWt  dp   lolioles  obliquement  ^^  ^trUte,  qui  seule  est^iUanfe, 

tord, fonces  et  dentées  en  ?cie  ;  ses  ^^j,        ^^    j^g  „^^^^         ^^^l 

offlbell»soiit  terpimales,  acopmpa-  menons ^e  éiter,  la  petite  lafaè  inté- 

jneesdan.DVolucrepolyphjnef  ses  ^^^^^    deriept    apUrente;    Leaclj 

wWlul^  sôBt  presque  glob^euses,  ^  ^j^j  ^es  8e.  pat.  ;  ^f.  wi ,  p;   3*1  Y 

«.leranit  environnées  dun  in  velu-,  ^^^^^  j^    -^  Caftipécopée  dans  1» 

«lie  polyphyU^.  Ignorant  l  extstenœ  seconde  race  de  sa  femille  des  C  ymo-' 

«iecegenre, nous  avions  nous-memè*  thoadées.  LatreUle  (Règ.  Anim.  de 

proposeŒigenreC<wy<feW«pot^rdeux  g      j  ^  ^„„^       gea»re Spliérom». 

tell«  Plantes  de  la  femiUe  des  Bropié-  De'„„  'espèces   aWrtiW«i«l»)t    aa 

k.cée»qu.<noiMent,lW,uBrés.l,«jt  genre  que çSus décrions 

I  «utivi  sur  les  bords  de  l'0rén9<ïue.  *>,  Campécobéb  tei-ue,  Cqmp.  hinuta 

Sous  avons  depuis  changé  ce  noip  en  ^e  Leach  on  X'Oniscus   hrnutm  d» 

edu,  Af,Rak^  en  Hionneur  de  Ra-  jj^ntagu (4st, Soc, i^w».).Elleh»bite 

d'us.auleer  d  une  Monographie  des  j^^  rocbersdfl  la  côte  méridionaledu 

genres  Fyro/a  et  ÇW/./«/<i,  mais  ce  Devonshire  en  Angleterre. 

g«redevraprobabtement  être  encore  Q^^écoviE  d^  Q^Afon,  Cmp. 

à<umt  car  d  parait  être  le  même  <jue  CraacJfU  de  Leach,  découverte  par 

k  Feiotta  de  VçndeJU ,  çenre  qui  ^^  Crjnph  k  Falpioulb  sur  |«  <Ste 

«awrt  ete  adopté  ni  mentionne  par  ,^^4  de    l'Angleterre.   J^.    Cymo- 

>ucunauU;ebo^piste,ctdont  A»-  ^oadées  et  SPH^OJfB.      "     (add.) 

^usie de baiçt-HiUire  promet  d»  nou»  *oami>iM3   ^  '                 .1      , 

taire  connaître  plusieurs  espèces  uou-  OAMPlib.  Campeea.  in».  (Lamk.  ' 

wllcsq,'il,  recusiUies  danslpvoyage  An-wns  vert.  t.  3.  p.  668.)  Genrede 

qu'il  vîent  de  fiire avec  taûtd«§MC<5s,  Lépidoptères,  de  la  divisjon  des  Pha- 

aaMl'iijtépeurdHi^résiJ.'       (a.e.)  lénides- F",  ce  mot.                       (».) 

*CAHPE.  ms.  Ce  motf  rec  désigtie  CA^PËLIE.  Cgmpelia.  bot.  paAM. 
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Ce  genre,  delà  famille  naturelle  des 
G>nimeHnées ,  a  été  propose  par  Ri-« 
-^chard  père^  et   adopté  par  Kunth 
pour  le  Commelina  zanoniaà.elÀxinê ^ 
'oui  offire  les  caractères  sulvans  :  les 
'  lleurs  '  sont   sessiles  'et    réunies    au 
liombre  de  ^iept  à  huit  à  Taisselle  des 
deux  feuilles  supérieures ,  qui  sont 
très-rapptochées  Tune  de  Tautre;  le 
calice  est  à  six  divisions  étalées^,  trois 
intérieures  pélaloïdes ,  persistantes  et 
charnues  ;  trois  extérieures  caduques  ; 
ëtamincs  au  nombre  de  six ,  à  filets 
grêles  et  glabres  ^  à  anthères  dont  les 
deux  loges  sont  écartées  par  un  cop- 
nectif  anguleux  et  très-large;  ovaire 
"sessile  trigone,  à  trois  loges ,  conte- 
nant chacun  d,eux  ovules  ;  style  de  la 
longi^eur  des  étamines ,  renilé  vers  sa 
partie  supérieure  oii  il  se  termine  par 
'un  stigmate  concave  dont  les  j^ords 
sont  glanduleux.   Le  fruit  est  une 
capsule    triloculaire  ,   s'ouvrant   en 
trois  valves  par  sa  partie  supérieure , 
et  environnée  par  îçs  trois  divisions 
persistantes  du  calice ,  qui  deviennent 
"épaisses  et  charnues. 

La  seule  espèce  qui  forme  ce  genre 
croit  communément  dans  presque 
toutes  les  contrées  derAmérique  mé- 
ridionale ,  aux  Antilles  ,  £la  Guiane , 
dans  le. royaume  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  etc.  Elle  a  été  figurée  par  Re- 
douté dans  ses  Liliacées.  vol.  4 ,  t. 
19^3.  (a.  B..) 

CAMPEPHAGA.  ois.   (Vieillot.) 

V*  ÉcHBNlIiliEUB.  (B.) 

*  CAMPÉRIEN-  POIS.  Espèce  du 
genre  Scombresoce.  /^.  ce  mot.  (b.) 

CAMPÈSTRES.  ois.  Vingt-sixième 
famille  du  quatrième  ordre  de  la  Mé- 
thode orntthologique  dlUiger,  dont 
les  caractères  consistent  dans  un  bec 
médiocre,  droit  et  légèrement  cro- 
chu; des  ailes  propres  au  vol  ;  des 
.  pieds  tridactyles  fendus  ,  ayant  les 
tarses  réticulés.  Les  Outardes  sont 
comprises  dans  cette  famille.       (b . ) 

■  GAMPHORATA.  BOT.  PHAN.  C'est- 
à-dire  qui  sent  le  Camphre, ^ova  que  la 
plupart  des  anciens  botanistes  don- 
naient à  la  Plante  que  nous  appçlons 


CAM 

Camphrée,  ^.  ce  mot.   Commelin 
rappliquait  au  Selago  corymbosajlà, 

V,  OBIiAGE.  (B.) 

*  CAMPHOR ATES.  Résultats 
de  la  combinaison  de T Acide  cairfpho- 
rique  avec  les  bases  salifiables.  On 
n'a  encore  trouvé  aucuti  de  ces  sels 
comme  production  naturelle.  (dr..z.) 

,  *.GAMPHORLQUE.  r.  Acipe> 

CAMPHRE.  BOT.  PHAN.  Substance 
particulière,  limpide  ^odorante  ,  amè- 
rfe,  solide,  onctueuse,  fusible,  émi- 
nemment inflammable ,  très-peu  so- 
luble  dans  l'eau,    facilement  disse- 
lubie  par  TAlcohol,  les  Huiles^  etc. 
Le  Camphre  est  un  produit  immédiat 
de  beaucoup.de  Végétaux;  il  abonde 
dans  le  haurus  Camphora^  L.  d'oii  on 
l'extrait  au  Japon ,  en  distillant  son 
bois  avec  de  teau  dans  de  grandes 
eucurbites  surmontées  de  chapiteaux 
dont  lintérieur  est  garni  dé  cordes  en 
paille  de  Riz.  On  le  rafHne  par  une 
sublimation  lente.  Soumis  à  1  action 
de   l'Acide    nitrique  ,    aidée     d'une 
douce  chaleur ,  le  Camphre  se  con- 
vertit  en   Acide  camphorique.    Les 
usages  du  Camphre  dans  ta  méde- 
cine s6'nt  très-étendus  ;  il  est  surtout 
employé  comme  topique.  On  fi  mis  à 
profit  l'aversion  que  son  odeur  cau- 
sait à  divers  Insectes  pour  les  éloi- 
gner ,  avec  son  secours ,  des  Gollecr- 
tions    zoolo^iques    d'Histoire    natu- 
relle. On  retire  du  tronc  d'une  jBspèce 
de  Laurier  qui  croît  à  Sumatra,  un 
Camphre  impur  dont  les  propriétés 
sont  oeaucoup  plus  actives  que  celles 
que  l'on  a  reconnues  au  Camphre  du 
commerce. 

Camphre  artificiel.  En  faisant 

Ï lasser  un  courant  de  Chlore  à  travers 
es  Huiles  essentielles,  il  s'en  précipite 
une  substance  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Camphre.        (pR..  z.) 

CAMPHRÉE.  Camphorosma,  L. 
bot.  PHAN.  Ce  genre  est  placé  dans 
la  famille  des  Chénopodées^  et  dans 
làTétrandrie  Monogynie,  L.  Il  a  pour 
caractères  :  un  calice  ou  périgonc 
simple,  urcéolé,  à  quatre  dents  dont 
deux  alternes   sont  plus    grandes; 
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quatre étamînes  à £lets  saîllans  hors  genre  se  distingue  au  premier. abord 

de  la  fleur  ;   un  style  à  deux  stig-  des  Lasioptères  par  le  nombre  dea 

mates  et  une  capsule  monosperme.  nervures  aux  ailes ,  et  la  présence  desi 


blonneux  des  pays  méridionaux  :  la  quelles  il  donne  îcs  noms  aeflapipes , 

seule  remarquable  est  la  Camphrée  hicolor^  atra  et  aceris  ;  il  ngure  la 

de  Montpellier,  Ccimphorosma  Mons-^  première.  (aud  )  : 

peliacdy  jL.  ,  connue  de  G.  Bauhin  et 

des  anciens  botanistes  sous  le  nom        *  CAMPILOPUS.  bot.  crtft. 

de  Camphoraia,   On  lui  attribuait  [Mousses,)  Ce  genre  a  été  créé  par. 

autrefois   des   propriétés  médicales,  ^v\àA{MethQdus]^uscorum y  p.  71} 

saus  doute  fort  exagérées,  mais  qpe  qui  Ta  caractérisé  ainsi  :  péristome  de, 

ses  qualités  physiques ,  et  principale-  seize  dents  bifides  ou  pertorées ,  coiffe 

ment  la  forte    odeur   de  Camphre  mitriforme,  l^inée  a  la  base.  Il  pa- 

qu'elle  exhale ,  doivent  empêcher  de  raît  très-difficile  de  le  distinguer  des 

trou?er  ridicules >  C'est  à  tort  <{iXQ  Grimmia  ,  dont  plusieurs  ont  aussi 

Willdenow  a  réuni  au  genre  Campho'  les  dents  du  périsjtome  perforées ,  et 

mma  le  Louichea  pteranthus  décrit  il  faut  convenir  qu'il  est  presque  im- 

par  L'Héritier  {Stirp,  1 ,  p.  i35,t.  65)^  possible  de  placer  dans  de.ux  genres^ 

Il  a  suivi  en  cela  l'exemple  de  J^nné  difiérens  les  Grimmia  opafa  et  Dortr- 

qui  en  avait  déjà  fait  une  espèce  de  hiana,  et  quelques  autresquiprésen- 

Gamphrëe;  mais  l'examen  des  carac->  tent  un  aspect  parfaitement  sembla-' 

tères  de  cette  Plante  nous  porte  k,  la.  ble,  et  dont  les  unesontles  dents  per- 

coDsidërer  comme  appartenant  à  un  forées,  oumême  légèrement  bifides  au . 

genre  tout-à-fait  distinct.  sommet,  et  les  autres  les  ont  entières.  ^ 

Morison  donnait  le  nom  de  Ci^m-  Outre  plusieurs  espèces  de  Grifnmia,  ^ 

phoi-osma  ^xjl  DracocephcUum  cana-^  Bridel  rapporte  encore  à  ce  genre  plu-' 

mn^e.  V,.  Dracgcéfiuxe.      (o..n.)  sieurs  espèces  de  Dicranum ,  aans  les-. 

CAMPHRIER.  BOT.  phan.  Launis    S"*"*""  t,f^^'^''  'f  ^'^  ''•***  "^K 
AinnA».»    T     ^..^„.  .1..  »< ^fo..-    fendue  latéralement  ,  ce  qui  serait, 

W^  '  ^V»,  ?!™!         ^,  r    contraire  aux  observations  3e  U  pla- 
ner, y.  ce  mot  et  Cami-hbe.        (».)      ^^^  ^  boUnistes  qui  ont   étudié 

CAMPHUR*  MAM*  Animal  fabu-  cette  famille  :-  tels  sont  les  Dicranum- 

leux  qui  paraît  être  un  double  emploi  flexuosum^  scotHanumr,  etc.  Enfin,' 

de  la  Licorne  ;  les  Arabes  le  repré-  en  adoptant  ces  observations ,  ce  gen- 

sentent  comme  un  Ane  sauvage  qui  re  ne  différerait  desTrichostomes  ^ue 

aurait  une  seule  corne  au  mibeu  du  par  les  dents  plus  larges  et  moms. 

f<^OQt.  (b*)  profondément  divisées.  Si  on  voulait 

CAMPHDR.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe  distinguer  ce  genre  des  Grinmia  d'à. 

de  Camphre.                                 (b.)  P^'ès  la  forme  des  dents  du  péristome , 

^                                       ^    '  les.  espèces  qui  devraient  lui  seryir  de 

*CAMPILOMY.ZE.  Cû;7ïjo//o/w/za.  type  sont  le  Dicranum,  saxicola,,  le 

INS.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  Dicranum opol^ ,  le  Dicranum puiui" 

iamille  des  Némocères  ,    établi  par  /zo/u/ri,  qui  ont  été  rangés  successive- 

Meigen  (  Descript.  Syst.  des  Diptères  ment  parmi  les  Grimmia  et  les  Tn- 

d'Europe ,  T.  i,  p.  iQi),  qui  le  range  càoslomum,  ce  qui  prouve  assez  que 

provisoirementà  côté  des  Céqidomyies  leur  position  est  douteuse;  on  devrait 

et  lui  assigne  pour  caractères  :  an-  peut-être  aussi,  y  rapporter  quelc^ues 

tenues  étendues  ,   cylindriques,  de  Trichostomes  à  dents  courtes;  tels  que 

quatorze  articles,  dont  les  deux  in-  les   Ttichosiomum  païens,  /anale , 

lerieurs  plus  gros  ;  trois  yeux  lisses  ;  ellipticum ,  etc.  P^.  Grimmia  ,  Tbi- 

ades  poilues  à  trois  nervures.  -?-  Ce  csostomvm  et  Dicranum.    (ad.  b.)  . 
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*<ÎAMf IWI.  ntn.  imitia:  C*feèt  àêhi 
k  bA9Ae  latinité  le  tidfii  c|u{  désigne 
les  GbaïnpigtidiJS,  «Id'oli  patfitt  être 
teitu  ôe  riidt.  (B.) 

CAMPKIT.  àoT.  pflAN.  ^.  Cam- 

GAMP0IDE8.  BOTv  ^<iAir.  (AiriTi.) 
SjrB.  de  Scorpiurus  vermiculfUé ,  L. 
^.  GhenilIaÈre.  (b.) 

CAMPÔMAISÉSIE.  Cdmpommesia. 
]boT.  ^kÂN.  GëDre  dé  }à  familie  des 
Myrtàcées^  établi  pdf  tlulz  et  t^avon, 
et  dont  il^  obt  donùé  les  détails  dans 
feUi'  Gënef-à.p.  73,  t.  iS.  Ce  genre 
offre ,  selon  JuSàiëu ,  6é  ttés- grands 
rapports  tHr^c  le  UecàspetTnum  de 
Forster;  taudis  qUé  Persooh  en  a  fait 
ilne  espèce  du  gepre  Goyavier  oii 
PsidiUm, 

hsL  Seule  ësuice  déciile  par  Kiiiz 
et  PaVoh ,  SûUs  lé  honi  de  Campoma- 
f^ia  llnéàrifolià  (  ^^i-,  Pi*,  perùv.  1 , 
p.  1  aâi),est  Un  grànci  et  bel  Artre  aai 
croît  dans  les  furets  les  plus  chaudes 
des  Aiidés  ,  et  que  Ton  dultive  dans 
]ës  jàrdiiis  du  Pérou.  Ses  feuilles  sont 
dVales;  ses  pédoncules  axillatres  et 
uùifiorôé.  Ses  fruits  sontiauties  et  de 
la  grosseur  d  une  petite  Pomme.  On 
1^5  mange  ;  leur  àâveuf  est  fort  agréa^ 
blé.  (A.  R.) 

*  CÀMPÔÙD  L  B<yr- PitAN.  (  Ro- 
Q^oxk*  )  FÎaple  indéterminée  dé  Ma- 
dagascar,  qui  est  peut -être  la  même 
que  Piripéa.  JT*  ee  mot.  (b.) 

GAMPSIâ.  (Loufèiro.  )  Hor,  PriAN. 
L*édfteur  de  la  Flore  de  Ctitihiiicihinè 
de  LdtrteJtô  .  WilldéiîO^  t>rët^tîd  que 
la  Plà<}t€f  decritei  dàiis  cet  oUvrage , 
soiis  le  nom  de  Cnmpsis  ûdhepens  et 
appelée  Lien  Sien  pAv  les  habitatis , 
«  est  autre  que  VlntarVillttà  èiHeàslé, 
Lâmk.  (EtitychyT.  iil,  p.  243.)Néàii* 
moins  Ju^iôu ,  <Jui  a  étkbli  ee  der-» 
flièr  g€iirë  {Gènefa  Plant, ,  p.  ia$  ) , 
p0ûsë  que  si  cèiS  deuit  Pl&ntés  Ile  sotlt 
^9  de  gènré^  di^éfëuâ ,  Ai  tie  dddsti- 
Itiènt  pa9  eertâihémetit  ûtie  seule  es-^ 
^6.  Il  ibdiné  même  pôUr  Tàdmission 
du  gêlii*e  Càmpèia ,  È\  toutefois  les  da-* 
ràfitires  ^tii¥âiis  dbânés  {>•#  Ldttféitd 
SQ4t  exacts  :  caliçé  à  cinq  divifttoâ 
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MUttorU0e9  f)rés4tiè  io^ès;  dt9roll« 
iiifiilidibttNibi'me,  à  limbe  grand,  ott- 
vert  et  divisé  éh  ciud  lobe»  àifrotidis 
et  épiXkt  ;  ëtanline§  did^xiamés  âdnt 
les  filets  sdiif  courbés  \  style  filiforme 
plus  lotig  que  les  étamines,  tttrmttié 
ftt  jiiï  »figmaté  ftp^tulé  j  ca^uië  bi- 
Wlre ,  U&à^oné  ,  polyêipéntic  j   se-* 
tilëttdèa  ptesquè  f oftdes.  DAtts  F0spèc!& 
^Ue  LoUreirei  à  tlttuVée  prèé  d«  Gàn- 
%bn  eft  Gbitte ,  la  tigtf  «st  giimclaiitc^ 
et  ë'acci-oché  àu^  troncs  4eS  A-i'bf  es  , 
les  féniiléè  àont  bipiniiée^,  dentées 
«n  Mie  et  glabres  ;  les  tlcfars ,  d'Un 
réu^  ^if ,  soùt  dist>osées  eh  ctirymbe 
6t   terminales.  Il    iu^và  d*ëuôtii5e^ 
quelques  èàractèrdj  dé  rlficafyilléë 
pbUr  en  faire  Saisir  lés  différtêucës  : 
daUs  tt  gétlre ,  la  toi'dlie  c^  irrëgu- 
lière ,  lé  frUi{  irtllquiformé,  et  le$  se- 
mences   membraneuse^    ^Ur   '\etifi 
bords;  les  aiitbères  inférieures  offrent 
encore  un  caractère  temarquîtble,  ce- 
lui d'avoir  deui  soles  â  là  basé,  mais 
comme  elles  ne  soùt  pas  décrite^  cdin- 
tlélement  dans  le   CafnpsU^    peut- 
être  cette  remarqué  âura-t-ellëécbap^ 
ce  à  LoureirO.  D'après  leâ  ééhilhtil- 
lotis  conservés  dàris   les   hèfrbiérsi 
cette  Plante  est  ligneuse  et  n'a  pas  les 
feuilles  teut-à-fait  bipiuiiééâ^  Oômnie 
celles  du  Campsis  1  mais  elles  y  sont 
découpées  irrégulièrement.  Au  sur- 
plus ,  quelle  que  soitTopinion  qu'où 
adoptera  sut*  la  séparation  Ou  la  rëu- 
ttiou  de  ces  AtHt.  gétit-eS ,  On  \è^  fila- 
cera  toujours  dâU9  la  &millé  des  Si- 
goonlacéés.  (g..n.} 

CAMPDLAÏA.  BOT.  phaw.  Geûré 
de  la  famille  des  Rinanthées ,'  carac- 
térisé par  un  calice  tubuléuic,  termi- 
né par  cinq  divisions  aiguës  ;  une  00- 
rolle  irrégulière  dont  le  tube  allongé 
se  recourbe  ^ëvs  le  SOfAmèt ,  et  don  tie 
limbe  (tréséute  deut  lèVfeS ,  là  sU^- 
rielirë  à  demi-bifide,  Tinfériéuré  a 
trois  lobës  égaut  6t  arrôtldis;  quatfé 
Itâmines  didyriàmes,  Insérées  vers  la 
courbure  du  tube ,  pax"  des  filets 
courts  daii^  leâ  dctit  ^(»éHeurs, 
pi^esduc  nuls  dans  les  deux  autres  ; 
uti  style  de  la  lôUgueùf  delà  dOrolle 
et  f écburbë  côiil^mo  elle ,  termine  par 
Xxh  stigmate  rèAflé  ;  M^t  (^jysule  à 
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àtût  Tsdti»  /  slir  k  RtiliAi  deiq[«ienes  gt*înipattt  dci|  là  Chiné  ,  à  ienifleii  al-» 

l'iBiè»  ulM  dobok  t^ai  la  divise  «&  ternes  ^  ntfei  6t  pqrlëv^  sur  de  Iwriiji^ 

deaz  loges ,  contenant  4dee'  |(rmes  pétioles  .^  à  fleurs  disposées  en  grap-» 

nombreuses,  petites  et  stiiëes.  pes  teraûnales ,  flexueuses ,  munies. 

Aubert  Du  Petit- iThouars  ^  aùfeuir  dé  bréotéés  trilobées.  Le  càlÎGè  est  tu- 

de  ce  geiire ,  en  a  ôbseryë  deux  èspè-  Bdléiix',  à  cihq  divisions  inégalés  ;  là 

ces^  l'uiie  dâds  l'IleHle^Fnince  j  bu  cbrolle  présente  un  tube  et  un  liitibe 

elië  se  trouvait  aboadUflkiiiteHt  ▼ÎYaul  à'  dsurlèirrcfc ,  la  mipéneu/é  «nbldKe, 

parasitesiir les  t^cines et  tvmarqnabUl  l'inférieure  ovale.  Cknq  ëUmines  ksé^ 

psr  sa  eorolie  éiecirkite  )  et  la  seoinde  eales  «'insèrent  à  ce  tube  vers  sa  base. 

dans  nié  de  Maciagtiscftr^  Ge  aont  des  L*6Vaire'librè  se  iéritiicè  par  tin  stylo- 

Pbates  faetlMeéeS)  vivaoès,  à  nidne  unique,  et  celui-ci  par  un  stigmate  â 

é€uilei]M  ^  à  tig«  simple  ,'  à  fetttlleé  Ciiiq  Ibobs^  Lé  ^rtiii  ës%  utie  eapsulb  à, 

sbpQsétt  efi  hu  ^  alternés  plus  hiul  ;  thK^  légéé  polyspenheft.  Hé  ^éûVé  , 

i  SetiTs  Boliliiires  <t  «tlUairesf  a^Msum*  ainsi  caiactérisé .  n  a  pu  être  rapporté 

wgtiëès  de  deul  bv^tlées  Ikiéaires.  à  aucune  des  Ëimilles  établies  jus- 

LeiarpoH^tceliiîâuBartbia.(A.b.JO  q^u'ici.  (a.  d.  j.) 

CAMPULOA.    Bor.     îhaw.    Jt.  ..  Çf  **™^^;  ^/^t^' ^"^« 

CliMPULùSB.  ^^bh  pef-  La  Billardiéi'e  (  ft  Nùu.^ 

nâMnrrr/^cir       r^       •     /x  ^.     ^  tiOlî.  ,   ï ,  b.   ^5,tab.   121  ),   d'aprtS 

GAMPDLOSE;   Ctm^iàsùè.  «or;  ^e  riani/teôiiÀllié  au  dap  de  Vàta-. 

^ui  ^"^J^  **  J***'  t     c^^u  ^^i'^  Difetneii ,  et  qui  prtsctité  lès  (Aràcté- 

f^l'l^  ^^*^'^  •?*    ^^  ^'''?î'^**  urî  i'éssuivans  t  fe  tràlicfe/ adhérent  à4'ô- 

Gftràibees  ,  et   il  en  avait  publié  ^[^  ^t  pétaloïdé ,  se  ditiàé  sdbéHeu- 

U  descnptiôii  dàùs    le  buUetiU  de  i^thëût  eh  sii  lobes ,  au  bkfe  dtedlièls 

Il   bociélt    phikmatwue.    Palisot-  jj^nsèrcùt  aUWnt  d^étatoîHes ,  (loht 

Beauvois  (  Agrostograpbie ,  p*  €3)1  a:  j^  g^^  ^  recourbent  en  dehors  de 

adopte  sans  aufcun  changement  :  c  est  j^  g^^^  ^^       ^^^^  ^^^  anthères  osciU. 

pourquoi  nous   donnons  ici  le  nom.  laites.  L'ovaire,  surmonté  de  trois 


primitif  de  ce  genre  qui  a  clé  change  ^^[^  ^^  J^  ^rois  stigmates  ,  devient 

ettsuite  p^t  Désvàut  Im-onêmexèn  ^^^  ^^^^i^  prismatique,  triahgulai-. 

wlmàe Campuloa{3oixtn  de  Botatl.,  ^^    allongée,  qui  coiuronnele  calice 

V.  3,  p.  6|^  Ce  genre  est  caractérise  ^rgi^eaût.  Elle  s'ouvre  en  trois  vàl- 

par  sel  epdlets  alternes  ,  sessiles  et  ^^   ^^[   àppllàùées  fc(mli*è  l'aie  télH 

umlateraMX ,  par  sa  lépicene  Ue^ale ,  ^j  ,^^  aivlsent  en  Ifdifl. Wèi ,  COh- 

a  deux  valves ,  dont  la  supérieure  est  ^^^t  chacune  plusieurs  gtàïabà  dis- 

bifide  et  munie  sur  ledos  d  une  barbe  ^^  ^^^  ^^  ^[^^  ^^g  ^^  attwàéea 

wucMe  obliquement  sur  laxe  ;   les  ^r  le  bdttldcëTalvfes.Oaa  décrit  ulie 


m  i  qu  oa  p  cotiçQit  pas  commeat  «uatre-,  dont  les  pédonoùlés  sont  ittu- 

cegenreavaitpuéchapperalarecher-  ^is  vfcré  leiir  milieu  dune  foliole quî 

elle  dé  ôêux  qui,  avant  Dèsvaux, ont  i^ dépasse.  La  Billardière  propose  de 
examine  dé  nouveau  cette  nombreuse^     -  •  *        -      .     ^.      - 

tiniillè. 


fiAtaftJLOTTfii  icolti.  FDéS;  ^.  <i^uôiqu  Q  mknque  _     

"AèlliS^  tÊi'eé  ptt>tvé^  à  eètte  famille ,  dafis  la- 

'  CAHPtLbS.  fiôti  IfûAlsIi  Louréird  quelle  ob  obsètre  ttn  stvle  sitUplé  à 

d^Ht ,  sotié  ée  Éè)M  i  titi  Arbi^^séaJâ  sa  basé ,  des  graines  attachées  le  long 
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de  dolsons  cLui  s'applîqiieilt  Sfirile  •   ^  G  AS.  TOls.  G'esi«âi*dîrè  f^fpnV 

milieu  des  valveâ ,  et  des  fleurs  mu^  Syn.  d'Aiguillat,  V^  ce  mot ,  dans  la 

nies  de  spatbes.                   (▲.  o.  j.)  geHe  4e  (vénes.                             (b.) 

•  CAM-SANHet  TSEIV^CAN.  bot!  CANA.  ois.  Syn.  (Je  la  Poule  en; 
PHAN.  Une  espèce  d'Oranger  à  la  Cor  Finlapde.  y,  Co(i.                 (dh..z,) 

çhipcbine.                                    (B.),  :  CANA.  BOT.  PHiiN.  L'un  des  noms 

GAMSIA.  BOT.  BHAN.  Syn.  chinois  de  Vjârundo  Donax^  L.,  dans  les  dia- 

de  Canne  à  Sucre.                        (b.)  Idctes  méridionaux.  Les  Espagnols 

CAMUL.  BOX.  PBAN.  r.  camet  f™?^!!^;£'^'^'P^**a5'^'^" 

■    '               ♦*     .   r        ^  y^vi\.  cemot  par-un  n  mouiUë. 

*  1-.   Ti«TT                               '          .  Rumph  du  qu'on  appelle  Cwuï  en 
CAMuLA.  MAïf .  li'un  des  noms  ita^  Chine  \  ce-  qu'on  nomme  Cai  ^  Gajuk 

liens  du  Çhamob.  V>  Antix.opb.  (?.)  chez  les  Cochinchinois ,  et  qui  est  le 

'   CAMUM.BOT.PHAN.B;tnonCû/7ïa/ï.  ^''««^a  a^*«  de  Loureiro. On  appelle 

V.  Gamium.  Gana  d£  I.A  YivoBA,  c  est-à-dire  de 

^  A  ^/m^TT^i^TA^       r>  A  .«^mr^,^»  ^*  Vipère,  la  Kimthte,  dans  la  Noa- 

CAMUNENGotjCAMUNïUM.BOT.  veUe^renade.                            (b.) 

PHAN.  (  Rumphi  Amh^^  T.  v,  pi.  17,  ;>  *  ,.t  *  *«                           r.        1 

18.  )  Trois  Arbres  portent  ce  nom  à  ^5"     ^^?-  ^^t.    phav.   Syn.  de 

Amboiné,  le  Chalcas  paniculaia ,  le  Ghanyre  che^  les  Arabes ,  qm  vient 

Jtfwr/flya,  et  peut-être  celui  domLou-  peut-elre  du  latip,  comme  Canahou 

reiro  a  fait  son  genre.  Aglaîa^  si  ce  ^^?  Languedqçiens  ,  Canabierei  Ca-. 

troisième  Arbre  ne  doit  pas  former  un  ^^^  des  Provençaux,  Çana/no  des 

§enj  e  nouveau  auquel  Jussieu  propose  Espagnols  et  Canapé  des  Italiens,  (b.) 

econserverle^omdeCamunium.(B.)  GAINABÉ.  bot.  phak.  F".  GiNiB. 

*GAMURI.  pois.(Marcgraaflr.)Nom  GANABERI.  ois.  Syn. de l'Alouet- 

brasilien  d'un  Pobson  qui  pourrait  *c  Gocbevis ,  Alauda  crislata,  L.  en 

bien  être  voisin  drl'Alose ,  s*il  est  le  Grèce,  r.  Aloubtïe.            (db-z) 

même  que  celui  que  les  Portugais  ap-  CANABIER  et  CANABOU.  bot^ 

pellentRobalo.    '                          (B.)  phan.  ^  Canab. 

CAMUS.  MAM.  L'un  des  noms  vulr  GANABINASTRUM.    bot.  phan. 

gairesdonnë  parles  marins  a  uDauphin  (Heister.)  Syn.  de  Galeopsis  Galeob- 

ordxnaiire, Velp/iinusDelp/iis,  h,  {b.)  do/o»,  h.  f^.  GajAobdouov.     (b.) 

CAMUS,  pois.  Bosc  donne  ce  nom  G  ANABRAZ.  bot.  phan.  Sp. 

comme  celui  d'un  Polynème  qui  pa-  portiigaiisd'IIeracleumSpAondylium. 

raît  être  le  Decadactylus.  V,  Poly-  F*  Bercje.                                    (b.) 

^***^'     '                                     f^-^  CANADA,  bot.  phan.  Syn.  de  T(h 

*  CAMUSE,  bept.  oPH.Nom  vulgai-  pinamboux.                                 (b) 

re  d'une  Couleuvre  à  la  Caroline,  (b.)  qANADE.  zool.  11  paraît  que  c'est 

CAMUZA.  MAM.  L'un  des  noms  un  nom  de  pays  qui  désigne  quelque 

espagnols  et  italiens  du  Chamois.  F^.  espèce  d'Oiseau-Mbuche.  On  appelle 

Antilope.                                     (b.)  aussi  de  la  sqrte  un  Poisson  qui  ap- 

GAMY-CAMY.  ois.  Syn.  de  TAga-  partient  au  genre  Gosterostée.    (bO 

mi,  Psophia  crvpUans,  L.    à  Suri-  CANAFISTOLA   ou    CANAFIS- 

nam.  f^.  Aoami.                   (dr..z.)  ÏULA.bot.  THxiif.Syn.deCassmJisiU' 

CAN. MAM.Du  latin  Canis. ^om du  ^^y^-  «n espagnol. P^. Canéficieb. (b) 

Chien  dans  les  dialectes  gascons,  (b.)  cANAHEIA.  bot.  phan.  (L'Éclu- 

CAN.  OIS,  Syn.  vulgaire  du  Mau-  se.  )  Nom  appliqué  par  les  Espagnole 

vis. ,  Turdus  iliacus  ,  L.  ^.  Meri^.  à  diverses  grandes  Ombcllifèrcs,  telles 

.     (DK..Z.)  que  les  Férules  et  les  Thapsies.  (b  1 
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GAJ^ÂL  MÉDULLAIRE. bot: 
fbâk,.  Au  centre  de,  la  tige  de  tous. 
les  Végétaux  dicotylëdons  se  irouye 
un  canal  longitudinal,  rempli  par  un 
tissu  cellulaire  très-rëgulier.  Ce  canaL 
porte  le  nom  de  Canal  médullaire ,  et 
l'on  appelle  moelle  le  tissu  cellulaire 
qu'il  contient.  Quelques  auteurs  don- 
oeot  aux  parois  de^  ce  canal  le  nom 
d'étui  mëaullaire;.  L'ëtui  médullaire 
se  compose  essentiellement*  de  vais- 
seaux; c'est  la  seule  partie.de  la  tige 
([ui  offre  des  yaisseaux  trachées  dans 
sa  composiition ,  et  la  première.,  où 
l'oo  commence  à  apercevoir  des  vais- 
seaux lors  du  prenuer  développement 
d'un  jeune  embxjfon.  La  forme  du 
Canal  médullaire  n*est  pas  la  même 
dans  tous  les  Végétaux.  Palisot  de 
Beauyois  a  protivé  que  cette  forme 
de  Taire  du  Canal  médullaire  était 
généralement  en  rapport  avec  la  dis- 
position des  feuilles  sur  la  tige.  C'est 
ainsi  qu'il  est  allongé  dans  les  Arbres 
dont  les  feuilles  sont  opposées  ;  qu'il 
forme  un  triangle  dans  ceux  qui 
ont  Içs  feuilles  verlicillées  par  trois, 
comme  par  exemple  le  Laurier-Rose, . 
et  qu'enfin  il  est  polygone  dans 
les  Végétaux  qui  ont  les  feuilles 
alternes  et  disposées  en  hélice  ou  en 
quinconce. 

Quelquefois  le  Canal  médullaire  est 
tout4-iait  vide,  et  la  moelle  n'y  existe 
pas.  Celte  disposition  se  remarque 
oans  toutes  les  Plantes  qui  ont  la  tige 
fîstuleuse,  comme  dansla  plupart  des 
Ombellifères.  Mais  il  est  important 
de  remarquer  que  cette  particularité 
ne  se  rencontre  qu'au  temps  oii  ces 
Plantes  ont  déjà  acquis  un  accroisse- 
ment considérable,  et  qu'il  y  a  une 
époque  oii  ces  tiges  ont  leur  Canal 
niéduliaire  rempli  de  moelle. 

Le  Canal  médullaire  que  l'on  ob- 
serve d^ns  les  gros  troncs  ligneux  sem- 
ble généralementJjeaucoup  plus  petit 
que  celui  des  jeunes  branches  du 
même  Arbre,  et  fort  souvent  il  est 
même  difficile  de  l'apercevoir  et  d'en 
constater  l'existence .  Aussi  la  pi  upart 
des  physiologistes  ont-ils  écrit  que 
par  les  progrès  de  l'âge, les  paroi»  du 
wal  se  resserrent  sur  elle&^mêmes , 


:ca:n> 


lai; 


et  qne^sa  cavité  finit  par  dis^rattre? 
entièrement.  Telle  n*est  pas  ropinion: 
de  Dufietifr^Thouars.  Ce  savant  bota*< 
niste  pense  qu'une  fois  solidifiées,  le^* 
parois  du  Canal  médullaire  ne  se  rap-^ 

f>rocbeiit  en  aucune  manière,  et  que- 
e  diamètre  de  ce  Canal  reste  toujours 
le  même..  Mais  peu  à  peu,  dit- il , 
dçs  molécules  solides  se  déposent 
dans  les  mailles  du  tissu  cellulaire 
qui  forme  la  moelle,  et  il  devient  alors 
difficile  de  là  distinguer  du  bois.  C'est 
cette  apparence  qui  eu  a  imposé  aux' 
observateurs*  peii  attentifs.       (A..É.) 

*CANALICULAIRE.  CanaUcula- 
ria.  BOT.  CRYPT.  {Lichens^)  Section 
formée  par  Acbàr  parmi  les  Parmé- 
lies  et  qui  contient  celles  qui ,  telles 
quelesyî///tt/*aceaet  ciliaris,  ont  leurs 
divisions  canaliculées  en  dessous.  La 
plupart  sont  devenues  des Ramalines., 
^,  ce  mot.  (b.) 

*CANALICULÉetCANALICU-  ; 
LÉE.  BOT.  PHAN.  On  désigne  ainsi  les 
parties  des  Plantes  qui  sont  creusées 
en  figure  de  canal  ;  des  feuilles  et* 
particulièrement  des  pétioles  sont  Ca« 
naliculés  et  Canaliculées.        (a.,  h.) 

C  ANALITES.  annel./^:  Dentales.  ' 

CANAMELLE.  Nom  imoosé  com- 
me françàb  par  quelques  botanistes 
au  genre  Saccharum.  P^.  ce  mot.  (b.) 

CANAMO  ou  CANAMON.    bot., 

PHAN.  /^.  CaNAB. 

CANANG  ET  CANANGO.  bot. 
PHAN.  Le  premier  de  ces  noms  qui  dé- 
signent l'un  et  l'autre,  dansla  langue 
de  Sumatra ,  1*  Uifaiia  odorata,ïj. ,  a 
été  étendu  par  quelques  botanistes, 
français  à  toutes  les  espèces  du  genre 
Uvaria.  /^.  ce  mot.  (b,) 

CANANGA.  BOT.  phan.  Kumph, 
sous  ce  nom,  décrit  et  figure  {Herb, 
Amhoin.  t.  65  et  69 )  trois.  Arbres  de • 
la  famille  des  Anonacées,  rapportés 
au  genre  Uuona.  Ce  sont  les  Unona 
odoraXay  tripetaloïdea  et  ligularis  de 
Dunal.r — Aublet ,  regardant  comme- 
congénère  des  Cananga  de  Rumph 
un  Arbre  de  la  Guiane,  lui  avait 
donné    le  même  nom   (PI.    de  la 
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Gulaft^t<tf44)^ftJuàkièlic«fiDemTatft  dcvmi  èblièréméiit  liëiInU  mr  luie 

fait  lui  géute  annuel  il  fëOMsant  i^j4-  lavge  mtni]bi*aM,  itoderriéM  libyèdb 

,  Aemtrtoa  du  ttiéme  attièuf  »  Diuiàl  ^  ay^o  nu  Tudiment  àm  itteniiMhitoey  ar- 
claBssâMôiiogniphte  des  Aiioiiacées^  ttouU  asMo  kaut  sur  k  tatsg.  AÀks 
et  Oo  Gaoïdoilèy  âanë  scnd  Syâtema    ihédbcrés,  k  ptentèf^  rrfitiîge  ëglle 

Regni  vegêtàbili» ,eii  adoptan tle  genre  en  longocur  à  là  deukièlney  ou  ua  {leu 
Ouaâeria  de  RUiz  et  PaVoo^  lui  teit    plus  courte  qu'die« 
]pihtle  Canan^  A' AM»i.  F'iGwLT^    -  La  nattm  en  dobb^fit  au«  O- 
TBHiiL.                                   <iiiD.J;)      nrds  k  deuble  faouité  d«  parâourif 

/^i^ri<«^.    .»      .  •  1*       j  Ftuunelishë  dea  airS)  et  de  silloatter 

^n^^    ;      »T.    ""  t  ^«f  °^™5  ka  pkinesde l'onde,  aitnbkl^évoir 

fc,f  TT^/t^Lf      ""  "^  "  ^''r^T  <ie9Suë94iakarprtieînei.tde»mièrts, 

GA^AN^POUIiOU.  BOT.    YHAii.  dans  eei  kumld^e  demèuft»  <}a'ils 

Nom  d'une  espèee  de  Seirpe  indëter-  ne  quittent  iamats  qu'à  ivgr» ,  <t 

noîné,  à  )â  côté  dé  Coromàndel.  (B.)  lbraqu*utië  forOe  majeure  las  y  d6ii- 

CANADA.  BOT.  ptiAN;  (8utian.)  «««*  V*'^*»  tKmyeûi  abcrtidaaÉiaéfal 

Syn.  caraïbe  de  Coooloba»  (b.)  ^  nottmtute  a^ropnëë  à  kurs  w- 

VATtr^n*  ^^        «.  -^.     \xl  ganes,  sOit  quelle   se  (k>Aipdsè  de 

^  CANAPA.  lioT.  PUklx.  r.  Ca3»a*é.  Poissons ,  soit  que   les  MoIIusiJbm, 

'  CANAPACtA.  BOT.  PHÂi».  (Cœsal-  lès  larves  >    les    Vers   et  n^iae  les 

pin.)  Sy il.  d* Armoise, /^.  ce  m6t.(B.}  Fucus  ou  autres  Plantes  des  6âUi 

CANAPÉ.  BOT.  PHAN.  El  noA  Ca-  ^  forment  la  base.  Us  wdhtfrchent 

napd.  /^.  Cana^.  ^^^  nourriture  ayeè  aVidité^  plos- 

'  r<AAj  Ant?rfir{?TÎx<  «^A        1  ^^^t  même   sans   rénugnaâoe  dufts 

CANAPETIERE.  OIS.  Même  chose  f^  ^^^^  bourbeuses  pour  y  saisir  et 

que  Ganepeuere.  K  ce  mot,  et  Ou-  atakr  kur  proie.  Il  ^vraiV«s  ne 

^^'^^-  ^°^-  •*•)  crsicneut  point  de  gâter  kar  plumi- 

GANAPI.  Bot.  FHAsr.  Même  chose  ge*  L'enduit  partiêuliei-  qui  k  recou- 

que  Canaoa.  F",  ce  mot.  (B/)  vrë|  le  protège  contre  ]eS  atteintes'  àt 

'  CANAPUCCfA.  BOT.  PHAN.  L'un  i;«a»ietdeè  matières  qi?i  k  salisscfti. 

dés  synôhvmés  de  ChànVrè.  f^,  ce  C  est  aussi  parmi  les  Joncs  et  les  Ho- 

rtidt.  "^       -  r^y  seaux  ^  sur  les  V  arecs  rejalés  par  les 

^AiiiAbtx  tj       j  flots,  qu'ils  construisent  ttsièz négli- 

ÇAN ARD    MAM.  L  un  des  noms  ^^m^ttient  lear  nid.  La  foitne,  k  cou- 

viilgaircô  du  Barbet,  tàte  dé  Chien,  f^^  ^j  j^  ^oi^me  dés  efeufs  wrient 

(A.D..NS.J  ^^g  chaque  espècei  Leur  nefabrt 

CANARD,  dis.  jfnos,  L.  Genre  de  vfrriè  égakment)  at  non-sfeuléflieBt 

l'ordre  désl  Palmipèdes.  Caractères  :  dans  l'espdee,  mais  eneora  dâttschâ- 

Be6  drbit ,  ktge,  sbuyèiit  très-éleVë  â  que  ponte.  Les  Canards  sont  pixîS(tue 

stt  base)  et  garni  dans  cett^g  partie  de  tous  voyageurs  i  la  plupart  habitent 

C!ih)fictiléïj  tubercUku*.  JkouJbUrs  dé-  de  prëférence  les  contrées  du  Nordj  et 

pHmë  I  la  poiiiie  éi  plu^  ou  màlM  Tëlëvation  dé  lempëratnte  daâ^  l«s 

dans  le  reste  de  ^ôtt  étendue,  rè^  régions  m^Hdianakâ  ko  éft  fhasW 

cpdvert.   d'une   peau    itiinCe ,    avec  pendant  l'ëlëj  të  qui  dëtéfttiBe  les 

i, extrémité     arrondie,     obtusa    et  deux  passages  àaftee  régolief»  pol|^ 

«oiiguiculéé  ;    le^    déUx  mandibules  chaque  ësjpèee.  da  prinf^mpd  férs  té 

plates   ou   dentelées  en  laines  sur  Nord  et  d^utdmne  vers  k  Sud*  Fres- 
fettr8bl>rdâ  ;  narines  placées  presque  k  '  qua  tèuk  ftoftt  dûièts  à  Une  double  mw 

k  surface  du  bec,  et  près  de  sa  bas«^  annuelle,  et  k  changement  dé  plti- 

4ivoïdes,  k  demi  oouverte^  par  k  mem-  ràage  est  tel,  dhëa  les  MâlèSj  ^u'iUsoût 

brane  de  la  fosse  nasale  -,  pieds  courts,  absduinôntméëottnaiàsabl«dftt«deW 

€ftnplumés  jUsqu'aUst  getloux,  réUrës  épèquis  OppOséda  de  l'Année.  M  p- 

vers  Fabdoihen  ]  qua^-^;  doigts  \  troi*  nêral,  ik  préitnétit  kur  rêbedé  noces 
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!  ior  k  fin  de  ràatxnube^  61  iicf  k  qiilt-  Aftës  fyfntis;  L<  0^pk$  k  béé  hmr, 

I  tM  qji'afiirès  râccm&pliMMûtot  de  Ctur.  Tout  lé  plvtiiag«  hlâût  ài^ëc  1« 

rioenbadoB.  téM  et  k  ttulpAè  kVéès  ë€  jàllfiâlfe  ; 

La  facilitd  «V8C  kduelle  dÎT^ri  Ga-t  liée  itôir^  èouvert  à  M  ba^  ]^ar  Hti<^ 

ijffdsse  sont  (yliéBaù  joug  de  la  dotneft-  itteiiibràtte  ]â  ttiife  qui  s*éteod  ]  Ui)l(U'à 

ticitë  en  à  Élit  pour  l'itotiikiie  utie  con-t  lu  rëgioil  des  jeux  $  pieds  Aoirs.  Loti-^ 

qaéte  toat  A  la  (ois  iM-iUuntt  «K  très-:  gttéur  de  quatre  pi^ds  M  potioe».  Lat 

mile.  Lear  muitipliciië'dail»  les  basM»  femelle  est  un  peu  plus  petite.  Le» 

cours  surpasse  souVMt  ilelle  des  Gâl-^  jeunes  oût  le  plumage  gti^^  Ik  tùeih- 

Ufiacës.  outre  tind  ^hâir  délicate  et  brase  dti  heC  y  aÎBsi  qUe  ëdle  de^ 

agréable,  ils  offrent  dans  leurs  pltH  jeut^et  les  pieds  d'Un  gtift  rt)Ugèdtre; 

mes  un  dëTèt  à  la'  nMiUeSse,  Ht  k  la  ce'n'est  ^'après  la  Secondé  mue  qu'ils 

pséeaiiisstnimoDtdeoommufiîesi-  preiiiiettt  leur  vërittible  robe;  eoië- 

tionquilaré|)asdetkpeipëiue4  L'al->  mutis  dâUS    Ids  réeièbs  septentrid* 

lare  du  Ganard  ^  dans  k  saftse-couC  nalës  des  deul  béitiTsphèfes  ott'ils  lie 

«nsmé  sur  la  plage  des  eènn ,  aquel^  quittetit  que  dans  ks  froids  m  t>lus 

que  chose  de  fatigant  et  méiue  à$  rigôui-eut  pout-pa^sét'qiièlqtiés  ms- 

jéiMB,  Où  l'âpercoit  que  ces  Oi-  tans  dans  lé  Sud  eà  prenant  poiir  di-^ 

beaux  sotit  bars  ue  leur  éîëmeiit;  ils  rection  les  bords  de  la  mer  ou  le  cdu^ 

De  portent  que  lentement  et  dii&oile-  rdnt  des  flëùvcs: 

ment^ruD  avant  lautre,  leurs  larges  Cirélïe  A  BS€  notioB   ou   DO^Cfis-* 

pledâ  palmes ,  et  le  dëplacenjent  des  TiQûB ,  u^Haè  Oiof,  L.  Gjrgne  tubèir- 

jambes  courtes  et  embarrassées  dahs  âulé,  Tëm.  Buff.  pL  ef»l.  91 9.  Tout  \é 

i  abdomen,  communique  au  corps  un  plamageblanc)  bec  rôageoratieë, aVed 

BMUTemeiif  d'oscillatiotl  latérale  ^  qui  le  bord  des  mandibules  \_  le  tUbeftiulé 

en  se  «dnlbinant  aVée  le  MoUvem^t  cbàrnU  qui  s'élève  à  sa  base,  et  l'es<^ 

<}eprDgressionjâoiinë41^0iséau  une  p(ie  iiu  qui  eulolii-e  les  yéulÈ  d*uil 

démarche  StUpide  et  ridieule  ;  mais  fidir  profond  ;  piedâ  gris,  tiuàtidés  dé 

à  la  sutfjtôè  de^  eaUit,  la  plupart  des  rougeâtre.  Longueur  éinq  pieds  eti-« 

Giiliards  fiageut  âvee  autant  de  gtâisé  vifon;  La  femelle  à  en  gëfiéial  lés  di- 

que  de  faéilité.  mehslob^ blus  petites.  Les  jeufaéS SOUl 

U^H  Gatkàrdi  Tun  d^s    pluë  d'im  gfis  brutiâti^e,àvei5k  bed  ètleà 

Dottibrctit en  éspèeëft,  a  ëië  divisé  paf  pieds  plombés.  Ce  nfàgnlftqiie  Oidëàd 

plusieurs  ornilbologlstes  qui  eh  Oné  përaft  êti-e  o^igiùaire  des  gi'ânds  lacé 

MiparlleëC^ghes  et  les  Oies  pouf  eu  ou  des  tuèrS  de  Tittérieur  de  l'Euro-^- 

ibrmet  des  geiireà  distiùcts;   itiàié  pe  ;  Se  beauté  iti&)estueiisë  a  fait  iiâî- 

Itt  caiiabtères    ussigués  à   ces  deuH  tré  Tidéé  de  TanilefiÈr  è  Tétat  dé  dd-^ 

gtni-es  se  foUdaUt    par  des   nuàii-  «àësfiéité  ^  et  dàfls  sa  douee  seiritudê 

éesidsemibiès,  ob  a  été,  pour  ainsi  il  s-est  ettibëlli  saiis  se  dégradèt*  ;  il 

^e, forcé d*eti  l'evenirau  genre  uni-  fait  rorneiilent  des  eaUàujks,  dès  bas- 

queétabli        "      '    -   '       '        •'  -       ■   "'         .^...-.. — ^j.^_:u 

dérerq) 
lès  grol 

wirpréscBtt ,       . 

^^i'iqaest)a)'(iculièrs.Cuviér,dutrejed  reposer  sur  ce  symbole  Vivant  de  k 

«^is-gentés  Cygtiê  ,  Oie  et  yCsnard  grâce,  de  k  candeui»  et  de  la  ptèprété. 

Pfopfeiriéht  dit,  oOupe  encore  cedér-*  Tous  les  ans  ,  dis  la  fin  de  février]^ 

ïïipriCt  adopte  àufai^t  de  petites  fa-  dbsque  ddUnle,  aussi  tetidre  q«e  fidè- 

milles  qu'iT  Itôttve    de   différèncèé  lé)  construit  UUtiid  d'un  gtdsâAas  de 

jnitrquaûtes  dails  k  conforma tioxi  dU  roseaUt,  qu'il  plaee  souvent  dans  un 

°^'  endroit  de  prédilëétioil.  La  femelle  7 

t  ^^  QfôJYés.  Càk  tHt^hitg:  na^  pond  sii!  ou  s^t  «U^s,  dt  lés  dduVe 

^f^  pt!rcëé&  veH  ie  milieu  dlé  Bèt.  pèibdabt  Six,^em^|U«s  aVed  une  ex-^ 

Cygne  a  bec  XAt?H£  cnr  SAtJvAÔi5>  trame  assiduité  î  les  petite  ùc  quUtëtit 
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Jeurs  parens  que  ver?  le  mois  de  no-     .  GyomIe  voir y/i nos  Plûtonia,  Sliaw. 


Cygnes  est  un  objet  assez  important  ses  qui  sont  blanches,  du  bec  et  de 

Four  la  Hollande  et  la  Belgique^  d'où  l'espace  oculaire  nu  qui  sont  rouges* 

onen  expédie  souvent  pour  des  con-  Longueur,  qdatre  pieds  et  demi.  jLes; 

trées  lointaines.  îeunes  sont  d'un  gris  cendré.  De  la 

Gtone  bronzé,  j^naa  melanotosj  Nouyelle-Uollande. 

Lath.  Buff.  pi.  enl.  qSy.  Tête  et  moi-  Gyone  sauvage.  F".  Cygne  a  bec 

tié  supérieure  du  couUancs ,  mouche-  jaune. 

tés  de  noir;  parties  supérieures  noi-  Cygne   a   tète   et    cou   noibs  , 

res>  à  reflets  bronzés  ;  parties  infé-  jttnas  ntgricollis^loLÛk.  jinas  melano- 

rieures  et  bas  du  cou  d'un  blanc  pur  ;  cephala ,  Gmel.  Blanc  à  Texceptioii  de 

rectrices  étagées;  une  larse  excrois-  la  tête  et  de  la  partie  supérieure  du 


tête  et  du  cia  qui  sont  œndrés,  de  '»*  ''«  '""^  '^  mandibules: 
la  queue  et  de  la  goree  qui  sont  noi~i  Oie  d'Afrique.  F'.  Oied'Éoyfte. 
res.Une  bande  blanche  traverse  celle-  Oie  antarctique  ,  Jlnas  antarc- 
ci..  Longueur,  deux  pieds  dix  pouces,  tica^  Lath.  Gmel.  l^tièrement  blanc, 
De  l'Amérique  septentrionale.  Llevé  9vec  le  bec  noir  et  les  pieds  jaunes, 
en  domesticité.  Longueur,  deux  pieds  quatre  pouces. 
Cygne  de  Gambie,    Jnas  Gam-  La  femelle  est  tachée  de  cendré  sur 
hensisy  L.  Sommet  de  la  tête  blanchâ-  la  tête,  de  brun  sur  le  cou  et  le  dos,  et 
tre  ;  nuque,  haut  du  cou,  aréole  des  de  noir  aux  parties  inférieures  ;  les  ré- 
yeux  '  roussâtres  ;    un  collier  roux  ;  miges  sont  brunes  ;  le  bec  est  jaunâ- 
parties  supérieures  d'un  noir  pour-  tre.  A  la  Terre-dè-Feu. 
pré;  ailes  armées  de  deux  gros  épe-  Oie  de  Bering,  Anas  Beringii , 
rons  ;  rémiges  noires  ;  petites  tectnces  Lath .  Le  plumage  blanc,  à  Texceptioa 
alaires, blanches,  traversées  d'iïn  trait  des  ailes  qui  sout  noires,  et  de  la  par- 
noir  ;  les  grandes  d'un  vert  chatoyant;  tie  supérieure  du  cou  qui  est  bleuâtre; 
Sarties  inférieures  rayées  de  gris  et  une  tache  verdâlre  près  des  oreilles  et 
e  blanc  jaunâtre  ;  rectrices  noires;  une  caroncule  jaune  sur  la  base  du 
jambes  très-longues  ;  une  petite  ca-  bec.  Du  Kamtschatka. 
roncule  noire  sur  le  front.  Longueur,  Oie  Bernache^  Anas  leucopsis  ^ 
trois  pieds.  La  femelle  a  brun  mar-  Tem,  Anas  erythropusy  Gmel.  Buff. 
ron,  ce  qui  est  noir«pourpré  dans  le  pi.  enl.  855.  Parties  supérieures  cen- 
mâle  d'Afrique.  orées,  avec  les  plumes  terminées  de 
Cygne  de  Guinée  ,  Anas  cygnoi-  noir  et  frangées  de  gris  ;  sommet,  cô- 
deSj  L.  Buff.  pi.  enl.  374.  Parties  su-  tés  de  la  tête  et  gorge  blancs;  nuque, 
périeures  d* un  gris-brun  ;  tête  et  cou  cou,  haut  de   la  poitrine,  extrémité 
gris,  avec  une  membrane  qui  forme  des  rémiges  et  rectrices  noirs  ;  parties 
une  poche  sous  la  gorge  ;  parties  in-  inférieures  blanches  ;  bec  et    pieds 
férieures  fauves  ;  rémiges  etrectnces  noirs.  Longueur,  deux  pieds.  Les  jeu- 
brunes;  un  tubercule  charnu  sur  la  nés  ont  du  roussâtre  sur  le  dos  et  une 
base  du  bec.  Lon|;ueur, .  trois  pieds  bande  noire  entre  le  bec  et  l'œil.  Du 
neuf  pouces.              ,  nord  de  l'Europe. 
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Oi£  BLANCHB,  Anos  condiduSj  Ganr  Ton  prépare  ses  membres  d'une  façon 

jo^/a/jco,  Azara.  Entièrement  blan-  à  Taide  de  laquelle  ils  deviennent  un 

che,  à  l'exception  d'une  grande  tache  mets  délicat  capable  d'être  transporté 

Doireà  rextrémitédes  rémiges,  du  bec  au-delà  des  mers.  Les  foies  de  rOie 

et  des  pâtes  qui- sont  d'un  rouge  de  domestique,  ainsi  que  celui  du  Ca-* 

rose.  Longueur,  trois  pieds»  Améri-  nard,  fournissent  un  autre  mets  plus 

qae  méri£onale.  recherché  encore  des  Sybarites  de  nos 

OiEBORéAiiE,  Jnaa  borealis,  Lath.  jours  ;  mais  la  manière  dont  on  mar— 

Tout  le  plumage  blanc,  à  l'exception  tyrise  l'Animal  pour  en  obtenir 'le 

de  la  tête  qui  est  d'un  vert  chatoyant.  •  foie  plus  gras  est  l'une  des  plus  gran- 

Longueur,  deux  pieds  tiois  pouces •*  des  méchancetés  humaines.  L'instinct 

D'Islande.  de  rOiequi  en  fit  un  Oiseau  timide 

Ois  de  Brbkta*    /^.  Oie  Gra*  en  fit  aussi  un  être  brutal,  qu'un  re« 

TANT.  gard  incommodé,  et  qui  va  toujours 

Oi£  BRONZÉE.  ^.  Ctoxe  bronziê.  menaçant,  même  lorsqu'il  fuit,  les  au- 

OieGage,  a  nos  hy  brûla,  Lath.'  1res  compagnons   de  son  esclavage. 

Entièrement  blanche  ^  k  l'exception  du  sans  que  souvent  on  devine  les  motifs 

bec  et  des  pieds  qui  sont  jaunes,  avec  de  sa  colère  ridicule.  Les  anciens  vé* 

Qoe  membrane  rouge  au  premier  de  nëraient  cet  Oiseau ,  et  tout  le  monde 

ces  organes.  Longueur,  trois  pieds,  connaît  les  Oies  du  Gapitole% 

La  femelle  est  noire  avec  quelques  -  Oie  a  coivfe  noire,. i^nos  indiea, 

filets  blancs  sur  les  plumes,  le  bec  et  Lath.  Parties  supérieures  grises>  avec 

les  pieds  rouges.  De  F  Amérique  mé*  les  pluipes  bordées  «de  cendré-Kslair  ; 

ridionale.  parties  inférieures  cendrées,  avec  les 

Oie  du  .Canada.  ^.  Cygne   a  plumesde  l'abdomen  brunes,  bordée» 

CRAVATE.                             ^  de  blanc;  tête,  haut  du  cou  et' gorge 

Oie  du  cap  de  Bonne-Espérance,  blancs  $  un  double  croissant  noir  sur 

Buff.  F,  Oie  d'Egypte.  la  nuque;  rectrices  erises  avec  l'ex- 

OiE  CENDRÉE',  Jinofi  Anser,  Lath.  trémité  blanche.. De  1  Inde. 

Gmel.  Parties  supérieures  cendrées,  .-  Oie  de Coromandel ,  jénas  Coro- 

brunâtres,  avec  les  plumes lisérées  de  mandeliana^  Lath.  Sarcelle  de  Coro* 

blanchâtrq;  tête  et  cou  d'un  cendré  mandel,  Vieil!.  BufiEl  pi.  enl.  949  et 

clair  ;  petites  tectrices  alaires  et  bord  960.  Parties  supérieures  d'un  brun 

extériear  des  rémiges    d  un  cendré  noirâtre    changeant    £nblemeht  en 

blaDchâtre;  les  ailes  pliées  n'attei-.  verdâtre;  base  du  bec  entourée  de 

gnant  point  l'extrémité  de  la  queue;  petites  plumes  blanches;  dessus  de 

parties  inférieures  d'un  cendré  clair ,  la  tête  noirâtre  avec  un  reflet  verdâr- 

ayec  l'abdonden  et  les  rectrices  infé-  Ire  ;  derrière  du  cou  tacheté  de  cette 

fieures  blancs  ;  bec  fort  et  gros,  d'un  même  couleur  sur  un  fond  blanc  sale; 

jauoe  orangé,  ainsi  a  ne  la  membrane  joues,  devant  du  cou  et  parties  infé- 

<les  yeux  ;  fonglet  blanchâtre  ;  pieds  rieures  d'un  blanc  pur  :  rémiges  noi- 

couleur  de  chair.  Longueur,  deux  râtres  et  blanches  vers  leur  extré- 

piedsdix  pouces.  Des  contrées  orien-  mité;  refttrices  noirâtres;  bec  noir; 

taies  de  TEurope.  Elle  est  la  souche  dessus  des  doigts  d'un  jaunâtre  som- 

<ie  toutes  les  races  que  l'on  tient  en  bre.  Longueur,  dix  pouces  six  lignes. 

<lomesticité.  Dans  quelques  provinces  La  femelle  est  d'un  Drun  sombre  oii 

(le  l'Europe,  on  en  élève  des  quantités  le  mâle  est  irisé  en  vert;  elle  a  en  ou- 

prodigieuses  qui  paissent  les  champs  trc  le  bas  du  cou  rayé  transversale- 

parbandes  comme  des  troupeaux  de  i^ent  de  noirâtre. 

Moutons;  le  nord  de  l'Allemagne  et  Oie  Coscoraba,  jinas  Coscoraba, 

laPoméranie  surtout  en  nourrissent  Lath.  Blanc  s^vec  le  bec  et  les  pieds 

peu  i-être  plus  que  le  reste  du  monde,  rouges.  Longueur,  deux  pieds,  dix 

^t  Oiseau  forme  aussi  l'une  des  ri-  pouces.  Cette  espèce  habite  l'Améri- 

cAesses  des  landes  aquitaniques  ,  oil  que  méridionale. 
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OiB  IIS  tA  OÔTB  OS  CpmoM^NpBL,  marron  -  cliîr;    parties   inf^leure» 

Bnff.  iF^.  Gv^B  SBonsol.  UanehM ,  aioBt  que  les    petttos    et 

OiH-à  ODU  BOiTXy  j^mm  r^fieal/iSj  mùyemi»  tectrices  akires;  les  graii- 

L.  Plalks.  Parties  suDërieimSy  gorge  clessoii^d-un  yert  chatojrant;  extré- 

«t  ventre  noirs;  du  blanc eslfe  le  bec  mité  des  rémiges  et  rscirifies  noires  $ 

et  l'iDeil ,  derrièi*e  les  yeux  et  sur  les  bee  et  (lieds  rpugeâtres  ;  un  petit  ëpe- 

oâtiisducDu;   une  ceinture  de  cette  ron  a^  poignet.  Longueur,  un  pie4 

eouleuff  sur  la  poitrine  ;  devant  du  dik  pàuce^r.  CSette  Oie  que  Ten  tvouve 

cou. et  poitrine  roux,  avec  une  bande  sur  toute  la  c^te  ori^itale  d'Afii(|ue 

noire  le  lopg  de  la  partie  postérieure  arrive  quelquefois   aeddenteUenaent 

âa  eou  i  abdotnen  et  tectrices  eauda-  en  Europe.    . 

hts    inférieures    blancs  ;  bec  brun  ,  Oie  Lider.  P^.  Canard  E«idkr. 

pieds  noirs.  Longueur,  un  pied  neuf  Oi£   o'EsfAgke,  Aib.  '  F",  Cr&NE 

pouces.  Du  nopd  de  l'Asie.  de  Guinée. 

-  OiB  C&AVANT ,  jiaas  Befnicfa,  L.  OiB  des  Esquimaux,  i^.  Ois  hv~ 

tjath.  Buff.  pi.  eal«  34a.  IWties  supé«-  EEaBOR^e. 

vienres  grises,  avee  les  plumes  t^-mio  •  Oib    ^    vaod^   BULiffe.    V.    Oie' 

Bées  de  cendrirclair  ;  Las  parties  infé^  Ruvas. 

nenreadcmôme^rexeeptionde  Tabr  •  OiB  «risb,  jin$er  ^rUeuSy  Vieil, 

doroen  et  des  tectrices  caedales  qui  Partie^  supérieure^  grues  tacfaMte  de 

sootblanesjté^,  cou  et  poitrine d'nn  noir,  iea  inférieures  candnies;  rëmir- 

noir  terne,  avec  une  tpcbe  blancbe  dé  ges  et  rectriees  noires  ;  bee  biambé , 

<^que  côté  du  cou  :  rémiges,  rectrir  couvert  d'une  membrane  iacmâtre  ; 

eee,  bec  e^  pieds  noirs.  Longueur,  un*  pieds  à  demi-palmés  avec  les  Ofo^len 

pied  die  pouces .  Les  ieônes  ont  le  cou  trèsacvochus .  '  Longueur,  deux  pieds 

ei^tiàf^ment  giis  et  du  roux  mêlé  au  six  pouces.  De  la  terre  de  Diemen. 

cendré  du  plumai^ $  ils  ont  aussi  les  .  Oie  de  Guvsk&.  '^.    Ctgnz    de 

pieds  KoageâtreSi  Du  nord  de  r|£un>^  Guinée. 

pe  et  de  l'Amérique.  .  Oie  Giîi.ADjsro.  /^.  Os£  BORiAi:.E. 

^  Oie   a   chavaze.    /^.    Grcmis    a  .  Oie  BizrPERBOiiéE ,  Mnas  àyperèfy- 

«IATATB.  rûAy  Gmel.  Tout  le. plumage  bleue, 

Oi^    eTGNopB.     y.    OroNE    HB  à  Texceptiondu  ft-OBt  qui  est  Jaunâtre 

^DiSTÉK                                             *  et  trè&^ëlevé ,  de  la  moitié  inâneure 

Oib  a  iyEMir-PA'i.MA.E ,  jfnas  semi^  des  rémiges  qui  e$t  noire;  mandibule^ 

jtûimàfi,   Lath.   Parties    supérieures  supéncune  romgeç  l'inférieure  blea- 

gvises^  tète,  cott  et  jaftibes  d'un  brun*  cbMrs  }  les  onglets  bleus  ;  pirtie  iatc- 

noiritre  ;  on .  collier  blane ,  ainsi  que  raie  du  bec  coupée  par  dos  stUons  Ion- 

le  ereupibn  et  lés  partiea  inférieures  ^  gitudinaux  et  des  dentelures  j  aréole 

beo  bvuni  pieds  rouges  ,    avec    les'  dos  yeitv  rou^;  pieds  d'un  touge  de 

doigts    unis     par     les     membranes  sang;  Longueur,  deux  pieds  six  pour' 


Our  DOMEsriQUB.  G  est  FOiE  CCN-*  rieure  du  eoù  blancs;  la  partie  infc- 

DnéE  dont  le  pifimage   est  plus  ou  rieure  du  cou ,  la  poitrine  et  ie  dos 

moins  modifié  par  ïeÉei  de  la  dômes*  d'un  brui^-ceqdré-violet,avec.loa  plu-* 

tfcité.  '  mes  torfçinées  de  bleur-cl^ir  ;  les  tec- 

Ois  A  DUVET,.  /^.  Ganardëider.  tiiees  alaires  cendriées;  le  ventre  et 

Om  Ti'itOYVTE,J nos j^gyptiacus y  Fabdomen  blatachâtres  ,    variés    de 

Latb.  jé/tser  narius^  Mev.  Duff.  pi.  brun.  C'est  alors  Amis  cœrulescensy 

eul.  $79, 9^3  et  983.  Parties  inférieu-  Gmel.  ;  l'Oie  à^s  Esquimaux,  Buffon. 

née  d'nn  cendré-rpussâtre  »  varié  de  Cette  espèce  est  du  nord  de  l'Europe, 

zig-ngs  bruns  )  aréole  des  yeux,  de-  Oie  des  îles    Malouines  ,  Jnas 

vant  du  cou  et  quelques  rémiges  d'u^  leucpptera^  Latl).  Brown..Nouv.^olL 


p].  49.9l9Qehe^  fiY«e  de»raic4  n.oirclft  I^^to^  D'iiW  gris  emàré,  [imé  de 

sar  Jeb^ut  du  do»  el  les  fiùnea;  romi^  eoiriL^rfii  «m  l»  l^lfl«  le  oiKtI.ret.  las 

p;qoir€;s^6QilQ^}Mind«trAii^vfU^k»  teclrices  alaires  d'un  vert  cUjRtojaat. 

^Içn^b?  et uqe  la^goph^pe  vertei  re«>n  I^ni^giM^Wf  tf«M9  pi^^i-  Du  Gnp..  - 

t)iee8l|i^rl6he9>le^4eua|il9ter]Mdj0i^  Oi4.mqqy}sp««»  Edwards..  iF*.  Oui 

Fes.Bçiiïefi;  ^B  épèi'ofi  «btuft  au  ppir>  »AI?vaïW. 

guet.  Longueur»  de»»  fM$  quiatr^  ^  Oï»  M  Mosçov^ie,  Jb^.  CT<8m  fa 

pouces.  Lftfgftidk^tepgéQ^ld'une  Gv^iv^      ,          • 

tfiini^faiHra,  ar^kplaqu^'Varte  da  (^E,im  NyfORJ  ^.   (^  liir:?Wi* 

sanuE,          '  BAX^A-  .       •                    ... 

Oie  JABf)¥iâ«£,    /^.  Ct^^te  ps  0|e  i«T  Nii*.  /^^  Qie  o'K&VPmu 

Parties.$up4rkure8  noires»  à  brUlanft  Oxs  r9»tirr^«  ^««i  i»/«/a,  ÎAtb« 

reflets  T^rts  ;  front  el  soinnut  de  U  Q'im.QQiidFé  #b#4i9r ,  rA>4Jira««taiH 

^te  i'voï  hrùn  BQlrâtnQ  i  cou  ei  ^ai  -'  salame»!  de  9«ir  i  tdiA,  flia^  .^(r icw» 

ties  iDf|^n0iirw  d'u9'  bhnc  iéçèf ih-.  ai«ivtf,.baiideii[(iuffe^i4mig«»  «Kiiir 

ment  tacheté  dç  grisâtre  :  pn  grand  l«0a  du.  ^fs»ti9  U^iHVi;  TtéiMgtfty  rt^ 

colîiernoirsiirlebaut  delà  poitrine?  tncfft,  bçQ  et.  |»ied^  QOÎr^)   «fji  ép«t 

les  plaines  des  e'paule^,  des  flancs  et  roniili4ii»aM  p«|gaet,  0^  iiTeTftf^lH 

ducroupionfineinent  rayées  de  noir;  Feu, 

nne  pnde  tache  btancne  vers  f  elx-  Ois  Pi£ ,  u^tta»  mêltw>hfi9a,  l^h* 

trémitë  des  rémig<es  qui  sotit  noirâ-  TéU,.  cou,  do9  '$Mt^rt|ilir,  partie  des 

très  «iqsi  c[uq  Lbs  rectrices  r  t£etrices  tectrices  alaires,  remig99  9t  Deotrkes 

caudales  inffîdeuros  .blanches,  ATec  noirs^;  Ift  rç&i9'dlt  plmnagt  ÛfiDc; 

vhq  bande  noin»;  beo  et  pieds  entièn  pied^ longs  et  iau¥Mes,  avec  lapulmiir» 

reiQQBtiipirs.  I40iigueor,opzepofuoe8^  Irès-Qourt^.  0'Au»tfala«ie. 

Cett9  «spèoa  qui  qona  a  ^t«  envovécr  .  Qis  PE  ipx^i|«  ,  Âflo^  àrano/^p/wa^ 

comme  boutsUb   n'est  peut  t  çifo  Lath,  j#ii4«  ainttfia,  &niçl«  P«f|tfii 

q^'qQe  variété  de  .  VdBaé  CQivmau»^  supérieures  d'un  cendré  obseur  ;  narr 

^^m».  ties  inftrienres  grises  avec  le  œdieu 

Oi£  Kas4BKA.  F".  Oaiïahd  ILk-n  de  labdomen  noir;  une  bande  bUn^ 

s^KKA,  ebe  Dur  ks  ailes  ;  rémigpeî.  et  tectrites 

OiB  D^  MabahiASoir  ,  Jtn0s  Jfa->  noires  i  un  long  éperoii  ^aune  àa  po&r 

flogascwieasiity  Lath.  /Sarcelle  de  Man  gpet  î  bec  Qiangé  avec  la  hase  brune; 

dagasear»  Vieill.  Bafi!  pi.  enl.  770!  pieds  orangés  avec  la  palmure  n«tr«. 

Parties  supérieures  nobâtres ,  à  re-»  tiOngueur,  un  pied  dix  pouces.  De^ 

fletsYcrts  ;  une  large  tache  vert  d'eau,  îles  Falkland. 

mtoorëe  de  noir  de  diaque  côté  du  Ois  p^ekiâbjë.  JT,  Ois  esHpitiCi, 

cou;  front,  joues,  gorge  et  parties  OiK   Bjsnar»,    F'.   Ganab»    Ta-w 

inférieures  d'un  blanc  pur;  bas  du  noRN£. 

COQ  et  Bancs  variés  de  roux  et  de  O».  RiEvaB,  Jmùs  aihifwns,  Ia 

^run;  mandibule  supérieure  iaupâ-*  ^fios  Casarca  y  Gmel.  £dw.  Glam. 

tre> l'in^îiieure  ainsi  que  les  pieds  t.  ihl.  Parties  supéiieuiiei  brunes^ 

jioira.  Longueur;,  quatorxe  pouces,  avec  les  plumes  terminées  de  rons'!)» 

1^  femelle  n'a  point  de  tache  verte  ;  sàtre  ;  tête  et  cou  d'up  brun  cendré  ^ 

le  dessus  du  corps  est  varié  de  gris  ^Vont  blanc  ;  rémiges  noires  ;.  tectricea 

Il  de  brun;  le  dessous. est  d'un  gris  alaires.    secondaires    terminées    d& 
P^^                                    .                   .  blanc  ;  poitrine  et  ventre  blanchâtrea. 

^c  DKs  MoisaoKti.  K,  OiB  s  AD-*  vaHcs  de  notr;  bte  orangé,  av«çro«i* 

^^^'  glet  blanc;,  niods  d'un  jaune  orangée 

^  OIS  MoKTAaNE^  Anas  monta/la^  iiongueuc,  deux  pieds  trois  ^poucea^ 
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La  femelle  est  moins  grande  ;  elle  a  cKes ,   les  moyetiires   hrunes    et  les 

les  couleurs  plus  ternes «-,  Du  nord  de  grandes  noires,  ainsi  queks  rectrîces^ 

l'Europe.'                           ...  &  bec  et  les  pieds;  tectiices  caudales 

Oie  9 AVYAGR,^ nos seffetam,Qm.  itifërienres    rousses;   un  ëperon   an 

Buff.  ^.  enl.  985.  Parties  supërienres  poignet  Longueur,  uii  pied  siicpou- 

d'un  cendré  brun,  liséré  de-Wanchâ-  ces:  La  femelle  a  les  couleurs  moins 

tre  ;  tête  et-  cou  d^un  gris  bleuâtre  ;  vives  pt  les  joues  grises. 

parties  inférieures  d'un  cendré  cHiir  Oie  Variée, -<^/ïû*^'a/t>^flAf,L»a  th. 

atteô  l'abdomen  et  kb  tectrices  eau-  Tête  ,  partie, du  coru'et  petites  tectri- 

dales    inférieures  blancs;   croupion  ces alaires  blanches  ;  tectrioeâ  moyen- 

éfiin  brun  noiî'âtre  ;  bec  ofatigé,  ùoir  nés  vertes  ^ dcte  noirâtre ,  ondulé  de 

à  sa  base  et  à  l'onglet;  piedsrbugeâ^  blanc  :  bas  du  cou ,  parties  înférieii- 

tres:  Longueur,  deux  pieds  six  pou-  res  et  croupion  d'ubrougé-^bai,  avec 

ces.  Les  jeunes -ont  la  tête  <  et  le  cou  quelques  taches  blanches;  rénriiges, 

d'un  roux  jaunâtre^  et  souvent  trois  rectnccs ,  bec  et  pieds  noirs  ç  vtn  épe~ 

petites  taches  blanches  à  ^la- tfaissance  ron  obtôs^iu  poignet.  Longueur,  deux 

du  beé.  ©u  nord  de PEm-ôpè d'où  elle  piedà;  De  la  Nouvelle-lKéland^.  • 

émigré  i^éguÉèrerrient'ehaqùè  autom-*  ^OiE  vtji-gaibe.  C'est  fOie  sauvage 

ne;  en  troupes  plus  ou  moins  nom-  amenée  à  l'état  d^  domesticité. 

byeuses  ;  chacune  d'elles  sor  deux  fi-     1 1  »  t  ^«  r» .  ^t  . »     -  ^    ^'     •     ' 

les  forhîantun  angle  aigu;  dont  le  «t  l^  Cj^^t^s.  Bec  Ires-deprzine , 

chef  de  la  troupe  forme  }e%cinmet.  ^^'^^  ^^ers  la poinne ^  les  dmeluj^s 

Oie  sautagede  i.a  baie  d'Hud-  "    longues  et  aplaties',  le  doigt  de  rfe/- 

SON.  /^/OlB  HYPERHOBÉE.  "^'^  ^f'  '  f^'  ^'«^'«^  >  OU  apec 

•   OlE'mWAOE  nt;  Canada.  /^.  Cy-  '^'^  ruduneni  libre. 

eimiA  CRAVATE.       c  Canard  aux  AiiiEs   blanches  , 

OiB'SAirVAOB  grande,  Atlas gran^  Anaspeposaca ,  Yieill.  Parties  supé- 

i/i^> Ltfth.  Parties  supérieures  noirâ-  rieures  d'un  brun  noirâtre;  tête  et 

très  ,  les  inférieures  blanches  ;   bec  cou  noirs ,  à  reflets  violets  ;  épaules 

noir^  brun  à  sa  base;  pieds  rouges,  pointillées  de  bleu;  la  plupart  des  ré- 

Longueur,  trois  pieds  dix  pouces.  Lki  miges  blanches  terminées  de  bleu; 

Katfitschatka;  parties  inférieures  blanches  y  rayées 

.    OiB  sauvage  DU  Nord.    /^.  Oie  transversalement  et  tiquetées  de  noir; 

RiBVSE.  quatorze  rectrices.  Longueur,  vingt 

Oie  de  Sib^rte.  V,  Cygne  de  pouces  six  lignes.  La  femelle  a  les 
ijasvs^y  qui  a  paru  en  Sibérie.  côtés  de  la  tête  blanchâtres  ,ie  dessus 
.  Oie  des  TeiIres  maoei^xaniques,  du  coi-ps  brun ,  les  flancs  roussâtres; 
sÀnas  magellanicay  Lath.  Buff.  pi.  enl  le  dessous  du  corps  blanchâtre  ;  elle 
•1006.  Parties  supérieures ,  ainsi  que  est  un  peu  moins  longue  que  le  mâle, 
le  bas  du  cou  et  l»j^oitrino  d'un  brun  De  l'Amérique  raéridionafe, 
roux,  avec  les  plumes  bordées  de  Canard  aux  aïles  bleues  ,  ^/2(Z5 
noir;  parties  inférieures  bjanchâtres,  cyanoptern ,  Vieill.  Parties  sopérieu- 
avec  les  plumes  également'  bordées  de  res  noirâtres  ;  tête  ,  cou  et  parties  in- 
noir; tête  et  partie  du  cou  d'un  ro'ux  férieores  rouges;  une  bande  noire, 
pourpré  ;  tectrices  alaires  et  deux  ban-  angulaire ,  de  chaque  côté  de  la  tête  ; 
4es  sur  les  rémiges  blanches  ;  rémi-  tectrices  alaires  supérieures  bleues  , 
ges,  rectrices  et  bec  noirs;  pieds  jau-  les  intermédfiaires  vertes,  à  reflets  ; 
nés.  Longueur,  trois  pieds.  '  douze  rectrices  noires.  Longueur, 
j  Oie  a  tête,  grise  ,  Anas  cana,  seize  pouces.  La  femelle  a  la  tête  et 
Lath.  Illust.  ZooL  pi.  4i  et  43.  Parties  le  cou  bruns,  les  parties  supérieures 
supérieures  roussâtres ,  variées  de  noirâtres ,  les  intérieures  variées  de 
•roux,  les  inférieures  d'une  teinte  plus  blanc  et  de  rouxj»  De  l'Amérique  mê- 
ler ne  ;  tête  et  cou  cendrés  ;  joues  bJan>  ridionale. 
chcs  ;  petites  tectrices  alaires  blan-  Canard  aux  ailes  en  FAUCiiiLE; 
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Anazjkkxuia ,  La  th.  Partie  stipérî«u*  bandes  ttdîres  et  blanches  sur  \es 

ve  d'un  gris  nuancé  ;  front  et  som-  ëpatdes  ;  yentire  blanc f  flancs  gris, 

met  de  la  tête  liruns  ;  tour  des  veux  ^  Tariolés  ;  miroir  d'un  bronze  brimnt  : 

occiput  et  huppe  d'un  vert  brillant ,  seize  rémiges  étagëes  d'un  vert  cui- 

iiisé;  gorge  blanche  r  cou  et  poitrine  vreux.  Longueur,  dix- huit  pouces, 

cendrés ,  ondes  de  brun  ;  un  double  La  femelle  n'a  point  de  huppe  ,  son 

collier  noir- v«rdâtre  et  blanc  ;  abdo-  plumage  est  bleuâtre ,  blanchâtre  snr 

men  noir  ;  rémiges  rayées  de  blanc  et  1#  gorge ,  varié  de  bleu  et  de  vert  sur 

de  violet,  se  relevant  en  faucille;  tec-  ks  ailes  et  la  queue.  Amérique  sep- 

triées  alaires  supérieures  ou  miroir  tentrionale. 

d'un  vert  bleu.  Longueur,  seize  pou-  Canard  a  bec  oovnBÛ  ,.^na8  eur^ 
ces  six- lignes.  Delà  Chine.  W/ns/m  , 'Lath.   Parties  supérieures 
Ganabd  AxLBXixmn  ,  Cuv.  F".  Ca-  noirâtres ,  avec  des  remets  verts  sur 
NABD  A  CQiiiiiBR.  la  tête ,  le  cou  et  le  croupion  ;  une  ta- 
Canarb  de  Bahama  ,  Jnas  baàa-  che  blanche ,  ovale  sur  la  gorge  ;  les 
mensiSf    La  th.    Parties    supérieures  einqpi^mières  rémiges  blanches;  bec 
bmnâtres  ;  sommet  de  la  tête  et  par-  retroussé.  Longueur,  vingt-deux  pou- 
ties  inférieures  d'un  gri» roux  tache-  ces.   Le  Canard  ,  décrit   par  Pallas 
të  de  noir  ;  joues,  gorge  et  devant  du  comme  trouvé  en  Belgique ,  pourrait 
cou  blancs  ;  grandes  tectrices  alaires  bien  être  une  variété  accidentelle  du 
▼ertes ,  terminées  de  noir ,  les  petites  Canard  sauvage, 
noirâtres-,   les    intermédiaires  d'un  Canard  a  bec  étroit.  ^.  Fou  de 
jaune  foncé  ;  bec  et  pieds  gris  ;  une  Bassan.  Oiseau  qui  n'a  aucun  rapport 
tache  triangulaire ovangée  sur  le  pre-  avec  les  Canards, 
mier.  Longueur ,  quinze  pouces  six  Canard  a  bec  jaune  et  noir  , 
lignes.  jinaa  flouirostria ,  Yieill.  Parties  su- 
Canard  de    i«a  baie  d'Hudson.  périeures  brunes;  tête  et  cou  rayés 
F.  Canard  Eider.  de  noir  et  de  blanc  ;  bas  dn  cou  et 
Canard  de  Barbarie.  /^.  Canard  épaules  bruns ,  variés  de  roux  ;  deux 
MUSQUÉ.  bandes  rousses  et  un  miroir  vert  sur 
Canard    de  Barbarie    a    tête  les  ailes  ;  parties  inférieures  blanchâ- 
blanchb  ,  jânas  leucocephala ,  La  th.  très  avec  des  raies  et  le  ventre  bruns; 
Parties  supérieures  rousses ,  variées  douze  rectrices  brunes  ;  bec  jaune , 
de  brun  ;  tête  blanche  avec  le  sommet  noir  à  sa  base  ;  jjiieds  plombés  ;  quinze 
Boir  ;  cou  blanc ,  avec  nn collier  noir;  pouces.  Amérique  méridionale, 
poitrine  brune,  rayée  transversale-  Canard  A  bec  membraneux  ,  ^«^5 
ment  de  noir;  ventre  gris ,  tacheté  dd-  malacorynchos ,  L. ,  Lathi  Parties  su- 
Qoir  ;   rémiges  et  tectrices  brunes  ;  péf4èures  cendrées  ;  sommet  de  la  tête 
queue  très-longue ,  oonique  ;  bec  bleu,  et  dessus  du  cou  d'un  gris  vei^dâtre  ; 
large ,  sillonné  à  sa  base.  L<mgueur ,  une  tache  blanche  en  travers  des  ailes  ; 
seize  pouces.  La  femelle  a  le  roux  parties  inférieures  qpndrées ,  mêlées 
nuancé' de  cendré;  le  sommet  de  la  de  ferrugineux  ;  bec  mou  d*un  cendré 
téteest  brun.  Improprement  nommé,  pâle  avec  l'onglet  noir.  Longueur, 
car  il  se  trouve  dans  le  nord  de-  l'Eu-  dix-sept  pouces.  De  TAustralasie. 
rope.  ^  Canarda  bec  rouge,  Anas  ery- 
Canard  babbot^eux.  f^.  Canard  throryncha ,  Gm.  Parties  supérieures 
•OMEsn^UE.  d'un  brun  obscur,  plus  pâle  sur  la 
Canard  (beau)  uuffe  ,  Ana;s  spon^  nuque;  côtés  de  la  tête  et  parties  in- 
sa ,  Lath. ,  BufF. ,  pi.  enl.  980  et  981 .  férieures  d'un  blanc  tacheté  de  bru|i 
Psuties  supérieures  brunes  à  reflets  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;   deux 
dorés;  front  et  joues  bronzés;   une  bandes  blanche  et  jaunâtre  sur  les  ai- 
huppe  variée  de  vert ,  de  blanc  et  de  les  ;  rectrices  et  pieds  noirs  ;  bec  rou- 
pourpre  ;  bas  du  cou  et  poitrine  d'un  ge.  Longueur,  quatorze  pouces.  Du 
MttK  tacheté  de  blanc  ,  av^c  deux  Cap» 
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Canard  a  bisc  rovge  et  flohbé  ,  Anas  o^«ci//Yi,L£clh.  Parties  supérieu- 

jinas  t-ubrirostris ,  Yieill.  Paities  su-  res  d'un  brun  noirâtre  ;  miroir  bleu 

*përieures  noirâtres^  avec  le  bord  des  traversé  de  noir;  rectrices  étagées, 

plumes  roux  ;  joues  et  gorge  bian-  bordées  de  blanc  ;  parties  inférieures 

çbes;  sommet  de  la  tête  noirâtre  ;  cou  brunes,  avec  les  plumes  bordées  de 

roux,  tacheté  de  noir  ;  tectrices  inter-  îaunâtre.  Longueur  ,  deux  pieds, 

médiaires  vertes ,   avec  une    bande  Canard  brunâtre^  Anasfucescens^ 

noire  et  1-extrémité  rousse  $  seize  ref*  Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun 

tiices  blanchâtres ,  .bordées  de  roux  »  pâle ,  bordées  de  jaunâtre  ;  tête  et  cou 

Sarties  inférieures  rousses ,  tachetées  lauves  ;  aijes  cendrées  ;  miroir  bleu , 

e  noir  ;  bec  plombé  avec  les  bords  bordé  de   blanc.  Longueur,  auiuze 

orangés.  Xongueur  ,    vingt  pouces,  pouces.  Amérique  septentrionale. 

Amérique  méridionale.  Canard  Bucefhale  ,  Anas  Buce- 

.   Canard  a  bec  tacheta  de  roi70e>  phc^la ,  Lath.  Parties  supérieures  noi- 

Anas  pœkiloiyncha y  L.   Noir  avec  res;  joues ,  cou ,  parties  inférieures, 

les  joues  elle  làevant  dueou  cendrés  ;  scapulaires ,  une  bande  sur  les  ailes, 

une  raie  noire  de  chaque  côté  de  la  blancs  ;  tête  garnie  d'une  touffe  de 

tête  ;  miroir  vert  entouré  de  noir  et  de  plumes  efiilées  veiies  /  rectrices  gri- 

blanc;  J)ec  allongé  noir  9  avec  la  poin-  ses.   Longueur,  quinze  pouces.  La 

te  blanche  et  une  tache  rouge  de  cha-  femelle  est  brune  en  dessus  ,  sans 

que  côté.  DesLides.  huppe,  avec  une  tache  blanche  der- 

Canard  a  beo  TRicoiiOR,   Afios  rière  Tœil;  elle  est  grise  en  dessous 

f^e/sico/or,  Yieill.  Parties  supérieures  et  à  la  gorge;  c'est  VA  nos  Pvstka^ 

brunes,  variées  de  roussâtre  ;  sommet  Gmel.  De  l'Amérique  septentrionale, 

de  la  tête  noir;  nuque  brune;  joues  Canard  caronguliè,  Anas  lobaîa^ 

roussâtres;  une  bande  blanche  sur  Shaw. ,  Anas    carunculata^  Yietll. 

les  ailes;  rémiges  à  reflets  violets,  Parties  supérieures  noires,  variées  de 

irisés  ;  les  quatorze  rectrices  et  le  ven-  traits  et  de  points  blanchâtres;  les 

tre  rayés  transversalement  de  noir  et  inférieures  ainsi  qu^  la  gorge  et  le 

de  blanc;  parties  inférieures  roussâ-  dessous  du  cou  d'un  blanc  tacheté  de 

très  ,  tachetées  de  noir  ;  bec  bleu  pâ-  noir;    rectrices  étagées;    bec  noir, 

le  ,  avec  des  taches  orangées ,  la  base  grand  et  courbé  à  l'extrémité;  une 

et  l'extrémité  noires.  Longueur,  qua-  grande  membrane  arrondie  descend 

torze  pouces  six  lignes.  Amérique  mé-  de  sa  base  et  pend  sur  la  gorge.  Lou" 

ridionale.  gueur  ,  vingt -deux    pouces.  De  1* 

.  Canard  des  bois  ,  Canard  bran-  Nouvelle-Hollande. 

vCHU.  V.  Beau  Canard  huppé.  Canard  chevelu  ,  Anas  jubata. 

Canard  DU  Brésil,  ^»ûwî^/ïw/iïe«-  Lath.  Parties  supérieures  noires  va- 

siSj  L.  Parties  supérieures  brunes ,  riées  de  brun;   tête  et  cou  bruns; 

avec  les  petites  tectrices  alaires  bor-  nuque  ornée  d'une  huppe  de  plumes 

dées  de  blanc ,  les  grandes  d'un  vert  effilées  roussâtres ,  termmées  de  noir; 

brillant,  terminées  de  noir;  une  ta-  parties  inférieures  d'un  gris  argentin , 

che  d'un  blanc  jaunâtre  entre  le  bec  varié  de  roux  et  de  noir  sur  la  poitn- 

et  l'œil  ;  parties  inférieures  d'un  gris  ne  ;  miroir  d'un  vert  bronzé ,  encadre 

jaunâtre;   gorge   blanche;   rectrices  de  brun.  Longueur,  vingt  pouces  six 

noires;  pieds  rouges.  Longueur,  un  lignes.  La  femelle  a  le  ventre  blanc 

iVied  sept  pouces.                                   .  et  le  miroir  des  ailes  peu  visible.  De 

Canard    bride  ,    Anas  ft-enata ,  l'Australasie. 

Sparm.^.  Canard  MiLouiNAN,fem.  Canard  Chiîeau  ,  Anas  sirepera^ 

,  Canard  brun,  Anas  minuta^  L.  'L. ,  BufF. ,  pi.  enl.  968.  Parties  suçe- 

P",  Canard  a  coîLlier.  Bufron(pl.  rieures  grises ,  écaillées  de  noir  ;  tcie 

enl.   1007)  a  donné  sous  ce  nom  le  et  cou  gris,  pointillés  de  noir;  iniroif 

Canard  Morillon ,  jeune.  blanc  ;  tectrices  alaires  intermédiaires 

Canard    brun   de  New -York,  rousses ,  les  grandes  et  les  tectrices 
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caudales  inférieures  noires  }  parties  devant  du  cou  et  poitrine  rouges ,  ta- 

inférieures  blanches ,  rayées  de  noir  chetës  de  noir;  douze  rcctrices  noi- 

sur  les  flancs.  Longueur,  dix -neuf  res.    .Longueur,   quatorze    pouces. 

pouces .  La  femelle  a  les  plumes  du  dos  Amérique  méridionale. 

iioirâti*es ,  bordées  de  roux  ;  elle  n'a  Canard  a  collier  de   Terre-» 

point  de  raies  en  zig-za  gs  sur  les  flancs .  Neuve  .  V»  Canard  a  collier  . 

bi  Europe.  Canard  couronna.  V,  Canard  de- 

Canard  a  collier  ,  Anas  histrion  Barbarie  a  tète  blanche. 
nica ,  L.  ,  Buff. ,  pi.  enl.  796-  Parties  Canard  de  Damiette  ,  Anas  da^ 
supérieures,têteel  cou  noirs,  à  reflets  miatica  ^  Gm.,  Lath.  Plumage  gris 
violets  et  bleus  ;  espace  entre  le  bec  et  avec  le  cou ,  les  scapulaires  et  la  queue 
rœll ,  tacbe  derrière  les  yeux ,  bande  noirâtres  ;  un  croissant  sur  la  nuque  ; 
longitudinale  sur  le  cou,  collier  et  tectrices  alaires  et  caudale  d'un  vert 
partie  des  scapulaires,  blancs; miroir  noirâtre.  Longueur,  un  pied   neuf 
d'un  violet  foncé  ;  bas  du  cou  et'poi-  pouces.  En  Egypte, 
trine  d' un  bleu  cendré  ;  ventre  brun ,  .  Canard  du  détroit  de  Maoell  an  , 
flancs  roux.  Longueur ,  dix-sept  pou-  K.  Canard  de  Bahama. 
ces.  La. femelle  a  le  dessus  du  corps  Canard  domestique.  /^.  Canard 
brun  nuancé  de  cendré',  une  tacbe  en  SAUVAG£,dontcetOi6eauestlasouche. 
avant  de  Toeil,  un  espace  entre  le  bec  Canard  dominicain,  Antu  domi- 
et  Toreilie  blanc  ;  la  gorge  blancbâ-  nicana ,  L.  Parties  supérieures  d'un 
tre ,  la  poitrine  et  le  ventre  blanchâ-  gris  cendré ,  avec  deux  bandes  trans- 
tres ,  nuances  de  brun  -,  les  flancs  versales  plus  claires  ;  joues  et  gorge 
bruns.  Du  Nord  des  deux  Continens.  blancbes  ;  une  bande  de  chaque  côté 
Canard  a  collier  bleu  ,  Anas  delà  tête;  nuque,  cou,  poitrine,  ré- 
dispar,\j.  Parties  supérieures ,  devant  miges  et  rectrices  noirs  :  parties  infé- 
du  cou  et  gorge  noirs  à  reflets  violets;  rieures  d'un  gris  clair.  Longueur,  un 
un  collier  d'un  bleu  éclatant;  nuque  pied  dix  pouces.  Du  Cap. 
garnie  d'une  petite  huppe  et  d'une  Canard  Eider,  Anas  mollisslma, 
tache  verte;  une  autre  tache  sembla-  L.,  Buff. ,  pi.  enl.  308  et  aog.  Par- 
ble  sur  le  front  ;  œil  entouré  de  plu-  ties    supérieures    blanches  ;    joues , 
mes  soyeuses  noires  ;  petites  tectrices  sommet  de  la  tête  et  occiput  d^un 
alaires  d'un  noir  violet,  pointues  et  blanc  verdâ  tre;  une  large  bande  d'un 
recourbées  à  Tcx trémi té ,  les  moyen-  noir  violet  au-dessus  de  Toeil;  par- 
ues variées  de  noir ,  de  bleu  et  de  ties  inférieures  noires  ;  poitrine  d'un 
blanc,  les  grandes  brunes;  parties  blanc  rougeâtre;  bec  vert,  sa  base 
inférieures  blanches  avec  la  poitrine  se   prolongeant  latéralement  sur  le 
roussâlre;  rectrices  brunes ,  étagées.  front    en    deux    lamelles    aplaties; 
Longueur  ,  seize  pouces.  La  femelle  ^ieds  d'un   cendré   verdâtre.  Lon- 
csi  variée  de  brun  et  de  fauve  ;  elle  a  gueur,  vingt- quatre  pouces.  La  fe- 
deux  taches  blanches  sur  les  tectrices  roellc  est  plus  petite;  elle  a  le  plu- 
alaires  qui  sont  toutes  droites  et  noi-  mage  roux  rayé  transversalement  de 
litres.  De  l'Amérique  septentrionale  noir  ;  les  tectrices  alaires  noires  ,  bor- 
et  du  Kamtschatka.  dées  de  roux  ;  deux  bandes  blanches 
Canard  a  collier  noir  ,  Anas  sur  l'aile;  les  parties  inférieures  bru- 
torquata,  Yieill.  Parties  ^^iméMeures  nesavecdesbandes  noires;  le  plumage 
noires;  front^  c6|és  de  la  tête  et  de-  des  jeunes  varie  extrêmement  jusau'à 
vant  du  cou  variés  de  blanc  et  de  l'âge  de  troisans.CetOiseHu,quihabite 
brun  ;  sommet  de  la  tête  noir  avec  un  les  contrées  1<^  plus  septentrionales 
collier  de  même  couleur  au  bas  de  la  <  de  l'Europe ,  mérite  d'être  distingué, 
nuque  ;  un  trait  blanc  entre  ce  collier  Son  plumage  ,  ou  plutôt  le  duvet  qui 
et  la  nuque;  scapulaires  rougeâtres;  garnit  les  parties  inférieures  de  son 
miroir  blanc ,  vert  et  bleu  :  parties  in-  corps,  est  devenu  un  objet  considé- 
férieures  blanchâtres^  rayées  de  noir;  rable  de  commerce  pour  le  Nord.  On 
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oouvre-pieds  ou  autres  garnitures  de 
lits  fort  recherchés  par  les  personnes 
sensuelles  des  pays  troids. 
Canard  D*éTé.  V^  Beau  Canard 

HVPPé 

Canard  a  facb  blanche,  Ana» 
leucopsï&y    Yieill. ,    Anas   viduaia, 
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le  reeueiUe  soigneusement ,  sous  le    de  cefidré  ;  les  infi^rieures  blanches , 
nom  d'ËDREDONy  et  Ton  en  fait  de.4     arec  k  poitrine  et  les  flancs  cendrés, 

la  tête  et  le  haut  du  cou  bruns.  Du 
nord  des  deux  Continens. 

Canard  Gatt AIR ,  Anas  Gattair^ 
La  th.  Parties  supérieures  bruoes , 
ainsi  que  la  tête  et  la  poitrine,  les  in- 
férieures blanches;  tectrices  alaires 
supérieures  noires,  les  inférieures 
iiath.  ,  Buff* ,  pL  enl.  8oS.  Par^  blanches;  rémiges  brunes,  blanches 
ties  supérieures  variées  de  noirâtre  et  dans  le  milieu  ;  douze  rectrices  éta- 
de  roux  ;  front ,  joues ,  nuque  et  mén-  gées  et  pointues  ^  brunes  ;  bec  brun , 
ton  blancs  ;  sommet  de  la  tête  et  col-  ridé^  pieds  bleus.  Longueur,  quator- 
lier  noirs  ;  .rémiges  et  rectrices  au  ze  pouces.  D'Egypte, 
nombre  de  quatorze ,  noirâtres  ;  poî«  Canard  de  Gboruie  ,  Ami9  geor- 
trine  d'im  rouge  fauve  ;  parties  inf^  é^'Ca,  L.  Plumage  cendré,  varié  de 
Heures  brunes;  tachetées  de  noirâ*     rougeâtre  ;    miroir    vert   bordé   de 

blanc  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres; 
bec  légèrement  recourbé  en  haut , 
Uune ,  noir  à  sa  base'^  pieds  verdâtixîS. 
Longueur,  dix-huit  pouces. 

Canard  Ginobon.  K»  Canard  Sif- 
fleur. 
'   Canard  des  glaces.  /^.  Canard  a 

liONGIJE  QUEUE  DE  TeRRE-NbUVE. 

Canard  Glauciok  ,  Bel. ,  Jnas 
Glauciofiy  Lath.  /^.  CanardGarrot, 
femelle  au  ]eunè  âge. 

Canard  GiiOUssANT  ,  Anas  ghci- 
ians ,  L.  Parties  supérieures  ondulées 
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tre  ;  bec  noir ,  pieds  bleus.  Longueur, 
dix-huit  pouces. 

.  Canard-Faisan.  /^.Canard  Pilet . 
'  Canard  fauve  ,  Arms  fulua ,  L. 
Parties  supérieures  rayées  transversal 
lement  de  fauve  et  de  brun  ;  tête,  cou, 
poitrine  et  parties  inférieures  fauves  ; 
rémiges  brunes  ;  rectrices  noires  on- 
dulées de  blanc  ;  bec  et  pieds  cendrés. 
Jjongueur,  dix-sept  pouces.  Du  Mexi<- 
que. 

Canard  ferrijgineux.    V. 
NARD  A  COLLIER  BLEU ,  femelle. 

Canard  FRANC. /^.Canard  MusQué.    de  noir  et  de  briîn  ;  sommet  de  la 

Canard  buligineux,  Anas  cine-  tête  brun  ;  nuque  d'un  vert  irisé; 
'  fxuscens ,  Bechst.  D'un  brun  noirâtre ,  une  tache  ronde ,  jaunâtre  en  tre  le  bec 
avec  les  joues  ,  les  côtés  et  le  devant  et  l'œil  ;  -  gorge  pourprée  ;  poitrine 
du  cou  blancs;  bec  large,  élevé  à  la  rougeâtre  ,  tachetée  de  noirj  ^ndes 
base ,  noir  en  dessus ,  rougeâtre  en  tectrices  alaires  cendrées  :  mu-oir  et 
dessous  ;  l'onglet  courbé  et  pointu  \  partie  des  rémiges  d'un  beau  vert  en- 
pieds  d'un  jaune  verdâtre ,  les  pal»  touré  de  blanc  ;  les  deux  rectrices  iu- 
mures  noires.  Longueur  ,  dix- nuit  termédiairesnoires,  les  au  très  brunes, 
pouces.  La  femelle  est  presque  cen-  bordées  de  blanc  ;  bec  grisj  pieds 
drée  et  plus  petite.  De  oibéne^  jaunes  ^  avec  la  palmure  noirâtre.  De 

Canard  Garrot,  Anas  Glangula,  Sibérie.  Longueur,  dix-neufpouces. 
Gmel. ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  8oa.  Canard  a  grand  bec.  \^.  Canard 
Parties  supérieures  noires;  les  infé-    Souchet. 

rieùres ,  la  poitrine  et  les  grandes  tec-   '    Canard  gris-bleo*.  P^.  Canard  a 
trices  alaires  blanches  ;  tête  et  partie    bec  membraneux.  , 
supérieure  du  cou  d'un  vert  pourpré  ;        Canard  gris  d'Egypte.  F"-  Ca- 
un  espace  blanc  à  la  racine  du  bec    nard  de  Damiette. 
qui  est  noir,  très-court  et  plus  larçe  à        Canard  gris  de  la  LôuisiaNB. 
la  base  qu'à  la  pointe  ;  tarses  et  doigts  ^  P^.  Canard  Jensen. 
d'un  jaune  orangé ,  avec  la  palmure        Canard  Grisettb.    /^.'  CanaRD- 
Aoire;  Longueur ,  dix*sept  à  dix-huit    Macreuse  ,  jeune  âge.   •  ^  ^ 

pouces.  La  femelle  etles  jeunes  ont  l^s        Canard  a  grosse  tête.  ^^  ^" 
partie?  supérieures  noirâtres ,  bordées    nard  Bucéçhale. 
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CàNARD  HJBiURRiBA  ,  jinas  SU",  deux  taches  blanches  de  chaque  c6té 
perciliosa,  Lath.^  L.  Dub  brun  ceor  de  la  iéte.  Amérique  méridionale, 
dré avec  les  .plumes  bordées  de  Êiuve;  Canard  a  iri»  blanc  ,  j4aa$  leu^ 
deux  raies  blanches  au-dessus  et  au-^  cop/ithalmqsy  Bechst ,  Jnas  Nyraca , 
dessous  de  l'œil  ;  menton  et  devant  Gmel. ,  La  th. ,  Buff.  y  pi.  enL  looo. 
du  cou  blanchâtres  ;  miroir  d'un  vert  Parties  supérieures  noirâtres, irisées  ; 
bleuâtre  ,  entouré  de  noir  ;  bec  et  tête  ,  cou  et  flancs  d'un  fauve  rpu- 
(neds  cendrés.  Longueur,  dix-neuL  geâtre  ;  un  petit  collier  brun;  une  la- 
pouces.  De  la  Nouveile^'Zélande.  che  aneulaire  blanclie  dans  le  bec^ 

Canard  ÏIina  ,  j4na8  Hina-^  Latb,  miroir  blanc  et  noir  ;  parties  infîérieu- 

Parties  supérieures  blanches .  tache-  res  branches  ;   bec  noirâtre  ;  pieds 

tées  de  ooir  ;  tête  et  gorge  nrunes  ;  bleus ,  cendrés  ;  irisblanc.  Longueur , 

miroir  vert  ;  pieds  cendrés  ainsi  que  quinze  pouces.  La  femelle  n'a  point 

lecroupioti.  La  iemeHe  a  la  tété  gri  ik collier,  et  toutes  les  plumes  rousses 

sâtre,  le  dos  varié  de  noir  et  de  rou-  sont  terminées  de  fauve  ,  comme  les 

^eâti^e,  les  parties  inférieures  tache-»  noirâtres  le  sont  de  gris -bran.  Les 

léesdenoir.  De  la  Chine^  jaunes  ont  en  outre  le  sommet  de  la 

Canard  Huktrign.  F"»  Canarda  tâte  d!  un  brun  noirâtre^  et  rabdomen 

coLUKR.                                     -  lavé  de  brun  dair.  De  Test  de  l'Eu** 

Canard  D*KivxRt  f^.  CA|2ïard  Bu^  rope. 

c£PHAX£.  Canard  d'Isi^and^.    f^  Canard 

Canard  de  Honoris.  V,  Canard,  buffé  d'Islande. 

Garrot.  Canard  Jensbn  ,  Anas  americanay 

Canard  hijffb  d'Isx.ai91>e ,  u^/ïo^  L.,Bufi!.,pl.  enl.  gôS.  Parties  supé- 

û/aruUca  ,  L.  Parties  supérieures  noi-  rieures  d'un  cendré  ronssâtre ,  varié 

res ,  les  inférieures  blanches  ;  la  télé  de  raies  transversales  noires  ;  front  et 

garnie  d'une  huppe  de  plumeseffilées^  sommet  de  la   tête   blancs;  joues, 

noires  ;  pieds  orangé».  gorge  et  cou  blancs ,  variés  de  noir  ; 

Canard  huffj&  de  i«a  Louisiane,  une  bande  d'un  noir  à  reflets  verts  ; 

F.  Bbau  Canard  huffé.  derrière  l'oeil;  miroir  vert  bordé -de 

Canard  hufpé  de  la. terre  des  noir;  une  large  bande  blanche  stfr 

Etats  ,.  jinas  crUtaia ,  L.  Parties  su*  les  ailes  ;  tectrices  caudales  et  les  deux 

périeures  cendrées  ,  les   inférieures  réctrices  intermédiaires  noires  ^   les  . 

S  lus  pâles ,' avec  la  sprge  et  le  devant  autres  cendrées;  parties  inférieures 

a  cou  jaunes ,  tachetés  de  roux  ;  ai-  blanchâtres  avec  la  poitrine  nuancée 

lesnuiresavecle  miroir  bleu  et  blanc;  de  brun  rougeâtre  ;  bec  gris  ;  piedâ 

rectrices ,  bec  et  pieds  noirs.  Lonr  noirâtres.  De  l'Amérique  septentrio- 

gueur,  deux  pieds.  nale  jusqu'à  Cayenne. 

Canard  d'Inde,  f^.  Canard.^mus^  '  Canard  Kasarka  ,  A  nos  rutila^ 

dvi*  Pallas,  Anas  Casarka^  Gmel.  D'un 

Canard    iFiouTiRi,   Anas    Ipe-^  fauve  rougeâtre;  tête  et  moitié  du 

culiri  y   YiéiU.   Parties    supérieures  cou  gris  ;  un  petit  collier  noirâtre  ; 

noires  ;  front  roussâtre  ;  sommet  de  rémiges  noires  ;  miroir  blanc  et  vert 

la  tête  et  devant  du  cou  grisâtres;  foncé;  croupion^t  rectrices  d'un  noii 

nuque  noire  ;  du  roux  sur  les  ailes  et  verdâtre;  bec  noir  ;  pieds  longs  d'un 

les  8capulaires;  petites  tectrices  alair  brun  noirâtre:  iris  brun.  Longueur , 

res  noures ,  les  autres  d'un  vert  chan-)  vingt  pouces.  La.  femelle  n'a  pas  de 

géant  ^  t^minées  de  blanc  et  de  noir  collier ,  elle  a  )e  front  roux ,  une  partie 

et  de  bleu-vidiet  ;  parties  inférieures  de  la  tête  blanche  ;  le  cou  varié  de  bleu 

et  dessous  du  cou  variés  de  roussâtre  et  de  biun.  De  l'est  de  l'Europe, 

et  de  rougeâtre;  flancs,  tachetés  de  CANARDiCAGOLCA,^/t<i«  JSSff^/ca, 

noir,  quatorze  rectrices  noires.  Lon-t  L.  f^.  Canard  Miiouinan. 

gpeor ,  seize  pouces  six  lignes.  La  fen  .  Canard  Kekuschka  ,   Anas  Ae- 

meUe  est  plus  petite  >plus  pâle  ;  elle  ^  .  kuschka ,  L.  Parties  supérieures  d'un 
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jaune  obscur ,  les  inférieures'  b)an*  tes  ,  et  les  jeunes  femelles  ont  les 

ches  ,  ainsi  que  l'extrënifté  de  plu-  nuances  très -pâles;  c'est  aloi*s  ^/zo^ 

sieurs  rëmiges  ;  tectrices  caudales  et  cinerascena ,  Bechst ,  jénas  cinerea , 

rectrices  noires.  Longueur ,  dix-huit  Ginel. ,  Canard  Grisette ,  Temm.  Du 

pouces.  De  la  Perse.  noi*d  de  l'Europe.  Cet  Oiseau ,  dont 

Ga.nard  a  large  bec.  V»  Canard  la  superstition  et  l'ignorance  ont  fait 

Morillon.  considérer  la  chair  comme  celle  du 

Canard  a  large  bec    et  pieds  Poisson ,  et  qu'on  mange  ainsi  qu'elle 

7AX7NES.  y.  Canard  Souchet.  au  temps  de  1  abstinence ,  a  été  aussi , 

Canard  a  longue  queue  ,  Anas  comme  la  Brenache,  Tobjet  de  contes 

acuta^  L.,Buff.,pl.  enl.  954.  Parties  ridicules  sur  sa  naissance, 

supérieures  et  flancs  variés  de  zig^za  gs  Canard  (double)  Macreuse,  j4nas 

nou*s  et  cendrés  ;  de  longues  taches  fusca  ,  L. ,  Buff.  ,  pi.  enl.  956.  D'un 

noires  sur  les  scapulaives  ;  sommet  de  noir  velouté  $  un  croissant  blanc  au- 

la  tête  varié  de  brun  et  de  noirâtre;  dessous  des  yeux;  un  petit  miroir 

,  joues ,  gorge  et  haut  du  cou  bruns  blanc  sur  les  ailes  ;  bec  élevé  à  sa  ba- 

irisés  {  une  bande  noire  bordée  de  se,  jaune  orangé,  aiec  le  bord  noir; 

blanc  sur  la  nuque  ;  miroir  d'un  vert  tarses  et  doigts  rouges  avec  lapalmu- 

pourpré ,  bordé  en  dessus  de  roux  et  re  noire.  Longueur,  vingt  pouces.  La 

^n  dessous  de  blanc  ;   parties   infé-  femelle  a  les  parties  supérieures  bru- 

rieures  et  devant  du  cou  blancs  ;  rec-  nés,  les  inférieuresbianchâtres,  rayées 

trices  d'un  noir  verdâtre,  les  deux  et  tachetées  de  brun  ;  une  tache  blan- 

intermédiaires  très-longues  ;  bec  d'un  che  près  de  l'œil.  Du  nord  des  deux 

bleu  noirâtre.  Longueur  ,  vingt-qua-  Continens. 

tre  pouces.  La  femelle  est  plus  petite  ;  Canard  Macreuse  a  large  bec 
elle  a  la  tête  et  le  cou  fauves,  parsemés  ou  Canard  March/ind  ,  jinas  pen- 
de points  noirs ,  le  dos  brun,  écaillé  picillata y  L.  Noir  ,  un  grand  espace 
de  roux,  le  ventre  d'un  jaune  roussâ-  angulaire  blanc  sur  la  nuque  et  une 
tre  nuancé  de  brun ,  le  miroir  rous-  large  bande  sur  le  front  ;  bec  élevé  à 
sâtre  et  la  queue  siinplement  conique,  la  base  et  fortement  renflé  de  chaque 
Du  nord  des  deux  Continens.  côté ,  d'un  jaune  rougeâtre ,  marqué 

Canard  a  longue  queue  de  Mi-  de  deux  taches  noires  et  de  gris  blan- 

CLOU.  P^,  Canard  de  Miclou.  châtre  ;  pieds  et  doigts  rouges ,  pal- 

Canard    a    longue    queue    de  mures  noires;  iris  blanc.  Longueur, 

^Terre- Neuve.   /^.  Cana-Rd  de  Mi-  vingt-un  pouces.  La  femelle  est  d'un 

CLOU.  brun  noirâtre  avec  les  taches  de  la 

Canard  Lupin.  F",  Canard  Ta-  tête  cendrées  ;  les  renflemens  du  bec 

dorne.  sont  peu  marqués.  De  l'extrême  nord 

Canard  Macreuse  ,  Ancts  nigiu ,  des  deuxContinens. 

L.,  Buff. ,  pi.  enl.  978.  D'un  noir  ve-  Canard  Maréca.  V,  Canard  du 

louté;  bec  noir  avec  les  narines  et  Brésil. 

une  bande  orangée ,  une  protubérah-  Canard  Marie.   V,   Canard  djs 

ce  sphérique  à  sa  base  ;  tarses  et  doigts  Bahama. 

cendrés  ,   membranes   noires.   Lon-  Canard  de  Miclou  ,  AncLS  glacia- 

gueur,  dix-huit  pouces.  La  femelle  a  lis ,  L.  Parties  supérieures  brunes  ; 

le  sommet  de  la  tête  et  la  nuque  d'un  sommet  de  la  tête  ,  nuquQ,  devant  du 

brun  noirâtre  ;  les  joues  et  la  gorge  cou  ,  ventre ,  abdomen  et  rectrices 

d'un  cendré  clair*,  taché  de  brun  ;  les  latérales  d'un  blanc  pur  ;  joues  cen- 

plumesdes  parties  supérieures  bru-  drées,  un   grand  espace  orun-roux 

nés  bordées  de  roulsâtre  ;  celles  de  la  sur  les  côtés  du  cou  ;  poitrine  et  les 

poitrine  d'un  cendré  brunâtre  bor-  deux  rectrices  intermédiaires  qui  sont 

dées  de  cendré  clair;  la  base  du  bec  très-longues  brunes;  flancs  cendrés: 

élevée ,  sans  protubérance.  Les  jeunes  bec  noir  avec  une  bande  transversale 

mâles  ressemblent  aux  femelles  aduK  rouge;  tarses  et  doigts  jaunes.  Lou" 
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znevffy  ving-un  pouces.  La  femelle  a  drée  qui  forme  lé  fond  de  la  couleur. 

les  parties  supérieures  variées  de  noir  Du  nord  des  deux  Gontînens. 

et  de  roux  cendré ,  le  front  et  les  Ganabd  Moine  ,  jinas  Monacha\ 

soarcils  blanchâtres ,  la  nuque,  te  de-  L.  Plumage  varié  de  noir  et  de  blanc; 

Tant  du  cou  et  sa  partie  inférieure ,  le  miroir  vert  et  violet  ;  rémiges  et  rec- 

ventre  et  Tabdomen  blancs  ;  la  queue  trices  blanches ,  terminées  de  brun  ; 

courte  avec  les  rectrices  bordées  de  bec  jaunâtre ,  noir  à  la  pointe.  Lon- 

blanc;.  sa  taille  n'est  q^ue  de  seise  gueur,  deux  pieds. 

pouces  ;  c'est  alors  la  Sarcelle  de  Fé-  Canard  de  montagne.  F",  Ganabo 

roé,Bufir.  ,pl.  enl.  999.  Du  norddes  Eider.                                               n 

deux  Continens.  Canard   des  montagnes  du 

Canard  MUiOuiK',  AnasFerina ,  L.  K  amtschatka.  ^.Canard  a  collier  . 

Anas  rufa ,  Gmel.  ,Buff. ,  pi.  enl.  80S-.  Canard  MoRnxoN,^/ia«  Fuligula^ 

Parties  supérieures ,  fbncs  et  abdo-  L.  ,  Jnas  Glaucion  minus  ,  Briss. , 

men  cendrés,  rayés  de   nombreux  Buff.  pi.  enl.  i-ooi.  Parties  supérieu- 

zig-zag3  d'un  cendré  bleuâtre  obscur;  res  d'un  brun  noirâtre  ^risé  ,  tique- 

téteet  cou  bruns  rougeâtres  ;  haut  du  tées  finement  de  cendré  ;  une  huppe 

dos ,  poitrine  et  croupion  noirs  ;  ven*  de  plumes  effilées  dont  la  couleur-, 

tre  blanchâtre  ,    finement  rayé   de  ainsi  que  celle  de  là  tête  et  du  cou  ) 

noir  ;  rémiges  et  rectrices  grises  ;  bec  est  le  noir  irisé  ;  miroir  blanc  ;  poi- 

nolr ,  une  large  bande  transversale  trine  noire  avec  les  plumes  du  bas , 

bleue  ;  tarses  et  doigts  bleuâtres.  Lon-  bordées  de  cendré  ;  parties  inférieu- 

gueur,  dix-sept  pouces.  La  ft^melle  res  blanches ,  avec  Vabdomen  nbi- 

est  plus  petite,  elle  a  les  couleurs  râtre>    bec    bleuâtre    avec    l'onglet 

moins  prononcées  ;  la  tête ,  le  cou  et  noir  ;-  pieds  cendrés ,  palmure  noire, 

ta  poitrine   roussâtres ,  nuancés  de  Longueur ,  seize  pouces.  La  femelle 

Êiuve;  r espace  entre  le  bec  etToeil,  est  également  huppée ,  mais  le  noir 

la  eorge  et  le  devant  du  cou  blancs  ,  est  terne  et  brunâtre  ;  elle  a  le$  flancs 

tachetés  de  roussâtre;  le  milieu  du  et   le  ventre  nuancés   de  brun.  Les 

ventre  blanchâtre,  les  flancs  tache-  jeunes  n'ont  point  de  huppe;  il^  ont 

tes  de  brun  ;  les  ailes  cendrées ,  potn-  une  tache  blanche  de  chacpie  côté  du 

tillées  de  blanc.  Du  nord  de  l'Europe,  bec ,  une  autre  sur  le  front  ;  ils  ont 

Canard  MiLOViSASy  Anas  marina,  en  général  toutes  les  parités  du  corps 

L.,  Buff.,  pi.  enl;  100a.  Parties  supé-  plus  on  moins  variées  de  brun.  C'est 

rieures  blanchâtres  rayées  de  zig-zags  alors  le  Canard  brun ,  Buff.  pi.  enl. 

Dotrs  ,•  très-fins  ;  tête  et  hautdu  oou  itaoj,  A  nos  Scandiaca,  Gmel.  Dunord 

noirs  à  reflets  verdâtres;  partie  infé-  des  deux  Continens. 

rieure  du  cou ,  poitrine  et-  croupion  Canard  Morillon  (petit),  Anas 

noirs  ;  tectrices    alaires  variées    dé  G/a2^c/o/z,D.  f^.  Canard  Morii^x)N. 

blanc  et  de  noir;  un   petit   miroir  Canard  de  Mosgotie >  Albin.  F". 

blanc  ;  ventre  et  flancs  blancs  ;  abdo*  Canard  musqué: 

men  rayé  ;  bec  large  ,  bleuâtre  ;  iris  Canard  MitItARD*.  Métis  du  Canard 

jaunCk  Longueur ,  dix-huit  pouoes.  musqué  et  du  Canard  domestique. 

hà  femdle  est  un  peu  plus  petite  ;  elle  Canard  MuSQtié ,  Anas  mosc/iatusy 

a  une-  bande  blanche  autour  de  la  L. ,  BufiP.  PI.  enl.  989.  Parties  supé* 

base  du  bec;  le  reste  de  la  tête  et  le  rieures  d^un  noir  irisé;  nuque  garnie 

cou  sont  d'un  brun  noirâtre  ;  les  zig-  d'une  espèce  de  huppe  de  plumes  effi- 

zags  blancs  et  noirs  des  parties  supé<-  lées^^  une  large  banqe  blanche  sur  les 

rieures ,  que  l'on  retrouve  aussi  sur  ailes  ;  •  parties  iiÉJ^eures  d'un  noir 

les  flancs,  sont  très  ^rapprochés  ;  c^est  brunâtre;  une/|pge  plaque  nue  et 

alors  Anas  frenata ,  Sparm.  Les  jeu-  des  papilles  d*uii- rouge  vif  de  chaque 

nés  ressemblent  assez  ^ux  femelles  »  c6té  de  la  tête;  bec ,  pieds  et  palmu- 

mais  les  zig-zags  du  dos  se  confondent  res  rouées.  Longueur  ,  deux  pieds. 

souvent  avec  la  nuance  bi*uue  cen*  La  femelle  est  moins  grande  ;  elle  a 


ïdS                    CXSi  CAîi 

le  phimage  d'un  lirim  noirâtre  )  elle  portriDe  et  le  venlre ,  rayée 'de  blanc 

est  privée  de  huppe  et  de  oaioncule  et  de  noirâtre;  ailes  brunes;  partie 

charnue  y  les  jeunes  ne  la  prennent  des  tectrices  intermédiaires  blanche  ^ 

qu*à  l'âge  de  d^uz  ans.  Cet  Oiseau  se  les  ^andes,  ainsi  que  revtréœitë  des 

fait  aisément  à  la  domesticité  ;  il  en  rémiges  et  les  rectrices  noires  ;  bee 

résulte  une  variété  de  plumase  qui  bleu,  pâle  en  dessus;  pieds  verdâtreSi 

va  souvent  jusqu'au  blanc  panait.  Longueur,  vingt  pouces.  Amérique 

Canard  Naiolin.  F",  Sabcxlz<e  ds  méiidionaie. 

ulChinb.  CjLUÂJRSi^iBf  AnasLabradtHiatlj. 

Canabd  du  Niii,  j^nas  nilotica.  Parties  supérieures  brunes;   tête  et 

L.  Parties,  supérieures  blanchâtres  ;  cou  roussâtres ,  avec  la  nuque  noire  ; 

tête  et  cou  tacl^tées  de.  gris  ;  une  raie  un  collier  noir  ettine  bande  de  même 

blanche  derrière  les  yeux  $  parties  in-  couleur  sur  la  poitrine  ;  scapulaires 

férieures  blanchâtres,  rayées  de  noir^  et  tectrices  alaires  moyennes  blan- 

et  de  gris  ;  bec  et  pieas  rouges.  Lon-  ches  ;  bec  noirâtre  entouré  à  sa  base 

gueur,  vingt-rdeux  pouces.  d'un  anneau  orangé;  pieds  jaunes; 

Canabd  Mom  D£  Sausbne.  F',  Ckr-  palmures   brunes.  Longueur ,  dix-» 

NARD  D0UBX<£  MAca£U8£.  hult  pouces.  La  femelle  a  les  parties 

Canaeid  noir  (petit)  d£  Sai«£RN£.  supérieures  variées  de  brun  ,  et  les 

F".  Cana.Rd  Macr£us£.  intérieures  blanchâtres  ;    une  tache 

Canard  noir  et  blanc.   F»  Ca-  blanche  sur  l'aile ,  et  les  pieds  noirs, 

jf ard  ëid£R.  De  l'Amérique  septentrionale. 

Canard   noirâtre.    F,  Canard  On  nomme  en  Alsace  le  Canard 

BRim  D£  New-York.  Ganx>t  Canard  Fie, 

Canard  du  Nord.   F".   Canard  Canard  Pulet.  •^.  Canard  a  lon* 

Marchand.  gi^qubus* 

Canard   de   i^\  NouvEx^juE-Zé-  Caj^ard  tointu.   F",  Can^uid  a 

liANDE  9  Afioi  Nopœ-^Zeelamliœ ,  L.  longue  queue. 

Parties  supérieures  noirâtres  >  irisées  ;  Canard  a  poitrine  RAYiE,  A  nos 

tête  et  cou  d'un  noir  d  acier  ;  premiè-  lucida ,  Gmel.  F,  Canakd  de  Ghe^ 

res  rémiges  grises ,  les  autres  rayées  lzn. 

transversalement  de  blanc;  rectrices  .   Canard  a  poitrine  rouosatre  , 

courtes  d'Hft  gris  verdâtre  ;  bec  et  Anas  rubeas  ^  L.  Variété  d'âge  du 

pieds  d'un  cendré  bleuâtre;  irisjaunek  Canard  Souchet 

Longueur ,  miatorze  pouces.  Canard  a  queue  érmEUSE.   F. 

Cajïarp  Ntroca,  F.  Canard  a  Canard-Sargeixe,  a  queue  in* 

IRIS  BLANC.  NEUSE. 

Canard  paille   en  queue.   F".  Canard  a  queue  noire  i  Am» 

Cani^d  a  longue  queus.  Melanura,  ^Tîeill.  F^^  Canard  a  bec 

Canard  pe^kt,  Anaapicta,  Lath.  rouoe. 

Entièrement  varié  de  noiir ,  de  blanc  Canard  a  queux  »»ntus  ,  Anas 

et  de  brun  ;  une  grande  tache  blanche  âpinioaada ,  Yieill.  Parties  supérien- 

sur  les  ailes.  Longueur ,  vingtr-deux  tes  brhnes  nuancées  de  brunâtre  ; 

Sauces.  La  femelle  a  la  tête  et  le  cou  sommet  de  la  tête  veité  de  n^râtre; 

ancs.  De  la  NouveUe-ZéUnde.  nuque  ^  joues  et  haut  du  cou  blancs , 

Canard Peposa<ïa.  ^.Canard. AUX  tiquetés   de  noir;    tectriees   alaires 

AILES  blanches.  bruuâtres,  avec  une  bande  blanc^ 

Canard  a  pevit  imo^nasuiduoiaf  «ur  les  intermédiaires;  rémiges  noires 

Lath.  Parties  supérieures  noirâtres,  et  blanches;  rectrâoes  brunes >  blaa- 

avec  les  soapidaires  hordées  de  blanc;  châtres  sur  les  bords,  étagées  au  nom- 

)Oues  blancnes ;  une  bande  à  reflets  bre  de  seke.  Longueur,  vingt-deux 

verts  et  violets ,  partantde  l'angle  de  pouces.  Amérique  septentrionale. 

r«eil,  se  prolonge  vers  la  partie  in£é*  Canard  Renard  ,  nom  wâgaire 

rieure  du  cou ,  qui  est ,  amsi  que  la  du  Canard  Tadorne^ 
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CéJXA^eBT'  RiDXKNS.  '  ^.   CàKabd-  gées  éii4esM«s.  sur  les  mtmeê  «t  les 

Cujsskv,  GÔt^  ainsi  que. les  pieds.  Iiongaear^ 

Cakabd    rouos  9    ^#M»  rubeas  f  cpiatorze.  pouces  nx  ligues.  Im  An- 

Gmel.  /r.  Canard  SoiiioBEr,  jeime  tilles. 

âge.  >GANARI>-$AB€XUiBBI<A29CX!rMOIR| 

Canaio»  roux..  ^.  CAKiuu>^jaL-^  Jina»  Meola ,  L* ,  ^Àas  Bucephala  y 

csUiERonxAiiONoiTRQ^EUX.  f^^'  SoiDinet  de  la  tête  d!un  noir 

Cakarb  ROUX  £T  NOIR  y  ^/loaàùio*  irisé  ;  joues ,  nuoue,  dessus  du  oon , 

hr,  Yieiil.  Parties  supérieures  uoi-  poitrine ,  seapulaires  et  partie  des 

l'es  avec  les  seapulaires  bordées  de  tectrices  alaires  intermfSdiaires  d'un 

roui  i  tête  rousse  ;  avec  une  feasdie  blanc  pur  ;  dos  et  partie  des  tectrices 

notre  $  oou  roussâtre  avec  un  coUier  et  des  rémiges  d'un  noir  velouté  ;  les 

blanc;  eeiae  rectrices  noires;  tectri-  autres  grisa tces  variées  de  brun  et  de 

ces  caudales  d'un  bladc  jaunâtre;  blanc  ;rectriQes  cendrées^;  bec  noir  en 

tectrices  alaires  noirâtres.,  frangées  dessus,  verdâtre   en  dessous;  pieds 

^e  rpax  ;-  poitrine  et  ventre  roux  ;  frangés?    Longueur,   seize    pouoes. 

bec  bleu;  pieds  cendrés.  Lm^^eur,  'Amérique  septentrionale. 

dk^  pouces.  Amérique  méridio-  Canabd-Saucelm  brto  et  bi^c. 

^^'                        ■            .     T    t  ^'  Canard  a  coixier.  femelle. 

GAKARDROYAI.,utfMa3/«m,Ijattl.  r*                 a                                 r» 

Parties  supérieures  bleues  ;  une  mem-  GANARDnSARCEixE^DE  La  C^rou- 

brane  rodge  sur  la  tête ,  \m  large  J»,  ^/i^w  wnca,  L.  /^.Canard 

coUier blanc; parties infiérieeres bru-  Bicéphale ,  femelle, 

nés.  Longueur ,  vingt-deux  pouces*  Canard  -  Sarcelle  de  Catenkb 

Amérique  méridionaïs.  ou  SouCROtmov,  jiuas  discors,  L. , 

Canard  rural,  Canard  sauvage  Buff.  PI.  enl.  966.  Parties  supérieures 

rendu  domestique.  variées  de zig^zags  gris  et  brutis;som- 

Canard  rustique  ,  jinas  rustica,  met  de  la  tête  et  lorum  noirs  ;  tête  et 

Gmel.   /^.  Canard  Bucéphale,  fe-  baut  du  cou  d'un  violet  irisé ,  avec 

«elle.  une  bande  blancbe  entre  le  bec  et 

Canard  -  Sarcelix  BE  la  baie  Vasâl  ;  croupion  et  tectrices  caudales 

d'Hudson.    P\  Canard  a  iiONoue  d'un  brun  noirâtre;  une  plaque  bleue 

queue,  îcone.  '    ^  et  un  trait  blanc  sur  les  ailes,'  miroir 

GanardmSarceli«e  Baîuiul,  Jnas  vert;  premières  rémiges  brunes ,  les 

Baièul, Varies  supérieui«s oMidrées »  autres  vertes;  reotrioes  brunes;  par^ 

oadulées  de  blane  ;  tête  brune ,  mar*  ties  iniérieures  roussâtres ,  tachetées 

qaée  de  vert,  teinte  de  rouge  sur  les  de  brun  ;  bec  noir  ;  pieds  faunes, 

tempes  ;  nneaulre  tacbe  derrière  d'un  Longueur ,  seize  pouces.  La  lemelle , 

Ueu  noirâtre;   ime  plaque  blanche  Buff.  PI.  enl.  4o3  ,  est  plus  petite  ; 

i\a  les  ailes  ;  tectrices  caudales  supi^  elle  est  d'un  brun  borde  de  grisâtre 

Heures  d'un*  noir  verdâti^e ,  bonnes  avec  le  milieu  du  ventre  blanchâtre  ; 

de   rougeâtre  ;    parties    inférieures  deux  taches  bleue  et  verte,  séparées 

blanches  ;  queue  étagée  ;  bec  noir;  par  un  trait  blanc,  près  de  Toeil^  les 

pieds   cendrés.   Longueur,   quinze  rectriœsliséréesdeblanç;  le  bec  teint 

ponces.  £n  Egypte.  derougeâtresur  l'arête. 

Gakard^arcelle  a  beo  rsoovr-*  Canard-Sarcelle  de  la  Chine  ^ 
Bé,  jànas  recuivirosira ,  Vieill.  jintu  '  j4nas galericalata ,  L. ,  Buff.  PI.  enL 
JciRalc^iMM,  Lath.  Parties  supériett<*  8o5  et  S06.  Parties  supérieures  «d'un, 
res  noirâtres ,  ondulées  de  brun  et  de  brun  pourpré  ;  front  et  sommet  jAe  la, 
iaonâtre;  front  noir;  )Oues  et  gorge  tête  d-un  veit  foncé  ;  nuque  et  der- 
Manclies  ;  dessifi  du  cou  brun  ;  des^  rière  du  cou.  garnis  de  plumes  Ion- 
sous  du  cou  et  parties  inférieures  gués ,  étroites ,  formant  une  huppe^ 
rayés  transversalement  de  noirâtre  brune ,  irisée  ;  gorge  et  joues  btan- 
et  de  roux;  rémiges  et  rectrices  iirai^  ches;  oou  d'immarron  diair  ;  poitri^ 
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ne  d' un  brun  poorprë,  avec  quelques  vent  le  ventre  est  tachetë  de  brun. 

raies  transversales  noires  de  chaque  Dans  Cet  ëtat  on  Ta  i*egardëe  comme 

côté;  grandes  tectrices  alaires  blan-  une  variété  de  VJlnas  Creccû,  qui  est 

ches  en  debors  et  termiuëes  de  noir  la  Sarcelle  commune  d'biVep. 

et  de  blanc ,  ce  qui  dessine  sur  T^ile  '    Ganard-SaUceixe  djb  FÉRoé.  F. 

deux  larges  bandes'  noires ,  entourées  Canard  de  Micix>u  ,  femelle, 

de  blanc  $  du  sein  de  ces  tectrices ,  Ganard-Sarp£I.i<e  Gmelin  ,  Anas 

s'ëlève  de  cbaque  côlë  une  large  et  Gmelini ,  Lath.  Parties  supérieures 

courte  plume  triangulaire,  d'un  roux  noirâtres  ;  tête  rousse  ,  brunâtre  ;  une 

doré ,  terminée  de  blanc  et  de  noir ,  tacbe  blanche  à  l'angle  du  bec  ;  crou- 

formant  panache  par  la  longueur  des  pion  blanc  ;  poitrine  rayée  transver- 

barbes  ;  rémiges  nrunâtres ,  bordées  salement  de  rouge;  ventre  blanchâtre 

de   blandiâtre  ;    parties  inférieures  tacheté  de  brun;  rectrices  noirâtres, 

blanches  >   avec  les  flancs  finement  Longueur,  quatorze  pouces  six  lignes, 

rayés  de  roux  et  de  noir  ;  rectrices  £n  Kussie. 

brunes;  bec  et  pieds  rougeS.  Lon-  Canard- S arceixe  (oeand).  K 
eueur^  quinze  pouces.  La  femelle  a  CANARD-SARCEiiLE  d'été. 
les  parties  supérieures  brunes  ,  la  Cana1u>-Sarcei«i«e  de  i^  Gitade- 
huppe  courte ,  un  trait  blanc  qui  en-  ix)up£  ,  Anas  Dominica  ,  L.  ,  Buff. 
toure  Toeil,  et  se  dirige  au-delà;  la  PI.  eul.  968.  Parties  supérieures  bru- 
gorge  blanche;  le  devant  du  cou,  la  nés,  bordées  de  roux;  les  infërieu- 
poitrine  et  les  flancs  bruns ,  mailles  ^es  d'un  gris  pâle ,  roussâtre ,  poin-> 
de  roux;  les  parties  inférieures  blan-  tillé  de  brun  noirâtre;  tête  noire; 
ches.  miroir  blancs  rémiges  noirâtres,  ain^i 

■Canard -Sarceli^e  commun.   F",  que  les  rectrices  qui  sont  longues, 

CANARD-âARCEi^iiE  d'été  et  d'hiver,  larges,  roides,  ëtagëes  et  pointues; 

.  Canard-Sarceu.£  de-  Coroman-  bec  brun  ,  ainsi  que  les  pieds,  l^n- 

DEii.  ^.  Oie  de  Coromandel.  gueur  j  douze  pouces.  Amérique  mé- 

Canard^arceixe  d'Egypte.   P^,  ridionaleT 

Canard  a  iris  bi«anc.  Canard-Sarcelle  d'hitea  ,  Anas 

Canard -Sarcelle  d'été,    Aruts  Creccay  L.,  Buflf.  PI.  enl.  947.  Parties 

Ouerquedula,  L.-,  Anas  Ci/r/<ï,Gmel.  supérieures  rayées  de  zîg-zags  blancs 

Buff.  PL  enl.  946.  Parties  supérieures  et  noirs  ; -sommet  de  la  tête,  joues  et 

blanchâtres ,  rayées  transversalement  cou  d'un  roux  foncé  ;  une  large  bande 

de  cendré;  sommet  de  la  tête  noirâ-  verte  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  gorge 

tre  ;  une  bande  blanche  entourant  les  noire  ;  partie  inférieure  du  cou  rayée 

yeux  ,  se  dirigeant  sur  la  nuque  ;  de  zîg-zags  blancs  et  noirs  ;  tectrices 

gorge  noire  ;  tête  et  cou  d'un  brun  alaires  brunes  ;  miroir  vert  et  noir, 

rougeâtre,  pointillé  de  blanc;   une  bordé  de  blanc;  poitrine  d'un  blanc 

bande  blanche  sur  les  scapulaires;  roussâtre,  tacheté  de  brun;  parties 

tectrices  alaires  d'un  cendre  bleuâtre;  inférieures  blanchâtres;  bec  noirâ- 

miroir  vert  bordé  de  blanc  ;  poitrine  tre  ;  iris  brun  ;  pieds  cendrés.  Lon- 

maillée  de  noir;  parties^  inférieures  gueur,  quatorze  pouces.  La  femelle 

blanchâtres  ,  avec  des  zig-zags  noirs  est  plus  petite  ;  elle  a  de  cbaque  coté 

sur  les  flancs;  bec  noirâtre;  iris  brun;  de  la  tête  une  bande  roussâtre  ,  ta- 

pieds   cendrés.    Longueur,    quinze  chetée  de  brun;  la  gorge  blanche  ; 

pouces.   La  femelle  est  plus  petite  ;  les  parties  supérieures  noirâtres  avec 

elle  a  les  parties  supérieures  noirâ-  les  plumes  bordées  de  fauve  ;  le  bec 

très,  bordées  de  brun -clair,   une  leané  de  brun.  Les  jeunes,  suivant 

bande  blanche  tachetée  de  brun  de  leur  âge,  ressemblent  aux  femelles, 

chaque  côté  de  la  tête ,  le  miroir  ver-  ou  leur  plumage  tient  des  deux  sexes. 

dâtre  , 'les  parties  inférieures  blan-  La  chair  de  la  Sarcelle  d'été  et  de  1» 

ches  .ainsi  que  la  gorge.  Les  îeunes  Sarcelle  d'hiver  fournit  un  mets  digne 

mâles  ressemblent  aux  femelles  ;  sou*  des  tables  les  plus  délicates. 
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Cakab3>-Sabc£IX£  DE  z<'ÎL£   DB  tres.  Longoeur ,  quinze  pouces.  La 

Luçoir^  AnoA  manillenais ,  Lath.  Par*  femelle  a  le  dessus  du  corps  noii-âtre, 

ties  supérieures  variées  de  jaune  et  varié  de  fauve  et  de  blanc ,  le  dessous 

de  noii^tre;  tête  et  gorge  blanches;  blaûc  tacheté  de  noir,  le  bec  noir, 

cou ,  jpoitrine  et  petites  tectrices  alai-  les  pieds  cendrés, 

res  d  un  binin  rougeâtre;  rémiges  et  Canabd-Sa&csixk  (petit).  F".  Cx" 

Tectrices  noirâtres  ;  parties  inférieu-'  nard-Sabcelle  d'hitsr. 

res  blanches,  variées  de  noirâtre;  bec  Ganabd-Sarceixe  ▲  qiteue  £vi- 

et  pieds  noirâtres.  Longueur ,  treize  keuse  ,  Anas  spinosa ,  L. ,  Buff.  PL 

pouces.  enl.  967.  Plumage  d'un  brun  varié 

Cakard-SauceIle  de  i«a  Jamaï-  de  noirâtre  avec  un  peu  de  blanc  sur 

QUE.   '/^.  Camabd-Sabcelle  a  bec  les  tectrices  alaires  ;  sommet  de  la 

recourbé.  tête  noir;  deux  raies  blanches  et  une 

Gaiïard-Sabceixe  de  Java  ,  Anas  noire  sur  les  côtés  de  la  tête;  lectrices 

falcariay  Yar. ,  L. ,  Buff.  PL  enl.  9604  roides ,  longues ,  étagées  et  pointues  ; 

Parties   supérieures  .  brunâtres  ;  tête  beç  bleu  ;  pieds  jaunâtres .  Longueur , 

verte  irisée  ;  gorge  blanche;  cou,  poi-  onze  pouces.  Amérique  méridionale, 

trine  et  parties    inférieures   variées  Canard -Sabgeli^e  roux  a  1.0N- 

de  noir  et  de  blanchâtre;  bec  noir;  OVE  queue.  /^.  Ganahd-Sabceixe 

pieds  rougèâtres.  Longueur ,  quinze  de  la  GuadeiIoupe. 

pouces.  Canabd-Sabcellb  de  Saint-Do- 

CaKABD^ABCELLEDULAcBaIXIAI.,  MINGUE.    P^.  GaNABD-SaRC£I«I<E   OB' 

Jnas  Jbrmasa  ,  Lath.  Parties  supé-  la  Guadeloupe. 

rieures  brunes;  sommet  de  la  tête  Ganabd-Sarcelle     San-Sabai,' 

noir  y  varié  de  blanc  ;    un  croissant  Anas  alexandrina ,  L.  Parties  supé-^ 

blanc  de  chaque  côté  de  la  gorge  qui  rieures  cendrées  ,  maillées   de  noir 

est  roussâtre ,  tachetée  de  noir  ;  ailes  et  de  blanc  ;  ventre  noir  ;  abdomen 

rajf  ées  de  rouxet  de  noir  ;  miroir  noir ,  blanchâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  jaunâtres 

entouré  de  rouge  obscur  et  marqué  avec  les  palmures  brunes.  Longueur , 

d'une  tache  verte  ;  parties  inférieures  quinze  pouces.  A  la  Perse, 

variées  de  roux  et  de  blanc;  rémiges  GANABD-SARCELLEScARCHiR^u^Aas 

brunes  tachetées  de  blanc;  reCtrices  arabica  y  L.  Parties  supérieures  cen^ 

noirâtres.  Longueur ,  quinze  pouces,  drées,  tachetées  de  noirâtre;  les  in- 

De  Sibérie.  férieures ,    ainsi   que  le   croupion  ^ 

Canard -Sarcelle  de  la  Loui-  blanchâtres,  variées  de  cendré;  mi- 

siANE. '/^.  Canard.>Sarc£LL£  BRUN  roirnoîr,  bordé  de  blanc;  bec  noir , 

et  BLANC.  bordé  de  jaune  ;  pieds  jaunâtres,  avec 

Canard-Sarcelle  de  Madaga£P-  les  palmures  noirâtres.'  Longueur, 

CAR.  ir.  Oie  DE  MadJLoasgar.  quatorze-  pouces.  De  la  Perse  et  de 

Canabd-Sarcelle  DE  LA  MER  Cas-  1  Inde. 

piENNE.   /^.  Canard -Sarcelle  de  Caivard-Sarcelle  Sirsair,  Anas 

Gmelin.                                               .  iSi/$a//',L.  Parties  supérieures  brunes, 

Canard-Sarcelle  du  Mexique  ,  ainsi  que  la  tête  et  le  cou;  miroir  vert^ 

Jnas  Notice ~ H ispaniœ ,  Lath.  Pap-  bordé  de  blanc;   parties  itiférieures 

ties  supérieures   noirâtres  ,    irisées  ;  blanchâtres  ,  tachetées  de  brun  ;  gor- 

tête  fauve,  variée  de  noirâtre,  avec  ge  et  ventre  blancs;  bec  et  pieds  gris, 

des  reflets  brillans  et  une  tache  blan-  Longueur^  quatorze  pouces.  De  la 

cbe  de  chaque  côté  ;  gorge ,  cou  et  Perse. 

parties  inférieures  blanchâtres ,  poinr  Canard-Sarcelle  ^oucboubêtte. 

lillés  de  noir  ;  tectrices  alaires  noirâ-  F.  Canard-Sarcelle  de  Cayenne, 

très  ;  miroir  bleu  ;  premières  rémiges  femelle. 

noires  ;  les  a  utres  variées  de  ,ver t  e t  de  Canard  -  Sarcelle  Soucrourou ., 

fauve ,  ou  de  blanc  et  de  noir  ;  bec  F'.  Canard-Sarcelle  de  Cayennè» 

bleu,  noir  en  dessous;  pieds  rougeâ-  Canard -Sarcelle  a  tête  blan- 
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GSfi.  ^.  Ganabd  de  Barbaris  à  TâtB 
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Canard-Sarcelle  a  TirE  BRims, 
^AOâ  caroliaensis ,  L.  Parties  supé- 
rieures noirâtres,  oadëes  de  blanc; 
tête  et  nuqne  brunes;  une  large  bande 
verte  de  chaque  cétë,  et  une  ligne 
blanche  derrière  -roeil  ;  bas  du  oou 
et  poitrine  blancs,  tachetés  de  noirf 
une  lunule  blanche  sur  l'épaule  ; 
miroir  vert;  bec  et  pieds  noirâtres. 
Longueur,  quatorze  pouces  six  li** 
gnes.  Amérique  septentrionale. 

Gamar&-Sarceuue  de  Viroinis. 
y,  Canaed-Sabcelle  DE  Gatenkb. 

Canard  Sauki,  jinas  Jlfe/9a,Latii. 
Parties  supérieures  d'un  gris  jaunâtre* 
ânement  pointillé  de  brun  ;  tête  et 
oou  blancs  ;  une  tache  noire  sur  la' 
nu^ue  et  une  autre  sur  le  cou  ;  ailes 
petites ,  courtes  et  cendrées  ;  dix-huit 
rectrices  étroites ,  roides  et  étagées  ; 
parties  inférieures  et  croupion  cea- 
4rài  ;  poitrine  d'un  brun  jaunâtre  , 
oàdulé  de  noir  ;  bec  large ,  long  , 
trèsr-renfié  à  sa  base  ,  bleuâtre  ;  pieds 
blanchâtres,  placés  fort  en  arrière. 
Longueur,  quinze  pouces.  De  Sibérie. 
Teniminck  Je  regarde  comme  le  Ca- 
nard couronné ,  jeune  âge. 

CaHAEB  8AUVA0E ,  Auos  Boscos  , 
II.  Bttff.  PI.  enL  676  et  677.  Partie» 
supérieures  rayées  de  zig-Eag»  très- 
fins  ,  de  brun  cendré  et  de  gris  blan- 
ehâtre  ;  tête  et  cou  d'un  vert  foncé  ; 
un  collier  :blanc;  miroir  d'un  vert 
irisé ,  entre  deux  bandes  blaadies  ; 
lies  quatre  reetrices  intermédiaires  ; 
iweourbées  en  demi-cerde  ;  parties 
inférieures  blanchâtres  ,  rayées  de 
zig^zags  cendrés  ;  poitrine  d'un  mar- 
i:Qn  foncé  ;  bec  d'un  jaune  verdâtre  i 
ms  brun  rougeâtre;  pieds  orangés^ 
Longueur  vingt-deux  pouces.  La  fe* 
meile  est  plus  petite  ;  elle  est  grisâtre, 
variée  de  brun  ;  une  bande  mandiâ- 
tré ,  tachetée  de  brun  au-dessas  des 
yeux,  et  une  autre  noirâtre  derrière  ; 
gor^e  blanche  ;  fouies  ks  réctrices 
drcAles,  Lefs  jeunes  mâles  sonfserabla- 
blés  aux  femelles.  On  trouve  ôet  Oi- 
seian  dans  le  nord  des  deux  Conti- 
nens  ;  il  en  émigré  des  troupes  nom- 
breuses qui  viennent  se  reposer  sur 
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les  lacs ,  dansr  les  marais  ,  et  surtout 
sur  les  étan^  ombrais  que  l'on  dis- 
pose À  cet  éuet ,  et'  qui  sont  nommés 
Canavdières.  C'est  sur  les  étangs ,  où 
l'on  place  toate  espèce  de  pièges,  mt 
s'en  font  les  chasses  réglées.  Le  Ga* 
nard  sauvage,  susceptible  de  diverses 
modifications  de  plumage,  a  été  dès 
loing- temps  réduit  à  la  domesticité 
dans  nos  basse-<X)urs  oii  il  est  une 
ressource  précieuse  dtns  l'écoDomie 
rurale,  et  l'un  des  Oiseaux  les  plus 
répandus. 

Canavo  sauvage  jm  BvAsïl,  V. 
Camaed  musqué.  ^ 

Cakard  sauvage  ou  Mexique. 
Brtss^  Il  a  le  bec  large  et  les  ailes  co- 
lorées de  bleu ,  de  blanc  et  de  noir. 

Cavabd  sauvage   de  Saint-Do- 

ICINGUE.  V.  CaNAHD  MUSQUé. 

Canard  sauvage  a  tête  Rors- 
SATBS  f^.  Canard  MoruXon. 

Canard  Scarchir.  /^.  Canabd- 
sarceiiub  scarcsir. 

Canard  SiFFi4EUR,^/;»a«  Fendope, 
L.  Buff.  Pi.  enl.  8a5.  Parties  supé- 
rieures, ainsi  que  les  flancs,  rayés  de 
zig-zags  noirs  et  blancs;  frotet  jauoatre; 
gorge  noire  ;  miroir  vert,  entouré  de 
noir;  scapulaires  noires,  lisérées  de 
blanc  y  poitrine  d'un  rouge  brun  ;  pe- 
tites rectrices  alaires  blanches, les 
caudales  inférieures  noires  ;  parties 
inférieures  blanches  ;  bec  blett,  noir 
à  la  pointe  ;  iris  brun;  pteds  cendrés. 
Longueur,  dix-huit  pouces.  La  fe- 
melle et  les  jeunes  mâles  sont  plus 
petits;  ils  ont  ia  t^te  et  le  cou  roux, 
tachetés  de  noirs ,  les  plumes  du  dos 
brunes,'bordées  de  roux ,  les  tectrices 
alaires  brunes,  bordées  de  blanc  >  le 
miroir  d'un  cendré  blanchâtre,  la  poi- 
trine et  les  flancs  roux.  H  est  du  nord 
de  l'Europe. 

Canard  Siffi^eur  du  cap  n^ 
BoNNE-ËspiRANGE ,  Jnûs  copensis , 
L.  Partie?  supérieures  d'un  brun  rou- 
eeâtre  5  tête,  devant  du  oou  et  poitrine 
d'un  bleu  cendré,  pointillé  de  noir; 
miroir  d'un  bleu  verdâtre,  entouréde 
blanc  ;  parties  inféricuresblanchâtres; 
becTouge,  noir  à  la  pointe;  pieds  rou- 
geâtres ,  avec  les  palmures  noires. 
Jbong^ieur,  quatorze  pouces.       f 
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CaNAIOI    aSFFJsAIXTj     A  BBC    MOU»  MISQVR,     V.    GaSTABD  SionTLEUB    A 

r.     GaNABO    a    BBC    MBHBBAKBUX.  BBC  VOIR. 

Canard  Sip^^eur  ,  a  bec  noir  ,  ^   Caward  Sibbaih.   V.  Canard- 

Anas  arborea,  L.  Buff.  pi.  enl.  8o4.  S^ctlm  hiRSAHU 

Parties  supérieures  brunes,  avec  les  ^Can^m>  SKOORA,yna*  ficiz/jrfwca, 

plumes  bordées  de  roux;  front  et  oo-  ^uU.  Parties  supérieures  noiM  ,  le 

cipat  roussâtrcs;  nuque  garnie  de  plu-  "*"'<>"[',  »  **?**  "V^  «»  ï«^5»  mfeneu- 

mes  eflSlées ,  noirâtres ,  assez  longues  f  ^  »  ^  ^»  brun-nwrron  ;  bec  large  ; 

pour    former  une  buppe;  Icctrtces  tongueur   vmgt- deux  pouces  ;   du 

alaires  d'un  roussâtre  foncé  ;  tectrices  «»J*  ^  ^  Eim)pe  ;  espèce  douteuse, 

caudales  et  croupion  noirâtres;  parties  .  Can^  Soucrar,  ^iwc/j^n/a, 

inférieures  biaàches  ,    lacbetées  de  ^-  »  «»^»  PI-  enl.  971  et  573.  ftirties 

noir;  poitrine  roussâtre;  rémiges  et  supéncures  d un  brun  notiitre;  tâte 


Amérique  septentrionale.  uuroira ™  veriignce;  lecnrioes  aiai- 

^     ^        _*^ lies  d  un  bleu  pâle  ;  poitnne  blanche  ; 

Ganaiu)  Siffleur ,  lA  BBC  ROTOE,  punies  inférieures  rousses;  bec  lar- 

Ani^  autunwalis,  L.  Buff.  Pi.  eul.826.  ^    ^^^^  en  dessus ,  jaunâtre  en  des- 

Parties  supérieures  d  un  brun  mar-  gous  ;  iris  îaune  ;  ûeds  orangés.  Lon- 

ron;  t^te  et  cou  d  une  teinte  plus  gucur  ,  dix-buit  pouces.  La  lem elle  a 

claire;  occiput  noirâtre  ;  joues,  corge  &  tête  d'un  roux  dair  ,  tiqueté  de 

et  cou  giis;  petites  tectrices  alaires  ^^jr  .  \^  plumes  du  dds  d'un  brun- 

noirâtres,  les  moyennes  fauves,  les  aoiwltre  ,  bordées  de  roux-blancbâ- 

grandes  blanches  ;  croupion  et  tectri-  t^e  ;  les  tectrices  alaires  d'un  bleu  sa- 

ces  caudales  blanchâtres,  tachetées  de  le  ;  les  parties  inférieures  roussâtres , 

Dou'  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ,  a^ec  de  grandes  taches  brunes.  Du 

bordées  de^ns  ;  bec  rouge ,  avec  1 6n-  ^ord  des  deux  Continens. 
glel    noir  :  çieds  rougeatres.  Lon-         Canard    a   sourceu    blancs 

gueur,dix-huit  pouces.  Amérique  mé-  ^,^as  Jjeucophrys ,  VieiU.  Parties  su- 

ridionale.  périeures  brunes  ;  gorge  blanche  ^ 

Canard  SifvIiEUR  âupsé,  Anaa  ainsi    qu'une  bande  en   forme  de 

rufina^  Pal}.  Gm.  La  t.  Buff.  Pi.  enl.  sourcil  qui  s'étend  )usc|u  a  la  nuque; 

928.  f^^rtie»  supérieures  d'un  brun^  devant  du  cou  et   poitrine   blancs, 

clair;  tête,  joues,  gorge  et  haut  du  rayés  de  brun  ;  tectrices  alaires  d'un 

oou  d'un  brun  rougeatre  ;  une  large  gris  irisé  ;  quelques  rémiges  vertes  \ 

huppe  sur  la  nuque  ;  bas  du  cou,  poi-  bordées  de  violet  ;  rectrices  noirâtres, 

trine  et  parties  inférieures  noires  ;  terminées  de  roussâtre  ;  bec  noirâtre 

.poignet,  miroir  elhase  des  rémiges  ,  et  brun  ;  iris  bruni  pieds  blanchâ- 

une  grande  tache  sur  les  câtés  du  dos  Ires.  Longueur ,  treize  pouces.  Amé« 

blancs,  ainsi  que  les  flancs  ;  bec  rouge  rique  méridionale. 
avec  l'onglet   blanc  ;  pieds  rouges       Canard    db    Sparkann  ,   Anas 

avecles  palmures  noires.  Longueur ,  Sparmanni ,  Lath.  Parties  supérieu- 

vingl-un  pouces.  La  femelle  a  la  tâte  res  variées  de  noii' ,  de  blanc  et  de 

et  la  huppe  d'un  brun  foncé,  plus  roux  ;  scapulaires  noires ,  rayées  e% 

clair  aux  )oues  et  à  la  gorge;  la  poi~  bordées  de  rougeatre  ;  parties  infè- 

trinç  et  les  flancs  d'un  brun  jaunâtre,  rieures.  Manches  ;  rectrices  rougeâ**» 

iMintde  taches  sur  les  côtés  du  dos  ,  très;  bec  et  pieds  noirs.  Longueur 

le  miroir  grisâtre,  etc.  Du  nord  de  yingt-un  pouces.  Du  nordde  l'Ëuro» 

l'Europe.  pe.  Espèce  douteuse. 

Canard  Sxtfi^eitr,  a  qubur  noi-       Canard   Spatui«£  ,   y.    Canari» 
RB,  Anas  meianuniy  L.  /^.  Canard  A'  Souchet, 

BBC  rouge.  Canard  Spatule  du  Earaovat,^ 

Canard  siffleur  de  SainttDo-  Anas  platelea  ^  Vieill.  Parties  supd- 
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rleures  noirâtres  ,   finement  rayées  spec/ahili8,he  sommet  de  la  tête  d'an 

de  rouK  ;  tête  et  naut  du  cou  blan-  gtis-bleuâtre  ;    joues  vertes  ;    cou  , 

châtres ,  tachetés  de  noir  ;  bas  du  parties  supérieure  du  dos ,  tectrices 

cou  et  flancs  roux  ;  tectrices  alaires  alaires  et  deux  grands  espaces  decba- 

supérieures  bleues ,  variées  de  cen-  que  côté  du  croupion  blancs  ;  une 

dré  et  de  noirâtre  ;  les  intermédiaires  tiès-^troite  bande  d'un  cuir  veloutë 

d'un  veirt  irisé  ;  parties   inférieures  suit  tout  le  contour  de  ia  mandibule 

noires  ,  variées  de  rouge-violet  ;  seize  supérieure  »  et  se  divise  vers  la  partie 

rectrices  blanchâtres,  étagées  ;  bec  supérieure  du  bec  en  remontant  enu-e 

noir  ^  très-élargi  à  l'extrémité.  Lon»  deux  crêtes  charnues  qui   s'élèvent 

gueur  ,  dix-sept  pduces.     <  sur  cet  organe  ;  une  semblable  dou- 

Ganard  Sfirit.  /^.  Canard-Sar*  ble  bande  fojme  sur  la  gorge  un  an- 

CELI4E  BLANC  ET  KOiR.  ffle  en  fils  de  lance;  poitrine  d'un 

Canard  de  Steller.  /^.  Canard  Elanc  roussâtre  ;  scapulaires  ,  bas  du 

A  collier  bleu.  dos  ,  rémiges  ,  rectrices  et  parties  in- 

Canard  StJccé  ,  jinas  Jacquini,  férieures  noires;  bec  ,  crêtes  et  pieds 
L.  Parties  supérieures  noirâtres ,  les  .  rouges.  Longueur  vingt-quatre  pou- 
inférieures  d'un  brun-rouge  ;  bec  ces.  De  Textrême  nord  de  l'Ëutepe. 
et  pieds  noirs.  Longueur  vingt-deux.  Vieillot  pense  que  c'est  un  iêiine 
pouces.  Qes  Antilles.                            '  mâle  du  Canard  Èider. 

Canard  Tadorne,  A  nos  Tadomay  Canard  a  tête  jaspée  ,  A  nos  j'as- 

L. ,  ^/laa  co/7îM/a ,  Gmel.  ,  Buff. ,  pi.  pidea  ,    Vieill.  Parties   supérieures 

enl.  53.  Tête  et  cou  d'un  vert  som-  roussâtres  ,  tachetées  de  noir  ;  tête, 

bre  ;  bas  du  cou  ,  dos ,  tectrices  alai-  haut  du  cou  jaspés  de  brun  et  de 

res  ,  flancs  et  croupion  blancs  ;  sca-  noirâtre  ;  parties  inférieures  roussâ- 

pulaires  ,    rémiges  ,    extrémité    des  très  et  d'un  roux  obscur  ,  tachetées 

rectrices  ,  abdomen  et  une  lar^e  ban-  de  noir  ;  rectrices  noires  en  dessus, 

de  sur  le  milieu  du  ventre  noirs;  mi-  grises  en  dessous.    Longueur  ,  ài\- 

roir  vert  irisé  ;  tectrices  caudales  et  neuf-pouces.  Amérique  méridionale, 

une  large  bande  qui  entoure  la  poi-  Canard  a  tête  noire  ,  Anas  me- 

trine  et  remonte  sur  le  dos  d'un  roux  lanocephala ,  Vieill.  Parties  supérieu- 

vif;bec.etsa  protubérance  charnue  res   noires,  finement  pointiliées  de 

rouges  ;  iris  brun  ;  pieds  rougeâtres.  roussâtre  ;  côté   du  cou  ,   flancs  et 

Longueur  vingt-deux  pouces.  La  fe-  croupion  pointillés  de  rous  et  de  noir; 

melle  est  plus  petite  ;  elle  a  ,  au  lieu  tête  et  haut  du  cou  noirs  ;  parties  in- 

de  protubérance  sur  le  bec,  une  tache  férieures  d'un  blanc  soyeux  ,  varié 

blanchâtre.  Les  jeunes  ont  le  front  ,  de  noir;  tectrices  caudales  inférieures 

la  face ,  le  cou,  le  dos  et  les  parties  rousses:  bec  verdâtre,  bordé  de  rou- 

inférieures  blancs  ;  la  tête  ,  les  joues  ge.  Longueur ,  seize  pouces.  Amén- 

et  la  nuque  brunes^   pointiliées  de  que  méridionale, 

blanchâtre  ;  la   poitrine  roussâtre  ;  Canard  a  tête  rousse  (grand.] 

les  scapulaires  cendrées.  Du  nord  et  F'.  Canard  siffleur. 

des  contrées  occidentales  de  l'Europe.  Canard  Tzitzihoa,  Anas  Tzitzi- 

Niche  dans  les  terriers  et  les  brisu-  hoa  ,  Vieill.  Parties  supérieures  va- 

res  de  rochers  qui  bordent  la  mer.  riées  de  noir  et  de  brun  ;  tête  et  cou 

Canard  Tempatlahoac.  JT,  Ca-  d'un  fauve  4risé  ,   avec    un   collier 

NARD  SAUVAGE  DU  MEXIQUE.  blanchâtre  ;  petites   tectrices   alaires 

Canard  a  tête  canelle  ,  Anas  cendrées  ,  les  intermédiaires  rougeâ- 

Caryopkyllacea,  Lath.  Parties  supé-  très;  les  grandes  ainsi  que  les  réini- 

rieures  orunes  ;  tectrices  alaires  Ion-  ges  mélangées  de  blanc ,  de  cendré  , 

gués  et  lecQUrbées;  miroir  rougeâtre;  et  de  vert  ;  miroir  d'un  vert  doré  ;  les 

iris  rouge;  pieds  gris.  Longueur  dix-^  deux  rectrices  intermédiaires  fort  al- 

neuf  pouces.  De  Tlnde.  longées  ;  parties  inférieures  blancbâ- 

Canard    a    tête    grise  ,    Anas  très  ;  bec  bleu ,  allongé;  pieds  cen- 
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diës.  Du  Mexique.  Quelques  auteurs 
])euseiit  que  c^est^une  variété  du  Ca- 
nard à  lougue  queue. 

Ganarj>  Tzonyayauhqtti  ,  Her- 
Bandez.  Parties  supérieures  noires 
avec  une  large  bande  brune  sur  toute 
la  longueur  du  dos  ;  tête  noirâtre  iri- 
sée ;  aues  variées  de  noir,  de  fauve , 
de  brun  et  de  cendré  ;  poitrine  noire  ; 
parties  inférieures  blanchâtres  ,  rec- 
trîces  ti^aversées  de  lignes  noires  ;  bec 
large  ,  brun  avec  deux  taches  et  une 
autre  à  Textrémité  de  Tonelet.  Lon- 
gueur ,  vingt  pouces.  Du  Mexique. 

Canard  varié  a  caix)tt£  noire, 
Anas  jamaïcensis,  Lath.  f^.  Canard 
Sarc£i«b£  a  bec  recourbé.  Vieillot 
a  fait  un  double  emploi  en  décrivant 
la  même  espèce  sous  ces  deux  noms 
dans  le  Dictionnaire  de  Détei*ville. 

Canard  Wafpis  ,  jinaa  discors , 
Yar.  j  Lath.  Parties  supérieures  d*un 
brun  noirâtre  ;  sommet  de  la  tête 
noir  ;  tectrices  alaires ,  poitrine  et 
abdomen  bleus;  gorge,  ventre  et  partie 
extérieure  des  rémiges  blancs  ;  rcctri- 
ces noires;  bec  noir;  pieds  bleus.  Lon- 
gueur ,  treize  pouces.  Amérique  sep- 
tentrionale. Selon  Latham  ,  cette  es- 
pèce ne  serait  qu'une  variété  du  Ca- 
nard-Sarcelle dç  Cayenne. 

Canard  Wrongi  ,  Anas  membra- 
nacea,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 
brun  ferrugineux  ;  devant  du  cou  et 
parties  inférieures  blanchâtres;  som- 
met de  la  tête  ,  dessus  du  cou  et  tour 
des  yeux  d'un  brun  noirâtre  ;  bec 
large ,  membraneux  et  noir;  iris  bleu. 
Longueur  ,- dix-neuf  pouces.  De  la 
Nouvelle-Grallës  du  sud.  Ne  serait-ce 
pas  le  mâle  du  Canard  à  bec  membra- 
neux ? 

Canard  Xaixîuani,  j4nas  Xalcua- 
ni,  Vieillot.  Parties  supérieures  cen- 
drées ,  variées  de  brun  et  de  noir  ; 
une  bande  verte  qui  va  de  l'occiput 
aux  yeux  ;  ailes  et  queue  variées  de 
verdalre  ,  de  blanc  et  de  brun  ;  par- 
ties inférieures  blanchâtres  ;  poitrine 
fauve,  rayée  transversalement  de 
blanc  ;  pieds  brunâtres.  Longueur , 
vingt  pouces.  Du  Mexique. 

Canard  Ycatexotli,  Anas  oya- 
noivsirisy  Vieillot.  Parties  supérieu- 
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res  fauves  ;  les  inférieures  cendrées  ; 
ailes-  noirâtres  ;  bec  large ,  arrondi , 
bleu  en  dessus,  i*ougeâtre  en  dessous; 
pieds  noirâtres.  Longueur  ,'vingt-un 
pouces.  Du  Mexique. 

Canard  aux  yeux  d'or.  F"  Ca- 
nard Garrot.  '  ,    , 

Canard  Zinzin,  F".  Canard  Jen- 

»EN.  /  (DR.-Z.) 

CANARD  DE  PRÉ  DE  FRANCE. 

OIS.  Syn.  vulgaire  de  Cannepetière , 
F.  Outarde.  (dr..z.) 

CANARDEAD.  ois.   Nom  donné 
vulgairement  aux  petits  des  espèces, 
du  genre  Canard.  (dr..z.; 

CANARI.  OIS.  Espèce  du  genre 
Gros-Bec,  Fringilla  Canaria ,  L.  On 
appelle  Canari  de  Montagne,  en  Ca- 
talogne et  en  Piémont ,  le  Serin ,  Frin- 
gilla Serinus ,  L.  F,  Gros-Bec  et  Ca- 
nari SAUVAGE  ;  le  Rémiz,  Parus  Pen- 
dulinus  y  L.  F',  Mésange.  (dr..z.) 

CANARI,  bot.  7BAN.  Pour  Cana- 
rium.  F.  ce  mot.  (a.  d.  j.) 

CANARIA.  BOT.  PHAN.  (Pline.) 
Une  Graminée  qu'Adanson  regarde 
comme  celle  que  Linné  a  nommée 
Dactylisglomerala.  F,  Dactylis.(b.) 

CANARI-LAUT.  bot.  phan.  Syn. 
de  Terminalia  Catalpa  dans  la  langue 
malaise.  V.  Terminalia.  .  (b.) 

CANARI-MACAQUE.  bot.  phan. 
Nom  vulgaire  du  Qualea  à  Cayenne , 
011  Ton  nomme  Canari  uue  petite 
bouilloire,  paice  que  le  fioiit  de  cet 
Ai4}re  a  la  forme  a* une  sorte  do  vase 
de  ce  genre.  F*  Lecythis.  (b.) 

CAN  ARIN-SALVATICO.  ois.  Syn. 
sardè  du  Loriot,  Oriolus  Galbula ,  L. 
/^.Loriot.  (dr..z.) 

CANARINE.  Canarina.  bot, 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  . 
Campanulacées ,  voisin  des.  Campa- 
nules ,  auxquelles  Linné  le  réunis- 
sait d'abord  en  donnant  à  la  seule 
espèce  connue  le  nom  de  sa  pa- 
trie ,  les  îles  Canaries  ;  son  calice  est 
quinquéfide  ;  sa  corolle  campanulée 
se  partage  supérieurement  en  six  lo-  • 
bes;  ses  six  étamine^  présentent  des 
filets  inféricurement  élargis  et  arqués 
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qui  portent  des  anthères  pendantes';  que  termine  un  stigmate  à  peu 

son  stigmate  esta  sixdëooapuroSy  et  globuleux  et  sillonné;   une  drupe 

sa  capsule  à  six  loges.  C'est  par  ce  quelquefois  réduite  par  suite  d'avov- j 

nombre  qu'on  retrouve  dans  ses  dif*-  tement  à  deux  ou  une  seule  loge  or- j 

féreutes  parties  que  le  Canarina  dif-  '  dinaireinent  monosperme ,  et  portée 

£ère  de  la  Campanule.  Le  C  campor  sur  une  sorte  de  cupule  qu'on  doit, 

nukUa  est  une  Herbe  à  feuilles  oppo-  reg[arder  comçieun  disque  hypoeyoe^ 

sées,  hastées  et  dentées,  à  fleurs  so-  qui  a  pris  de  l'accroissement;  \tm*\ 

litaires  portées   sur   un    pédoncule  bryofi  ,  dépourvu  de  périsjjenne,  et 

axilUire.  /^.  Lamk.  lUuat.  tab.  369.  dont  la  radicule  est  supérieure,  est- 

V  (a.  d.  j.j  remarquable  par  ses  eotjlédoos  pro- 

*CAMARIO.oi8.Syn.roinamdu  fondement  topartis.  (^.  Gaertoer, 

Gro*3ec  des  Canaries ,  FriiigiUA  Ca-  *'  J? ';*; 'tt»  =i  «„...  «.mm«..  u 

T    wT'  n  «^-  L^J         t^^   -  \  Wlaintenant ,  si  nous  exammons  lei 

nana,  L.  r.  Ghos-Bbc.         (dr..z.)  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^  ^^ 

CANARIUM.  BOT.  FHAN.  Rumph  teurs,  nous  terrons:  1*^  que  les  ca- 

avait  décrit  et  figuré  (  Herb.  Amboin  ractères ,  tels  qu'ils  viennent  d'être 

T.  II,  t.  47  et  suivantes),  sous  les  exposés ,  se  trouvent  dans  \ePimela 

noms   de   Cantuinm^    Dammara  et  de  Loureiro  qui  en  dé(^t  trois  es- 

Nanarium ,  plusieurs    Arbres     qui  pèces ,  dont  deux  sont  rapportées  à 

semblaient  se  rapprocher  entre  eux  des  Plantes  de  Rumph  ;  a*^  que  dans 

par    leur    port ,    leur  inflorescence  le  Canarium  de  Linné ,  les  fleurs  sont 

en  grappes  axillaires,  leurs  feuilles  devenues  dioîques;  le  uoinbi^  des 

pinnées  avec  impaire ,  le  suc  résineux  divisions  du  calice ,  deux ,  et  celai 

découlant  de  leur  tronc ,  la  consi&<-  des  étamines ,  cinq  ;  mais  que  dans 

tance  huileuse  de  leur  amande.  D'un  deux  espèces  les  trois  loges  du  fruit 

autre  côté,  il  existait  des  difilérences  subsistent.  —  Le  Dammara  de Gaert- 

bien  marauées  dans  le  nombre  des  ner  paraît  aussi  lui  appartenir ,  et  par 

divisions  ae  leurs  calices,  de  leurs  son  port  et  par  son  fruit  qui  est  bilo- 

S  étales^  de  leurs  étamines.,  des  loges  cnlau%  ,  mais  il  en  diffère légéremeDt 

e  leur  fruit,  dans  la  séparation  ou  par  son  calice  quinquéparti.  (a.d.t.) 

la  réunion  des  sexes  sur  une  même  cANARY-GRAS  bot.  fhan.  Syn. 

fleur.  Aussi  la  plupart  des  auteurs  anglais  de F//a/amca«<z/x(î«««,L.V. 

les  avaient-ils sépares^  les  uns  en  en  p^v,?™                                    (b) 

laissant  plusieurs  décote,  les  autres  ^^^^^^  ^'                                  ^  '' 

en  faisant  plusieurs  genres  distincts.  C ANATTË-CORONDE.  bot.  phan. 

Un  examen  plus  approfondi  paraît  Arbre  indéterminé  de  Ceylan ,  qui 

conduire  à  ce  résultat ,  que  ces  diffé-  donne  une  sorte  de   Canelle  amèit- 

rences  sont  la  suite  davortemens,  (b) 

que  oudques-unes  de  ces  Plante»  ont  »  ^^j,^  _  y^^AI    bot.  tiuJ». 

d<f,à  âwparu ,.  et  que  sans  dout«  quel-  ^  o,„^e«„„.  J  pj^^  ,„,„,;,«  dW 

ques  autres  disparaîtraient  encore  par  K~  ._^i;__  «:  •  '  .i.   j    r?  ^^,,M 

?inspection  de'ces  Plantes  à  une  ^o-  Con""*!'"*  à  la  côte  de  Coromande  • 

que  moins  avancée  de  la  floraison  ; 

qu'enfin ,  ces  Arbres  appartiennent  4  CANAYALI.  bot.  phak.  Adanson 

un  seul  genre  de  la  famille  des  Té-  a  adopté  ce  mot  indou  pour  désigner 

rébinthacées.  un  genre- de  la  famille  des  Légumi- 

En  adoptant  ce  genre  unique ,  nous  neuses  ,  si  voisin  des  Dolics  que  la 

le  caractériserons  :  par  un  calice  mo~  Plante  qui  a  servi  à  le  former  j  avait 

nosibale  divisé  en  trois  parties;  trois  été  réunie  par  Val  h  sous  le  nom  de 

pétales  ;  six  étamines  réunies  par  Tex-  Dolichos  rotundijblius.  Malgré  |e  dé- 

trémité  inférieure  de'  leurs  filets  ;  un  faut  de  caractères  essenliels ^  puisq|^ae) 

«ovaire  libre  à  trois  loges  dispermes ,  selon  Adanson  lui-même ,  iln'éxiste 

surponté  d'un  style  court  et  épais  entre  ces.  deux  genres  qu'une  \i%^ 
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diffêrence  duns  le  fruit.  Du  Petit-  qu'où  croit ,  le  résultat  du  tratail  de 
Thouars  ^  qui  a '"observé  ayec- atten-  quelques  Animaux.  On  employait 
tion  plusieurs  DoUcs  dans  leur  lieu  cette  Xxomme-Résinecomtnerilinceris 
natal ,  pense  que  le  genre  GanaTali  contre  les  maux  de  dents ,  mais  on 
doit  être  rétabli.  Il  a  exposé  (Jour-  n'en  apporte  plus  en  Europe.  (b.) 
naldeBotanique,V.  iii,p.77),les  '  CANCAMON.  boT.  phan.  (Diosco- 
caractèrcs  de  ce  genre  ,  et  y  a  i^ngé  ride.)  Arbre  qu*on  a  mal  à  propos  cru 
trois  espèces:  1^  Canapah  maxima  ,  i^  ^^^^  g  VHrmœnea  Courbaril , 
C.  mcurua  et  a  ^maniima.  Celle-ci  lequel, croissant  dans  l'Amérique  mé- 
parait  êti^  la  Plante  dont  on  trouve  ri^onale,  na  pu  être  connu  des  an- 
une  figure  et  une  description  dans  ^^qj^^^  (b  *) 
Rhéede  {Hort.  McUab.  ,^m  .-o.^l  ^4»t^a»t  o  j  -n,.  ,  , 
et  t.  43  )  sous  le  nom  de  Katu-Tsjan-  ^  CANCAN.  Sy  n.  de  Civette  chez  les 
rf/.  Celte  plante  a  le  port  des  glandes  t^thiopicns.  '  (a.d..ns.) 
espèces  die  Dolics  et  de  Haricots ;sés  CANCELLAIBE.  Cicclidotus, 
Fleurs  exbalent  une  odeur  suave  ,  la  bot.  crypt.  [Mousses.)  Genre  formé 
gousse  renferme  une  douzaine  de  parPalisotdeBeauvôis  dans  la  section 
graines  assez  grosses  et  ovales  dont  des  Entopogones  et  dont  le  Trithos- 
Rhéede  ne  dit  pas  les  usages  éconoini-  tomum  fontinalaides  d'Hedw^ig  est  le 
qnes.  H  ajoute  seulement  qu'on  em-  type.  Il  lui  donne  pour  caractères  une 
ploie  au  Malabar  les  feuilles  comme  coifie  campaniforme  glabre  ;  opercule 
un  topique  salutaire  pour  les  tumeurs  conique,aigu,  presque  mamillaire,  cils 
glanduleuses.  Du  Petit-Thouars  {loc,  tournés  en  spirales ,  réunis  en  plu- 
ùt.  ,  p.  8i  )  parle  d'une  quatrième  sieurs  paquets  inégaux  et  réticulés*, 
espèce  de  Cana vali ,  à  laquelle  il  donne  Weber  et  Mohr  avaient  prétendu,  que 
le  nom  spécifique  de  Cathartica ,  in-  ces  caractères  étaient  inexacts ,  ihais 
digène  de  l'île  de  Mascareigne ,  et  qui  Beauvois  a  persisté  dans  son  opinion 

Saraît  être  le  Katubara-Mareca  figuré  dans  un  Mémoire  posthume  que  nous 
an*  Kfaéede  ,  T?.  lv.  Cette  Plante  ,  avons  de  lui  (  y.  le  volume  des  Mé- 
dit-il, possède  y  ainsi  qUe  le  C,  mari-  moires  de  la  Société  Linnéenne  pour 
tima  ,  des  propriétés  purgatives  qui  1833 ,  p.  454.  pi.  6.  f.  ^).  Hooker  ad- 
paraissent  tenir  à  un  principe  parti-  met  également  ce  genre  qui ,  jusqu'ici, 
culier  des  Légumineuses  plus  ou  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce 
moins  développé  selon  les  espèces.  aquatique  dont  la  tige  est  rameuse ,  leis 

(g..n.)  feuilles  éparses  et  les  fleurs  terminales. 

CANAVETE  ou  CABALETTE.  ^*^^  ^^^f^^  l^  *'*''"^^  ^''^  "fT 

,^.-   Tv^    -«,!«•        j  -C     .      11  -  muneraent  en  Europe.                  (b.) 

d»„»  quelques  parties  de  1  Espagne  ^^^^   ç^^^   ^j^j,,i  ^^^   Lamarck,  ^ 

^^*'  dans  la  seconde  section  ,  les  Zoopha- 

CANAVROTE.  ois.  Syn.  de  Fau-  ges  ,  de  l'ordre  des  Trachélipodes  ^ 

Tclte  cbez  les  Piémontais  qui  appel-  famille  des  Canalifères ,  aux  dépens 

leot  Canasfrote  d'JBussoun ,  le  Mota-  des  Volutes  de  Linné.  Ses  caractères 

cilla  dumetorum.  F'.SyJjYie.{dr..z,)  sont  :  coquille  ovale  ou  turriculée, 

CANCA.  BOT.  PHAN.  Espèce  amé-  ""«rtf»  subcanaliculée  à  sa  base.  ; 

ricaine  du  geure  Casse.      *^        (b.)  le  «nalcourt  ou  presque  nul  ;  colu- 

°                                    ^    '  melie  pJiciiere,  a  pas  tantôt  en  petit 

C ANCAME  ET  CANCAMUM.'  bot.  nombre ,  tantôt  nombreux ,  la  plupart 

?HA.N.SortedeGomnie-Résineaujour-  transverses;    bord    droit  sillonné    à 

d'hui  peu  connue,  venant  d'Afrique  l'intérieur.  Les  Cancellaires  sont  des 

selço  les  uns ,  d'Amérique  selon  d'au-  Coquilles  striées,  cannelées,  réticulées 

très ,  doutlesamas ,  formésdediverses  et  en  général  assez  âpres  au  toucber  ; 

substances ,  proviennent  d'Arbres  ou  toutes  sont  marines.  Lamarck  eu  dé- 

dc  Végétaux  différent ,  et  sont,  a  ce  crit  douze  espèces  vivantes,  dont  les 

TOM£  ill.  10 
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plus  fëpandues  dans  les  cdUectioi»        GADÏGEB.  ftoot.  et  jn)T.  îlon  du 

sont  :  1°  Caac^llaiia  reticulata^  An.  s.  genre  Crabe  qui  a  ëté  quelquefois em. 

Tert. ,  T.  vn,  p.  iis;  Voluta  Canr  ployë  en  français.  Les  anoiensontéési- 

cellata ,  L. ,  Svst,  Nal.,  xiii ,  T.  i,  p.  gne  sous  les  noms  de  Cancer  petrefat- 

5446  ;  EneycL,  Coq.  ^  pi.  375  ,  f.  3,  Sus  et  de  C.  lapideus  les  Crustacés  fos- 

,  A,  B.  Cette  Coquille  babite  TOcëan  siles.  Kumpb  (  Amboinsckê  Hûriteit 

Atlantique  austral.  —  a*  La  Nasse  ,  Kamerlib,  a,  cbap.  84,  pi.  60 ,  fig.  3) 

CanceUatia  scœlœrina ,  Lamck. ,  /oc.  a  nommé  Cancer  Lapidescent  h  Can- 

cit. ,  p.  j i3 ;  F'oluia  ISfassa,  Gmel. ,  cer  macrochelus  de  Desmarest (  Hist. 

Syst.  jNat, ,  T.  i,  p.  3493 ,  des  mers  nat.  des<!rust.  Fos0. ,  p.  ^1  ).  Lemê- 

de  l'Ile- de -France  ,  oit  nous  l'avons  me  Rumpb  (  loc.  cU, ,  pi.  60,  fig.  1 

recueillie  nous-mêmes  dans  la  baie  du  et  a  )  a  appliqué  le  nom  de  Lapider- 

Tombeau.  * —  3^  La  Rosette  ,  Rivet ,  cens  à  un  Urustacé  Fossile  ti^-di^ 

Adanson ,  Sënég. ,  p.  1  a  3 ,  pi.  g  ;  Can-  rent ,  et  qui  est  le  Gonoplax  incisa  de 

cellaria  Cancel/ata  yliSimck,  /oc.  cit. ,  Desmarest  {ioc.  eit.^  p.  100 }.  htCm- 

1 1 3  ;  Encyd.  ,  Coq. ,  pi.  374 ,  f.  5  ,  a  ,  cer  pervertis  de  Walck  et  Knorr(Mo' 

s.  Espèce  élégante  des  côtes  d'Afri-  num.  du  déluge,  T.  i ,  p.  i56,pl. 

que  ,   particulièrement  de  celles  de'  i4 ,  fig.  3  )  appartient  au  genre  u- 

G-uinée.  —  4^  la  Lime  ,  X^ancel.  eenii^  mule  et  à  l'espèce  que  Desmarest  (ht, 

cosa ,  Lamck. ,  Ioc.  cit.,  p.  1 14  ;  Mu^  cit.  >  pag.  1 39  )  nomme  L.  ff'alchu. 

rex  senticosus ,  L.,  GmeL,  Svst.  nat.,  V.  Crabe  et  Crustacés  Fo98il£8. 
xiii,  T.  I  p.  5339  ;  Encycf. ,  Coq.,  (aud.) 

pi.  417 ,  r.  3.  A,  B. ,  dont  le  Buccin        Le  nom  de  Cancer  a  été  étendu  a 

imm  Lma  de  CheraniU  est  une  va-  l'^^e  des  plus  tristes  infirmités  qui 

néte  qui  se  trouve  dans  les  mers  de  affligent  la  plus  belle  moitié  deVespèce 

1  Inde  ,  et  que  sa  forme  générale  ne  humaine  ;  S  indique  aussi  une  ii^b- 

rend  pas  moins  remarquable  que  les  die  des  Arbres  consistant  dans  une 

aspérités  de  ses  côtes.  s^rte  d'ulcère  ou  de  carie.         (b.) 

U   existe  aussi  des  CanceUaires  a 
l'état  fossile  ;  on  en  connaît  sept  es^        ^  CANCÉRIDES.  catrsT.  Dirbion 

pèces  ,.dont  l'une,  TAtourelle,  a  été  établie  (An,  s.  vert,  de  Lamarck.T. 

figurée  par  Knorr. ,  .J^etref.  ,  T.  11 ,  y^  p.  362)  dans  la  famille  des  Nageurs, 

pars.  1 ,  pi.  46,  f.  1 ,  et  se  trouve  dans  seconde  section ,  les  Bràchyures ,  de 

les  environs  de  Florence.  On  distin-  Tordre  des  Holobranches.  Ses  carac- 

gue  encore  entre  elles  le  Cabestan  ,  tères  consistent  dans  toutes  les  p- 

la  Buccinule  et  la  Volutelle  que  De-  tes  onguiculées ,  et  dans  la  forme  du 

france  a  découvert  k  Grignpn.  test    qui  est  arqué    antérieurement. 

Cuvier  (Règne  Animal ,  T.  11,  p.  C'esbla  dernière  de  la  classe  des  Crus- 

433)  considère  les  Cancellaires  com-  tacés  ;  elle  efnbrasse  les  Arquées  de 

me  un  simple  sous-genre  de  Volutes.  Latreille  et  quelques  autres  genres 

(b.)  les  plus  analogues  aux  Crabes,  qui 

*CANCELLÉS.  Cancellad.  bot.  ''"/*'''' ^S'iement  partie.  I^^ 

CRYP*   CZ.vcoDen/ûcetf5  ^  Section  éta-  "*^®*  ^^^    littorales    et  ne  nagent 

CRTPT.  {j^copemacees.)^^c\\one\^  •        ^   genres  dans  lesquels  on 

blie  par  Nées  d  Esenbeck  dans  sa  fa-  i'""'»^-."^   »«"**   JV    n  ^2;^   les 

•ii*j      ^    ,'  M.  *  '  Jes  a  réparties  sont  les  Dromies ,  1» 

Cribi-aria  et  Dictydium ,  V.  ces  raoU  "*  traces,  f' .  ce»  mou.  l 

et  Lyoopbrdaçéus.  (ad.  b.)  CANCERIFORMES.  ckust.  F»- 

♦  CANCELLIÉR.  bot.  man.  Nom  "»'»«  ^"fff  I»'  °j""r*iitîJtef ^ 

propo.,é  pour  mydn,8et<,nfin^.tralU  »"*"«>»*  »«  ««>«»  d«  Camnoides.^^J 
de  Sîadagascar  dont  les  feuilles  sont  ' 

canccUées.  (b.)         CANCERILLE.  bot.  phan.  l^u» 


/" 
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des  noms  ir«lgaires  du  t>9phne  Ue^       dANGOELLE.  ism.  L'an  des  noms 
zœréum  ,  L.  V.  DAFSKé.  (b.)      iruJ^ireB  du  HaBneUm  oonHnun.  V^ 


CÂKOaA-LAGUA.  BOT.  thIut.  r. 


Hakketon.  (fi.) 


GACH£Z!r-LA«ujEir.  GANGOINE.  oift.  Syn.  vulgaire  de 

la  Litoroey  Tordus  Filuria  y  L.  f^. 
G  ANCHE,  ^/m.  BOT.  PHAK.  Genre    Merise.  (o]i..z.)' 

?r>c£;:t^^^^^  CANGONGbtSAJOR^ANGONG. 

par  une  lépiclie  bivalve  contenant  »o*.  man,  Syn.  malais  des  CoWi/«- 

Scux  fleurs  ,    dont  la  glume  est  k  lus  médium ^reptana,  h.,  es^^ecesàxi 

deux  valves,  rexternc  chargée  d'une  ï^«^«  ^^•«^^-                             W 

arête  genôuillëe  qui  part  de  sa  base*  *  GANGOUOA.  ois.  Syn.  présume 

Plusieurs    espèces   cipportëes   à   ce  du  Goulavan,  OHolus  càineasis ,  h. 

genre  en  sont  exclues  par  cette  des-,  dans  les  Indes,  y,  Lubiot.    (dr..z.) 

virui  une  douzaine   dont  quelques-    f^AV^^'^tSTo^Z 
unes  se  rencontrent  dans  nos  enyï-         ^Cnwtacës  Décapodes  de  t  fc- 

SeTrcodllTCil' de  Cri        Cakchb  cj^rLoM^.  V.  Octkh«. 

nés  et  striées,  à  panicule  étalée ,  i    ^à»>w^y^  cenom  à  des  Çrus- 

glumes  yelues  et  5ont  l'arête  ne  dé-    ^^,  «'"  "^  f*^*?'^/^^*^ 
^coo  «««  lo  i^»,«»<...^   ««  «i«i*  ^«^o    ment  pies  de  la  ville  a  Méraclde ,  snr 

l^TraÇ^s'^et^T^"  ou  eftS    l>_P"poBtide.^Bel.n  et  iddro^. 


ses  pédoncules  flexueux  et  ses  feuille»  '^"^■^^Z  ^TT\T^\  ^LÏ'      i 

sétacéM  couvrelesco'tauxsahlonneux  «uneopunondifiKrente,  et  figuresous 

.seiacees,couvreiescoiauxsaDionneux.  j              j    Cancer  heraeleoticiu  un 

h'Jira  cari'oMy//«a,  beaucoup  plus  1?     »    jT^.  "^.Tr    -i^^^     . 

basse  encore  f  se  plaît  dans  lesMfeux  .^'?*t!l^"?!?i!^^^^'riS,"''i- 

secs  et  sur  le  'bor/des  bois  ;  ses  feuil-  gS^X^"t**^i^.'*"*«*- 

1^  sont  aussi  menues    et  sa  panicule  j,^^  km«^œ'  ou  Oral»,  r. 

peu  garnie.  Gelle  de  Vjtira  canescens  n^tT^^  jn.x»««j»«.*  ««   wy«». 

bS'Su  ât''^^^^^^^^^^^  Cancbb  Oubb  ou  Maxa  oints  de 

Drassec  par  la  gaine  de  la  feuille  su-  g^      ^  Homole. 

perieiire;    ses   arêtes   sont    un   peu  PANruP  a  ptfm  t  arofs    ^  Por 

épaissies  en  ma? sue  à  leur  sommet.  ««T^*'*^  ^  ^™    ^aboes.  r,  FoB- 

Lyi>«;i/«car  en  diTerc  par  sa  taille  ^  '             ^   ^  ^                ^ 

Ires-basse  ,  la  distance  de  ses  pani-  ^^  j^                                  *»  «*  v* 

wil*^''^'^''^'''^^''''?f^^  cImCBE  de  BIlriiRE.  r.   POTAKO- 

pointues.                             (A.D.Ï.;  ^^^^ 

Le  mot  Ganche  est  syn.  cbes  les  Gakcre    Squinado.   y.  Znacbu« 

Chinois  de  Garnie  à  Sucre.  ^..Sac-  etMAÏA.                                  (aud.) 

^^^™-                                      (*-î  GANGRELAT.iNs.Syn.deJB/a//a 

CA1SGGULAG.ua.  BOT.^HAN.Syn.  amencana,lj.  V,  Bi^atte.          (b.) 

w^^  de  Linum  caikaitœum,  L.  CANCRIDE.  CancrU.  Moix.  Gen- 


Especeo)!  genre  Lin.  (b.) 


re  établi  par  Montfort  (Gonchyl. ,  p. 


*  CANGLAU.  MOLi«.  Nom  de  pays  366)'pour  une  très -petite  Nautilacée 
de  TAmpullaire  OËiM*Ammon.  /^.  au'on  trouve  adhérente  sur  les  algues 
AiCFVLLAiRE.  (b.)      cie  Ji^  Méditerranée,  y.  ^autile.  (b.) 
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CANtRIPORMES.  zool.  On  p.  6,  t.  64,  fig.  19-22.  EUc  croît  sur 

donne  gënënquement  ce  nom  au*  les  côtes  deTile  de  Timor.  {làm..x.) 

Animaux  qui  paraissent  se  rapprocher  a.  r-AiVTvAT  Awr- 

des  Grurtaiës  par  leur  aspect.      (b.)  rT^^n^P";:  ^^'  ™^^'  ^^' 

r-             .r-           V    y  •  Chose  que  Cadul-Gaha.  ^.  ce  mot.  (b.1 

.   CANCRITES  ou  CRUSTACITES.  CANDALO  «n^  t.t,.i^  q      'a 

CRU8T.F0SS.  Nom  ordJnairementdon.  AemiFonA^a^'M^^^ 

né  aux  Crustacés  fossUes.  ^.  ce  mot.  ^"^  ^f^'^ophora.  ^.  Manglier.  (a.  a.) 

(c-  p.)  CAN  D  A  LU.  BOT.  phan.  Syn.  in- 

CANCROMAetCANCROPHAGE.  Avicennie                            '     iJ\ 


OIS.  Nom  donne  par  quelques  auteurs 


AVICENNDB.  •  (U.) 


au  Savacou.  r.  ce  mot,         (dr..z.)  CANDAN-CATIDY.  bot.  phan. 

riAi«^r^A    r.  ^y^'  présumé  de  IVWlongène.  F.  ce 

^  CANDA.  Canda,  'poutb.  Genre  de  mot  et  SoLANUif .                          (b.) 

Tordre  des  Cellariées  dans  la  division  r'AiwnAoïr'r            ^ATWT^inrvw 

des  Pblypiers  flexibles    cellulifères.  ,^i^t!^Pf^?,  ^    Cii^DARON. 

C'est  un  Polypfer  frondescent ,  fla-  BoT-^û^/.pal^champ.)  Syn.  arabes 

belliforme  ,  aichotomc  ,  à  rameaux  ^^  C:hondnlle.  F-.  ce  mot.           (b.J 

réunis  par  de  petites  fibres  latérales  CANDEK.  bot.  phan.  Noms  mak- 

ct  horizontales;  à  cellules  alternes;  bares  et  indousdu  Care-Kandal.  F. 

placées  sur  une  seule  face  et  point  ce  mot.                                           (b.) 

t!Îl!!lT~^TiS''T'*''°"l^S''^  CANDELou  KANDEL.  BOT. 

genre  le  nom  de  Canda;  c  est  celui  tt,**!  twia,v.^^i,  .            >•    j  1     ir 

S'une  jeune  Malaise  citée   dans   le  ce  mot                      "^""^  Candalo.  r. 

Voyage  de  Pérou  et  Lesueur  :  ces  na-  ^   icTM?r  *  «                     r«  r 

turalistes  ont  rapporté  cette  élégarite  ^  t.AWDELARIA ,  CANDELLA  et 

Cellariée  des  côtes  de  Timor.  La  des-  CANDILERA.  box.  phan.  Noms  que 

cription  ne  peut  peindre  que  d'une  î,g?  «onne  dans  quelques  parties  (le 

manière  imparfaite  le  port  agréable  }  Espagne  à  des  Plantes  dont  les  fe&i- 

de  ce  Polypier,  et  rcffet  que  font  les  '®^  épaisses  sont, tellement  laineuses 

rameaux  peu  divisés ,  presque  tou-  ^*®^  P^"'  ^'^^  ^^^^  comme  demè- 

jours  dichotomes,  et  réunis  par  des  c^esdansla  lampe.  Telles  sontleP^o- 

fibres  latérales  et  horizontales  qui  ^   LychnUis ,  L. ,  les    redascum 

lient  entre  elle^  toutes  les  parties  de  ^««/w«*  et  Lychniiis,  V.  Phlomide 

cette  jolie  production  polypeuse.  Dans  «^  Moi**»!.                                   (b.) 

l'état  fi-ais  les  couleurs  doivent  être  CANDELBERY.  bot.  phan.  Syn. 

ti^ès^vîves ,  la  dessiccation  leur  a  en-  de  Mjrica  cerifera  k  la  Louisiane.  F. 

levé  leur  éclat  et  en  a  lait  disparaîtra  Mybica.                                        (b.) 

plusieurs.               ,     ^  .  .  .       ,  ,  CANDI,  bot.  phan.  L'un  des  noms 

et  des  rameaux  ;  il  a  beaucoup  iJus  ^^„,^x.^^             ^            «   m? 

de  rapport  avec  le  dernier  qu'avec  les  ^CANDIDE,  ins.  (Engramelle.)  Jbs- 

preinicrs  ;  cependant  il  s'en  dîstin-  P^  ^^  Lépidoptère  du  genre  Co- 

guera  toujours  par  la  forme  des  cd-  "*^*-  ^'  ^  ™***-                          ^'^ 

luJ^s  î  la  substance  est  membraneuse ,  CAN  DILE  R  A.  bot.  phan.  T. 

cornée ,  un  peu  ci  étacée  et  friable  ;  Casdelaria. 

la  grandeur  varie  de  trois  à  quatre        r-Avi^TC    «.r^ .«    B««r  Kan- 

centimètres:  par  1  élégance  de  son  dis^^^oT^"                         fB) 

poit,  elle  peut  servir  à^Êii,^  des  ta-  ^'  ^l  "  °'^*-                           i' ^ 

hleaux  pour  orner  les  cabinets  des  CA>Dl'rTCST.  bot.  phan.  î>yn^ 

curieux.   I^  seule  espèce  qui  nous  anglais  d'/fte/is  luiwrtf  et  a«^//«^^  > 

soit  connue  est  le  Canda  arachnoïde ,  ^'  IjmSridb.                                 (*•>  ' 

c^jArfa  oracànoides  ,  Lamx.  Polyp.  CANDOLINI.  bot.  phan.  Même 


chose  qjae  Chîncapalone.  V.  ce  mot. 

y  (B.) 

CANDOLLEA.  bot.  phan.  Genre 
de  Plantes  appartenant  à  la  famille  des 
Dillëniacëes  et  à  la  Pol jadelphie  Po^ 
lyandrie  ,  L.  Labillardière  1  a  établi 
en  l'honneur  du  professeur  De  Can- 
dolle ,  sur  une  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,   et  c'est  celui   qui  a  ëtë 
adopte  par  le  célèbre  naturaliste  au- 
quel il  a  ëtë  dédié ,  parmi  les  nom- 
breux hommages  que  la  plupart  dès 
botanistes  s'étaient  empressés  de  lui 
adresser»  Tous  les  autres  Gàndollea 
ont  donc  dû  recevoir  des  noms  diffé- 
rens  ;  il  faut  aussi  se  garder  de  con- 
fondre le  Candollea  formé  par  Labil- 
lardière lui-même  ,  dans  les  Annales 
du  Musée,  et  qui  est  un  genre  déjà  éta- 
bli par  Swartz,  sous  le  nom  de  Styli- 
dium,Siyec\e  genre  qu'il  a  décrit  dans 
les  Plantes  de  la  N^uvelle-SoUande. 
Voici  les  caractères  dps  vrais  Candot- 
lea  ,  tels  que  les  donne  De  Candolle 
dans  le  Systema  Vegetcibilium ,  i  ,  p. 
4^3  :  calice  à  cinq  sépales  ovales^  cou- 
ronnés etpersistans;corolleà  cinqpé  ta- 
ies obovales  ;  plusieurs  faisceaux.aéta- 
mines  opposés  aux  pétales  ;  quatre  à 
cinq  anthères  oblongues  pour  chaque 
faisceau  ;  carpelles  au  nombre  de  trois 
à  six ,  ovés ,  pointus  vers  le  style ,  s!ou- 
vrant  intérieurement    et  contenant 
chacun  deux  graines  ovées  dont  l'al- 
bumen est  charnu  et  Tembryon  très- 
petit.  L'espèce  décrite  par  Labiltar-' 
dière  est  un  Arbrisseau  dont  les  ra- 
meaux sont  un  peu  dressés ,  cendrés 
et  rugueux  ;  les  feuilles  ont  la  forme 
d'an   Coin    Candollea  cuneifprmis^ 
Labill. ,  Nov.-HolL ,  3  ,  p.  34 ,  t.  17 6 . , 
Les  deux    autres   espèces    que   De. 
Candolle  a  fait  connaître  ont  été  aus- 
si rapportées  de  la  Nouvelle-Hollande 
par  R.  Brown.  Ce  sont  des  Arbris- 
seaux qui  ont  des  rapports  très-mar- 
ques avec  les  Hibberiia ,  et  surtout 
avec  le  dernier  grouppe  des.  Pleuran- 
dray  auquel  De  Candolle  a. donné  le 
npmde  Pleur.  Candolleanœ  (^..N.) 

CAîîDOLLEA.  bot.  crypt.  {Hcpa  - 
ft'9ues.)Raddi  dans  s9LJungennanno~ 
gtafia-Et/^usca^  a  séparé  sous  ce  nom 


CAN  i4q 

quelques  espèces  dé  Jungennannes^ 
/^.  ce  mot.  (ad.  b. )" 

CANDOLLEA.  bot.  crypt.  (Fou- 
sères,  )  Genre  formé  par  Mirbel ,  dans 
le  petitBufion  de  Déterville ,  aux  dé- 
pens des  Acrostics  à  frondes  entières , 
et  dont  le  nom  a  été  cliangé  par  D«s- 
vaux  en  celui  de  Cyclophore.  ^.vce 
mot.  (b.) 

CANDOLLINE.  bot.  phan.  Pour 
Candollea^  /^.  ce  mot.  (b,) 

CANE.  OIS.  C'est  ainsi  que  l'ba 
nomme  vulgairement  la  femelle  des 
espèces  du  genre  Canard ,  particuliè- 
rement celle  du  Canard  domestique  : 
de -là  les  noms  de  Cane  blanche  en 
Sologne ,  de  Cane  du  Cap ,  de  Cane  à 
collier,  de  Cane  de  Guinée ,  du  Caii^ 
et  de  LybiCy  de  Cane  Pénélope  y  de 
Cane  de  mer  et  dç  Cane  à.grosse  tét^ 
ou  à  tête  rousse  pour  désigner  le  Uar- 
le ,  le  Canard  musqué ,  la  Bemache  y 
leCravant,  le  Siffleur,  le  Milouin, 
etc. ,  espèces  du  genre  Canard.  /^. 
ce  mot.  (b.) 

CANEBA.  BQT,  PHAN.  L'un  des 
noms  du  Chanvre  dans  le  midi  de  la 
France.  (b.) 

CANEBAS.  BOT.  PHAN.  Syn.  j»o- 
vençal  à^Althœa  Cannabina ,  espèce 
du  genre  Guimauve,  y,  ce  mot.  (b.) 

CANEBE.  Boa^i  p^an,  Pqar  Caneba. 
y,  ce  mot.  (b.) 

*  CANEBERQE.  BOT.  ppAN,Pour 
Canneberge.  F',  ce  mot.  (b.) 

*  CANEFICE.  BOT.  PHAN.  La  Gasr- 
se  des  boutiques.  (b.) 

-  CANEPICÏBR.  BOT.  PHAN,  Espèce 
du  genre  Cassia ,  qui  donne  la, Casse 
des  boutiques.  On  àppetle  aussi  Ca- 
neficier  bâtard  le  Cassia  bicapsularis 
et  Caneficier  sauyage  une  espèce  amé- 
ricaine de  Galéga.  7^.  CASs;jBetGA- 
UÊGA.  (b.) 

*  CANEJiA.  POIS.  Syn.  portugais 
de  Roussette  y  5^2/a/z/5.  Caniculus,  L. 

(B.) 

CANËLA  DE  EMA.  bot.  phan; 
(Vandclli.)  /^.  VBiiLOZiA. 


*  lies  Italiens  difsignent  Vjârundq^ 
Phragmiiesj^r  le  méoie  nom.  F".  Ro» 

•BAtJ.  (B.) 

CAnELLA.  ^T.  PHAW.  Genre  de 
.  la  famiUe  des  Méliaeées ,  rapporte  par 
quelques  auteurs  aux  Guttifères,  et 
plus  génërakaient  connu  sav»  le 
BûQi  die  fflaierania^  V,  Winthia- 
n;^«  (a.k.) 

CANELLA  DO  MATTO.  bot. 
^HAN.  L'écorce  du  Lauras  Camia 
chez  les  Portugais  des  deux  f  ndcs. 
y.hjsJmtEBi,  (b.) 

CASELLE,  30T.  aPHAW.  Pour  Çan-? 
Iielle.  F',  ce  mot.  (b.) 

*  C4NELLI.  floT.  CRTTT.  L'un  des  ' 
l^yBoaynws  de  Gtayaire  en  Italie,  (b.) 

CANELON.  pis.  Syn.  de  Kamichi, 
Falamedeq.  cqrnutc^ ,  1».  ^.  Kamichi. 

(Dk..z.) 

CANELOS  DE  QUIXOS.  bot. 
PBAir.  (Joseph  de  Jui^sieu.)  Arbre  ip- 
dëtermizré  de  rAroérique  qiëridiona- 
le ,  qui  crqît  dans  une  région  oii  le 
go4t  aromatique  et  piquant  de  9on 
ëcorce  Ta  fait  coipparer  au  Cannel- 
licr.  F',  ce  n^ot.  (b.) 

CANELSTEOf  ptr  KANELSTEIN. 

MIN.  F,  PXBRIIB  DE  GAim£L]:.È. 

CANEPÉTIÈRE ,  CANEPÉTRA- 
CE  ou  CAJVEPETROLE.  ois.  Espèce 
du  genre  Outarde ,  Otis  Tetmx,  L. 

F'.  OUTAREIE.  (DR..Z,) 

CANÉPHORE;,  Ca^ephora,  bot. 
ïHan.  Jussieu  a  dqnné  ce  nom  à  un 

fenre  d^  la  famille  naturelle  des  Ru~ 
iacëes,  auoruel  il  assigne  pour  carac- 
tères :  des  fleurs  aggrégëes  au  nom- 
bre de  trois  à  six,  sur  une  sorte  de 
réceptacle  commun  >  entouré  d'un 
ittvolucre  trèàr-petit  et  quinquéfi^e. 
Ces  fleurs  sont  sessiles  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  écaules;  leuf 
calice  est  fort  petit  et  marqué  de  cinq 
ou  six  dents  ;^  leur  corolle  est  subcam- 
tMAuIée,  à  cinq  ou  six  lobes  dressés; 
les  étarmnes^  en  nombre  égal  aux  lobesr 
de  Ift  corolle ,  sent  sessij^  çt  incluses  ; 
IjB  stjle  est  surmonté  d'un  stigmate 
bifide  ;  le  fruit  est  ptsiforme ,  couron- 
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xki  par  les  dents  du  cailice,  et  eontient 
deux  graines. 

Deux  seules  espèces  composent  ce 
genre  :  le  Canepkora  axillc^ris  de  Jus- 
sieu ,  figur(f  par  Li|n»arck  (illustrai. , 
t.  1 5i ,  f.  i)^  est  un  Arbuste  originaire 
de  Madagascar ,  d'où,  il  a  été  rapjporté 
parComuersoBr  Ses  feuilles  opjposées 
sont  ovales ,  et  portent  h  leur  aisselle 
des  fleurs  axillaires  et  solitaires.  Le 
Canephora  capitata  ,  La^rik. ,  BU ,  t. 
i5i  y  f.  3,  a  les  fleurs  capitviées;  les 
feuilles  plus  longues  ;  il  est  égale-* 
pient  originaire  de  Madagascar,  (a.  r.) 

CANET  or  CANETON,  oh.  Noms 
▼ulgaires  de9  petits  du  Canard  do- 
mestique. (IPA.-Z') 

CANETTE.  OIS.  Syn.  de  Sarcelle 
4'liiver,  jinas  Crecca,  L.  F".  Canam. 

'  (DJI..Z.) 

CANEVAROLK.  oi».  (  Aldrovande.) 
Et  non  Ganerorole.  Syn.  de  Fan- 
Tette  à  tête  notre ,  Mofaeilla  atricar 
pilia,  L.  K*  Sylvie.  (dh.^.) 

CANGAN-GOIJPL    bot.  phan. 
Nom  de  pays  4u  Randia  màlaharica. 
'  F*.  IUndia.  (b.) 

CANGREJO,  cRtrsT.  Bfot  espagno] 
et  portugais  qui  désigne  les  espèces  les 
plus  communes  d'Écrevis^.       i^-) 

CANGUI.  pis.  (Azara.)  Syii.  de 
Jabiru ,  Mjcteria  cunericana ,  L.  au 
Paraguay.  F*  Jabibu^  (d»..z.) 

CANUAYAWL.  bot.  phan.  Won» 
sallois  die  la  Pariétaire.  F.  ce  not 

w 

CANIA.  BOT.  rwûf.  (Hinc.)  Syn. 
présumé  d'Urtica  pilulifera ,  h.  T. 

îhlTIE.  (b) 

CANIARD.  019.  Syn.  vukaire  de 
Gpêlançt  à  manteau  noir ,  <£i  jeune 
4ge,  Larus  Nœvius  ^  L.  F>  Madvït 

(BU..!.) 

CANIBELLO.  ois.  Syn.  italien  de 
la  Crekserelle  ^  Faico  Tinwricultts,  I^- 
F..  Faucow.  (DU..») 

CANICA.  BOT.  PHAK.  Petit  Arbre 
aromatique  de  Cuba  ,  qui  paraît  être 
k  Myrtm  Timenta,  F.  My»T«-  (^'^ 


CAN 

CANICHE ,  BARBET  ov  CHIEN- 
CANARD.  MAM.  Race  de  Chien,  r. 

ce  mot.  (b.) 

CANICHON.  OIS.  Nom  par  lequel 
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CANna-UTAM.  BOT.  MAN.  (Bttr- 
Biann .)  Sy n.  de  RumpfUa  amboinensis^ 
à  Java.  J^,  RuBfPBiE.  (B.) 

*  CANIOTRUM.  Moix.  Genre  de 


on  désigne  le  jeune  Ganardavant  qu'il  CoquiUc  formé  par  Klein,  aux  dépens 

soitvêlu  de  plumes.               (©a..a.^  ^^  y^^  ^^  f;^^^^  ^  et  qui  n'a  pas 

GANIGUIaA.  fois.  .  Syn.  espagnol  été  adopté.                                    (b.) 

de  Roussette ,  Squ^luB  Canicuius,  h,  *  CAKITA.  pois.  Ce  nom ,  qu'on 

^^'U  trouve  dans  Plante,  y  désigne  un 

GANIDAS ,  CANIDE ,  C ANINDÉ  Poisson  au'U  est  impossible  de  rccon- 


Poisson  qi 
ou  CANIYET.  OIS.  Syn.   de  l'Ara    jjatttxe. 
bleU|  PsiUacus  Arnraunay  L.  dans 
rAmérique  méridionale  oii  on  l'ap.- 
pelle  aussi  Cdnidé  Jouyéi  V,  Ara. 

(DR..Z.) 

CANÎFICIEil.  BOT.  PHAir.  Pour 
Canefider.  F^.  ce  mot.  (b.) 

CANILLÉE.  BOT.  FHAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Lenticule.  F". 
ce  mot.  (b.) 


(B.) 


CANIVïrr.  OIS,  r*.  Canidas. 

.  CANIVETTE.  arachn.  On  ap- 
)>elleainsi]a  toile  d'Araignée,  en  Bre- 
tagne.   .  (b.; 

CANJALAT  BT  CANJALDT,  bot. 
VHAN.'Nom  malais  d'une  Plante  en- 
core peu  connue  de  ITnde,  que  Ton 
nomme  également  Gortia,  Cette 
Plante  parait  avoir  quelques  rapports 


CANINA.  POIS.  La  Dorade,  espèce  avec  les  Ignames.  Rumphius  la  dé* 

du  genre  Spare  cnSardaigne.      (b.)  q^jj  gt  figure  sous  le  nom  à'Ubiûm 

♦CANINAN A.  KBFT.  OPH.  (RuyscH.)  Polypoïdea  {Herh,  Amh.  T.  r.  p.  564, 

Petit  Serpent  fort  mal  connu  d'Ame-  t.   129).  Loureiro  la  rapporte  à 

rique ,  qu'on  laange  dans  le  pays  en-  genre  Stemoua-  ^-  Stbmonb.  (a.  b.) 
COK  qu  il.  passe  pour  très-venimeux. 

(B.) 


sont 


CANINDE.  OIS.  r.  Canidas. 

CANINERO.  BOT.  PHAN.  L'un  de& 
noms  dti  Sureau,  dans  quelques  par- 
ties de  l'Italie  et  de  l'Espagne,     (b.) 

CANINES.  MAK.  Dents  au  nombre 
de  qaatce ,  foites  et  coniqiaes,,  situées, 
chez  les  Carnassiers,  entre  les  incisives 
et  les  molaires.  On  les  nomme  aussi 
Laniaires  et  Crochets.  /^.  Dbnts. 

(B.) 

GANIOR.  bot,  phak.  Syn.  dcj. 
Goicama,  dans  la  langue  de  Java. 

GANl-POUTI.  bot.  PHAN.  Plante 
indéterminée  de  Madagascar,  qui  ne 
peut  être  une  Graminée,  comme  on 
uyait supposé, puisque  son succaus-. 
tique  sert  a  une  sorte  de  tannage,  (b.) 


CANJAN-CORAL  bot.  phak. 
Syn.  de  BasiUc ,  Ocymum ,  à  la  eôte  de 
Cforomandel.  (b-). 

CANRÉR-ROSE.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  de  Rosa  caidna^  en  quel- 
qjièspaities  de  l'AngleteiTe.  ^^.KosE. 

(b.) 

CAÎ^KONG.  BOT.  PHAN.  Probable- 
ment la  même  chose  que  Cancoug. 
Nom  donné  dans  le  Dictionnaire  de 
Déterville  comme  syn.  de  Conpolpulas 
médium. t  espèce  du  genre  Liseron. 

(a.  b.) 

CANNA.  KAM.  Espèce  d'Antilope. 
/^.  ce  mot.  C^') 

CANNA.  BOT.  PHAN.  r.  Bai.1- 

S1£S. 

CANNA  DE  LA  VIBORA.  bot. 

PHAN.  ^.  CaNA. 

CANNAB.   BOT.  PHAN.  L'un  des 


CANIRAM.  BOT.  PHAN.  Nom  ma- 

lais  àxi  Strrchnos  Nux^omica^  L. ,  que  noms  vulgaires  du  Chanvre 

IKiPetit-Thouars,  d'après Àdanson,  _.*,»,*«  .«1?              ««^i^    N^m 

y«rt  substituer  à  œlui  quW  adopté  ,  GANNABARE.  fot.  V^-^ 

Usboumistosi  r.  SraycHNOS.     (b.)  d'une  espèce  de  Commelme,  Coi«;«»- 
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lina  hengulensis,  à  la  côte  de   Mala- 

CANNABINE.  Cannabina,  bot. 
MAN.  Nom  spécifique  à'm  DaHsca . 
dunEui>atoire,  d'un  Bident,  dW. 
Guimauve,  d'une  Ortie,  d'une  Ga- 
léopaide  et  de  plusieurs  autres  Vféffë- 
taux.  Ce  nom  a  été  étendu  au  pre- 
mier de  ces  genres  dans  les  diction- 
naires précëdens.  r.  Datisca.    (b.)  ' 

CANNABION.  BOT.  phan.  (Dios^ 
conde.)  Syn.  de  Chanvre,  d'où  sont 
dérivés  la  grande  quantité  de  noms 
donnés  à  ce  Végétal  depuis  si  long- 
tcmj^s  utilisé.  (B.) 

ÇANNA-BOSCH.  bot.-  phan. 
(Thunbcrff.  )  Syn.  de  Caroxyle  au 
midi  de  l'Afrique.  ^  (b.) 

•  CANNACORUS,  bot.  p^an.  Syn. 
de  Basilier,  Canna,  chez  les  anciens 
botanistes.  /b.) 

XÀNNAGUR.  BOT.  PHAN.  Nom 
d  une  espèce  dePoivf  e,  Piper Siriboa, 
a  Jianda^  selon  Rumph.  (b.) 

fcANNAMELLE.  bot.  phan.  Pour 
Canamelle,  F!,  SACCHARxnn .        (b.) 

CANNAMERA.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  de  la  Guimauve,  en  Espa- 
gne. .  (B.) 

*  CANNANGOLr  ou  CAUNAN- 
GULI.  OIS.  Poule-Sultane  de  Madras  • 
Iidica  maderaspatana ,  Gmel.    y] 

TaLEYE.  (DR..Z.) 

'  CANNA^PONDU.  bot.  phan.  Syn. 
de  Croulaire  à  la  cô^e  de  Coroman- 
4el-  (B.) 

C ANNA-POULOE.  bot.  >han. 
(Burmann.)  Nom  d'une  espèce  de 
Cretelle,  Cynosurus  lagopoides ,  à  la 
côte  de  Goromandel.  (b.) 

CANNAT.  POIS.  L'un  des  noms 
Tulffaires  du  Mugil  Cephalus ,  chez 
quelques  pêcheurs  de  la  Méditerra- 
née. F',  Muge.  (b.) 

*  CANNA-VIEJA-ROJA.  pois. 
(  Delaroche.  )  Svn.  de  Verca  pusilla  » 
Brupn. ,  ^ux  îles  Baléares.  V,  Per- 
cha- (B.) 


CAN 

.  CANNE,  bot.  phan.  Ce  mot,  dé, 
nvé  de  1  un  des  noms  latins  du  Ro^ 
seau ,  a  été  vulgairement  donné  à  des 
«ante»  dont  les  tiges  sont  ordinaire- 
ment noueuses  par  intervalles ,  et 
dont  les  feuilles  graminées  forment 
des  gaines  à  leur  base  ;  ainsi  : 

Canne  Bamboche  désigne  quel- 
quefois le  Bambou. 

Canne  Congo  ou  d'Inde,  l'espèce 
de  Balisier,  le  plus  ancienneraent 
connue ,  Cqnna  indka,  L.  r.  Canne 

DE  RIVliR^. 

Canne  épineuse  «t  Canne  a 
main  ,  le  Rotang ,  Calamm ,  L. 

Canne  MARRiONE,  aux  Antilles,  un 
Crouet ,  Arum  segûinum;  à  Masca- 
reigne,  noire  Scirpus  iridifolius]  k 
Gayenne,  une  Alpinie  ,  Mpinia  oc- 
cidentalis,  * 

Canne  de  rivière,  à  la  Martini- 
que ,  le  Costus  spicatiis  qu'on  ap- 
pelle aussi  Canne  Congo  à  Cayenne  , 
et  qui  n'est,  selon  Jussieu.  qu'une 
Alpinie. 

Canne  royale  ,  la  variété  de  VJ- 
rundo  Donax,  dont  les  feuilles  sont 
panachées. 

Canne  Roseau,  Vjinindo  Doux 
ordinaire. 

Canne  a  sucre  et  Canameixi;, 
1  espèce  la  plus  utile  et  la  plus  connue 
du  genre  Saccharum. 
_  Canne  de  Tabago,  aux  environs 
de  Carthagène  d'Amérique,  le  Pal- 
mier dont  Jacquin  a  formé  le  genrç 
Bactris. 

Canne  vèle  ,  par  corruption  de 
Canna  pera  (  vraie  Canne  ),  VArundo 
Z>o/za.r  dans  divers  cantons  da  midi  de 
la  France.  (b.) 

CANN:E  BERGE,  bot.  phan.  Syn. 
de  Faccinium  Oxycoccos , L.,  devenu 
type  du  genre  Oxycoccus.  /^.  ce  mot. 

(B.) 

*  CANNÉES.  BOT.  PHAN.  r.  Amo- 

MJÊES. 

CANNEIRA.  BOT.  phan.  Syn.  por- 
tugais à'Arundo  Donax,  L.  F.  Bo- 

gJEAU.  (B.) 

ÇANNEL-ÇOAL.    min.   C'est-ii'î 
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dire  Charbon  Chandelle,  syn'.  an-  mie  la  ctilfUrt  a  perfectionné,  et  sur 

dais  de  Lignite  résiniforme  de  Bron-  lequel  se   recueille   la  Cannelle  la 

gniart.  r.  LiGNïTB.                 (i^trc.)  plus  parfaite.                                (b.) 

CANNELÉ.  RKPT.  SATJR.  (Lacépè-  CANNELLE,  bot.  crypt.  Dansla 

de.)  Espèce  du  genre  Cfaalcide.  V.  ce  nomenclature  barbare  des  Champi- 

Hjoi.                                              (B-)  gnons  que  quelques  auteurs  se  sont 

CANNELLA,  CANNÈLETTO  et  plu  à  entasser,  et  parmi*  lesquels  ex-. 

CANNDIJCHI.  M03-L.  Noms  vulgai-  celle  Paulet ,  on  a  désigné  sous  ce 

resduManche  de  couteau,  iSo/c/i,  dans  nom   commun  des  espèces  dont  la 

quelques  parties  de  l'Europe  méridio-  couleur    rappelle  celle  de  la   Can- 

n?.le ,  011  ron  appelle  Cannelle  cer-  nelle  des  boutiques.  On  les  a  appe- 

tains  robinets  en.  gouttière  qu'on  em-  lées  Cannelle  à  grain  ,  Cannelle  pi- 

ploie  pour  transvaser  des  liquides  ,  quée,  Cannelle  plucbée  >  etc.  ,  selon 

et  dont  la   forme  rappelle  celle  de  les  accidens  qui  se  joignaient  à  leur 

la  Coquille  qu'on  leur  compare,  (b.)  teinte  dominante.                         (b.) 

CANNELLE.  Cinnamomum,  bot.  CANNELLIER.   wxp.   phan.   Es- 

PHAN.    Écorce    très-aromatique    et  pèce  du  genre  Laurier.  F.  ce  mot. 

fort  usitée  dans  l'office  et  la  pharma-  (*•) 

cie ,  qui  provient  des  petits  rameaux  '^  CANNIHERBA.   bot.  phaN. 

d'un  Arb^-e  du  genre  Laurier  vulgai-  ^  Adanson.)  L'un  des  vieux  noms  de 

rement  appelé  Cannellier.  On  a  éten-  j^  gantoline.  ^.  ce  mot.                (b.) 

ducenomàd'autresécorcesdontl'o-  CANNON-PODKA.   bot.    phan/ 

r^a^i^^^^^^  Nom  d'une  espèce  de  Tradescanl^, 

dtkSbirLnn^^^^^^  Tradescantia  cristata  ,  à  la  côte  de 

appelé:  Coromandel.                                   (b.) 

CiNNELLE  BiLANCHE  ,  l'écorce  du  CANNUCCIA.  bot.   phak.   L'un 

Winterania ,  /^.  ce  mot ,  qui  est  le  des  noms  italiens  de  VArundo  Fhra- 

Canella  alba  de  Murray.  gmites,  f^.  Roseau.                      (b.) 

Casnelle  de  liA  Chine  (Valmont  CANNUME.  pois.  (Forslcalh.)Nom 

âeBomare),  l'écorce,  moins  aroma-  arabe  d'une  espèce  de  Mormyre.  V. 

tique  que  celle  du  Launis  Cinnamo-  ce  mot.                                            (b.) 

mm,  d^un  arbre  indéterminé  de  la  CANO-CANO.  bot.   phan.   Syn. 

Chme ,  et  qui  pourrait  bien  être  le  ^^^^^^^^i,^  arundinacea.^sjf^àxi 

LaumCmia,  ,,,  ,  genre  Cancbe.  r.  ce  mol.  (b.) 

*  Cannelle  fausse,  1  écorce  du  6^"*'^ '^«"^"'^  '-  o        t\ 

laurus  Cassia  et  quelquefoià  la  Cas-        *  CANOCHLA.  cbust.  (  Scopoli.  ) 

carille  des  boutiques  qui  vient  d'un  Syn.  de  Cancer  Maniis  ,  L.   sur  les 

arbuste  du  genre  Croton.  bords  de  l'Adriatique  et  dans  le  goUe 

Cannelle    Giroflée  ,    Ca/iella  deLivourne.  (b-) 

caryopkyllata  de  l'ancienne  drogue-        CANOIRA   et  CHIRIVLA.   bot. 

rie ,  l'écorce  du  Myrtus  caryopàyl-  phan.  Noms  portugais  d'pne  Ombel- 

^d'  lifère    qui   paraît  être  rAthamanta 

Cannelle  matte  ,  la  même  chose  cretensis^  L.  /^.  Athamante.     (b.) 
ffuc  Canella  do  Matto.  /^.  ce  mot.  Et         CANOKERSAM.     bot.     pb;an. 

quelquefois  la  vieiUe  écorce  du  vrai  y^j^^^^^i^ç.)  Syn.  présumé   de   Pa- 

UnnelUerqm  n'a  presque  plusde  sa-  i-i^tale.  ;^.  ce  Lt.*^  (b.) 

Cannelle  poivbée,  la  même  cbo-  *  CANOLIRE.  Canolira.  crust. 
»e  que  Cannelle  blanche.  F.  ce  Genre  de  l'ordre  des  Isopodes ,  sec- 
mot,  lion  des.  Ptérygibranches  de  La  treille 

Cannelle  8AUVAGE,un  Laurier  de  (  Règne  Anim.  de  Guvier),  fondé  par 

Ceylan  qui  n'est  peut-êtic  que  celui  le  docteur  Leach  (  Dict.  des  bc^  nat.  / 


i54                   CAN  .    CAK     . 

T.  siu ,  n«  36o} ,  qui  le  ran([e  dans  «ça  larg^emênl  »rr<nKdî  à  soii  eitré- 

la  qustriim^  raca  oe  sa  fanuile  des  mite.  Sa  looalitë  est  inoonnue  ;  il  ne 

Gymothoadëes.  Les  caractères  qu*U  la  rapporte  â  aucune  espèce  coanoe, 

assigne  k  cette  race  sont  :  corps  con-  et  cite  seulement  son  cabinet,  (aud.) 

▼exe  ,  abdomen  composé  de  six  an-  *nkTsit\w  «^.«^  t  *^<i  j.« ««.x*.!»...^ 

T"f  "^'T.'  '"  ^^'\  ^'^  «"ri  o-  £'Sùrdanslâ"RSS 

mais  plus  longues  que  la  moitié  du'  GANONNIER.  iKs.  Nom  yuleaire 

corps  ;  les  ongles  des  deuxième,  troi-  de  quelques  espèces  d*Insectes  de  la 

sième  et  quatrième  paires  de  pâtes  tribudesCarabiques^qui  jouissentde 

très-arqués  ,  les    autres   légèrement  Ja  propriétéde  lancer,  par  l'ouverture 

courbés.  Les  caractères  propres  du  anale  de  leur  abdomen  ^  une  vapeur 

genre  sont  :  yeux  peu  granulés  ,  con-  Caustique  dont  la  sortie  est  accompa- 

vexes,  écartés;  abdomen  ayant  les  ar-  gnée  d  un  léger  bruit.  Ces  espèces  ont 

ticles  imbriqués  sur  les  c^s  ;  le  der-  encore  été  désignées  sous  les  noms  de 

nier  un  peu  plu»  large  à  son  extré-  Bombardier  el  de  Tirailleur  ;  elles  ap 

mitë«  Les  Ganolires  ont»  de  mâme  que  partiennent  tontes  4u-  genre  Brachi- 

les  Anilocres  et  les  Olencires ,  tous  ne.  F",  ce  mol.                         (aud.) 

S.^L^l  te  T:.2r5v«1I  Sir  «le»  Géocorises.  Ce  genre ,  fonde  p 

^t  îl?fllij!^.!^li  i?l™  Fabricius  et  que  La^eiUe  {loc.  cit.  a 

E A«    n^o^If.  P?  »i^  lit   «!  Considër.  géSér.)  n'a  pas  adopte ,  p 

C6nilère ,  Rocinèle  et  iEga.  Ils   ne  j  très-voisin  de  cel^des  àutefe 

sont  disungnes  des  Am  ocres  et  des  ,      diffère  essentiellement 

Olencires  que  parce  qu  ds  ont  les  pa*  q„e  parce  qu'il  n'a  que  trois  ardde» 

movtre^l^1Se«i%Un^«n  «ux^ntenîes.  Une leule  espèce .J. 

PÎiÛ:  iolVervrbdomen";  don"  Ti^j^KlrAeVA^^S 

tes  articles  sont  imbriqués  sur  les  cA-  ^dionale  ;  Fabricius  lui  donne  le  nom 

à^Ln^!2±r«^rJ!^"jiV™3  <!«  C""-  o2/ec/«..Elleparaîtse«ppro- 

a  Son  extrémité,  peut  encore  être con-  -,      .  ^^           _    ,    *fr^-^^„  t^nm. 

sidéré  comme  «rcaractère  distinctif.  cher   beaucoup   des  Tetyres  ^c^ra 

Avouons  toutefois  que  lorsqu'on  est  ff  ^'^f  '  ^^^^^^^'^'V     '"'"^^S 

am:^  j- •.^^»^;. k\\^  Ait^Àii^^^^  A^  *eur :  son  corps  a  la  forme  de  la  Loc- 

dbligé  de  recourir  a  des  diflférences  de  ^j  ^,j   ^  ^     F                                j 

cette  nature ,  qui ,  presaue  toutes  ,  *^ 

sdnfinappréciables,  la  valeur  du  gen-  .  GANOPE.  CanQjfus,  moix.  Genre 

re  devient  excessivement  douteuse  :  formé  par  Dcnys  Montfoirt  pmr  une 

c*est  le  cas  de  la  plupart  de  ceux  qui  GKfuilIe   d'autant    plus    siaguH<ài« 

viennent  d'être  cités  ,  et  que  LeacE  a  qa  elle  n'offre  aucune  ouverture»Cest 

beaucoup  trop  multipliés.  Aussi  ne  un  corps  en  forme  de  Poire,  dW 

leur  accordons-nous    que   très-peu  transparence  par&ûte  k   travers  ia- 

dlraportancCyrCt  sommes-nous  tentés  quelle  on  distingue  des  doisons  inté- 

dé  les  réunir  tous  au  genre  Cymothoé  neures  un  peu  arqnées  et  placées  les 

de  Fabricius ,  aux  dépens  duquel  ils  unes  au-dessus  des  autres,  aa  couleur 

paraissent  avoir  été  formés.  irisée  est  celle  de  la  Perle  ,  elle  a  éw 

Le  genre  Ganolire  se  compose  d'une  di>aéTTée  sur  les  bords  de  la  morde 

seule  espèce  que  Leacb  désigne  sous  Java  ;  elle  est  fort  petite.. L*Aiun»> 

le  nom  ae  Ganolire  de  Risso ,  Caïuh-  auquel  elle   appartient  es\   incoB" 

/i/ttiîûtfo/xiainr,  avec  cette  description^  nu  ;    Gavicr   pense    que  le  ^^ 

succincte  :  dernier  article  de^l'ando-?  Gan^pe  qui  a  besdin  d'être  laxt^ 
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mmM  appartieill  à  la  familU  des  crc  einnittim  d'une  »ide|jaj»  «««»- 

NMtaaoir                            .     (B.)  lai'e,olanc,cnUèrc5ùrsesWs.Cc^ 

caractères  incomplets  ne  permcucnc 

GANOPICON.  BOT^  PH AN.  (E^ar  que  dlndiqucr  la  place  de  ce  cenre  aur 

coride.  )  Sjn .  à'Euphorbia  Jleliqsco-  près  des  Gentianées ,  dont  il  diff&re  ce; 

;jto,L.  r.  Euphorbe.                 (b.)  pendant  par  sa  corolle  polypétak.  Si 

^  d'une  autre  part  dette  considératie» 

CANORI.  OIS.  F^.  CHAiîTEURS.  engage  à  la  rapprocher  des  Caryo- 

CANOT  o«  s™,  du  mb^  e&fcîi;:res'ïr.ril"^?^ 

Stnx  Otus ,  L.  au  Canada,  r,  Chotteiv    ^^  peul-étreaussî  par  la  situation  rela^ 

"•  (DB..Z.)      j.^r  ^^  ^^  parties  ,  qui  devrait  être 

CANOTA.  BOT.  PHA».  Syn.  de  Ptf-    connue  pour  fixer  sesrapports.<A-T>.J.) 

CANRÈNE.  Koii..  Nom  vulgaire  "^  (b.) 

dW  Nërite  de  J^nné ,  NerUaCanre-       c^NsiAVA.  box.  phan.  Sjn.  nw- 

«»  de  laquelle  MoptTort  a  fait  son  j^.    ^^  chanvre  :  Aa&i^-Ow*/*;* 

SenrePokmce.  p-.  ce  mot.  (b.)  ^^  j^  ^jj^^   Tijeru-Can»j(u>a  est  1» 

CANRULAR.  bot.  phan.  (rï/is  femelle.                                       (»•) 

tOo  j«^,  Rumpk,  Jmb.b ,  t.  ï65 ,  CANSJERE.  Cansjera.  bot.  FHAir. 

1. 1.)  EMèce  peu  connue  de  Bryone  GenredeUfamaiedesThymelée»,voi- 

<telesMMa68ar».                       (b.)  ^  ^uDaphné.  Son  calice  en  grelot  «I 

CANSCHENA-POU.   bot.    phan'.  termine  par  ^tre  dent»  ;  quatre  et^ 

Nom  malabar  d'une  espèce  du  genre  minesà  anthères  arrondies  s  insèrent 

Banhine ,  Bûuhiiiiatomentoia,  L.  (b.)  vers  sa  base  ,  et  ne  le  dépassent  pas  ; 

riNsrm    ^^    rAivK^mv     -«™.  son  ovaire ,  entouré  de  quatre  peUtes 

CANSGHI   or   CANSÇPY.    bot.  ^^       ^^'j^^m  ,  petit  et  surmonté 

Jiis.  s™,  de  Trevm  a  la  côte  de  ^,^^      '^  ^i      1^  '^^^>^^  stigmate  eu 

Halabar.  Adaaspn  s  est  empressé  d  a-  ^      ^^  fruit  est  une  baie  monosper- 

dopter  ce  nom  barbare.              (b.)  ^^  ^^  j^  grosseur  d'un  Pois.   Les 

„,„o,^„„  „  feuilles  sont  alternes  et  lancéolées; 

CANSCORE.  Cawcora^Bor.  phak.    [^^        ^j^  ^^j.é»  ou  temé. 

UBaTck,dansl Encyclopédie, idjrege    ^  ^-^^i^ie  de  ces   feuilles  dans  le 

T^ITT^  ^™*-^Tf  *«  ^u*^  CaavVfl  ,ca«rf«/M  de  Ro^urgh  (Ce 

prRhéjde  à  une  Plante  du  Malabar.  1^*^   t,b.  .^S),  quiparaîtlemôm. 

^Jfo;.,  zo    tab.  53  )  Soncabce  ,      Arbrisseau kull^Èlabar,  figuré 

pwseate  m  tube  renflé  et  marqué  T^  ^j^^^    ^^  ^,  jlf„;.         teb.  a  ) 

iwdesaUé»,  rétréci  auniessou»  du  I^     j        ^^^  Tsieivu- Cansjerain , 

U  J"i  1^^**  »^  '^'"^  diVMttons.  i             dg  „,     „e.  Le  même 

Le»  pétales,  d««it  on  ne  connaît  pas  ^     décrfl  un  autre  Arbrisseau  du 

.M«rtH»,80Blau  nombr«dequatre  „«„«  pays,  qu'il  nomme -S/en>n-i'a//^ 

rtm^«,i;un  deux  plu»  long  que  Camjeram  {Mort.  Mat.  7,tab;  4),  et 

te  autres^  L  ovaire  est  lAjre ,  le  style  ^j  J.    ^ngénère  de  la  première 

«rtTKlïïJtornSîrin^ulS  et  1^!»^-  ^^  '"""  ^""^  ^  uTV.) 

petites.  C'est  une  Herbe  d'une  consis-  ''*'9;-                                        i«'.    \ 

"nce  ptesqueligneuse,  croissant  dans  *  C  ANTABMC  A.  BOt.  PHAKi(HHie.) 

les  lieux  sablonneuv;  ses  feuilles  sont  Espèce  d'OËillet ,'  selon  les  uns ,  d« 

opsQiéespses  pédoncules  solitaire»/  Campanule,    selon  d'anrti«s,   et  de 

iiiUairesoutennii>aiix,parteBtd'nn0  Liseron  ,  d'après  Linné,  qui  appeMe 

»troi»^iin  qu'environne  «n  involu-  Cantv/fuUu  Caitlubma  une  des  f tn» 
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ëlëgaiites  espèces  de  ce  dernier  genre;  libre ,  ûnivalve ,  clbîsonnëe  droite  en 

(b.)  forme  de  nacelle,  arrondie  sur  le  dos, 

♦  CANTALITE.  min.  (Karslen.)  r.  ^P^?^®  ?"^^®  ^^IH® ,  obtuse  au  som- 
QuARZ.                                                '  ™®*»  P*"s  "''g^  ^  1^  base  ayec  un  si- 
phon central.                                 fB.) 

GANTALOU  et  CANTALOUP. 

BOT.  PHAN.  Variété  fort  savoureuse  CANTHARIDE.    Caniharis.  l\s. 

de  Melons.  /^.  ce  mot.                 (b.)  Genre  de  Tordre  des ColéoDtères,sec- 

CANTAPERDRIS.  bot.  phan.  tû)ndesHëtéromère8,  fam^^^^^^ 
Syn.  languedocien  de  Daphne  Gni-  c*^«"<*es  (Règn.  Anim.  de  Cuv.),  et 
dium ,  L.  r.  Daphné.  Cb  )  ^^^"^  P^""l  caractères  :  crochets  des 
^  tarses  profondément  bifides,  sans 
CANTARA.  Poio.  (Delaroche.)  dentelures  au-dessous  ;  éïytres  de  la 
Syn.  de  Spams  Cantkarus,  L.  aux  îles  longueur  de  Tabdomen,  flexibles,  re- 
Baléares. F.  Canthére.             (b.)  couvrant  deux  ailes;  antennes  fili- 

*  GANTARELLE.  ins.  Ge  nom  cité  formes,  notablementplus  courtes  que 
dans  plpsieurs  anciens  ouvrages  de  ^®  corps,  avecletroisiômearticlebeaur 
pharmacie,  et  employé  aussi  dans  ^®^P  plus  long  que  le  précédent; 
quelques  départemens  de  la  France  ,  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  gros 
désigne  le  Méloë  Proscarabée,  dont  on  ^  ^«"^  extrémité . 

faisait  autrefois  usage  en  médecine  Le  nom  de  Càntharide  est  ti*ès-an- 

çomme  vésicant .  /^.  MéLOÊ .  (atjd  .)  ^^^^  >  «*  *  ^^^  <l«s  acceptions  fort  dif- 

GANTARILLOS.  bot.  phan.  C'est-  ?j^°*^'-  ^'^^''î^  <^?^-  ^.f ■^'^^'  ^^' 

àHiire  Petites  Cruches,  Nom  espagnol  \Z'JTJ  ""f-  ^  ^,PP^'^"?^*  Pf  ?  "° 

il'iino  acxÀ»»  j.,  «^          A    jr*o""*  Insecte  en  particulier.mais a  plusieurs 

d  une  espèce  du  genre  Androsace ,  ^              J-       ,  i    '    m      membra- 

.              .  lieuses,    enveloppées   par  des  etuis. 

CANTARIS.  OIS.  Syn.  piémontiais  Linné  s'en  est  servi  pour  désigner  un 

de  Proyer.                               (dr..z.)  grand  genre  de  Tordre  des  Cdëoptè- 

CANTARIS.  bot.  phan.  (Diosco-  ï*«s,  ne  renfermant  pas  notre  Cantha- 

ride.)  Syn.  de  Fumanaqfficinalis ,  L.  ri^«>  laquelle  était  rangée  prmi  ses 

/^.  FuMKTERHK.                            (b.)  Méloës.  Gcoffroy  (Hist.  dcs  Ius.  T.  I. 

PANTARn  «^»,  «„.„  //^     1-      X  P-  ^^9)  substitua  le   nom  de  Cicin- 

C'està^t«  r;«.^!:  N       f't^^:^  dële  léjà  employé  par  Linné  à  celui 

%Tr^a^L?l     t  F*"!î  t\^?'?'"'  de  Cantharîde,  et  if  comprit  sons  ce 

^{^^^^^nLPP^^''^^^^^'  dernier  (foc.  cit.  p.  339)Ma  Cantha- 

fruit  de  cet  arbre.                        S  "«"«  Insectes  qm  l'avoismaienj^- 

vantage.  Degéer  opéra  aussi  quelques 

GANTE.  Pois.  Syn.  de  Sparillon ,  réformes  dans  le  genre  Cantharîde 

Spams  annularis,  Gmel..  ^.  Spare.  de  Linné,  et  proposa  pour  quelques 

(b.  )  espèces  l'expression  de  Télépnore  qui 

.    GANTE-MORGARO.  bot.  phan.  ^^"^^^^  ^t^  reçue ,  si  ce  mot  n'avait  été 

Nom  indou  d'une  espèce  d'Achyran-  employé  pour  un  genre  de  Charap- 

the ,  Achymnthes  ptmtrata ,  L.  (b.)  gnons.Enfin  Fabricius  n'adoptant  pas 

S^';  ^-«^--^''.  •-«''•  ^-  desdeLin„é,eté.abUt.a«xdépensd« 

^    ^                                              v»v  Meloes  de    cet  auteUr  un  nouveau 

.^  GANT  H  ARE.  Canthams.waïAj.  genre  sous  le  nom  de  Lytte,  qui  r^- 

Genre  de  Goquilles  formé  par  Denys  pondit  à  celui'  des  Gantharides  de 
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longé  et  presque  cylindrique  ,  une  quent  oue  Ton  fait  en  médecine  d'une 
tête  forte  et  cordiforme  «  supportant  espèce  deGantharide,laCantharidevé- 
des  antennes  plus  longues  que  le  cor-  sicatoire  ;  mais  son  usage  ne  remonte 
selet,etdont  le  second  article  est  trè»-  pas    à  des  temps  fort    reculés;    la 
court,  transversal;  les  suivans  sont  Çantharide  des  anciens  n'était  certai- 
cylindracës  et  le  dernier  est  ovoïde  :  nement  pas  la  nôtre ,  et  n'appartient 
nue  bouche  composée  de  mandibules  même  pas  au  genre  que  nous  décri- 
tenninées  en  une  pointe  entière  et  vous.  D'après  le  témoignage  de  Pline 
k  mâchoires  de  longueur  moyenne  :  et  de  Dioscoride^  qui  affirment  que  les 
un  prothorax  petit ,  presque  carré.,  meilleures   Gantharides   sont    celles 
moins  large  que  le  ventre:  des  ély  très  dont  les  élytres   sont  marquées  de 
longues ,  linéaires  ,  flexibles,  attei-  bandes  jaunes  transversales  ;  il  pa~ 
enantrextrémité  anale  de  l'abdomen  :  rait  évident  que   leur    espèce  était 
des  tarses  à  articles    entiers.   Elles  le    My labre  de   la  Chicorée ,  qui , 
s'éloi^ent  des  iEdemères  par  la  ter-  à    la  Chine ,    sert    encore  a u jour- 
minaison  des  mandibules  et  par  les  d'hui  aux  préparations  épispastiques. 
articles  entiers  de  leurs  tardes.  La  La    Çantharide    vésicatoire   ou  des 
forme  de  leurs  antennes  empêche  de  boutiques,  Cantharis  peste atoria   de 
les  confondre  avec  les  genres  Myla-  Geoffroy  ou  le  Meloë  pesicatorius,  L. 
bre^  Gërocome  et  Méloë.  Enfin,  quoi-  et  la  Lytta  pesicatona  de  Fabricius , 
t]ae  très-voisines  des  2jonitis,  des  Ne-  nommée  aussi  Mouche    d'Espagne  , 
niognates  et  des  Sitaris,  elles  se  dis-  peut  être  considérée  comme  le-  type 
tinguent  de  ces  trois  genres  par  la  du  genre  ;  elle  a  été  figurée  par  00- 
forroe  de  leurs  palpes   maxillaires,  vier  (Hist.  des  Coléopt.  T.  Ilf.  tab.  i. 
Elles  diffèrent   ensuite  du   premier  '  fig.  i.  a,  b,  c)  et  par  Schaeffer  {Icon. 
par  les  antennes,  du  second  par  les  Ins.  tab.  47.  fig.  1  et  ]ElementaEntom, 
elytres  et  du  troisième  par  les  ma-  tab.  3.?).  Sa  couleur  est  d'un  beau 
CQoires.                           *  vert,  doré,  brillant,  avec  les  antennes 
n existe  encore  bien  des  doutes  sur  noires.  Les  mâles  sont  plus  petits  que 
les  métamoi-phoses  de  ces  Insectes,  les  femelles,  et  il  existe  en  général  une 
Plusieurs  observateurs,  tels  que  De-  grande  variété  dans  la  taille.  LesGan- 
g^er  et  Geoffroy,  disent  n'avoir  ja-  tharides  se  montrent  vers  les  mois  de 
niais  rencontré    la   larve;    d'autres  mai  etde  juin,  et  presque  toujours  en 
prétendent    l'avoir    vue,    et    nous  grand  nombre  sur  les  Frênes,  les  Liks 
apprennent  qu'elle  se  nourrit  de  di-  et  les  Troènes,  dont  elles  déyorent  les 
verses  racines, 'et  subit  dans  la  terre  feuilles;   on  les  trouve  aussi,  mais 
^us  ses  changemens ,   observation  moins  communément  sur  les  Sureaux 
qui  s'accorde    assez    bien    avec    la  et  le  Chèvrefeuille;  les  dégâts  qu'elles 
prompte  apparition  des  insectes  par-  causent  s'étendent  même  quelquefois 
faits  que  quelques   auteurs  avaient  sur  les  blés  et  les  prairies.  Leur  pré- 
pensé, à  cause  de  cela,  venir  par  émi-  sence  est  décelée  par  l'odeur  uarticu- 
grations  des  terres  australes,  pour  lièrequ'ellesrépandent,etquia  quel- 
gagner  ensuite  les  contrées  du  Nord.  Oue  analogie  avec  celle  des  Souris. 
Olivier  (Encycl.  méthod.  T.  v.  p.  37a)  Quelque  temps  après  l'accouplement, 
<|écrit  assez  vaguement  cette  larve,  les  mâles  périssent,  et  les  femelles 
^n  corps,  formé  de  treize  anneaux,  s'enfoncent  dans  la  terre  pour  y  pon- 
^l  mou,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  sup-  dre  de  petits  œufs  allongés ,  réunis 
porie  six  pâtes  courtes ,  écailleuses  ;  par  tas ,  desquels  sortent  des  larves 
^^  lète  est  arrondie,  un  peu  aplatie  ,  dont  l'histoire  n'est  pas  encore  bien 
munie  de  deux  antennes  courtes  et  connue. 

jiliformes;  deux  mâchoires  assez  so-  Les  Gantharides  sont  très-commu- 

^des  et  quatre  palpes  composent  la  nés  en  France  ,  en  Italie  et  en  Espa- 

"^'che.  gne.    Celles  que   nous  employons  , 

Pt;i  sonne  n'ignore  l 'emploi très-fré-  nous  viennent  pjresque  toutes  de  ces 
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derniers  pays  par  la  voie  du  conmei^  tes  mortes ,  les  .retirent  et  les  £)nt 

œ.  Leur  récolte  exige  plusieurs  pré^  sécher  de  la  ^manière  quia  ëtëindj- 

cautions,  d'abord  à  cause  des  per-  quée.  Celte  méthode  devient  plus em- 

sonnes  qui  la  font  et  qui  pourraient ,  harrassante  et  plus  dispendieuse  «ae 

§ar  un  manque  dé  soin  «  éprouver  la  précédente.  Quoi  qu  il  en  soit,  les 
e  |;raves  accidens  ;  ensuite  par  Insectes  étant  bien  desséchés  ,  on  les 
rapport  à  la  conservation  ultérieure  plaoe  dansdes  vases  de  bois ,  de  verre 
de  ce  médicament  Les  moyens  dont  o»  de  £uence ,  exactement  fermés, 
on  se  sert  se  réduisent  k  ceux--ci  :  et  oa  les  met  à  l'abri  de  rhamiditâ 
l'emploi  du  vinaigre  en  vapeur  £a  ne  négligeant  aucune  de  ces  pré- 
I>our  les  faire  périr,  et  leur  des-  cautions  »  les  Canthaiides  conservent 
siccation  complète  après  qu'dles  très-lons-temps  leurs  propriétés, 
sont  mortes.  A  cet  effet,  on  met  L'analyse  chimique  des  Gantlu- 
généralement  en  usage  un  procédé  rides  a  été  faite  par  un  grand  nom-^ 
fort  simple.  Dans  le  courant  de  juin ,  bre  de  savans  qui  se  sont  attachés 
on  étend  sous  un  arbre  chargé  de  exclusivemoit  à  Fespèce  employée  en 
Cantharides  ,  plusieurs  draps  ,  et  on  médecine.  S'ils  eussent  étudié  arec 
fait  tomber  dessus  les  insectes,  en  le  même  soin  les  -Méloës ,  les  Myla- 
secouant  alternativement  toutes  les  bres  ,  les  Ck>ccinelles  ,  les  Carabes, 
branches.  Lorsqu'on  en  a  obtenu  plusieurs  Ténébrions,  Us  auraieat 
ainsi  une  assez  grande  quantité  ,  on  probablement  trouvé  chez  ces  iu- 
les réunit  sur  un  tamis  de  crin ,  que  sectes  ,  qui  ont  aussi  des  propriétés 
Ton  expose  à  la  vapeur  du  vinaigre  ,  vésicantes  ,  un  principe  analogue, 
ou  bien  on  les  rassemble  dans  une  quelquefois  moins  actif  et  peut-être 
toile  assez  claire ,  que  Ton  trempe  susceptible ,  par  cela  même ,  d'être 
pli^sieurs  fois  dans  un  vase  conte-  employé  dans  quelques  cas  partieu- 


expose  a  i  omnre  dans  un  gre* 

nier  ou  sous  un  hangar  bien  âére,  sur  marquables.  Ge  «dernier  a  coastaté 

des  claies  recouvertes  par  de  la  toile  l'existence  d'une  substance  particu- 

ou  du  papier  gris  non  collé ,  et  on  liére ,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 

les  remue  soit  avec  un  petit  bâton  ,  CantAaridine  ,  et  qui  a  pour  caract^ 

soit  avec  la  main.  Seulement  dans  ce  res  principaux  d'être  blanche, ciistal- 

*^    •  ■     '  "     '         "       /soluble 


'absorption  d'un  principe  ve»  ainsi  que 

sicant  que  renferment  ces  Insectes ,  et  laquelle  réside  essentiellement  la  pro- 

qui,  comme  nous  le  verrons  plus  priélé  vésicante  ^  cclle^  n'appartient 

loin,  est  excessivement  actif.  Il  est  par  conséquentnià  l'huile  verte,  lu 

inutile  de  dire  que ,  dans  la  récolte ,  a  la  matière  noire  insoluble,  nî^ 

il  faut  aussi  employer   les    mêmes  la  matière  jaune  soluble  dans  ralcoool 

moyens  pour  se  garantir  du  contact*  et  dans  l'eau ,  qui  sont  les  autres 

Quelques  personnes,  après  avoir  étea-  principes  dont  l'analyse  a  démootre 

du  des  toiles  aurdessous  des  arbres  ,  là  présence.  Cette  découverte ,  ({^^^ 

placent  tout  autour  des  terrines  rem-  *  que  importante  qu'elle  soit  pour  la 

plies  de  vinaigre,  qu'elles  entretien-?  science,  n*a  apporté  aucun  change^ 

nent  à  l'état  d'ébuUition,  et,  après  . ment  dans  la  pratique.  L'expén^nce 

avoir  secoué  les  arbres  ,  elles  ramas-  avait-  appris    depuis  long  -  teuips , 

sent  promptement  les  cantharides  ,  qu'appliquées  sur  la  peau ,  les  Can- 

les  placent  aussitôt  dans  des  va^es  de  thandes ,  réduites  en  poudre  et  mf& 

bois  ou  dans  des  bocaux  de  verre ,  à  quelques  corps  grais.,  produisaient 

les  y  laissent  vingt-^quatre    heures  le  soulèvement  de  répidermç  q«i>  ^ 

environ  >  et ,  après  qu'elles  sont  tour  détachant  avec  la  plus  gniB<^*^^^* 
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iitë,  mettait  à  découvert  la  surface  du  p.  i5o  et  3i3  ),  et  comprenant  ^u- 

derme.  On  savait  aussi  que  ,  préparé  sieurs  ^nres.  qui  j  sont  répartis  de 

de  diverses  manières  tst  employé  à  cette  manière: 

l'intérieur  ,  elles   produisaient  upe  f  Antennes  en  massue  ou  grossis* 

excitation  particulière  sur  les  orgUnes  sant  très-sensiblement  vers  son  extré- 

génitaux  -de  Tun  et  de  l'autre  sexe ,  mité 

et  agissaient  sur  la  vessie  en  donnant  Genres  Cèbocovle  et  MylsiBIie. 

iieu  quelquefois  à  des  accidens  les  ff  Antennes  de  la  même  grosseur 

pitts  graves  ;  enfin  on  n'ignorait  pas  ou  plus  menues  à  leur  extrémité. 

Qu'administrées  dans  la  paralysie  et  1.  Antennes  de  là  longue ur  du  cor- 

oans  ^usieurs  autres  affections  ner-  selet ,  au  plus ,  composées  d'articles 

veuseSy  ces  Insectes  n'étaient  pas  sans  courts ,  plus  globuleux  que  cylindrl- 

e£fet.  ques  ou  qu'obconiques. 

Plusieurs  autres  espèces  de  Can-  a.  Pénuldème  article  de  tous  les 
tbarides  ont  été  décrites  par  les  au^  tarses  bifide, 
tenrs.  Dejean  (  Gat.  des  Goiéop.  p.  7 5  ]  Genre  Tétr aontx. 
eu  mentionne  ti^nte.  Les  mieux  con-  B.  Tous  les  articles  des  tarses  en- 
nues  parmi  ellea^  sont  :  la  Cantharide  tiers. , 

syrienne  y  C,  syriaca  à^OUyiev ,  ou  a  Ély  très  couvrant  tout  l'abdomen  / 
le  Meloë  sytiacus  de  Linné.  Elle  est  eu  carré  long ,  et  à  suture  droite. 
assez  seoïblable  à  la  Cantharide  vé-  Genre»  Uoris  ,  OEnas. 
sicatoiiœ  ,  et  se  trouve  dans  le  midi  ^  Ëlytres  ne  couvrant  qu'une  par- 
de  rEUirope  et  en  Syrie  }  la  Cantha-  tie  de  l'abdomen ,  courtes ,   ovales  y 
rîde  douteuse,  C.  duhin.  d'Olivier,  ou  divergentes  à  la  suture,  (point  d'ailes; 
la  LyitA  duhia  de  Fabricius.  On  la  abdomen  très-grand   et   mou  ;   an- 
rencontre  communément  sur  la  Lu-  tenues  souvent  irrégulières  .dans  les 
zeme  ,  dans  les  provinces  méridio-  mâles), 
nales  de  la  France ,  en  Italie ,  dans  le  Genre  Mzloe. 
Levant  et  dans  la  Sibérie  méridio-  a.  Antennes  plus  longues  ^uè  le 
nale.  Nous  travaillons  dans  ce  mo-  corselet ,  formées  d'articles  cyhndra- 
ment  à  une  monogra]^ie  du  genre  ces  ou  obconiques. 
Cantharide.                              (aud.)  Genres    Cantharide  ,     ZoNins , 

CANTHARIDE.  moix.  Nom  vol-   "^«Ue  femlS^  œ^^ndlXxac- 
gaiie  et  marchand  ,dii  Tnchusirù,    ,.„*'?  .?„,?^j1'^°„1S!5^I 

ny»  Montfort  a  forme  le  type  de  «m    ç^^y^    j^  TracÈelides  de  Latredle. 
genre  Cantkandu*.  (b.)      ^^^^^  j^„j^    ^^  Cuy.  p.  5i6.  )  r. 

Cantharide.  bot.  chvft.  Nom  ce  mot  et  tous  ces  noms  de  genre.' 
d'un  Oiampignon  verd  selon  Paulet,  (abd.) 

qui  pourrait  bien  être  YJgaricus  cya-        *  C  ANTH ARIDINE.  Principe  véii- 

ne«*  ou  tout  autre.  (B.)  «,ntdesCantharideg.^.cemoU(AUD.) 

fA!S^^«T?,^Î^P^;ri'^?'^      CANTHAROS.Pow.  r.CANTH±BE. 
(Ânun.  sans  vert.  t.  4 ,  pi.  «aSJ  donne 

ce  nom  à  une  division  de  la  famille        CANTHENO.  pois.  Nom  vulgaire 

des  Tracheltdes ,  et  qui  comprend  la  du  Canthère  commun ,  Spams  Qm- 

plupart  des  genres  rangés  par  La-  /Aan» ,  L.  que  Lacepède  par  un  dou«- 

treille  dans  celle  des  Cantharidies.  F",  ble  emploi  dit  convenir  au  vrai  Scare. 

ce  inot.  (aud.)  J^.  ce  mot.  (b.) 

CANTHARIDIES.     Cantharîdiœ.  CANTHÈRE.   Canthams,  pois,- 

«s*  Famille  de  l'ordre  des  Coléop-  Genre  formé  par  Guvier  de  plusieurs 

tè^es^  section  des  Hétéromères,  éta-  Spares  et  Labres  des  auteurs  dans  la 

blie  par  Latreille  (Considéc*  génér. ,-  famille  des  PercoHes  ,  de  l'ordre  des 
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Acanthoptërygieps,  division  de  ceux  brun-clair  dont  la  moitié  inférieure 
c{ui  ont  les  dents  petites  et  souvent  en  est  plus  foncée ,  et  qui  règne  de  l'ex^ 
velours.  Ses  caractères  consistent  dans  trëiiiitë  du  museau  à  la  caudale,  la- 
beur bouche  étroite ,  garnie  de  dents  quelle  est  toute  entière  de  la  même 
très-nombreuses  ;  dans  leur  museau  teinte.  Le  globe  de  l'œil  qui  est  assez 
peu  protractilç  ;  dans  l'absence  de  |;rand ,  a  Tiris  cendré  ;  le  ventre  est  ai* 
toute  épine  ou  dentelure  aux  opercules,  genté.  La  nageoire  dorsale  située  à 
Le  corps  est  ovale.  Ce  genre  contenait  une  égale  distance  de  la  tête  et  de  la 
jusqu'ici  cinq  espèces  :  queue ,  compte  seize  rayons.  Le  nom- 
Canthâre  ordinaire,  Spams  Can-  bre  de  ceux  des  pectorales  et  de  la 
tharus ,  L. ,  Gmcl.  Syst,  nat,  xiii ,  i,  caudale  n'a  pas  été  noté  exactement, 
1375.  Lac.  ly.  97.  Sparus  JUœna?  les  ventrales  sont  fort  petites,  etPanale 
Bloch. ,  pi.  370.  C'est  l'espèce  la  surtout  est  à  peine  rudimenlairement 
plus  vulgairement  connue  ;  elle  a  sa  indiquée  par  une  petite  nageoire  si- 
queue  binde  sans  tache  ;  son  dos  est  tuée  au-dessous  du  point  oii  finit 
noirâtre ,  et  le  reste  de  son  corps  ar-  celle  du  dos.  Ce  caractère  est  fort  sin- 
^enté  avec  des  ligues  longitudinales  gulier ,  et  semble  en  indiquer  quel- 
jaunâtres.  Sa  chair  est  peu  estimée,  que  autre  qui  pourra  suffire  pour  faire 
Ce  Poisson  paraît  être  celui  que  les  de  notre  Canthère  provisoire  un  genre 
anciens  nommaient  CantAaros.B,  6,  particulier. 

p.  i4  ,  V.  1/5 ,  A.  —  c.  17.  Les  autres  .  Canthâre  de  Milius  ,  Canthams 
Canthères  sont  :  3°  la  Brème  de  mer,  JUi/ii,  N.  Ce  beau  Poisson,  qui  ac- 
Sparus  Brama  ,  Bloch.  pi.  369  ,  quia  quiert  de  six  à  dix  pouces  dé  Ion- 
été  observée  jusqu'au  cap  de  Bonne-  gueur ,  a  la  partie  supérieure  de  la 
Espérance  ;  3^  le  Poisson  que  Lace-  tête ,  et  celle  oii  sur  le  dos  s'insère  la 

Cde  a  décrit  sous  les  deux  noms  de  dorsale   d'un    assez   beau  bleu;  la 

ibre  macroptère  et  de  Labre  iris.  Il  même  teinte,  du  verd  et  du  brun  pâle, 

est  des  mers  de  l'Inde  et  même  d'A-  -règne  sur   le  reste  de   son  corps , 

roérique:  4°  le  Labre  sparoïde  de  La-  ainsi  qu'une  large  bande  longitudi- 

cepède ,  m ,  pi.  34 ,  connu  d'après  un  nale  brune  et  jaune  j  le  ventre  estar- 

dessindeCommerson,  et  qui  se  trouve  genté.  Il  habite  la  baie  des  Chiens 

àrile-de-Franceetdansrinde;  5°en-  marins  à  la  Nouvelle-Hollande,  d. 

fin  le  Centrodeote.  Ann.  Mus.  t.  sS,  34-35  ,  p.  13 ,  v.  9 ,  A..  11,  c.  26.  (b.) 
pi.  11. 

Nous  ajouterons  provisoirement  au        CANTHI.   Canthium.  bot.  phan. 

genre  Canthère  deux  espèces  dont  les  Et  non  Canti,  C'est  à  la  famille  na- 

dessins  et  la  description  nous  ont  été  turelle  des  Rubiacées  et  à  la  Pentan- 

fournis  par  notre  ancien  ami  Milius ,  drie  Monogvnie,  L. ,  qu'appartient 

maintenant  gouverneur  de  la  Guiane.  ce  genre  de  Plantes ,  dont  le  calice  est 

Cependant,  ce  n'est  qu'avec  doute  quinquéfide;  la  corolle  monopetale, 

que  tious  proposons  de  rapporter  ces  courte ,  tubuleuse ,  à  cinq  divisions 

élégans  Poissons  au  genre  qui  nous  étalées.  Ses  cinq  étamines  sont  ren- 

occupe ,  parce  que  les  caractères  de  fermées  dans  4'intérieur  du  tube  de 

la  bouche  n'ont  pas  été  suffisamment  la  corolle ,  et  son  style  se  termiue  par 

•  étudiés.  '  un  stigmate  simple,  entier  et  capi- 

Canthâre    douteuse  ,    Canthams  tulé.  Le  fruit  est  une  baie  ordinaire- 

dubia,  N.  Son  corps  est  allongé  et  ment  couronnée  par  les  dents  du  ca- 

acquiert  de  cinq  à  sept  pouces  de  Ion-  lice  et  contenant  deux  graines  sem- 

gueur.  Ce  Poisson  a  été  pris  à  l'hame-  blables  à  celles  du  Café ,  c'cst-à-due 

con  dans  la  baie  des  Chiens  marins  à  planes  et  marquées  d'un  sillon  longi- 

la  Nouvelle-Hollande.  Il  est  d'un  gris  tudinal  du  côté  interne  ,  convexes  du 

cendré ,  pâle  en  dessus  î  celle  couleur  côté  externe.  Ce  genre  se  compose  de 

Sasse  au  bleu    céleste   lavé  sur  les  sept  à  buit  espèces ,  autrefois  placer'' 

ancs  ,  oii  se  voit  une  bande  d'un  dans  les  genres  Gardénia  y  R^ndiat 
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Webem ,  etc.  Ce  sont  en  eënëral  des  leur  atspect ,  leur  forme ,  leur  surface , 
Arbustes  épineux ,  dont  les  feuilles  les  rapports  qu'elles  ont  avec  celles 
et  les  ëpines  sont  dëcussëes ,  c'est-à-  de  Végétaux  bien  connus ,  (]u'ont  été 
(lire  opposées  en  croix.  Les  fleurs  nommées  ces  espèces ,  qui  sont  les 
sont  sessiles,  axillaires  ou  termina-  Cantuapyrifolia,  quercifolia,  ovata^ 
les.  De  Jussieu  présume  que  l'on  ligustrifblia ,  buxifolia ,  tomeniosa  et 
devra  réunir  à  ce  genre  le  Damna^  cordata.  Trois  autrels  sont. des  sous- 
canthus  de  Gaertner  fils  ,  ainsi  aue  Arbrisseaux  ou  des  Herbes  à  feuilles 
cet  auteur  Tavait  déjà  soupçonné  lui-  pinnatifides^  l'une  originaire  égale- 
même.                                   "     (a.r.)  ment  du  Pérou ,  c'est  le  C.  bj-evijiora; 

L'un   des  genres  établis  par  Denis    flT!Sl?.jZ!  O         ?  "^  ?'^',^  ' 

Monfort ,  pSur  des  CoquiUes  cloison-    ar^Ji^^Zr^^Z  ?''  ^^  ''^'fi'"  ^]^^ 

uées,    voSnes  des  Nautiles  fossiles,    §'/"M^^^^^ 

dont'  il  sem  question  au  mot  xNau^    tZ'  SKnt^  ?      *''  ^''"'^'^  r 
^  /„  X      mdiqué  plus  haut,  t.  lai ,  i3i ,   i3a  ^ 

"^'           ,                                    ^^'^  et  1 33  de  la  Flore  péruvienne  de  Ruiz 

CANTI.  BOT.  PHAN.  ^.  Canthi.  et  Pavon  ;  t.  363 ,  364  et  5a8  des  Jcon. 

CANTILAGUA.  bot.  phan.  L'un  ^«  CavanUles;  t.  io6,  des  Jiluslr.  de 

des  noms  espagnols  du  ii/ittOT  co///ar-  Lamarck.                               (A.  d.  ï.) 

ùcum ,  L. ,  espèce  du  genre  Lin.  (b.)  GANTUELLO  bt  CANTUESSO. 

CAINTSAISU.  BOT.  PHAN.  Nom  in-  bot.  phan.  Syn.  de  Lavandula  S/œ- 

dou  d'une  espèce  du  genre  Baubine ,  ^^^  >  ^'  ^-  Lavandb.                (b.) 

Baukmia  tomentosA,  L.               (b.)  CANTDFFA.  bot.  phan.  r.  Kan- 

CANTtJA.  bot.  phan.  Genre  de  la  tuffa.                                         (b.) 

famille  des  Polémoniacées.  Ses  carac-  CANTURINON  et:  CANTYRION. 

.       _.  .     •  J-* .      lotte,  f^,  ce  mot.  (b,) 

neurement  par  trois  ou   cmq  divi-  ^    ' 

sioDs;  une  corolle  en  entonnoir,  dont  *  CANUANEROS.  rept.  chel. 
le  tube  cylindrique  est  allongé,  et  (ValmontdeBomare.)  Syn.deCaoua- 
dont  le  limbe  élargi  se  partage  en  ne,  espèce  de  Tortue,  aux  Antilies, 
cina  lobes  ouverts;  ses  cinq  étamines,  F".  Chélonék.  (b.) 
quelquefois  saUiantes  s'y  insèrent  cANUDE  et  CANUS.'  pois.  Nom 
Bar  des  fflets  égaux  et  non  dilatés  j  ^g,j^  ^„^  j^^  bords  de  la  Méd  ter" 
es  grames  son   a.lees  au  sommet.  De  ^^   ^.^^        .      ^    Labre ,  La- 

Jussieu,   dans   un  Mémoire  sur  le     . A.j_^.,.     *^  ouïe,  ^yu 

CaDtua  (  Annales  du  Mus.  T.  ni ,  p.  *"'*  Cydneus.                               (b.) 

ii5 ,  t.  7  et  8),  a  prouvé  queles  genres  CANUT,  ois.  Espèce  du  genre  Bé- 

FenpAragmos  et  Gilia  de  Ruiz  et  Pa-  cîisseau ,  la  Maubècbe  grise ,  Tringa 

von,  et  Ipomopsisde  Michaux,  ainsi  cineneay  L.  ^.  Bécasseau.   (dr..z.) 

r/^-î  ^Jf "^ft  ^-^PP^'^f?'  ^  ^^^  S"^-  *  CANVUM.  bot.  phan.  L'un  des 

res  déjà  connus ,  appartiennent  vert-  j                  ^    Chanvre.               (b.) 

tablementàcelui-ci,etd  a  ainsi  porté  '"*'"*                   ^  uvic.              \^u.j 

le  nombre  de  ses  espèces  à  dix.  Sept  CAN-Xtf    et     CAY-CAM.     bot. 

d'entre  elles  sont  des  Arbrisseaux  ori-  phan.  L'Oranger  ordinaire  à  la  Co- 

ginaires  du  Pérou.  Leurs  pédoncules  cbinchine.                                      (b.) 

tenninaux  ou  axillaires  vers  le  som-  n\mir\    ^r.».    «„.^,     o         j»a 

met  des  rameaux,  portent  une  seule  pAOBO.  bot.   phan.    Syn.    d  A- 

ou  plusieurs  fleurs ,  ou  se  parUigent  P""^^   Cassuuium  ^mx  environs  de 

en  cory mKes  plus  ou  moins^^fourois  ;  ^arthagèn^^  dans  1  Amérique  mei idio- 

leursfeuilles,ordinairemeutalternes,  "                                                       -^'^ 

sont  toujours  simples ,  et  c'est  d'après  GAOCHAN.  mam.  L'un  des  nom^ 

tome  in.  11 
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de  la  Taupe  dans  quelques  pard«s  de  bot.  phàn.  (Garidei.)  Syxi.  proreo^ 

r Ang] eterre .                       ( ▲ .  d .  .ns .  )  f  al  de  Circi  um.                           (b .) 

*  GAOCIA.  BOT.  PHAN.  (  Sur iaii.)  CAOUTCHOUC,  bot.  phan,  Pro- 
GramepeuconnuedcsAntilles,  qu  on  ^^^  immédiat  des  VégéUuK,  coole- 
dit  bonne  pour  guënr  la  morsure  des  ^u  abondamment  dan?  VffepeuPu»- 
Scrpctis,  et  qui  paraît  être  celle  d  une  ^^^^^  d'Aublet,  dont  on  le  retire 
Euphorbe.                                    (b.)  enAroérique.AceteflEetonrecueUlele 

CAOLACH.  OIS.  Syn.  anglais  de  suc  blanc  et  résineux  de  THéyé^  od 

Coq. /^.  ce  mot.                      (dr..z.)  lapplique  par  couches  sur  des  mou- 

*  CAO-tEAMKIAM  i?r  CAO-  les  de  terre  friable ,  et  on  laisse  sécher 
LUONG-KUONGE.  bot.  phak.  Syn.  V'***"'  ^^  ^^^  ^^  nombre  des  cou- 
de Galanga  en  Chine  et  en  Cochin-  ches  a  donne  au  Caoulchouc  une 
chine.                                           (e.)  epatsscur suffisante  ,  on  bnsc  le  mon- 

^A^TTAT             w«         1           *  1®  «t  o**  "^àe  par  une  ouverture  de 

CAOLIN.  MIN.  Même  chose  que  l'enveloppe ,  K  terre  réduite  en  frag- 

Kaolm,  espèce  d'Argde.  r.  ce  mot.  ^^s.  Amsi  qu'on  le  voit,  cette subs- 

(litre.)  tance  doit  avoir  la  forme  d'un  tissu 

CAOPIA.  BOT.  PHAN.  Même  chose  ou  d'une  membrane  ;  elle  jouit  d'une 

que  Caa-Opia.   P^.  ce  mot.          (b.)  extrême  élasticité  ,  ce  qui  lui  a  valu 

CAOU.  OIS.  Syn.  vulgaiieduMo-  le  nom  de  résine  élastique;  elle  est  jn- 

teux,  MofacillaA.Hant/ie,  L.  ;^.Tea-  ^^^^P^^  oaus  1  eau  et  dans  1  Alcohol , 

Q^£^                                         Qj^  2  )  ^  dissout  asses  difficilement daos  i  e* 

CâOU  CAOULE.  CAOULETBT  K'fiJ^^'d^^^Xt'ir;^: 

CAULET.  BOT.   PHAN.   Noms  vul-  tu^e;  elle  est  peu  odorante  et  jouit 

gaires  du  Chou  dans  les  divers  dia-  ^^u^g  saveur  pirticulière  ti^-fàibie  j 

lectes  gascons.                               (B.)  ^  pesanteur  spécifique  est  de  o,9555f 

CAOUA.  BOT.   PHAN.   C'est  chez  elle  s'enâamme  au  feu.  On  emploie li 

les  Arabes  la  boisson  qu'on  obtient  dissolution  de  Caoutchouc  &ii«  avec 

du  Coffha  arabica^  et  qu'en  Europe  on  des  huiles  axes  ou  voladles ,  étendue 

appelle  communément  le  Ca£é»    F',  par  couches  sur  des  tissus  de  soie,  à  la 

Cafiek.                                        (b.)  confection  de  beaucoup  d'instrunens 

CAOU  ANE.  REPT.  CHEL.    Espèce  de  chirurgie  et  de  physique;  on  a 

de  Tortue  du  genre  Chélonëe.  /".  ce  Prepayc  une  vaissdle  de  voyage.  On 

mQ^^                                                 'j  j  1  appliquait  auti'efots  sur  le  tatletas 

^r^Kr\rtTM           -rr- r^         tt  OUI  sert  d'en vcloppc  imperméable  aux 

*  CAOUIN.  OIS.  r.  Chat-Huant.  ^^^  ^^^  aérostats Hnais  œ  veniis  étant 

CAOULE   et    CAOULET.    bot.  beaucoup   trop  coûteux ,   on  lui  a 

PHAN.  ^.  Caov.  substitué  rhuile  de  Lin  cuite ,  qui 

CAOULICAOU  ,  et  non    Caou-  a^*«'°t  h  "^^"^  ^^^^  Des  Jacquiers, 

licAon.    BOT.    PHAN.    Syn.    langue-  des  Figuiers  et  autres  Arhfcsanal^ 

docien  de  Cucubalus  Behen^  L.   r.  P^^  »  ^  plupart  de  la  famille  à^^' 

Catutolet.                                  (b.)  ^<^s>  donnent  aussi  du  Gaouictoac. 

CAOURET.  BOT.  PHAN.    Ce  mot  ^ 

est ,  dans  le  Dictionnaire  de  Déter-  CAOUTCHOUC  MINÉRAL,  w». 

vrlle  ,   donné  comme  synonyme  de  -  Nom  donné  au  Bitume  élastique  qui 

Chou ,  mais  on  ne  dit  ni  dans  quel  se  trouve  en  Angleterre  près  de  Gast- 

lieu,  ni  dans  quelle  langue.     .   (b.)  letoh  dans  le  Derbishire.  V*  Bi^" 

CAOUROUBALÏ.  bot.  PHAN.  (Su-  ^^^                                          '^' 

rian.)  Syn.  caraïbe  à'Hymenœa.  V.  cAP.  bot.  phan.  Loupes  ou  cx- 

Coubbaril.                                   (b.)  croissances  ligneuses   qui   yicnneat 

CAOUSSIDA    ET    CAUSSÏDOS.  sur  les  troncs  des  Bouleaux  dans  U 
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Nord ,  0u  on  les  emploie  pour  faire  de  GAFELLA.  ois.  (Gcsiier.)  Syn.  du 

petits  ustensiles  en  bois.              (b.)  Tanneau,   Tririga  P'anellus  ^  h,  F". 

CAP  Mi  COBRA.    BOT.  ctak.  Vànnjuu.                            (dii..z.) 

ili^^''?^*^  ^"^r^^^'^^^Tx  '^CAPELLACL  BOT.PHAK.Syii.de 

espèce  de Grolon ,  Ov/bA ac7//lRR. (b.)     w,„„„i_„  r^,„.   i    ir  kj,^ î,._ 

<SLpaRACX)CH.  ois.  (Edwards.)  Ay^i^^a Z*/««,  L. -P-.  Mnuphar. 

Syn.    de    Stiix   àudsonica^  L.    ^.  '  '' 

Ckou£TT£.                            (DR..Z.)  *  CAPELLAN.  pois.  (Delaroche.) 

CAP  ARAS.  BOT.  PHiJr.(DodoensO  C*est-à^ire  Chapelain.  Syn.  A'Ophi- 

Syn.  espagnol  de  Deiphifùum  Sêaphi-^  dium  barbatum  et  de  Gadua  Luscus , 

iogria ,  espèce  de  Dauphinelle.    (B.)  L. ,  aux  fies  Ralëares.  P^.  Dônzellb 

CAPAICrO.   mak.  jSom  de  pays  ctGADS.                                       fB.) 

duo  Si»ge  du  Rio  Guaviare  en  Amé-  »  CAPELLATA  it  G APELLIN A. 

Tr.tec"  SS^»    H^l^i  ois.NomsitaliensduCocbevis,^/a«. 

CAPAâROZOLO.  HDJLL.  Syn.  de  ^  CAPELLONË.  bot.  pban.  INom 

Telline  dans  le  golfe  de  Venise,  (b.)  vulgaire  '  italien  donné  a^iz  Cham- 

CAPAS.  bot.  phan.  Svn.  de  Gos-  pignons  qui  ont  la  foiilM  d'un  ciia- 

typium  indicum  dans  la  langue  ma-  p^eau  ,  recueilli  par  Panlet  qui  a  hé- 

laise.  /^.  CoTONNiBR.                    (B.)  risse  son  Traité  d'innombrables  noms 

CAPAS-ANTU.  BOT.  phan.  C'est-  appartenant  à  une  synonymie  bar- 

à-dire  Coton  du  diable.  Nom  malais  bare.                                              (b.) 

dW  Keimje  jpeu  coniiae  ,  encore  *CAPELVENÈRE. bot. chtpt.  De 

T     \  /'l^  T?*  T  ^'^'^  ^.  Oy'^"*  '^^"eris.  Lua des  noms vul- 

Humph ( Uon.  Mai. ,  T.  IV,  t.  i4).  r?^  j^^^3 ^^  Il3lj^  ,^  CapUlairc 

G.4PASTRA.  OIS.  Syn.  vulgaire  Je  ^*  MontpeUier.  r.  Adia^hb.    (b.) 

VXixiour,  Falcopalumbaiius,  L,  ^\  CAPENDA.  bot.  phan.  /''.  Ca- 

FaUC30N.                                             (DR..Z.}  PBNDU. 

C  APA-TSJACC  A.  bot.  phan.  Syn.  CAPENDU  or  COURT  -PENDU, 

^"î^^flr^^î^r  A  ^®  ^®  Malabar,  (b.)  ^^^^  p^AN.  (Liger.)  Et  non  Capendn. 

CAPAVEELA  bot  PHAN.  Syn.  de  Vanété  de  Pommes.                 (a.  r.) 

CAPE  D'OR  ou  CAPODORO.  OIS.  ^GAPER.   pois,   fiom  dix  Balistés 

Syn.  de  Roitelet  aux  environ»  de  Ve-  Capnscus  chez  les  anciens.  /^.  Ba- 

nise.  r.  SiTLViB.                          fB.)  "s**^-                                            (»•) 

CAPELA.  POIS.  Pour  Capelan.  /^.  CAPERON.  bot.  phan.  Variété  de 

ce  mot.                                           (b.)  Fraise  qui  provient  du  plan  appelé 

CATALAN  ou  CAPLAN.  pois.  Es-  vulgairement  Caperonier  dans  le  ]ar^ 

pèce  du  genre  Gade ,  Gadus  Luacus ,  dinage.                                           (b.). 

L  Oh  a  quelquefois  donnéce  nom  au  *  CAPES,  bot.  phan.  Même  chose 

/?!H®t'SS^®'                    t^    ^"-^  que  Câpres ,  d'oii  Capier  que  Dalé- 

CAPfcLEl.  BOT.  PHAN.  (Lémery.)  champ  donne  comme  synonyme  de 

L  un  des  noms  vulgaires  d  une  espe-  Câprier.  /^.  ce  mot.'                     (b.) 

d^n'Tl&eïCrmX^^^^  .  ;CAPETINO.  bot^^.  Nom 

CAPELETA.  BOT.  phan.  C'cst-à-  *^î^«^  ^"'^  très-petit  Champignon 

dire  petit  Chapeau.  Syn.  b«guedo-  ^^^  ?"  "^if  "^  rapporter  à  aucune  des 

cien  de  Cotilet  bmbUiqlié.            (b.)  ^P^^^^  déterminées,  sur  ce  qu  en  di- 

CAPELETS.  BOT.   PHAN.  C'est-à-  ^««^  c«"*  *ï»^^  *«  c^^^'*^-          (^»-  »•) 

dire  petits  Chapeaux.  Nom  languedo-  *  CAPEUNA.  pois.  (Marcgraafil) 

cien  des  fruits  àaRhamnua  Paliurus,  Poisson  indéterminé  dont  la  chair  est 

L.  ^,  Pàliure.                           (b.)  recherchée  au  Brésil.                   (b.) 

Il* 
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CAPEY.  BOT.  «CKYPT.  Nom  malais 
cl*une  espèce  de  Fougère  du  genre 
Lygodium,  qui  est  \ Adiànthum  voLu- 
i^&deRumph(T.vi,t.53),  et  VOphio- 
glossumjiexuosum  de  Linnë  fils.(B.] 

CAP -GROS.  MPT.  BATR.  C'est-à- 
dire  Grosse-Téte.  L'un  des  synony- 
mes de  Têtard  dans  les  dialectes  gas- 
cons, (b.) 

CAPHUR.  BOT.  FHAN.  L'un  des 
noms  arabes  du  Camphre.  (b.) 

CAPIA.BOT.PHAN.C'est,  selon  Jus- 
sieu  y  le  nom  d'un  genre  de  la  famille 
des  Asparaginëes  ,  recueilli  au  Pé- 
rou par  Dombey,  et  encore  inédit  dans 
l'herbier  du  premier  de  ces  natura- 
listes. Ce  genre  paraît  avoir  de  grands 
rapports  avec  les  Smilax ,  dont  il  dif- 
fère-cependant  par  l'absence  des  vril- 
les.  ■  (a.b.) 

C  APIB AR  A  ou  C APYBARA. 
MAM.  (Marcgraaâf.]  Syn.  deCabiai  au 
Brésil  (B.) 

CAPI-CATINGA.  BOT.  phan.  (Pi- 
son.)  Nom  brésilien  d'une  Plante  qui 
pourrait  bien  être  l'Acore  odorant , 
lequel  se  trouverait  alors  dans  les 
pays  les  plus  opposés.  (b.) 

CAPIDOLIO.  MAM.  Le  Cétacé 
mentionné  sous  cette  dénomination 
par  Belon,  paraît,  ainsi  que  l'Orque 
du  même  naturaliste,  être  le  Dauphin 
à  bec.  L'existence  de  celui  auquel 
Rondelet  applique  le  nom  de  Capi- 
</o//o  paraît  douteuse.  (b.) 

CAPIGOUARA  ou  CAPIGOUE- 
RA.  MAM.  Mjême  chose  que  Capiba- 
ra.  /^.  ce  mot.  (b.) 

CAPILI-PODT.  BOT.  PHAN.  On 
donne  ce  nom  dans  l'Inde  à  la  poudre 
qu'on  fait  avec  les  fruits  du  Rotlera 
tinctorià,  V,  Rotlère.  (b.) 

CAPILLAIRE.  Capillària.  intest. 
Genre  établi  par  Zeder.  RudolphiTa 
adopté ,  mais  en  a  changé  le  nom  en 
celui  de  Trichosoma.  T^.  ce  mot. 

,(lam..x.) 

CAPILLAIRE.  Capillaris,  bot. 
On  applique  généralement  ce  nom 
à   tous  les    organes    des    Végétaux 


CAP 

qui  sont  grêles ,  allongés  et  sembla- 
bles à  des  cheveux.  Ainsi  la  racine 
du  Blé  est  capillaire  ;  les  feuilles  du 
Fenouil  sont  partagées  en  lobes  ca- 
pillaires. Les  mets  des  étamines,  dans 
tes  Graminées ,  sont  capillaires,  etc. 

(a.r.) 

On  donne  encore  et  vulgairement 
ce  nom  de  Caph^lairb,  Capillària^  à 
la  plupart  des  petites  Fougères  nui 
croissent  sur  les  murs  et  dans  les 
fentes  des  puits  ou  des  rochers. 

Le  Capillaire  proprement  dit  , 
est  ordinairement  VApplenium  Tri- 
chomanes ,  L. ,  autrement  appelé  Po- 
lytric. 

Le  Capillaire  du  Canada  est 
V jidianthum  pedaium  y  L. 

Le  Capillaire  de  Montpellier 
ou  BLANC ,  VAdiantkum  C^pillus  Vt- 
nais ,  L.  ^^ 

Le  Capillaire  noir  ,  VJsplenium 
Adiànthum  nigrum ,  Lw 

Roussel  avait ,  dans  sa  Flore  du 
Calvados ,  étahli  iin  genre  d'Hydro- 
phytes  sous  ce  nom,  mais  il  n  a  pas 
été  plus  adopté  que  la  plupart  des 
créations  du  même  auteur.  (J)  ) 

*  CAPILLARA.  BOT.  crypt.  Im- 
pérati  donne  ce  nom  à  une  Plante 
marine  qu'il  est  impossible  de  déter- 
miner. Eille  appartient  probablement 
à  la  division  des  Hydrophytes  articu- 
lées. (LAM..X.) 

CAPILLARIA.  BOT.  crtpt.  (^z- 
divphytes.)  Stackhouse  ,  dans  la  nou- 
velle édition  de  la  Néréide  Britanni- 
que, propose  ce  genre  auquel  il  don- 
ne pour  caractères  :  fronde  filifonne, 
cylindrique  ,  à  rameaux  irréguliers 
ti-ès-fins ,  avec  une  fructification  tu- 
berculeuse^ sessile  ou  pédonculëe  et 
polymorphe .  Ce  naturaliste  le  com- 

rse  de  cinq  espèces  qui,  appartenant 
nos  genres  Gelidium ,  .Plocamium 
et  Gigartina  ,  nous  y  paraissent  trop  , 
bien  placées  pour  que  le  genre  de 
Stackhouse  puisse  subsister.  (laM  .x) 

*  CAPILLARL4.    bot.    crypt. 
(  Mucédinées,  )  Genre  fondé  par  Pcr- 
soon  dans  sa  Mycologie  européenne ,  | 
et   placé  par  lui  auprès  du  gcn'"^ 
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Bhbsomorpha.  II  lui  donne  le  carac-  ois.  Syn.   du  Grenadin. ,   Fringilla 

tère  suivant  :  filamens  lisses  ,  capil-  brasiliana,  L..  F".  Gbos-Bbc.    • 

laires,   solides  ,  adbërens  fortement  (dr..z.) 

au  corps  qui  les  suj^porte,  d'une  cou-  CAPITAN.  bot.  PHiN.  Nom  d'une 

leur  brune  pu  noirâtre.  ^^^  j^     •  ^  Aristoloche ,  Jris- 

n  en  indiaue  s«  espèces  qui  cro.s-  ^^^^^^  mixima,  à  Carthagène  dans 

sent  sur  les  feuilles  ou  sur  les  Uges  de  l'Amérique  méridionale.              (b.) 

diverses    Plantes.  Aucune   na    en-  ^  . 

core  été  figurée.                     (ad.  b.)  CAPITEES.  Capitaiœ.  bot.  phan. 

^  A  TiTT  T  Titic.       '                 ^     iw  Linné ,  qui  le  premier  signala,,  dans 

CAPILLINE.    BOT.    CRTPt.   Nom  g^s  Fragmenta  naturalia,    une  mé^ 

donné  au  genreTrichia  par  quelques  x\ioàQ  du  les  Plantes  étaient  disposées 

botanistes.  V.  Tkichie.         (àd.  b.)  selon  des  familles  ,  donna  ce  nom  à 

*  CAPILLITIUM.  BOT.  CRTPT.  On  V"°^ ,  ^'^^^*  y^""  •  ''^^''^  exactement 

donne  ce  nom  ou  celui  de  Réseau  ?/«l*«  ^"®  Jussieu,  et. d après  lui 

filamenteux,  dans  les  Plantes  de  la  fa-  Jentenat,  ont  dppuis  nommée  celle 

mille  des  Lycoperdacées,  aux  filamens  desCynarocéphales,                        (b.; 

qui  sont  entremêlés  avec  les  sporules  GAPITELLE.   Capiiellum,  MOix. 

dans  rintérieur  du  peridium ,  et  qui  Espèce  du  genre  Volute»  ^.  ce  mot. 

persistent  quelquefois  après  la  des-  (b.) 

truction  de  cq  peridium .  comme  on  ^âT^TmTS.»                  «ir*          -u 

l'observe  dans  les  ^nvel  Stemoniiis,  .Ç^?^™A  V'^^l'   ^""^   ''î'^f 

Arcyria,  Cnbraàa,  etc^  V.  LycoPEtt-  ^^  Arthrocéphales.  r.  ce  mot.    (b.) 

DAciïs.                                 (AD.  B.  )  CAPITO.  OIS.  (  Vieillot.  )  Même 

r>ATi^TT;«DA           o        •*  V      j    1  cbosequeCabezon. /^.  ce  mot.    (b.) 

CAPINERA.  OIS.  Syn.  Italien  de  la  ^.^rm/^               o         j     ^1 -^ 

Fauvette  à  tête  noire,  Motacilla  atrl-  CAPITO.    pois.  Syn.   de   Truite. 

capiUa,  L.  K  Bec-Fin.        (Da..2.)  ^-  Saumon.  On  donne  aussi  vulgai- 

rement  ce  nom  à  divers  Abjes,  tels 

*  CAPIRAT  ou  KAPIRAT.  pois,  que  le  Meunier  ,  le  Naze  et  la  Ghe- 

Espèce  du  genre  Notoptère.        (b.)  vanne ,  etc.  r,  Able.                   (b.) 

CAPISTRATE.MAM.(Bosc.)Espè-  CAPITON,  bot.  phan.  Pour.  Ca- 

<&américaine  du  genre  Écureuil.  K,  peron.'^.  ce  mot.                          (B.) 

<»™oL                                          (B.)  CAPITORZA.  OIS.  Syn.  italien  du 

CAPISTRUM.  OIS.  Partie    de   la  Torcol,  Yunx  TorquiUa,  L.  r.  Tor- 

£aice  qui  entoure  le  bec.          (dr..z.)  col.                                        (dr.vz.) 

GAPITA.  OIS.  Syn.  du  Tancara  à  CAPITULATB.E  Ca/^i/a/a/Ta.  bot. 

tête  ronge,  Tmgara  gularis,  Uih,,  CKYrt.  {Lichens.)  Flœpke  a  donne  ce 

au  Paraguay.  r-fTANOAiiA.(DR..z.)  !i°«\^?  genre  Scyphophoms  de  De 

°     •'                           ^          '  Gandolle.  -f^.  ce  mot  et  Cenomyce. 

CAPITAINE,  pois.  Syn.  de  TEre-  (ad.  b.) 

mophile  de  Humboldt.  On  a  quelque^  Ç  APIT ULE.    Capilulum,    bot. 

fois  appelé  Poisson-Capitame  le  Xi-  ^      On  donne  ce  nom  à  un  mode 

phas  Gladius  ,  Capitame  Blanc    une  ^^i^fl^resèence  dans  lequel  les  fleurs 

espèce  du  genre  Spare  ,  et  Capitaine  3^^,  réunies  en  grand  nombre  sur  le 

4es  Caffres  un  poisson  désigne  par  ^^^^^^^^  pédoncule  commun  dila- 

Whdanssacollecuond Amboine,  ^  elWconstituent  une  tête  de 

li;:i,S  ir^"'^  ^^'^^  flr->  globuleuse,  ovoïde  ou  aHon- 

^    '  gée,,par  exemple  dans  les  Scabieuses, 

CAPITAINE.  MOiiL.  Camas  capi-  le  Jasione  ,    le  Phyteuma  et  toutes 

tonus ,  I^.  Espèce  du  genre  Came.  V.  les  Synantbérées.  Plusieurs  auteurs 

ce  mot.                                           (b.)  ont  voulu  distinguer  par  une  déno- 

CAPITAINE  DE  L'ORÉNCIQUE.  minaUon  spéciale  le  mode  dlnflores- 
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cence  des  Svnanth^rëes.    Ainsi  feu  lioles  ({ui  composent  rinvolucrepeu* 

mon  père  lui  donnait  le  nom  de  Ce-  vent  être  disnosëes  sur  un  seul  rang, 

phalanthe  (  Cephalanihium  ),  et  Mir-  comme  dans  le  Cercifix^laLampsane, 

tiel  Ta  plus  récemment  nommée  Cala-  etc.  On  dit  alor?  de  l'involucre  qu'il  esît 

thide.  Mais  nou»  ne  saurions  Yoir  de  simple.  Les  écailles  peuvent  êU'e  im- 

différence  eâseniieUfi  et  qui  néritât  briquées  à  la  manière  des  tuiles  d'un 

lia  nom  spécial  dans  celte  disposition  toit,  c'est-à-dire  se  recouvrir  mutuel- 

des  fleurs  de  la  famille  des  Synanthé-  lenient  soit  par  leur  partie  supérieure, 

grées  ,  et  nous  pensons  que  l'on  doit  soit  par  leurs  côtés, 

également  la  comprendre  sous  la  dé-  Maintenant  le  .Capitule  considéra 

nomination    de   CSapitule.    Nous  fe-  dans  so»   enseinble  peut  offirir  de 

|xms  connaître  de  la  manière  sui«  grandes  difiRîrences  ,  suivant  la  natu- 

vante  la  disposition  des  parties  qui  re  des  fleurs  qui  le  composent.  Ainsi 

composent  le  Capitule  ,  surtout  dans  un  le  dit   flosculeux  ,   lorsqu'il  est 

ia  vaste   famille  des  Synanthérées.  oniquement   composé   de   ffenrons, 

Ijc    pédoncnl^e  commun    qui   porte  c'est-à-dire  de  petites  fie^^rs  avant  (a 

nn  Capitule  de  fleurs  s'évase,  s  élar^  corolle  tubuleuse  inftindibuliforme  à 

git  à  son  sommet ,  et  constitue  une  cinq  ldl>es ,  comme  dans  les  Char* 

sorte  de  plateau  charnu  ,  sur  lequel  dons,  rAirtidiauf  .  la  Bardane.  Ce 

les  fleurs  sont  immédiatement  appli-  caractère  forme  la  aistinc^n  des  Gj- 

Suées.  On  a  donn^  à  ce  plateau  le  nom  narocéphales  de  Jussieu  ou  des  Fies- 

e  réceptacle  commun  »  de  phoran-  culeuses  de  Toumefort.  Quand  au 

the  ou  de  clinanthe  commun.  TanXôt  contraire  toutes  les  fleurs  composant 

il  est  plane ,  tantôt  convexe ,  tantôt  un  Capitule  sont  des  demi-fieurons, 

proéminent  et  en.  forme  de  colonnecy-  c'est-à-dire  que  leur  corolle  est  irré- 

lindrique,  tantôt  enfin  il  est  concave,  gulière    déjetée  d'un  côté  en  forme 

Dans  certains  genres  sa  surface  est  de  languette»  le  Capitule  est  dit  sé- 

nue,  c'est-à-dire  qu'il  ne  porte  que  m i-flosculeux.  La  Laitue, la  Chicorée, 

les  petites  fleurs.  D'autres  fois  il  est  le  Pissenlit ,  et  en  général  toutes  les 

pointillé  ou  creusé  d'alvéoles  conte*  ChicoracéesdeJossieu^ousérai-FIos- 

nant  chacune  une  seule  fleur.  Dans  culeuses  de  Toumefort^  présentent  ce 

Quelques  cas  il  porte ,  outre  les  fleurs,  caractère.  Enfin  »  dans  le  plus  «^rand 

e  petites  écailles  de  forme  ,  de  gran-  nombre  des  genres  de  Synanthérées , 

deur  çxtrêniement  variées,    ou   de^  chaque  Capitule  se  compose  à  la  fois 

poils  Qu  des  soies.  de  fleurons  qui  occupent  sa  partie 

La  partie  exténeare  du  Capitule  est  centrale,  et  de  demi-^eurons  placés 

formée  par  un  assemblage  de  folioles  à  la  eirconférence*  Cette  dispo^itteii 

ou  d'écailles  ordinairement  vertes  et  (de  s'observe  dans  le  grand  Soleâ  y  la 

nature  foliacée ,  auquel  on  donne  les  Camomille  ,  les  Daluia  ,  etc. ,  et  les 

noms  d'iapolacre,  de péripàçraniAe^àe  Capitules  sont  alors  appelés  radiés. 

péricUne  ,  pii  enfin  de  calice  corn--  La  vaste  section  des  Corrrnbiferes  de 

mun,  à  l'époque  ou  cet  assemblage  Jossiéu,  .ou  Radiées  de  Toumefort, 

de  fleurs  était  considéré  comme  une  en  ofirent  denoml^reiix  exemples, 

fleuj  composée.  La  forme  générale  de  (a.  R.) 

l'involucre  est  sujette  à  un  g];and  nom-  /^âT^rrrtrTTT^fro    /  t:-            * 

bre  de  variations.  Ainsi  if  est  globu-  CAPITDLEES   (  Fmkurs  ).    bot. 

leux  dans  la  Bardane,  hémisphérique  phan.  J^/)es  caprfa/*.  On  applique 

dans  la  Camomille  ,  cylindracé  dans  cette  dénomination  aux  Fleiw  qui 

le  Cercifix,  etc.  Il  est  en  général  corn-  *o°^  disposées  en  Capitules^  r.  Ca- 

I)osë  de  plusieurs  folioles  distinctes;  pitule.                                     (a.r.^ 

mais  dans  aiielques  espèces,  ces  folio-  CAPITULUM.  moix.  r.  I^jam. 
les  se  soudent  par  leur  base ,  et  il 

semble  alors  être  monojphyllc  comme  CAPIVARD  et  CAPIVERD.  mui4* 

dans  rOEillet-d 'Inde  (!rû^e/e«).Lesfo-  (Froger.  )  Syn.  de  Ca}>iai.  (Labatj 
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Même  «hose  que  BcmaImI.  V*  ces  mdlB^  De  Gandc^  Ta  restreint.  V^  Gory* 

(B.)  DiLZ.15.  (b.) 

CAPIVI.  BO*.  «HAUT.  (  Stedman.  )        CAP-NOIR.  aw.  Espèce  du  genre 

Syn.  de  Baume  de  Copabu  à  Surinam.  Philëdoft ,  Cerihia  cucullala ,  Lath.  ; 

(b.)  MelhhrepiMs  eue u liants  y  Yieill. ,  pi. 

CAPITGOUA.  MAM.  Syn.  de  Ca-  60.  Oiseau  dor./^.PmL4DON^(DR..z.) 
biai  au  Paraguay.                          (b.)         CAPNON,  bot.  phak.  Même  cliose 

CAP-JAUNE.  OIS.  Espèce  du  genre  que  Capnos.  P^.  ce  mot.  (a.  r.) 

Troupiale.j^.  ce  mot.  (dii..z.)  CAPNOPHYLLE.    Capmphyllum, 

CAPLAN.  POIS.  r.  Capelajï.  bot.  phan.  Gaertner  (tab.  85)  a  dis- 

CAPLUA.  Qi».  Syn.  piëmontais  du  tinguë  sous  oe  nom  générique  une  es- 

Cochevis,  Alwda  erUtatay  L.   V.  jièipe  de  Cif^ué ,  le  Coniumjifricanidm 

Aloubtts.  (DR..Z.)  de  Linné ,  qui  diâere  en  effet  des  au^ 

CAP-MORE.  018.  (Mauduyt.)  Es-  ^'^^T^,! ''''J^  ^t'^J^^  hf'lhS*- 

nècp   du    Benre  Trouniale     Orialia  <»wa«»  >  "HoQgés ,  et  aws  ses  ombel- 

Ç^*,,  T  fS^S«iJjTT««J^.;v  lofes.  «»«»ar  d'une  flenr  cartrale, 

ïe.Tft»/-,L.I>tt&!négal.KTEOt«^E.  ^^^^  kerm.phrodit«,  e» présentent 

_  .\    "    '  ^ttsienrs  pédonculées  et  stériles. 

CAPNEGHER.  ois,  Syn.  piémon-  *^  ^  (a.  d.  j.) 

tais  de  la  Fauvette  à  tête  noire  ,  Moto-        ^ .  ryi^^r%  ^rrro  ^  /tï 

cUla  atricapilla ,  L.  r.  Bec-Fin.  ^  CAPTORCHIS.  bot.  ]^han.  (Boer- 


(X>B..Z.) 


haave.)  Syn.  de  Fumaria  cucullaria , 
L.  Espèce  du  geoi'e  Corydalis.  K.  ce 


GAP4<ÈGRE.  OIS.  Espèce  d»  genre  "^^X.^^       ^        -„.;yu««.  r.^ 
Bec-Fin ,    que  Vieillot    a    comprise- 
dans  son  genre  Dyithine.  r.  Sto-vie.  CAPNOS.  bot.  phan.  Syn.  de  Fu- 

(DR..Z..)  meterre  en  grec.                           (b.) 

CAPNIAS.  Mm.  y,  Capnite.  CAPO-CAPO.^bot.  pha».  -^.  Co- 

CAPNIE.eap/wVi.BOT.oRYPT.(Z,*-  «a-Pau..             *                         (b.) 

chens.)  Ce  genre,  établi  par  Ventenat,  CAPOCECCIOLA.  ois.  Syn.  de  la 

rentre  escaetement  dans  le  genre  Gy-  Mésange  ÏAeue ,  Parascetruleus  y  L. 

sopbore^  ^«  ee mol.                     (B^)  ^.  Mssanos.                        (dr..z.} 

CAPNION  ET   CAPNITES.    bot.  CAPOCÏER.  ois.  Espèce  du  genre 

PHAK.  (  Dioscoride.  )  Syn.  de  Coryda-  Bec-Fin.  ^.  SxK^viB.              (DR..9.) 

lis.  r.  ce  mot.                             (B.)  CAPODORO.  01».  r.  Cape  û'or. 

CAPNITE.  MIN.  Les  anciens  donr-  ♦  CAPOEÏ  ov  CAPOETA.  pois. 

Baient  ce  nom  aux  rocbeS  d  une  cou-  gspèce  de  Cyprin  du  sous-genre  des 

leur  plumée,  d  ou  Pline  a  pris  le  BaSeaux.  r.  Cyprin.                  (b.) 

nom  de  Gapnias  quu  donne  a  un,  ^at^^ttivt                         ^t» 

Jaspe  bruiiâtre.                        (mg^)  ,  CAPOLIN.  bot.  phajt.  (Heman- 

/^^mr^^^vcrartii?                     ,t  ««^0  Arbre  cultivé  au  Mexique  pour 

•     ^^^^y^^^^-  ^''-  ™^^-  ^J^*-  son  fruit,  et  comparé  au  Cerisier.  Il  en 

fieu.)  r.  Oybtigapnos.  existe  ti'ois  variétés.  Il  est  surprenant 

CAPNO^aORGION.    bot.    £han.  qu'il  ne  soit  pa»  plus  connu  aujour- 

(Dioscoride.)  Même  cbose  qoe  Cap-  d^bui,  d'après  les  voyages  qu^ont  faits 

nion ,  ou  la  Fumeterre  officinale,  (b.)  tant^  de  botanistes  au  pays  oii  Ton 

CAPNOIDES.     Cajjnoides.     bot.  »«  nourrit  deses  fruits.                  (b.) 

phan.  Genre  établi  par  Tournefort ,.  CAPO-MOLAGO.  bot.  phan. 

réuni  aux  Fumetenres  par  Linné ,  ré-  C'est-à-dire  Poivre  cafre.  Nom  mala- 

tabli  par  Yentenat ,  et  adopté  par  les  bar  du  Capslcum  /rutescens,  espèce 

botanistes  modernes  sous  le  nom  de  du  genre  Piment.                          (b.) 

Oir^^jo/»,  à  l'une  des  sections  duquel  *  CAPON  oij  CAPOUN.   ois.  Le 
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Cihapôn  dans  les  dialectes  gascons,  qui  le  dit  très-fëroce,  dërorant  les 

(b.)  Chiens  et  les  troupeaux  et    tout  ce 

CAPONE.poi8.Syn.|deTrigledans  9}}^  rencontre,  attribue  une  figure 

certaines  parties  des  côtes  d'Itelie.CB.)  ?*^«î*s,«  »  "^if^??^  ^"""^^  î"'?'^'  ^  ""î?^^* 

du  pied  semblable  pour  la  forme  a  un 

CAPO-NEGRA  ou  CAPO-NERA.  talon,  la  taille  d'un  Ane,  et  une  peau 

OIS.  Syn.  italien  de  la  Mésange  char-  très-velue.  On  a  voulu  y  reconnaître 

^)o^nière,  Parus  major,  L.  r.  Mi-  le  Tapir,  qui  n'est  ni  carnassier,  ni 

SANGS.                                    (DR..B.)  coùvert  de  poils.                           (b.) 

CAPO-NEGRO.  OIS.  Syn.  iulien  CAPPA.  pois.  Nom  vulgaire  d'un 

du  Monllon ,  j^nas  Fuligula ,  U  F".  Poisson  «indéterminé  de  la  Méditerra- 

Canard.                                  (DR.. 2.)  née ,  qui  paraît  être  un  Labre,    (b.) 

*  CAPO-NERA.  OIS.  r.  Capo-  CAPPA-CORANU.  bot.  phan, 
NSGRA.  Syn.  de  Pyrèthre  chez  les  Romains , 

»•  CAPO-NERA  GENTILE.  OIS.  Syn.  selon  Adanson.                            (b.) 

romain  de  la  Fauvette  à  tête  noire ,  GAPPA-LONGA.  moll.  Syn.  de 

Motacilla  airicapilla  j  L.  /^.BeoFin.  Sôlen  en  Itelie.                             (b.) 

rAPONFun     o  MA        (^^••^•)  CAPPANG  et  BIAULAR.  koix. 

r.^N?!^   ^'  *"'  •  ^^  ""f  "^     ''  "^""^  ou  ANNEL.  Noms  malais  des  Serpula 

Capo-Nep,  r.  ce  mot ,  et  synonyme  /„^^,,.^^/^.                                    f^.) 

de  Morillon.  Espèce  de  Canard,  (b.)  *«^^*«'' *»-""*•                                    V"  ) 

*  CAPO-BOSSO.  ois.  (  Anelra.  )  ,^^l^  ^'^^^^^  '^'  ''^^' 
Syn.  romain  du  Milouin,  u4na8  Fe-  Cpalechamp.)  Dou  Capparones  des 
rina ,  L.  r.  Canard.             (dr. ,z,]  Espagnols,  byn.  arabe  de Capner.  ^b.) 

GAPO-ROSSO  MAGGIORE.  ois.  CAPPARIDÉES.  Capparideœ.  bot. 

iVillughby.)  Syn.  du  Canard  siffleur  phan.  Le  Câprier  est  le  type  de  cette 

luppé^  ^;za5/'2(/?/ia^  L.  ^.  Canard,  famille    naturelle    de    Plantes,    aui 

(DR..Z.)  vient  se  ranger  parmi  les  Dicotylé- 

C4PO-TORTO  ois.  Syn.  italien  dones  polypétales ,  dont  les  étamiues 

du   Torcol ,  Yunx  Torquilla ,  L.  F",  sont  insérées  sous  l'ovaire  ou  hypo- 

ToRcoii.                                   (DRfZ.)  gynes ,  à  côté  des  Crucifères  et  des 

*  CAPOUN.  ois. /^.  Capon.  Sapindacées.  Nous  allons  d'abord 
^AT^rkTTiwr  o  j  o  1  donnerles  caractères  de  celle  lamille, 
CAPOUN.  POIS.  Syn.  de  Scorpème  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  circons- 

aJNice.                                              (b.)  crite;  nous  indiquerons  ensuite  les 

CAPOUNAS.  OIS.  Syn.  piémontais  genres  qui  y  avaient  été  jadis  réunis. 

du  BvLtor ,  Jrdea  9iellaris ,  L.  /^.  Hi?  Les  Capparidées  sont  des  Plantes 

RON.                                         (DR..Z.)  herbacées  ou  des  Végétaux  ligneux 

CAPOUR-B ARROOS.  bot.  phan.  V^"^  P^^^f P*.  ^^  ^^^'^^^^  alternes   sim- 

Nom  malais  d'un  Arbre  trop  impar-  F^s  ou  digitées ,  accompagnées  à  leur 

faitement  mentionné  par  Garciaf  de  ^^se  de4eux  stipules  foliacées,  épi- 

Liorta  dans  son  Histoire  des   Aro-  lieuses  ou  glandulifères 5. leurs  fleurs 

mates ,  pour  être  reconnu ,  et  qui  a  s^^*,  «"  terminales  et  en  forme  d  epis 

donné  du  Camphre  en  abondance.  «4  ^®  g^^PP^» ,  ou  axiUaires  et  soli- 

C'est  le  Camphie  même  selon  Mars-  î^»'^»  î  ■l?"^  ^«1*^^  s®  compose  généra- 

^jgji                                                 /jj  A  lement  de  quatre  sépales  caducs,  tres- 

*V.AT»/-w  TTr-Tir.!?    /  *            X  rarcmcut   soudés  par  leur  base  et 

*  GAPO-YERDE.  (  Anetra.)  ois.  semblant  constituer  un  calice  raono- 
Syn.  romam  du  Canard  sauvage,  sépale ,  à  quatre  divbions  profondes  ; 
.4nas  Boscas ,  L.  /^.Canard,  (dr.  .z.)  \^  corolle  est  toujours  formée  de  qua- 

CAPPA.  MAM.  Animal  probable-  tre  ou  cinq  pétales,  égaux  ou  iné- 

ment  fabuleux  auquel  Nieremberg,,  gaux,  alternant  avec  les  sépales  j  les 
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«lammes,  dont  les  filamens  s'insèrent  Outre  c^  genres  qui  constituent  la 

à  la  base  de  Tovaire ,  sont  en  nombre  véritable   famille   des    Capparidées  ; 

défini  5 — 8,  ou  plus  généralement  très-  Jussieu ,  dans  son  GenehPfantar-um, 

nombreuses  et  en  nombre  indéfini  ;  en  avait  rapproché  plusieurs  autres 

l'ovaire  qui  est  simple  et  supère  est  qui  sont  devenus  les 'types  de  plu-* 

souvent  élevé  sur  un  support  plus  ou  sieurs  ordres  naturels  nouveaux .  Ainsi 

moins  long ,  à  la  base  auquel  sont  le  Reseda  forme  aujourd'hui  celui  de 

insérés  les  étamines  et  les  pétales;  la  famille  des RisiiDACÉES.^. ce  mot. 

coupé  transversalement ,  il  présente  Le  Drosera ,  le  Pamassia  constituent 

une  seule  loge,  des  parois  de  laquelle  avec  les  genres  Aldrovanda ,  Dioiuea 

s'élèvent  plusieurs  lames  saillantes  et  et  probableinent  le  Sauvagesia^  la 

longitudinales  ,  qui  sont  de  véritables  nouvelle  famille  des  Droseracees  ,  F". 

trophospermes  sur  lesquels  les  grai-  ce  mot  ;  et  enfin  le  Maivgravia  et  le 

nés  sont  attachées ,  et  que  plusieurs  Norantea,  un  ordre  distinct,  sous  le 

auteurs  ont  à  tort  considérées  comme  nom  de  MARCORAViAcéES.  P^.  ce  mot. 

les  cloisons  d'un  fruit  pluriloculaire  ;  La  feimille  de;i  Capparidées  est  ex- 

le  style  est  en  général  fort  court  et  se  trêmement   voisine  des   Crucifères , 

termine  par  un  stigmate  simple.  surtout  par  le  genre  Cléome,  qui  onre 

Le  fruitprésente  deux  modifications  pour  fruit  une  silique  ;  mais  elle  en 

principales  ;  il   est  sec  ou   charnu,  diffère  par  ses  étamines  ou  très-nom- 

Dans  le  premier  cas ,  c'est  une  sorte'  breuses  ou  jamais  au  nombre  de  six 

de  silique  plus  ou  moins  allongée,  et  tétradynames ,  lorsqu'elles  sont  en 

unlloculaire,  et  s'ouvrant  en  deux  nombre  défini  ;  elle  s'en  éloigne  aussi 

valves,  comme  dans  la  plupart  des  par  son  fruit  qui  est  généralement 

Crucifères.    Cette  disposition   existe  une  baie  dans  la  plus  grande  partie 

surtout  dans  les  espèces  du  genre  de  ses  genres.  '                         (a.  R.) 

Cléome.  Dans  le  second  cas ,  il  forme  CAPPARONES.    bot.   ïhan.    r. 

une  sorte  de  baie  uniloculaire  et  po-  fxpp  ar 

lysperme  dont  les  graines  sont  ou  pa-  ' 

nétales,  ou  semblent  éparses  dans  la  CAPPA-SANTA.  MOLL.  Syn.  de 

pulpe  qui  remplit  l'intérieur  du  pé-  Pecten  jacoheuSy  L.  en    Italie.  /^. 

ricarpe.  Ces  graines  ont  ordinaire-  Peigne.                                         (b*) 

ment  la  forme  d'un  rein ,  et  s'insè-  CAPPA  THYA.  bot.  fhak.  Nom 

rent  au  podosperme  ou  cordon  ombi-  ^,^^^  ^^.^^  ^^  genreCrolon,  Cix>toa 

hca  par  le  moyen  dune  echancrure  i^ctifemm  kC^^h.n.                     (b.) 

analogue  a  celle  que  1  on  observe  sur  ^                 -^        t 

la  graine  de  ^beaucoup  de  Légumi-  CAPPIER.  bot.  phan.  P^.  Capes. 

neuses.   Leur  tégumeut  propre  ou  CAPPIROÉ  -  CORONDE.    bot, 

épisperme^,  est  sec ,  fragde  et  cartila-  ^^^^    g     .^.^  indéterminée  de  Can- 

gineux  ;  il  recouvre  un  embryon  ren-  ^^^ixev  de  Gevlan,  dontl'écorce  exha- 

versé,  un  peu  recourbé,  dansle  même  ig  une  légère  odeur  de  Camphre,  (b.) 

sens  que  la  graine ,  et  dépourvu  d  en-  °                               «,.       ,, 

dosperme.  GAPPODOX.POL.  foss.?  Pline  dé- 

Les  genres  qui    appartiennent  à  signe  sous  ce  nom  une  Pierre  qui  pa- 

cetle  famille  sont  les  suivans  :  Cieome,  fait  être  une  Eponge  fossile.    (LUC.) 

L.  ;  Craiœua;lj,  ;  Cadaba,  Forskalh;  CAPPUCIO  et  CAPPUCINO.  bot. 

Cappans ,  L.  ;Morisonia    Plumier ,  ^^^^^    gyn.  de  Chou-Pomme  en  ita- 

L.;    ^«no,    Kumph,  ;S/ep/iania,  ^^        ^.^^^   Chou-Capus,  nom  qu'on 

Willdenow;  Podona,  Persoon,  ou  ^^^^^  en  France  à  quelques  variétés 

Boscia  de  Lamarck,  qu  il  ne  iaut  pas  i    Chou                                         (^O 
eonfbndre  avec  le  Boscia  de.Thun- 

berg,lequelappartientàla  famille  des  CAPRA.  ois.  (Gesner.)  Syn.    du 

Térébinthacées ;    Thilachium,   Lou-  Vanneau,   Tringa  P^anellus,h.  V. 

reirp;  Othrys^  Du  Petit-Thouars.  Vanneau.                            (dr..^.) 
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*  CAPRA.    BXFT.    osu.    Sarpont    Marsftult,  espèe»  du  genre  Sftuk.  J^.. 
peu  connu  d*Ânffole  du  CoD|^y  ou   ce  mot.  (b.) 

même  du  Bcnffak ,  peut-être  fabur-.       CAKIEA.  kam .  L'w  des  syito- 
leux,  et  qu  on  dit  lancer  au  loin,  une   nyi^ed  de  Gkevrwiiï.  r.  Ctalf .    (b.) 

salive  dangereuse  qui  clause  la  c^-      \»r»*Tk»»Tt  ♦iwr.e  w      j 

çij^^  **  *  /j  1         *CAPRELLrNES.CRUST.Womdon- 

'                                                  ^  '  ne  par  Lamark.  (An.  sans  vert.  T.  T. 

^  CAPRA  DE  MATTO.  mah.  I)*adh  p.  jiji)  ^  une  division  de  Tordre  des 

eiens  voyageurs  ont  donné  ce  nom  isopodes ,  renfermant    entre    autres 

portugais  comme  crfui  d'une  face  de  genres  celui  des  Chevrolles  >  en  latin 

Ghien  do  la  GÔte-d'Or.                (b.)  Capreltc^  et  correspondant  à  Ta  sec- 

CAPRÀGINA     IT    CAPRAGO.  tion  que  Latreille  nomme  Cystibrau- 

BOT.  PHAN.  Syn.  de  Galega  (vulgaire-  ches./^.  ce  mot  et  Chkvrolle.  Caud.) 

mentRbue  de  Chèvre)  dans  quâques  ^GAPREOLË.    Capreoiua*  mam. 

cantons  d'Italie.                            (b.)  L'un,  des  noms  di*  Chevrei*ii,  espèce 

GAPRAIRE.  «oLi.   Pouf  Capri-  d»  genre  Gerf.  ;^.  ce  mol.            (».) 

m».  /^.  ce  mot.                           (F.)  CAPRECMLl.  MaM.  I^ger  désigne 

r^ATM  k-rDTf  ^  BOUS  ce  nom  la  famille  dans  laquelle  il 

GAPRAIRE.  Caprana.  vor.  pran.  |»MelcegenreôGerfef  C2ievrotam.(B.) 

Genre  de  Ja  lauuUe  des  Personnëes  ,  °  du  trc                      v  r 

caractérisé  par  un  calice  quinquëpaitt:  •    ^?'K^^^;^J^'^'^^^^'4^'  i;;^^^*- 

une  coroUe  carapanul/ée;à  ciiq  divi-  ÇAPRETTO.  mam.  Le  Chevreau- 

sions  aiguës  ;  quatre  étamines  presque  *°  ^^ .  ^°  V .  «r  *  t^«  -r  *  ^'^*  ^ '  *^*'' 
didynames,  avec  le  rudiment  d'iîne  ,  ^CAPRÏAouKAPRIA.bot.îhan. 
cinquièmeàpeine  visible;  un  stigmate  ^  un  desnomsduÇapnerdansDiosr- 
bUobéj  une  capsule  dont  les  deux  ^^"^t'^5Î?5j^^?^^^^  ,rr  ^e'K 
valves,  quelqueïois  biparties  ,  vien-  CAPRICERVA.  MAM.  (Kaempfer^) 
nent,  en  se  réfléchissant ,  s'appliquer  ^yn.  de  Pasan  ,  Jntdopa  Onx.    K. 

contre  le  réceptacle    central.    On   a    ^^^^^^\f.f..  .  ,c-i.i    i4ac^'^ 

décrit  sept  esi^es  de  Cfl^wia.  La     /'CAPRICOLA.ois  (Sibbald.)Syn. 
plus  anciennement  connue  est  le  C.    ^  rEider,  Anas  motlissima,  L.  r. 

biflora,  dont  les  feuilles  sont  recher-  ^^^^J^Sv^^^nrci             r-  ^^^"^X 

chéesparles  Chèvres,  ce  quia  fait  -  CAPRICORNE,  mam.  Ce  mot  qui, 

d<mner  au  genre  son  nom  "  et  don-  ^^^  long-temps,  désignait  une  cons- 

Bent  en  infusion  une  boisson  agréa-  tellation  du  zodiaquequ  il  ne  faut  pas 

ble,  ce  qui  a  fait  appeler  cçtte  espèce  confondre  avec  la  Chèvre,  Capella ,  a 

Thé  des  AntUles.  Deux  autres  espèces  ^^\  quelquefois,  donné  au  Pasang, 

croissent  dans  l'Amérique septentrio-  espèce. de   Chèvre   sauvage,    Capra 

nele  ;  trois  au  cap  de  Bonne^Espé-  ^g^rgus.  r,  CakTRZ.                 (b.) 

ianee;uneanxIndes~Orîentales.Lettr  CAPRICORNE*    Ceramb^x^  n». 

ti  ge  es  t  herbacée  ou  frutescente  ;  leurs  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  sec- 

feuiUes  sont  disposées  par  verticilles  tion  des  Tétramères ,  famille  des  Lon- 

de  trois,  opposées  ou  alternes,  en-  gicornes(Règn.Anim.deCuv.p.  557),- 

tières  ou  dentées,  ou  même  profon-  admis  ibil  anciennement  et  caraclé- 

démentlobées  f  leurs  Ûeurs  axdlaires,  risé  d'une  manière  précise  par  Linné. 

portées  sur  des  pédoncules  nus  ou  Très-nombreux  en  espèces  dont  plu- 

multiflores,  ou  bien  encore  en  grap-  sieurs  ofiraient  àes  diflerences  assez 

pes.  /^.Lamk.  litusir,  t.  534,  etuaert.  trandiées,  cegenrea  étésubdiyisédc- 

t.  53.                                       (a.  d .  T.)  puis  en  ungrand  nombi*e  d'autres  par 

'  n KTïXk  KtïT k  ^                 .»  ^1  .  1    .  Geoffîrov*I^abricius,Latreilie,etc.,  de 

CAPRARIA.BOT  raAN.(Math.oleO  ^^  s„rUau'U  se  tiuve  aujourd'hui 

Même  chose  que  Capragina.  r.  ce  ^^^ritORèg.Anim.deCuy.p.Séa) 

'''^  auxseulslBsectesquipartagfBBUesca- 

CAPREA.  BOT.    ïiUN.   Syn.   de  ractères  snknvs  :  yeux  alkiî^JS)  té- 
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DÎ&rmesou  ei^  croissaiil,  environ-r  tête  aussi  ëcaiUeuse ,  sup{y>itant  unç 

Oant  )a  base  des  anteiiBes  ;  celles-ci  Louche  à  laquelle  on  dîstÎBgué  deux 

longues  et  sétacces;  labre  très*appa-  fortes  manduMiles  destinées  à  ronger 

rent;  palpes  terminés  par  un  article  le  bois  qui  paraît  leur  servir  denour- 

plus  grand  ,  en  cône  renversé ,  al-  riture.  Ce  n'est  guère  iju'au  bout  de 

loDgé  et  comprimé;  les  maxillaires  trots  ans  qu'avant  acquis  le //zawr£;n2tfa 

"'     ■                 »     ^1.           .  ■> .  ^1                                  -ït          meta- 

ûentôt 


presque  deviennent  Insectes  parfaits.  On  peut 
carré  o  u  presque  cylindrique ,  ordinai-  s uivre  ces  cbangemens  en  con servant 
rement  épineux  ou  tubercule  sui*  les  les  larves  dans  de  la  sciure  de  bois, 
côtés.  —  Les  Capricornes  proprement  mais  il  est  rare  que,  par  ce  moyen,  on 
dits  de  Latreilfe  corres^ndent  au  obtienne  le  Capricorne  à  son  dernier 
genreCfe/ïww^j'jrdeFabricius  ÇEntom.  état  ;  presque  toujours  il  périt  à  ce- 
Syst.)  et  comprennent  la  {dupart  des  lui  de  nymphe, 
espèces  de  son  cenre  Stenoconis.  Us  Ce  ge&re  nombreux  en  espèces  a 
se  distûnguent  oes  Spondjles  et  des  pour  type  le  Capricorne  Savetier ,  C 
Priones  par  leur  labre  très^apparcnlt,  Cerdo  de  Fabricius  ,  ou  le  petit  Ca« 
des  Lamies  par  Tinclinaison  de  leur  pricorne  noir  de  Geoffroy  (Hist.  des 
téte  et  la  forme  du  dernier  article  de  Ins.  T.  i.  p.  aoi),  figure  par  Olivier 
leBfs  palpes,  et  des  Callîchromes  qui  *  (Hist.  des  (îoléopl.T.  iv.  pi.  10.  f.  65)- 
leur  ressemblent  sous  ce  double  rap-  On  distingue  encore  :  le  Capricorne 
port,  par  les  palpes  maxillaires  plus  Héros ,  C.  Heins  de  Fabricius  ,  ou 
longs  que  les  kibiaux.Ëufin  Us  diâè-  le  grand  Capricorne  noir  de  Greof- 
rent  principalement  des  Callidies  et  froy  (  loc,  cit,  T.  i.  p.  300) ,  repré- 
des  Clvtespar  leur  prothorax  épineux  sente  par  Olivier  {loc,  cit.  T,  iv.  pi.  !• 
ou  tubercule.  Ces  Insectes  sont  re-  fig.  i.)  Ces  deux  espèces  sont  très-voir 
marquables  par  les  couleurs  vives  et  sines  et  ne  difierent  que  par  la  taille 
très-variées  de  leurs  corps.  Leurs  an-  et  les  élytres  plus  ou  moins  chagrinés, 
teunes  sont  toujours  longues ,  mais  ce*  Elles  se  trouven  t  aw^^environs  de  Pa- 
pendant  moins  développées  dans  les  ris.  La  dernière  vit  dans  l'intérieur 
temelles  qiie  dans  les  mâles.  On  les  des  Chênes,  et  fait  beaucoup  de  tort 
rencontre  Tété  dans  les  bois  sur  les  à  ces  Arbres.  —  Le  Capricorne  rouge, 
troncs  des  Arbres ,  dans  Tintérieur  Çerambyx  Kœhlerl  de  Linné,  se  ren- 
desquelsils  vivent  à  leur  état  de  larve,  contre  sur  les  Saules.  Latreille  rap- 
de  nymphe  et  d'Insecte  par&it.  Ils  porte  au  genre  Callichrome  les  Ce- 
font  souvent  usage  de  leurs  ailes ,  et  r(md>yx(UpinusetmoschatusàAViiiné^ 
volent  assez  bien,  surtout  si  la  tempe-  mais  il  place  dans  son  genre  Capri— 
rature  est  élevée,  et  si  le  soleil  biifle.  co;:ne  les  espèces  du  genre  Sténocore 
Lorsqu'on  les  saisit,  ils  font  enten*-  de  Fabricius,  désignées  sous  les  noms 
dre  un  bruit  ai  su,  produit  par  le  frot-  de  cjaneus  ,  garganicus ,  festivus^ 
tement  du  bora  postérieur  et  supé-*  maryiandicus ,  spinicomis ,  bidens  , 
rieur  de  leur  corselet  sur  une  pièce  sermpunctcUus ,  irroratus ,  glabratus , 
dudosdumésothorax,  située  en  avant  &exmaculcUus  ^  quinquemaculalus  , 
de  r^usson,  confondue  avec  lui,  et  à^  quàdrimaculatus  ,  maculosus  ,  g&^ 
laquelle  nous  avons  donné  le  nom'  mina/us,  etc.  (aud.) 
d'ECU  (5ctt/2//n.)  La  femelle  dépose  ses  CAPRIER.  Capparis.  bot.  pban. 
œufs  dans  les  Arbres  :  à  cet  effet ,  elle  Ce  eenre  qui  a  donné  son  nom  à  la  fa- 
est  pourvue  d'un  long  oviduct us  caché  milxe  des  Cappai'idées  est  placé  dans 
dans  Tabdemen,  et  que  Ton  £aiit  sortir  la  Polyandrie  Monogynie,  L.  11  est  re- 
facilement  en  opérant  la  compres->  connaissable  aux  caractères  suivans  : 
sion.  —  Les  larves  ont  un  corps  allon-  calice ,  4-phy  Ue  ou  4^par  tite ,  à  sépales 
géyconoiposé  de  treize  anneaux  peucon^  concaves ,  un  peu  bossus  à  leur  base  ; 
pistaqs,ayec  six  pâtes  écaiHeuses,  une  corolle  à  quatre  pétales  ^  ands  et  ou- 
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▼erts  ;  un  grand  nombre  d'ëtamînes»  nètrent,  charges  delà  poussièi*e  fécon- 
dent les  filets  sont  plus  longs  que  les  dan  te  que  fournissent  les  Fieui*s  mâ- 
pëtales ,  insërëes  sur  le  réceptacle  ;  les  à  Tentrëe  du  calice  commun.  Des 
ovaire  porté  sur  un  pédicelle  muni  de  auteurs  prétendent  que  la  piqûre  de  ces 
glandes  à  Tendroit  de  la  bosselure  des  Fruits  parles  Insectes  détermine  seule 
sépales  ;  stigmate  en  tête  et  sessile  ;  leur  maturation ,  de  même  que  la  plu- 
fruit  tantôt  en  baie  oyale  ou  sphéri-  part  de  nos  Fruits  mûrissent  plus  vite 
que^  tantôt  en  forme  de  silique  Ion-  et  deviennent  plus  sapides  lorsque  des 
gue,  uniloculaîre  et  polyspcrme  ;  les  larves  s'y  introduisent.  Au  reste,  on  a 
graines  pariétales  et  nichées  dans  une  des  doutes  sur  Tefficacité  de  ce  procédé 
sorte  de  pulpe.  Les  Câpriers  sont  |>our  qui  ne  se  pratique  ni  en  France ,  ni  en 
la  plupart  des  Arbrisseaux  à  feuilles  '  Espagne ,  ni  en  Italie ,  ni  en  Barbarie 
simples,  garnis  d'épines  à  leur  base  où  l'on  mange  des  Figuei  excellentes 
dans  une  pattle'des  espèces,  et  portant  qui  mûrissent  sans  le  moyen  de  la 
des  glandes  aulieu  d'épines  dans  les  au-  Caprifiçation.  (B.) 

très.  Leurs  fleurs  sont  ou  solitaires  et        ^^  *  t*t*  rr»rr^  tttpt»    x>      •/? 
axaiaires ,  ou  en  corymbe  et  termina-        GAPRIFIGUIER,  Capnjicus.  bot. 

les.  Ilest  àremarquerque  tous  les  Ca-  '«^N.  Le  Figuier  sauvage.  (b.) 

priers  épineux  habitent  l'ancien  con-        CAPRIFOUA.  bot;,  phan.  Syn.de 

tment,  et  qu'ils  ont  en  même  temps  Lonicera  PenclYmenumen  italien.^. 

Çourfruit  une  baie  ovoïde  a  écorce  fort  Chèvrefeuille.  (b.) 

épaisse ,  tandis  que  les  Câpriers  iner- 

mes  et  à  feuilles  glanduleuses  sont  in-        CAPRIFOLI  AGEES.    Caprifolia- 

digènes  du  Nouveau-Monde ,  et  que  ceas.  bot.  phan.  On  appelle  ainsi  une 

leur  fruit  est  une  sorte  de  silique.  famille  naturelle  de  végétaux  qui  se 

Ceux-ci  forment  le  genre  Breynia  de  compose  du   genre  Chèvrefeuille  et 

Plumier  qui  pourrait  être  rétabli,  si  des  autres  genres  qui  ont  avec  lui  le 

les  différences  que  nous  venons  d'ex-  plus  de  rapport  dans  leur  organisa- 

{>oser  étaient  assez  importantes  dans  lion.  Cette  lamille  très-rapçrochéedes 

esCapparidéespour  en  former  des  ca-  Rubiacées  est  placée  parmi  les  Dico- 

ractères.  On  connaît  plus  de  trente  tylédones  monopétales ,  dont  la  co- 

espèces  de  Câprier  dont  à  peu  près  roUe  staminifère  est  portée  sur  un 

moitié  sont  épineuses.   C'est  parmi  ovaire  infère.  Telle  qu'elle  avait  été 

celles-ci  qu'on  trouve  le  Câprier  com-  présentée  dans  son  ensemble  par  le 

mun,   Capparis  spinosa,  L.  Arbris-  savant   auteur  du   Gênera   Planta- 

seau  sarmenteux,  abondant  en  Pro-  mm  y  elle  se  compose  de  genres  assez 

vence  et  dans  l'Europe  méridionale  ,  dissemblables  pour  avoir  engagé  les 

"dont  on  cueille  les  fleurs  en  boutons  auteurs  modernes  à  en  former  des  or- 

pour  les  faire  confire  dans  du  vinai-  dres  distincts.  Nous  ne  rapporterons 

gre  salé  et  les  employer  comme  assai-  donc    aux    véritables   Caprifoliacées 

sonnement.  Ces  boutons  de  fleurs  que  que  la  première  et  la  troisième  sec- 

l'on  connaît  sous  le  nom  de .  Câpres  tions  de  la  famille  des  Chèvrefeuilles 

sont  d'autant  plus  fermes  et  plus  sa-  de  Jussieu,  et  nous  leur  assignerons 

pides,  Qu'ils  ont  été  cueillis  dans  un  les  caractères  suivans  :^ 
état  moms  développé.              (g;.n.)  Leut  calice  est  toujours  monosé- 

CAPRIFICATION.    bot.     phan.  pale,  adhérent  avec  1  ovaire  qui  est 

opération  pratiquée .  par  les  anciens  complètement  infère  ;  il  oflfre  quatre 

sur  les  Figues  pour  en  hâter  la  matu-  ou  cinq  dents.  Leur  corolle  est  raono- 

rité,  et  qui  s'est  conservée  dans  le  pé laie  et  très-variable  dans  sa  forme 

Levant.  Elle  consiste  à  placer  sur  un  qui  est  le  plus  souvent  irrégulière  et 

Figuier  des  Figues  remplies  d'une  à  cinq  lobes.  Le  nombre  des  étarai- 

espèce particulière  de  Cynips,  lesquels  nés  varie  àe  quatre  à  cinq,  et  est  tou- 

en  sortent  pour  se  répandre  sur  les  jours  en  rapport  avec  le  nombre  des 

Figues  qu'on  veut  faire  mûrir ,  y  pé*  dents  calicmales.    Ces  étamines  qui 
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sont  insërëes  à  la  paroi  Interne  de  la  lypëtnle,  le  style  simple  et  le  calice 

corolle  sont  tantôt  saillantes  et  exei^  calicule'.  Il  rangeait  dans  la  troisième 

tes,  et  tantôt  incluses.  L'ovaire  prë-  les  genres  qui  ayant  le  calice  caliculë, 

sente  dans  le  plus  grand  nombre  des  la  corolle  monopélale,  sont  dëpourvas 

genres  trois  ou  quatreloges;  rarement  de  style,  et  portent  trois  stigmates 

il  n'en  offre  qu'une  seule  ,  comme  sessiles,  comme  les  cenres  Viburnum 

dans  le  F^ihurnum.  Dans  chaque  lo-  et  Samhucus.  Enfin  les  genres  Cornus 

ge,  on  trouve  d'un  à  quatre  ovules  ,  et  Hedera^  qui  ont  le  calice  dépourvu 

lont  plu  sieurs  avortent  souvent,  après  de  bractées ,  le  style  simple  et  la  co- 


rapprochés.  Lorsque  le  style  existe  .  seur  Richard  ont  séparé  les  genres 
on  ne  trouve  à  son  sommet  qu'un  seul  delà  seconde  section  pour  en  for- 
stigmate  ëlargi ,  déprimé  à  son  centre  mer  une  famille  à  part  sous  le  nom  de 
et  légèrement  trilobé.  Celui  du  *Sr/w-  Loranthées,  V.  ce  mot;  et  Robert 
phoricarpos  est  simplement  à  deux  Brown  trouvant  dans  les  genres  R/ti- 
lobes.  Le  fruit  est  une  baie  couron-  zopkora  et   Mgiceras   des   différen- 
néepar  les  dents  du  calice,  présentant  ces  remarquables,  les  a  séparés  des 
une  ou  plusieurs  logesqui  renferment  Loranthées,  et  a  proposé  d'en  former 
chacune  une  ou  plusieurs  graines,  les-  la  famille  des  Khizofhorées.  /^.  ce 
quelles  se  composent,  outre  leur  tégu-  mot.  Pour  nous,  il  nous  semble  que 
ment  propre,  d'un  endosperme  char-  la  dernière   section  ,  c'est-à-dire  les 
nu,  au  centre  duquel  est  un  embryon  genres  Hedera  etCo/712/s  ayant  la  corol- 
loDgitudinalet  renversé,  comme  cha-  Je  manifestement  polypétale,  les  éta* 
que  graine.  mines  insérées  immédiatement    sur 
Les  Caprifoliacées  sont  ou  des  Yé-  l'ovaire  ,    les  fleurs   dépourvues  de 
gétaux  soiis-frutescens  ou  plus  gêné-  bractées,  les  feuilles  ordinairement 
ralement  des  Arbrisseaux  ou  des  Ar-  alternes  doivent  être  séparées  des  vé- 
bres.  Leurs  feuilles  qui  sont  opposées  litsbles  Caprifoliacées,  et  former  un 
et  dépourvues  de  stipules  sont  sim-  ordre  nouveau,  beaucoup  plus  voi- 
ries ou  rarement  pinnées.  Les  fleurs^  sin  des  Araliacées,  et  que  nous  avons 
d'un  aspect  en    général  agréable  et  désigné  sous  le  nom  d'HÉDÉRACÉES 
d'une  odeur  suave,  offrent  plusieurs  dans  notre  Botanique  médicale,  y. 
modes    d'inflorescence;    elles    sont  HéderâcÉes.  Ainsi  donc  nous  ne  lais- 
quelquefois  géminées  au  sommet  d'un  sons  dans  les  Caprifoliacées  que  les 
pédoncule  commun  ,  et  fort  souvent  genres  suivans  : 
leurs  ovaires  se  soudent  en  un  seul.  f .  Cafrifoliées.  Style   surmonte 
D'autres  fois  elles  forment  dessertules  d'un  stigmate  trilobé, 
ou  ombelles   simples,  ou  enfin  des  Linnœa,   Gronov.    Triosteum^  L. 
cimes  ou  des  corymbes.  Le  plus  sou-  Ovieda^  L.  Symphoricai-posy  Dillcn. 
vent  chaque  fleur  est  accompagnée  de  Dieruilla ,    Toumefort.    Xylosteum^ 
deux  petites  bractées  opposées.  Tournefort.  Capri/blium  yloamehit, 
Jussieu  avait  divise  la  famille  des  ff.  Samrucinées.  Style  nul  ;  trois 
Chèvrefeuilles    en    quatre    sections.  Stigmates  sessilcs. 
Dansla  première,  il  plaçait  les  genres  Viburnum ,  Toumefort.  Sambuci/s, 
dont  le  calice    est  accompagné  de  L. 

deux  bractées  :  la  corolle  monopétale  Les   Caprifoliacées    ont  une  telle 

et  l'ovaire  surmonté  d'un  style;  tels  ressemblance  avec  les  Rubiacées  qu'il 

sont  les  genres  Linnœa,  Trios/eum,  est  fort  difficile  de  trouver  des  carac- 

Symphoricarpos ,  Diefvilla  ,  Xy/os-  tères  propres  à  les  en  distinguer. Cette 

leumeXCaprifolium.hsi  seconde  com-  analogie  est  surtout  frappante  entre 

prenait  les  genres  Loranthus,  P^iscum  les  Caprifoliacées  et  les  Rubiacées  à 

et  Rhizophora,  qui  ont  la  corolle  po-  fruit  cnarnu.  La  seule  différence  es* 
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sen'tîélle  qui  existe  alors  «entre  ces  àe  la  Société  d*hîstoîre  natarene  d« 

deux  ordres  naturels,  c*est  que  dans  Paris  ,  T.  i^*" ,  p.  44 ,  pi.  i  ^  et  les 

les  Ruhiacées,  les  feuilles  sont  vertl-  planches  de  noire  Dictionnaire, 

cillées  ou  opposées  »vec  des  stipules  C'est  d'aprèsles  notes  étendues  qu'a 

intermédiaires,  tandis  que  ces  stipules  bien  voulu  nous  communiquer^  avec 

manquent  constamment  dans  les  vé~  une  extrême  complaisance,  Desma- 

ritables  Caprifoliacées.              (a.r.)  rest lui-même,  que  nous  occuperons 

*  CAPRIFOLIÉES.  BOT.  phan.  nos  lecteurs  de  l'intéressant  Animal 
Nous  désignons  sous  ce  nom  la  pre^  sibiendécrit  parce  savant  naturaliste, 
mière  section  de  la  famille  des  Caprî-  Les  caractères  extérieurs  du  genre  Ca- 
foliacécs. ,                                  (a.  r.)  promys  le  placent  entre  les  Kats  pro-  ; 

CAPRIMULGUS.  ois.  Nom  scien-  prement  dits  dont  il  a  le  nombre  de 

tiîîque  du  genre  Engoulevent.  F',  ce  doigts  et  la  queue  ronde,   conique,  , 

mot.  Il  vient  de  la  fausse  idée  oii  l'on  éCailleuse,  et  les  Blarmottes  dont  il  a  i 

était  que  les  Oiseaux  qui  le  compo-  les  membres  forts  ,  robustes  et  assez 

sent  tétaient  les  Cbèvrés.       (dr.*.z.)  courts,  ainsi  que  la  démarche  planti-«  '■ 

CAPRINUS.  MOix.  Genre  étabU  &^^^«  ?^  ]^^  incisives  inférieures  peu 

par  Denis  Montfort  pour  «ne  peUte  compnmees  sur  les  côtes.  Il  estgnm- 

Coquilk  du  Gange  confondue  avec  peur  et  non  fouisseur,  nocturne  4ini- 

la  Caxacolle.  r.  ce  root.                (b.)  ?}î«™^^f  herbivore,  ce  qui  semble  eta-  | 

rf-iAT^nT^TA*                     ,Ai  bliraononquesesdents molaires, en-  i 

CAPRIOLA.  BOT.  PHAN.  (Adanson  core  inconnues,  sont  différentes  des  ; 

d  après  Lonicer.)  Syn.  de  Panicum  molaires    d'omnivores    propres   aux 

Dactyhn,  L. ,  type  du  genre  Cy no-  deux  genres  d'Animaux  (font  il  se  rap-  i 

don.  r.  ce  mot.                            (b.)  proche  lé  plus  (i)  :  le  nombre  de  ses   i 

CAPRTOLOetCAPRIULO.  mam.  mamelles  est  très-restreint.  Une  seule 

Syn.  de  Chevreuil,  /^.  Cerf.       (b.)  espèce  compose  ce  genre ,  et  Desma-   î 

CAPRISQUE.  POIS.  Espèce  de  Ba>  rest  en  a  reçu  deux  individus  mâles  ,    I 

liste,  r.  ce  mot.                            (b.)  ^®^*  "  ^®^^®  ^*  description  suivante ,    | 

^.„„-TT^-  *                             I  f  '  cïi  y  ajoutant  quelques  détails  sur    ; 

CAPRIUOLA.   bot    phan.  L  un  leurl  mœurs  daSs  l'état  de  captivité, 

des  noms  italiens  de  la  Caputine  com-  Gapromys  de  Fournier  ,  Capro- 

'"^°®'                                             ('•)  mys  Furnieii ,  du  nom  du  voyageur 

CAPROCHETTA.  PoiiVP.  Donati,  zélé  auquel  la  science  en  est  rede- 
dans son  Histoire  de  la  mer  Adria-  vable.  w^/^tf  d*Oviédo,  l7//a  des  ha^ 
tique ,  donne  ce  nom  à  un  genre  de  bilans  de  Cuba ,  et  peut-être  le  Rat 
production  marine  qui,  dit-il,  «  ne  appelé  /?acoo/i par Browne ,  Jamaïc. 
»  peut 'produire  qu'un  seul  rang  de  Dans  son  Mémoire,  Desmaresta  f.»it 
5>  baies  ovales  sur  un  pédicule  qui  leur  remarquer  par  quel  genre  d'erreur  le 
»  tient  lieu  de  calice.  »  d'après  cette  nom  aJHutia  ou  ^Utia  ,  pris  dans 
description,  nous  ne  doutons  point  Oviédo,  avait  été  appliqué  par  Aldro- 
qtie  ces  êtres  n'appartiennent âux  Po-  vande  ou  son  continuateur  Marc-An- 
lypiers  flexiblesceliuliferes.  (lam.  .x.)  toine  Bernia  à  la  planche  des  Œuvres 

*  CAPROMYS.  Caprvmjs.  mam.  de  cet  auteur  (  De  Quadrup,  digitat,  ) 
Genre  de  Mammifères  de  l'ordre  des  '  qui  représente  la  Gerboise  d'Egypte. 
Rongeurs  et  de  la  section  des  Clavi-  La  taille  du  Caprbmys  de  Four- 
culés  ,  récemment  établi  par  Des-  nier  est  celle  d*un  Lapin  de  moyenne 
marest,  pour  placer  un  Animal  qui  • 

lui  a  été  apporté  de  Cuba  oil  il  n'avait  (,)  c*  soupçoo,  coaçu  par  Desmar^^ ,  p«aî- 

encore     été   indiqué   clairement    que  trait  s'être  véKSé,  si  le  rongeur  que  vieut  de  dé- 

par  Oviédo ,  vers  1 5ao  ou  1 525  ,  pré-  ^^^"^^  ♦  *oua  le  nom  àUsodon,  M.  Say  (  JouTD.  d« 

ci^ément  sous  le  même   nom  qu'il  l'Acad.  desSe.  uat.  de  PliUaldelpl.ie)«pp«<e. 

S^«*       -.— -^«-.    J^—    >.^**^    *i             1    •  "••*  ■"  môme  erotape.  Geliu-'Ci  a  six  molaires 

orte    encore   dans    cette    île      celui  composées,  comme  Sues  des  Camfmgools,  de 
Uiia  ou  d  Hutia,   P  .  les  Mémoires  _cliaque  côte  des  mâchoires. 
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grosseur;  sa  tête  est  assez  longue,  conp  dis  Rongeurs  :  le  doigt  le  plus 
conique,  un  peu  oomprimëe  latérale-  lon^  est  le  m^ius ,  et  les  autres  dé- 
ineot;  le  bout  du  museau  est  comme  croissent  dans  Tordre  suivant;  Fan- 
tronqué  ,  et  présente  un  vaste  mufle  nulaire ,  Tindex ,  Faurioulaire  et  le 
garm  d'une  peau  fine ,  notre ,  non  pouce.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
muqueuse ,  maïs  revêtue  de  petits  doigts  de  même  forme  que  ceux  des 
poils  très-fins.  Les  narines  sont  fort  mains ,  mais  plus  longs  et  pourvus 


sillonmédian  très-prononcé;  la  gueule  l'autre  à  gauche,  sont  de  bien  peu 
n'a  qu'une  ouverture  m^iocre  ;  les  plus  courts ,  et  à  peu  près  égaux  entre 
iocisives  (  seules  dents  qu'on  puissO  eux  ;   le  doigt  externe  est  intermé- 
Toir)  sont  médiocrement  fortes ,  tron-  diaire  pour  la  longueur  entre  ceux-ci 
qaées  en  biseau;  les  supérieures  n'ont  et  Tin  terne,  qui  est  le  plus  petit  de 
point  de  sillon  sur  leur  face  anté-  tous.  La  paume  et  la  plante  sont  nues 
Heure ,  et  les  inférieures  ne  sont  que  et  couvertes  d'une  peau  noire ,  épaisse 
légèrement  subulées  ;  la  couleur  des  et  chagrinée  comme  l'écorce  d'une 
premières  est  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  Truffe  ;  la  première  a  trois  cals  ou  tu- 
yeux  moyens ,   un  peu  plus  rappro-  hercules  principaux   à  la  bifse  des 
chés  de  la  hase  des  oreilles  que  du  doigts,  et  deux  autres  vers  le  pli  du 
boat  du  museau ,  ont  la  cornée  assez  poignet  ;  la  seconde  très-longue ,  très- 
bombée,  l'iris  de  couleur  brune,  la  large  surtout  antérieurement, a qua* 
{lupille  en  fente  longitudinale  dans  tre  tubercules  à  la  base  des  doigts , 
ejour,   et  ronde  le  soir;  les  pau-  un  pli  transversal  au-dessous,  et  le 
pières  sont  bien  formées  ,  et  la  supé-  talon  bien  marqué  et  un  peu  relevé. 
vienre  est  garnie   de  cils  très-fins,  Les  mamelons' très-petits  et  grisâtres 
assez  longs  et  bien  rangés.  Les  oreilles  sont  au  nombre  de  quatre ,  deux  pcc- 
ont  à  peu  près  en  longueur  le  tiers  toraux  et  deux  abdominaux  :  ils  sont 
de    celle    de    la    tête;    leur    forme  situés  tout- à-faitsur  les  côtés  du  corps, 
est  en  ^né rai  celle  de  l'oreille  des  L'anus  placé  versla  hase  de  la  queue ^ 
Rats;   le  bord  postérieur  offre  ime  forme  une  saillie  très-apparente  ;  l'o- 
échancrure  peu  profonde  ;  leur  sur-  rifice  en  est  circulaire,   rebordé  et 
face  est  presque  nue  et  noirâtre.  Les  marqué  finement  de  stries  couver* 
moustaches  sont  nombreuses ,  très-  gentes.  Le  fourreau  de  la  verge ,  situé 
longues  et  fort  mobiles.  Le  cou  est  a  un  pouce  en  avant  de  l'anus  ,  est 
court.  Le  corps  est  beaucoup  plus  conique,  pointu  et  dirigé  en  an  ière; 
épais  postérieurement  qu'antérieure-  les  testicules  sont  cachés  sous  la  peau,, 
meut;  le  dos  est  fort  arqué  au-des-  près desabase,et peu apparens même 
sous  de  \^   région   des  épaules.  La  au  toucher.  Les  poils  qui  couvrent  ces 
queue ,  dont  la  longueur  n  excède  pas  Animaux  sont  géDéi:alement  rudes; 
]a  moitié  de  celle  du  corps  et  de  la  ceux  du  dessus  de  la  tête  sont  dirigés 
tète  ensemble ,  est  droite ,  conique ,  en  arrière ,  et  forment  une  sorte  de 
très-forte  et  musculeuse,  couverte  de  huppe  vers  l'occiput;  ceux  des  par- 
cent   cinquante  anneaux  écailleux,  tieâ  supérieures  et  latérales  du  corps 
entre  lesquels  sortait  des  poils  rudes,  sont  longs  et  de  deux  sortes  :  les  inté-^ 
assez  rares.  Les  membres  sont  très-  rieurs  sontplus  fins  quelesextérieurs, 
robustes ,  et  même  plus,  proportion  et  de  couleur  grise;  les  derniers  étant 
gardée ,  que  ceux  des  Marmottes ,  les  la  plupart  bruns  avec  un  anneau  plus 
postérieurs  surtout.  La  main  est  for-  ou  moins  large,  jaunâtre  vers  l'extré- 
mée  de  quatre  doigts  bien  séparés,  mité,    et  ayant  leur    petite    pointe 
armés  d  ongles   forts  et   arqués,  et  noire ,  il  résulte  de  leur  ensemble  une 
d'un  rudiment  de  pouce  pourvu  d'un  teinte  générale  hrune-verdâtre,  dont 
tmgle  tronqué ,  comme  celui  de  beau-  la  partie  jaunâtre  est  distribuée  par 
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piquetures^  k  peu  près  oomme  dans  le  ëgal  à  celui  des  Rats  et  des  Ecureuils, 

pelage  de  T  Agouti.  Les  poils   de  la  Ils  sont  très-curieux  et  joueurs,  quoi« 

croupe  sont  plus  durs  que  les  au  très  4  que  d'âge  difiëreut.  Lorsqu'ils  sont 

coucnés  sur  le  corps,  et  passent  au  libres,  ils    se  dressent  comme   des 

brun-roux.  Les  poils  du  ventre  et  delà  Kanguroos  sur  les  plantes  des  pieds 

Soitrîne  assez  fins ,  peu  fournis ,  sont  et  sur  la  queue ,  et  se  poussent  mu- 

'un  gris-brun  sale  assez  uniforme,  tuelleroent    en    se    tenant    par    les 

Le  bas-ventre  est  presque  nu.  Le  bout  épaules  à  Taide  de  leurs  pieds  de  de- 

du  museau  et  la  partie  oii  naissent  les  vaut  pendant  des  heures   entières, 

moustaches  ;  les  mains  et  les  pieds  mais  sans  chercher  à  se  fai're  de  mal. 

sont  noirs.  Les  poils  de  la  base  de  la  Ils  paraissent  n'avoir  pas  rouie  aussi 

queue  sont  roux ,  et  ceux  du  dernier  fine   que   les  Lapins;  leur  vue  est 

tiers  de  cette  partie  bruns.  bonne,  mais  ils  semblent  plus  éveil- 

Les  deux    individus  que  possède  lés  le  soir  que  durant  le  jour  ;  leurs 

Desmarest  présentent  quelques  diffé-  narines  sont  toujours  en  mouvement, 

rences  sous  le  rapport  des  couleurs  du  et  ils  les  emploient  fréquemment  pour 

pelage.  Celui  qui  paraît  le  moins  âgé  reconnaître  les  objets  nouveaux  pour 

a  des  teintes  généralement  plus  obs-  eux  ;  leur  voix  est  un  petit  cri  aiga 

cures.  L'autre ,  au  contraire ,  dont  le  comme  celui  des  Rats ,  et  ils  s'en  ser- 

corps  est  plus  effilé ,  a  beaucoup  de  vent  pour  s'appeler.  Ils  manifestent 

poils  gris-Blanchâtres  sur  la  tête ,  et  leur  contentement  par  un  petit  gro- 

de  grands  poils  blancs  sUr  la  face  su-  gnement  très-bas ,  et  le  font  entendre 

{)érieure  des  mains  et  des  pieds,  dont  surtout  lorsqu'on  les  caresse,  ou  lors- 

a  peau  est  d'ailleurs  noire  comme  qu'ils  s'étendentau soleil^ou bien  loi-s- 

dans  le  premier.  qu'ils  trouvent  quelque  aliment  qui 


depuis  le  boiit  du  nez  jusqu' 
pne  de  la  queue,  un  pied  trois  lignes;     aiment  beaucoup  la    Chicorée,  les 


depuisle  talon  jusqu'au  bout  des  on-  deaux  ou  de  Kirchwaser.  Quand 
gles ,  deux  pouces  onze  lignes  j  sa  lar-  trouvent  des  écorces  fraîches  ,  ils 
geur,  un  pouce.  les  rongent  avec  une  espèce  de  seu- 
Pesmarest ,  en  formant  pour  ces  sualité ,  etc.  Us  peuvent  se-  passer 
Animaux  le  nom  générique  de  Capro-  de  boire.  Lorsqu'ils  marchent  len- 
772/5  de  deux  mots  grecs  dont  l'un  tement,  leurs  pieds  de  derrière  po- 
signifie  Sanglier  et  l'autre  Rat,  a  sent  à  terre  presque  en  entier ,  et  leur 
voulu  indiquer  un  certain  rapport  allure  embarrassée  est  tout^-fait  celle 
d'aspect  que  leurs  poils  gi'ossiers,  de  l'Ours  ;  lorsqu'ils  courent ,  ils  vont 
leurs  couleurs  générales ,  la  manière  au  galop  comme  les  Sangliers  et  font 
dont  ils  courent ,  etc. ,  leur  donnent  beaucoup  de  bruit  avec  leurs  pieds, 
avec  les  Sangliers.  A  cau^e  de  leur  Dans  le  repos ,  ils  se  tiennent  ordi- 
déraarche,la  désignation ^d'^c/o/wj*  nairement  accroupis , avec  le  dos  ar- 
leur  aurait  bien  mieux  convenu,  mais  que  ,  et  laissent  pendre  les  pieds  de 
elle  est  déjà  emplo^'ée  depuis  long-  devant,  mais  quelquefois  ils  se  re- 
temps pour  désigner  la  Marmotte,  lèvent  tout-à-fait  perpendiculaire- 
Dans  l'état  de  nature,  les  Ca-  ment.  Il  leur  prencl  subitement  de 
promys  vivent  dans  les  bois  et  grim-  temps  à  autre  l'envie  de  sauter ,  et 
pent  aux  arbres  avec  facilité.  Ceux  dans  ce  mouvement  ils  se  trouvent 
qiie  Desmarest  a  observés  lui  parais-  souvent  avoir  changé  de  direction  de 
sent  avoir  un   degré   d'intelligence  la  tête  à  la  queue.  Enfin ,  ils  prenncnl 
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ordinairement  leur  nourriture  avec  les  côtés,  et  n'ont  pas  le  pli  des  Telli- 

les  deux  mains ,  comme  la  plupart  des  nés.  L'Animal  des  Capses  paraît  être 

Rongeurs^  mais  aussi  très-souvent,  ce  pareil  à  ceux  que  Poli  appelle  Callis- 

qui  est  remarquable ,  ils  la  saisissent  todermes.  Les  deux  espèces  que  La- 

avec  une  seule.  L'urine  de  ces  Ani-  marck    comprend    dans    son    genre 

maux,  qui  est  comme  laiteuse  ,  tache  .Capse,  sont  le  Capsa  lœuigata ^iDo- 

en  rouge  le  linge  blanc  ;  leurs  crot-  nax^  Gmelin,  figurée  dans  Chemnitz, 

tes  sont  noires  et  oblongues.  T.  xxv,  fig.  349,  et  )e  Capsa  brasi^ 

Lorsque  l'un    des  Capromys  que  U-ensis,    Donax  de   l'Ënc^clopcdie , 

possède  Desmarest  mourra  ^  ce  savant  Coq.  pi.  361 4  f.  10.  Dans  la  première 

se  propose,  dans  un  second  Mémoire,  édition  des  An.  sans  vert. ,  Lamarck 

de  Taire  connaître  les  principaux  traits  avait  formé  son  genre  Capsa  de  la 

de  son  organisation   intérieure ,    et  Venus   dqffbra^a   L. ,    figurée    dans 

sous  a  promis  la  communication  de  l'Encyclopédie  à  la  planche  251, fig.  3, 

son  squelette  que  nous  ferons  figurer.  4.  Il  la  nommait  Capsa  j'ugosa,  et 

(b.)  c!est  sur  cette  indication  que  le  genre 

*  CAPRDN.  POIS.  Espèce  de  Balis-  dont  il  est  question  a  été  adopté  par 

tedu  golfe  de  Gènes,  peut-être  le  J9.  quelques  naturalistes.  (b.) 

^^PAP^Rnv    ^^    ^^.^    w^n.  ri         CAPSE.    Capsus.  Ins.  Genre  de 

no?-?'     ot  ^     rB)"  *'«^^^«  ^«  Hémiptères,  seltion  des 

^  CAPRÔS.  ?ois.  Genre  formé  par  H^téroptères  établi  par  Fabricius,  et 

LacépèdepourieZe^.^j.e,-  L.  Vul-  ^^"J^  T".^  ['^     i  ^ 

gairement*^  nommé  Sanglier  dans  la  Çr/^P;,^^!  )  dans  la  grande  famille 

M '4-.  '      n     :^      J:i»«  «««-  ^,A  "6S  Geocorises  ou    Punaises    ten'es- 

Mediterranee.  Cuvier  ne  1  a  conserve  .  *i^  *       j 

^  i«  n    ^  t»€s  ,  avec  ces  caractères  :  l'aine  du 

que  comme  un  sous-genre  de  Dorée.  „      '.    ,         .  *•  1      j-  ^^^    ,      i 

r. ce  mot.  ^  (B.)  '"ÇO'l^quatre  articles  distincts;  la- 

CAP-ROUGE.  OIS.  Svn.  de  Char-  ^^1  «S»™",  «"""gf  «  s»"^  ««  dessuss 

donneret  à  face  rouge. /.Gkos-B£C.  T     TJ"  ?"k  ?  "*"='"'''""  *•» 

(on  z  )  deux  derniers,  beaucoup  plus  menus 

«CAPRYGONA.  MAM.  ^.  Ck>BAii.  'l""..^**'  suivans     capillaires  ;  corps 

r-^TiCA       ,«     /ou     ,  \    T  '     •//  ovoiae  ou  arrondu  JLes  quatre  divi- 

LAPoA.   OIS.    (&haw.  )    rnnsUla  i-  _„  j     i        -»«    j    «     ^*      •  -ui 

r         r'       1    n  «♦•  tu^-  a  swns  de  la  eaine  du  suçoir  visibles , 

Cûwa,GmeI.;Daltier  ou  Moineau  des  ^.  p^    •   ^-^^    ^  »i        *       j      j      ' 

aS,  J     Xi  or         r\'  j'AT..*  et  1  amincissement  brusque  des  deux 

aatles  ,    buiton.     Uiseau    d  Alrique  j    ^-  *•  i      j  ?  ^ 

„  .      '  1        .  ^.  ^ .  derniers  articles  des  antennes ,  sont 

qu  une  description  assez  peu  exacte     •  *x .  ^  -  xc  1-  .• 

Z  »      ,  •  ^  ^    ^^  ^,  ^  des  caractères  sumsans  pour  dis  in- 

lait  néanmoins  soupçonner  elre  un  \     n  j    *        i   *^     . 

Gros-Bec.  (DR..Z.)  8"erlesÇapscsdetous  es  autres  gen- 

OzoLE  fB  ^  ^"  tres-voism  ,    et   n  en  diflere 

CAPSÈ.  Capsa.  M01.1,.  Genre  éta-  '^"«P*'»'  «î»?  parceqije  les  antennes 

WT  1  j  '     ^   j  sont  insensiblement  setacees  ,   et  le 

i  par  Lamarck  aux  dépens  du  genre  •      .  .        •      i         >  ^•'  * 

vx        JT-       'j     „T      ^^3j-  corps  plus  long  et  moins  laree. 
Venus  de  Lmne,  dans  la  seconde  di-        ^   ^-  °'  »  °     *' 

'• 1       TVT      11       »       ._ii-     •  .     Plusieurs  espèces  appartenant  a 


feres  fiimyaires.  Ses  caractères  con-  s?spissicornc,Ç..;,«.ico;/,MdeFabri- 

sistent  dans  leurs   coauiUes  un  peu  <='»«  >  °"  *«  "^''"^  spiss.corne  de  quel- 

;n^«„i  . '^  1  «  S\^      r       *^   *  ques  auteurs.  Il  se  trouve  sur  les  Ro- 

mequilalerales ,  ayant  leur  ligament  /.         »  i    „,        ^   \  r^  .1  • 

sarlecôlé,  court, comme dansîes Tel-  s-ersj  telestençoreleCapsegolh.que, 

Unes  et  les  Donaces.  Elles  manquent  ^^J-'f'^rZ  .^*  ^«^"«'«^  'M^j' ,  P"' 

de  dent  latérale  ;  elles  se  rapprochent  ^^^  ^  ^'""'=->  *»^-  ^^  '  ^S-  3»-  ) 
des  Psammobies  et  de  certaines  Tel^  (audj 

Unes  par  les  dénis  de  leur  chainière ,         *  CAPSELLE.  Capselia.  bot.  phan. 

mais  elles  ne  sont  point  bâillantes  sur  Genre  de  la  Famille  des  Crucil'èrcs  , 

TOMJS   III.  13 
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TëtracLytiamie  siliculeuse  y  L.,  établi  la  frnel îfica lion  rappellent ient  e^ae- 

paf  De  Candolle.  La  forme  particulière  tement,  s'Us  étaient  environnés  d'une 

et  caractéristique  du  fruit  ae  la  Plante,  membrane    translucide  ,    ceux    de5 

connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Spongodium  y  qui  appartiennent  ce- 

Bourse-à-PaSteur,  l'avait  fait  considé-  pendant  à  une  femaie  très-distincte 

rer  oomme  un  genre  à  part  par  Tour-  de  celle  dans  laquelle  se  placent  na- 

nefort.  Néanmoins  Linné  n'avait  pas  turellement  les  Capsicarpelles.  Le  tj- 

jugé  à  propos  de  le  séparer  du  Thïas-  pe  de  ce  genre  sera  la  Capsicarpelta 

pi.  Reprenant  de  nouveau  l'examen  ehngaJa^fi,,  Ectocarpus  silicuiosus^ 

nés  Crucifères  ,  les  auteurs  modernes  Ljngb.   Ttnt,^  p.  i3i  ,  f.  45,  f .  c 

ont  adopté  Topinion  de  Toui'nefort ,  seulement,  la  figure  b,  que  cet  auteur 

et  la  plupart  ont  donné  au  genre  le  donne  comme  un  état  de  la  même 

nom  qui  lui  avait  été  imposé  par  Cse-  Plante ,  étant  une  espèce  fort  dîjSe- 

salpin.  Les  caractères  dn'Capsella  ont  rente.  La  Capsicarpeiia  elongata  croit 

été  ainsi  fixés  par  De  Candolle  :  ca-  dans  la  mer  oii  elle  forme  des  toufifes 

lice  égal;  pétales  çntiei^  ;   étamiitcs  de  trois  à  six  pouces  de  longueur,  d'un 

sans  appendices  ;  silicule  triangulai-  vert  brunâtre,  dont  les  fiiamens  très- 

re,  déprimée,  dont  les  valves  en  foi^  flexibles  spnt  fort  entremêlés.  On  la 

me  de  carène  ne  sont  pas  ailées  ;  cloi-  trouve  chargée  de  Gemmes  au  prin- 

son  membraneuse  presque  linéaire  ,  temps.  (b.) 

séparant  la  silicule  en  deux  loges  po- 


aes  iniaspis  et nuicninsies,  aesqueis  „ «  „   y^  «  ^^   -i   -i»  •*  •                /•  . 

ilne direre  que  par  une  mcilification  ^^""^^  Capsat^m luiétait  inconnu. (B.J 

dans  la  forme  du  fruit.  Une  seule  es-  CÂ.PSTONË.i:cBlK.etPOLlLT.FOss. 

pèce  le  constitue  :  c'est  le  Capsel/a  Les  Anglais   donnent  ce  nom  aux 

Bursa    Pastoris  ^   Plante    excessive-  Fossiles  des .  genres  Fongite  et  Cly- 

ment  abondante  en  Europe  où  elle  fleu-  péastre,  l'un  appartenant  à  Tordre 

rit  pendant  presque  toute  Tannée  ,  et  des  Polypiers  caryophyllaires,  et  Tau- 

mamtenant  répandue  sur  la  surface  tre  à  Tordre  des  Écbinodermes  pédi- 

du  globe,  entier^  Peu  de  Plantes  of-  cellées^  famille  des  Oursins.  (i<am..x.) 

frent  autant  que  celle-ci  de  si  noi»-  C APSUL  AIRE.     Capsularia, 

breuses  variétés  de  grandeur  et  de  j^test.  etPOLYP.  Genre  proposé  par 

structure,  tant  dans  les  tiges  que  dans  Zeder  pour  placer  quelques  Vers  Né- 

les  feuilles.                               {o..n.)  matoïdcs  qui  se  trouvent  sous  le  pé** 

*  r-ABcrr'ATSDTrTTT?     ^      •  ritoiiie   de   certains  Poissons.     Ru- 

♦  CAPSICARPELLE.  Capsicar--  jolphi  ne  Ta  point  adopté  ,  et  en  a 
pella.  BOT.  CRYPT.  iCeramiau^,)  Les  pi^cé  les  espèces  parmi  les  Pilaires  et 
caractères  de  ce  genre  que  nous  eta-  f^g  Ascarides,  r.  ces  mots.  Cuvier  , 
blirons  aux  dépens  des  nombreuses  ^^^^  ^^^  Tableau  élémentaire  de 
i^eramies  de  la  plupart  des  auteurs,  l'histoire  naturelle  des  Animaux  ,  a 
consistent  en  des  falamens  cylindri-  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Poly- 
ques  sans  renflemens  aux  articu-  piers  flexibles  qui  n'a  point  été  adopte 
lations,  que  forment  des  sections  non  plus.  Il  ne  le  die  point  dans  son 
transversales,  «»^|;ejesquelles  sont  dernier  ouvrage.                 (lam,-x.) 

Espèce  drt 
mot.      (b.) 

Gemmes,  nues ,  opaques,  externes  et  *  CAPSTJLAtRES  (F/'tf/fô.)  JF/wc/i/« 

Ï)édicellées  ,  sont  solitaires  ,  et  d'une  -ccpsulares,  bot.  vnx's.  Dans  le  nom- 
orme  plus  ou  moins  allongée,  soit  bre  immense  de  Végétaux  connus ,  le 
comme  une  petite  corne ,  soit  comme  fruit  est  loin  de  présenter  toujours  la 
le  fruit  d'un  Piment.  Les  organes  de  même  organisation  intérieure,  ni  hi 


CAP  CAP         •  179 

même  apparence  externe.  L'une  des  grand  nombre  de  Carjopbyllëes.  En- 

difierences  les  plus  sensibles  est  sans  fin  le  plus  généralement,  les  Capsu- 

contredit  la  distinction  établie  entre  les  s'ouvrent  en  un  certain  nombre 

les  fk*uits,  suivant  que  leur  péricarpe  de  pièces  nommées  palpes.  Tantôt  on 

est  épais,  cbarnu  et  succulent,  ou  sui-  ne  compte  que  deux  valves;  d'autres 

vaut  cni'il  est  sec  et  dépourvu  de  ma*  fois  il  en  existe  trois  ,  quatre  ou  un 

tièrecoiamue.  Ces  derniers  offrent  en-  grand  nombre.  C'est  dans  ce  sens  que 

oore  entre  eux  une  différence  trèsHuar*  sont  employés  les   mots  de  Capsule 

quée  qui  tient  à  ce  que  les  uns  restent  bwalife^  irivahe^  quadiivahe,  multi-^ 

toujours  complètement  clos  ,  même  palve, 

lorsqu'ils  sont  parvenus  à  la  dernière  La  débiscence  par  le  moyen  des 

période  de  leur  maturité,  en  un  mot,  valves  peut  se  faire   de    différentes 

qu'ils  Sont  indéhiscens;  tandis  que  les  manières,  relativement  à  la  position 

autres  s'ouvrent  d'une  manière  quel*  relative  des  valves  et  des  cloisons.De* 

conque  à  l'époqae  oii  l'embryon  ren-  là  on  a  distingué  trois  espèces  de 

fermé  dans  lem^  graines  est  devenu  débiscence  valvaire.  1".  Ou  bien  cette 

apte^ieproduire  un  nouvel  être,  c'est-  débiscence  se- fait  par  le  milieu  des 

à-dirAu'ilssont  naturellement  </<^A<V  loges,  c'est-à-dire  entre  les  cloisons 

ce/z«  JEest  aux  fruits  secset  débiscens  qui  répondent  alors  à  la  partie  moyen- 

que  Iw    aj^^lique  généralement  le  ne  des  valves.  On  dit  alors  que  la 

nom  de  Fruits  capsiuaires.  Cet  oixlre  Capsule  est  loculicide,  comme  dans  la 

se  compose  de  plusieurs  genres  que  plupart  des  Éricinées.a**.  La  débiscen^* 

Ton  a  distingués  par  des  noms  propres,  ce  peut  avoir  lieu  vis-à-vis  les  cloisons 

Le:s  principaux  sont  :.  1°  \t  follicule  cruelle  partage  le  plus  souvent  en 

qui  se  se  rencontre  que  dans  les  Plan-  deux  lames.  On  lui  donne  alors  \a 

tes  delà  famille  des  Apocynées  ;  2^  la  nom  de  débiscence  septicide ,  ainsi . 

iiUque  ei  la  silicule  qui  s'observent  qu'on  le  remarque  dans  les  Khodo- 

toujours  dans  les  Plantes  crucifères  ;  racées  de  Jus^ieu  et  les  Antirrbinées. 

3*^  la  gousse  ou  légume  qui  est  pro-  3^.  Un  troisième  mode  est  celui  oii  la 

pre  aux  Légumineuses  ;  4^  la  pyxide  débiscence  se  fait  en  face  des  cloisons 

ou  botte  à  savonette;    5®  Vélittérie  qu i  restent  en  place  au  momentoii  les 

dont  nous  trouvons  surtout  des  exem-  valves  s'en  séparent.  On  nomme  les 

pies  dans  la  famille  des  Ëupborbia-  Capsules  qui  offrent  cette  débiscence 

cées  ;  6^  et  enfin  la  capsule,  f^.  ces  septiftvgesi  par  exemple  dans  les  Bi- 

différens  mots.                            (a.ii.)  gnoniacées,  la  Bruyère  commune.  V. 

FéllICARFE.  (a.  r.) 

CAPSULE.  Capsula,   bot.  phak.        i^nkujinxxjvnn  r^t    *  1  j- 
On  donne  ce  nom  à  tous  les  fruits  ^  *CAPUGHINO.  pois.  Cest-à-dire 
secs  qui  s'ouvrent  naturellement  en  Capucm.  Espèce  de  Raie  indéterminée 
un  certainnombre  de  pièces  nommées  »«»'  ^^  c6tes  méditerranéennes  d  Es- 
valves,  ou  pr  des  trous  oui  se  for-  pagoe  et  dans  les  des  Baléares,    (b.) 
mentsurdifiérens  points  de  leur  sur-        ♦  CAPUCHON,  moll.  Nom  vul- 
iace.  Les  Capsules  offrent  une  ou  plu-  ^\^^  et  marchand  donné  à  plusieurs 
sieurs  loges;  de-là  les  noms  de  Cap-  Coquilles,  telles  qu'une  Arcbe  et  quel- 
suie  uttiloculaire,  biloculaire,  trilocu-  q^es  Ptelles  de  Linné .  (b.) 
laircy  muUUoculairey  etc.  Elles  peu- 
vent s'ouvrir  tantôt  par  de  simples        CAPUCHON,  bot.  phan.  On  donne 
trous  comme  dans  le  grand  Mufiiier  ,  quelquefoisce  nom  aux  pétales  ou  aux 
le  Piavot,  etc.;  tantôt  par  des  dents  sépales  qui  sont  concaves,  et  dont  la 
qniy  d'abord  rapprocbées  et  conni-  forme  approche  plus  ou  moins  de  celle 
ventes,  s'écartent  les  unes  des  autres,  d'un  Capuchon,  comme  par  exemple 
et  A»rmentune  ouverture  terminale,  dans  certaines  espèces  d'Aconit, 
par  laquelle  s'échappent  les  graines.        Linck  applique  également  cette  de- 
Cette  particnlaiité  s\>bserve  dans  un  n6mination  à  la  partie  supérieure  des 
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iilets  staminaux  qui  dans  les  Asclë»  perme,el  àaat  les  cotjIëdoBS  ^titiite- 

piades  recouvrent  le  pbtil.      (a.r.)  ment  unis  cachent  la  radicide  supë- 

CAPUCHON  KOIR.  ois.    Espèce  "«"«"nent  dirigée,  paraît «upremfer 

du  genre  Gohe-Motxche,  Xmcicapa  ««P-dœil  former  une  masse  unique. 

cucullara,  L.  De  la  Nouviu^HoUan-  5*»»?]  «»»«»«'  ^e  deux  cotylédons  a 

de.  r.  GÔbe-Moitche.  -       (DR.  .z.)  ^{'^  d«5montree  par  les  observations  de 

^          ^  plusieurs  botanistes,  surtout  par  celles 

CAPUCIN.    M.4M.  .Nom   vulgaire  d'Auguste  de  Saint->tiilaire,  qui  a  sut- 

d'une  espèce  de  Singe,  Simia  Capu-  vi  les  changemens  successifs  de  Tem- 

cina^  L.  On  a    appelé   Capucin  d£  bryon,  depuis  sa  première  apparition 

li'OniNOQUE,  le  Pitheciachiropoie  de  dans  l'ovule  jusqu'à  la  fin  de  la  ger- 

GeoâVoy,  et  Capucin  du  Roi  Sinu  ,  raina tion.  Il  a  vu  les  cotylédons,  d'a- 

le  Simiaseniculus.             (a.  d. .ns.)  bord  très-petits, laisser  presqu'à  nu  h 

CAPUCIN.  MOLi..Nom  vulgaire  de  gemmule  et  la  radicule,  puis  les  re- 

Conus  Monachuê ,  Gmel.  Espèce  du  couvrir  par  leur  développement  pix>- 

gcnreCone.  Ce  nom  a  été  d'abord em-  grcssif,  et  enfin  leur  fermer  le  nas- 

ployé  par  Ruinph  (  JUas.  t.  53,  f.  c  ).  sage.  Il  ajoute  ce  fait  remarquabie , 

^B.)  *i**®  dans  cet  embryon  la  radicule  se 

^  A  TATT/^Tivr           »^  r             .•  comporte  comme  dans  un  embryon 

CAPUCIN.  INS.  Denoramatiou  tri^  réellement  monocotylédoné;   qu'elle 

viale,  appliquée  a  certains  Insectes  qui  ^^  jg^^„^  ^u^  -J,^  ^^^^^^  ^^  I^ 

ont  sur  la  tête  un  prolongement  en  ^ce  en  s'entourant  d'un  bourrelet  ; 

forme  de  capuchon  j  le   plus  grand  que  bientôt  il  en  sort  de  même  quatre 

nombre  appartient  au  genre  Bostri-  radicelles ,  velues  sur  toute  leur  sur- 

che  r.  ce  mot.  Elle  a  ele  aussi  don-  ^^^   ^        ^^  ^  leur  extrémité;  en  un 

née  à  un  Papillon ,  par  Walch  mot  que  cet  embi^on  paraît  endorhize. 

(AUD.)  ^.^  Annales  du  Muséum,    18,  page 

CAPUCINE.     Tropdtolum.     bot.  46i,tab.  24.) 

PHAN.  Ce  genre  placé  à  la  suite  des  On  a  décrit  onze  espèces  de  Capii- 

Géraniées  présente  les  caractères  sui-  cines,  la  plupart  originaires  du  Pérou, 

vans  :  un  calice  coloré  et  divisé  pro~  Leurs  fleurs  sont  solitaires    sur  de 

fondement  en  cinq  lobes,  dont  le  su-  longs  pédoncules  axillaires ,  au  lieu 

périeur  se  prolonge  à  sa  base  en  un  d'être  opposées  aux  feuilles  comme 

éperon  creux  ;  cinq  pétales  qui  pa-  dans  les  Géranices.  L'absence  de  sti- 

raissent  attachés  au  calice  ,  alternes  pules  est  un  autre  caractère  quisem- 

avec  ses  divisions;  les  deux  supérieurs  ble  encore  les,  écarter   de  cette  fa* 


remarquent 

onguiculés  et  touchant  cette  base  ;  les  primordiales  d<:  la  grande  Capu- 
huit  étamines  dont  les  filets  libres  ,  cine,  Tmpœolum  majus,  L.  Cette  es- 
mais  rapprochés ,  portent  des  anthè-  pèce,  maintenant  si  répaudue  dans 
resoblongueSjdressces  etbiloculaires,  nos  jardins,  présente  des  feuilles  pel- 
et  s'insèrent  à  un  disque  hypogyni-  lées,  anondics  cteniières,et  des  tiges 
que;  un  ovaire  libre,  sessile,  trigone,  grimpantes.  Il  en  existe  une  variété  à 
à  trois  loges  ,  contenant  chacune  un  fleurs  doubles  fort  estimées  des  cu- 
ovule  renversé,  surmonté  d'un  style  rieux.  Les  tiges  des  autres  espèces  sont 
marqué  dans  sa  longueur  de  trois  également  grimpantes  ou  couchées; 
stries,  et  terminé  par  trois  stigmates*  leurs  feuilles  lobées  de  plus  en  plus 
En  mûrissant ,  il  se  divise  en  trois  profondément  finissent  par  être  digi- 
akènes  dont  la  face  extérieure  est  sil-  tées  dans  le  T.  pentaphyllum.  Le  T. 
lonnée  ^  et  dont  l'intérieure  s'appli-  ^//;c/a/tt/w  est  remarquable  par  l'avor- 
que  contre  la  base  du  style  persis-  tement  de  trois  de  ses  pétales.  V.  La- 
tant.  L'embryon  dépourvu  de  péris-  marck.  ///.  tab.  277.  On  cultive  assez 
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fréquemment  dans  le  midi  de  VEs^  emprunté  du  latin ,  long-temps  em-' 

pagne,sous  le  nom  vulçaire  de  Pajor'  ployé  dans  Teufance    ae  la  chimie 

ntos.  (petits  Oiseaux],   le  Tropœolum  pour  désigner  le  résidu  de  toute  opé- 

peregrinum,h.,  remarquable  par  ses  ration  c^ui  restait  fixe  par  l'action  du 

(leurs  jaunes,  à  pétales  frangés  êtres-  feu ,  après  la  distillation.  On  croyait 

semblant  à  des  Serins  des  Canaries  que   ces  prétendus   Caput  mortuum 

en  miniature.                           (a.d.j.)  étaient  des  parties  inutiles ,  une  ma-- 

CAPULAGA.  BOT.  PHAN.  Syn.  ma-  tj^re  inerte  qui  ne  jouait  aucun  rôle 

lais  de  Cardamome.                       (b.)  danslanature.Onsaitauiourdhuique 

ces  résidus  de  la  distillation  des  ma- 

substances 
des  phospha- 

genre  rnysaiis  aoni  le   iruit,  seion  tes"de  Chaux  et  de  TMagDésIe  dont  la 

FeuUlee  ,  sert  au  Pérou  a  faire  des  préseuce  est  indispensaSlc  dans  l'or- 

conserves  assez  agréables             (b.)  |aaisation.                                    (b.) 

f  ^B^^^'  **°"'-  ^  ^"^"^  ^""^  CAPDT  MORTUUM.   mam.    r. 

fort.)  ^.  Cabochon.  Téte-m-moi». 

CAPURA  -  CATAW.  bot.  phan.  caPD-UPEBA.  bot.  phan.  (Pîsoo.) 

Syn.  mdou  de  ^«/np/ma  Galanga  gy^    A'Jndropogon  bicorne ,  Qv^mï- 

^^•'  n^e  grimpante  £1  Brésil.              (b.) 

CPiPmS.  Capura.  bot.  ïhan.  On  CAPYBAU A.  mam.  Donné  commo 
trouve  dans  le  manUssa  de  Lmné  un 


,  j       ,    -T        11    T^  Il      1           T^  rulus ,  L.  F",  Jaseur.            (dr.-.z.) 

ve  dans  la  Nouvelle-Hollande  par  R,  ^  »  ^*^*^»>«  ttt.            o             1     • 

Brown ,  suivant  lequel  il  est  le  même  ,  CAQUEDRIE.  ois.  Syn.  vulgaire 

f{\ie  U Daphne  ii^dica  de  Linné,  qui  duProyer,  Emberlza  mllliana,   L. 

ne  diffère  pas  lui-même  du  D.fœtida,  ^'  Bruant.                             (dr..z.) 

Linn.  Suppl.  F',  Daphné.   (a.  d.  j.)  CAQUENLÏT.   bot.  phan.    L'un 

*  CAPDS.  BOT.  PHAN.  Variété  de  ^^  ^^^  vuleaires   du  Mervurialis 

Choux  en  tête  ,  particulièrement ,  le  annua,  h     Planteàquil  onattnbue 

Chou-Pomme  dans  quelques  parties  "^^  vertu  laxative,  P^.  Mercurialb. 

delà  France.  F",  Gappucio.         (b.)  v^*) 

CAPUSA-CATARL   bot.    phan.  CAQUEPIRE   SAUVAGE,    bot. 

Pour  Capura-Catari.  r,  ce  mot.    (b. ;  *»^n.  Syn.  de  Oaftfenia  thunbergia 

r-ATïTTOTT  ATVTiTTmoTTT  BU  cap  dc  Bonne-Espérauce.  Ce  nom 

GAPUSILAN-KITpL. bot  PHAN.  ^e  pays,  latinisé,    à  été  adopté  par 

Nom  donne  a  Java  à  un  Asclepiade  Gmelin  (  Sjst.  Nat.  T.  1 1  )  qui  avait 

indéterminé  dont  le  suc  laiteux  n  est  ^pp^i^  Caouepiria  un  genre  pour  le-     . 

pas  malfaisant,  et  dont  les  feuilles  se  ^^^  i^  ^^m  de  Gardénia  a  prévalu, 

mangent  a  la  manière  des  Bredes.  (b.)  (b.) 

CAPDSSA.  ois.  Syn.  vulgaire  de  la  CAQUETEUSE.  ois.  f  Levaillant.) 

Huppe  ,  Hi//?i(/5a -E/?qpa ,  L, /^.  Hup^  Espèce    du    genre  Bec^Fin,    S^fpia 

PE.                                            (DR..Z.)  JSatecw/O'jVieill.  Ois.  d'Afrique.  ^. 

CAPUSSL  bot.  phan.  Syn.  indou  ^^^S;!!?- „  ,  ir            ck  r.ii^i^'ifl 

de  Gossypium  arboreum.  Arbuste  du  ^-^^^^^,   ^'^    CAQUILLIER.v 

genre  Cotonnier,  r.  ce  mot.         (b.)  ««t.  phan.  Même  chose  que  Cakde. 

•CAPUTCHILLYNOCTURNDM.  ^cIrT.  bot.  phan.  DansMarcgraaff 

OIS.  tHernandez.  )  Syn.  du  Jacana,  ^^  Yxwa ,  c'est  une  Liane,  grimpante 

rarrd  Jacana , L.  r,  Jacana. (dr. .z.)  ^j^  Br^g^  gui  appartient  évidemment 

CAPUT  MORTUUM.  min.  Nom  au  genre  Dioscorea ,  et  qui  est  Valata 
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de  Lamarck.  Dans  Rumpb,  c'«stuiie  re  k  leur  extrémité;  point  d'échan» 
autre  Liane  des  Indes-Orientales  qui  crure  au  côté  interne  des  jambes 
appartient  à  la  famille  des  Apocynées.  antérieures  ;  languette  très-coorte ,  ne 
Ce  nom  ne  peut  donc  convenir  à  un  dépassant  guère  l'origine  de  ses  pal- 
Liseron  africain ,  et  ne  désigne  çertai-*  pes,  et  dont  le  bord  supérieur  s'élève 
nement  nulle  part  le  Conpolvulus  Ba^  en  pointe  \  dernier  article  des  palpes 
iaias ,  L.                                         (b.)  extérieurs  sensiblement  plijs  large  que 

CAM-ANGOLAM.    bot.    p^...  î^^f^^ê  re^vt^^/T^ 

^ur  Kara-Angolam  ou  Karango  am.  p^^|.  ^^^^  ^^^^^   ^^   forbanent 

r.  ces  mois.  ^b.;  Chancre  ;  second  articledesaatennes 

CARABA.  BO^.  TV-is.  (Stedman.)  aussi  long  au  moins  que  la  muiUé  du 

Huile  qu'on  retiie  4  la  Gitiaae  delà  suivant;    yeux   saillans  ;    abdomen 

noix  d'Aca)ou.  (VO  ovale  ;  ailes  nulles  ou  rudimentaires. 

/fAnAtJAr-riTTM   »«->  .»>.»  »„:.        Les  Carabes  difiërent  des  Pambo- 
CARABACCIUM.  bot.  ïhan.  R)«  ^    (,  ^  ^     Soapbinotes 

aromahquedellnde,  quon  ne  peut  Vabsenoe  des  dent»  aux  mandibu- 
reconnaitre  sur  le  peu  qui  en  a  étd  dat  J^  jj^  partagent  ce  caractère  avec  les 
pàrValmontdeBomare.  ,B.)  genres  ïeffliS  et  Procèw.  mais  ib. 'en 
CARABE.  Carabus.  iNS.  Linné  a  distinguent ,  parce  que  les  tarses  an- 
le  premier  appliqué  ce  nom  à  un  térieurs  sont  toujours  dilatés  dans  les 
grand  genre  de  l'ordre  des  Coléoptè-  mâles  ;  ils  s'éloignent  encore  des 
res  et  de  la  section  des  Pentamères ,  Leistus,des  Nebries,  des  Omopbrons, 
qui  depuis  a  été  converti  en  famille  des  Bléthises,  des  Pélopbiles  ,  des 
pu  en  tribu.  F^.  Carahiques.  Cepen-*  Élaphres,  des  Notiopbiles  etdesPro- 
dant  la  dénomination  de  Carabe  a  été  crustes  par  leur  labre  bilobé  à  son 
conservée  à  plusieurs  espèces  du  bord  antérieur  j  enfin ,  quoique  très- 
grand  genre  primitif  de  Linné ,  et  voisins  du  genre  Calosome  ^  on  ne  les 
dans  ces  derniers  temps ,  Latreille^  confondra  cependant  pas  avec  lui  y 

Bônelli  et  Clairville  en  ont  de  beau-    parce  que ,   d'une  part ,  la  dernière 
.  _.   .1 1_^.   _  i-^.-.  _^      •.      A '  res  extérieurs  est  sensi- 

large  que  la  précéden- 
L'autre,  le  second  article 
vrages  des  savans  précités  et  ceux  de  deis  antennes  a  pour  le  moins  une  Ion- 
Weber,  Fabricius ,  Olivier,  Duméril,  gueur  égale  à  la  moitié  du  suivant. 
Lamarck  etDejean,  on  verra  qu'en  Les  Carabes  ont  un  corps  allongé, 
général  chacun  d'eux  y  circonscrit  le  tantôt  doré  ou  bronzé  ,  tantôt  cui- 
genre  Carabe  à  sa  manière.  Les  bor-  vreux,  violet  ou  noir  en  dessus  ;  la  tête, 
nés  assignées  à  ce  Dictionnaire  ne  toujours  plus  étroite  que  le  corselet  et 
nous  permettant  d'entrer  dans  aucu-  en  général  plus  étendue  d'avant  en  ar* 
ne  discussion,  nous  nous  contente-  rière  que  transversalement,  est  portée 
rons  d'exposer  le  sens  que  lui  accor*  presque  borizontalem^ut;  elleprésen- 
de  Latreitle  dont  nous  avons  d'ail-  te  deux  antennes  filiformes  situées  au 
leurs  adopté  jusqu'ici  la  méthode.  Ses  devant  des  yeux  et  composées  d'arti- 
Carabes  proprement  dits  appartien-  des  plus  étroits  À  leur  base  qu'à  leur 
nent  (Rè^.  Anim.  de  Cuv.)  à  la  stxiè-  sommet  :  le  premier  et  le  second  of- 
roe  division  de  la  tribu  des  Carabi-    firent  ,un  développement  particulier 

Sues;  ils  font  partie  (Hist.  nat.  des  que  nous  avons  fait  connaître;  les 
loléoptères  d'Europe]  de  la  section  yeux  sont  globuleux,  et  on  remarque 
des  Carabiques  abdominaux ,  et  sont  <^n  arrière  d'eux  l'ocdput  développé 
rangés  {Gênera  Ci-mt,  et  Jnseci.)  dans  en  manière  de  col;  la  boucbeest  corn- 
la  sous-famille  des  Carabiques  métal^  posée  d'une  lèvre  supérieure  fortement 
liques.  Leurs  caractères  sont  :  élytres  -excaTée,  de  mandibules  cornées ,  for- 
terminées  en  pointe  ou  sans  troncatn-    tes ,  pointues ,  leplus  souyeti t sat^ den- 
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teluKs  bien  prononcées ,  et  croisses  che  des  tropîtfues.  Leuîr  lanre  n'a  pas 

dans  l'état  de  repos  ;  de  mâchoires  encore  été  observée. 

également  cornées ,  ciliées  à  leur  bord  Le  corps  de  Tlnsecte  parfait  exhale 

interne  ,  terminées  en  pointe  et  don-  une  odeur  pénétrante  et  nauséabondei 

nant  insertion  par  leur  o6té  externe  k  lorsqu'on  les  saisit ,  ils  font  sortir  par 

deux  paires  de  palpes ,  dont  l'une  aU'»  ^'anus  et  par  la  bouche  un  liquide 

térieure  est  composée  de  deux  pièces ,  noirâtre  et  très-odorant.  Les  Carabes, 

et dontl'autre,  moyenneouextérieure^  désignés  par  Geoffrpy  sous  le  nom  de 

est  conique  et  formée  de  quatre  arti-  Buprestes,  paraissent  avoir  été  coor- 

des$  ennn  d'une  lèyre  inférieure  très-  nus  des  anciens  qui  les  regardaient 

consistante ,  courte  ,    supportant  de  comme  un  poison  pour  les  Animaux 

chaque  côté  un  palpe  de  trois  articles,  ruminans  ,  et  leur  attribuaient  des 

dont  le  dernier  est  en  forme  de  hache  effets  analogues  à  ceux  que  produisent 

ou  de  cuiller.  Le  prothorax ,  nlus  étroit  les  Canthar  ides.  • 

que  l'abdomen  ,  est  rebordé ,  plus  ou  Le  genre  Carabe  est  très-nombreux 

moins  en  forme  de  cœur  et  presque  enespeces;  les  unes  ont  les. éljtrescon- 

toujours  échancré  en  arrière;  sa  partie  vexes ,  tels  sont  : 

supérieure  est  plus  étendue  que  Tin-  Le  Cailabx  do^  ,  Car,  auratus ,  L. , 

fërieure  et  recouvre  postérieurement  qu'on  nomme  vulgairement /an/m/^r 

l'écusson  du  mésothorax  qui,  naturel-  et  f^inaigner,  ouïe  Bupreste  doré  et 

lement  peu  développé,  ne  laisse  plus  sillonné  à  larges  bandes  de  Geoffroy 

▼oir  que  son  sommet.  Les  élytres  sont  (Hist.  des  Ins.  T.  i ,  p.  i49,  n^  s}.  IL 

reboixlées  ,  et  leur  surface  ext«me  est  a  été  figuré  par  Panzer  {Faun..  In^. 

garnie  destries ,  de  sillons  ou  de  points  Ge/m. ,  rase.  ,81,  fig.  4)  et  par  Olivier 

élevés.  Il  n'existe  pas  d'ailes  au  meta-  (Goléopt. ,  T.  m ,  n9  55 ,  pi.  5  et  1 1 , 

thorax  ;  mais  on  aperçoit  leurs  rudi-  fîg.  5 1).  On  le  trouve  très-commune- 

mens.  Les  pâtes  sont  longues  et  assez  ment  dans  les  champs  aux  environs 

fortes  ;  les  postérieures  se  font  remar-  des  Paris  ;  mais  au  m^di  de  TEurope  , 

apMfp  par  le  trochanter  de  leurs  cuis-  on  ne  le  rencontre  plus  que  dans  les 

ses     devenu     très -saillant ,    et   les  montagnes.  Il  était  employé  autrefois. 

antérieures   présentent  leurs    tarses  dans  l'art  vétérinaire^ 

dilatés  dans  les  mâles  avec  les  qua-^  Le  Carabe  Jardikieh  ,  Car.  hon-  ' 

tre  premiers  articles  spongieux  à  la  tensis  ^Y^ihr,  ,  figuré  par  Panzer  (/oc. 

face  inférieure.                                 -  cit. ,  fasc.  5  ^  fig.  1 1  ),  et  assez  commun 

Les  Carabes  sont  des  Insectes  très-  en  France  et  aux  environs  de  Paris. 

Toraçes ,  se  nourrissant  de  Chenilles ,  Les  Carabes  purpure^ceris ,  catenula- 

de  larves  et  d'Insectes  parfaits  ,  s'en-  tuê^  scabrosus ,  cancellalus,  aruensia , 

tiedévorant  même   quelquefob^    et  granulatus  ,  violaceas  ,   margirmUs  , 

poursuivant  leur  proie  avec  opmîâ-  glabratus ,  coiwexus  ,  syhestrts ,  etc. , 

treté.  En  général  ils  fuient  la  lumiè-  de   Fabricîus ,  appartiennent  égale- 

re,  et  restent  cachés  pendant  le  jour  ment  k  cette  division* 

sous  des  pierres ,  sous  la  mousse  ou  Les  autres  espèces  ont  les  élytres  à 

dans  des  troncs  d* Arbres.  On  les  i*en-.  peine  bombées  et  même  planes  ;  elles 

contre  assez  communément  dans  les  terminent  le  genre  et  conduisent  na- 

cbamps ,  dans  les  bois  et  dansles  jar-  turellement  aux  Nébries  :  telles  sont 

dtns.  Quelques  espèces  sont  propres  le  Carabe  déprimé ,  Car.  depressus  de 

aux  montagnes  élevées,  et  ne  se  trou*-  Bonelli  ;  le  Carabe  de  Creutzer ,  Car. 

vent  nu'à  une  certaine  hauteur  f  ils  Creutseri  de  Fabridus,   figuré  par  ' 

sont  a'autant  piur.llomb^eux  qu'on.  Panzer  {loç.  cit. ,  fasc.  1 19,  fiff.  1 }  et 

Dénètre  davantage  dans  les  pays  du  les  Carabes  cœruleus  ,  Ztinnœi  et  a/i- 

Nord.  Dans  les  contrées  chaudes  ,  au  gustatus  de  ce  dernier  entomologiste. 

contraire,  ils  sont  trè»-i1ires  ,  et  fir  Nous  pourrions  augmenter  considé- 

niss^nt  pair  disparaître  k  mesure  qu'en  rablement  cette  liste  déjà  nombreuse  : 

aUant  du  nord  au  md ,  on  se  rappro-  le  généraLDejean,  qui  assigne  au  gen- 
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rp  Carabe  des  limites  enoore  plus  res^  nous  bornons  k  la  méthode  vraiment 
treintes  que  celles  fixées  par  Bonelli,  naturelle  de  Latreille  ,  en  adoptant 
e;i  mentionne  (Gat.  desColëopt. ,  p.  5)  les  modifications  légères  quil  vient 
quatre -vingt- trois  espèces.  Et  nous  d'y  apporter  dans  la  première  livrai- 
savons  que ,  depuis  la  publication  du  son  de  son  Histoire  naturelle  des  Iut 
Catalogue  de  sa  coUection ,  le  nombre  sectes  Coléoptères,  publiée  avec  le  gé- 
s  en  est  beaucoup  accru.  (avd.)  néral  Dejean. 
'^CARABIENS.  ins.   Famille  de  'Les  Carabiques  que  Geoffroy  avait 


nymeaecaniassiers.f^.cemot.fAUD.j     '^-    *  u\t^T       -7        *x 

r     .  >         '     sont  en  général  pomt  ou  très-peii 

CARABIN.  BOT.  l'HAN.  L'un  des  dentelées  ;  les  mâchoires  se  tcrmi- 
noms  vulgaires  du  Sarrasin  ,  Pofygo-  ^^^^  ^^  »^«f  P?^^^«  >  1^  pl"s  souvent 
rum  Fagopymm,  V.  Renouée,  (b.)      ^^^^^^  »"  ^olé  interne ,  et  constituant 

un  crochet  sans  articulation  ;  la  lan- 


de 


ÇARABIINS.  POIS.   Nom  vulgaire    guette  forme  une  saillie  hors  de  l'é- 
Poissons  noirs  et  blancs  .qu'on  dit    chancrure  du  menton}  le  métatborax 


qu  on  ne  saurait  déteinuner^       (b.) 

.,  échapper  par  la  bouche ,  en  même . 

CARABIQUES.  Carabici,  ins.  Fa-  temps  que  par   Tanus ,    up  liqiûde 

mille  de  Tordre  des  Coléoptères  et  de  acre  et  caustique,  qui,  dans  quelquesr* 

la  section  des Penta mères,  établie  par  uns,  s'échappe  avec  bruit,  sous  fortnis 

Latreille  (  Ge^.  C/z^^/.  e///2«.  et  Con-  de  fumée  Uanchàtre.  lis  S6..di9jlÂ>iT 

sidér.  génér.  ) ,  et  convertie  ensuite  guent  essentiellement  de  la  tribu  des 

(  Règ.  Anim.  de  Cuv.  )  en  une  tribu  Gicindelètes  par  les  caractères  tiré»  . 

dont  les  caractères  sont  :  mâchoires  des  mâchoires  et  de  la  languette, 

terminées  simplement  en  pointe  ou  .  Les  Carabiques  sont  presque  .ta^iâ 

en   crochet  sans  articulation;   lan-  desinsectescarnassiersàleurétat  parr 

guette  saillante  au-delà  deréchancru-  fait  et  à  celui  de  larve.  Ils  sont  agiles* 

re  du  mento^ ,  ses  palpes  ne  parais-  à  la  course  ,  font  rarement  usage  de  * 

sant  ordinairement  composés  que  de  leurs  ailes  ,  et  se  cacheut  pendant  Je 

trois  articles  :  celui  de  la  base ,  tou-  jour^  surtout  au  moment  de  la  plus 


support 

Sii,  par  son  dégagement,  devient  très-communéraeut.dans  le  nord.de 

ors  le  premier.  Ççtte  tribu   cora-  l'Europe  et  aussi  dans  les  régions.sep^ 

prend  quelques-unes  des  Cicindèles  tentrionales  de  l'Asie  et  del' Amérique, 

de  Linné,  et  son  genre  Carabe  tout  Un  anatomiste  très-distingué,  et 

entier  qui  a  svibi   depuis   lui  bien  dont  nous  nous  estimons    heure^x 

des  changemens  ,  et  a  été  subdivisé  d'avoir  occabion  de  signaler  la  supé- 

en  un  très-grand  nombre  de  genres,  riorité  ,  Léon    Dufour,   médecin,  à 


important.Ne  pouvant  exposer  ici  le  la-    particulier  .g^'ellc     des    Carabiques. 
bleau  de  leurs  recherches ,  nous  ren-    Notre  savant,  ami  ayant   invité  La-  • 
voyons  à  leuis  ouvrages  ,  et    nous    treille  à  nous  çonEer  son  travail , 


CâR> 

Doés  croyons  prévenir-  le*  vœu.  des 
entomologiste&.  en  en  donnant  ici 
l'extrait.  Quoique  Fauteur  ait  examiné 
un  grand  nombre  de  Carabiques ,  le 
Girabe  doré  (  Carabus  auratus ,  L.  )  y 
qui  est  le  type  de  cette  tribu ,  forme  1» 
base  dé  son  travail ,  et  c*est  de  lui 
qu'il  entend  parler  toutes  ies  fois 
qu'à  l'occasion  de  quelàues  miodifica- 
Uons  anatomiques ,  il  n^eh  signale  pas 
un  autre.  Léon  Dufbur  étudie  succès- 
Mvement  et  dans  autant  de  cbapitres 
distincts ,  les  organes  de  la  digestion  y 
les  organes  de  la  génération ,  \eé  at^ 
gan^s.  'des  sécrétions  excrémientitiel>^ 
les,  les  organes  d&.la  r^pii-ktion^  le 
systèma  nerveux,  et  le  tissui adipeux 
sphUochnique.  Nous^  parcoucfons 
rapidement  chacune  def  ces  divisibns 
pour  ce  qui  concerne  la  nombreuse 
tribu  des  Carabiques.  .       ;    •  . 

I.  Lesorganesdeladi^stion  com-^ 
prennent  le  tube  alime/Uaih  et  les 
vaisseaux  biliaires,  i^.  Le  tube  ali^ 
meutaire  a  tout  au  plus  deux  fois 
la  longueur  du  corps  de  l'In* 
secte,  et  offre  souvent  moins  d'éten-« 
due  ;  on  peut  y  distinguer  YœscH^ 
pliage^  le  premier  estomac  ou  /aàotjle 
second  estomac  ou  gésier,  le^/roisièmé- 
estomac  ou  estomac papillaire,  et  Vior' 
kstin  proprement  dit  qui.se  divise  en 
grêie  et  en  gros,  — ^  i.  L'ossopbege  est 
un  tube  court,  cylindroïde,  musculo^ 
membraneux ,  traversantleprotborax 
et  présentant  ordinairement  des  rugo- 
sités, parla  contraction  de  sa  tunique 
muscitleuse.  —  §  ii.*^  Le  premier,  esto-*- 
mac  ou  le  jabot  est  constant  dans  les* 
Carabiques  et  se  trouve  logé  en  grande 
partie  dans  la  poitrine  au  meta  tho- 
rax, il  semble  n*étre  qu'un  rende- 
ment de  l'oesophage ,  et  sa  texture  est 
essentiellement  mu^culeuse.  Sa  forme 
et  son  volume  varient  beaucoup  selon 
le  degré  de  plénitude  ;  dans  Tétat  de 
distension  ,  surtout  quand  il  est  uni- 
forihémeut  gonflé  par  l'air ,  c'est  un 
ballon  elliptique  parcouru:  par  huit 
stries  longitudinales  séparées  par  des 
intervalles  assez  larges,  ^pius  ou 
moins  convexes ,  qui  lui  donnent  une 
certaine  ressemblance  avec  un  Melon 
^  côtes.  Il  contient  souvent  un  liquide 
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brun  fétide  et  acre,  analogue  à  celui 
que  les  Carabiques  vomissent  lors- 
quWles  inquiète. — Cm. Le  second  es- 
tomac ou  lé  gésier ,  tantôt  sphérîque 
cttantôtoblong,  est  dans  tous  les  Ca- 
rabiques lissig  et  glabre  au  dehors , 
brusquement  distinct  par  un  étran- 
gement et  du  jabot  qui  le  {précède  et 
de  l'estomac  papillaire  qui  k  suit.  H 
a  une  consistance  presque  cartilagi- 
neuse ,  '  et  par  la  pression* il  antïOAçtf 
de  réUsticité.:  ^  configuration  est  peu 
variable.  Ses  parois  internes  sont  ar-J 
méesd^un- appareil  admirable  de  tritu- 
ration qui  rappeHe'c^Ui  de  refetoma0 
des  Crustacés.  — ^Ç  iv.  Le  troisième 
estomac  ou  l'estomac  papillaire  varié 
dans  quelques  genres  par  sa  -forme  t\ 
son  volume  f  en  général ,  il  est  conoï- 
de ,  tantôt  presque  droit,  tantôt «sseî 
allongé  pour  faire  ou  une  circonvolu- 
tion sur  lui-même  cotnme  dans  ïe^ 
Scarite^  et  quelques   Harpales  ,  ou 
une  anse  et  mêm^  une  simple  éour-^ 
biire  comnie  dans  le  Carabe  et  la  Nef- 
brie  des  sables.  Il  se  termine  posté- 
rieurement par  un  bourrelet  plus  oii 
moins  prononcé  autour  duquel  s'in- 
sèrent les  vaisseaux  hépatiques;  sa; 
texture  est  délicate,  molle j  expan- 
sible ,   et  il  se  .déchire  '  faeîlertientr 
Dans  tous  ces  Carabiques  il-est  hé^ 
risse  de  nombreuses  papilles  qui  lut 
forment  externe iirement  une  sorte  de 
villosité  et  qui  sont  en  général  d'au- 
tant moins  longues  qu'elles  se  rap- 
prochent davantage  de  Tintéstin  -,  en 
sorte  que  souvent,  comme  daûs  te' 
Carabe  ,  rcstoraac  papillaiï'e  est  sim- 
plement chag'riné  a  sa  terminaison-.' 
Observées  au  microscope ,  les  papilles 
se  présentent  sous  la  forme  dé  houîes 
eonoïdes  semblables  à  des  doigts  dé 
gants ,  et  s'abouchant  dans  la  cavité 
gastrique  ;  elles  sont  le  plus  Souvent 
renflées  à  leur  base ,  et  leur  extrémité 
est  droite  ou  flexuelise  suivant  les 
genres.  Au  travers  de  leurs  paroià 

Sellucides ,  on  aperçoit  d^s  aiômies 
'un  brun*  verdâtre  qui  paraissent 
analogues  à  ceux  qu'oflrent  lés  vais- 
seaux biliaires.  Des  trachées  d'une 
ténuité  excessive  forment  un  enche- 
vêtrement à  la  base  dé  ces  papilles,  et 
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teplussottveatunebordurciiichaottiid  loHque    dans   IWomac   paptlUfre. 

d'eUes4  *-"  $  y,  L'intastia  prend  brus*  Léon  Dufour  ne  partageant  pas  i'o- 

guement  son  origine  après  le  boui'n  pinion  de  Cuvier  sur  les  fiuietbna  des 

rele^;  sa  longueur  présente  qudques  YÎilositës  ou  papilles,  les  considère 

légères  variations  suivafot  les  genre»,  comme  des  valvules  bursiformea  dans 

Sa'  portion  grêle  est  filiforme  dans  lesquelles  les  sucs  alimentaires  éproq^ 


Cet  intestin  grêle  6*abouche  à  un  cce*  qui  les  rend  propres  è  être  absorbé» 
çum  qui  e$t  un  renflement  ovoïde  ou  pour  la  nutrition ,  et  il  trouve  qu'elles 
oblongy  semblable  au  Jabot  par  sa  ont  une  grande  analogie  de  strttctttt>a 
grandeur ,  sa  configuration  et  sa  tex*  et  de  fonction  avec  celles  bien  moins 
ture.  Gomme  ce  dernier ,  il  est  varia*  nombreuses,mais  infiniment  plus  va»* 
ble  pour  sa  forme  suivant  sou  degré  teaqui  entourent  le  gésier  des  Ortliop* 
de-  plénitude  et  parcouru  longitudi-  tèr-^s  »  et  que  quelques  anatomisles 
aalenient  par  huit  bandelettes  mus-»  ontoonsidéréescommedesestomacs. 
eulaires.;  ses  parois  présentent  inté^  a°.  Les  vaisseaux  biliaires  ou  bé* 
rîeurement  des  plis  I  des  anfractuo-  patiques  sont, dans  les  Carabiques  , 
sites,  en  un  mot ,  des  valvules  desti->  au  nombre  de  deux  seulement  et  non 
nées  au  séjour  du  résidu  excrémenti^  de  quatre,  ainsi  qu'on  le  croyait  gêné* 
tiel.  Le  rectum  est  fort  court  et  diOère  ralement.  En  enet^  les  quatre  inser- 
du  cœcum  dont  il  est  la  coutinuation^  tions  isolées  qui  existent  autour  do 
parce  que  sa  panicule  charnue  n'est  l'organe  digestif  ne  sont  pas  les  extré- 
point  boursouflée.  —  La  texture  du  mités  opposées  de  quatre  autres  bouts 
tube  aliipentaire  des  Carabiques oflire  ^  flottans  comme  da ns  les  Orthoptères , 
ainsi  que  dans  les  Insectes  en  gêné-*  les  Névroptères,  etc.  ;  mais  bien  les 
rai ,  trois  tuniques  distinctes  :  l'une  extrémités  de  deux  arcs  singulière- 
externe  paraît  membraneuse ,  l'autre  ment  repliés.  Ces  vaisseaux  sont  filir- 
Interraéaiaireestmusculeuse,  latroi-4  formes,  simples,  grêles,  quatre  on 
sième  ou  l'interne  est  muqueuse  ;  cinq  fois  plus  longs  que  tout  le  corps 
celle-ci  adhère  faiblement  à  la  se»  de  r  Insecte.  Ils  embrassent  de  leurs 
Goode.  fragiles  entortillemens  le  tube  diges* 
Voyons  maintenant  quelles  sont  les  tif,  et  en  particulier  le  ti'oisième  es- 
fonctions  que  Léon  Dufour  assigne  tomac  entre  les  papilles  duquel  ils 


aux  organes    principaux   que  nous     rampent  et  adhèrent  par  d'imperoep- 


déchiré  ^  broyé  la  matière  alimen-^  Ils  s'implantent ,  avons-nous  dit ,  par 

taire  I  celle-ci ,  parvenue  dans  le  ja-»  quatre  insertions  &  l'organe  cLigestif 

boft  y  y  est  soumise,  à  raison  delà  tex-  autour  du  bourrelet  qui  termine  en 

ture  éminemment  musculeuse  et  oon^  arrière  l'estomac   papiUaire.   Obser^ 

trjictile  de  cette  première  poche  gas**  vés  au    microscope,    ils .  paraissent 

trique ,  à  une  action  compressive  qui  d'une  texture  homogène  et  semblent 

en  dissocie  les  élémena  et  U  réduit  en  essentiellement  constitués  par    une 

une  pulpe  liquide.  L'organisation  in-  membrane  pellucide  d'une  extrême 

Cérieure  du  gésier  offre  en  miniature  ténuité  ;  cette  membrane ,  lorsqu'elle 

Il  image  de  certaines  machines  dcsti-  n'est  pas  très^distendue,  offre  des  pli* 

piées  à  broyer  et  k  moudre ,  et  ce  sont  catures  transversales  ,  des  espèces  de 

effectivement  là  les  fonctions  de  cet  valvules ,  disposition  oui  donne  à  ces 

organe  ;  converties  en  une  pâte  fine  vaisseaux  un  aspect  celluleux  ou  va- 

et  bien  élaborée ,  /les  parties  nutri-*  riqueux.  A  travers  leur  tunique  on 

li^es  pussent  à  travers  la  valvule  pv^  aperçoit  des  atomes  biliaires  )aun«s 
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ou  bruns  qui  occupent  rintërieur,  et  degrë  de  plénitude  |  flottante  par  un 

qui  les  font  paraître  pointillés.  bout ,  diversement  coudée  ou  fiecbie , 

II.  Les  organes  de  la  généra  tîon  sont  et  remplie  d'un  sperme  plus  blanc  ,plu9 

distingués    en  organes    générateurs  compacte,  mieux  élaboré  que  celuk du 

mâles ,  et  en  organes  générateurs  fe-  testicule.   Après  avoir  reçu  le  canal 

melles.  1*.  Les  organes  générateurs  déférent  qui  leur  correspond, les  vési- 

mâles  se  divisent  naturellement  en  cules  se  réunissent  pour  former  le 

ceux  qui  préparent,  qui  conservent  conduit  spermatique  commun  ou  éja" 

le  fluide  spermatique ,  et  en  ceux  qui  culateur;  celui-ci,   bien  plus  court 

excrètent,  qui  émettent  ce  fluide  par  que  chacune  d'elles  ,  et  souvent  plus 

la  voie  de  la  copulationr  mince ,  traverse ,  avant  de  s'cnfoncek* 

^  I.  Les  organes  préparateurs  etcon-  dans  l'armure  de  la  verge,  une  masse 

£ervateurs  du  sperme  sont  les /e5//c2//e«  musculeuse  compacte  et  comipe  cal- 

et  les  vésicules  séminales, — a.  Les  tes-  leuse  dans  son  centre, 

ticules  consistent  en  deux  corps  égaux  j  „^  Leg  organes  mâles  qui  excré^ 

entre  eux ,  assez  gros  et  d'une  certaine  ^j^^  |^  sperme  sont  des  parties  ou  bien 

mollesse,  sphéroïdes  dans  les  Gara-  accessoires,  ou  bien  essentielles ♦  Lcp 

bes ,  conoïdes  ou  py  nformes  dan  s  le  premières  sont  comprises  sous  le  nom 

Scarite ,  le  Brachme ,  les  ChlaBnies  ;  ^* armure  de  la  i^er^e ,  et  les  secondes 

oblongs  dans  les  Sphodrcs.  Ordmai-  constituent  la  i>erge  proprement  dite, 

rement  séparés  1  un  de  1  autre ,  ils  _^^  L  armure  de  la  verge  offre  une 

sont    quelquefois     très-rappochés ,  f^^.^^  ^^  ^^e  grandeur  tresT^ariables 

contiguspar leur baseoumêmeconfon-  ^\q^  \ç^  genres  et  les  espèces  î  en  gé- 

dus  en  un  seul  et  même  corps ,  comme  ,,^^.^1  ^  ^^^^  ^^  ^tuj  allonge,  brun  , 

cela  paraît  avoir  lieu  dans  le  Harpale  d»unç  consistance  cornée  et  percée  à 

ruficorne.  Chacun  des  testicules  est  ^^^  extrémité  d'une  ouverture  qui 

essentiellement  formé  par  les  replis  j^^qç  j^s^ç  4  ja  ^erge.  Sa  base  esi 

agglomérés  d'un  seul  vaisseau  sperma-  ^u^ie  ^g  muscles  où  se  fixent  dive*^ 

tique  qui  a  six  ou  huit  foisla  longueur  5^5  pj^gs  cornées.  Léon  Dufour  ne 

de  tout  le  corps  de  1  Insecte  ;  il  est  ^0^^^  p^g  i^  détail  de  ces  parties  que 

revêtu  dune  sorte  d enduit membra-  ^^yg  ^^^^  étudiées  d'une  manière 

mforme  qui  tient  lieu  de  tunique  va-  ^^m^  spéciale  dans  la  généralité  des 


uuuc  luiiHc,  iiurs  ac i  ciivciuj^pu  w»vi-  _^^  |^  y^^aj^  difficile  à  meture  en  evi- 

culaire ,  un  appendice  flottant ,  fili-  ^ence  est  un  corps  filiforme  qui  égale 

forme.    Du  côté  opposé    à  cet   ap-  en  longueur  le  tiers  de  tout  rinsccta, 

pendice,  le  vaisseau  perce  sa  tuni-  et  qui  a  une  contexture  élastique.  Elle 

que  vaginale ,  et  se  continue  en  un  co-  paraît  terminée  par  deux  petits  ma- 

;ifl/rfé^/«7z/,  qui,  après  divers  replis,  Ji,eions   constituant     une  «tfte    d« 

smserc  dans  la  vésicule  correspon-  cland. 


nais  mi*avec  de  la  patience  on  par-  '"«'««'^  <>«  <>^«''^*»  *«»  Organes  erfacd- 
vientl dévider;  cet  épididyme,  dont  teursMoTw^^^copula^eun  et  1^ 
l'existence  est  constante  .  varié  sin-    P«>dwts  de  la  génération  ou  les  isufi. 


mais 
vient 

l'existence  est  constante  ,  varie  sin- 
gulièrement pour  la  forme.  —  b.  Les  %  i.  Les  organes  préparateurs  ou 
vésicules  séminales  ou  spermatiques  ovaires ,  au  nombre  de  deux  parfaitCr 
sont  au  nombre  de  deux  ;  chacune    ment  semblables^  renferment  les  ^er- 


4eur  presque  élastique  suivant  son    tubes  ovtgères   forment  pour   cba- 
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<{ue  pvaire  un  faisceau  pyramidal  raire;  mais  tout  porte  à  croire  que  ce 
couche  le  lo^g  des  côtes  de  Ja  cavité  diapliragrae  existe. 
aI](dominale  au-dessous  du  paquet  iu-  (ii.  Les  organes  éducateurs  sont 
testinal.  Ce  faisceau  se  compose  de  destinés,  ainsi queiTndique leur  nom, 
tubes  plus  ou  moins  nombreux  sui-  à  conduire  les  œufs  hors  du  corps  de 
Tant  les  genres,  enveloppés  d*uné  rinsecte;ils  se  composent  d'un  ot^i- 
membrane  commune  diaphane  d*une  ducte  et  de  [a  glande  sébacée  de  ce 
finesse  imperceptible  qui  sert  de  tra-  dernier  canal.  — a.  L'oviducte  est  un 
me,  de  soutien  à  des  ramuscules  tra-  conduit  muscuio -membraneux,  for- 
chéens  d'une  grande  ténuité.  Les  tu-  mé  par  la  réunion,  des  deux  tubes 
bes  ovigèrcs,  parfaitement  séparés  les  courts  qui  terminent  en  arrière  les 
uns  des  autres  dans  le  sac  qui  les  calices  des  ovaires.  Il  reçoit  dans  son 
renfçrme,  sont  des  boyaux  conoïdes  trajet  l'insertion  de  la  glande  sébacée, 
qui  antérieurement  se  terminent  d'une  et  s'engage  ensuite  dans  l'organe  co- 
manière  insensible  en  un  filet  capil-  pulateur  pour  se  continuer  avec  le 
laire.  Ils  âont  essentiellement  formés  vagin.  Tantôt  il  est  droit,  et  tantôt  il 
"par  une  membraneJpelUicide,  et  of-  est  courbé  ou  fléchi;  d'autres  fois  il 
îirent'd  espace  en  espace  des  étrangle-  est  renflé  vers  son  milieu.  ■ — è,  L'or- 
mens  placés  à  la  file  les  uns  des  au-  gane  auquel  l'auteur  assigne  la  déno- 
tres,d  autant  plus  rapprochés  et  d'à  u^  raination  de  glande  sébacée  est  cons- 
tant moins  sensibles  qu'ils  sont  plus  tant  non-seulement  dans  les  Carabi- 
antérieuvs.  Les  étranglemens  inter-  ques,  mais  encore  dans  tous  les  Insec- 
çeptent  pers  là  base  des  tubes  des  ré-  tes  ;  il  est  très-grand  dans  le  Carabe, 
xeptacles  oblongs,  destinés  à  loger  les  On  y  reconnaît  un  i>àisseau  sécréteur 
çeùfs.  Les  gaines  tubuieuses  des  ovai'-  qui  est  un  simple  tube  filiforme  et 
résvarient  de  septà douze; leurs som-  borgne^  implanté  aui  bout  intérieur 
mets  effilés  convergent  entre  eux  à  la  d'un  résctvoir  inséré  près  del-'origine 
base  de  l'abdomen,  pour  former  par  de  l'oviducte,  et  se  présentant  sous  la 
leur  réunion,  leur  soudure,  un  Hga-  forme  d'un  corps  ovalaire,  compliqué 
ment  propre  à  chaque  ovaire.  Ce  liga-  dans  son  intérieur  par  uu  organe  parti- 
mént,aprèsavoirtraversé  la  poitrine,  culiêr,  ressemblant  à  une  valve  con- 
pénètre  dans 4e  prothotax  ,  s'y  unit  choïde,  striée  et  adhérente  par  un 
avec  celui  du  côté  opposé  ,  et  il  eh  ré-  seul  point  à  la  paroi  interne  de  ce  xé- 
svàie  uï\iigament  suspenseur  des  ovai-  servoir.  Léon  Dufour  n'ose  encore  se 
/les  qui  se  fixe  entre  les  masses  muscu-  prononcer  sur  la  structure  et  les  fonc- 
laires  destinées  aux  mouvemens  des  tions  de  ce  petit  corps.  Cependant  il 
pâtes  antérieures.  L'anse  que  déter-^  pense  que  te  vaisseau  sécréteur  est 
mine  le  concours  des  deux  ligamens  une  véritable  glande  déroulée,  pui- 
propres  des  '  tubes  ovigères  embrasse  sant  par  imbibition  les  matériaux  de  la 
le  jabot;  ces  tubes  s'abouchent  par  sécrétion,  et  les  transmettant  au  ré- 
leurs bases  dans  le  calice  de  l'ovaire,  servoir  qui  les  retient,  et  dans  lequel 
— ^.  Le  calice  de  l'ovaire  est  un  récep-r  ils  sont  peut-être  élaborés.  Il  croit 
tacle- destiné  au  séjour  momentané  aussi  que  le  fluide  sécrété  est  destiné 
des  œufe  à  terme,  et  qui  n'est ,  à  dire  à  lubréfier  l'oviductus  et  les  œufs , 
vrai ,  quela  base  du  sac  oiisontrenfer-  lors  de  leur  passage,  ou  bien  à  four- 
^  mes  les  tubes  ovigères  ;  sa  texture  pa-  nir  à  ces  derniers  une  sorte  de  vernis 
raîtmusculo-menibraneuse.Dilatéà  sa  qui  les  met  à  l'abri  des  influences  ex- 
partie antérieure ,  il  dégénère  en  arrière  térieures. 

en   un  tube  court ,  sorte  d'oviducte  §  m.  Les  organes  copulateurs  fe- 

particulier  à  chaque  ovaire.  Léon  Du-  melies  présentent  à  considérer  les  cru- 

four  n'a  pu  se  convaincre  si  le  point  clietSMulvaires^  la  vulve  et  le  vagin. 

d'insertion  des  tubes  ovigères  a  lieu  Tous  les  Carabiques  femelles  ont  à 

sur  une paroien  forme  de  diaphragme  l'abdomen  un  demi-segment  dorsal 

qui  fermé  en  devant  le  calice  de  Vo-  de  plus  que  dans  les  mâles.  Cette  pla^ 
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que  supplémentaire   recouvre  dans  riable  suivant  les  genres.  Ib  aboutis- 

Tétat  de  repos  les  crochets  yulvaires  sent  chacun  au  réservoir  con^espon- 

3oi  sont  des  appendices  palpiforraes,  dant. 
e  texture  coriace,  mobiles,  se  met-  La  texture  or^ani<|ue  de  ces  ca- 
lant à  découvert  dans  les  mouvemens  nailx  ne  varie  pomt;  ils  sont  compo- 
variés  qui  précèdent  ou  accompa-  ses  de  deux  membranes  constituant 
gncnt  l'acte  de  la  copulation,  et  pa-  deux  tubes  dontTun  externe  ou  en- 
raiàsant  favoriser  l'entrée  de  la  verge  veloppant  est  d'un  tissu  contractile  , 
dans  la  vulve.  Celle-ci  est  placée  en-  et  dont  Taulre  interne  on  inclus  est 
tre  les  crochets  ;  le  vagin  n'est  c[u'une  finement  strié  en  travers,  et  ressemble 
continuation  de  l'oviductus.  fort  à  une  trachée. 

^  IV.  Les  œufs  des  Carabiques  sont  §  11.  Le  réservoir  est  une  bourse 

oblongs  ,  cylindroïdes,  blancs  ou  à  en    général   ovoïde ,    pyriforme  ou 

peine  jaunâtres.  Il  est  rare  qu'on  en  oblongue,  blanchâtre,  d['une  consis- 

trouve   dans  un  même   ovaire   plus  tance  comme  celluleuse  et  élastique , 

de  six  ou  sept.  Parvenus  à  un  degré  d'une  texture  musculo-membraneuse; 

de  développement  complet ,  ils  sont  la  grosse  extrémité  qui  est  antérieure 

remplis  d'une  pulpe  homogène  ;  leur  est  libre  et  généralement  arrondie;  en 

enveloppe  est  diaphane,  et  le  micros-  arrière  le  réservoir  présente  une  for- 

cope  y  dénote  une   texture   réticu-  me  assez  variée;  il  paraît  composé 

laire.                         ^  d'une  tunique  épaisse,  charnue,  con- 

UI.  Les  organes  des  sécrétions  ex-  tractile  ,  et  d'une  bourse  interne  , 
crémentitielles  forment  un  des  traits  membraneuse,  pellucide,  semblable 
les  plus  caractéristiques,  les  plus  cous-  pour  son  organisation  au  tube  inclus 
tans  de  la  famille  des  Coléoptères  car-  du  canal  déterent. 
nassiers,  et  notamment  de  la  tribu  Q  m.  Le  conduit  excréteur,  dans 
des  Carabiques.  Ils  constituent  un  tous  les  Carabiques  que  l'auteur  a  eu 
appareil  double  et  commun  aux  deux  occasion  d'observer,  est  tout  simple- 
sexes,  qui  se  compose  d'i:n  organe  ment  un  conduit  filiforme  qui  sert  de 
préparafeury  d'un  réservoir  et  d'un  col  ou  de  pédicule  au  réservoir.  Il  a 
conduit  excréteur.  la  texture  organique  de  ce  dernier.  H 

5  I.  L'organe  préparateur  est  for-  s'engage  au-dessous  du  rectum  et  va 

mé  par  des  vésicules  sécrétoirek  et  par  s'ouvrir  aux  côtés  de  l'anus. Sa  forme 

un  ou  plusieurs  canaux  déférens, —  et  sa  structure  sont  bien  différentes 
a.  Les  vésicules  sécrétoires    consti- .dansleBrachine.  En  effetylerései'voir 

tuent  essentiellement  la  glande,  ou  ne  dégénère  pas  postérieurement  en 

l'organe  destiné  à  la  sécrétion  de  l'hu-  un  col  ;  mais  prèsVinsertion  des  trois 

meur  excrémentitielle.  Elles  sont  l'eu-  canauxdéférens, il  s'abouche  immédia- 

nics  en  une  ou  plusieurs  grappes  en-  tement  dans  un  corps  sphérique  creux 

foncées  dans  le  tissu,  adipeux  de  la  placé  sous  le  dernier  anneau  dorsal 

partie  postérieure  de  la  cavité  abdo-  de  l'abdomen.  Cette  sorte  de  petite 

minale.  La  figure,    le  nombre  et  la  bombe  contiguë  à  celledu  côté  opposé, 

disposition  de  ces  vésicules  varient  offre  en  arrière  un  tube  membraneux  , 

singulièrement  dans  les  diiférens  gen-  excessivement  court,  qui  s'ouvre  to,ut 

rcs.  Chez  tous,  le  Brachine  excepté  ,  près  de  l'anus  par  une  valvule  formée 

elles  sont  portées   par   un    pédicule  de  quatre  pièces  conniventes',   d'une, 

propre  ,  bien  distinct.  —  b.  Les  ca-  extrême  petitesse.  Léon  Dufour  pense 

naux  déférens  ,  au  nombre  de  trois,  que  c'est  dans  le  corps  sphérique  qui 

cl  de  chaque  côté  dans  le  Brachine,  suit  le  réservoir  que  se  forme  la  yapeur 

sont  réduits  à    un    seul   dans    tous  expulsée  par  le  Brachine. 

les  autres    Carabiques.    Ils  forment  IV.  Les  Organes  de  la  respiration  se 

la  tigç  des    grappes   ou    arbûscules  composent ,  dans  les  Carabiques  com- 

glaudulaires.  Leur  grosseur  est  celle  me  dans  les  autres  Insectes,  de  stig-- 

d'un  cheveu  y  et  leur  longueur  est  va-  mules  et  de  tracjtées. 
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$1.    Les  stigmates  sont,  dans  le  dans  les  Ctrabiques  comme  dans  tou» 

Carabe  doré,  espèce  que  l'auteur  a  les  Insectes,  en  un  cerveau  et  un  cor» 

priocîpalemeot  étudiée  sous  ce  rap-^  don  nerveux  renflé  d'espace  en  espa- 

port  y  an  nombre  de  neuf  paires  dis-  ce  en  ganglions  d'où  partent  des  nei  f». 

posées  le  long  des  côtes  du  corps.  Il  II  n'a  oftert  dans  le  Carabe  aucune 

n'en  a  découvert  qu'une  au  tboraxy  disposition  extraordinaire.  U  est  seu-- 

les  huit  autres  sont  situées  sur  TabJo*  lement  â  remarquer  que  les  nerfs  op^ 

men.  •—  a.  Les  stigmates  thoraciques  tiques  qui  naissent  du  cerveau  sont 

sonten  arrière  de  l'articulation  de  la  comprimés  et  remarquables  par  leur 

première  paire  de  pâtes  sur  la  peau  .  grosseur.  Léon  Oufour  a  parfaitement 

nbreuse  et  tenace  qui  joint  le  protbo*  distingué  lenévrilemme  qui  enveloppe 

rax  au  mésotborax  $  placés  oblique-  le  cordon  nerveux  sans  en  excepter 

ment  4  l'axe  du  cOrps.,  ils  ontunecon««  les  ganglions  ,  et  n'est  cependant  pas 

formation    extérieure    différente   de  visible  au.  cerveau.  Les  ganglions  du 

celle  des  stigmates  abdominaux.  — -  è*  prolongement  racbidien  sont  au  nom- 

Les  stigmates  abdominaux  correspon*  nre   de    buit,  variables   pour   leur 

dent  aux  buit  premiers  anneaux  du  grosseur,  leur  distance  respective  et 

ventre.   Ce  sont  de  petits  boutons  les  régions  du  corps  qu'ils  occupent, 
saillans  ,  durs  ,  cornés ,   formés  de        VI.  Le  ti^u  addpeux  splanchnique 

deux  valves  ou  panneaux  dont  l'en-  sur  lequel  Léon  Dufour  a  le  premier 

tr'ouverture  est  creuse  et  béante.  Ces  fixé  l'attention  ,  et  qu'il  avait  préCé- 

ostéoles  pneumatiques ,  soit  du  tbo*  demment  classé  panni  les  dépendant 

rax,  soit  de  l'abdomen,  offrent  entre  ces  de  l'appareil  digestif  en  le  dd« 

les  deux  valves  qui  les  constituent ,  signant  sous  le  nom  à'épiploon  ,  cob- 

une  scissure  des  plus  éti^oites ,  une  siste  ,  dans  la  tribu  des  Carabiques , 

fente    presque    imperceptible    pour  en  lambeaux  graisseux ,  décbiquetés , 

l'inbalation  de  l'air  \   le  pourtour  de  blancbâtres ,  comme  pulpeux ,   dont 

cette  scissure  est  garni  d'un  duvet  ex-  l'abondance  varie  suivant  les  espèces 

cessivement  fin.  et  suivant  quelques  circonstances  in- 

Ç II.  Les  trachées  n*offrent  point  des  dividuelles.  Soutenus  par  une  trame 

renûemensutriculairesdans  la  famille  de   ramifications    trachéennes  d'une 

des  Carabiques;  ces  Coléoptères  n'ont  extrême  ténuité ,  ces  lambeaux  flot- 

que  des  trachées  tubulaires  ou  élasti-  tent  au  milieu  des  viscères ,  et  sont 

3ues ,  c'est-à-dire  en  forme  de  tubes  d'autant  plus  multipliés  qu'ils  s'ap- 

ivisés  et  subdivisés  à  la  manière  des  procbent  davantage  de  la  partie  {k>s- 

vaisseaux  sanguins.  Leurs  ramifica-  térieure  de  la  cavité  abdominale.  Le 

tions  nacrées  vont  s'étaler  en  élégan-  tissu  splanchniqoe  est  plus  abondant 

tes  broderies  sur  tous  les  viscères  ,  et  plus  fourni  de  graisse  dans  les  Ca- 

sur  toutes  les  surfaces.  Elles  débutent  rabiques' Aptères ,  et  en  général  dans 

à  chaque, stigmate  par  un  tronc  grosi  tous  les  Insecles  privés  d'ailes,  que 

et  court,  divisé  dès  son  origine  et  s'a-  dans  ceux  qui  ont  ces  appendices  dé« 

bouchant  à  une  trachée  latérale  d'oix  veloppés.  Souvent ,  et  cela  a  surtout 

Çaiteot  d'innombrables  branches,  été  observé  en  automne ,  il  contient 
leS  trachées  tubulaires  se  composent  des  corps  sphéroïdes  blancs,  bien 
de  trois  tuniques  dont  l'intermédiaire,  isolés,  en  nombre  varial^e  de  douze 
d'un  blanc  argentin  ,  est  formé  d'un  à  cent.  Ces  corps  sont  des  espèces  de 
fil  élastique  rouléenspirale;  l'externe,  bourses  remplies  d'une  pulpe  homo^ 
apparente  seulement  dans  les  gros  gène  très-blanche  et  offrant  quelque- 
troncs,  est  une  membrane  d'une  fois  un  col  tubulenx,  dont  INextrémitë 
ténuité  fugace;  l'interne  est  extrè-»  affilée  se  perd  ou  prend  naissance  dans 
mement  fine  ,  et  ne,  se  détache  que  le  tissu  graisseux  oii  elles  pion- 
très-difficilement  de  la  tunique  intei^  gent.  L'auteur  se  demande  si  elles 
médiaire.  sont  le  résultatd'une  altération  patho- 
V.  Le  système  nerveux  consiste  ^  logique  analogue  k  celle  des,  loupes 
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enkystées ,  oii  bien  si  «lies  ne  seraient 
pas  plutôt  des  réservoirs  de  graisse 
pour  les  temps  de  disette  ? 

Ici  se  terminent  les  recherches  de 
Léon  Dufour  pour  ce  qui  concerne  les 
GarabiqueS.  Son  travail  étant  inédit 
etne  ponvant  comme  de  coutume  ren- 
voyer k  aucune  source,  nous  nous 
sommes  vus  entraînés  dans  quelques 
détails  qu'on  ne  trouvera  cepen- 
dant pas  inutiles ,  puisau*ils  étaient 
indispNcnsables  à  rintellisence  du 
sujet.  Rappelons-nous  d  aiileui^  que 
l'anatomie  des  Insectes  a  été  traitée 
d'ane  manière  si  accessoire  dans  la 
plupart  des  ouvrages ,  qu  11  est  bon 
d'insister  sur  les  travaux  de  cette  na- 
ture qui  peuvent  servir  de  modèle ,  et 
certes  les  observations  de  notre  ami 
doivent,  à  cause  de  leur  exactitude , 
être  placées  dans  ce  nombre.Nous  nous 
croyons  en  droit  de  porter  ce  juge- 
ment, parce  cju'ayant  aussi  étudié  plu^ 
sieurs  Garabiques  etles  mêmes  espèces 
^'il  a  décrites,  nous  nous  sommes 
toujours  rencontrés  ensemble  sur  tous 
les  points  que  nous  avions  Tun  etTau- 
tre  complètement  observés. 

Les  Inrves  des  Carabiqjues  sont 
assez  différentes ,  suivant  les  gen- 
res; mais  y  en  général,  elles  ont 
UQ  corps  allongé,  presque  cylindri- 
que, formé  de  aouze  anneaux;  la  tête 
offre  deux  antennes  courtes  et  une  bou- 
che composée  de  deux  fortes  man- 
dibules, de  deux  mâchoires  portant 
chacune  une  division  externeen  forme 
de  palpe ,  et  d'une  languette  vsur  la- 
quelle sont  aussi  fixés  deux  palpes 
moins  allongés  que  ceux  des  mâchoi- 
res :  le  premier  anneau  ,  ou  celui 
qui  correspond  au  prothorax  ,  est 
recouvert  supérieurement  d*une  piè- 
ceécailleusecarrée,ne  débordant  pas  le 
corps.  Lee  autres  anneaux  sont  mous, 
l^  hnitième  est  déix>urvu  de  ma- 
melons ,  et  le  dernier  présente  deux 
appendices  coniques  dontla  forme  et  la 
consistance  varient  suivant  les  genrci. 

Ces- genres  ,  très-nombreux  ,  très- 
difficiles  à  gi'ouper  dans  un  ordre 
naturel ,  ont  été  rangés  par  Latreille 
^ist  des  Coléoptères  d'Europe)  dans 
cinq  sections^  delà  manière  suivante  : 
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r*  SBonoN.  —  Lm  Étin»  f  ron« 
qjjàa  ,  TruncatipenneM,  Palpes  exté« 
rieurs  non  terminés  en  alêne  on  su- 
bulés;  côté  interne  des  deux  jambes  an- 
térieures fortement  échancré;  extré- 
mité postérieure  des  élytres  tronquée. 

Dans  cette  section  le  corps  est 
ob^ong  ;  la  tête  et  le  prothorax  sont 
ordinau'ement  plus  étrt)its  que  l'ab- 
domen ;  le  prothorax  a  presque 
la  forme  d'un  cœur  :  il  est  tron- 
qué postérieurement,  étroit,  allongé, 
ou  presque  cylindrique.  Les  tarses 
sont  le  plus  souvent  semblables  dans 
les  deux  sexes;  enfin  le  bout  des  ély- 
tres est  simplement  sinué  dans  quei- 
ques-ims. 

Crochets  des  tarses  simples  ou  point 
dentelés  en  dessous, 

f  Point  de  paraglosses  sur  les  c6(és 
de  la  languette  :  cette  partie  ,  tantôt 
entièrement  cornée,  tantôt  cornée  au 
milieu ,  avec  les  bords  latéraux  mem- 
braneux ,  et  s  avançant  au-delà  du 
bord  supéiieur  dans  quelques-  uns 
—Ici  le  pénultième  article  d^  tarses 
est  constamment  entier  ou  point  bi«- 
lobé  ;  la  tête,  rétrécie  immédiatement 
après  les  yeux, a  toujours  une  forme 
triangulaire ,  et  ne  tient  dans  aucun 
cas  au  prothorax  par  un  col  en  forme 
de  petit  nœud.  Le  prothorax  n'est  ja* 
mais  long  et  étroit. 

Genres.  Antiiie,  Grapbittèrs, 
H£Li.i7o,  Aftinb  ,  Brachinb. 

f  f  Un  paraglosse  de  chaque  eôté  de 
la  languette.  -»0n  trouve  maintenant 
le  pénultième  article  de  tous  les  tarses, 
ou  du  moins  celui  des  deux  tarsesanté- 
rieurs,  très-distinctement  bilobé  dans 

Ï >1  us ieurs.  Tantôt,  ce  qui  a  lieu  dans^ 
e  plus  grand  nombre,  la  tête  tient  au 
prothorax  par  un  col  en  forme  de 
petit  nœud;  souvent  alors  elle  est 
ovalaire ,  et  se  prolonge  en  se  réirér 
cissant  derrière  les  yeux  ;  tantôt  elle 
est  triangulaire  et  sans  col ,  en  forme 
de  petit  nœud  ;  mais ,  dans  ce  cas  ^  le 
prothorax  estions  et  étroit,  et  le  pé- 
nultième article  des  tarses  est  biîoné 
I.  Dernier  article  des  palpes  extë-t 
rieurs  en  forme  de  triangle  ou  de  cônç 
renversé  et  comprimé. 
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Genres  Galérite  ,  Dkyste  ,  Ias-        ff  Jambes  antéiieures  simples  ou 

FHi£^  PoLisTiQUE.  de  lorme  ordinaire. 

II.  Dernier  article  des  palpes  exte-        ^  ^  Antennes  grenues  ou  presque 

rieurs  ovoïde.  (Tête  constamment  al-  grenues.  Prothorax  presque  carré, 

longée,  et  rétrécie  en  arrière  des  veux  .  ^  r\  s        ■»/ 

jusqu'au  cou.)  Genres  OzÈNE,  MoRioN. 

Genres  Cordiste  (  Calophœna ,        ii.  Antennes  à  articles  allongés  ^ 

Kliig),  Gasnonie  (0/7A/o/zea  >  Kliig),  presque  cylindriques.  Prolhorax  près- 

Odacanthe.  '     I  que  lunule  ou  cordifoi^me. 

Crochets  des  tarses  dentelés  en  des-       Genres  Ariste  {Ditomey  Bon.), 

sous.  Apotome. 

'    Les  paraglosses  sont  peu  ou  point        III*  SEcrioK'.-r-Les  Thoraciques  , 

distincts ,  ainsi  que  dans    les    Bra-  ThoracicL  Palpes  extérieurs  non  ler- 

chines  et  autres   genres  analogues.  minés  en  manière  d*alène. Côté  interne 

Genres  Agre,  Cyminde,  Plochio-  desdeuxiambes  antérieures  fortement 

NE,  Lebie,  Lamprie,  Dromie,Deme-  ^c^^^Acré.  Elytres  entières  ou  légère- 

TRIAS.  ment  smuees  a  leur  extrémité  poste- 

.  rieure.  Les  premiers  articles  des  qua- 

IP  SECTION.  —  Les  Bipartis,,^/-  tre  ou  deux  tarses  antérieurs  des  mâ- 
partUL  Palj)es  extérieurs  non  termi-  les  sensiblement  plus  larges ,  garnis 
nés  en  manière  d  alêne.  Côté  mtérieur  en  dessous  de  papilles  ou  de  poils, 
desdeux  jambesantérieuresordinaire-  goil  disposés  en  séries  ,  soit  en  brosse 
ment  fortement  échancré.  Elytres  en-  serrée  et  sans  vide, 
tières  ou  légèrement  sinuécs  à  leur  _  ».,-., 
extrémité  postérieure.  Tarses ,  le  plus  ^*  S'^^^'»  tarses  antérieurs  des  maies 
souvent  courts,  semblables  ou  sans                               dilates. 
différences  sensibles  dans  les  deux        f  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
sexes  :  leur  dessous  dépourvu  de  bros-  laires  extérieurs  au  moins,  ovoïde, 
se  et  simplement  garni  de  poils  ou  de  tronqué  ou  obtus.  Milieu  du  bord  su- 
cils  ordinaires.  périeur  du  menton  à  dent  simple  ou 

Les  Insectes ,  de  cette  section  sont  nulle. — Les  Insectes  de  cette  sons- 
fouisseurs,  terricoles  et  peu  ou  point  division  ont  les  palpes  maxillaires  in- 
carnassiers,  à  ce  qu'il  paraît.  Ils  ont  ternes  très-poiotus  j  les  paraglosses  pro* 
les  antennes  souvent  coudées  ;  Tabdo-  portionnellementplus  larges  que  dans 
men  pédicule,  le  prothorax  grand,  lesCarabiques  suivans;  les  mandibu- 
lunulé  dans  plusieurs;  carré  ou  près-  les  courtes;  les  pieds  antérieurs  au 
que  globuleux  dans  les  autres  ;  les  moins,  robustes  et  à  jambes  très-épi- 
jambes  antérieures  sont  palmées  ou  neuses.  Ils  sont  pourvus  d'ailes  et 
digitées  dans  un  grand  nombre.  composent  le  genre  Harpale  de  Bo- 

Menton  recoutrant  presque   tout    le  ^^l"» 

dessous  de  la  tête  jusquau  labre ,        Genres  Actnope,  Harpale,  Oi^ho- 

immohile ,  souvent  sans  suture  à  sa  NE,  Sténolofiie,  Masorée. 

^^^*  ff    Dernier    article    des    palpes 

Genres  Encelade,  Siaoone.  maxillaires  extérieurs  au  moins,  coni- 

Menton  laissante  découvert  unegrande  que  ,  Irès-pointu  et  formant  avec  le 

partie  de  la  bouche  et  les  côtés  infé-  précèdent  un  co^ps  ovalaire    allongé 

rieuj^  de  la  tête ,  mobile,  toujours  «'  tres-aceré  au  bout.  Milieu  du  boid 

distingué  par  une  suture,  supérieur  du  menton  ayant  une  dent 

t  Jambes  aniérieures  palmées  ou       \i\^   tarses  intermédiaires  son i 

digitees.  g^  général  moins  sensiblement  dilatés 

Genres  Carkne,  Scarite,  Pasima-  que  dans  les  précédens.  Le  dessus  de 

QUE,  Clïvine,  DiscmRiE.  la  tête  est  souvent  élevé  près  du  bord 
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interne  des  yeux;  enfin  iinè  portion  1. Mandibules  courtes  ou  moyennes, 

desëlytres  est  lisse,  et  l'autre  est  striée  dépassant  le  labre  de  la  moitié  au  plus 

dans  plusieurs.  Ces  Insectes  très-pe^  de  leur  longueur.  (Bord  postérieur  du 

tits ,  presque  tous  de  couleur  roussâ-  corselet  s'appliquant  ordinairement 

tre,  avoisinent  ceux  delà  dernière  di-  contre  la  base  des  élytres,  où  en  étant 

vision  ou  les  Subulipalpes.  très-rapproché.) 

Genres  Taécbus  ,  Bl^mus.  (f  )Corps  du  plus  grand  nombre  ailé , 

Les  deux  tarses  aiUéneun  ^es  mâles  Z^li^v.  dTsutl'aiecfa  tEdhiée"! 

uniquement  dilates.  ^^vmt^  article  des  palpes  extérieurs 

■i"  Extrémité  supérieure  de  la  lan-  ovoïde  ou  presaue  ovalaire.  Antennes 

guette  atteignant  ou  dépassant  tou-  non  grenues;  la  plupart  des  articles 

jours  celle  de  Tar tic! e  radical  de  ses  toujours   presque  cylindriques,    les 


™u.c  c.  .^ërifure  de  là  tête  Immé-  AMA^rP^^NE"  'této^onmSI^  ', 

diatement  derrière  les  yeux.  Poecim  ,  AaonTOR. 

I.  Mandibules  toujours  terminées  j,,  „„t,„„g  ^^  mandibulescourtes. 
en  pomte.  Dord  antérieur  de  la   tête 

servant  d'attâcbe  au  labre  plan,  droit,  (ff)  Corps  ordinairement  aptère  et 

point  élevé  ni  arqué  en  manière  de  droit.  Dernier  article  des  palpes  exté- 

ceintre.  Une  ou  deux  dents  dans  Té-  rieurs  plutôt  cylindrique  ou  obconi- 

cbancrure  du  menton  ,  au  milieu  de  que  qu  ovoïde  ou  ovalaire.  Antennes 

son  bord  supérieur.  (Labre  rarement  grenues  ou  presque  grenues,  parais- 

bilobé  ou  très-échancré. }  sant ,  vues  de  profil,  comme  noueuses 

Lps  PPnresdes  subdivisions suivan-  ®^  P^"^  S^^les  au  bout  :  la  plupart  des 

J-ieS  genres aeSSUDQlVlSlOnSSUlVan-  --,»^plp^    nrpsnnp  Pn    fnrmp   ^P  tnnnÎA 

tes  jusqu'à  celle  ft ,  opposée  à  la  pré-  ^'   j        P?^j     !  1  î  T?  ^^  ?"P*® 

,j'    ^                    i  1  ^*^      ^-Dx  ^  '  OU  de  poire ,  dans  les  espèces  ou  ces 

cedente,  composent  le  genre  Féronie     ^^^««i,  ^ \  «ii^««^^ 

/D'      A    •       Zï    r*      \   T        •!•      j  organes  sont  allonges. 

(Keç.  Anim.  de  Cuv.)*  Le  milieu  du  ^                          ^ 

bord  supérieur  du  menton  offre  tou-  Les  coupes  dont  se  compose  cette 

jours  une  dent  qui  est  ordinairement  division  passent,  par  nuances  presque 

bifide.  insensibles,  de  l'une  à  l'autre,  et  ne 

„.  ,            j          .      ,  semblent  devoir  former  qu'un  seul 

A.  Pieds    ou  du  moins  les  quatre  ^   renfermant  des  Insectes   qui 

premiers     le  plus  souvent  robustes;  Lbitent. particulièrement  les   lieux 

aruclesdilatesdestarsesanteneursdes  ombragés  et  les  montagnes,  et  dont 

mâles  en  forme  de  cœur  ou  de  trian-  j^s    mandibules   sont    généralement 

gle  renversé ,  ne  formant  point  de  pa-  ^^^  ^^^,^^^         celles  des  préccdens , 

lelle  carrée  ou  orbiculaire  (  toujours  j^        ^1,^  ^tant  un  peu  plus  grande, 

garais  en  dessous  de  poils  ou  de  pa-  "                              , 

pilles  disposés  sur  deuxàquatre  lignes  Genres  Abax  ,  Ptéhostique,  Pla- 

divergentes).  tysme  ,  Cophose  ,  Omasée,  Stérope  , 

^  ^      -         ,                  .      ,          '  MoLOPs,  Perçus. 

*  Crochets  des  tarses  simples  ou 

sans  dentelures.  2.   Mandibules  très-fortes,  nota- 

_.__'-                     .  Élément  avancées  au-delà  du  labre. 

fl.  Pieds  robustes  :  les  quatre  cuisses  (Abdomen  pédicule.) 

antérieures  au  moins  ovalaii  es  et  ren-  ^              ^,                    ,    ^ 

fiées.  Corselet  aussi  large  que  l'abdo-  Genres    Céphalote    {  Broscus  ,, 

raen,  mesurés  l'un  et    l'autre  dans  ^^^^'i>  &tomis. 

leur  plus  grand  diamètre  transversal.  b.  Pieds  faibles,  à  cuisses  oblon- 

Longueurdu  troisième  aiiicle  des  an-  gués.  Corselet  dans  toute  son  étendue, 

tenues  double  au  plus  de  celles  du  plus  étroit  que  l'abdomen.  Longueur 

précédent.  au  troisième  article  des  antennes  tri- 

TOME  HT.  '                                         i5 
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pie  ou  presque  triple  de  celle  du  pré- 
-cèdent.  (  Les  antennes  menues  et  li« 
nëaires.) 

Genre  Sphodhb. 

**  Crochets  des  tarses  dentelés  en 
dessous. 

Genres  Ljebcosthèn^  ,  Calathe  , 
Tafhrie  {Syauchusy  Gyll.). 

B.  Pieds  ordinairement  grêles;  ar- 
ticles dilatés  des  tarses  antérieurs  des 
mâles ,  le  premier  au  plus  excepté , 
presque  carrés  ou  orbiculaircs  ,  et 
Composant  ensemble  une  sorte  de  pa-« 
lette,  garnis  inférieurement  dans  plu- 
sieurs d'une  brosse  serrée  et  sans  vide. 
Corselet  souvent  plus  étroit  dans 
ioute  sa  longueur  que  l'abdomen. 

.Dans  les'  uns ,  les  poils  on  papilles 
du  dessous  des  articles  dilatés  des  tar- 
ses antérieurs  des  mâles  sont  disposés 
par  séries  longitudinales ,  ne  formant 
point  de  bfosse  serrée  et  sans  vide  ; 
tes  palpes  extérieurs  sout  toujours  fi- 
liformes ,  avec  le  dernier  article  ordi- 
nairement presque  ovalaire.  Le  corse- 
let est  toujours  orbiculaire  ou  en  for- 
me de  cône  tronqué. 

Genres  Dolique,  Platine,  Amco- 
MÈNE,  Agone. 

Dans  les  auti'es  ^  le  dessous  des  ar- 
ticles dilatés  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  est  garni  d'une  brosse  très-ser- 
rée et  sans  vide. 

Genres  Calliste  ,  Efomis,  Dinode  , 
GhIa£NI£,  Oode. 

II.  Mandibules  le  plus  souvent  très- 
obtuses  ,  ou  tronquées  et  échancrées  à 
leur  extrémité.  Bord  antérieur  de  la 
tête  servant  de  base  au  labre  élevé,  et 
arqué  en  manière  de  ceintre.  Point  de 
dents  au  milieu  du  bord  supérieur  du 
menton  ou  dans  son  échancrure.  (La- 
bre toujours  fortement  échancré  ou 
bilobé.) 

Ici  les  articles  dilatés  des  tarses 
antérieurs  des  mâles  forment  réel* 
lement  une  sorte  de  palette. 

Tantôt  les  mandiblules  sont  termi- 
nées en  pointe. 

Genre  Remee. 
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Tantôt  I  elles  sont  très'-obtuses  et 
échancrées  ou  tronquées  obliquemekit 
à  leur  extrémité. 

Genres  Dicjeile,  Licine  ,  Badister. 

ff  Languette  de  plusieurs  très- 
courte  et  n'atteignant  pas  l'extrémité 
supérieure  du  premier  article  de  ses 
palpes  :  un  étranglement  ou  une  dé- 
pression brusqueala  partie  postérieu- 
re et  supérieure  de  la  tête ,  immédia- 
tement derrière  les  yeux. 

Genres  Patrobe,  Micaoc^HAiiE  , 
PÉiiéciE ,  Panacée,  LonicÉRE. 

IV*  SECTION.  — Les  Abdominaux, 
Abdominales,  Palpes  extérieurs  non 
subulés  ou  en  alêne.  Point  d' échancru- 
re au  côté  interne  des  jambes  antérieu- 
res, ou  cette  échancrure  ne  formant , 
lorsqu'elle  exbte,qu'un  canal  obliaue^ 
linéaire ,  n'avançant  point  sur  la  tace 
antérieure  de  la  jambe.  Elytres  en- 
tières ou  simplement  sinuées  à  leur 
extrémité  postérieure.  Dernier  article 
des  palpes  extérieurs  ordinairement 
dilaté ,  soit  en  forme  de  triangle  ou 
de  hache ,  soit  en  forme  de  cône  ren- 
versé et  plus  ou  moins  oblone.  (Yeux 
saillans.  Abdomen  très-grand  relati- 
vement au  prothorax.) 

Côté  intenie  des  numdibules  entic- 
remeni  ou  presque  entièremeni  denté 
dans  toute  sa  longueur,  (  Labre  tou- 
jours trcs-bilobé.  Dernier  article  des 
pa/pes  extérieurs  toujours  très-grand  f 
celui  des  labiaux  en /orme  de  hache 
ou  de  cuiller.  ) 

Genres  Pambobe,  Cychrus  ,  Sca- 

PHINOTE. 

Mandibules  sans  dents  notaèleSf  ou 
dentées  seulement  pers  leur  base. 

f  Tous  les  tarses  semblables  dans 
les  deux  sexes. 

Genres  Tefflus  ,  Procérk. 

ff  Tarses  antérieurs  dilatés  dans 
les  mâles. 

I.  Bord  antérieur  du  labre  à  trois 
ou  deux  lobes. 

Genres  Procruste  ,Carab£  ,  Ca-» 

LOSOME. 

II.  Labre  entier. 
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A.  'Dernier  article  des  palpes  for«    Même  chose  que  Karrakkan.  V,  ce 
mant  un  cône  renverse.  Antennes    mot.  (b.) 
grêles  et  aUongëes.                                    CARA-C/INIRAM.    bot.    ïhan. 

Genres  Leistus  ,  Nebrie  y  Omo-  Syn.  de  Jusiieia  paniculata.  Espèce 
FBRON.  çle  Garmantlne  qui,ii  la  côte  de  Mala- 

B.  Dernier  artiçle^e.  pipes  «té.    t^^Erde^^^rtSïXr;:»!! 
nears  presque  cylindrique  OU  ovalai^    meux  (^\ 
re.  Antennes  assez  épaisses  et  courtes.  ^  '* 

Genres    Bi^thise  .    Piix>PHix^  ,    éfabutfr'vî^^ 
Elaphre,  NoTioPHiLE.  ciaDii  par  >  leuiot  aans  son  orare  aes 

j^ivironA,  x^uxAwjTOA^x..  Accipilres,  famille  des  vautounens, 

Y*  SEcnow.  —  Les  Sttbttlipalpes  ,  et  dans  lequel  il  plaça  des  espèces  ra.n- 
Subulipalpi.  Palpes  extérieurs  subu-  gées  par  Cuvier  à  fa  suite  des  Aigles 
lés;  l'avant-dernier  article  grand,  pêcheurs,  et  qui  font  partie  de  la 
renflé,  turbiné  ou  en  forme  de  tou-  septième  section  des  Faucons  de  Tem- 
ple; le  dernier  très-petit,  aciculaire.  mmck.  Le  nom  de  Caracara  est  em- 

Lesinsectes  de  cette  section  se  rap-  Ç^"°^^  ^«^  ^^^'^fj^f  *!".'  '  *«  V^IP^^ 

prochent  un  peu ,  par  \t  faciès  ,  des  ^,  Marcgraaff    désignaient  ainsi  un 

Gcindclètes;  ilsont  le  côté  interne  Oiseaudela  tailledunMaanetquicst. 

des  deux  ïambes  antérieures  échan-  grand  ennemi  de»  Poules.  On  trouve 

cré;  les  élytres  entières  ou  simple-  aussi  Caracara  employé  comme  syno- 

ment  sinuées  à  leur  extrémité  posté-  "J"*®  ^  Agami.                             (a.) 

ricurc ,  les  yeux  saillans ,  et  le  milieu  CAR ACARAY.  ois.  Syn.  de  Gara- 

du  bord  supérieur  de  la  lançuette  cara a u Paraguay.^. Faucon. (dr..z.î 

pointu  ;  on  les  rencontre  sur  lesDords  ^  a  «  *  r^o  â             t?     i      j 

des  eaux  ou  dans  les  lieux  humides.  ^  CARACCA.  ois.  Espèce  du  genre 

f^         rn               T            T         Ti  Faucon,  Falco  cristatus ,  Lath.    La 

GrcnresTACPHYE,  Lophe,  Leïa,  Pe-  Grande^Harpîe  selon  Cuvier.  (dr.  .z.) 

RTPHE ,    BSMBIDIOel  ,  NOTACHE,  Ta-  ^  .  «  *  ouirn       >r*  » 

^,jjYg    •                     *                *  CARACHER.    Caracitera.   sot. 

'                   ,                       ^  PH AN.  Forskalh  avait  donné  ce  nom 

Latreille  C Règ.  Anim.  de  Çuv.  )  arabe  au   genre    qui!   avait  formé 

réunit  ces  différens  genres  établis  sur  p^^.  ^^e   Plante  que  Vahl    a  re- 

^cs caractères  peu  iroportans,  à  celui  connue    être  une  espèce   du  genre 

deBEM3iDiON.  Lantana  qu'il   appelle  Fiburnoïdea. 

V, ,  pour  les  caractères  qui  leur  (s.) 

sont  propres,  cbacun  des  genres  men-  CARACHUPA.MAM.(Frezier.)Nom 

lionnes  dans  ce  tableau.            (attd.)  vulgaire  au  Pérou  d'un  Animal  qu'on 

CARABOU  ou  KARABOU.  bot.  reconnaît  être  une  espèce  de  Sarigue. 

PHAN.  Syn.  brame  de  Karibepou.  V,  (b.) 

^  »ot.                                       (B.)  CAR  ACR-N  ASSr.  bot.  phan.  (Bur- 

CARACx\.   BOT.   PHAN.  Nom    de  manu.)  Syn.  de  Fergularia  glabra  à 

pays  qui ,  dans  Rumph ,  désigne  une  Java.  F'.  Pergulaire.                  (b.) 

espèce  de -DoUc,  Dolichos  bulbosus,  CARACO  otr  CHARACO.  mam.' 

^'                                                  C^*)  Espèce  du  genre  Rat.  F,  ce  mot.  (b.) 

CAR  ACAL.  MAM.  Espèce  du  genre  *  CARACOL.  moll.  Nom  vulgaire 

that.  F.  ce  mot.                           (b.)  ^^  çénérique  sous  lequel  on  désigne 

CARACALLA.  bot.   phan.  Nom  les  Limaçons  en  espagnol.           (b.) 

trivial,  devenu  scientitic[ue,  dune  es-  C  ARACOL-SOLDADO.    crust.  ^ 

pècede  Haricot,  vulgairement  nom-  C^st-^-^vve  Soldat  Limaçon,    L'un 

mee  Caracole.                                (b.)  ^^^5  noms  vulgaires  espagnols  de  Ber- 

*  CARACAN.  bot.  phan.  (Knox.)  nard-rErmite.  Z^^.  Pagure.          (b.) 

i3* 
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GARACOLI  ûu  CARACÛLY.  min:  mgmœa  ;  qui  croissent  ëgàlement  en 

Alliage  métallique  peu  connu  en  Eu-  âbërie  et  ont  ëtë  dëcntes  et  figurées 

lope ,  et  que  forment ,  selon  certains  par  Pallas  (  Nop»  jict,petrop.yt.'6,  7, 

voyageurs,  les  sauvages  dé  l'Ame-  42,  43,  44  et  45). —  Ijhq R.  martici- 

rîque  avec  le  Cuivre ,  P Argent  et  l'Or  nensis  dont  la  gousse  très-étroite  se 

dont  il  a  la  couleur ,  ou  avec  de  TAr-^  termine  par  un  style  en  forme  de 

gent  etdeTEtain.  (luc.)  vrille  (./^.  Lamarck ,  ///i/^/r.  t.  606, 

CARACOLLE.  moll.  Pour  Caro-  H'  »)•  -;  ^^  ^-  >"«^«  ^  grandes 

colle,  f^,  ce  mot.                           (b.)  ?,^"?J^"^^^  t®  pourpre  et  fascicu- 

^  A  t^  A  r.i-.T  T  T'                          ^T  l^es  {r,  Valh ,  Symb,  t.  70  ),  et  le  R. 

CARACOLLE.  bot.  phan.   Nom  poiyaniha,  espèce  irès-voisine ,  toute» 

vulgaire  d  un  Haricot,  Phaseolus  Ca-  j^^^  originaires  d'Amérique.  —  Le 

mcalla ,  L. ,  remarquable  par    ses  j^    Chamlagu  dont  les  feuilles  n'ont 

fleurs    contournées   en  Limaçon   et  ^^^^  °  j^gs  ^^  ^Ijolcs  glabres , 

d  une  odeur  suave.                       (b.)  ^^^^  ^^  ^^^^^^  e^  leg  stipules  sout  ëpi- 

CARACOLY.  MIN.  T^.  Cjlracoli.  neux,  les  fleurs  grandes  et  jaunes, 

CARACURA.  OIS.  (Ruysch.)Oi^  i^vxée&  «ir  des  pédoncules  simples, 

seau  du  BrésU  dont  la  description  est  ^^  ^^  R^flava  a  tige  inerme ,  a  feuiUes 

encore  trop  douteuse  pour  assigner  à  composées  de  huit  paires  de  folioles , 

cette  espèce  une  place  dans  la  mé-  ^  ^f"*'»  blanches,  a  racines  la^es et 

thode.                                      (DR.  .z.)  ameres.  Le  premier  habite  U  Chine , 

^.„.„                           -             ,  le  second  la  Cochmchine.  f^.  Lamk. 

CARAF.   BOT.  PHAN.    Syn.  arabe  jUustn  t,  607 .                       (a.d.j.) 

d  Arroche.  /^.  ce  mot.                  (b.)  ^  *  «  .  ^  ,  ™ 

^ATiAr'TTT                      vr^  -n,  C AR AGATE.  BOT. PHAN.  Nom vul" 

CARAFUL.  BOT.  PHAN.  r.  Caxa-  ^^^^^  ^u  genre  Tillandsia,  r.  Tii.- 

''^^'au  AO  ATW    r^  I-ANDSIE.  '  (A.  R.)» 

CARAGAN.  Caragana.  bot.  phan.  .  ^.„A/^wr«               ^^       r^ 

Les  Arbres  et  Arbrisseaux  qui.com-  CARAGNE.  mam.  Pour  Garague. 

posent  lé  genre  Robin ia  de  Linné  se  ^'  ^  moU                                     (b.) 

séparent  naturellement  en  deux  sec-  CARAGNE.  Çaranna.  bot.  phan: 

tions.  Dans  la  première ,  on  observe  Vulgairement  Gom/Tie-Ca/Yx^Ae.  Subs- 

un  calice  entier  ou  découpé  en  cinq  tance  gommo^résineuse  qui  provient 

iobes  peu  profonds ,  un  stigmate  an-  d'un  Arbre  indéterminé  du  Mexique, 

térieurement  velu ,  des  gousses  com-  et  qu'on  employait  autrefois  dans  la 

primées  ainsi  que  les  graines  ,  et  des  médecine  oii  Ion  n'en  fait  plus  usage.^ 

feuilles  ailées,  terminées  par  une  im-  (B.) 

paire.  Dans  la  seconde,  le  calice  est  *CARAGUATAetCARAGUATE. 

a  cinq  dents ,  la  gousse  cylindrique ,  ^^^  p^^^^  ^ême  chose  que  Caraga  te. 

les  grames  sont  globuleuses ,  et  le  pe-  p^  ^  ^^^  ^^  ïu^landsiI.             (b.) 

tiole,  au  lieu  de  porter  une  tohole  nMiAnrrr?              /r    ••   n  o         1 

impaire  à  son  extrémité ,  se  prolonge  ^  t.AUACrUb.  mam.  (Laet.)Syn.  de 

en  pointe  ou  en  épine.  Cette  section  Sarigue.  JT.  Didelphe.                (b.)  . 

forme  le  genre  Cfl/fl^fl/m  de  Lamarck,  CARAH.  ois.  Nom  d*une  espèce 

auquel  se  rapporte  le  Robinia  Cara-  peu  connue  de  Faucon  au  Bengale. 

gcna^  L..,  qui  lui  a  donné  son  nom,  (Dn..z.} 

Arbrisseau  de  Sibérie ,  à  i)ëdoncuies  CARAHSI.  bot.  ïhan.  Svn.  indou 

uniflorcs  fascicules      ainsi  que   ses  de'Galedupa.  ?-.  ce  mot.             (b.) 
leuilles  composées  de  cinq  paires  de 

folioles  environ.-Le72.Ca/o>e/Kf/t?/ï,  C AR  AICHE  ou  C AREICHE. 

originaire  du  même  pays ,  à  pédon-  Bot.  PHAN,  ^yn.  de  Carcx.  /^.  Lai- 

cules  triflores,  à  feuilles  composées  che.                                                 (b.) 

de  deux  ou  trois  paires  de  folioles  ar-  •  ♦  CARAI-CODI.  bot.  phan.  Es- 

gentées.  —  Les  R.  jubata ,  tragacan-  pècede  Bryone  indéterminée  de  la  côte 

thoides^Alhgana,spinosa,fnttesc€ns,  de  Coromàndel.                             (b.) 


CAR  CAR                    197 

•  CARAINAL.  ois.'Syn.  maltais  du  '   CARALOU-  bot.  phan.  Pour  Ca- 
Guêpier  commun ,  Merops  Apiaster,  lalou.  ^.  ce  mot.                           (b.) 
L.r.  Guêpier.         _           (dr..z.)  CARA-MANDYN.BOT.PHAN.Syn. 

CARAIPÉ.Cam/>û.BOT.PHAiï.Ce  ^^  Melastoma  aspera  à  Madagascar, 
genre,  établi  par  Aublet  dans  les  «PP^^^  Caduc-duc  à  Java.            (b.) 
Plantes  delà  Guiane ,  nous  paraît  fort  CARAMARO  ou  CARAMARPiO. 
difficile  à  bien  classer  dans  une  des  bot.  phan.  Même  chose  que  Cama~ 
faniiUesnaturelles.de  Plantes   déjà  ron  en  quelques  cantons  du  Portugal, 
connues.  Yoici  les  caractères  qui  le  (b.) 
distinguent  :  ses   fleurs  constituent  CARAMASSON.    pois.   L'un   des 
des  grappes  rameuses,  axillaires  ou  noms    vulj^aires   du   Cottus  Scorpio 
tenninales;  leur  calice  est  petit,  à  vers  Tembouchure  de  la  Seine.  /^ 
cinq  divisions  très-profondes  ;  la  co-  Cottb.                                            (b.) 
roUe  se  compose  de  cinq  pétales  ré-  CARAMBA.  bot.  phan.  Pour  Ca- 
guliers  étalés ,  beaucoup  plus  grands  ^^^^^  y^^  ce  mot.                       (b.) 
que  le  calice ,  insérés  au-dessous  du  _  .  _  .  _  __. .  „._                         ^ 
pislil  ;  les  étamines  sont  en  très-grand  ^ .  CARAMB  ASSE.  bot.  phajj.  Bosc 
nombre  ;  leurs  filamens  sont  grêles  ,  ^**  ^^  «  ®«^  "°«  e*P®^e  ^®  ^\\\t\.  (b.) 
capillaires  ,  hypogynes  j  leurs  antbè-  CARAMBOLE,  bot.  phan.  Finit 
les  sont  biloculaires  j  le  pistil  est  libre  de  MAverrhoa  Carambola.  V.  Caram- 
et  se  compose  d'un  ovaire  globuleux  bolier.         '                    *                 (b.) 
à  trois  angles  obtus,  à  trois  loges  con-  CARAJVIBOLIER .  Jpeirhoa,  bot. 
tenant  chacune  un   seul   ovule;   le  pH^N.  Genre  placé  par  Jussieu  à  la 
style  est  allongé  et  se  termine  par  un  5^^^  ^es  Térébinthacées,  mais  qui  ap- 
stigmate  tnlobe.  Le  fruit  est  une  cap-  parient  aux  Rhamnées ,  suivant  Cor- 
suie  presque  pyramidale  a  trois  an-  \^^  Son  calice  est  profondément  dé- 
gles  se  terminant  en    pointe  à  son  coupé  en  cinq  parties,  avec  lesquelles 
K)minet;elleestàtroislogesquisou-  alternent   cinq   pétales  plus   longs, 
vient  en  trois  valves    dont  les  bords  comme  onguiculés  et  dont  le  limbe  se 
sont  appliqués  sur   les  cloisons  qui  réfléchit  après  la  floraison  ;  les  filets 
lorraent  une  sorte  de  colonne  à  trois  ^^^^  réunis  inférieurement  en  un  an- 
angles  et  comme  a  trois  ailes.  nea^^  cinq  extérieurs  plus  courts, 

U^  genre  se  compose  dun  petit  cinq  intérieurs.allernant  avec  les  pre- 
nombred Arbres  dune  tadle  mé-  ^jg^s  et  allongés,  tous  inférieure- 
diacre ,  dont  les  feuilles  sont  alternes,  ^ent  élargis;  Tanthère,  fixée  à  leur 
entières,  portées  sur  de  courts  pé-  gommet  par  le  milieu  de  son  dos , 
tiolcs;  il  a  quelques  rapports  avec  le  ^^^  ainsi  oscillante  et  introrse; 
genre  Kaieria,                         (a.  r.)  gjjg  ^  Aex^iTi  loges  qui  s'ouvrent  par 

CARAK.ois.Syn.de Troglodyte,  ?.?«  suture    longitudinale  ;    l'ovaire 

Motacilla  Troglodytes  ,    L.  dans  lé  libre  est  a  cinq  cotes  séparées  par  au- 

nord  de  l'Europe,  r.  Sylvie.  (dr..z.)  ^°^^  enfonccmens,  surmonté  de  cinq 

^  styles  et  de  cinq  stigmates,  et  pre- 

•  *'GARAKIDIA .  pois.  Sy n .  de  SciaS'  sente  intérieurement  cinq  loges  -,  dont 
na  Umbra  chez  les  Grecs  modernes,  chacune  contient  autant  de  graines 
^.  ScuENZi                                    (a.)  pendantes  à  son  angle  intérieur;  le 

CARALINE.  bot.  phan.  Nom  de  par  une  membrane  propre.  On  ti'ouve 

pays  àviJtanunculasglacialis.  Espèce  dans  chacune  de  deux  a  cinq  graines, 

deRenoncide  qui  croît  au  boia  des  dontUembryon^dressé  au  milieu  d'un 

glaciers.                                      (b.)  périsperme  charnu  ^  offre  une  radi- 
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cule  courte  et  des  colvlëdona  coin* 
primés.  (  ^.  Ann.  du  Mus. ,  T.  viii , 
p.  73,  t.  33.) 
On   connaît  deux  espèces  de   ce 

fenre.  Ce  sont  des  Arbustes  de  Tlnde 
ont  les  feuilles  sont  composées  de 
folioles  alternes,  les  fleurs  dispo- 
sées en  panicules  à  Taisselle  de.  ces 
feuilles ,  à  l'extrémité  des  rameaux  ou 
sur  le  tronc  méme^  les  fruits  contenant 
une  pulpe  acide.  Dans  le  Bilimbi, 
jiverrhda  Bilimbi ,  L. ,  les  dix  filets 
portent  des  anthères,  les  angles  du 
truit  sont  arrondis.  Dans  VAverrhoa 
Carambola  ^  L. ,  qui  a  donné  au  genre 
son  nom  français ,  les  cinq  filets  ex- 
térieurs sont  stériles;  le  fruit  plus 
grand  a  des  angles  aigus,  et  les  grai- 
nes sont  à  demi  enveloppées  dans  un 
arille  charnu  (  Gavanilles  ,  Disscr. 
tab.  219  et  aao,  et  Lamk.  Illust, 
tab.  385).  La  Plante  décrite  par  Linné 
sous  le  nom  à\Averrhoa  acida  a  été 
rapportée  au  genre  Gcca.  ^.  ce  mot. 

(a.  d.  j.) 

GARAMBU.  BOT.  pban.  (Rhéede, 
Malab.  T.  11,  :tab.  49.)  L'une  des 
Plantes  à  laquelle  les  Indous  appli-* 
quent  le  nom  de  fiula«Yanga ,  et  qui 
parait  être  le  Jussiœa  caryophylloï-r 
des  I  Lamk.  (b.) 

CARAMILLO.  bot.  phan.  L'un 
des  noms  espagnols  du  Salsola  Kali, 
L.  P^.  Soude.  (b.) 

*  CARAMOT  ET  CARAMOTE. 
CBXTST.  Noms  vulgaires  cités  par  Ron- 
delet {de  Piscibus,  liù.  18,  p.  547  et 
549)  et  sous  lesquels  on  désignait  de 
son  temps  deux  Crustacés  marins  as- 
sez  diâ*érens.  Le  premier  de  ces  noms 
semble  appartenir  à  l'espèce  du  genre 
Alphée  quellisso  (Hist.  des  Crust.  de 
Nice,  p.  90)  pomme  ^*  Caramote; 
l'autre  est  rapportée  par  Latreille 
(Règne  Anim.  de  Çuv. ,  T.  3 ,  p.  36) 
au  genre  Penée,  (aud.) 

GARAMUJO.  Koi/ii.  Syn.  espa- 
gnol de  Nérite.  F',  ce  mot.  (F.) 

GARANA  ET  GARAPSOT.  bot. 
PHAN.  La  Canneberge  chez  les  Tar- 
tares  Ostiacks.  (b.) 

CARANA-IBA.  BOT.  PHAN.  (Març- 
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graaff'.}Pabnier  indé terminé  du  Brésil , 
qui  paraît  appartenir  au  genre  Go-? 
rypha.  (b.) 

GARA- N ASCI.  bot.  phan.  Nom 
oui  paraît  devoir  être  générique  à 
Amboine ,  oii ,  avec  l'épithète  de 
grand  ,  il  désigne  le  Ruetlia  antipo^ 
daf  avec  celle  depetit,  le'Ca/jra/Ya 
Crustacea  ;  avec  celle  d'Arbre  à  feuil- 
les étroites, VOldenlandia  repens.  (b.) 

CARANCHO    ou   GARANGRO. 

ois.  Syn.  du  Garacara  dans  l'Amé-^ 
rique  méridionale.  /^.  Faucon.  On 
prétend  que  le  second  de  ces  noms 
s'applique  encore  au  Vautour  Urubu^ 
ainsi  qu'au  Gatharte  Aura.  On  l'a 
quelquefois  écrit  Garancros.  (dr^.z.) 

*CARANDAS.  bot.  PHAN.(Garcias, 
G.  Bauhin  et  Rumph.)Syn.  de  Calac. 
/^.  ce  mot  et  Garissa.  C'est  le  nom 
propre  de  l'espèce  qui  sert  de  type  à  ce 
genre.  (b.) 

GARANDIER.  Caranda.  bot. 
PHAN.  Le  fruit  que  Gaertner  a  décrit 
et  figuré  sous  le  nom  de  Caranda  pe** 
dunculata(T.  11,  p.  7 ,  t.  85 )  appar- 
tient à  un  Palmier,  originaire  de  Cej^ 
lan ,  dont  on  ne  connaît  point  encore 
la  fleur,  ni  les  organes  de  la  végéta  tion. 
Gaertner  le  décrit  comme  étant  formé 

1>ar  un, deux,  ou  trois  ovaires  pédoncu* 
és,partantdu  fondd'un calice  coriace, 
ovoïdes ,  terminés  en  pointe ,  compo- 
ses  d'un  péricarpe  mince ,  lisse ,  uni 
avec  le  tégument  propre  de  la  graine. 
Gelie-ci  est  en  grande  partie  corapo^ 
sée  d'un  endosperme  cartilagineux, 
de  même  forme  que  le  fruit,  creusée  k 
son  centre  d'une  petite  cavité  oblon- 
gue  et  contenant  Pembiron  dans  une 
petite  fossette  latérale.  Cet  embryon 
est  conique,  sa  radicale  est  tournée  du 
côté  extérieur*  (a.  r.) 

CARANGA.  BOT.  phan.  (VahL) 
pour  Curanga.  P^,  ce  mot.  (b.) 

*  CARANGOLAM.  bot.  phan.  ^, 
Gara  Angolam. 

CARANG-RÈDE.  poiyp.  Ce  nom 

malais  désigne,  selon  Desmarest ,  le 
Millepore,  vulgairement  appelé  Maa* 
cbcttes  de  Neptune.  (i«am..^-} 
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GARANGUË.  FOIS.  Espèce  du  SQUS*  crées,  contre  lesquelles  Sont  appll- 

genreCaranz.  ^.cemot.  (b.)  quées  au  dedans  nuit  anthères.  L'o- 

*  GARANGUEIRO.  crust.  Même  y«»^  ^''^  «»*  surmonté  d'un  stylé 

chose  que  Cangroio.  r,  ce  mot.  (B.)  ^i»/s  q«*«  termine  un  stigmate  tron- 

«i-iAnA^nu;  ik«*  que,  large,  percé  dans  son  milieu,  et 

*CARANNA.  BOT.  PHAN.    Même  ^nuluré^i'un    rebord  sUionné.    Le 

chose  que  Caragne.  r,  ce  mot.  (b.)  f^^jt  est  ^rand  et  dobulenx.  Son  pé- 

GARA'NOSl.  BOT.  FBAN.  Syn.  ma-  ricarpe  ligneux  à^  l*intérieur,  coriace 

labare  de  P^itex  trifoUa,  V.  Vitex.  extérieurement  et  marqué  de  quatre 

(b.)  ou  cinq  sillons,  se  sépare  en  autant 

CARANOTSCril.  bot.  phan.  Syn.  ^^  valves,  et  repferroe  une  loge  uni- 

malaisde  Ju^icia  GendarysM,  espèce  que,peut-êlre  par  suite  d^avortement, 

deCarmantine.  (b.)  ^"*  laquelle  plusieurs   noyaux  de 

* /^  A  T»  A  i«rr</^  o_      -x  V      j  forme  anguleuse,  de.  consistance  su-s 

»  CAR ANTO.OM.  Syn.  Italien  du  béro-ligneuse  se  touchent  par  leurs 

yerdier,Z,ar*a  Calons,  lu,  r.  Gros-  foceites  en  se  groupant  diversemenu 

*'*^*  (DR.  .2.)  îls  contiennent  une  graine  dépourvue 

CARAKX.    pois.  Genre   indiqué  de  périspenne. 
d'abord  par  Gommerson  ,  formé  par        Les  deux  espèces  dont  nous  avons 

Lacépède  aux  dépens  des  Sconibres  déjà  parlé  sont  des  Arbres  à  feuilles 

de  Linné ,  et  quç  Cuvier  n'adopte  alternes  et  pinnées  sans  impaire  ,  à 

que  comme  sous-genre  parmi  ces  mê«  fleurs  disposées  en  grappes  aîillaires, 

mes  Scombres.  j^.  ce  mot.         (b.)  polygames  par  avortemcnt.Danscelui 

CARANXOMORE.  CûM/ï.ro;»o/z^4.  des  Moluques,  les  feuiUes  n*ont  en. 

POIS.  Genre  formé  par  Lacépède  en  général  que  trois  paires  de  folioles 

démembrement  des   Scombres,  mais  ovales^iguës  ;  les  fruits  sont   gros 

qui  n'a  pas  été  adopté  pr  Cuvier.  «o^ime  la  tête  d  un  enfant  nouveau- 
Les  espèces  dont  " 
vent  être  répartie 
très,  tels  que  Coryphène, 

et  Cicble  :  ce  qui  prouve  qu'il  était  _    ,  ,    ,  ,    ._ 

peu  naturel.  r\  tous  ces  mots,    (b.)  chaleur  ou  de  la  pression,  une  huile 

_ .  _  ^  ikifTT  A  c  épaisse  et  amere,  employée  a  divers 

CAÏIAJJZIA.  bot  PHAN.  Syn.  ite-  usages  domestiques  et  prècieusepar la 

hcn  de  Mcmordica  Balsamma,  L  r.  propriété  qu'elle  a  d'écarter  les  Inseo- 

MOMORDIQUE.  (B.)       ^^3   j^^  ^a^],^  j//^^^,  ^  j^j^  gj  ^^. 

CARAPA.BOT.  PHAN.  Genre  placé  blet,  Suppl.  t.  387.                 (a.d.j.) 

à  la  suite  de  la  famille  des  Méliacées,  L'écorce  de  Carapa  est   employée 

dont  il  se  rapproche  en  effet  par  plu-  avec  succès  par  les  Indiens  comme 

sieurs  caractères,  quoiqu'il  s  en  éloi-  fébrifuge.  Elle  est  d'un  brun  jaunâtre, 

gnepar  plusieursautres.il  a  été  établi  recouverte  d'un  épiderme  gris  et  ru- 

par  Aubiet,  d'après  un  Arbre  de  la  gueux.  Sa  saveur  fortement  amère  se 

Guiane,  puis  reproduit  par  Kœnig .  et  rapproche  de  celle  du  Quinquina  gris, 

en  même    temps  mieux  caractérisé  L.'examen  chimique  de  cette  écorce  , 

dans  la  description  d'un  Arbre  des  fait  par  Robinet ,  a  encore^  démon- 

Moluques  qu'il  appelle  Xylocat-pus,  tré  ta    plus    ^nde  analogie  entre 

le  même  que  Rumpli  nommait  G/a-  elle  et  le  Quinquina.  Ce  cnimistey 

natum  {Hort,  Amb,  T.  ni.  t.  6ï.)Sbn.  reconnut  la  présence  :  1**  d'une  ma- 
calice  < 
que 
bre, 

Intérieurement  et  vers  le  même  point  matière  rouge  soluble  ;  4^  d'une  ma- 

s'insère  un  tube  oui  présente  supé-  tière  rouge,  insoluble ,  analogue  au 

rieurement  huit  découpures  échan-  rouge-cinchonique  de  Pelletier  ;   5^^ 
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d* une  matière  grasse '  verte;  60 d'un  Ions  recueillis  à  la  Guiane  par  feu 
sel  à  base  calcaire  qui  pourrait  bien  mon  père, que  le  fruit  est  un  petit  ]^u- 
être  un  Kinate.  Le  Carapa  fournit  as-  culatre  contenant  deux  noyaux  carti- 
sezabondammentune  huile  ou  graisse  la gineux,  marqués  d^m  sillon  Ion- 
végétale,  dont  la  très-grande  amer-  gîtudinal  sur  leur  face  interne  qui  est 
tume  est  due,  selon  Boiulay,  à  la  pré-  plane. 

sence  de  la  même  matière  alcaline  oue  q^  dlfférens  caractères  rappellent , 

1  on  trouve  dans  i  ecoroc  des  Cmcha*  comme  il  est  facile  de  le  voir,  le  genre 

'*^*                                          (DR..Z.)  Cep/uslis  de  Swarlz  ou  Tapogomœa 


générique. 

disposée  en  voûte  résistante.  F"»  Cpi-  Schraderaligularis  décrit  et  figuré  par 

iiONiENS.                                        (B.)  Rudge,  t.  45,nousparaîtêtrelamênie 

CARAPAT  ET  KARAPAT.    bot.  '^^^^^^  ^^^  ^  Campichea  d'Aublet. 

PHAN.  Syn.    de  Ricin  ,   d'oii  vient  U.b.) 

qu'on  donne  quelquefois  ces  noms  à  CARA-PICOR.  Bût.  phan.  Même 

riiude  qu'on  retire  des  graines  des  chose  que  Caa-Pomanga.  V,  ce  mot. 

Plantes  de  ce  genre.                       (b.J  (b.) 

CARAPATINE.    pois.    foss.    r,  .  *  CARAPO.  pois.  Et  non  Carappo, 

CtLOSsopétre.  Espèce  de  Gymnote  du  sous-genrç 

CARAPE.    Carapus.  pois.  Sons^  Carape.  y.  Gymnote.                (b.^ 

genre  de  Gymnote,  r.  ce  mot.  (b.)  *   GARAPOPEBA.    rept.    saur. 

*  ÇARAPÉ.  OIS.  (Azara.)Syn.  du  (Marcgraafi*.;Pelit  Lézard  indéterminé 

Tinaroou    nain,    Tinamus   nanus  ,  du  Brésil  qu'on  dit  venimeux, brun, 

Temm.  p^.  Tinamou.            (dr..z.)  avec  des  taches  blanches  sur  la  qiieue, 

CARAPICHE.    Carapichea,    bot.  «y»»*  cinq  doigts  aux  pieds  de  de- 
PHAN.  Le  eenre  Carapichea  d'Aublet  v»»*  ^^  "V^^^^^  ^  ceux  de  derrière,  (r.) 
fait  partie  de  la  famille  naturelle  des  CARAPOUCHA.    bot.    phan. 
Hubiacées  etde  la  PentandrieMonO'  (Feuillée.)  Syn.  de  J3/x>mus  ca4har-^ 
gynie,  L.  Une  seule  espèce  le  compo-  ticus^  Graminée  du  Pérou  ,  dont  la 
se  ,  c'est   le  Carapichea  guiajiensU  graine ,  même  en  décoction,  cause  le 
(Aubl.,Guian.  1.  p.  168.  t.  64).Aïbr.is-  vertige  et  le  délire.                       (b.) 
seau  à  feuilles  opposées  très-grandes,  GARAPPO.  pois.  P\  Carapo. 
entières,  ovales,  allongées,  acummées  r-ATïAPTT                           <5          A 
à  leur  sommet,  ayant  une  grande  sri-  „    .,         .  ^;.  ^^'^'    ^^^^'    ?y°-    ^® 
pule  entre  chaque  paire  de  feuiUes.  Smila^x    mdica,  que  les  Indo us  ap- 
tes fleurs  sont  petites,  réunies  en  peUent Kan-Vitandi.                   (b.) 
tête  sur  une  sorte  de  réceptacle.  Cha-  CARA-PULLI.  bot.  phan.  Syn. 
quecapitulequiestaxillaireet  pédon-  indoude  Jussiœa  pillosa,  qui  est  le 
culéestenvii'onnéà  sabaseparunin-  Cattu  Carambu  de -la  côte  deMala- 
volucre  formé  ordinairement  de  qua-  bar.                                                 (B.) 
tre  folioles  disposées  en  croix,  et  dont  CARAPULLO.  bot.  phan.  (Frê- 
les deux  plus  extérieures  sont  plus  ^igr.)  Même  chose  que  Carapoucha. 
longues.  Les  fleurs  ont  chacune  une  pr^  qq  mot.                                      (b.^ 


a> 


cmq  etammes  sauianies.  AuDlet  leur  *  •-— «--'-i^w^**,  -.  ^««*  .  *-^„w.-^ue 

donne  pour  fruit  une  capsule  angu-  méridionale.  /^.  Anhinga.     (dr..z.) 

leuse   a  deux  loges  monospermes  ,  CARAIjLA.  bot;  phan.  La  Plante 

s'ouvranten deux  valves.^ous avons,  désignée  sous  ce  nom  en  Toscane, 

au  coutraire,  trouvé  sur  des  échantil-^  d'après  Cœsalpin^  ne  paraît  pas  être 


CAR  CAR                    âoi 

le  Cresson  alenois  ou  la  Passera ge  ,  ne  peut  reconnaître  à  q[uel  genre  ap« 

comme  on  Ta  pensé  ;  mais  le  Cochlea-  partient  ce  Poisson  dont  la  chair  ;quoi- 

riaCorvnopuSf  devenu  le  genre  Coro-  que  molle,  a  une  sayeur.  agréable.  Il 

nopus  de  De  Candblle,  auquel  Medi-  se  pêche  entre  les  rochers.           (b.) 

cus,qoiravaitaussiforméy  avait  don-  ♦oaw  Ai-rrr  a       r.Ai»  Arr^yTA      ^ 

Dé  le  nom  de  Carara.                  (b.)  -  ^CARAUZA  bt  CARAUZIA.  bot. 

mnAnAVAT^A                é-»       ^  PHAN.  La  Momordique  commune  en 

^  CARA-RAYADA.  mam.  Cest-a-  quelques  parties  de  Iltalie.         (b.) 

dire  face  rayée.  Wom  donné  par  le»  *        "^ 

Espagnols  de  l'Amérique  méridionale  CARAYALA .  bot.  phav.  (Sloane.), 

au  SàpajoUy  appelé  par    HumLoldt  Plante  parasite  de  la  Jamaïque,  <|tti 

Simia  trivirgata,                           (b.)  paraît  être  une  Tillandsie.            (b«} 

Ci^ARU.   BOT.    PHAN.   (Pison.i  CARAVATA-MIRI.  bot.   phan. 

îWm  brasihen,  d  ou  peut-être  Gala-  Orchidée  de  la  Guiane,  rapportée  au 

lou,  de  1  jîmaranthus  Piridis,  qu  on  „ç^,,^  Sérapias  par  Aublct.         (b.) 

mange  en  guise  d  Ëpinards.         (b.)  "                t.    .  t  .   . 

CARASCA.  BOT.  PHAN.  Nom  espa-  ^  CARAVATTI.  bot  phan.  Et  non 

gnol  du  QueTVus  coccifenzA'ou  le  nom  £?'«?'«'*•  Nom  mdou  d  une  espèce  de 

de  Carascal  qui  est  quelquefois  don-  Figurer,  Ficus  jimpétos.              (b.) 

Dé  à  des  espaces  de  terrains  déserts  *  CARAVEA.  bot.  phan.  Syn.  esrr 

que  couvrent  les  bmssons  formes  par  pagnol  de  Chrvî.  7^.  ce  mot.        (b.) 

cette  petite  espèce  de  Chêne.      (b.)  '^  ^ 

CARA-SCHDLI  et  CARASÇDL-  C ARAVEELA.  bot.  phan.  r,  Ca- 

LI.  bot.  phan.   Syn.  de  Barreliera  pa-VEELA. 

buxifoUa,  à  la  côte  de  Malabar.   ^.  *  CARAVELLE,  moll.  L'un  des 

BarreIiIERE.                                 (b.)  noms  vulgaires  du  Phy salis  pela^ica , 

CAR ASSIN.  POIS.  Espèce  de  Cy-  Lamk.,  qui  était  le  J!fi?rftt5aCam('e//a 

prin  du  sous-genre  Cai-pe,  Cyprin  us  de  Gmehn.                                    (b.) 

Carassiiis.  r.  Ctprin.    On  appelle  cARAWAY,  bot.  phan.  Syn.  aa- 

aussi  Carassin  de  mer  le  Laônism-  .^j,  ^^  Carvi.  r.  ce  mot.            (b.J 

pest/js  qui  est  un  drcnuabre  de  Cu-  ^ 

vier. /^.  ce  mot.                       .     (b.)  C ARAXERON. bot. phan.  (Sébast. 

CARASSUDO.   bot.  phan.  L'un  baillant.)  Syn.  de  Gomphrénie.  ^. 


des  noms  Vulgaires  du  Centaurea  col-' 


ce  mot.  '  (b.) 


liaayLà.  dans  le  midi  de  la  France.  CARAYA.    ham«    (Àzara.)  Nom 

(B.i  qu'on  donne,  au  Paraguay,  à  TOuari- 

CARATAS  ET  CARATHAS.  bot.  «e  de  Buffi^n ,  Simia  BeelzeôulA,  L. 

IHA.N.  ^.  KaB-ATAS.  (^v 

CARATÉ.  BOT.  PHAN.  Pour  Ca-  CARBALLO.  bot.  phan.  L'un  des 

niti.  /^.  ce  mol.                        (A.  k.)  noms  espagnols  du  Chêne  Roure.  (b.) 

CARATHILLBT.  bot.  phan.  (Su-  *  CARBASSUS.  bot.  phan.  Nom 

rian.)  Syn.  caraïbe  de  Maljpighia  coc-  d'une  espèce  de  Lin  qui,  chez  les  an- 

cifera,  JK  Mai-pighie.                 (b.)  ciens,  servait  pour  les  plus  beaux  tis- 

CARATI.  bot.  phan.  Nom  indou  sus.  Cependant  on  remployait  aussi 

d'une  espèce  du  genre  Momordique,  Pp"r  les  voiles  de  navire.  Le  nom  de 

Momordica  Chamnthia,  L.           (b.)  Carbé  qu'on  attribue  au  Chanvre  dans 

r-A-oATT            /A         \i7i       j  le  mîfti  de  la  France ,  ne  paraît  être 

CARAU'.  OIS.  (Azara.)  Espèce  du  _     i    ««^„„«f:«„  a^  ro,.Kfcc»e  (n  > 

^, n      1         \x    •».          T7'  -11  ;  que  la  corruption  de  daroassus.  (B. y 

genre  Courlan,  décrite  par  y  leiUot,  ^              ,     ^ 

sous  le  nom  dç  Courliri-Carau.  V,  CARBE.  bot.  phan.  V.  Carbas- 

COTTHXIN.                                           (DR..Z.)  SUS. 

*CARAUNA.POis.(Marcgraaflr.)On  CARBENGA.  bot.  phan.  Syn.  de 
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2^rumbet,^sp^ce  du  genre  Ainoin«,  solide  ^  d'une  dureté  extrême ,  inodo-^ 

dans  rile  de  Temate.                    (b.)  fe ,  insoluble ,  inaltérable  au  feu  de 

r'AnnwT  «««.  «^.k,  t^     .  ir^  fourneau  le  plus  ardent.  Cet  état  na-. 

h,ni^^  -^' T'            ^*"*    ^'r  turel  du  GarWe  n'est  pa»  celm  que 

bem.  ;^.  ce  mot.                        (b.)  ^.^^  ^^^^^^  j^  pl^^  «SimuwSmSot 

GARBO.  ots.  Ge  nom  spdcîfique,  lorsque  Ton  parle  de  ce  corps;  on  est 

employé  par  Linné,  pour  désigner  le  convenu ,  dans  le  lang9ge  chiinique , 

Cormoran,  est  devenu  générique  pour  de  considérer  le  Carbone  dans  1  état 

les  auteurs  oui  ont  extrait  cet  Oiseau  Oii  il  se  trouve  après  la  plupart  des 

du  igenre  Pélican.  F",  ce  mot  et  Cor-  opérations  ,    c'est-à-dire  sous  forme 

HÔBAX.                                          (b.)  irrégulière ,  poreuse ,  de  couleur  noi- 

♦  CARBO.  POIS.  Nom  vulgaire  du  ^^'  /^e  Carbone     dans  les  matières 

Sciœna  Umbra  dans  les  environs  de  ▼^g^«al«?  et  animales  dont  il  est  la  ba- 

Yenise.                                         (b.)  ^®  principale ,  se  trouve  combiné  avec 

n  A  Tï  onni  kt£\              /-.»      i  j  '  beaucoup  de  corps  a  uxquels  il  adhère 

CARBONARO.  POIS.   Cest-à-dire  plus  ou  moins  fortement;  uni  à  Toxy- 

C/ia/-Ao^/î^er,  même  chose  que  Colm,  |ène,  il  entre  dans  la  composition 

espèce  du  genre  Gade.  r,  ce  mot.(B.)  3^5  terrains  calcaires  et  de  tous  les 

CARBONAJO*  BOT.  cryft.  Ce  Carbonates  terreux  et  métalliques  ;  il 
nom  désigne,  dans  Micbélt,  divers  forme  presqu'à  lui  seul  tous  ces  vas- 
Champignons ,  soit  Bolets ,  soit  Aga-  tes  dépôts  souterrains  connus  soiis  le 
ries ,  de  couleur  brune  ou  noire ,  dont  nom  de  couches  de  Houille ,  les  mines 
plusieurs  sont  mangeables ,  mais  ,qui  de  Bitume .  etc.  Le  Carbone  a  une  ex- 
presque  tous  sont  fort  mal  déterminés,  trême  tendance  pour  TOxy  gène , .  et  il 

(B.)  l'enlève  à  presque  tous  les  corps  qui 

CARBONAL  ou  CARBOUILLE.  ^  contiennent ,  pour  se  convertir  en 

BOT.  PHAN.  Syn.   de  Garie  du  Fro-  Oxyde  de  Carbone  ouen  Acide  carbo- 

mentdans  les  dialectes  méridionaux,  "'«l"^?  /ek)'»  ^"^  1  Oxygène  est  en 

(b.)  quantité  plus  ou  moins  sumsante  pour 

^Ann/^itf  Arnr^               t.',    i       \  saturcr  le  Carbouc  j  il  s'unît  «ussi  aYcc 

CARBONATE,  min.   Résultat  de  quelques  substances  combustibles  et 

la  combinaison  dej^Aade  carbonique  donne  naissance  à  des  composés  par- 

avec  les  bases  salifiables.  Les  Carbo-  ticuliers  ,  les  Carbures.          (dr,  .z.) 
uates  sont  les  composes  salins  aue  Isi 

nature  offre  en  tous  lieux  le  plus  a-  CARBONNÉ.  ois.  Syn.  piémon- 

bondamment,  et  leur  examen  parti-  Xalsàxi^loixc^ieX^Motacilla modularisa 

culier  fait  une  partie  essentielle  de  la  L.  ^.  Accentettk.                  (dr..z.) 
minéralocne 

Boumon  a  donné  le  nom  de  Car-  ^  CARBONNIER.  ow.  Syn.  vulgaire 

BONATE  DE  Chaux  DUR  à    Une  va-  du  Gobe -Mouche  gris,  MuMçapa 

riété  d'Arragonite.  /^.  Chaux  ,  Ba-  Grisola.h.  -r-.GoBE-MoucHB.(DR..z.) 

RYTE  ,    Strontianb  ,   Magn^sie  ,  *  CARBOU.  MAM.  Syn.  d'Ami  à 

Soude  CARBONATiE, Nickel, PLOMB,  Sumatra.  iT.  BoEUPr                    (B.) 
CiUiTRE  et  Fer  carbonates.  (dr..z.) 

CARBONE.  MIN.  Substance  re-  .  CARBOUILLE.   bot.   phan.    r. 

gardée  jusqu'à  ce  jour  comme  élémen-  tuARBONAL. 

taire,  et  que  les  chimistes  ne  sont  CARBURES.  MiN.  Combinaisons 

point  encore  parvenus  à  obtenir  dans  ^^  Carbone  avec  les  substances  corn- 

un  état  de  pureté  absolue  ;  elle  forme  bustibles  et  les  Okydes  métalUques. 

1  un  des  corps  le  plus  abondamment  Le  Graphite  est  piobableraent  une 

répandus  dans  les  trois  règnes  de  la  combinaison    naturelle  du  Carbone 

nature ,  et  son  état  soupçonné  le  plus  ^Vec  le  Fer.                            (dr.  .z.) 
voisin  de  la  pureté  est  le  vitreux, 

constituant  le  Diamant.  H  est  alors  CARC,  CARCADDEN  bt  KER- 
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KODOrf.  MjLM.  Sjo.  persans  de  Rbi-  C'esl-À-dire  déni*  de  Requins,  Syn.  de 

nocéros.                                         (b.)  Glossopètres.                                 (b.)' 

ÇARÇA.  BOT.  phan/qu'od  pro-  *  CARCÉRULAmES(p«tJiT8).Bo». 

nonce  Zarza,  Syn.  espagnol  de  Kon-  îphan.  Dans  sa  Nomenclature  carpo- 

ce.                                            (a.  r.)  logique ,  Mirbel  appelle  ainsi  le  pre* 

r^Anr-Aiïr             o             j        *  •  m ier  ordre  des  fruits  gymnocarpiens', 

CARCABI.  OIS.   Syn.   pidmontais  c'est-à-dire  des  fruits  qui  sont  libres 

de  1  Engoulevent  ordinaire  ,   Capri-  ^^  n^^  enveloppés ,   et  en  quelque 

mlgus  euwpœus ,  L.  r.  Enooulb-  ^y^^  masqués  par  des  organes  ëlran- 

T£ST,L.                                (DR..Z.)  vers.   Cet  ordre  renferme  tous    les 

CARCADET   bt  CARCAILLOT,  fruits  gyranocarpiens,  qui  ne  s'oiir^ 

019.  Syn.  vulgaire  delà  Caille ,  Tefrao  vrent  point  naturellement  à  répoquc 

Cotumix ,  L.  /^.  Pbrdrix.    (nR..z.)  de  leur  maturité  et  qui  le  plus  sour- 

nt-n/^AT/^TT    •           -r.             ^  vcnt  sout  sccs.  Mirbel  y  place  des 

GARCAJOU.  MAM.  Et  non  Car--  fruits  ^  ube  et  à  plusieurs  loges ,  con- 

cajon.    Nom   par    lequel   on   déw-  tenant  une  ou  plusieurs  graines;  tftn- 

gne  un  Animal  de  1  Amérique  sep-  ^ôt  ils  proviennent  d'un  ovaire  libre , 

teiitnonale,3uon   dit  être  carnas-  tantôt  ils  succèdent  à  un  ovaire  ad- 

sier  et  habiter   des    tanières.    La-  hérent.  Trois  genres  principaux  com- 

hontan,  ({m  le  mentionna  le  premier,  ^sent  cet  ordre,  et  Mirbel  leur  donne 

le  comparait  au  Blaireau.  Une  peau  \^^  ^oms  de  Cypsèle ,  de  Cérion  et  de 

bourrée  qui  parvint  a  Buffon  comme  Carcérule.  Le  premier  de  ces  genres 

celle  d  un  Carca]ou  ,  fit  soupçonner  ^^^^^  ^^^  ^^^^^5  Akène  par  le  profes- 

1  identité  des  deux  Animaux  ;  cepen^  ^^^  Richard ,  et  ce  nom  a  été  gcnéra- 

dant  on  supposait  que  celui  du  Sou-  i^^^^^  ^^^  ^^        ^^^^  les  botanistes. 

Tcau- Monde  appartenait   au  genre  Le  Cérion  de  Mirbel  est  la  Cariopse 

Ulouton,  Le  nom  de  Carcajou  appli-  ^^  professeur  Ricbard.  r.  AxiNE  et 

aué  an  Cougouar ,  espèce  du  genre  Cariopse.                                 (a.  r.) 

that,  par  d  autres  voyageurs  et  par  r^  M.-n  ^-M^-nrrT  -r^    ^           » 

Charleioix    entre    autris  ,    acheva  CARCERULE.  Carcerula.  bot. 

d'augmenter  la  confusion  qui  régnait  ^«f^-  ^  ^t ,  ainsi  que  nous  venons 

dans  l'histoire  du  Carcajou.  Enfin  de  le  dire  dans  1  arUcle  précédent,  Utt 

Frédéric  Cuvier  ayant  reçu  du  Ca^  ffP[^,*^^  fruits  indéhiscens  établi  par 

nada,sous  ce  nom,  un  véritable  Blai*  J^'^'^el   et  qui  nous  parait  feunir  des 

nsau,il  ne  reste  plus  de  doutes  à  cet  """^^^  ^  ""^  organisation  trop  difié- 

égard.ct  le  Carcajou  n'est  qu'unBlai-  rente  pour  pouvoir  demeurer  dans  ua 

reau  du  nouveau  Continent,  et  peut-  ^^^^  6«^re  et  avoir  une  dénomma- 

être  une  variété  peu  distincte  ilans  **^,?  commune.  En  effet ,  Mirbel  ap- 

l'espèce  du  Blaireau  commun.     fB.)  P?"^  Carcérule  tou^  les  fruits  indë,^ 

hiscens  qui  ne  sont  m  une  Cypsele, 

CARCAND  BT  CHARTIS.  mam.  ni  un  Cérion.  Ainsi  on  trouve  dans  ce 

oyn.  arabes  de  Rhinocéros.   /^.  ce  genre  de  véritables  Akènes,  comme 

®®*-                       •                       (»•)  le  fruit  des  Polygonées  et  des  Cbéno-- 


Cambogie.  K.  ce  mot.  (b.)  „  -,  ^  _  ^         . 

^  p  °  Balauste,  V.  Fruit.  (a.  h.) 

„  ^^AKCARIA.  3POIS.  On  donne  en       r^AD/^uA'BTiTitf^      i     •/ 
Sarâaiene  ce  nom  à  une  esnèce  de        CARCHARHIN.  Carchartnhus, 

Squale'qu'on  croit  être  le  Sequin,  fow.  Blainvillea établi  ce  genre dan^ 

«Ppelésâcntifiquement  Carchaâas.  *^  f?"*!^^"  ^«f  Sélaciens.  Il  rentre  en 

^  .    .  entier  dans  le  sous-genre  formé  par 

^.^_  ^  ''  Cuvier  sous  le  nom  de  Requins.  Z^,- 

CARCARIODONTES.  pow.  foss.  S^tzAïas.  (b.) 
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'CAJICHARIAS.  zooL.  Nom  spëci*  de  la  famOie  des  Bracbyures  à  Fëtat  ' 

fique  appliqué  au  Requin^  Poisson  de  fossile.                                       (attj).} 

la  famnle  des  Squales,  étendu  à  di-  r kxinif^vryvkrM ^.^,  t-r^-^^ 

Quins  a  été  traité  à  ce  motdans  le  Die-  *''"'°°'  ^'  ^^  ™°*-                        ^^'^ 

tionnaire  de  Levrault.                  (b  .)  CARCINOIDES  ou  CANCRIFOR- 

'^ AVi r»m7r\f\riar^   ^      *    t     .  MES.  Ctf/r//zoiû?e«.  CRUST.  Famille  dc 
^ARCHEDOINE.  Carchedonius, 

HIN. 

du  Siic*^gaiue.  ,.eue  pierre  venaii  L^treiUe  a  désignée  ouu«  «  «ui«  «« 
d  Afrique ,  du  pays  des  Nasamones  ;  Cancérides ,  dans  ses  Considérations 
J  Vil'au'''*"^''^:.  ^"^^'  îî'''  environs  .  générales  sur  Tordre  naturel  des 
^  i  ^^-  *^Sypte.  On  en  faisait  Crustacés.  Les  genres  qui  la  compo- 
ses vases  a  boire.                           (b.)  saient  sont  rangés  maintenant  (Règne 

*  CARCHICHEC.  bot.  phan.  ^'^''^:  ^«  Ç,?^-  T.  3,  P.  n)  dans  la 
Nom  turc  d'une  variété  de  la  Prime-  ^^^^^  ^^""^^  ^^^  Brachyures.  -T".  ce 
vère  ordinaire  qui  croit  aux  environs  ™°*'                                           (aud.) 
de  Constantinople ,  et  dont  Comutt  CARCINOPODE.  Carcinopodium, 
a  donné  une  figure.                      (b.)  CRust.  Dénomination  assignée   aux 

r^ATi^TT^T^A                         ^,  .  pâtes  des  Crustacés ,  à  Tétat   fossile. 

.    CARCHOFA.  BOT.  P9AN.  D'oïl  ^aud.) 

Carchofle ,  Carchouflier ,    Carchouô^  n^n njr\^r?rtc  #-. a u nxf\^T  4-. a  ô 

zier,  Carciofi,  Carcuffi,  etc.  Noms  ^ÇA2^î9f  ^US,  CARCIOFI,CAIV- 

par  lesquels  les  Provençaux  et  les  ClOFOLO,  etc.  bot.  phan.  Syn.  ita- 

Languedociens  désignent'rArtichaut  }l?°*   ^  Artichaut ,  espèce  du  genre 

et  même  diverses  autres  Cinarocépha-  ^'^ara.  /^.  ce  mot.                       (b.) 

les  y  telles  que  le  Carduus  crispus ,  *  CARCOUADE.  fois.  On  ne  sait 

L.  y  etc.                                          (b.)  rien  de  ce  Poisson  ,  sinon  qu'il  se 

rxTirvtnvvr  k   «.«,  *.«.^.  r«»    *  trouve  en  Guinée  au  pays  dlssini  se- 

àJi^Satur^/n"^;^;:"-  lonLaChesn,ye-des?B^is.           (b.) 

çal  de  Joubarbe  des  toits.         -  (b.)  CARCUM.  bot.   phan.  Syn.  lié- 

«   r«  A-or^iM    ^      •                     -r.  breu  de  Safran.  Caruma  ,  en  arabe  ,  a 

^xT.    j      j*  Carcmiis.  crust.  Genre  la  même  signification,  d'oii  est  venu 

de  1  ordre  des  Décapodes  et  de  la  fa-  probablement  Curcuma  des  Indiens, 

mille    des    Brachyures,    fondé  par  Amomée  dont  la   racine  de  couleur 

Leach{Linn.  Tran3.Sociel.,T.  xi)  safranée  s'emploie  dans  la  teinture,  (b.) 

aux  dépens  des  Crabes  proprement  r-Aur^ATurk              c        ^     » 

dits,  et  ayant  même  pour  type  le  Cra-  ^  CARDAIRO.  pois.  Syn.  de  Rajra 

be  vulgaire  de  nos   côtes  ,    Cancer  ^'^^^onica,  L.,  sur  la  côte  de  Nice.  ^. 

J!fû?;za«des  auteurs.  Ce  nouveau  gen-  Raie.                                            (b.) 

re ,  fondé  sur  des  caractl^res  très-peu  CÀRDALINE.  ois.  Syn.  provençal 

importans  ,ne  nous  paraît  pas  devoir  du  Chardonneret,  Ftingilla  Cardue- 

étre  distingué  de  celui  des  Crabes.  J^.  lis,  L.  F.  Gros-Bec.             (dr..z.) 

<^«™ot-                                    (^T^O  CARDAMANTICA.    bot»,   phan. 

*  CARCÏNETHRON.  bot.  phan.  (Dioscoride.)  Syn.  présumé  de  Passe- 
(Pline.)  Probablement  le  Po/^^o/zi^m  rage.                                                (b.) 
apiculare ,  espèce  de  Renouée.  1^.  ce  CARDAMINDUM.  bot. phan.  Syn. 
inot-                                           .    (b.)  .  de  Capucine.  V.  ce  mot.              (b.) 

*  CARCÏNITE.  Carciniies.  crust.  CARD AMINE.  Cardamine.  bot. 
Dénomination  appliquée  ancienne-  phan.  Ce  genre  de  la  famille  des  Crû- 
ment à  des  espèces  et  des  genres  cifères  et  de  la  Tétradynamie  sili- 
très-difi*érêns  de  Crustacés  dé/oapodes  queuse>  L.  forme  un  groupe  d'espèces 
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tellement  naturel,  que  touis  les  auteurs  des  Crucifères,  et  leurs  fleurs  sans 

se  sont  accordes   pour  l'adopter  tel  odeur ,  sans  ëclat ,  ne  peuvent  être 

Îu'il  fat  proposé  par  Toumefort  et  comparées  aux  Giroflées,  Lunaires  et 

linn^.  Seulement  R.  Brown  et  De  autres  Plantes  de  la  même  famille.  Il 

Candolle  en  ont  distrait,  l'un  le  C,  n*y  a  qu'une  seule  espèce  qui  pourrait 

nivdis  de  Pallas ,  dont  il  a  formé  le  être  estimée  à  cet  égard,  c^est  le  Card» 

nouveau  genre  ilSfac7ioj90(/itf/7i^  l'autre  pratensis,   L.  j  mais  son  abondance' 

le  C.^/vsca,L.,  qui  est  aussi ,un  gen-  dans  les  prés  d'Europe  empêchera 

renouveau  sous  le  nom  de  Pferoneu-  toujours  de  la  rechercher.       (g..n.) 

rum.  Les  Cardamines  sont  comprises  ' 

dansla.tribu.des  Arabidées  ouPleu-  *  GARD AMINUM.  bot.  phan. 

rorhizées  siliqueuses  que  De  Candolle  Première  section  établie  par  De  Can- 

a  établie  dans  sa  nouvelle  distiibu-  doUe  (Syst.  P'eg.,  s,  p.  188)  dans  son 

tion  des  Crucifères  (  Syst.  Veg,  uniu,  genre  Na  stur tium ,  e t  qui  ne  comprend 

T. II).  Cet  auteur  donne  pour  carac-  que  le  Cresson  ordinaire.  Mœnch  en 

tères  au  genre  Cardamine  :  un  calice  a  fait  un  nom  générique  pour  la  me- 

fermé  ou  fort  peu  auvert ,  égal  à  sa  me  Plante.                                      (b.) 
base;  des  pétales  onguiculés  a  limbe 

entier;  des  étamines  libres ,  sans ap-  CARDAMOME,  bot.  fhan.  Du 

pendices  ;  des  siliques  sessiles ,  linéai-  mot  indien  Cardamon  ,  passé  chez  les 

res ,  comprimées ,  à  valves  sans  ner-  Grecs ,  et  de-là  dans  la  langue  bota- 

Taresets'ouvrantélastiquement  ;  des  nique.    Espèce  du  genre   Amome  , 


tdédons  accombans.  —  La  .plupart  produisent  une  graine  aromatique  au- 

des Cardamines  sont  des  Plantes  her-  trefois  employée  dans  la  pharmacie, 

bacées ,  glabres ,  dont  les  fleurs  sont  mais  qui  ne  1  est  guère  plus  que  dans 

blanches  ou  roses ,  et  les  feuilles  pé-  les  ragoûts  asiatiques ,  la  poudre  de 

tîolées,  tantôt  simples  et  indivises.  Caris,  etc.  Les  anciens  ouvrages  et  le 

tantôt  lobées  ou  pinnées;  mais  sou-  compilateur  Bomare  distinguaient  le 

vent  sur  les  mêmes  individus  on  ob-  grand ,  le  petit ,  le  moyen  Cacdamo- 

serve  ces  deux  formes  fondamentales,  me ,  le  commun  ,  le  proprement  dit. 

C'est  ce  qui  rend  très-artiflcielle  la  etc.  mais  il  est  difficile  de  reconnaître 

distribution  que  De  Candolle  a  faite  à  quelles  espèces  ou  variétés  se  rap~ 

des  espèces  de  ce  genre;  il  a,  en  effet,  portent  positivement  ces  dénomina* 

CGordonné  d'après  la  forme  des  feuil-  'tions  vicieuses.                              (b.) 

les  les,  cinquante -cinq  Cardamines  >^  *  «x^  4  *,^i..r                       ^ 

qaa  déentes.  En  déduisant  de  ce  CARDAMON.  BOT.  phan.  Ce  nom 

nombre  onze  espèces  trop  peu  con-  51"^  ^ans  Dwsconde  et  chez  d  anciens 

m>es,  il  en  reste. quarante-quatre  bien  botanistesdésignaitleCresson  alenqis, 

caractérisées ,  qui  habitent  en  grande  Lepidiumsatiuum,\^.,^eié  adopté  par 


on  eu  trouve  au  Japon ,  au  cap  dé  ^^^  deux  espèces. 

Bonne^Espérance  à  l'Ile-de-France ,  CARDAO.  bo^.  phan.    L'un  des 

^ux  lerres  australes,  dans  1  Ameri^  ^^^^  ^on^^          les  Européens  du 

que  méridionale  ,  etc.  Aucune  espèce  grésil  au  Cacius  Tuna ,  L.  /.  N0P.11,. 

(le  ce  genre  ne  mente  de  fixer  latten-  .                             r^\ 

|jon  sous  le  rapport  de  Tutililé  ou  de 

|agrémçnt  j  elles  participent  à  un  *  CARDARIA.  bot.  phan.  Genre 

faible  degré  aux  propriétés  générales  établi  par  Desvaux  (Journ.  de  bot.  3, 
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Ê.  i63  )  aux  dëpen»'de9  Lepîdium  de  L.,re£0imai8Sttble  aux  caractères  mt^ 

înnë,  et  qae  De  Gandolle  n'a  point  vans  :  fleurs  réunies  en  tôte,  le  pi  as 

adopte.  Ce  dernier  (  Syst,  P^eget,  ,  a  .  souvent  coniques ,  ceintes  à  leur  base 

p.  5a8)  Ta  conservé  seulement  avec  le  d'un  involucre  polyphylle,  et  sépa- 

ihéme  nom  ,  comme  une  simple  sec-  rées  par  des  paillettes  longues  et  épi- 

tion  du  même  genre,  qui  se  trouve  la  neuses ;  chaque  petite  fleur  a  un  doo- 

première  et  contient  cinq  espèces.  (B.)  ble  calice  entier  sur  les  bords  et  per« 

/^  A  n  T^  A  n  Tnirfc        /-.AU  i^i7T  TTwi?  sistaut;  sd  corolle  est  tubuleuse,  à  qua- 

n  a^tS?  T  A    ?A  \,  r^rii^k         *  ♦re  lobes  pointus  et  un  peu  inégaux  ; 

CARDELLO    CARDELLINO.  ois.  ges  étamines ,  au  nombre  de  qSatre, 

^n.  romam  de  Chardonneret ,  Fnn-  g^nt  saillantes ,  et  son  ovaire ,  qui  est 

gUla  Cardueiis ,  L.  r.  Gro3j.Bec.  adhérent ,  porte  nn  style  surmonté 

(DR..Z.]  d'un  stigmate  simple,   lies  Gardères 

CARDASSE.  BOT.   phan.    Même  sont  de  grandes  herbes  ayant  le  port 

chose  que  Cardao.  r.  ce  mot.       (b.)  ?«*  Chardons.  Leurs  tiges  sont  angih 

^  leuses  et  leurs  feuilles  o[)posées.  Nies 

CARDEL   ET    CHARDEL.   bot*  se  rapprochent  infiniment  des  Sca« 


FHAN.  (  Camerarius. }  Le  Sénevé  en  bieuses  par  les  caractères ,  mais  elles 

Mauritanie.  ^DaléchampO  I^a  Moutar-  en  diffèrent  absolument  par  l'aspect 

de  chez  les  Arabes.  (o..n.)  On  n'en  connaît  que  quatre  espèces, 

r^AnT^T^r  A  4-.i7T>Tifw  A  oui  croisscnt  toutcs  naturellement  Cil 

.^  CARDELA  ET  CERRERA.  bot,  Érance.  La  plus  commune,  le  J9/pa- 

CRYPT.  Nom  vulgaire  d  une  espèce  ^us  syhestris ,  se  rencontre  dans  les 

d  Agaric  dans  quelques  cantons  dlta-  n^^  incultes,  le  long  des  grandes 

"®'  (ad.b.)  routes ,  oii  Teau  du  ciel  est  retenue 

CARDELINE.  OIS.  r.  Cardarino.  ^«^^  les  aisselles  de  ses  feuilles./. 

Abretttoir.   L  une  de   ces  espèces 

CARDELLO,  CARDENIO,  CAR-  surtout  est  digne  de   fixer  Tatten- 

VELINO.   OIS.   Syn.    vulgaires    de  tion  sous  le  rapport  de  ses  usages 

Chardonneret,  jF>//]i^/7/a  Ca/%/i/e//9,  L.  dans  les  manufactures  d'étoffes  de 

^.  Gros-Bec.  (dr..z.)  laine.  C'est  celle  qu'on  nomme  im- 

^LT%ryr>Tr\       '  o  i  proprement   le    Chardon   à  fouloD, 

CARDELO.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  d,  fullonum  ,  L.  ,  que  l'on  cultive 

Laurou ,  Sonchu$ ,  en  provençal,  (a.)  abondamment  en  Normandie ,  en  Pi- 

*  CARDEIN.  BOT.  PBAN.  (Rauwolf;)  ^^^^,  »"»  environs  d'Aix-la-Cb»- 

Sorles  de  gousses  venues  d'Egypte,-  Pelle,etc.,  pour  peigner  et  polir  les 

qu'on  vend  sur  les  marchés  d'Alep  draps.  Ses  mvolucres  réfléchis  vers  le 

et  qui  paraissent  être  le  fruit  de  quel-  «^'  »  ?*  surtout  ses  paillettes  florales 
queMuneuse  ou  dequelque  Casse,  (b.) 


•  ♦  CARDENCHA.  bot.  phan.  Syn. 
espagnol  de  Dipsacus  fuUonum^  L. 
P^.  Cardère.  (b.) 

CARDENIO.  OIS.  /^.  Cardbixo, 

*  CARDEOLT.  bot.  crypt.  D'an- 
cieus  botanistes  ont  donné  ce  nom  à 
une  espèce  de  Champignon  qui  n'est 
eut-être  que  VAgaricus  Kryngiiy  ou 
e  Prunulus  de  Scopoli.  (ab.  b.) 

CARDE  RE.  Dipsacus,  L.  bot. 
1»HAN.  Genre  de  la  fa  Emilie  des  Dip- 
sacées  et  de  la  Tétrandrie  Monogynie, 
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arquées,  la  distinguent  suffisamment 
delà  précédente,  avec  laquelle  Linné 
et  Lamarck  l'avaient  réunie.  (g..n.] 

CARDERINA.  bot.  phan.  (Cœsal- 
pin.)  Syn.  de  Séneçon.  (b.) 

CARDES.  BOT.  PHAN.  Nom  qnc 
l'on  donne  dans  le  jardinage ,  etplos 
particulièrement  dans  la  cuisine ,  aiii 
côtes  des  feuilles  dont  on  fait  des 
plats  fort  estimés.  Ainsi  l'ot»  nomme 
simplement  Cardes  les  côtes  d'une 
espèce  du  genre  Cinara ,  et  Cardes 
poirées  celles  du  Beta  Cicia.P^,  Bbtte. 
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CARDÈTO.  BOT.  FBAK.  Sjn.  ila^ 

lien  de  Séneçon  yulgaire.  (b.) 

GâRDI.  ois.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Chardonneret  dans  (quelques 
parties  des  JPyrënëes.  (B.) 

*  CARDI.  BOT.  l»HAK.  Même  chose 
queCardao.  f^,  ce  mot.  (b.) 

CilRDIAGA.  BOT.*^FHAK.  Espèce 
du  genre  Iiéonure ,  Leonuna  y  L. , 
Tulgairament  nommée  Agripaume. 
Toumefort  en  avait  fait  un  genre  qu' A- 
danson  n'a  pas  manqué  d'adopter ,  et 
queMoencha  prétendu  rétablir,  (b.) 

*CARDÏACÉS.  Moix.  Quatrième 
famille  des  Acéphales  testacés  dans  la 
Méthode  de  Cuvier  (Règ.  Anim.T.  ii, 
p.  476),  à  laquelle  il  donne  pour  ca- 
ractère d'avoir  le  manteau  ouvert  par- 
deYani,  et  avec  deux  ouvertures  sé- 
parées ,  l'une  pour  les  excrémens  , 
raatre  pour  la  respiration ,  lesquelles 
se  prolongent  souvent  en  tubes,  tan- 
tôt unis,  tantôt  dbtincts  ;  ils  ont  tous 
un  muscle  transverse  à  chaque  ex- 
trémité, et  un  pied  qui  dans  le  plus 
grand  nombre  ser t  à  ra  mper. 

Dans  notre' classification  des  La- 
mellibranches {TabL  Sysl.  des  An, 
TiQll,\  cette  famille  est  devenue  un 
ordre  divisé  en  sept  familles,  savoir  : 
lesCaroacés,  Larok.;  les  Bucardes,  les 
Cyclades  j  les  Nymphacées,  Lamk.  ; 
les  Yënus^  les  Lithophages,  Lamk.; 
lesMactracés,  Lamk.  A^.  ces  mots. 

Dans  le  Système  de  Lamarck  (An. 
«insyeri.  T.  vi,  i*^*  part.  p.  1),  les 
Cardiacés  forment  aussi  une  famille  à 
laquelle  il  donne  les  caractères  sui- 
vans  :  dents  cardinales  irrégulières , 
soit  dans  leur  forme,  soit  dans  leur  si- 
tuation, et  en  général  accompagnées 
d'une  ou  deux  dents  latérales.  Il  y 
place  les  genres  Bucarde,  Ispcarde, 
Cardite,  Cypricaixie  et  Hiatelîe,  dont 
lestroisderuiersn'appartiennentpoint 
à  notre  ordre  des  Cardia  ces.       (F.) 

CARDIAQUE,  bot.  phan.  Nom 
francisé  dtt  Leunurus  Caniiaca ,  L. 

^  GlRDlACA.  (b.) 

CARDILAGISO.  po».  Syn.  de  Bé- 
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casse^  espèce  da  genre  Gentrisque,  à 
Marseille.  (b.) 

CARDILAGO.  ïois.  Syn.  de  Mole, 
espèce  du  genre  Tétrodon ,  àMarseille^ 
et  peut-être  aussi  double  emploi  de 
Gardilagno.  (b.) 

CARDILLO.  bot.  phan.  Cest-À- 
dire  peiit  Chardon.  Ce  nom  est  donné 
vulgairement  en  Espagne,ou  dans  les 
anciennes  colonies  espagnoles,  à  di- 
verses Cinarocéphales  des  champs, 
telles  que  des  Carlines ,  des  Laitrons 
desCartharaes,desKraméries,etc.(B.) 

CARDINA.  ois.  Syn.  catalan  de 
Chardonneret.  (b.) 

CARDINAL.  zooL.  Ce  nom ,  com- 
me celui  de  Capucin ,  de  Moine  et 
autres  figuratifs,  dérivés  de  quelque 
ressemblance  de  formes ,  de  couleui's 
ou  d'habitudes ,  a  été  donné  à  divers 
Animaux  d'ordres  fort  dififérens.  — 
Voici  l'indication  des  véritables  noms 
qui  conviennent  à  ces  divers  Cardi- 
naux du  règne  animal  : 

Cardinal  n'AMéRiQuis.  Syn.  de 
Tangara  Rouge-Cap, Ta/ia^/vt  Guia- 
ris  ,  L.  /^.  Tajnoara. 

Cardinal  du  Canada.  Syn.  de 
Tangara  rouge  et  noir ,  Tanagra  ru- 
bra ,  L.  V,  Tangara. 

Cardinal  DU  Cap.  Syn,  de  Gros- 
Bec  Orix ,  Fringilla  Orix.  F',  Gros- 
Bec. 

Cardinal  carlsonibn.  Syn.  de 
Bouvreuil  carlsouien ,  Pyrrhuia  Cari" 
sonii.  V,  Bouvreuil. 

Cardinal    a    collj^er.    Yariété  ' 
d'âge  du  Tangara  rouge  et  noîr ,  Ta- 
nagra  rubra.  /^.  Tanoara. 

Cardinal  Commandeur  ,  Syn.  de 
Troupiale  Commandeur,  Icierus  phcç- 
niceus,  V.  Troupiale. 

Cardinal  dominicain  Huppi,  Syn. 
de  Paroare  huppé,  Fringilla  cuculla- 
ta.  V.  Gros-Bec 

Cardinal  huppé.  Espèce  du  genre 
Gros-Bec,  Fringilla  Cardinalis,  F'^ 
Gros-Bec. 

Cardinal  du  Mexique.  Syn.  de- 
Tangara  rouge  et  noir ,  Tanagra  ru^ 
tbra,  y.  Tanoara. 
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Gabdimal  NOIR  ET  'nouÔE  BUFp£,  trasépalé .  irrëgulier ,  colore  et  pcr< 

Syn.  de  Tisserin  Malimbe,  Ploceus  sistant,  aontles  deux  sépales  exté- 

cristatus.  V.  Tisserin.  rieurs  sont  plus  courts.  Sa  corolle  se 

Cardinal  FOURF RÉ.  Syn.  de  Tan-  compose  de  quatre  pétales  inégaux, 

¥ira  pourpré ,  Tanagrajacapa^  L.  W,  onguiculés ,  munis  a  une  lame  péta- 

ANGARA.  loïde  sur  leur  fadb  interne.  Les  ëia- 

Caroinax  de  Sibérie.  V*  Bec-  mines  ,  au  nombre  de  huit ,  sont  in- 

Croisé.  sérées  au  stipe  qui  supporte  lovaire. 

Cardinal  tacheté.  Variété  d'âgé  On  trouve  entre  elles  et  les  pétales 

<le  Tangara  rouge  et  noir  ,  Tanagra  deux  glandes  quelquefois  allongées  et 

rubra.  V.  Tangara.  filamentiformes ,  d'autres  fois  courtes 

Cardinal   de   Virginie.  Variété  et  arrondies.  L'ovaire,  qui  est  un  peu 

d'âge  de  Tangara  rouge  ,    Tanagra  stipité ,  offre  trois  loges  dans  chacune 

œstitfa.  y,  Tangara.  desquelles  existe  une  seule  graine.  Le 

Cardinal   du    Volga.  Syn.    de  stvle  est  court  et  se  termine  par  trois 

Bouvreuil  érythrin ,   Tyrrhula  ery^  stigmates. 

M/7/2a. /^.  Bouvreuil.          (dr..z.)  Le  fruit  est  une  capsule  vésiculeuse, 

Parmi  les  Poissons ,  c'est  une  espè-  renfilée ,  trilobée ,  à  parois  minces  et  à 

ce  du  genre  Spare  ;  parmi  les  MoUus-  trois  loges  monospermes ,  et  s'ouvrant 

Sues ,  une  espèce  du  genre  Cône  ;  en-  par  le  milieu  des  cloisons  en  trois 

n,  parmi  les  Insectes,  un  Papillon  valves.  Les  graines   sont  blanches, 

du  genre  Argyne.  V,  cçs  mots,     (b.)  globuleuses  ,  recouvertes  eu  prtie 

r^  à  Tk  i^Ti«T  A  T  T-       ■«         I  par  un  arille  cordiforrae.  Les  Car- 

CARDINALE.     Pyrochroa.     ins.  âjospermes  sont  des  Plantes  herba- 

Dénonamation  que  Geoffroy  a  imposée  ^^J^    yolubiles    et    grimpantes,  à 

(Hist.  des  Ins.  1 .  i,  p.  338)  à  un  nou-  {^^i\\^  alternes ,  biteraées  ou  décom- 

veau  genre  de  1  ordre  des  Coléoptei^s,  ^^^^  l^^  fl^^^s  forment  des  espè- 

section  des  Héteromères,et  ou  on  a  de-  ^^3  ^^               rameuses  et  pédoncu- 

puis  convertie  en  ceUe  de  Pyrochrc.  i^gg^  accompagnées  à  leur  base  de 

y.  ce  mot.                                (aud.)  ^i^xxtl  vrilles  souvent  rameuses. 

*  CARDINALE,  moll.  Nom  d'à-  ,  ^^^nné  n'a  connu  que  deux  espèces 

mateur  d'une  espèce  de  Mitre ,  Mi-  ^^  ce  genre,  savoir  :  UCardiosp.O 

tra  Cardinalis,  Lamk;  roiula  Car--  'i'/'^"'»'  V"^^^^  annuel  et  croit  dans 

dinaiis,  Gmelin.                            (b.)  1  ^n^ie  ,  etle  Cardiosp.Halicacahum, 

également  annuel ,   dont  les  graines 

CARDINALE,  bot.  phan.  Espèce  servent  à  faire  des  colliers  et  des  cha- 
du  genre  Lobélie,  ^^  ce  mot,  et  varié-  pelcts.  Sa  racine,  administrée  en  dé- 
té  de  Pêche.  .                                  (b.)  coction ,  est  spécialement  recomman- 

CARDINALES.  moi.l.  r.  Dekts.  ^t^  '•'f  j^"  T^^'f'^-.t  LlSÏ 

elle  est,  dans  les  Antilles,  rangée  au 

CARDINE.  POIS.  Variété  ou  peut-  nombre  des  médicamens  lithonlrip- 


Pleuronectb.  (b.)  Swartz  en  décrit  deux  autres  sous  les 

CARDÏOLITES.  moll.  foss.  On  a  ^^™J.^*^  CaMosp  grand iflorum^^^ 

quelquefois  donné  ce   nom  aux  Bu-  ^r''i'''P'.'^'''''^'â7'^ 

«•irdes  fossiles  (^\  ^  **  Jamaïque.  Enfin  ,  on  en  trouve 

caides  iossUes.  (b.)  ^.^  espèces  nouvelles  dans  les  N^a 

CARDIOSPERME.      Cardiosper-  Gênera  de  Ilumboldt,  dont  une,^^'^- 

mum,  BOT.  PDAN.  C'est  un  genre  de  diospermum  elegans  est  figurée,  avec 

la  famille  naturelle  des  Sapindacées  beaucoup  de  détails  ,  planche  459  de 

et  de  rOctandrie  Trigynie,   L.  Ses  ce  magnifique    ouvrage  rédigé  pr 

caractères  consistent  en  un  calice  té-  notre  collaborateur  Kunth*    {^'  ^'* 
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GARDIOSPERMON.   bot.  fhan.  avec  les  Anodontes  et  les  Mùlettes 

Syn.  de  Souci  des  jardins ,  dans  quel-  sous  un  nom  commun  ,  appelant  leur 

ques  anciens  ouvrages  de  Botanique.  Animal  Linnœa  et  leur  Coquille  Lin» 

(B.)  nœoderma.  L'analogie  des  Animaux 

CARDISPERMUM.    bot.    phan.  ^^^  g"i^«  fi>^i  «'  qWadmet  Cuvier 

(Trant.)  Syn.  de  Calendula  hy brida ,  (  Regn.  An.  T.  11 ,  p.  473  ) ,  est  une 

L.  Espèce  du  genre  Souci.           (b.)  P^^'^ve  de  plus  du  peu  de  fondement 

_,  .  „  -^  T  o  °  A                  Tx  /        •  d^s  méthodes  artificielles  et  de  la  né- 

CARDISbA.  MOLL.  Dénomma-  ^^g— ^^  oii  Ton  est ,  lorsqu'on  les  suit, 

lion  gënerique   empruntée   à  Klem  de  rompre  tous  les  rapports  naturels , 

par  Megerle  de  Mulhte  d  {Syst    des  car  Lamarck  a  dû,  d'après  les  ana- 

Schalt,  )  pour  les  Coquilles  bivalves ,  j^gies  des  Coquilles ,  placer  les  Cardi- 

auxquelles  Cuvier  a  donné  le  nom  tesdans  la  famille  des  Cardiacées,  plus 

d  Hémicardes,    aussi    emprunté    a  près  des  Bucardes  que  des  Vénëri- 

Wem.   En  effet,    ce    dernier  auteur  cardes  qui  font  partie,  dans  son  systè- 

[Ostrac)  appelle  Ilemkardta  le  pre-  ^ç  ^  d'uneautre  famille ,  quoique  leur 

inier  genre  de  sa  classe  des  Viconcha  Animal  ne  diffère  pas  sans  doute  de 

cordiformis ,  et  le  divise  en  deux  sec-  celui  des  Cardites ,  et  qu'on  ne  puisse 

tions  :  la  première,  sous  le  nom  de  en  séparer  leurs  Coquiîles.  En  suivant 

Cardissa  simpiex ,  renferme  les  Hemi-  au  contraire  les   analogies  des  Ani- 

cardes  de  Cuyicr;  la  seconde,  sous  ^^ux,   nous  avons  réuni  dans  une 

celui  de  Cardissa  duplex,  comprend  seule  famille  de  l'ordre  des  Mytillacées, 

e  Cardium  unedo^X  les  espèces  ana-  i^^  Cardites ,  les  Véuéricardes  et  les 

lognes.  Le  genre  Cardissa  de  Meçerle  Cypricardes ,  tandis  que  les  Bucarde» 

a  été  appelé  Jiucardtum  par  Ocken ,  j^^t  partie  de  l'ordre  des  Cardiacées. 

et  il  a  transporte  le  nom  de  Cardissa  ^^3  Animaux  des  Cardites  offrent 

aux  Coquilles  appelées  Venéricardes  cependant  des  difl^rences  qui ,  quoi^ 

par  Lamarck    V.  Bucarde  ,  Hémi^  ^^  légères,  suffisent,  dans  les  Lamel- 

CABDE  et  Venéricarde.                (f.)  lîbranches ,  pour  séparer  les  Cardites 

GARDITE.  Cardiia,  moll.  Genre  des  Anodontes  et  des  Mùlettes  ,  tel- 

de  Lamellibranche  de  la  famille  du  les  que  la  brièveté,  la  forme  du  pied, 

même  nom  et  de  Tordre  des  Mytilla-  les  sillons  dont  il  est  pourvu  ;  la  for- 

cées,  V.  ce  mot,  institué  par  Bru-  me  et  la  brièveté  des  syphons,  etc.  Po- 

guière  aux  dépens  des  Cames  de  Lin-  li  a  décrit  et  figiiré  les  Animaux  des 

né,  et  restreint  par  Lamarck  qui  en  a  Cardita  sulcaia  et  calyculata.  C'est 

séparé  les  Isocardes  et  les  Cypricardes,  donc  à  tort  que  le  Dictionnaire  des 

ainsi  que  par  Daudinquien  a  retiré  Sciences  médicales  dit  l'Animal  de  ce 

les  Hyatelles.  Ce  genre  ainsi  limité  ne  genre  inconnu.  Quelques  espèces  s'at- 

renferme  plus  que  des  Coauilles  fort  tachent ,  à  ce  qu'il  paraît^  aux  corps 

analogues  par  leurs  caractères  gêné-  marins  pai*  un  byssus.  Les  Cardites 

riques.  Il  a  cependant  été  de  nouveau  sont  toutes  marines  ,  elles  ont  un  as- 

subdivise  par  Megerle  eu  deux  genres  pect  particulier  qui  les  fait  aisément 

qui  répondent    aux     deux  sections  reconnaître.  Selon  toutes  les  apparen- 

adoptées  par  Lamarck  :  le  premier ,  ces ,  on  devra  réunir  les  trois  genres 

Cai  dite ,  a  pour  type  la  Cardita  sul"  Cardite ,  Yénéncarde  et  Cypricarde. 

ca/a de  Bruguière  (  Chama  antiqua"  La  coquille  des  Cardites  est  libre, 

/a,  L. );  le  second,  sous  le  nom  de  régulière,  èquivalve,  inéquilatérale  , 

Glans ,  a  pour  type  la  Cardiia  calycu-^  ovale ,  suhcordiforme ,  transverse  ou 

la/a  (C/iamayh.).  Ce  dernier  genre  longitudinale.  Charnière  à  dents  iné^ 

n'a  point  été  adopté.  Adanson a  placé  gales  :  l'une  courte,  droite,  située 

les  Cardites  qu'il  connaissait  parmi  sous  les  crochet};   lautre  oblique  , 

ses  Jambonneaux  el  ses  Cames.  Oc-  marginale  ,   se  prolongeant  sous  le 

ken  en  a  fait  son  genre  Arcinelle.  F',  corselet,  Lamk. 

ce  inot.  Enfin  Poli  les  a  'confondues  Voyez  pour  les  espèces  de  ce  genra 

TOMJE  III.  i4 
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'f)ârini  lesquelles  il  n'en  existft  àueUBe  étaient ,  comme  nous  l'avcms  dit  ^  des 

de  très-remarquable,  Lamarck  (An.  Carthames  de  Linné.  De  même  que  les 

-sans  vert. ,  seconde  édition)  et  Poli,  et  Plantes  de  ce  dernier  genre',  ce  sont 

pour  les  espèces  fossiles ,  outre  les  oi*-  des  Herbes  épineuses,  le  plus  souvent 

-vrages  de  Lamarck ,  ceux  de  Broccbi  àcaules,  ou  quelquefois  munies  d'une 

et  de  Sowerby ,  ainsi  que  le  Dict.  des  tige  courte  qui  porte  des  feuilles piu- 

tSc.  nat. ,  au  mot  Cardite.              (f.)  natilides ,  dont  les  lobes  sont  étroits 

CARDITES.  MOLL.  On  a  donné  ce  ^^9^^^»  ourles  côlés  et  terminés  par del 

nom  aux  Cœurs ,  ainsi  qu'aux  Bucar-  f  P/^^^  ^^8"^^-  ^lles  habitent  toutes 

des  fossiles                                    (f  )  ^"*     France  :  1  une  d'elles  est  le 

^  '*  Cardoncelle  de  Montpellier,  C  Jtfb/ïi- 

CARDLïN  otJ  CARLI]!i.  ois.  Syn.  pellensium,  qui  croît  dans  les endioils 

piémontais  du  Cliardonneret ,  Frin-  arides  et  montagneux  des  départe*- 

gilia  Carduelis ,  h.  y,  Gik)9-<B£G.  mens  méridionaux;  l'autre  le  Car- 

(DR..Z.)  doncelle  doux,    C  milissimus y  ({ue 

CARDO.  BOT.  PHAN.  Syn.  espagnol  ^o^s  les  auteurs  des  Flores  parisiennes 
de  Chardon.  Ce  nom  est  étendu  à  admettent  comme  mdigène  des  envi- 
beaucoup  de  Plantes  épineuses  avec  rons  de  la  capitale,  mais  qui  y  est  très- 
diverses  épithèteï.                         CbO  ^^^A  ^*  .*°."^efois  il  s  y  trouve.  Selon 

/-.  A  n  TA/^nr                          xt            i  "•  Cassmj  ,  le  genre  Cardoncelle  a 

CARDON.  BOT.  PHAN.  Nom  vul-  ^es  rapports  avec  VAiractylk  et  doit 

gaire  d  une  espèce  d  Artichaut ,   Ci-  ^tre  placé  ,  comme  ce  dernier,  dans 

nara  CardunceLlus,  V.  Cinara,  Ce  la  tribu  des  Cari inées.            (g..n.) 

nom  a  été  étendu  a  d  autres  Plantes  ;  ^  Kx^T^r^^^^r^^^ -,  r^ 

au  rapport  de  l'Ecluse  ,  il  désignait  ^  CARDONCELLO.  bot.  phan. 

une  espèce   de  Pitle  ou  Agave  au  ^  ^  ^^^  "^^"^^  italiens  du  Séneçon 

Mexique.  Le  Pourreiia  de  la  Flore  vulgaire.                                       (b.) 

du  Pérou  ,  divers  Cactes  de  l'Àméri-  CARDONNEKET  ,     CARDON- 

que  méridionale ,  et  VEuphorbia  ca^  NETTE,  ois.  Syn.  vulgaire  du  Char- 

nariensU  à  Ténérifie ,  selon  Clavijo ,  donneret ,  Fringilla  Ccuduetis ,  L. 

sont  ainsi  appelés  par  les  Espagnols.  F'.  Gros-Bec.                        (]>ii).z.) 

On  appeUe  encore  Cardon  cabezudo,  CARDONNETTE  ou  CHARDO- 

le  Mélocacte ,    et    Cardon  léchai  ou  NETTE,  bot.  phan.  Nom  vulgaire 

lechary  le  bcolyme  d  Espagne,     (b.)  ^^  ^^^^^^  Carduncellus ,  à  l'état  sau- 

CARDONCELLE.     Carduncellus*  vage.                                             (b.) 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  CARDOPAT.    Cardopatium.  bot. 

5ynanthérées ,  tribu  des  Cinarocépha*  phan.  (  j  uss.)  Famille  des  Synanthé- 

les ,  Syngénésre  Polygamie  égale ,  L.  rées  ,  tribu  des  Cinarocéphales ,  Syn- 

Adanson  fut  le  premier  qui  le  sépara  de  gênés  ie  Poly  gam  ie  é  gale  ^  L .  Quoique 

celui  des  Çarthames  de  Li^né;  Gâcrt-  Willdenow  eût  déjà  considéré  le  Car- 

ner  le  fit  connaître  ensuite  sous  le  thamus  corymbosus^h,  comme  le  ty- 

nouveau  nom  à^Onobmma  ,  et  Do  pe  d'un  genre  distinct  auquel  il  avait 

Candolle  ,   en  lui  restituant  le  nom  nnposéle  nom  de  B/v/em,  cependant 

de  Cardoncelle ,  a  fixé  de  la  manière  ce  n'est  pas  à  lui  que  nous  emprunte^ 

suivante  les  caractères  qui  lui  sont  ronsles  caractères  du  genre  enques- 

prof^res  :  involncre  composé  de  fo-  tion,   tant  parce  que,  dans  son  ou- 

lioles  épineuses  et  imbriquées;  fleu-»  vrage  ,  ils  sont  exposés  avec  inexacti- 

rcms  hermaphrodites  ;  filets  des  éta-  tiide  ,    que   parce  que  le  nom  àé 

mines  hérissés  dans  leur  partie  libre  ;  Brot^ra  ne  saurait  êti^  admis  pour  ce 

vcceptacle  garni  de  paillettes  divisées  genre  ,    puisque    Cavanilles  l'avait 

en  lanières  soyeuses  ;  akènes  couron-  doàné  antérieurement  à  une  ^alv»" 

nés  d'ufle  aigrette   formée  de  poils  cée.  Jussieu  ^  dî^s  une  note  insérée 

simples ,  roides  et  inégaux.  Les  deux  à  la   fin  d'un  de  ses  Mémoires  sur 

espèces  dont  ce  genre  se  compose,  les  caractèi^s  généraux  des  familles 
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(  Anxiales  du  Muséum  y  6  ,  p.  ^9^  ) ,  ou  inégaux.  Les  étamines  ont  leur» 

exprime  ainsi  *  les  signes  distinctifs  filamens  libres  et  articules  avec  lo 

du   Girdopat  :    invmucre    composé  Jtube  ant!hériiiquc  :  ces  filaïuens  sont 

de  plusieurs   rangs  d'écailles   dont  quelquefois  velus;  le  st^le  est  long 

les  intérieures  sont  aiguës  et  siin-  et  grêle >  il  se  renfle  un  peu  dans  sa 

pies  y  les   autres  épineuses  et  plus  partie  supérieure ,  oii  il  est  garni 

ou    lûoins    ramifiées  ;     six  à    nuit  d'une  toufle  circulaire  de  poils.  Le 

tieuroos    portés   sur   un    réceptacle  stigmate  est  formé  de  deux  lanières 

chargé  de  paillettes  étroites  et  fasci-  étroites^  dont  la  face  interne  e^t  plane 

culées  ;    a&ènes    couverts    de  poils  et  glabre ,  dont  l'externe  est  convexe 

soyeux  qui  ise  prolongent  en  aigrette,  et  ordinairement  chargée  d<^  poils  ; 

Ces    caractères    combinés    sufiSsent  les   glaodules  stigmatiques  existept 

pour  le  différencier,  soîtde  VAtracty-  surtoot  sur  les  bords  de  ces  deux 

/m  auauel    Yaillant  avait   rapporté  lanières.    Le    fruit    est    un    a^ène 

cette  Plante  ,  soit  de  TËcbinope  et  du  ovoïde  ,   lissé  ,    glabre  ,   à   quatre 

Carthame  auxquels  elle  avait  été  tour  côtes    peu    marquées;    {l    s'attache 

à  tour  associée  par  Linné.  Le  Cardo-  au  réceptacle  ou  immédiatement  par 

pat  en  corymbe  est  abondant  dans  le  sa  base ,  ou  par  un  point  latéral ,  ce 

Levant  oii   il   a  été  rencontré  plu-  que  Ion  observe  constamment  dans 

sieur»  fois  par  Belon.  Nous  lavons  re-  la  section  des  Centauriées.  L'aigrette 

eu  de  D*Cr ville  qui  Ta  souvent  trouvé  est  tantôt  sessile  y  composée  de  poils 

dans  les  fies  de  Samos  et  de  Lesbos^  simples  ou  plumeux;  plus  rarement 

V*  Mém.  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Pa-  elle  est  stipitée  ;  le  réceptacle  est  tan* 

ris ,  première  année.  De  Jussieu  lui  a  tôt  {^ane ,  tantôt  un  peu  concave  ;  il 

donné  le  nom  de  Cardopatium  ,  et  'est   toujours    chargé  d'une    grande 

non  pas  Cai-dopafum  ,  oomme  l'écrit  quantité  de  soies  ou  de  petites  écail- 

Persoon  ^  parce  aue  celui  de  ChamfM-  les  oui  sont  toujours  en  plus  grand 

leon  f  sous  lequel  il  a  été  long-ternps  nombre   que  les   fleurs ,   où    enfin 

désigné,  appartient  déjà  à  un  Animal  creusé    d'alvéoles  ;     l'involucre    b# 

Ires-connu        — 1-  j^  ■  ^— .n ^1. v^.     _- 


nation 

celle  de 

liaa  subacaulUy  L.                 ^{ji,  .N .)  desNouaGenera de  Humboldt,  a  divisé 

CARDOUILA.  -     '     ' 

languedocien 

sidées    "v ernoniacées  et  Asterées  tJn 

CARDOUNIÉRO.   pois.  (Risso.)  voit,  mr  l'énuméralion  de  ces  six'sec- 

Vota  vulgaire ,  sur  la  côte  de  Nice ,  tions ,  que  cet  auteur  donne  aux  Gar- 

d  un  Holocenlre  et  d  un  Sçorpène.  duacées  une  très  grande  extension. 

(^')  Cassiui ,  au  contraire ,  ne  place  dans 

CARDOUSSÈS  90T.  PHAN.   Syn.  cette  tiibu  qu'un  moins  grand  nooot- 

languedocien  de  Scolyme  d'Espagne.  brc  de  genres,  qu'il  divise  en  deux 

(b.)  sections  sous  les  noms  de  Cartiuacéesr 

*  CAKDUACËËS.  Carduaceœ.  Frototypes  elà^  CarduacéesHientaU'- 

BOT.  ^KAir»  On  donne  ce  nom  à  une  riées»  Les  genres  qu'd  rapporte  à  cette 

des  grandes  tribus  de  la  vaste  Camille  première  section  sont  les  suivans  : 

des  Sjnantbérées  ,  qui  correspond  Alfredia ,  Gass.  ;    Arctium ,  Juss.  ; 

presq  ue  exactement  aux  Ginarocepha-  Carduncellus  ,    Adans.  ;    Carduus  ^ 

les  de  Jussieu  et  aux  Flosculeuses  de  Gaertuer  ;    Carihamus  ,    Gaerlner  } 

Vaillant  et  de  Toumefort.  Elle  ren-  Cesirinûs,  Gass.  ;  Cinara,  Juss.  ;  Cir- 

ferme  les  genres  qui  ont  la  corolle  sium,  Tournef.  ;  Galaciites,  Mœnch  ; 

tubuieuse,  évasée  supérieurement,  et  happa  ^  Juss.  ;  JLeuzea^  De  Gand.  ; 

Je  plus  >souTcnt  à  cinq  lobes  égaux  Onojpordon,hin.'f  Ptilosiemon ,  Ga;»« 

^4* 
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sîni  ;  JViaponticum  ,  Lamlc.  ;  Serr- 
ratula,  De  Cand.  ;  Silyhum^  Gaertn.; 
Suftnmacanthay  Gassici.  /^.  Gjentait- 
BliES.  (a.r.) 

CARDUELE.  bot.  crypt.  (  Mi- 
cheli.)  Agarics  comparés  à  des  Mous- 
serons et  qui  croissent  sur  les  tiges 
des  Gliardons.  Peut-être  la  même 
chose  que  Gardeoli.  F",  ce  mot.  (b.) 

GARDUELINO  ,  GARDUELLO. 
OIS.  Syn.  italiens  du  Ghardonneret , 
FringUla  CarduelU ,  L.  /^.  Gros- 
Bec.  (DR..Z.) 

GARDULOVIQUE.  Cordulovica, 
BOT.  FHAN.  Syn.  deSalmie  selon  Bosc. 

(B.) 

GARDUMENL  bot.  phan.  F.  Ga- 

CALOA. 

GARE.  bot.  PHAN.  Syn.  de  Webera 
tetrandray  Willdenow ,  et  de  Gmelina 
cordât  a' y  Burmann ,  à  la  côte  de  Go- 
romand  el.  (b.) 

GARE-BOEUF,  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Arrête-Bœuf.  '      (b.) 

GAREIGHE.  bot.  phan.  V.  Ga- 

RAICHB. 

*  GAREILLADA  ou  GAREUA- 
DO.  BOT.  PHAN.  Syn.  languedociens 
de  Jusquiaihe.  (b.) 

GARE  -  KANDEL.  bot.  phan. 
(Rhéede  ,  Malaè.T.Y,  t.  i5.)  Ar- 
i)risseau  indéterminé  de  la  famille 
des  Myrtes.  (b.) 

GARELET  ou  GARRELET.  pois. 
Espèce  du  genre  Pleuronecte.  J^.  ce 
mot.  (b.) 

GARELIA.  BOT.  phan.  Nom  re- 
nouvelé de  Pontcdera  par  Adanson, 
pour  désigner  un  genre  qu'il  avait 
formé  de  VJceratum  conyzoides ,  L. 
aux  dépens  a  Agérale.  F,  ce  mot.  (B.) 

GARELIADO.  bot.  phan.  F".  Ga- 

liEILIiADA. 

GARELLI.  BOT.  PHAN.  Ppur  Ga- 

r.clti.  F',  ce  mot.  (g.  .n.) 

GARELLONA-GONDI.  bot. 
PHAN.  L'un  des  noms  vulgaires  du 
Convoîpulus  Pes-Capras  dans  l'Inde. 

F",  LifiBRON,  (B.) 
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GARELOE-VEGONotr  CARECU- 
VEGON.  BOT.  PHAN.  Nom  malabare 
d'une  espèce  d'Aristoloche ,  Aristo- 
Ivchia  indica,\j.  (b.) 

GAR-ELU.  BOT.  PHAN.  Espèce  du 
genre  Sésame  indéterminée ,  malgré, 
qu'elle  soit  figurée  dans  VHoitus  Ma- 
labaricus  ,  T.  9^  t.  55.  (b.) 

GARELU-VEGON.  bôt.  phan. 
F'.  Garbloe-Vegon. 

GAREMOTTI.  bot.  phan.  5yn. 
malabare  de  Bengeiri  ou  Bengiri.  F^. 
Ben.  (b.) 

GARENDANG  ou  TEUDANG. 
BO*^  PHAN.  Syn.  de  Galac  à  Java.  F^. 
Galac  et  Garissa.  (b.) 

G  ARÈNE.  POIS.  Espèce  du  genre 
Silure.  F",  ce  mot.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  à  diverses  Glossopètres 
ou  autres  dents  fossiles  dont  la  forme 
en  carène  rappelait  celle  d'une  cosse 
de  Pois.  (b.) 

*  G  ARÈNE.  Carenum,  iNS.  Genre 
de  Tordre  des  Goléoptèrés  ,  section 
des  Pen  ta  mères,  fondé  par  Bonelli 
(  Obs.  entomol.,  seconde  partie  )  aux 
dépens  du  genre  Scarite  ,  et  offrant , 
suivant  lui,  pour  caractères:  mâchoi- 
res droites  ,  obtuses,  sans  crochet 
terminal  ;  langue  arrondie  à  son  som- 
met ,  et  prolongée  à  peine  au-delà  de 
l'évasement  des  paraglosses  ,  termi- 
née par  deux  soies;  palpes  maxillaires 
extérieurs  à  dernier  article  renflé  et 
une  fois  plus  long  que  le  précédent  ; 
les  labiaux  à  dernier  article  grand  et 
triangulaire.  Le  genre  Garène,  qui 
appartient  à  la  famille  des  Gamas- 
siers  ,  tribu  des  Garabiques  (  Règn. 
Anim.  de  Guvier  ) ,  a  de  l'analogie 
avec  les  Encelades ,  les  Siagones  ,  les 
Ozènes ,  les  Morions  ,  les  Aristes  et 
les  Apotomes.  U  ressembU  surtout 
beaucoup  aux  Scarites  ,  aux  Pasima- 
ques,  aux  Glivines  et  aux  Dischiries. 
Gomme  eux  il  est  rangé  dans  la  sec- 
tion des  Bipartis  fondée  par  Latreille 
(  Hist.  des  Coléopt.  d'Ëuiope,  prem. 
livraison  ,  p.  78  ) ,  et  se  distingue  de 
tous  les  autres  genres  par  un  grand 
nombre  de  caractères.  F",  Garabi» 
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Qrzs.  Son  menton  mobile,  toujours  ÇARETTI.   30T.  ïHJur.   Syn.  de 

distingué  à  la  base  par  une  suture  et  GuUlandina  Bonducella  à  la  côte  de 

laissant  à  dëoouyert  une  grande  par-  Malabar.  ^.  GuiiiLANDiNA.         (b.) 

tie  de  la  bouche  et  les  côtés  inférieurs  *  CAREUM.  bot.  ph  an.  (  Pline.  ) 

de  la  tête,  l  éloigne  des  genres  Ence-  g       j^  Carvi.  r,  ce  mot.            (b.) 

lade  et  biagone.  11  diflere  des  Ozenes,  V.atit-v                        *^  t 

des  Menons,  des  Aristes  et  des  Apo-  GAHEX.  bot.  phan.  r,  Laiche. 

tomes  par  les  jambes  antérieures  digi-  CAREYA.  bot.  fhan.  Roxburg  a 

tées.  Enfin  il  se  distingue,  d'une  part,  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Ca- 

desScarites  et  desPasimaques  par  les  reja  herbacea  { PL  Corom.  3,  p.  i3  , 

palpes  extérieurs  dilatés  à  leur  ex-  t.  217)  une  petite  Plante  herbacée 

trémité,  et,  de  Tautre,  des  genres  originaire  de  TInde ,  qui  fait  partie 

I     Glivine  et  Dischirie  par  un  labre  crus-  de   la   Monadelpbie  Polyandrie.  Se» 

I     tacé  et  denté  ,  et  par  les  mandibules  fleurs  sont  hermaphrodites ,  pédon- 

au  mains  aussi  longues  que  la  tête.  Le  culées  ,  composées  d'un  calice  à  qua- 

Carenum  Cjaneum,  Scarites  Cyaneus  tre  divisions  profondes;  d'une  corolle 

de Fabricius  et  d'Olivier,  est,  jusqu'à  tétrapétale  et   d'un    grand    nombre 

présent ,  la  seule  espèce  connue.  Il  est  d'étamines   monadelphes,    dont    les 

originaire  de  la  ]Nouvelle>Hollande.  extérieures  ont  les  anthères  avortées  ;.. 

(aui>.]  Te    fï*uit  est  une  baie  globuleuse  et 

CAKÈNE.  Caiina,  bot.  phan.  On  polysperme.                              (à.k.) 

nomme  ainsi  les  deux  pétales  infé-  ^GAREZZA.  bût.  fqan.  (Seguier.) 

rieurs  d'une  fleur  papilionacée.  Ces  Syn.  de  Cârex  dans  les  environs  de 

deux  pétales  sont  ordinairement  rap-  Vérone,  f^.  Laiche.                      (b.) 

(     proches  l'un  contre  l'autre  et  soudés  CARF^.  bot.  phan.^u.  arabe  de 

par  leur  bord  inférieur     de  roaniè-  Tamarix.  V,  ce  mot.                     (b.) 

re  a  onnr  quelque  ressemblance  avec  ^*o<r.TTwTA                            ^ 

la  carène   d'un   vaisseau.   Ce    nom  ^  ^^^^^^M^'J"^?'  ^f^r  ,^?°''® 

8'applique  également  à  l'angle  formé  ^  ^J  famille  des  Ebénacécs  établi  par 

surles  difl-érens  organes  planes  des  ^-  Brown-  Ses  fleurs  polygames  ont 

Végétaux,  par  la  direction  difi-érente  ^^  calice  partagé  )usqu à  sa  moitié 

des  deux  côtés.                          (a.  r.)  ^^  T^^}^^  parties ,  et  une  ooroUe  dont 

^            .  le  limbe  se  divise  en  quatre  lobes; 

CARENE.  Ça/«/ifl/7/«.  bot.  phan.  Da^g  les  mâles ,  huit  étamines ,  dont 

Ce Dom s  applique  à  tous  les  organes  les  filets  sont  réunis  deux  à  deux, 

qui  ofiwnt  une  crête  longitudinale  ,  s'insèrent  à  la  base  dé  la  corolle  ,  et 

ce  qui.  leur   donne  quelque  ressem-  entourent  le  rudiment  du  pistil.  Dkns 

Wance  avec  la  carène  d  une  nacelle,  j^g  femellea,  on  trouve  des  étamines 

(a.  r.)  stériles  en  plus  petit  nombre ,  et  un 

CARÉNÉE.  REFr.  oph.  Espèce  in-  ovaire  à  quatre  loees  dispermes ,  qui 

dienne  du  genre  Couleuvre,  Coluher  devient  une  baie  globuleuse  environ- 

tarinatus  ,  L.                                  (Bv)  née  à  sa  base  par  le  calice  appliqué 

CARET.  REPT.  CHEL.  Espèce  de  contre  elle  en  forme  de  cunule.^. 

Tortue  du  genre  Chélone.  ^  ce  mot.  S'T"/  ^?°^^^*^^  ^^^''Y  ^°"^*^"^- 

^                                  / 2  \  Hollande  deux  espèces  de  ce  genre  : 

CARET.  BOT.  PHAN.  L'un  des  syn,  l,'""  3"'^^  ,«PP^y?  Cargillia  laxa ,  et 

vulgaires  de  Carex.  F.  Laiche.  (b.)  ^^°^  ^^  ^^^^  ff  ^»v'se  en  trois  ou  qua- 

^.____,  .  .tre  parties  ;  lautre  ,  qu  ir  nomme  C. 

CARETELA.  bot.  phan.  Syn.  m-  '  australis,  et  dont  le  style  est  indivis, 

dou  de  Corypha  umbraculifera ,  L.  Cfe  sont  des  Arbrisseaux  à  feuUles  al- 

r.  Cortpha.      1                           (b.)  longées.                                  (a.  d.  ï.) 

CARETTATSJORI-VALLI.  bot.  CARGOOS.  ois.  (Charleton.)  Syn. 

Man.  (  Rhëede.  )  Espèce  du  genre  de  Grèbe  huppé ,  Colynibus  cristatus^ 

Cîsse,  Cissus  Srilobaia  ,  Lour.    («.)  L.  y,  Gbebb.  ,                      (dr..z.) 
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CARHU.  MAM.  SyA.  finlandais  sectes  dont  elle  fait  sa  nourriture^ 

d'Ours.  (b.)  Les  Cariamas  se  rassemblent  ordinal- 

CARHUMFET.  bot.  èban.  Syn.  rement  par  i)ctites  troupes  de  cinq  à 

àtsihe  de  Géroflîer.  (b.)  **^,.'  ®^  semblent ,  par  1  inquiétude 

r«A-nTTTTivr  V  A  ikirTkirT^n.7  qu'ils  mauifestent  constamment  au- 

CARITON-KAIVIMEN.  BOT.  PHAf^.  ^^^^^  d'eux,  veiller  mutuellement  à 

Sjrn.  fîulandais  d  Heracleum  Sphon-  \^^^  conservation.    Malgré   ces  dé- 

Hjrtium,  L,.  r.  Berce.  (b.)  nionstratiçns  d'une  grande  défiance 

*  CARIA  oti  KARTA.  ins.  Nom  et  d'un  caractère  sauvage ,  les  natu- 
tulgaire  d'une  espèce  de  Thermite  rels  du  Paraguay  et  du  Brésil ,  seules 
fort  redoutable ,  peut-^tre  le  Thermes  provinces  de  l'Amérique  méridionale 
desirucior, L. à lile-de-France  oii  cet  oîi  l'on  ait  encore  vu  ces  Oiseaux , 
Insecte  est  fort  commun.  Il  forme  sur  sont  parvetius  à  les  soumettre  à  la  do- 
les  troncs  d'Arbres  ,  dans  les  forêts  ,  mesticilé  et  en  obtiennent  une  res- 
desamas  considérables  de  tan  aggluti-*  source  agréable  dans  la  délicatesse  de 
Hé  dans  lesauels  sont  pratiquées  ses  leur  cîiair.  D'Azara,  à  qui  Ton  est  re  - 
sinueuses  habita tions.  Les  magasins  devable  du  peu  de  faits  connus  rela- 
des  ports  et  les  charpentes  des  mai-  tivement  aux  mœurs  des  Cariamas , 
Sons  ne  sont  pas  à  l'abri  de  ses  ra-  se  tait  sur  tout  ce  qui  concerne  leur 
''^ages.                                              (b.)  reproduction;  il  dit  seulement  qu'il  a 

*  CARIA.  Bût.  PHAN.  La  Noix  vu  une  femelle  déposer  deux  œufs  sur 
dans  Pline,  selon  Adanson.          (b.)  *®  ^^^  *^"s  f*^^«  ^«  ^^^'  ^^^  Oiseaux 

i^k-or  K  ryr\x^        r^xT^TL  ^tt  ^^^t  eux-mêmes  dans  les  champs  à  la 

CARIACOU  ou  CARIACU.  mam.  recherche  de  leur  nourriture ,  et  re- 

Espèee  du  genre  Cerf.  r.  ce  mot.  viennent  sans  guides  à  la  demeure  oii 

{A.D..NS.)  iig  ^jnt  ^j^  élevés.  Les  Guaranis  ou 

C AJRl^M A, OIS /Dic/tolopkus^lWig.^  habitans  du  Paraguay  les  nomment 

MicwdactYlus,  Geoff.,  Lophorhyn*-  Saria, 

t///w,Yieîll .  Genre  de  Tordre  des  AJec^        Cahi  amA  ,  Lopîiorhynchus  sauro-* 

lorides.  Caractères  :  bec  plus  long  que  phagus ,  Viefll . ,  Palamedea  crjistata  ^ 

la  tête,  gros,  arrondi  ou  voûté,  dépri-  L.,  Lalh. ,  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat., 

mé  à  sa  oase  qui  est  garnie  de  plumes  *  a'^édit. ,  pi.  b.  ii  ,  fig.  3;  Ann.  du 

assez  longues, à  barbes  désunies^  com-  Mus. ,  T,  Xïn,  p.  o6a.  —  Tête  blan- 

primé  à  la  pointe  oui  est  crochue ,  fîhe  )  plumes  à  la  base  du  bec  se  rele^ 

fendu  jusque  sous  tes  yeux  ;  fosse  vaot  en  aigrette  et  formant  une  sorte 

nasale  grande;  narines  placées  au  m  i~  de  panache;  face  et  cou  d'un  hrua 

lieu  du  bec,  petites,  en  partie  couver*  pâle;   un   trait  blanc  au-dessus  de 

tes  d*une  inembrane  ;  pieds   longs ,  l'œil  ;  les  plumes  du  cou  longues,  effi- 

grêles;  «quatre  doigts,  trois  devant ^  Icesetàbarbesdésunies,  redescendent 

gros  j  très-courts ,  unis  à  la  base  par  en  arrière  ;  ailes  d'un  gris  cendré,  on- 

une  membrane;  un  derrière,  articulé  dulées  de  rouxj  rémiges  noires  avec 

sur  le  tarse ,  ne  posant  point  à  terre  ;  des  lignes  transversales  noires  pique» 

ongles  courts  et  forts;  ailes  médio-  tées  de  blanc  ;rectricesintertnéaiaires 

cres;  la  première  rémige  la  plus  COUP-  brunes,  les  antres  traversées  d'une 

te ,  les  cmquième,  sixième  et  septième  bande  noire  et  blanche  à  l'extrémité, 

les  plus  longues.  .  Partie  nue  des  jambes  et  tarses  cran- 

Ce  genre,  établi  par  Brîsson,  né  gés  ;   bec  rouge.  Longueur,  trente 

présente  encore  qu'une  seule  espèce  pouces.  {©R..Z.) 

qui  avait  été  placée  par  Linné  etXa-        GARLANA.  ois.  PourCariama.  r. 

tham  dans  le  genre  Kamichu  eUe  est  ce  mot.  (dr..z.) 

assez  rare  et  parait  habiter  de  pi-efé-        *^AtiTAi%fr-Av  tuta 

rcnce  les  lîsièfes  humides  des  vastes  ^  CARI ANGAY.  bot.  phan.  Même 

forêts,  peu  éloignées  des  savannes,  chose  qu  Ababangay.  r.  ce  mot.  (b.) 
où  abondent  les  Reptiles  et  gros  In-       CARIA-POETI.  (Burmann.^  Syn. 
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de  Myrte  chea  ks  Tnâous.  Peut*4tre  base  très-^os»  obconiqne ,  te  troisiè- 

la  méioe  chose  que  C^ju-Puti.  V,  ce  me  droit;  chaperon  très-grand;  man-^ 

mot.  ^  N  (b.)  dibules  terminées  par  un  crochet  très* 

ckTiik\LC\T{  ««m  ««.i^r  rc.«^'«»  ^  fort;  mâchoires  aussi  longues  que  les 

CARIAROU.  BOT  PHAN.  (Sunan.)  ^^^^ibules,  intérieurement  ciliées; 

Y'A^^   Convol^^ulus    ^^M/afus  palpes  inégaux,  à  quatre  articles  dont 

^r«/Wetr.i7e/.5Barrère  applique  j^  g^^nier  long   ei  obconique ,    les 

ce^Dom  à  une  quatrième  espèce  de  ^^j^^i,^    jj  courts  ,  leHabiaux 
Liseron,  r.  ce  mot.                      (b.)        .^^  j^^^^  i;^^^  j^^  ^^  ^^^j^^^  ^^ 

CARIBLANCO.    mam.    ISom    de  fa  base  gros  et  courts ,  tous  garnis  de 

as  du  St/nia  kypoUuça  de  Hum^"  soies  Ion  sues  etroides;  menton  à  deux 

Il  ^.  Sapajou.  (a.d.'ns.)  épines,  la  ligule  épineuse.  Fischer 

CARIBOU .  CARIBOUX  ou  CA-  ^^Z^^vl^^!^,^t%UuaTn 

DTBn    .  —  iÎt        j    ti  A     '  ca/ïfl  de  rabncius  f  ôr«/.  j&/ei//A.  ).  li 

RIBO.  MAM.  Noms  duRenneen  Ame-  ^^^^.    n,a&  avec  doute ,  la 

nque.  r.  Cerf.  (b.)  'cicindela  a/7/e/aà'Oliyier.  Klug,  dans 

GARIGA»  BOT.  FHAK.  Nom  grec  son  Spécimen  de  TEntomologie  du 

des  Figues  sèches  et  d'une  variété  de  Brésil ,  a  formé,  sous  le  nom  de  Cte- 

Figuier  de  Girie ,  devenu  spécifique  nostoma ,  une  coupe  qui  répond  exac- 

pour  le  Figuier  ordinaire  ,  et  généri-  tement  au  genre  Gande  de  Fischer. 

que  pdur  désigner  le  Papayer.  F",  ce  Nous  reviendrons  sur  celui-ci  au  mot 

mot  et  Figuier.  (b.)  Gtenostome.  (aud.) 

CARI-CAPUSI.  bot.  phan.  Syn.  CARIE. zooL.etBOT.Maladiedes  or- 
malais  à' Hibiscus  tiliaceus,  F".  Ket-  ganes  animaux  don  t  on  a  étendu  le  nom 
*™^'                                               (B-)  a  deux  maladies  des  Arbres,  qui  pénè- 

*  CARICARA.  OIS.  Syn.  vulgaire  trentleur  tronc. Cequ'on  appelle  vul- 
de  rOrtolan  de  Roseaux ,  Emberiza  gairement  Carie  du  Froment  est  un 
Khœniclus,  L.  F^.  Bruant.  C'est  ans-  Végétal  particulier  dont  De  CandoUe 
si  le  nom  qu'au  Brésil  on  donne  à  la  atàitson  Uredo  Caries,  ÏP'.Uredo.  (b.) 
Frégate,  Pelecanus  Jquilus ,  L.  F.  CARIEIRO.  bot.  phan.  Syn.lan^ 
FREGATE.                                (DR..Z.)  guedocicn  de  Rue  commune,  Ruia 

CARICOIDE.  Guettard  figure  et  grapeole/is  ,  h.  F.  Rue.  (b.) 

décrit  sous  ce  nom  des  Polypiers  fos-        CARIGOUE  ,  G ARIGUE  ou  G A^  - 

silesquenouscUssons  dans  la  division  rigUYA.  mam.   Dont  la  première 

desSarcoides.  Us  sont  sphénques  avec  i^^^^  g^  prononce  comme  un  S.  Nom 

un  trou  rond  plus  ou  moins  profond  a  ^^  ^^  Sarigue.  (b.) 

leur  partie  supérieure.  Des  oryctogra-        J^.  -L  _^  Tn^Tur-TTr  /  ^* 

Phes  les   ont  regardés  comme    des        ^^^I^^^I^^^-.  ^^?^.    (Marc- 

Madrëpores  ,  d'autres  comme  des  Fi-  gy^^^'  ^  ^\  ^?^.P'"''Ji^i'^S'*'  ^^™ 

gués  pétrifiées  ou  fossiles.  (LAM..X.)  ^hose  que  le  laira  de  Bufibn.  F.  ce 

CARÏGTÈRE.  bot.  phan.   Pour  ™°^;^„  '  J^'^.f'i 

Carictéria.  ^.  ce  mot.  (b.)  CARIL.  bot.  phan.  Pour  Karil. 

CARICTERIA.  bot.  PHAN.  (  Sco-    '";.'?  ™f„.  i,       /^     i 

poli.)  Syn.  d' Antichorus.  F,  ce  mot.  ,   CARILHA.  bot.  phan.  Pour  Garil- 

/g  N  la.  f^.  ce  mot. 

*  CARroE.  Caris,  ras.  Genre  de  ^^^R^A'  ^^-  ™^'  ,^°™  4'"^® 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  espèce  de  Yitex,  peut-être  le //-(/ô/io/a, 
PenUmères,  famille  des  Carnassiers,  dans  les  colonies  portugaises  de  a 
tribu  des  Gcindelètes,  éubli  par  Got-  ^^^  ^^  Malabar.  (b.) 
thelfFischer(Gc/ze/: //Mcc/.,vol.  i,ç.  *  CARILLON,  bot.  phan.  L'un 
99)iOt  ayant,  selon  lui,  pour  caracte-  des  noms  vulgaires  du  Campanula 
res  :  antennes  filiformes,  à  article  de  la    médium.  F',  Campanule.  (b.) 
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CARILLONNEUR.  dis.  Espèce  du  nous  ravions  fait  connaître  par  unô 

fenre Merle,  Turdus tintinnahulatuSy  description  et  par  une  figure  dont 

i*  ^.  Merle.        '  (dr..z.)  nous  garantissons  la  rigoureuse  esao 

CARIM-CURINI.  BOT.  phan.  Syn.  *^*"^-  9^®^  9"'^*  ®^  *^^*  »  habitués  à 

malais  de  Justicla  Ecbolium,  L.  Espè-  "°"*  ^o*"*  ^«^^^  °"  contester  des  décou- 

ce  du  genre  Carmanline.  (b.)  ^^^^^^  *1".®  °°"^  »v°°*  ^»»*®*  "v^**^  9^* 

r«AnTiiff    r-rvTA  que  ce  soit,  et  que  nous  avons  toujours 

mh  y\c    "   j     «^*    ?^'^-    ^^:^^*  communiquées,  sans  réserve  el  dans 

(Rhéede.)Syn.  de  Pontedenavagina"  1  inlérêl  de  la  science,  à  plus  d'une  per- 

i^*,especedePontedeiiedelacotede  sonnequis'enestdonnélemérite,nous 


Malabar.    .  (b.) 


menj^ionnerons  les   espèces  connues 


CARI-MOULLI.  BOT.  phan.  Syn.  du  singulier  genre  qui  nous  occupe, 

de  ^olanum  fervx  à  la  côte  de  Coro-  Gabinaire  vitrée  ,  Carinaria  ui- 

tnandel.                                          (b.)  //va,  Lamk. ,  An.  s.  vert., t.  7, p.  673; 

CARIM^PANA.  BOT.  phan.  Syn.  Pafelia  cris/a/a ,  L.;  jtr^nauta  m- 

malais  de  Borassusflabelliformis.  (e.)  (C^^  >  Gmel. ,  .S/5/.  JV<7/., 1. 1 ,  p.  3368. 

^ADTikV  rrrTni*«A                        o  Gcttc  Coquillc  cst  saKs  contredit  la 

CARIM-TUMBA.  bot.  phan.  Syn.  ^Xxxs  rare  de  toutes  celles  qui  existent 

malabare  de  Cacotumba  des  Indous,  jaus  les  collections  ;  on  n\n  connaît 

qui  est  le  Nepeta  malabanca,  L. ,  es-  g^e  deux  ou  trois  individus  en  Euro- 

pèce  du  genre  Cataire.                 (b.)  pg^  jout  le  prix  est  porté  jusqu'à  trois 

CARINAIRE.  Carinaria»  moll.  mille  francs.  Celui  du  Muséum  d'his- 
Genre  formé  par  Lamarck ,  dans  sa  toire  naturelle  de  Paris  est  le  plus 
première  édition  des  Animaux  sans  beau  et  le  mieux  conservé.  La  Cari- 
Vertèbres  ,  et  qui ,  adopté  par  tous  les  naire  vitrée  est  extrêmement  mince  et 
naturalistes,  a  été  conservé  daus  la  légère,  transparente,  conformée  en 
seconde  édition  de  cet  excellent  ou-  bonnet  conique  ^  mais  aplatie  sur  les 
vrage.  On  l'y  trouve  rangé  dans  Tor-  côtés  ;  sillonnée  transversalement  et 
dre  des  Hétéropodes.  Ses  caractères  bordée  ,  dans  toute  sa  convexité ,  par 
consistent  dans  un  corps  alloirgé,  gé-  une  carène  simple  et  dentée  ;  elle  ac- 
latineux ,  transparent ,  terminé  posté-  quiert  presque  trois  pouces  de  long 
rieurement  en  queue ,  et  muni  d'une  sur  à  peu  près  deux  de  large.  E^le  a 
ou  plusieurs  nageoires  inégales.  Le  été  trouvée  dans  les  mers  de  rarchi- 
cœur  et  les  brancnies  saillans  hors  du  pel  de  l'Inde,  vers  Amboine.  Son  Ani* 
corps  ,  réunis  vers  la  queue  et  renfer-  mal  n'a  pas  été  observé, 
mes  dans  une  coquille;  tête  distincte;  Cabinaibe  fragile,  Carinaria 
deux  tentacules;  deux  yeux  ;  une  fragilis,  N.  Itin. ,  t.  1 ,  p.  i45  ,  pi.  6, 
trompe  contractile.  Coquille  univalve,  f.  4;  Lamk. ,  ibid. ,  t.  7,  p.  674.  Nous 
conique ,  aplatie  sur  les  côtés ,  uni-  avons  trouvé  celte  espèce  dans  TO- 
loculaire,  très-mince,  hyaline,  à  céan^  fort  loin  des  côtes,  nageant  à 
sommet  contourné  en  spirale,  et  à  dos  sa  surface;  sa  transparence  était  ex- 
muni  quelquefoisd'une carène  dentée^  trême  ;  sa  tête  dure ,  4einte  en  violet  ; 
ayantrouvertureoblougueet  entière,  son  coips  allongé,  terminé  en  une 

Nous  avons, -le premier,  dans  notre  queue  relevée,  qui  était  entourée 
Voyage  en  quatre  îles  des  mers  d'Afri-  a  une  sorte  de  nageoire  pointue ,  en- 
que  ,  tait  connaître  TAnimal  d'une  es-  veloppée  d'i  ne  tunique  lâche  et  com- 
pèce  de  Carinaire;  plus  tard,  dit  le  me  nérissée  d'aspérités.  Les  bran- 
savant  Lamarck,  Pérou  et  Lesueur  chies ,  toujours  agitées  et  rougeâ- 
ont  parlé  de  l'Animal  du  même  genre:  très,  étaient  contenues  dans  la  Co- 
ainsi  il  n'est  pas  exact  d'attiibuer,  quille  ;  celle-ci,  d'un  peu  moins  d'un 
avec  le  Dictionnaire  de  Levrault,  la  pouce,  est  extrêmement  transparen- 
connaissance  de  TAnimal  du  genre  te  et  se  casse  aiséiiient.  Elle- diffère 
Carinaire  à  Pérou  et  Lesueur  qui  n'en  de  la  précédente ,  non-seulement  par 
parlèrent  que  long-temps  après  que  son  volume ,  mais  en  ce  qu'elle  n  est 


CAR 

^.  carence,  et  qu'elle  a  de  petites 
stries  longitudinales  disposées  du 
Bommet  à  la  circonférence ,  ce  qui  est 
le  contraire  de  la  précédente.  On  a 
représenté  dans  l'Encyclopédie  (Coq. 
T.  464 ,  f.  7),  sous  le  nom.  que  nous 
avons  imposé  à  notre  Anintiai ,  une  fi- 
guie  qui ,  par  les  rapports  qu'elle  offre 
avec  ce  que  nous  avons  vu  ,  nous 
prouve  qu'elle  doit  être  exacte,  mais  en 
même  temps  qu'elle  n'appartient  pas 
à  la  Carinaire  que  nous  avons  obser- 
vée; celte  figure  appartient  à  quelque 
espèce  nouvelle.  En  effets  sa  coquille 
offre  uue  carène  longitudinale  bien 
distincte ,  outre  des  stries  circulaires 
comme  dans  la  première  espèce  ;  une 
qaeue  non  relevée  dont  la  nageoire 
caudale  ne  fait  pas  le  tobr  ;  une  na- 
geoire dorsale  ou  ventrale ,  comme  on 
voudra  la  considérer  ,  bien  moins 
longue  que  celle  de  l'Animal  que 
nous  avons  observé,  et  qui  agitait 
continuellement  la  sienne  avec  une 
sorte  de  grâce.  Nous  proposerions 
de  la  nommer  Carinaire  de  La- 
marck.  Nous  avons  trouvé  la  Cari- 
naire  fnigile  dans  les  bautes  mers 
Atlantiques  intertropicales  ^  et  na- 
geant à  la  surface  des  eaux  en  un 
jour  où  elles  étaient  calmes  et  cou- 
vertes de  Mollusques. 

Carinaire  Gondole,  Carinaria 
fymèium,  Lamic.,  ibid.  Sup. ,  p.674; 
Argbnauta  Cymbium  ,  Grael. ,  Syst» 
■^û/.,p.  3368.  Cette  espèce  microsco- 
pique habite  la  Méditerranée.      (b.) 

CARINARIUS.  MOLL.  (Denis 
Montfort.)  Pour  Carinaria,  V,  Cari- 

^  CARINDE.  OIS.  (Thevet.)  Syn.  de 
l'Ara  bleu ,  Psitiacus  Ararauna ,  L. 
^•Ara.  (DR..Z.) 

CARINJOTI.  BOT.  PHAN.  V.  Lo- 

XANDI. 

CARINTA-KALI.  bot.phan.  Syn. 
malabare  de  Psychotria  herbacea  ,  L. 

(B.) 

CARINTI.  Nom  indou  qui  désigne 
indifféremment  V  Uvaria  zeylanica  et 
Ijoe  espèce  indéterminée  de  Momor- 
<»»que.  (b.) 
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CARIOCATACTES.  ois.Paur 

Caryoçatactes.  F.  ce  mot. 

*  CARIOPSE.  Cariopsis.  bot.  phak. 
On  appelle  ainsi,  d'après  le  professeur 
Ricbard ,  un  genre  de  fruits  secs  et  in- 
débiscens,  qui  sont  monospermes, 
ont  le  péricarpe  très-mince,  intime- 
ment uni  et  confondu  avec  le  tégu- 
ment propre  de  la  graine  ,  dont  on  ne 
peut  le  distinguer  à  Tépoque  de  la 
maturité  de  la  graine.  Ce  fruit  est 
propre  à  toutes  les  Plantes  de  la  vaste 
famdle  des  Graminées,  tels  que  le 
Blé ,  l'Orge  ,  le  Maïs  ,  etc.  Sa  forme 
est  très-sujette  à  varier,  mais  la  struc- 
ture res!e  toujours  la  même.  La  Ca- 
riopse  est  le  même  fruit  que  Mîrbel  a 
plus  récemment  appelé  Cénon.  Elle 
se  distingue  de  l'Akène  par  l'union 
de  son  péricarpe  avec  sa  graine ,  tân^ 
dis  que  dans  l'Akène ,  le  péricarpe  eât 
tout-à-fait  distinct  du  tégument  pro- 
pre de  la  graine.  (a.  r.) 

*  CARIOSSO.  BOT.  PHAN.  Syn. 
d*Ady.  ^.  ce  mot.  •  (b.) 

CARIOTM.   BOT.  PHAN.    f*".    CAr 
BTOTA. 

*  CARIPA.BOT.  PHAN.  Nom  de 
ays  du  Pirigara  d'Aublet,  Gusta^ia 


e  Linné  fils.  F",  ces  mots. 


(B.) 


l 

CARIPE.  POIS.  Espèce  indienne  du 
genre  Pristipome.  F",  ce  mot.        (b.^ 

CARIPIRA.  OIS.  Même  cbose  que 
Caricara.  y,  ce  mot.  (b.) 

CARIQUEIBEIU.  mam.  ^.  Cari- 

GUBIBEJU. 

CARTS.  MAM.  (Tbevet.)  Probable- 
ment l'Agouti.  (a.  d.  .ns.) 

CARIS.  Caris,  arachn.  Genre  de 
Tordre  des  Tracbéennes  ,  famille  des 
Hulètres,  tribu  des  Acarides,  fondé  par 
La  treille  ,  et  ayant,  suivant  lui ,  pour 
caractères  :  six  pieds  ;  palpes  et  suçoir 
apparens;  corps  très-plat,  revêtu 
d  une  peau  écaille  use.  On  ne  connaît 
qu'une  espèce  appartenant  à  ce  genre  ; 
elle  a  été  trouvée  par  Latreille  sur  le 
corps  d'une  Cbauve-Souris ,  et  porte 
le  nom  de  Caris  de  la  Cbauve-Souris, 
Caris  Fespertilionis.  Sa  plus  grande 
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longaenF  ne  dépasse  guère  deiix  U-  tieuT  noms  du  Pimeol  9Am  Bomet. 

gnes.                                       (a0d.)  ^.  ce  mol.                           ^        (b.) 

.   CARI^A.  BOT.ynun.  Genre  placé  âe  Smilax  indica  à  la  côte  de  Mala^ 

Il  la  tin  des  Apocinées  par  Jussieu  ,  jjj^.^                                               (b.) 

dans  les  Jasminées  par  (Jorrea .  Yul-  i-iATi-n-r               c»       ^  i     j  •     j 

gairement  nommé  Ca/<w    parquai-  CARJU-  M am.  Syn. finlandais  de 

ques  botanistes  français,  et  Calac  dans  Verrat. /^.  Porc.                (a.  d-Ns.) 

les  dictionnaires  précédans.  Son  ca-^^  *  CARLET.  fois.  (Gesnér.)  Pour 

Hce  court  est  à  cinq  découpures  plus  Carrelet.  Espèce  du  genre  Pleuroaecte. 

ou  moins  profondes  \  sa  corolle  beau*  y.  ce  mot.                                    (b.) 

coup  plus  longue ,  tubuleuse,  un  peu  CARLTN.  Mam.  Syn.  de  Doguin  , 

élargiesuporieureroent,  a  limbe  qum-  raoe  de  Chien,  r.  ce  mot  (a.  d..ns.) 

quétide,-  cinq  étamines  s  insèrent  au  *  i-.*T>T  nvr            ***          u 

tube  qu'ellel  ne  dépassent  pas.  Le  ^  V,^^^^^^  ^"^^^^^iî?  ^*^^'^  ?^* 

fttjle  simple  est  terminé  par  un  slijj^  Cardarmo  et  Cardello.  r.  ces  mots. 

mate  simple  aassi  ou  légèrement  bi-  CARLlNE.Car////a.T.L.BOT.PHAK. 

fide.  Le  fruit  est  une  baie  séparée  en  Synanthérées,Cinarocépbales^Juss.  ; 

deux  loges  par  une  cloison  épaissie  à  Syngénésie  Polygamie  égale  ,  L.  Ce 


radicule  supérieure ,  logé  dans  un  pé-*-  pées ,  de  forme  et  de  couleur  analo- 

rîsperme  charnu.  —  Ce  genre   ren-  gués  à  celles 'des  feu'dles;   les  inté- 

fcrme  des  Arbrisseaux  à  fleurs  d»spo-.  rieures  beaucoup  plus  longues ,  lui- 

sées  en  pauicules  ou  en  corymbes,  à  santés,  blanches  ou  colorées ,  le  plus 

feuilles  opposées  sur  de^  rameaux  or-  souvent  lancéolées,  aiguës,  ressem- 

dinairement  dichotomes.  Ils  sont  dé-  blant  aux  folioles  qui   forment   les 

pourvus  d*épines  dans  deux  espèces  rayons  des  Elychrysum  et  d*autres 

décrîtespar  Yahl,  les  Cfl/w5<z///e/777w  Corymbifères  ;  fleurons  hermaphro- 

et  mUis y  Vahl,  ifymb.  tab,  69,  tous  dites;  paillettes    membraneuses  sur 

deux  originaires  de  Tlnde ,  à  feuilles  le    récepticle  ;     akènes    couronnés 

Q.yaleS,  cordées,  mucronécs  dans  la  d'une   aigrette  plumeusc  et    héris- 

première ,  lancéolées  dans  la  seconde,  ses  de  poils  roux  (jui  forment  une 

Cinq   autres  espèces  présentent  des  sorte  d'aigrette  extérieure.  Le  nombre 

^ines  ;  elles  sont  opposées  au-dessus  des  espèces  de  Carlines  est  peu  consi- 

et  en  sens  contraire  des  feuilles  lan-  dérable  ;  on  n'en  a  décrit  que  quinze 

céolées  dans  le  C^spinarum:  ces  feuil-  environ  qui  sont  toutes  indigènes  des 

Russie 
Atractyloïdes  f  L. 

dans  les  trois  Arbrisseaux  précèdent  et  C.  Gortenoïdes ,  LamK.,  qui  babi- 

qui  habitent  les  Indes- Orientales,  et  tent  le  cap  de  Bonne^Espérance ,  ap- 


éutuui^i^ ,  qui  ebi  i  jifiiura  ae  r  ur^juiia*  Dacee» ,  pour  i«i  piupcii  i  «1  n  ca— i^wi^i  ic 

Enfin,  on  a  réuni  à  ce  genre  celui  que  tige  et  à  feuilles  pinnatifidesetépineu- 

liinné   appelait  Arduina  ,  dont   les  ses.  Dans  les  montagnes  de  l'Europe 

loges  sont  monospermes,  les  épines  méridionale,  on  rencontre  souventla 

biûdes  à  leur  sommet ,  et  qui  croît  au  Carline  à  tige  courte ,  C.  subacauiis, 

cap  de  Bonne-Espérance.  F",  Lamk.,  L. ,  remarquable  par  les  énormes  di- 

Jilmt,  t.  ]  }8.                       (a.  d.  1.)  tnensions  de  ses  fleurs ,   dont  les  fo« 

^  lioles  intérieures  de  l'involucre  sont 

CARIVE.  BOT.  PHAN.    L'un   de»  d'un  beau  blanc  satiné.  Les  paysans 
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mangent,  en  guîsé  d'Artichaut,  son  Arbrisseau  originaire  de  lUe  de  Ma- 

réceptacle,  ainsi  que  celui  de  ]a  Car*  dère.  Sa  tige ,  naute  de  trois  &  quatre 

line  à  feuilles  d'Acanthe ,  C.  acan^  pieds ,  est  ornëe  de  feuilles  alternes, 

thifolia ,  AU.  FL ped. 'On Ç»ït dériver  lancëolëes,  étroites,  dentées  et  épi«> 

le  nom  de  Carlinc  de  celui  de  Charle-  neuses  sur  les  bords,   blanchâtres  et 

magne,  auquel  on  prétend  qu'un  an ge  cotonneuses  à  leur  face  inférieure.  Les 

la  montra  au  passage  des  Pyrénées  ,  rameaux  se  terminent  par  un  capi* 

après  le  désastre  de  Roncevaux  oii  les  tule  solitaire,  flosculeux ,  dont  Fm- 

preus  de  ce  prince  furent  taillés  en  volucre  semble  double  ;  l'extérieur  est 

pièces.  L'ange  la  lui  donna  comme  un  formé    d'une    rangée    circulaire    de 

remède  souverain    qui   devait    tout  grandes  bractées   étalées,   analogues 

euérir.  Il  est  probable  que  la  Cadine  aux  feuilles  ;  l'intérieur  se  compose 

deCbarlemagne  n'est  pas  celle  des  bo-  d'écailies  imbriquées ,  épineuses  à  leur 

tanistes,  ou  bien  qu'elle  a  beaucoup  sommet.  Lie  réceptacle ,  qui  est  plane, 

perdu  de  ses  vertus  vulnéraires. (g.. N.)  présente  un  grand  nombre  d'alvéoles 

♦  CARLTNÉES.  Carlineœ.  bot.  formées  par  la  soudure  dos  soies  dont 
tHAN.  Cassini,  dans  sa  distribution  il  est  garni.  Tous  les  fleurons  sont  ré- 
desSynanthéréesentribus,enaéta^  5"",^*'^.^  hermaphrodites  et  fertiles. 
bli,  sous  ce  nom,  une  qui  est  bien  ^^  ^^"^'  est  velu,  couronné  par  une 
peu  distincte  des  véritables  Cardua-  figrette  Icgeren^ent  plumeuse.  Nec- 
cées ,  ainsi  qu'il  l'avoue  lui-même  en  5?^  ^vait  donné  a  ce  genre  le  nom 
disant  que,  de  tous  les  caractères  qui  ^  -^Mfl^^^^/maisIenomdeCailowizia 
distinguent  celte  tribu  des  Ceniau-  a  été  adopté  par  De  CandoUc  et  Cas- 
riées  et  des  Carduaçées ,  le  seul  qui  ®*°*'  C^.  R.) 
wit  exempt  d'excepUons  consiste  *  CARLSFOGEL  ou  CARLS-VO^ 
dans  la  glahréite  parfaite  des  filets  des  qeL.  ois.  Svn.de  la  Gorge-Bleue, 
e  ammes.  Nous  doutons  qu  un  sem^  Moiacilla  Suecica ,  L.  en  Suède,  r. 
Diable  caractère  puisse  servir  a  1  ela-  -Rp_  ^-„  '  /__,  _  % 
Dlissement    d  une    tnbu     naturelle. 

Yoicl  rénumération  des  genres  qu'il  CARLUDOVIQUE.  Carîudomcia. 

range  parmi  les  Garlinées  :  ^//ac/j'/zV,  bot.  phan.  Genre  de  Plantes  établi 

L.;  Cardopaiium  y  Juss.;    Carlina ,  par  Ruiz  et  Pavon  dans  la  Flore  du 

Tourucf.;  Carlomzia,  Moench.  j  Char-  Chili  et  du  Pérou  ,  et  que  Ton  désigne 

àiniaj  Desf.;     Chu^uïraga^    Juss.  j  plus  généralement  aujourd'hui  souis 

CimlUumy  Gaertn.  ;  Dicomay  CasS.  ;  le  nom  de  Ludovic,  Ludovia.  F',  ce 

Saussurea,  D.  C.  ;  Stœhlina ,  L,  ;  Stœ-  mot.                                            (a.  r.) 

^c«,Thunb.  ;  Turpinia,  Bonp.  ;  He-  _ 

Tmhçmum^  Gaeriner.             (a.  n.)  CARLWM.  mam.  L'Hermine  selom 

aRLO.  OIS.  (Knox.)  Syn.  pré^  î?f  "*f7'*'  ^^°'  quelques  cantons  de 

^^m&à^Ç^rmor^n,PtlecanLcarbQ,  l'Angleterre.  ^.  Marte.  (a.d..nii.) 

L.  r.  GoKKORAN.                (DR..».)  CARMANTINE.  BOT.  PHAN.  Nom 

*  CARLOTTE.  ois.  (Willugbbi.)  donné  par  plusieurs  botanistes  fran- 
Syn.  du  Courlis  de  terre ,  Charadrius  çaîs  au  genre  que  Linné  avait  scienti- 
^dicnemusy  L.  F",  iËDicNÉME.  Êquemment   désigné    sous  celui   de 

(DR..Z.)  Justicia. /^.  ce  mot.                      (b.) 

^  CAHLOWITZÎE.  BOT.  PHAW.  Pour  r^  *  ii  nir  a  o                           .tm  »  l.            % 

Cariowizie.  jr.  ce  mot.            (a.  r.)  ^  CARMAS. bot.  phan  (Dalechamp.) 

rKXixrc^rrrrrwrrf     ^    ,      •  •  ^^^'   avabc  d  Ycusc ,  Quercus  Ilex^ 

CARLOWIZIE.   Carlowizia.  bot.  l.  /x.  Chêne.                                (b.) 

'HAN.  Mœnch  a  établi,  sous  ce  nom  ,  '      '             '    ^ 

lin  genre  dans  la  famille  des  Cardua-  CARMIN,  ins.  Nom  imposé  par 

^5,  tribu  des  Carlinées  de  Cassini ,  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.,  T.  il,  p.  i46) 

^yng^nésie  Polygamie  égale ,  pour  le  à  une  espèce  de  Lépidoptère ,  qui  est 

^'^hamuê  iolic^olius  Kehmaé^Sf  le  Bomoyx  Jacobeœ   de  Fabriciusj 
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elle  fait  maintenant  partie  du  genre  CARW  ABIOOU  ou  OOMO- 
Callimorphe.  r,  ce  mot.  (attd.)  BIOOU.  bot.  phan.  Noms  vulgaires 
*  On  nomme  aussi  Carmin  une  ^  Lathyrus  Aphaca ,  L.  en  Langue- 
matière  colorante  d'un  pourpre  très-  ^^^-  ^*  ^^«e-  (b) 
éclatant,  que  l'on  obtient  de  la  Co-  ^.t>  ta 

chenille,  par  sa  décoction  dans  TEau  CARNASSIERS,  mam.  Nom  d'un 
de  rivière  chargée  d'un  peu  de  Soude.  ^"^^^^  de  Mammifères,  encore  plus 
Vers  ia  fin  de  l'ébullîtion  ,  on  caractérisé  par  la  figure  de  ses  organes 
verse  un  peu  de  dissolution  deSul-  digestifs  que  par  son  genre  de  vie  ({ui 
fa  te  d'Alumine;  on  filtre  et  on  laisse  **'®*'  P*^^  exclusivement  ni  nécessaire- 
se  déposer  le  Carmin  que  Ton  re-  ™ent  Carnivore  ,  comme  le  nom  le 
cueille  par  la  décantation  et  que  l'on  Pourrait  faire  croire, 
fait  sécher  à  l'ombre.  Le  Carmin  est  ,  ^®*  attributs  généraux  de  la  forme 
une  des  couleurs  les  plus  recherchées  d'organisation  des  Carnassiers  sont: 
pour  sa  vivacité,  et  celle  qui  a  servi  ^^  ^®  raccourcissement  de  l'intestin; 
a  faire  de  curieuses  expériences  sur  ^^  la  grandeur  et  l'acuité  des  dents  ca- 
la divisibilité  de  la  matière.  /^.  ce  mot  ^y^^^y  et  la  figUre  tranchante  ou  hé- 
et  Nopal.  (dr..z.)  rissée  de  pointes  des  dents  molaires; 
,.^.-5  ^  '  **  '  3°  la  brièveté  des  mâchoires  et  sur- 
CARMON.  POIS.  (Lachênaye-des-  tout  de  l'inférieure ,  dont  l'articula- 
^^1  rï^^^îi"  P^"  connu  des  rivières  tion  condyloïdienne  ,  serrée  en  char- 
de  la  Côle-d'Or  en  Afrique ,  dont  la  nière  transversale,  ne  permet  que  des 
chair  est  grasse  et  bonne  a  manger.  mouvemens  angulaires  dans  le  sens 

(b.)  vertical  ;   4°  la  double  convexité  de 


,-. apporte  «  .„.„„,.„^«„^„,.«-  .,11,1 

ginées.  Son  calice  est  quinquéparti  ;  sa  Jï^ax^llaires,  dont  le  volume  croit  avec 
corolle  quinquélobée  au-dessus  d'un  «carnivonté.  Car,  vu  le raccourcisse- 
tube  court,  à  la  base  duquel  s'insè-  î*^?^  ?^s  maxillaires  et  1  application 
rent  cinq  étamines alternes  aux  lobes:  ^®.*®  *?''^®  ^?^^^  ^*  résistance  et  le 
le  style  est  partagé  en  deux  jusque  P^'^*  d  appui  1  énergie  musculaire 
vers  sa  base ,  et  terminé  par  deux  stig-  ^^^  *^"^  ^Tiixkv^  employée  au  serre- 
mates  ;  le  fruit  est  une  drupe  pisi-  '"^"^  ^^^  mâchoires  qui  s^  croisent 
forme ,  contenant  un  noyau  à  six  loges  <^°";™e  ^^s  branches  de  ciseaux, 
monospermes.  Les  feuilles  du  Cat--  ^°"?  "^  mettons  pas  les  ongles 
monahéte/vphjlla,  dont  la  surface  est  P^^»"^  ^^^  caractères  delà  carnivorite; 
l-ude  et  parsemée  de  points  blanchâ-  ^^^  '^."^  ^°^<î«  ^t  leur  grandeun  sont 
très  surmontés  d'une  soie,  sont  les  supérieures  chez  la  plupart  des  Eden- 
unes  alternes ,  les  autres  fasciciilées  *^^  »  9*^"*  rorganisation  est  précise- 
au-dessus  d'un  tubercule;  ses  fleurs  ment  inverse  de  celle  des  Carnassiers, 
sont  en  grappes  axiUaires.  Outre  l'es-  surtout  sous  le  rapporldela  figuredes 
pèce  précédente,  on  doit  rapporter  à  mâchoires,  des  dents  ,  etc.  Or,  da- 
ce>genre  le  Cordla  refusa  de  Vahl  pres  la  loi  de  Cuvier  sur  les  co-cxis- 
lS:ymb.  a.  42)  qui  croît  dans  les  Indes^  *^°^^^  »  .""^  f^^^^  ^^^  principaux  or- 
Oricntales.                              (a.d.  j.)  ^^^^^  digestifs  en  nécessite  certaines 

aiiti*e4    pt  PTi  PYpfiii'  fi 'p^sIpfueDt  cie' 

^!?r,^^^^^!Î^A*    BOT.   PHAN.   (Per-  terminées  :  l'ou  voit  donc  quellcs  di- 

50on.}  feyn.  de  Carmona.  V.  Carmone.  yer^ités  de  structure  dans  l'ensemble 

(A.  D.  J.)  (Je  l'Animal  entraînent  l'absence  de 

CARN  AB  ADIUM.  bot.  phan.  l'une  ou  de  toutes  les  sortes  de  dents. 

(  C.  Bauhin.)  L'un  des  noms  anciens  II-  n'y  a  qu'un  genre  de  Carnassier* 

du  Cumin.  (b.)  oîi   &  figure    particulière  dei  oh- 
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gies  et  des  phalanges  unguinales  de-  marquable  dans  les  Chats,  les  Pho- 

TÎenne  un  caractère  autant  physiolo-  ques,  etc. 

glque  que  zoologique.  V,  Chat.  •  Ily  a  des  Carnassiers,  dont  les  mem- 
Le  aegrë  de.  chacun  de  ces  quatre  bres  sont  organises  pour  voler    V", 
caractères  anatomiques  et  leur  com-  Ch£iboft£R£S  ;  d  autres  pour  nager 
binaison  plus  ou  moins  complète  dé-  et  plonger,  V^  Loutres  ,  Phoques 
tenninent  le  degré  de  carnivorité ,  le-  etc.  ;  d  autres  enfin  pour  fouir  et  vi- 
quel  répond  à  cçlui  de  la  férocité.  Il  vre  sous  terre,  V,  Taupe,  Scalope 
ne  faut  pas  néanmoins  attacher  à  ce  etc.  :  cette  diversité  de  sphères  d'exis- 
mot  de  férocité  Tidée  d*une  nécessité  tence  ne  se  retrouve  pas  chez  les  Pa- 
de  meurtre  tatale  et  irrésistible.  L'ins-  chydermes  et  les  Ruminans. 
tinct  du  meuttre  naît  du  sentiment  de         La  distribution  géographique  des 
la  faim.  On  en  suppriipe  les  effets  en  Carnassiers  montre  qu'il  n'y  a  aucun 
en  prévenant  le  besoin  d'une  manière  rapport  entre  la  carnivorité  et  le  cli- 
continue;  caria  nécessité  du  meurtre  mat.  Les  diverses  espèces  des  genres 
tenant  à  celle  des  provisions ,  si  Tap-  les  plus  carnivores  se  trouvent  depuis 
provisionnemeut  attend  et  devance  la  Téqua leur  jusqu'aux  Pôles.  La  cha« 
faim,  l'instinct  meurtrier  n'a  plus  de  leur  ou  le  froid  n'influent  donc  pas 
cause   et  cesse  de   se  produire;    et  plus  sur  le  tempérament  à  l'égard  de 
comme  à   son  tour  l'habitude  d'un  l'appétit  nutritif  qu'à  l'égard  de  l'ar- 
étatenperpétue  la  disposition,  surtout  deur  de  l'amour.  (a.  d..ns.} 
quand  l'influence  persévère,  l'exemp-        Cuvter  (Règne  Animal,  T.  i) ,  qui  ^ 
tion  constante  de  la  faim ,  l'expérience  fait  de  l'ordre  des  Carnassiers  le  troi- 
soutenue  des  bons  Iraitemcns  qui  dis-  sième  de  sa  Méthode,  les  divise  en  qua- 
sipent  la  défiance ,  la  reconnaissance  tre  familles,  danslesquelles  sont  répan- 
des soins  reçus,  enfin  le  goût  du  re-  tis quinze  g;enres,  savoir:  i*^*  Faàiille. 
pos  qui  appelle  tous  les  Animaux,  Chéiroptères,  Chauve-Souris  et  Ga* 
finissent  par  apprivoiser  les  plus  fé-  léopithèques.  a^  Famille.  Imsectivo- 
roces  des  Carnassiers,  autant  que  nos  bes  ,  Hérisson ,  Musaraigne ,  Tenrec 
Animaux  domestiques.  Tout  ce  qu'on  et  ïaupe.  .V  Section.  Carnivores, 
a  dit  de   l'indomptable  férocité  des  Ours ,   Martes  ,    Chiens  ,    Civettes  , 
Tigres,  des  Hyènes,  est  imaginaire.  Hyènes,  Chats,  Phoques  et  Morses. 
Les  dents  molaires  à  surfaces   hé-  4*^  Section.  Marsupiaux,  Didelphes. 
lissées  de  pointes  ou  bien  tranchantes  K.  tous  ces  mois.  (b.) 
sur  leur  longueur ,  déterminent  P^xv 

mi  les  Carnassiers  la  division  en  Car-  CATINAS^ERS.  Adephagi.  ras. 
nassiers  ordinaires  et  en  Insectivores.  Première  famille  de  la  section  des 
Parmi  les  Carnassiers  ordinaires  ,  il  Pentamères  ,  ordre  des  Coléoptères 
en  est  oii  la  figure  des  molaires  ne  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  ) ,  adoptée  , 
présente  qu'un  tranchant  obtus  et  in-  soit  comme  famille,  soit  comme  tribu, 
coiqplet  sur  une  surface  tuberculeuse:  par  le  plus  grand  nombre  des  ento- 
ceux-là  ont  un  régime  qui ,  selon  la  mologistes.  IJuméril  en  fait  une  fa- 
nécessité  ,  est  «nimal  bu  végétal.  Tels  mille  désignée  sous  le  nom  de  Carnas- 
sontlesOurs,  Blaireaux,  etc.  sieis  où  de  Créophages.  Latreille 
Les  sens  les  plus  développés  des  (Gêner,  Crust,  et  Ins.  et  Consid.  gë- 
Carnassiers,  sont  en  général  l'ouïe  nér.  )  l'érigé  en  tribu  qu'il  nomme 
et  1  odorat ,  puis  la  vue.  Le  goût  pa~  Entomophages.  Ses  caractères  essen- 
raît  ne  l'être  guère ,  surtout  dans  les  tiels  sont  :  deux  palpes  à  chaque  ma- 
Chats,  dont  la  langue  est  hérissée  de  choire  ou  six  en  tout;  portion  supé- 
pointes.  Les  moustaches  de  la  plu-  rieure  des  mâchoires  écailleuse ,  cro- 
part  sont  leurs  seuls  organes  de  tou-  chue  ou  onguiculée  à  son  extrémité, 
cher.  Les  nerfs ,  oui  viennent  se  ter-  Les  Insectes  de  cette  famille  natui*eile 
miner  dans  le  bulbe  de  ces  poils,  ont  sont  essentiellement  mangeurs  de 
une  prédominence  de    volume  re«  chair.  Us  font  la  chasse  aux  autiea 
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Insectes ,  et   semblent   accorder  la  vement  On  remarque  d'ailleun  en* 

prëfërence  à  une  proie  vivante.  Leurs  tre  elles  de  très-grandes  différences 

antennes  sont  simples  et  presque  tou-  suivant  les  genres.  En  général  leur 

jours  filiformes  ou  sétacées  { les  man-  corps  est  allongé,  cylindrique  ,  com- 

dibules  sont  fortes  ;  les  mâchoires  ont  posé  de  douze  anneaux  ,  noa  compris 

leur  côté  interne  garni   de  cils  ou  ta  tête  :  celle-ci ,  grande  et  de  coosis^ 

de   petites   épines;    le    menton    est  tance  cornée ,  supporte  deux  anlen-' 

grand ,  corné  y  presque  demircircu-  nés  coniques  et  très-courtes  ^  et  deux 

laire  ,    profondément  échancré,    et  yeux  lisses ,  composés  de  petits  grains 

ayant  fort  souvent  une  petite  dent  au  noml>re  de  six  de  chaque  côté;  la 

au  milieu  du  bord  supérieur  ;  il  re-  bouche  est  pourvue  de  fortes  mandw 

Îfoit  dans  le  fond  de  Téchancrure  une  bules  recourbées  à  leur  sommet,  de 

anguette  cornée  ou  coriace  dont  Tex-  deux  mâchoires  supportant  chacune 

trémité  supérieure  paraît  dans  le  plus  un  palpe  ,  et  d'une  sorte  de  lèvreou 

frand  nombre  bifide,  ce  qui  est  dû  languette  munie  aussi  de  deux  petits 
deux  prolongemens  ou  paraglos^^  appendices  palpiformes  )  le  segment 
ses  ,  membraneux  ,  petits  ,  étroits  ,  qui  suit  la  tête  est  recouvert  d'une 
allant  en  pointe.  Les  deux  pieds  anté-  plaque  solide  ,  et  le  dernier  se  ter- 
rieurs  y  insérés  sur  les  côtés  d'un  mine  souvent  par  des  prolongemens. 
sternum  étroit  et  portés  sur  une  gran-  Les  pâtes,  au  nombre  de  six^sonlio^ 
de  rotule  ,  offrent  des  tarses  souvent  sérces  par  paires  au  premier,  ause«» 
dilatés  dans  les  mâles  ;  les  deux  pa-^  cond  et  au  troisième  anneau  du 
tes  postérieures  ont  un  fort  trochan-  corps.. 

ter;  la  rotule  des  hanches  du  meta-  Cette  famille  peut  être  partage  eu 
thorax  est ,  dans  la  plupart ,  grande ,  deux  sections  ,  les  Carnassiers  terres^ 
fixe ,  et  se  confpud  même  avec  la  poi-  très  et  les  Carnassiers  aquatiques, 
trinèpar  sa  soudure  avec  le  bord  pos*  Les  CaiRHAssikrs  terrestres  ont 
térieuj;  du  sternum  et  avec  les  flancs,  des  pieds  uniquement  propres  à  la 
Les  élytrcs ,  toujours  très-consistan-  course,  rapprochés  jusqu'à  égale  dis- 
tes,  recouvrent  en    totalité  ou   en  tance  les  uns  des  autres  à  leur  ori-> 
partie  Fabdomen  ;  les  ailes  membra-  gine  ;  les  hanches  postérieures  sont 
ueuses   manquent   danâ    plusieurs  ;  écartées  entre  elles  jusque  près  de 
lorsqu'elles    existent ,  on  remarque  leur  naissance  avec  la  rotule  beau- 
deux   cellules  ou  aréoles  arrondies  coup  moins    étendue  que  dans  les 
près  de  leur  coude.  Carnassiers  aquatiques,  et  ti-ès-dis^^ 
Les  Insectes  Carnassiers  ont  tou-  tincte  de  la  poitrine  du  mélathorax.  ' 
jours ,  suivant  Cuvier  (  Règn.  Anim.  *  Le  corps  est  ordinairement  oblong  i 
T.  III,  p.  176  ),  un  premier  estomac  avec  les  yeux  saUlans  et  les  inan<ii-  | 
court  et  charnu  ,  un  second  allongé,  bules  très-découvertes;  les  mâcboires 
comme  velu  à  l'extérieur  à  cause  des  sont  encore  droites  au-delà  de  la 
nombreux  vaisseaux  dont  il  est  garni;  naissance  des  palpes  ,  et  ne  soniiT- 
un  intestin  court  et  grêle  ;  des  vais-  quées  qu'à  leur  sommet  ;  le  diamètre 
seaux    hépatiques,    au  nombre  de  transversal  du  prothorax  ne  surpasse 


iquatre  ,  s  insérant  près  du  pyLoie.  jamais  de  beaucoup  le  diamètre  Ion 

Léon  Dufour  a  beaucoup  ajouté  à  la  gitudinal.  D'après  Cuvier  (/oc.  cU-]. 

^connaissance    anatomique     de    ces  leur  intestin  se  termine  par  un  cloa- 

Ï>arties.  /^,  les  tribus  désignées  sous  que  élargi ,  muni  de  deux  petits  s^ 

es  noms  de  Cicindelètes ,  Carabiques  qui  séparent  une  humeur  acre.  ^' 

et  Hydrocanthares.  encore  les  recherches  de  l^on  D^" 

Les  larvés  sont  tout  aussi  voraces  four  au  mot  Car^ibiques. 

qxxe  les  Insectes  parfaits  ;  plusieurs  Us  se  divisent  en  deux  tribus  ,ceH 

restent  sédentaires  dans  leurs  retrai-  le  des  Cicindelètes  et  ceUe  des  Caw 

tes  et  y  attendent  leur  proie.  D'au-  biques*  f^.  ces  mots.                       . 

{grcs,  plus  agUes,  la  recherchent  acti-  Les  Carvas&ubrs  a^vatk^xj*»  ow 


CAR 

des  pieds  propres  à  la  course  et  à  la 
natation;  les  quatre  derniers  sont  com^ 
piimés  ,  ciliés  ou  en  forme  de  lame  ; 
les  hanches  postérieures  ont  leur  ro- 
tule très-étendue  ,  confondue  avec  la 
poitrine  de  Tanneau  thoraciquequi  les 
supporte  ;  le  corps  est  toujours  ovale 
avec  les  yeux  peu  saillans  ;  les  man- 
dihules  sont  presque  entièrement  re- 
couvertes ,  et  le  crochet  qui  teiTnine 
les  mâchoires  est  arqué  dès  sa  base } 
le  diamètre  transversal  du  prothorax 
TempcMrte  toujours  sur  le  diamètre 
opposé. 

Ils  constituent  une  seule  tribu  dé* 
signée  sous  le  nom  d'Hydroeanthares. 
r.  ce  mot.  (aud.) 

CARNAUBA.  bot.  ph an.  Palmier 
du  Brésil  peu  connu  ,  qui  donne  de 
la  cire,  et  pourrait  bien  être  le  Cé- 
roxyle  d'Humboidt  et  Bonpland.  /^. 

CÉROXYl-E.  (B.) 

CARNAVATEPY.BOT.PHAN.  B«»s 
de  Surinam  emplové  dans  la  construc- 
tion.  L'Arbrq^qui  le  produit  n'est  pas 
connu.  (b.) 

•  CARKÉ.  BOT.  CRYW.  Grand  et 
petit.  Nom  barbare  donné  par  Paulet 
a  deu3É  Agarics  couleur  de  chair,  de 
sa  division  des  Mamelons  carnes?  (b.) 

*CARWELLA.  bot.  cry^t.  L'un 
des  noms  du  Peztsa  auricula  en  Ita- 
lie, f^.  PB2I2E.  (b.) 

*  CARNERO.MAM.  Nom  du  Mou- 
tj^n  chez  les  Espagnols  qui  étendirent, 
quelquefois  sa  signification  jusqu'au 
Lama ,  dans  l'Amérique  méridionale. 

(B.) 

CARNILLET.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  du  Cucubalus  Behen^  L.  F. 

CDCUBAX.E.  .  (b.) 

CARNIVORES,  zooi..  Epilhète  de 
tout  Animal  qui  se  nourrit  principa- 
lement de  chair.  Il  y  a  des  Carnivores 
dans  toutes  les  classes  du  Règne  Ani- 
mal ,  excepté  j>eut-êti'B  les  Radiaires. 

Dans  les  Vertébrés,  les  Mollusques, 
les  Crustacés  et  les  Insectes ,  la  con- 
dition d'organisation  la  plus  générale 
qui  nécessite  la  caiiiivorité,  c*est  la 
brièveté  relative  de  l'intestin  et  la  pré- 
domixkance  co-existante  du  foie  et  des 


CAR 


aaS 


glandes  accessoires ,  qui  fournissent 
les  humeurs  dissolvantes  de  la  chair. 
Dans  toutes  les  espèces  carnivores  de 
Vertébrés,  les  dents  plus  ou  moins 
pointues  et  tranchantes,  et  parmi  les 
Oiseaux,  les  becs  crochus,  ne  servent 
pas  à  une  mastication  réelle,  mais  au 
meurtre  et  au  déchirement  de  la 
proie,  dont  les  lambeaux  ou  même  la 
masse  entière,  selon  le  volume,  arri-» 
vent  tout  d'une  pièce  dans  l'estomac. 
Nous  avoiis  trouvé  souvent  jusqu'à 
trois  Goujons  entiers  ,  dont  le  poli 
des  écailles  n'était  pas  encore  altéré, 
dans  l'estomac  d'une  Lotte  ou  d'un 
Brochet.  Il  est  bien  évident  que,  dans 
ce  cas,  la  digestion  est  la  fonction  d'un 
seul  facteur,  savoir,  1^  dissolution  chi^ 
mique  de  ces  Poissons  par  l'estomac 
qui,commeoelui  de  tous  les  Carnivores 
vertébrés,  est  entièrement  membra- 
neux. 

Chez  les  Insectes ,  la  carnivoiîtë 
n'existe  quelquefois  que  pendant  un 
seul  desétats  amenés  parles  métamor- 
phoses ,  et  selon  que  cet  état  est  se- 
condaii'e  ou  définitif,  l'intestin  subit 
des  allongemens  ou  des  raccourcisse- 
mens  consécutifs ,  correspondans. 

Cuvier  (Règne  Anim.  T.i)  restreint 
le  nom  de  Carnivores  à  la  troisième  fa- 
mille de  l'ordre  des  Carnassiers.  Cette 
famille  est  encore  divisée  en  trois  tri« 
bus  :  celle  des  Plantigrades  oit  se  ran- 
gent les  Ours,  les  Ratons,  les  Caotis, 
le  Kinkajous  ,  les  Blaireaux  et  les 
Gloutons;  celle  des  Digitigrades  qui 
contient  les  Martes ,  les  Mouffettes  , 
les  Loutres,  les  Chiens,  les  Civette$ 
les  Hyènes  et  les  Chats;  celle  des  Am- 
phibies qui  sont  les  Phoques  et  le 
Morse.  ^.  tous  ces  mots.  (b.) 

*  CARNTJB.  BOT.  PHAN.  L'un  de^ 
noms  orientaux  du  Caroubier.  /^.  ce 
mot.  (bJ 

CARNUMI.  MOLL.  Syn.  d'Ascid.io 
rustique  sur  quelques  côtes  d'Italie, 

CARO.  BOT.  PHAN.  Nora-indou  de 
l'Arbre  qui  produit  la  Noix  vomique^ 
Stry chaos  ]Sux-pomlca ,  L. ,  et  syn„ 
italien  de  Garvi.  P^.  ces  mots.       (b.) 

*  CAROBA.   BOT.  FSAN.   Mémd 
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chose  qu'AIgarova  et  Garobe.  V.  ces  ttUesi ,  sont  les  principales  espèces  du 

mots.  (b.)  genre  qui  nous  occupe.  V.  Hélice. 

r>A-Dr\-DAT)TA  e  Le  êenre   Caprinus   de    Montfort 

CAROBARIA.   BOT.  phan.   Syn.  ^  ^  y^demeuref  confondu.        (b.) 
de  Cercis  siuquasirum,  L.   P,  Gai-  ^  ^ 

M£R.  (B.)  CAROLI.  OIS.  Syn,  milanais  du 

GAROBE,  GAROBO,GAROBO-  ^""'^'^^  Scolopax  arcuata      L.  r 

LE,  G ARRUBIA.  bot.  phan.  Syn .  de  ^o^^^^»-  CdR-  z J 

Garoubier  et  de  Garoube  dans  divers        GAROLIN  ou  CAROLINE,  fois. 

cantons  d'Espagne  et  d'Italie,     (b.)  TriglaCarolinaetjirgeniinaCarolina, 

*  GAROBÏN.  BOT.  PHAN.  L'un  des  ««pèces  des  genres  Trigle  et  Aigen- 
noms  iuliens  du  Garvi.  r.  ce  mot.  ^^^'  ^'  ^^^  ™<**s.  (b.) 

(b.)  GAROLIME.  INS.  Nom  donne  par 

*GAROBO.  BOT.  PHAN.   r.  Ga-  Geoffroy(Hist.desIns.  t.a.p.a28) 

j^Q^2  a  une  especedeLibelIuie  ,  Libellula 

*  /-  A  Tii-vni-vT  A  A»*  forcipata^lj.^qm  a  été  rangée  par  Fa- 

*  GAROBOLA.  bot.  phan.  Même  bricius  dans  le  genre  JEshne.  r.  ce 
chose  que  Carobaria.  V.  ce  mot.  (b.)  ^j^q^  ,    (a.tjd.) 

*  GAROBOLE.  bot.  phan.    r.        CARÔLINÉE.     CaroUnea.    bot. 
Cabobe.  phan;  (Linné  fils.) Synode  Pachira. 

GAROGHUPA.  mam.  Syn.  de  Sa-  iT.  ce  mot. 
r»g"e.                                (A.D..NS.)         *GARO-MOELLI.  bot.  PHAN.  ;^. 

GAROGOLLE.  Carocollus,  moli«.  Gourou-moelli. 
Genre  de  Goquille  univaïve  ,  formé  CARONGULE.zooL.  Excroissance 
t)ar  Denis  Montfort  et  adopté  par  cbarnue  et  membraneuse,  plus  ou 
Lamarck  (An.  s.  vert.  éd.  a,  T.  VI.  moins  colorée,  qui,  dans  les  Oiseaux, 
part  a ,  p .  94  )  aux  dépens  du  grand  entoure  ordinairement  la  base  du  bec 
genre  Hélice  de  Linné ,  devenu  ,  a  ^^  s'étend  plus  ou  moins  au-delà  de  cet 
peu  près,  cette  fami  lie  des  Golimacees  organe.  \ieiUot  a  donné  le  nom  de 
qui,  dans  la  seconde  section  de  1  or-  Caroncules  à  des  Oiseaux  de  sa  tribu 
dre  des  Trachelipodes ,  contient  de  des  Anisodactyles  portant  une  Garon- 
nombreuses  espèces  dont  beaucoup  se  cule  à  la  tête  ou  àla  mandibule  iufé- 
trouvent  dans  nos  climats.  Les  carac-  ^eure,  et  qu'il  a  réunis  en  famille  dans 
teres  du  genre  Garocolle  sont  :  co-  l'ordre  des  Oiseaux  sylvains.  Il  est 
quiile  orbiculaire,  p  us  ou  moms  dans  d'autres  Animaux  des  parties  qui 
convexe  et  conoide  en  dessus  ;  a  pour-  portent  aussi  le  nom  de  Garoncules. 
tours  anguleux  et  trancbans;  ouyer-  b^ns  la  femelle  de  l'Homme,  celles 
ture  plus  large  que  longue  contiguë  qui  sont  particulièrement  indiquées 
a  1  axe  de  la  coquille  ;  a  bord  droit  ^ous  le  nom  de  myrtiformes  (en  feuil- 
subanguleux  souvent  dente,  en  des-  jes  de  myrte  )  sont  les  débris  d'une 
sous.  Lamarck  convient  que  ce  genre  membrane  dont  plusieurs  anatomis- 
n  est  pas  aussi  tranché  que  beaucoup  tes  ont  contesté  l'existence,  r.  Gé- 
d  autres ,  mais  qu  d  devient  nécessaire  nÉration  (  organes  de  la  ).  (b.) 
pour  établir  une  division  de  , plus  ^^  a  t,  rM^onT  t?  *  À 
parmi  des  GoquiUes  qui  se  ressem-  -^  GARONCDLE.  bot.  phan.  On  a 
tient ,  et  dont  le  nombre  très^onsi-  ^^°^^  ce  nom  à  un  petit  corps  char- 
dérable  causerait  une  certaine  con-  ?">  de  forme  et  de  grandeur  varia- 
fusion  ,  si  l'on  n'y  établissait  des  cou-  ^^^^  >  s^'"?  ^^  contour  du  hile  de  cer- 
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de  Stumm  caninculatusy  Lath.  y.  daiéat'pas  avec  lui  par  un  des  carao 

Phii.]6donI  ,  (xm..z.)  tères  principaux  ;  c  est  pourquoi  La- 

CARONCDLÉS.  ois.  F".  Cahon-  marck ,  dans  TEncyclopédie,  a  réuni 

cuLE.  .•  .        I  jm  genre  Ammi  les   Daucus  à  fruits 

CARONDI.  OI8.  Syn.   de  Perro-  lisses  de  Linné,  et  réciproquement  il 

quet  dans  Tlnde.  (dr..z.)  a  placé  dans  les  Daucus  les  Ammis  de 

CARO-NERVALON    otr  CARO-  Linné,  dont  les  fruits  sont  hérissés. 

NER-VOLOÉ.  BOT.  PHAN.  Chez  les  Sprengel,  qui  a  fait  un  travail  récent 

Indous,  même  chose  qu* Appel.  /^.  ce  sur   les  Ombellifères  {in  Rœmer  et 

mot.  (b.)  SchuUes  y  Sysî.  Veget:,y,  6),  paraît 

CARONOSI.  BOTi  FHAN.  Nom  vul-  s'être  conformé  à  cette  idée;  bien  plus, 

gaire  de    pays    d'une   Gmtiole    de  il  a  beaucoup  éloigné  les  deux  genres 

rinde.  ^B.)  en  question,  car  il  place  les  Daucus 

CAROPI.    BOT.   BHAN.  (Gamelli.)  dans  sa  tribu  des  Gâucalinées,  tandis 

Même  chose,  à  ce  que  l'on  croit,  que  que  le  genre  Ammi  est  le  type  des 

la  Plante  mentionnée  par  Dioscoride ,  Amminées.  Sans  nous  arrêter  à  exa- 

sous  le  nom  d'Amomum.  (b.)  miner  la  justesse  de  la  distribution  de 

*  C ARO-PICOS.  BOT.  PHAN.  Même  notre  genre  d'Ombellifères  par  Spren- 
chose  que  Caa-Pomanga.  F',  ce  mot.  gel, nous  allons  exposer  les  caractères 

*  (b.)      qu'il  lui  a  assignés,  en  ajoutant  ceux 

*  CAROS.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  ijue  Ton  y  observe  constamment,  et 
du  Garvi.  F",  ce  mot.  (b.)      qui  servent  à  mieux  le  faire  connaî- 

GAROSA.  MOLii.  (Bpnnant.)  Syn.  tre  :  collerette  générale,  pinnatiûde  , 

napolitain  de  Murex  tntnculus yCo~  chacunedes  folioles  profondément  dé- 

quille  qui  appartient  au  genre  Poui'-  coupée  ;  fleurs    de   la  circonférence 

pre.  (b.)  plus  grandes  que  les  autres,  par  suite 

GAROTIDE.    zooi<.    F.  Gaboti-  de  Tavortêment  des  organes  sexuels  ; 

DiEN.  fleurs  du  centre  aussi  avortées,  mais 

*  CAROTIDES  ôtj  CAROTTIDES,  non  grossies  et  le  plus  souvent  co- 
bot.  PHAN.  (Dioscoride.)  Syn.  de  Dat--  lorées  ;  cinq  pétales  plies  en  cœur  e( 
te. /^.  ce  mot.                             '  (b.J  cinq  étamin^s alternes  à  anthères  sim- 

*  GAROTIDIEN.î  maM.  Canal  du  pies  ;  akène  ovale,  hérissée  de  poils  ou 
crâne,  par  lequel  l'artère  Carotide  in-  de  piquans  assez  roides.  Le3j)édon- 
teme  pénètre  vers  le  cerveau;  accom  *' Gules  des  fleurs  extérieures  s  allon- 
pagné  du  nerf  grand  sympathique,  gent  après  la  floraison ,  tandis  que 
Il  est  beaucoup  plus  court  dans  ceux  ceux  du  centre  restent  les  mêmes,  ce 
des  Mammifères  qui  en  sont  munis  qui  donne  à  l'Ombelle  générale  une 
que  dans  l'Homme  et  les  Singes,  forme  serrée  et  arrondie.  En  fixant  ain- 
Les  Rongeurs ,  l'Hippopotame  et  les  si  les  caractères  du  genre  Daucus,  nous 
Oiseaux  ne  présentent  pas  ce  canal,  n'adoptons  pas  le   genre  )Platysper- 

(p.  D.)  //Z2//72  d'Hoflmann  ,  formé  seulement 

^  CAROTOGO-  MONOCENERI.  du  />.  muricatus,'L,--On  connaît  une 

BOT.  FHAN.  (Aublet.)  Syn.  de  Besle-  quinzaine  de  Carottes  qui  habitent 

lia  coccinea  à  la  Giiiane.  (b.)  presque  toutes  le  bassin  de  la  Médi- 

*  CAROTTA,  bot.  phan.  (Gouan .  )  terranée,  et  particulièrement  hes  côtes 
Syn.  de  Panais  dans  les  environs  de  d'Afrique.  Elles  sont  aromatiques , 
Montpellier.                                      (b.)  comme  la  plupart  des  Ombellifères  ; 

CAROTTE.MOLii.Espèce  du  genre  mais  quelques  espèces  contiennent  le 

Cône.  (b.)  principe  odorant   en    telle  quantité 

CAROTTE.    Daucus,  bot.  phan.  qu'on  rextrait  par  incision,  sous  forme 

Ombellifères  ,  Juss.  Pentandrie  Di-  de  gomme-résine  ;  tel  est  le  /?.  gum- 

g^nie  ,    L.   En    adoptant    ce    genre  mijer^  Lanik.  Une  des  racines  potage^ 

établi  par  Toumefort ,  Linné  y  avait  res  les  plus  saines  et  les  plus  agréables, 

introduit  des  Plantes  qui  ne  concor-  est  celle  du  D.  Caroita,  L.  Cette  Plan* 
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te^àTëtat  sauvage,  est  tre9-commiiB«  L^garaineus^    ordinaâre»     fttt    ht 

en  France;  cultivée,  elle  donne  desra-  structure  de  sa  fleur  ,  mais  rorgani- 

cines  coniques  d*une  grosseur  cou-  sation  de  son  Cruit. le  rapproche  beau^» 

sidérahle,  qui  sont  alors  tellement  ri-  coup  de  quelques  Légumineuses  exo- 

xhes  en  sucre,  ((u'on  a  proposé  de  Ten  tiquea,  et  notamment  du  Tamartnîer. 

extraire,  à  l'instar  du  sucre  de  Bette-  En  Espagne  et  en  Provence  ses  goa^ 

rave.                                         (o..N.}  ses  pulpeuses  et;  douceâtres  servent 

CiïlOTTIDES.BOT.'i?axN./=^,Ci-  d'aliment  aux  bestiaux  ,  et  quelque- 

HOTiDES.  fois  mêmeaui  pauvres  dans  les  temps 

CAROTTOLE.  bot.  phaîï^  Syn.  de  disette.  Son  bois  ,  connu  vulgai- 

'italien  de  Betterave.  /^.  Bette.  rement  sous,  le  norat  de  Carouge  ,  est 

(a.  n.)  employé  avec  avantage  dans  les  arts 

CAROUBE.  BOT.  PHAN    Le  fruU  à  cause  de  sa  dureté.                (&..N.) 

du  Caroubier.  -P".  ce  mot.        (g..n.)  *  CAROUBIER  DE  LA  GDIA- 

CAROUBIER  ou  CAROUGE.  Ce-  NE.  bot.  jphak.  (  Stedman.  )  Même 

ratonia,  bot.  fhan.  Une  seule  espèce,  chose  que  Capuroùbali*  W.  ce  mot. 

Ceratonia  siliqua  ,  L.   constitue  ce  (b.) 

genre  delà  famille  des  Légumineuses  CAROUÇHA.  XHS.  Sju»  espagnol 

et  de  la  Diœcie  Hexandrie,  L.  C'est  un  de  Carabe,  if^.  ce  mot*             (-^^O 

Arbre  assez-  intéressant,  tant   sous  *  CAROÙ-COUAGA.  bot.  f#an. 

le  rapport  de  la  singulière  structure  (  Surian.  )  Sjn»  de  Clusia  rosea.  /^. 

de  ses  organes  reproducteurs^  <^ue  CiiVsiE. 

{>arce  qu'il  est  inaigène  du  midi  de  CAROUGE.  013.  Genre  établi  par 

'Europe  ,  pour  mériter  ici  une  cour-  La<^pède  qui  le  premier  a  eflectuë 

te  description  :  ses.  rameaux,  qui  s'é-^  cette  séparation  déjà,  indiquée  par 

lèvent  jusqu^à dix mè très )  sont  dispo-  Brisson  dans  le  genre  Troupiale.  Il  a 

ses  en  têfe  arrondie  comme  ceux  du  depuis  été.adopté  p^r  YieiUot  et  Cu- 

Pommier.  Ils  portent  deS|  feuilles  ailées  vier.  Le  seul  caractère  qui  distingue 

sans  impaires,  persistantes  ^composées  les  deux  gienres  consiste  dans  la  cour- 

de  six  a  dix  folioles  dures,  presque  bure  du  bec  „  et  comme  la  limite  de 

rondeS) entières,  luisantes  eu  dessus^  cette  courbure  est  quelquefois  si  peu 

et  un  pear'pâles  en  dessous. Les  fleurs  tranchée  qu-'il  en  résulte  de  grandes 

naissent  sur  de  petites  branches  axil-  incenitud.es  »  il  est  plud  avantageux 

laires  oii  elles  y  sont  presque  sessiles,  pour  les  métbodis^s  de  laisser  les  Ca- 

et  forment  une  grappe  simple.  Elles  ont  rouges  réunis  aux  Troupiales.  ^.  ce 

nn  calice  rouée,  très-petit,  à  cinq  di-  mot.                                          {dr..z.) 

visions  inégales,  devant  lesquelles  les  CAROUGEl,  bot.   phak.   F',  Ca- 

étamines ,  au  nombre  de  cinq  à  sept ,  bx)UBIER. 

sont  insérées  ;  les  filets  de  ceUes-ci  CAROUGE- A-MIEL.  bot.  phak. 
sont  distincts  et  saillans  hors  de  la  Syn.  de  Gleditsm^  triticaïuhos  dans 
fleur  qui  est  entièrement  dépourvue  l'Amérique  du  nord.  ^.  Gleditsia. 
de  corolle.  Dans  la  plupart  des  fleurs,  (b.) 
l'ovaire  avorte  ,  ce  qui  a  fait  placer  ce  *  CAROULA.  BEfT.  oFiiiik.  (La- 
genre  dans  la  Ûiœcie  du  système  chesnaye-des-Bois.  )  Petit  SerpenI  de 
sexuel.  Lorsqu'il  n'y  a  point  di'avorr-  deux  pieds  de  longueur,  fort  venî- 
tement,  un  disque  charnu  stamtni-  meuxj^et  qui  se  cacne  dans  les  toits  à 
fère  entoure  l'ovaire  auquel  succède  Ceylan.  On  ne  peut  le  déterminer  sur 
une  gousse  longue  ,  comprimée  ,  co-  de  telles  indications.  (B.) 
rîace  et  iivdéhiscente  »  renfermant  *CAROUMBOU.  bot.  fiiaic. 
des  semences  dures  et  lisses ,  nichées  '  (Coœmerson.)  Syn^  de  Canne  à  suere 
dans  une  matière  pulpeuse.  L'aspect  en  quelques  parties  de  la  côte  de  Ma- 
xiecet  Arbre  est  tres-analogue  à  celui  labar.  (b.) 
des  Pistachiers  et  de  certaines  Téré-  CAROU-MOELrLL  bot.  jvhak. 
binthacées  ;  il  s'éloigne  nu  peu  des  paur  GouFoUrMoelU«  F",  ee  mot. 
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*    CAROU-NETCHOULJ,    Bot.  fausse»  Fougères  Rhîzospermes;  'r:» 

VBàX.  Et  non  îfotchoulL  Syn.  de  Ju&-  Rhtzospermes.                          ,  \>.}'  ' 

ticia  6aA<fâ/7/«5li,  belle  espécede  Car^  GARPAS.  bot.  phan.  (CœsalpinTy 

mantine  à  la  e^te  de  CoromandeL  (B.)  Même  chose  que  Capas.  P'.  ce  root. 

CARODSSË.  POIS.  (Sonnini.)  Nom  (fi.) 

vulgaire  .  dans  la   Méditerranée   du  *  CARPASIUAf  otr.  CARPASUM. 

Perça  LahrcLx^  espèce  du  genre  Per«>  bot.  phan*  Plante  indéterminée  men- 

chc.  ^.  ce  mot.                            (b.)  tionnée  par  les  anciens  et  par  leurs 

CAROXILE    BT    GAROXILON*  commentateurs    comme   fort   véné- 

BOT.  PQAM.  Pour  Caroxylum*  V»  ce  neuse ,  et  qu'oii  a  quelquefois  confon** 

mot.                                         (a.  D.7.)  due  avec  le  Carpesium*  f.  ce  mot. 

GAROXYLUM.  BOT.  PHAN.  Thun-  (b.) 

berg  D^nioiait  ainsi  un  Arbre  du  eap  CARPATA.  BOT.  phan.  (Lémery.) 

de  Bonse^Espëraiiee  dont  la  tige  at-  Espècie  de  Jatropha.  (Adffnson.)Syn, 

teint  la  taille  d'uii  komme  à  peu  près,  de  Ricin.  V.  ces  mots.                  (b.) 

etest  presque  cntièi^ment  dépourvue  CARPATHOS    ott   CARPATON. 

de  feuilles.  On  l'a  réuni  au  genre  bot.  phan.  (Dioscoride.^  Syn.  de  io- 

Soude ,    sous   le    nom   de    Salsola  nicera  Vericlymenum^  L./'^.Chévre- 

êp/ljilai  P^.^Xm^.  (À.D.  ».)        FBUItliB.  (b.) 

CARFADELë.   bot.  phan.  Des-  CARPE,  zool.  V.  Os. 

faux  donne  oe  nom  aux  fruits  des  CARPE,  pois.  Espèce  à  peu  près 

OmbelliDkres. '/^.  ce  mot.              (b.)  la  plus  connue  du  gerire  Cyprin.  P'. 

CARPJE.  fibr.  phan.  De  CarpiHus  ce  mot.  On  a  donpë  ce  nom  avec  di- 

ktjn.  Bo9c4oniiece  nom  comme  syn,  -verses  épitliètes  à  d'autres  espèces  du 

de  Charme  en-  es|>agnol  et  en  porto-  niême  genre  otf  de  genre  différent  ; 

gais.                                                   (b.)  ainsi  Ton  a  appelé  : 

CARPAIS.  abaobk.  La  treille  (Pré-  Carpe  de  BtJOGENHAOEN,  une  es- 

cfs  des  oaractères  génériques  dès  In-  pèce  d'Able.  P',  ce  mot. 

sectes  )  aVait  désigné  sous  ce  nom  an  Carpe  a  cuir,  le  Cjprinus  Rex-Cy^ 

genre  d'Arachnides  Irackéennes  com-  prinorum. 

prenant    plusieurs  petits    Animauit  '  Carpe  dob^e  ,  le  Cyprin  doré  de  la 

parasites;  et  qu'il  a  depuis  remplacé  Chine. 

par  celui  deCramase.  f^.  ce  mot.  •    '  Carpe  de  mer,  la  Vieille,  Labrus 

{AX^,)"  Vetula ,  L. 

*   CARPANTIIE.     Caqyanthm.  *  CAÀvVi xtâmoïK^lQ  Cjprinus  Rex» 

BOTi  CRYPT.  (  Hydropterides  ou  Ràp^  Cyprinoivm, 

zospermes,)  Raffinesque  propose  IV-  Carpe  du  Nil,  tm  Labéon. 

tablissement de  ce  genre,  dont  «ne  Carpe PiQtiANTE ,  le  Pigo,  Cyprin 

Plante  voisine  des  Salvinies,qui  croît  des  lacs  d'Italie, 

aux  bords^  des  ruisseatix  de  PecSylva-  Carpe    rougeatre,  le   Leuciscus' 


DES 

nnorum* 

m>e   capsule  solitaire,   globuleuse.        D'anciens  voyaseurs  appellent  Car* 

aiillaire,    nnilooulaire  ,  s'ouvrant  à  pes,des  Poissons  d'eau  douce  trouvés 

la  maturité  en  quatre  demi-yalyés  dans  des  régions  lointaines  ,  et  qui 

obtuses ,  et  contenant  quatre  graines  peuvent  bien  être  des  Cyprins ,  mais 

kntioulaîres.  Ses  feuilles  sont  oppo-  qui  ne  sont  probablement  pas  la  même 

sëes  ,  sessile^,  oblongues  ,  et  ayant  chose  que  nos  Carpes.  (b.) 

leurs  nervures  peu  saillantes.  Raffi-        CARPE  DE  TERRE,  mam.  L'un 

nesque  ,  prenant  son  genre  nouveau  des  noms  vicieux  du  Pangolin ,  dans 

pour  type  d'une  famille,  propose  de  quelques  vieilles  relations.  (b.) 

substituer  le  nom  de  Carpanthées  à        CARPEAU.  rois.  Ce  nom  qui  dési- 

ceux  par  lesquels  on  a  désigné  les  gnaitoriginairement  une  petite  Carpe 

i5* 
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)Bi(ne ,  «st  devenu  celui  d'une  variëtë  dans  sonTrodronié  de  la  Flore  de  la 
accidentelle  de  ce  Poisson  qu'on  trou«  Mouvelle-  Hollande  :  ëpîet  uniûore  , 
vé  dans  le  Rhône  et  dans  la  Saône ,  à  «^Cailles  presque  distiques ,  les  infé-- 
ét  qui  ajant,  dans  sa  jeunesse,  ëprou-  Heures  vioes  ;  soies  hypogj^nes  ëgales 
vé  une  castration    naturelle  y    offre  aux  3*6  écailles  florifères  ,  plumeuse^ 
aux  friands  un  mets' fort  délicat.  On  a  ou  capillaires;  style  subulé ,  non  ar— 
encore  appelé  Garpeau,  en  Amérique^  ticulé  avec  T-ovaire^  5  ou  a  stigmates. 
]e  Salmo  Cyprinoides  y  L. ,  espèce  de  Noix  prismatique  terminée  en  pointé 
Curimate  de  Cuvier.                      (b.)  à  cause  de  la  persistance  du  style.  — 
*  CARPENTERO.  ois.  P^,    Car-  R.  Rrown  partage  ce  genre  en  deux 
PINTERO.  sections  :  la  première  comprend ,  ou- 
CARPESIUM.  BOT.  FHAN.  Corym-  tre  la  Plante  de  Banks  et  Solander, 
bifères  )  Juss.  $  tribu  des  Inulées  de  deux  espèces  de  la  Nouvelie-iUiande, 
Gassinij&yngenesie  Polygamie  super-  elle  est  caractérisée   par  sm   épiet 
flue  y  L.  Li'involucre  est  composé  de  dbtique ,  sa  noix  a  trois  angles  bien 
folioles  imbriquées  ,  les  extérieures  prononcés   et  ses  soies  plumeuses. 
foliacées  et  appendiculëes ,  les  inter-  Dans  la  ckùxièrae  section  ^  composée 
raédiaires  acuminées  ,  réfléchies  au  aussi  de  trois  espèces  originaires  de  la 
sommet ,  les  intérieures  membrane u-  Nouvelle  -  Hollande ,  on  .  trouve  les 
ses ^  blanchâtres^  obtuses,  crénelées,  épiets  subulés^  le  style  biûde  et  la 
Le  réceptacle  est  nu.  Il  ne  porte  que  noix  cylindracéc'.  Sans  le.doiite  qui 
des  fleurons  quinquefides  et  berma-  paraît    exister    dans  L*es]^rit  de   R. 
phrodites  dans  le  centre ,  rétrécis  ,  ^rown  sur  Texistence  de  ces  derniers 
quinquedentés    et  femelles  dans   le  caractères,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
rayon,  tous  fertiles.  Les  akènes  sont  que  la  seconde  section» aurait  formé 
surmontés  d'un  pedicelle  san^  aigret-  un    genre   particulier.   Les    Carpàa 
te.  —  On  connaît  deux  espèces  de  ce  tiennent  le  milieu  entre  les  genres 
genre  :  ce  sont  des  Plantes  herbacées  Rhynchospora  et  Gwstospora ,  dont 
à  feuilles  alternes  et  dentées ,  à  fleurs  elles  ont  entièrement  Taspect.  (g..n.) 
solitaires ,  terminales  dans  le  Ca/pe-  .  CARPHALE.    Carphaiea*    bot. 
sîum  cemuum  qui  croît  dans  le  midi  phan.  Genre  de  la  famille  des  Rubia- 
de  la  France ,  axillaires  dans  le  C  cées.  Il  a  pour  caractères  :  un  calice 
abrotanoldes y  indigène  de  la  Chine,  turbiné,  à  quatre  divisions  oblon- 
P^.  Gaert.  tab.  i64,  etLamarck,  //-  gue^,  spatulées  ,  scarieuses  ;  une  co- 
lustr,  tab.  696.                       (a.d.  J.)*  rolle  dont  le  tube  est  long  et  filifor- 
Les  anciens  donnaient  ce  nom  de  me ,  la  fforge  élargie ,  intérieurement 
Garfesium  au  P^aleriana  dioica  se^  vel^ie ,  le  limbe  découpé  en  quatre 
Ion  Matthiole,  au  Valeiiana  PJiu  se-  lobes  étroits;  quatre  anthères  près- 
Ion  C.  Bauhin ,  et  même  au  Piment,  que    sessiles   et  oblongues  insérées 
Dans  Galien,  il  désigne  les  fruits  d'un  vers  la  gorge;  un  seul   stigmate; 
Myrte.                                            (b.)  une  capsule  couronnée  par  les  lobes 
CARPET.  POIS.  Espèce  du  gpnre  du  calice  persistant  ,  à  deux  loges 
Baliste     imparfaitement    observée  ,  polyspermes,  s'ouvrant. en  dedans  en 
^u'on  dit  être  delà  forme  d'une  Carpe  deux  valves  ,  auxquelles  est  opposée 
et  se  trouver  dans  le  fleuve  de  Séné-  la  cloison  médiane  qui  se  sépare  elle- 
gai.                                                 (b.)  même  en  deux.  On  en  connaît  une 
*  CARPETTE.  POIS .  L*un  des  noms  seule  espèce ,  le  CarphoUa  corymbosa^ 
vulgaires  que  portent  les  jeunes  Car-  Arbrisseau  de  Madagascar,  à  feuilles 
pes.                                                 (B.)  opposées  dont  la  fovme  rappelle  qelle 
CARPHA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  des  feuilles  d'Hyssope,  à  fleurs  ais- 
famille  des  Cypéracées ,  établi  par  posées  en  corymbes  terminaux.   P^. 
Banks  et  Solander  sur  une  Plante  de  Lamk. ,  Illustr,  tab.  69.,  Nejpourrait- 
ia   Terre -de -Feu,  et  publié  avec  0|ri  pas  réunjr  à  ce  genre  la  Plante  fi- 
les caractères  suivans,  par  R^  Brown^  gurée  par  Cavanilles  (  Icon, ,   57a , 
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fig- 1  )f^  sous  le  nom  à-JUgynetia  lojtr  Planianun  ,  a  été  ensuite  réuni  par 

gîflora?  *(iî.D.|.)  Linné  aux  Lycoperdons ,  dont  il  aif- 

'CARPHEOTDM.  bot.  phan.  ^^^^Pt^}}^''^^:Itl^:'^L 

j  T«B««      t««E**^«*    «  Willdenow,  devojir  conserver  le  nom 

^  '^  le  plus  ancien.  Ce  genre  présente  un 

^CAKPHOS.  BOT.  FHAN.  (Pline.)  péridium  double,  globuleux;  Texté- 

Sjn.  de  Trtgonella  Fœnumgrœcum  ^  rieur  coriace  se  divise  en  six  ou  buit 

L.  Elspéce  du  genre  Trigoneue.  F"'  ce  dents   assez    profondes  i    l'intérieur 

mot.  (b.)  membraneux  forme  une  spbère  lisse 

CARPIGNA.  BOT.  MAN.  La  Haate  "if.  ^\  •"i*=^ '",  •**t'*™LT^" 

1  '  •      .  /-Il*  rite:  u  est  rempli  de  sporules  tres-^ 

itTlîaaXtine^'^sJ^^  «-'^-  --  -4^6^  ^/û^*"--  '.«* 

terville,  et  FAracbidc  suivant  celui  '  i!':!.!L^^!!;„.,»^„  ,^„„»:.,«  j^ 
jp  T^vrault                                  /n  V         ^  ^^*®  espèce  q,u  on  connaisse  de 

de  l^vrault.  (b.>  ^^  ^^^^  ^^^^^^  p^^.^  Cbampignon 

*  GARPILLON.  POIS.   L'un  des  oui   dépasse   rarem£nt   la  grosseur 

noms  vulgaires  de  la  jeune  Carpe,  (b.)  a  un.  grain  de  Millet  et  qui  est  d'un 

CARPINELLA    it    CARPINO  -  i*"^^  terreux.  Il  croît  sur  les  mor-. 

NERO.  bot.  phan.  Syn.  italiens  à%  «eaux  de  bois  pourris  en  automne. 
Coipinus  Oatrya ,  L.  P",  Charme,  (b.)  ^^^'  ■•) 

CARPINTERO.  ois.  Et  non  Car-        CARPODET.     Carpodetus,    bot. 

pente rv.  Syn.  de  la  plupart  des  Pics  phan.  Genre  placé  à  la  suite  de  la 

qui    ont    rhabitude   d'entailler    et  famille  des  Rhamnées.  11  a  été  établi 

û«    percer    le   bois    avec  leur  bec  y.  par  Forster,  d'açrès  un  Arbre  de  la 

l'un  d'eux  désigne  particulièrement  Nouvelle-Zélande,  dont  les  tiges  et  les 

le  Pic  noir  à  bec  blanc ,  Piccus  prin-^  rameaux  sont  parsemés  de  tubercu- 

çipalis ,  L.  ^.  Pic.  ,     (dr. .z.)  les,  les  feuilles  allemcs,  les  fleurs  dis- 

CARPION.  Carpio.   pois.  Espèce  P?^^'  en  grappes^solitaires  ou  gémi- 

V4«j.  *      A       J:  %v-^'  «     L     X  \  nées  ,  axiUaires  et  terminales.  Leur 

du  genre  Saumon,  r.  ce  mpt.      (b.)  ^^.^  ^^^.^^  ^^  ^^^^.^^  ^^  ^^^ 


dans  qizelques  pharmacies;  il  paraît    termine  par  un  seul  style  et  un  stig- 
étre  celui  d  un  Arbre  du  genre  Amy-    lûate  en  tête.  Il  devient  une  baie  se- 


ns. /=^.  ce  mot  an  supplément,     (b,}  che  etsphérique,  autour  de  laquelle 

CARPOBLEPTA.  bot.  phan.  (Hf-  le'calice  forme  une  sorte  de  bourrelet 

drophytes.)  Steckbouse ,  dans  la  nou-  après  la  chute  de  ses  dents.  Elle  est 

vcUe  édition  de  sa  Néréide  Brilanni-  partagée  en  cinq  loges,  dans  lesauel- 

que,  propose  ce  genre  pour  le  Fucus  les  fait  saillie  un  placenta  central  au- 

tuberculaius  de  Linné:  il  constitue  la  qnel  plusieurs  graines  sont  attachées, 

onzième  section  de  notre  genre  Fu-«  ^«  Lamk.  ///.  teb.  i43'.  (a.d.ï.) 

eus  et  n'a  pas  été  adopté  par  les  na-        CARPODONTE.  Carpodonfos.niyT. 

turalistcs.  (lam. .x.)  y^^^^^  Qg^re  établi  par  Labillardière, 

CARPOBOLE.    Carpobolus.    bot.,  et  que  Jussieu  et  Choisj  placent  dans 

cATPT.  (  Lycoperdacées.)  Ce  genre,  la  famille  des  Hypéricinées.  C'est  un 

créé  par  Micheli  oui  l'a  parfaitement  grand   et  bel  Arbre  qui  porte  des 

figuré  tab.  loi  oe  ses  Nopa  Oenera  feuilles  elliptiques^  oblongues,  obtu- 
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ses,  glutineuses  et  luisantes  en  dessns,  cfierch(â  à  ^blîr  dans  le  Mémoire  cite 

d'un  gris  cendré  à  leur  face  inférieure^  ci -dessus  en  décrivant  ces  espèces, 

dépourvues  de  points  translucides.  (Jltfëinoire  du  Muséum  d'Hist.mt.T, 

Leurs  fleurs  qui  sont  axillaires  et  sq-  vui.  ) 

litaires  ont  leurs  pédoncules  accom-  ^  Quant  aux  fruil^  fossiles  de  genres 
pagnés  à  leur  base  de  deux  écailles,  indéterminés ,  kur  nombre  est  très- 
he  calice  est  étalé,  formé  de  quatre  considére^ble ,  ^«^rto^t  dfina4es  ter- 
sépales  frangés  sur  les  bords.  La  CO'-  rains  assez  nouveaux.  La  formation 
roile  se  compose  de  quatre  pétales 
jaunes,  obtus,  entiers,  plus  longs  que 

|e  calice.  Les  étamines  qui  sont  fort    que.  Ainsi  les  argi    _  _._ 

nombreuses  sont  réunies   par  leur  Scheppe^  que  les  géologues  rappor- 

base,  L*ovaire  est  allongé  et  surmonté  tent  à  cette  formation,  contiennent 

de  cinq  à  neuf  styles,  et  devient  une  yne  immense  quantité  de  graines  et 

capsule  à  autant  de  loges,  et  s'ouvrant  de  fruits  transformés  en  pyrites.  Par> 

en  autant  de  valves  qu'il  y  a  de  styles  kinson  en  a  figuré  un  assez  grand 

sur  l'ovaire.  Les  gi^aines  sont  planes  nombre,  mais  cest  peu  de  'chose  en 

et  membraneuses.  La  seule  espèce  de  comparaison  de  ce  que  les  coUections 

ce  genre,  Carpodontos  lucida,  a  été  fifr  d'Angleterre  en  renferment, 

gurée  par   Labillardière  ,  dans   son  Qn  en  a  également  trquvé  dans  les 

Voyage  à  la  recherche  delà  Peyrouse,  Lignites  de  Meissner  et  de  plusieurs 

t.  1 8  .fille  croit  abondamment  à  Tile  autres  parties  de  l'Allemagne  ;  ils  sont 

de  Yan-Diémen.                       (a.r.)  indiqués  dans   Touvrage  de  Schlo-)- 

CARPOLEPIDE.  Çarpolepis.  bot.  tteim  (ï'W*c/e«  *ii«rfe). 
™^J.  I  %xA^.,:„,...\  ^^^^  =.4„»^^  Dans  leiformations  plus  aoeieniies, 
ÇBYPT.  (  Hépatiques.  )  Gepre  séparé  j,  deviennent,  à  ce  qu^lparaH,  beau- 
dès    Juneermannes    par  Palisot  de    >»<=t«;uucixi,  «vç.iu«j«w»ii.,  u<«i» 

D-       _:»°  Ti      '    .  _„  _i~„ti     Tj-  coup  plus  rares;  ainsi  nous  ne  savons 

Beauvo.5.    Il   nest  pas.  adopte.   P-  pas^^-on  en  ait  trouvé  dans  la  Craie. 

;ruNOEKM;iNNE.                       (ad.  B.)  '  fe  Calcaire  du  Juia  elle  0.1caire  Ali 

GARP0LITHE5.  bot.  fosb.  On  a  pin;  enfin  ils  reparaissent,  quoiqu'eii 

désigné,  depuis  long-tçmps,  sous  ce  Peût  nombre,  dans  les  terrains  houil- 

nom,  les  fruits  qui  se  trouvent  à  l'état  liers,  mais  souvent  mal  conservés  ,  et 

fossile  dans  diverses  couches  de  la  en  général  les  Garpolithes  de  ces  tei> 

terre.  Dans  notre  classification  arti-  rains,  même  ceux  qui  sont  en  bonétat, 

^pielle  des  Végétaux  fossiles ,  nous  paraissent  assez  différens  des  fruits 

avons  adopté  ce  nom  pour  tous  les  des  Végétaux  actuellement  existans  ; 

fruits  fossiles  qu'où  nepKeut  rapporter  iiinsi  nous  ne  savons  pas  qu'on  y  ait 

à  aucun  genre  connu,  et  leur  nom<«  jamais  trouvé,  oonume  dans  les  Ligni- 

bre  est  très-considérable.  Quelques*  tes ,  ni  fruits  de  Palimers ,  ni  fifuits  de 

uns  ojOTrant  au  contraire  des  caractères  Bambous ,  etc. ,  ce  qui  vient  à  l'appui 

qqi  permettent  de  le^  ranger  avec  cer-  de  ropinion  que  nous  avons  émise  que 

titude  daps  des  genres  encore  exis-*  les  tiges  qu'on  a  cru  appartenir  à>aes 

tans,  nous  avons  cru  devoir  les  dé-  Plantes  de  ces  familles  sont,  engé- 

crire  sous  ces  noms  génériques}  c'esl  néral ,  des  tiges  de  Plantes  ciryptoga-^ 

ainsi  que  dans  les  terrains  tertiaires  px^h  arborescentes.  La  présence  de 

Qu    de   sédimens    supérieurs,  on    a  quelques  espèces  de  graines  prouve 

trouvé  des  fruits  qu^  appartiennent  cependant  évidemment  l'existence  des 

sans  aucun  doute  aux  genres  Pin  ,  Végétaux  phanérogames  ;  mais  aux- 

Noyer,  Charague,  Cocos,  etc.  y,  ces  quels  des  genres  de  Plantes  fossiles  du 

mots.  Mais  on  doit  observer  que  ces  terrain  houillier  ces  graines  apparte- 

Fossilesdifierent  toujours  spéciiique-  naient-elles?  c'est  ce  que  nous  ne 

ment  des  espèces  actuellement  exis-  pouvons  encore  établir, 

tantes,  auxquelles  nous  avons  pu  les  Quant  aux  terrains  d'Anthracites , 

comparer,  C'est  ce  que  nous  avons  nous  ne  croyons  pas  qu'ôd  y  fiit  en-r 
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com  obsenré  de  fruits  fossiles  ;  tnai^  pagnols  et  portugais  iesQuercus coccU 

les  Yifgétaux  y  étant  moins  nombreux  Jera  et  Ilex ,  L. ,  qui  ont  Êtit  dounei: 

et  les  terrains  étant  peu  exploités ,  on  celui  de  Carrascal\  certains  espaces 

ne  peut  jusqu'à  présent  rien  affirmer  déserts  que  couvrent  les  buissons  for- 

ftur  ce  sujet  ^.  ViûiTAtnc  fossiles,  mes  par  ces  Arbres.                      (b.) 

(AD.  B.)  CARREAU.  Fulgur.  moix,  Genr« 

CARPOLYZE.    Carpolyza,  W*  formé  par  Denis  Montfort  awx  dépens 

WAN.  (Salisbury .)  r.  ^rumaike.  <ÎPd  rochers  ,  et  dont  le  type  serait  le 

Murex pervenua,  V^  Rocbxr.     (b.) 


gynde.  V.  ce  mot.  (b.)      np^<^,  L.  V.  H»oNt)Éi,LE.  (dr..z.) 

»CARPOPHTLLON.  bot.   phan.  ^  Ç,f^W^*x^-   V^'   ^^^'  i^** 
(Pline.)  Probablement  un  Fragon ,  le  V:®»^!®)  ^  «pèce  de  Tortue  que  Dau- 
Rmus  HypophyUum  ou  Hypoglo^  ^*"  nomme  Aréole,  r.  ce  mot.    (b,) 
mm,  L.y  mais  non  certainement  le  CARRELET,  sois.  F",  Carxlxt. 
Cont^altana polj^natum,  comme  o«  *G ARRET,  rew.  çheiî.  Pour  Ca- 
la supposé,                                  (b.)  ^x.  P^.  ce  mot.                            (B.) 

*  CARPOU-INDOU.  BOT.  phak.  CARRETILLAS.  bot.  phan.  Syn. 
Acacie  mdétenmnée  de  la  côte  de  espagnol  de  Medica^o  orbicularis,  L, 
Uromandek                             (o..N.)  Espèce  du  genre  Luzerne.           (ii.) 

*CARPUS.  bot.   phan.  C>st Ja  *   CARRICHTERA.    bot*,  phan. 

Paslèquechez  les  Turcs,  selon  Kolbe,  (  Adanson.  Fam.  Fiant,  ii ,  p.  4%i ,) 

qui  aura  mal  transcrit  le  mot  Copous,  àyn.  de  Vella.  r.  ce  mot  et  CaRRich- 

par  lequel  ce  fruit  est  réeUementdé-  ^j.^  ^^  Supplément  de  ce  Diction- 

Signé  a  Constantmople   et  dans  la  i^gii-e.                                             (b.) 

Troadc ,  d'après  Belon.  r.  Copous.  CARRICO.  bot.  phan.  Nom  géné- 

(B-)  rique  par  lequel  les  Portugais  dési-. 

GARQUEJA    et   CARQUEIXA.  gnent la  plupart  des  Graminées  et  Cy- 

BOT.  PHAN.  Noms  espagnol  et  portu-  péroïdes  grandes  et  dures ,  qui  ctx>is- 

gaisdu  Ge/iisia  tnde/UcUa  ^h.jqv^on  sent  dans  les  marécages ^  telles  que 

prononce,  selon  les  provinces,  (Oar-  certaines  Laiches  et  Roseaux,      (b.) 

rnsca,  Car^uecsa  et  Car^uesia.  r..  CARRICTER.  bot.   p;han.  Pour 

^^^'                                    .     (»•)  Qirricbtera.  r.  ce  mot.             (B.) 

*  CARRA.  BOT.  PHAN.  (L'Écluse.)  CARRIÈRES.  Lieux  d*oU  Ton  ex- 
Wom  vulgaire  du  Mercanalis  tomen-  trait  de  la  terre  des  masses  pierreuses 
ftwaauxcnvu-ons  de  Grenade  en  An-  qui  go^t  ordinairement  employées 
dalousie.  r.  Mehcuriaub.          (b.)  J^ns  les  constructions  ;  on  nommé 

*  GAKRANCHO.  ois.  C'est  au  Pa-  également  Carrières  les  excavations 
Taguay  la  même  chose  que  ce  que  qui  résultent  de  celte  extraction.  Les 
Marcgraaff  appelait  Garacara.  F,  ce  Carrières  s'exploitent  ou  à  ciel  ouvert 
mot.  \                                            ^B.)  ou  par  galerie.  Le  premier  cas  a  lieu 

CARRAPATEIRO.    bot.    phan.    lorsque,  dans  une  plaine, les  maté- 

Sp.  portugais  de  Ricin,  r.  ce  mot.    "^"f  ^«"tilesqui  recouvrent  la  pierre 

^       °  /j  X      employée  sont  peu  abondans,  ou  bien 

Ibrsque  celles-ci,  entrant  dansla  com- 
'__;;î \y iir j> ' 


r 


CARRASCA,    CARRASCO     et    leççi^t  de  parties  supérieures.  Lex- 
^^^^>ÀKKASG05A.30T.  PBAN.Noms  es-    ploifatlon  par  galerie  se  lait  lorsque 
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les  bancs  que  Ton  veut  extraire  sont  *  CARRION-GROW.  ois.  Syn.an- 

reoouverts  par  des  couches  plus  ou  glais  de  la  Corneille  noire ,    Corpus 

.moins  solides  et  épaisses  qui  ne  pour-  Corone ,  L.   F",  Cobbeau.  On  donne 

raient  être  enlevées  sans  de  grands  aussi  oe  nom  dans  les  Antilles  à  TU-^ 

firais.  Ces  galeries  sont  en  général  hp^  rubu,  F'uUur  Urubu ^  là.F'.  Vautoue, 

rizontaIes,etelles communiquent  avec  (DR..Z.) 

rexlérieur ,  «vivant  la  forme  généralç  *  CARRIOU-CROWN,  ois.  Syn. 

et  superficieUe  du  sol  dans  lequel  elles  vulgaire  du  Catharte  Aura  ,  Fulur 

sont  pratiquées   soit  immédiatement;  ^  J.  l.,  à  la  Caroline,  r.  Cathak- 

soit  par  des  puits  verticaux  plus  ou  ^      '      '                                /^^   2  ) 

moins  profonds.    Les    Granits,  les  .   '                                         v     ••  «y 

Schistes ,   les   différentes  espèces  do  CARRIZAL.  bot.  fhan.  L'un  des 

Calcaires  ,  Içs  Gypses  ou  Pierres  à  noms  espagnols  du  Roseau.         (b.) 

Plâtre,  donnent  lieu  à  des  ouvertures  ^  CARRIZO.  bot.   phan.  Même 

deCaiTières.  On  pourrait  en  dire  au-*      v  V. zi^y    „^n :^«-«  ,^^ 

tant  des  Lignites ,  des  Houilles ,  des  chose  en  espagnol  que  Camcoen  por- 

Sels  gemmls ,  de  différens  minerais  *"S*^^-  ^-  ^^^^'^'                    (»•) 

de  Fer ,  dont  les  exploitations  sont  *  CARRUBIA.  bot.  fhan.  V,  Ca- 

comprises  plus  généralement  sous  le  rottbe. 

nom  de  Mines,  r.  ce  mot;  ce  qui  in-  *  CARSAAMI.  bot.  m  an.  (Rau- 
dique  la  difficulté  que  1  on  rencontre  ^^If.)  Syn.  de  Calla  orlentalis,  et  nom 
à  donner  dans  tous  les  cas  un  sens  a'un  Gouet  indéterminé  dont  la  feuU- 
bien  précis  a  ces  deux  expressions  le  est  lancéolée.                             (b.) 
Camèreâ  et  Mines.  Ces  dernières  com-  ^*T»mArT/%T^Tin.*T                /ini*      v 
prennent  plutôt  les  travaux  entrepris  /  ÇA^TAZONON.   MAM.  (Mien.) 
pour  les  recherches  et  Textraction  des  f  «imal  fabuleux  qui  aurait  la  ggurc 
Métaux  et  substances  minérales  qui  ^  "?  ^ne  et  une  seiile  corne  au  front, 
sont  disséminés  irrégulièrement  dans  probablement  la  Licome.            (b.) 
des  masses  pierreuses  que  l'on  tra-  CARTE  GÉOGRAPHIQUE  BRU^ 
verse.  Une  grande  partie  de  la  ville  de  NE  et  CARTE  GÉOGRAPHIQUE 
Paris ,  au  midi  de  la  Seine,  est  établie  FAUVE.  iNS.   Noms    sous  lesquels 
sur  des  Carrières  spacieuses  qui  se  Ën^amelle  a  désigné  deux  espèces 
prolongent  sous  la  plaine  de  Mont-  distinctes  de  Lépidoptères.  La  pre- 
IVouge ,  et  qui  sont  creusées  dans  le  mière  est  le  Papilio  lepana  de  Linné, 
Calcaire  grossier.    Elles   communi-  etla  secondelePop/Z/o/^/v/Tsadumè- 
quent  par  des  puits  avec  l'extérieur  à  me  auteur.  L'une  et  l'autre  font  au- 
Montmartre.  La  Pierre  à  plâtre  est  gé-  jourd'hui  partie  du  genre  Yanesse. 
néralement  exploitée  à  ciel  ouvert,  tan-  ^.  ce  mot.                                (avd.) 
dis  qu'A  Trcil ,  par  exeipple ,  la  même  CARTE  GÉOGRAPHIQUE,  moix. 
substance  donne  lieu  à  des  excava-  Nom  vulgaire  et  marchand  d'une  Por- 
tions souterraines  qui  ont  plusieurs  ceUine  .Cypr^a  Mappa ,  L.  r.  Por- 
centaines  de  pieds  de  profondeur  ,  cjelaiiîe.                                       (b.) 
mais  qui,pénétrant  dans  le  sein  d'une  .  \».  ^ .  Wrrnî.oT  i                 -     ^-a  g> 
colline ,  viennent  s'ouvrir  sur  sa  pen-  .  *  ^^,^1^^^  J*.?^;  ?^^-  ^^'pT. 
le.  Les  Carrières  de  Maëstricht,  dont  S^V   .^      Soc.  phil. décembre  1816.) 
rexploilation  remonte  à  une  haute  f  *^<>,^«¥T?"ÎtI^  même  chose  que  le 
antiquité,  sont  célèbres  par  leur  éten-  StokesiadeL  Héritier,  r.  cemot<B.) 
due,  par  les  fossiles  qui  en  ont  été  '  CARTHAME.    Carthamus.    bot. 
extraits  et  /par  l'élégante  description  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 
qu'en  a  donnée  Bory  de  St.-Vincentî  thérées,  section  des  Carduacées  (H. 
ces  Canières  paraissent  être  dans  la  Çassini  ) ,  et  de  la  Syngénésie  Poly- 
Craie  inférieure;  leiir  ouverture  a  éga-  gamie  égale  de  Linné.  Une  seule  es-> 
'  lement  lieu  sur  les  escarpemens  lat&-  pèce  corn  posait  originairement  ce  ^en^ 
raux  d u  plateau  de  S^int-Pierrç^'X^jVK}.  re  établi  par  Toumefort  5  mais  laniié 
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7  réunit  plusieurs  autres  Plantes  qui  tandis  que  pour  les  Fetroçpiets  elles 

sont  devenues  les  types  de  dififërens  sont  un  aliment  sain  :  aussi  les  nomr 

genres  proposés  par  Adanson,  Nec-  me-t-on  Graines  de  Perroquets. 
Ker,  Gaertner,  de  Jussieu  et  De  Gan-  {o..n.) 

doUe.  Ainsi  les  genres  AtmctylU  et       CARTHAMOIDES.    bot.    phak. 

Carduncellus  étaient  des^  Carthames  (Vaillant.)  Syn.  de  Carthûmm  mitii^ 

de  Linné.  Les  Carduncellus  sont  les  ^,.^^,  l^  dont  Adanson  avait  fait  son 

Plantes  qui  se  rapprochent  le  plus  gg^rc  Cardoncelle.  r.  ce  mot.    (b.)" 

des  darthames;  ils  nen  diflercnt  en  **  ^  r^ L-nrwvwvw-r^ r\i^  ,  mr 

effet  que  par  la  présence  d  une  Ai-        *  ^ARTHEGON.  bot.  phan.  (Pli- 

grette  simple,  leurs  étamines hérissées  »«•)  ^  g^^^°«  ^^  ^'^'  ^'  "  ™^f  '  ^H 
et  leurs  corolles  bleues;  ces  faibles  CARTILAGE.  zooi<.  Le  plus  éksr^ 
caractères  ont  sulE  pour  Fadmission  tique  de  tous  les  tissus  et  d  une  oon-. 
du  genre  Carduncellus  proposé  par  sîstance  intermédiaire ,  mais  d^ns 
Adanson  ,  et  ensuite  par  De  Can-  des  degrés  tirès-différens  au  tissu  £1-* 
dolle.  Celui-ci  a  ainsi  caractérisé  les  breux  et  au  tissu  osseux,  avec  les^? 
Garthames  :  un  involucre  bossu  à  sa  quels  il  est  ordinairement  continu  ou 
base,  et  imbriqué  de  folioles  qui  se  au  moins  contigu. 
terminent  par  une  petite  épine  ;  tous  Lorsque  le  Cartilage  est  isolé,  oom- 
les  fleurons  hermaphrodites  ;  récepta-  me  par  exemple  au  thiroïde  et  au 
de  paléacé  ;  akènes  sans  aisrette.Mais  circoïde  de  T Homme ,  du  Singe ,  etc. , 
en  1  adoptant  ainsi  réformé,  ce  genre  aussi  bien  que  dans  le  cas  de  sa  con- 
ne  renfermerait  plus^  comme  dans  l'o-  tinuité  avec  le  système  osseux,  sa 
rigine,  qu'une  seule  espèce,  c'est-à-  consistance  et  sa  structui^e  passent 
dire  le  Carthame  des  teinturiers  ,  progressivement ,  avec  l'âge ,  à  une 
Ca/rAa/7i2/5 /iffC/orii^â^L.  Cette  Plante,  véritable  ossification.  Réciproque- 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  ment ,  dans  les  premiers  temps  de 
Safran  bâtard  y  croît  spontanément  en  Tostéogénie  chez  tous  les  Vertébrés , 
Orient,  et  même  dans  le  midi  de  l'Eu-  où  le  squelette  est  complètement  os- 
rope  oii  on  la  cultive  à  cause  de  ses  seux  ,  tous  les  os  sont  primitivement, 
fleurs  qui  ont  une  belle  couleur  oran-  des  Cartilages ,  et  les  Cartilages  pro- 
gée.  Deux  principes  immédiats  com-  prement  dits ,  qui  subsistent  pendant 
posent  cette  couleur  :  l'un  îaune,  très-  une  ou  plusieurs  des  périodes  ulté* 


dans  les  alcalis  dont  il  est  précipité  par  entre  autres   les  Cartilages  qui  arc- 

les  acides.  Cette  couleur  a  bien  peu  de  boutent  les  cotes  sur  le  sternum.  Corn- 

fixité;  néanmoins  comme  elle  peut  se  me  nous  l'avons  fait  observer  dans  no- 

nuancer  à  l'infini,  et  que  ses  nuances,  tre  article  Anatomie,  le  progrès  et  les 

surtout  le  rose,  sont  fort  éclatantes,  les  périodes  de  l'ostéogénie  ne  sont  pas 

teinturiers  en  font  un  grand  usage  pour  uniformes  pour  toutes  les  classés  de 

donner  aux  tissus  de  soie  et  de  ooton  Vertébrés.  Chez  les  Oiseaux ,  oii  le 

toutes  les  couleurs  depuis  le  rose  cou-  squelette  est  avec  tant  de  promçti-, 

leur  de  chair  jusqu'au  rOuge  cerise.Un  tude  complètement  ossifié ,  il  n'existe, 

autre  usage  assez  importantde  ce  der-  réellement  pas  de  Cartilage.  Récipro- 

nier  principe  du  Carthame,  c'est  le  quement ,  dans  un  ordre  entier  de 

rouge  pour  la  toilette  des  dames,  On  Poissons  (  les  Chondroptérygiens  ou 

5 répare  celui-ci  en  broyant  la  couleur  Cartilagineux  ) ,  le  scjueiette  conserve 

esséchée  avec  du  talc  exactepaent  ré-  toute  la  vie  l'état  primitif,  et  les  sels 

duit  en  poudre.  Enfuies  graines  du  calcaires  et  terreux  dont  la.déposi- 

Carihamusijnciorius  sont  violemment  tiôn ,  dans  les  mailles  des  Cartilages  , 

purgatives  pour  l'espèce  bumaine,,  eu  ont  fait  des  os,  sont ^  ou  bien  in-^ 
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eoi^i^  à  d'autres  tissus ,  ^|li  bien  des  glandes  sécrëtoires,  de  ces  sels 
re)«tës  nar  des  organes  sécrétoires.  eux-mêmes  ou  de  leurs  matériaux 
Cette  dernière  combinaison  a  lien  ëiëmentaires.  Cest  ce  qui  arrive  dans 
dans  les  Lamproies  par  des  élabora-  le  rachitisme ,  et  uiie  sorte  de  ramol- 
tiops  des  reins  et  de  la  peau  ,  oui  lissement  des  os ,  dont  la  femme  Su- 
semblent  si  complètes  que  même  les  ficot  a  offert  un  exemple  devenu  vul- 
dents  (  comme  nous  croyons  lavoir  gaire par  sa  singularité, 
observé  les  premiers)  n'y  sont  autre  Diaprés  ce  mécanisme  de  la  trans- 
chose que  des  lames  cartilagineuses  formation  du  Cartilage  en  os  et  de 
relevées  en  sommités  de  distance  en  Tos  en  Cartilage ,  on  voit  que  ces 
distance      -  -»—!--•>—-  J-  J^i--^-  j • j-^-- -^»  -— 

en 

nafomie 

avons  lu  k  l'Institut  en  ooiAmun  avec  (  F',  .pour 
Magendie,  et  imprimé  au  deuxième  oh  se  déposent  à  l'iétat  concret  des 
Tolume  de  son  Journal  de  physiolo-  combinaisons  salines  ,  le  $  YII  de 
ffie,  nous  avons  démontré  quel  était  notre  article  ANATomE).  Nous  ne  cou- 
le développement  de  Tappareil  uri^  naissons,  hors  des  Animaux  verte- 
naire  de  la  Lamproie ,  que  Everard  brés ,  que  les  Mollusques  bivalves 
Home  (Trans.  Philos,  de  181 5  )  avait  qui  offrent  une  sorte  de  tissu  cartila- 
pris  pour  des  testicules.  La  nremière  ffineux  dans  le  ligament  articulaire 
combinaison  est  réalisée  dans  les  de  la  charnière  des  valves. 
Esturgeons  ,  oU  il  se  forme  une  Pour  les  oreanes  spécialement  car- 
cuirasse  à  la  tête ,  et  sur  le  corps  tilagineux ,  tels  que  tes  diverses  par- 
des  rangées  d'écussons  presoue  inat-  ties  de  larynx ,  ae  la  trachée  artère  , 
taquables  è  la  scie;  et  cnez  tes  Raies  les  bourrelets  et  les  rondelles  des  di- 
et  les  Squales ,  dans  les  boucles  des  verses  articulations  du  squelette  dans 
premières  et  les  dents  des  seconds.  '  les  Vertébrés ,  etc. ,  et  le  jeu  et  Tuti- 
Dans  ces  deux  grands  genres  de  Pois-  Hté  mécanique  de  ces  parties,  /^.  La- 
sous,  une  membrane,  fibreuse  par-  rynx,  Os  ,  Squelette,  TRACHis 
tout  ailleurs ,  la  sclérotique ,  est  aussi  artère  ,  etc.  (a.  d. .ns .] 

^n.XV*"i'  *f2°''!,îl'"Tl?,&nV       CARTILAGINEUX,  pois.  r. 

cissemens  ou  des  écussons  calcaires ,       *  CARTOFLE  ov  C ARTOUFLE. 

le  squelette  reste  également  plus  ou  rot.  phan.  On  donne  ce  nom ,  dans 

moins  cartilagineux ,  en  même  temps  plusieurs  parties  de  TAlIemagne  et  de 


ncMis  vu,  dans  ces  deux  genres  de  gairement Topinaroboux.  (b.) 

Poissons ,  cet  état  réciproque  du  vo-       r-AUTTiiM    »-«,    ««.«r  r>'^*.>;»  ;*. 

Jume des  reins  et  dii  défont  de  soli-  ,.£^^^^^;  ««i^./"^- Citait  m-- 

dification  du  squelette.  Le  Cartilage  différe^J^^^i  chea  lesancien.  le  Gar- 

iconsidéré,  soit  dans  les  divers  états  ▼*  et  1  Oignon.  (t.) 

de  développement  d'un  même  Ani-        CARTONÈME.   Cartonema.  bot. 

mal,  soit  dans  la  série  des  Animaux  fhaK.  Le  genre  que  R.  Brown  a  éta- 

vertébrés,n'estdonc  réellement  qu'un  bli  sous  ce  nom  ,  dans  son  Prodrome, 

f^tatpiiiaitif  du  système  osseux.  Aussi  foît  partie  de  la  famîAe  naturelle  des 

arrive-t--il  quelquefois,  par  maladie,  Commelinées  et  se  distingue  surtout 

j|ue  réciproquement  les  os  rëdevien-  par  les  caractères  suivans  :  son  calice 

nent  Cartilages  par  l'absorption,  des  est  à  six  divisions  un  peu  iné^les  et 

sels  qui^  les  solidifient,  et  le  trans-  disposées  sûr  deux  rangs  ;  trois  exté- 

port  i  soit  sur  d'autres  tissus  ,  soit  à  rienres  âont  Yerteà  6t  calicinales  ;  trois 
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^t^rieareâ  {dos  petites  sont  colorées 
etp^taloïcies  ;  toutes  sont  persûtantes. 
Lêssûr  ëtamines,  qtiî persistent  aussi , 
sont  égales  entre  elles;  leurs  filets 
sont  glabres ,  et  leurs  anthères  allon-* 
gées  et  attachées  par  leur  base.  L'o* 
vaire  est  surmonté  d'un  style  simple 
que  tej*mine  un  stismate  barbu,  la 
tTuil  est  une  canule  à  trois  loges, 
«'ouvrant  en  trois  yaWes  septifères  ; 
duique  loge  contient  deux  graines. 

Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 
d'une  seule  espèce ,  Cartotiema  spicof^ 
tum-t  Brown,  loc^  cif,  Gesi  une  Plan- 
te vivace  couverte  de  poils  lâches.  Sa 
racine  y  qui  est  fibreuse ,  se  termine 
inférieurement  par  un  renfiement 
charnu.  Sa  tige ,  qui  est  presque  sim- 
I^e  y  porte  des  feuilles  linéaires  allon- 
gées ,  amplexicaules.  Les  fleurs  sont 
se5sîles  et  jaunes  ;  elles  forment  un 
épi  multiflore  au  sommet  de  la  tige. 

(iL,    R.) 

*  C  ARTONNIÈRES.  ins.  Nom 
que  Ton  applique  vulgairement  en 
Amérique  à  certaines  Guêpes  qui  ont 
le  singulier  instinct  de  composer, 
avec  des  débris  de  Végétaux ,  une 
matière  analogue  au  carton ,  avec  la- 
quelle elles  façonnent  leurs  nids.  Ces 
Insectes  appartiennent  au  genre  Po-* 
liste.  J^.  ce  mot.  (jluix.) 

*    CARTOPOOON.     BOT.      PHANi 

(Palisot de  Beauvois .)^.  Aristide,  (b.) 

CARUA.  BOT.  PHAN.  Écrit  à  tort 
Catva.  (  Théophraste.  )  Syn.  de  Noix, 

(B.) 

*  CARUARÔD.  BOT.  pHAN.  r, 
Cariarov,   • 

*  CARUB,  CHARNUBI  ET 
CHARNU  BOT.  PHAN.  Syn.  égyptien 
de  Caroubier,  F",  çç  mot.  (b) 

»  CARTJCUOCA.  MAM.  Souris  du 
Brésil ,  qu'on  ne  connaît  que  par  la 
simple  citation  qu'en  a  faite  Marc* 
IfTHafi".  (b.) 

CARUDË.  POIS.  Nom  vulgaire  de 
Labrus  rupesiris.  /^.Crénilabre.  (b.) 

CARUDSE.  POIS.  Espèce  du  genre 
Spare  dans  Lacépède.  (b.) 

CARtFIRl.  Icauc.  L'un  desnoms  dtf 
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ttays  du  Sîmta   meianùcûphaia    de 
UamboMt.  F',  Sapaxoit.  (b.) 

*  CARUM.  box»  7aAN«  Syn.  de 
Carvi.  P^.  ce  mot.  (b.) 

*  CARUMFEL.  bot.  phan.  Vieux 
nom  du  Girofle  chez  les  Orientaux. 

(i.) 
CARUTZ.  pois.(Gesner.)Proba' 
bicment  la  même  chose  que  Carude. 
F',  ce  moi.  (b.). 

CAR  VA.  BOT.  PBAN.  Syn.  mala- 
bare  de  Laurus  Cassia,  V.  Laveixk^ 
et  de  Justicia  Gangetica,  espèce  de 
Garmantine.  (B.) 

CARVALÏIINHA.  bot.  phak. 
Syn.  poftugais  de  Teucrium  Chômai 
drys  ,  L.  V.,  Germandrjêjs.  (b.) 

CARYÉ.  BOT.  PHAN.  L'un  de| 
Yioms  du  Chanvre,  dans  quelques 
cantons  de  la  France  méridionale,  (b.) 

CARVÉLmO.  CI»,  r.  Cardbnio. 

CARVI.  Carum,  L.  bot.  phan. 
Ombellifères ,  Juss.  ;  Pentandrie  Di- 
gynie ,  L. — Lamarck  (Encycl.  méth.) 
et  De  Candolle  (FI.  fr.)  ont  supprimé 
ce  genre  établi  par  Toumefort,  Lin- 
né et  Jussieu,  et  l'ont  réuni  aux  Sé- 
'sélis.  Malgré  la  faible  différence  qui 
existe,  en  effet,  entre  ces  deux  genres, 
plusieurs  auteurs  récens  eut  néan* 
moins  continué  de  les  distinguer  ; 
C  Sprengel  a  ajouté  quelques  carac- 
tères à  ceux  donnés  par  ses  devan- 
ciers, et  Ta  placé  dans  sa  tinbu  des 
Pimpinellées.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  de  Carvi ,  car  le  Carum 
simpleXf  Wîlld.  est  le  Seseii  annuun^^ 
L.  C'est  le  Carvi  ordinaire ,  Carum 
Caruiy  L.  Il  se  distingue  des  Sésélis 
par  sa  collerette  générale  à  une  ou  deux 
folioles  linéaires ,  tandis  qu'elle  est 
nulle  dans  ceux-^î ,  par  son  fruit  ovale 
oblong ,  strié,  à  trois  côtes  dorsales , 
obtuses  d'après  SprèngeJ^  Au  reste,  le 
calice  est  entier ,  et  les  pétales  cordés 
et  infléchis  comme  dans  les  Sésélis, 
La  Plante  est  herbacée ,  ayant  le  port 
et  surtout  les  feuilles  de  ces  derniers, 
quoique  présentant  moins  de  rigidité 
dans  l'ensemble  de  ses  parties.  Elle 
habite  les  pays  montueux  de  toute 
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l'£uix>p«  oii  on  recueille  ses  sefaenoeSy  CARTimiE  hjlbsufiaia  ,  Caryhdea 

^ui,    coo tenant  une    asset   grande  .Ttanu^Âa/û,  PëronetLesueur,  Ann., 

quantité  d'huile  volatile,   sont  très-  t..  i4,p.  353,  n.  i2\, Médusa  manu-- 

carminatires et  stomachiques.  (o..N.)  pialia ^  GBieL,5^«/.  JVku£.,p.  Si 64, 

CARVIFEUILLE.     Carpîfolium.  n-»-  Son  ombelle  est   semi-ovale, 

BOT.  PHAN.  Genre  formé  par  Villars  ,  crumëniforme  a  rebord  enùer et  gar- 

dans  SA  V\t.r^  ^«  n.»«v,:î,^    ^„^  \l  m  de  quatre  tentacules  très-gros  et 

trèsrcou 

précède] 

Dément  ««..mw  .«  «.«.«..^ w— 

CARVITES.  BOT.  PHAN.  (Dioscori-  (i.am..x.} 

de.)  Probablement  un  Euphorbe,  (b.)  i,  nkxi^u  n                         ,!«* 

^•AD-irTTw                     5i       ^      .  CARYE.  Ca^ya.  BOT.  PHAN.  Nut- 

CARYUM.  BOT.  PHAN.  Pour  Caf-vi.  tal,  dans  son   Gênera  y  jiropose  de 

^.  ce  mot;                                    (b.)  former  sous  ce  nom  un  geure  nouveau 

CARYA.  BOT.  PHAN.  (Pline.)  Même  P®"*"  plusieurs  espèces  de  Noyers  de 

chose  que  Carua,  V.  ce  mot,  dont  rAmérigue septentrionale.  Les  carac- 

probablement  rorthographe  jest  pré-  tè'res  qui  distinguent  ce  genre  des  vé- 

férable.                                     (o..n.)  rrtables  Noyers  sont ,  pour  les  fleurs 

CARYBDÉE.   Caryhdea.  kcjo..  "aies  ,  un  calice  formé  d'éçaUles  ui- 

Genrederordre  des  Acalèphesliîres.  Partîtes  ;  des  étammesdont  le  nombre 

établi  par  Péit>n  et  Lesueur  dans  la  «^  s  élève  pas  au-delà  de  quatre  ou 

première  section  de  leurs  Méduses  ^?  "î*  ^"^"'^  les  fleurs  femelles ,  on 

gastriques,classéparLamarck  parmi  ^J  observe  pas  de  style;  le  stigmate 

ses  Radiaires  médusaires ,  et  regardé  ®?*  ^essde  et  quadrilobé,  et  le  fruit 

wrCuvier  comme  un  Rhizostome.  5°^^**^  en  quatre  valves  et  non  en 

Les  Carybdées  ont  un  corps  oibicu-  Jî.*:      ^                  ,   , 

laire  ,  convexe  ou  conoïde  en  dessus ,  ^^^  ^^'^^"^  rapportea  ce  genre  non- 

concave  en  dessous,  sans  pédoncule,  T"  /'"""ï  «sp^ces     savoir  '^  Catya 

ni  bras,  ni  tentacules,  mais  ayant  ^Ji^Z^^^'T    ^^^f^^ ^olw^formis 

des  lobes  divers  à  son  bord.  On\iis^  ^'^*^)>  Caryasulcata  {Jugl  sulcala), 

tingue  facilement  les  Carybdées  des  9''^''  ""^^^r^  ^"^^^  ^^^^  \  '    ^^?'* 

Phorcynées  par  les  appendices  ou  les  ^^^««^«  (  ^"S^-  tomentosa),  et  enfin 

lobes  particuliers  et  Sivers  qui  bor>  ^^  ^'ï^*^^    nouvelle    qu  il  nomme 

nent  leur  limbe.  Et  quoique  les  unes  S'^'^'*  microcarpa.r^  Jtjglandées  et 

et  les  autres  n'aient  ni  pédoncule  .  ^^^^.^i"®  T™  ^^   ^'''^'?  f^J"?" 

ni  bras,.ni tentacules, lafermegéné'  Pr^^t^  de  celm   que  portait  la  Noix 

raie  des  Carybdées  est  déjà  plus  com-  ""^^^  ^*^  anciens.                      (a.  b.) 

posée  que  celle  des  Phorcynées,  et  CARYGUEYA.   mam.    L'un    des 

semble  annoncer  le  vobinage   des  noms  de  pays,  syn.  de.Didelphe., 

Ëquorées.  On  n'en  connaît  encore  (a.d..ns.) 

"^  r.^^  f  P^f  •               ^     ..  CARYOCAR.  bot.  phan.  r.  Pb- 

Carybdée  peryphyllb,  Caryhdea  j^^a 


réunies  par  paires.  L'estomac  est  très-  désigner 

large  à  son  bord ,  très-aigu  à  son  (db..z.) 

sommet.  Cette  Méduse  ,  toujours  pc-  CARYOLOBE.    Catyolobis.    bot. 

tite,  habite  Tocéan  Atlantique  équa-  phan.  Gaertner,  sur  l'examen  d'un 

*o^*aK  fnjit  appelé  Bénlie  par  les  habitans 
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de  Geylas ,  a  ëtidiU  ce  genre  qai  pà"  par  les  pitis  petits  moyt^emetiê ,  expi>» 

ralt  appartenir  à  la  famille  des  Rû-.  sÀ  aux  ballotismeos  âes.Tsqpesetdes 

siniers,  mais  qui  ne  peut  être  dëBniti*  oourans,  jouets  des  flots,  ils  roule- 

▼ement  adopté  que  lorsque  Je  Végétal  raient  sur  lelbnd  de  1»  mer  et  seraient 

d'oii  provient  la  Bérélie  sçra  connu,  jetés  sur  le  rivage  avant  qu'ib  eus^ 

Ce  fîruit  est  recouvert  d'un  brou,  (b.)  sent  pu  acquérir  une  partie  de  leur 

*  CARTON:   bot.  phan.  (DaW-  r^'^*  «î^ JS^L^^"?do^ 

champ.  )  La  Noix  chez  les  Grecs,  et  ^:^ZT:»A^VrZ:.J^.Jfntr^ 

j    ,  *^t          ^1      r*^  au  milieu  ae*  ce  mouvement  contt^ 

génëralemont  les  fruits  qui    comme  ^     j     .        _       j^     ^^      ^j^^  ^^^. 

cile  ,  sont  renfermés  dans  une  coqUe  fait  r:;întrer  àans:lo£i«  cSlules  étoi- 

ligneuse.                                     .  v»}  ,  l^?Siq^clq^e5i^nsde.ceaP<dypte^» 

*  CÂRTÔO  -  GADpEES.  bot.  .  jouissent  de  la  faculté  locomotive , 
FHAN.  (M arsden.)  Arbre  indéterminé'  nefan^il  pas  les; séparer  des  autres 
de  Sumatra,  qui  a ,  dit-on ,  leparfuifi-  Caryophylfaires?  Doit-on  les  consi- 
et  les  vertus  du  Sassafras.    •        (b.)  dérer  comme  des  Mollusques  à  co- 

*CARYOPHYLLiEUS.™T.r.  &,Ln^™rn.pp^^^^^^^^^^                  ' 

UEROFLB.  intime.  Quel  est  donc  le  moyen  que 

*  CARYOPHYLLAIRES.    Cari(H  la  nature    emploie    pour    fixer  les 

phyllaria.  polyp.  Ordre  de  la  sec-  Turbinolées,  les  Cyclalites ,  les  Fon- 

tion  des  Polypiers  lamellifères,  que  gies   que  Lamarck  regarde  comme 

nous  avons  établi  ^  dans  la.  division  libres  ?  Cette  question  est  moins  diffî- 

des  Polypiers  entièrement  pierreux  .cile  à  résoudre  qu'on  ne  Je  pcrise-; 

et  non  uexibles  ;   tous  ceu^  qiii  le  considérons  d'abord  les  Garyopbyl- 

composent  ont  des   cellules  étoilé/es  la  très ,  il  en  existe  de  simples  à  étoi-' 

et  terminales,    cylindriques  ^  tiiA'bi-.  les  de  trois  à  quatre  centimètres  de 

nées  ou  épatées,  parallèles  ou  non.  diaii^Eièjtre ,  et  do^t  le. pédicule  a  au 

parallèles  , ,  simples   ou   rameuses.  »  plus  un  k  deux  millimètres  de  largeur. 

isolées'  oUfiCn   groupes,    jamais    à  ËUes  ne  diffèrent  presque  point  de 

parois  comàffvi||çs.  Tels  sont  les  Ca-  quelques  Turbinolées  que  nous  nos- 

ractères  de  d '-ordre  des  Caryophyl-*  sédons.  Elles  ont  ùn.'pédicelle  bien 

laires ,  Polypiers  faciles  à  distingqer  marqué,  doncles  Turbinolées  ne  sont 

des    autres.  Lameliifères    avec   lep*  pas  libres;  il  en  est  à  peujprès  de 

quels  on  les  a  confondus.  Cet  ordre,  mlpie  des.GyclaliteS  et  des  Fon^ies; 

est  composé  des  genres  Caryophyllie,  a^.  centre  organique  et  géométrique 

Turbinolopse ,    Turbinalie ,  Clycla-^  de  la  partie  inférieure  de  ces  Poly<'^ 

lite  et  Fongie  ;  il  difiere  des  Mandri-  piers' ,  l'on  observa  un  point  d'une 

nées ,  àes  Astraires  et  des  Madrépo-  lorme   particulière  )    environné    de 

rées  par  la  forme  des  cellules  étoilée(s,^.  concentriques.  Rien  ne  nous  dit  que 

Î)ar  celle  des  lames ,. par  celle  du  Po**  le  Polypier  serait  intesne  ,   si  1  on 

ypier  en  général  et  par  quelques  au-  peut  se  servir  de  cette  expression  en 

très  caractères  moins  essentiels.  parlant  de  ces  êtres.  Au  reste.,  que 

Plusieurs  Cary opbyllaires  semblent  les  CSaryopbyllaires    s'attachent    de 

libres,  c'est-à-dire  que  l'on  n'aperçoit  cette,  manière  ou  d'une  autre,  nous 

ni  empaten&ent  ni  aucune  partie  qjui  ne  pourrons  jamais  considérer  comme 

ait  adhéré  à  une  masse  solide  quelcon-  des  Animaux  libres  des  êtres  dépour-* 

que  :  cette  apparence  est-elle  réelle  et  vus  de  tout  organe  pour  résister  à  un 
peut-il  exister  des  Polypiej"ftjïpadrépp^,  mouvement  qui  leur  serait  imprimé, 

riques  sans  adhérence?  nous  ne  le  pen-  ou  pour  se  transporter  d'un  lieu  dans 

sons  pas.  En  eflFet ,  si  ces  Polypiers  un  autre.                                           ; 

existaient ,  ils  jouiraient  de  la  faculté  .  lies  Ç^ijrypphyllaires  varient  beau- 
locomotive,*  ils  pourf^iept  se  fixer  ou.   coupdanslfsur  forme  ainsi^^ue  dans 

se  mouvoir  a  leur  choix  ^^  mais  agités  leur  grsouleur;  les  Polypes  qui  les 
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MOStrQÎanit  en  soat  inoonimS)  et  glets. longs,  dresses  et  t^nfenAl^jf.âtftt^ 

Fon  ne  sait  quel»  peu  opte  nous  en  a  Finlërietir  du  tube,-  loi^cfue  le  calice 

appris-  Ltsoenr  dan«  les  deux  ou  est  tuboleux;  étant  âu  ^oûtk^ireét»- 

ttois  deseriptioBS  'qu'il*  nous  donne  ;  lësi,  lorsque  le  calice  est  penlastfpale. 

^es  sont  trop  peu  étendues  pour  être!  Quelquefois  les  pétales  me^nquént  ah^ 

d'aucune  utilité  pour  la  saence.-  aolument  par  suite  d^avortement.  Lie 

Les  Cavyqpkyikairés  vivan»  se  tron^  nombre  des  étamines  est  en  général 

yeot  dan»  le»  mers  des-  trei«  partieil  égal  ou  doublé  décêlMi  des  pétales, 

du  monde  t  en  Europe  on  nccom-"'  Dans  les  genres  à  calice  ti^uïeux  et  a 

meace  àlestrewrer  que  Ter»  le  48  ^'  pétales  longuement  onguiculés,  taa- 

delatitudei  plusau  nord  elle»  n'exis-*  tôt  les  étamines  sont  au  nombre  de 

tent  pas.  Le»  GArjopbyllairea  foss^es'  citiq,  tantôt  au  nombre  de  dix  i  dan» 

s^e  renooiitrènt  dan»  tous  le  pays  iùh  c6  dernier  oas^  cin^  des  iHiets  sont  al- 

il  existe  des  productions  mafine8>  ftsh'  ternes "âfvee  les- péta lei,  et  cinq  leur 

tédilo^ienne».  (lam.  <i^*>  -  s0nt  opposés^  et  9e  soudetlt  tnféHeure* 

-  CARYOï^HYLLASf  ER.  io^:  mom  avec  les  onglets.  Torus  sont  in- 

rtiAN.  (Rutriph:  )  Et  non  CarYopAyl^  ^érés  à  une  espèce  ^ç  podogyne  ou 

hftet.  Syn.  de  Ûodonée  visqueuse  et  support  particulier  qui  éievel  oyaire. 

d'Aûlïièiure.r.eesmolà.  (B.)  Celui-ci  présente  tantôt   une   seule 

/^ATîVi-^TiTJvf  T  Arr'A'=  ■  loge,  tantôt  dcoxj  trois  OU  ciuq  logcs. 

CA.RYOPHYLLATA.  Mr.  .MAîT-  ^J^g  j^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ovules  qui 

Yieux  noip».de  k  BenpM^  ^  adapte  par  g^^^  nombreux  sont  attaché»  à  une 

rpumefort,   rempl9«é   d^ns  Uw4  sorte  dé  columelle  du  tropfeospermc 


GÀRY0PHYLLÉE3.  Curyopkyl-^  que  dé  la  maturité  du  Iruil  Dans  les 
leœ.  Bov.  mSAK.  Ond&n4ie  cenomii'  a<otresi  Ca»,  les  ovules  Sûnt  ih^ëfés  h 
une  famille  tiâtwrelie^^de  Plantes  di-,  l'fiigléf  interne  dé  chaque  loge.  On 
co^^lédone»  polypétâles^  dlonl  l^s  éli-  trouve SUi*  leeOmnlct  deî'byaif é"  detrx, 
mineis  eotit;  hytJ0|[3f«e»)€'cst-Miirct'.  trois  On  cinq  styles  stfBjHlft ,  glandn- 
-  insériez»  Sous  ;  r^vaire.  Les  Gkfjo^  leiit  et  diîgmatifères  i^iii  ^eur  Êice  in- 
phylléessoof>  en' général  des>i^lâ)ite9'  terne: 

nerbflfcéés^  fAreniêtitBoù^-fimieyéesM*-  -Le  fruit- est  tfne  capsule  (c'est  une 
te»  à  leur  base.  Leur  tige  est  «cylil»^^  baie  d^iis  te  -seu)  genreCudubale)  tan-* 
drique,  sonurent  tioneu^  et  coMMe;  ti^tà  une' ^euFe  loge?,  tantôt  à  deux, 
articulée,  porttftft  dés  feuille^  'Op***  trdis  i>n  cfnq  loges  qui  Ctrtitiennent 
posée»  et  connée»^  pàr^  leur  basé  im  gVsmd  nombre  de  graines.  Cette 
qtn  offre  queiquéfoi»  une»  ey^kû^  capâulc? s'outre,  feoit  |>ar  le  moyen  de 
siori  roert¥br»neiise  sliptfliforme,  ou  valves,  soit  simplement  par  des  dents 
bien  elles  âenf  »vertiei<lées.  Letiràf'  pîScééi  a  leur  sommet,  qui,  d*abord 
(leurs  ,  généràiémenf  hermapliro^  rapprocbées  et  conligiiës,  s'écartent 
dites  blanche»  eu  rougeâtre» ,  »onf  les  qi^e»  des  antres',  et  forment  ainsi 
ou  terminales  au  sommet  de^rami-  un«  Outcrture au  sommet  delà  cap- 
fication»  de  la   tige  ,  ou  placée»'  â  '  suie;         ' 

Taîsselle  des  feuilles.  Elles  offrent  tto'  Le^  graines  sont  fantôi  planes  et 
calice  ordinairement  persistant ,  tan-»  meinbra  neuses ,  tan  tôt  arrondies.  Elles 
tôt  tubuleuic  et  à  quatre  ou  cinq  di--  cbti tiennent  un  embryon  recourbé  et 
visions  plus  ou  moins  profoïideS  ,  comme  roiilë  autour  d*un  cndosper*- 
tantôt  étalé  e«  formé  de  quati'e  on  me  farincUi. 
cinq  sépales  caducs.  •  Plusieurs  genres ,  d'abord  placé» 

La  corolle  se  compose  de  dînq^pé-  par  Tillustre  auteur  du  Gênera  Plan- 
taie»  égftinc  entre  eux ,  gétiâ**lemctHV  -/«/tz/tt,  dans  la  femilTe  dcsCaryophyï- 
ongukfilé^à  leur  base;  ayant  len  ott«    lée»,  en  ont  été  snecessivemeut  reti- 
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ces,  9oit|pur  former  des  familles  npnh  donne  pour  caractères  d'étftt  mt  If»* 

velles,  soit  pour  être  incorpores  dans  Ijpier  pierreux ,  fixé ,  simpfe  <mei  ra^ 

d'autres  ordres  naturels.   Ainsi   lea  meux ,  à  tiges  et  nmeaux  subtiirb»^ 

genres  Pofycarpon ,  Loeflingia^  Ifi^  nés ,  striés  iongitudiiialeraent  et  ter«* 

nuartîa,  Queriay  réunis  à  quelques  rainés  chacun  par  une  cellule  lamellée 

autres  genres  tirés  de  la  famille  des  en  étoile.  Les  Gar^ophjrlliea  foiment 

Amaranthacées,  constituent  la  nou-  un  senre  bien  circonscrit  dans  ses  ca^ 

velle  famille  des  Paronychiées  qui  se  racteres ,  quoiqu'il  se  rapproche  bcMi* 

distingue  surtout  des  Caryophyllées  coup  des  Turhinalies  ainsi  que  des 

par  soo  insertion  manifestement  pé«  Turbinolopses  ;  nais  les  'cu*aclère» 

rigyniaue.  Les  genres  Lin,  Frankenie  qui  les  séparent  sont  assea  distinct» 

et  Lecbea  forment  aujourd'hui  un  Pour  empêcher  de  les  confondre.  Ces 

ordre  distinct  sous  le  nom  de  L^a<«  rolypiers  s'élèvent  en  tiges  simpicf 

d£3.  ou  rameuses  y  ils  forment  des  touffie» 

Les  genres  oui  appartiennent  vé*-  plus  ou  moins  ^paisses  ,  ou  bien  ils 

ntablement  à  la  famille  des  Garyo-  ne  présentent  qu'une  seule  cellule 

phyllces  sont  encore  assez  nombreux»  isolée ,  portée  sur  un  tronc  qui  varie 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections  depuis  la  formée  cylindrique  jusqu'à 

fortnaturelles, savoir:  les  DiANTçiss  celle  d'un  cône  renverse  à  sommet 

et  les  Alsinâes  y  suivant  que  leur  ca-^  aigu;  quelquefois  plusieurs  cellules 

lice  est  tuhuleux  ,  et  suivant  qu'il  est  soni  réunies  par  leur  base  ;  leur  nom^ 

étalé.  Nous  allons  énumérer  les  gen-  bre  n'est  jamais  consîdémble.  Quelle 

res  principaux  de chacunede  ces  deux  que  soit  la  forme  du  Polypier^  il  se 

sectrans.  ^  termine  toujours  par  use  celkde,c9 

f  DiAMTBEES.                   .  qni  lui  donne  une  appareaee  troi^ 

Gypsophila,Ju,Saponanai  h^IXiaa*  <|uéey  il  en  est  de  même  de  ses  dtvi- 

tks^  L.  Hedone^  Loureiro.  I^c/miSt  ^o'^^-.  ^^  ^^  ^  plusieurs  Gary 6-* 

Toaraef.  Jgrps^emma^  Desfontainea.'  phylUes  sont iasciculées,  rapprochéefy 

GùàagOf  Ûe&fbntaines.  SileM,£^Q^w  et  comime.  agglomérées  en  hûsceauxç 

dolle.  Otites,  Richard.  Cucubulus  ^  rarement  elles  sOnI  parallclea  et  sim^* 

Oe  Candolle.,    VrypU  ,    L.    Kek^.  pies:  toutes  les  fois  qu'elles  scmt  ma 

2^a,  L«         .  '  peu  Iongi»es  »  elk»  se  ramifient ,  et  fa» 

ft  AlsinIes.  rameaux  se  mêlent  et  se  croisent  dane 

Ortma^  Loefi.  Holpsleum^  L.  StipU'*  tous  les  ^ens-  La  surface  de  ces  Pely-** 
/'c/(/a»mcbard  dans  Michx.  Jllo//i^o^  piers  est  striée  longitudinalement^ 
ii.  Pàamaceum^  L,  Buffouia,  L.  Sor-  X<eur  base  est  toujours  adhérente  par 
^ina^  L.  Torena,  Adanson .  jUsine^  L«  un  empâtement  plus  ou  moins  étendu. 
Mœrhin^iay  L.  Spereulay  L.  O/xu-*  Les  Polypes. sqnt  encore  peu  con- 
te, L.  Càerieria,  l£iller.  Arenariau  ou^-  Donati  est  le  premier  qui  eut 
^'Hymenogoau/n,Juss,SlelIaria^h,  fasse  mention;  il  dit  qu'ils  ont  une 
Sper^ulastruaiy  Richard  dans  Michx  ,  bouche  polygonale  entourée  d  appen« 
^uMicropelaltdznàeVevsoon.  (a.r.)  dices  qui  se  terminent  en  pince  de 

j  i~j  ^MM^o,     r       V  a        w  parait  n être  qwe  loiuvertnre  termi- 

^     M..X.;  ^ç   ^.j_^  fourreau    membraneux , 

CARYOPHYLLIE.    CojyophylUtu  bordée  d'appendices  rayonnans  et  ea 

fOLYF.  Genre  de  l'ordre  aes  Caryo-  pince.  Quant  au  corps  à  huit  rayon» 
pbjUaires  auquel  il  sert  de  type;  il    oscillatoires,  aperçu  a  l'orifice  de  cette 

^partient  aux  Lamelliferes  dans  la  ouverture ,  Lainarck  pense  qae  e^esl 
division  des  Polv piers   entièrement    oelui  même  du  Polype;  les  rayons 
pierreux.  JiamarcK  l'a  établi  aux  dé*    sont  sans  tentacules. 
pciu  des  Madrépores  de  Linné  et  lui       Celte  desoriptio»  nous  semble 


/ 
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tièrement  id^le  et  sans  vràisem-  ftnnulaîre  rousse  »  avec  un  point  blaxitr 
blanoe.  Un  Ammal  ainsi  organisé  ne  au  centre.  L'ouverture  linéaire  cen- 
sé rapporte  à  aucun  Polype  connu,  et  traie  est  marquée  de  lignes  noirâ- 
dtffere  complètement  de  ceux  que  très  de  chaque  côté.  Quand  FAni- 
Xiesueur  a  ooservés  en  Amérique,  et  mal  sort  de  son  Polypier,  on  observe 
dont  nous  donnons  la  description  au-dessous  de  la  base  des  tentacules 
aux  articles  des  Caryophyllies  soli-  les  piliers  ou  lamelles  gélatineuses 
taire  et  Arbuste.  qui  correspondent  et  s'emboîtent  en- 
'.  La  grandeur  des  Caryophyllies  varie  treles  rayons  denticulés  de  Tétotle  du 
depuis  quelques  millimètres  jusqu'à  Polypier  :  l'Animal  est  d'une  couleur 
cellede  pi usieursmèti^s.  Ces  Polypiers  rousse  diaphane ,  et  rentre  en  entier 
ae  trouvent  dans  toutes  les  mers  tem-  dans  le  fond  de  son  étoile.  Le  Poly- 
pérées  et  chaudes;  sur  nos  côtes,  elles  pier  est  roussâtre  à  sa  partie  supë- 
eommencent  à  paraître  au  large  et  par  rieure  :  il  devient  grisâtre  en  séchant, 
trente  brassesde  profondeur  au  moms;  Il  habite  les  plages  de  la  Guadeloupe  ; 
elles  sont  plus  communes  à  mesure  petit  et  isole  au  milieu  des  produc- 

Sue  Ton  se  rapproche  dés  pays  chauds,  tions  marines  de  tout  genre,  il  avait 

L  l'état  fossile,  elles  sont  répandues  échappé  aux  recherches  des  natura- 

dans  presque  toutes  les  formations  listes. 

marines,  principalement  dans  lés. se-  Caryophyli*TE  Gobelet,  Carya-- 

condaires  oii  elles  forment  quelquefois  phyllia  CycUhus ,  Sol.  et  Ellis.  p.  1 5o, 

des  masses  énormes.  n°  3 ,  t.  38 ,  fig.  7.  Lamk.,  An.  sans 

rLamarck  les  a  divisées  en  deux  sec-  vert. ,  T.  11 ,  p.  336 ,  n**  j .  Lamx. , 
tions 


ryo] 
taires^ 

Caryophyllies  à  tiges  divisées  ou  ra-  ques  auteui'S  comme  la  Caryophyl- 
meuses.  Les  auteur»  du  Dictionnaire  laire  rameuse  dans  son  premier  âge. 
des  Sciences  naturelles  en  ont  proposé  '  Cjlhyofhyllie  tronqttiSb  ,  Caryo- 
trois  :  la  première  renferme  les  espèces  phyllia  truncata ,  Lamx. ,  Genre  Po- 
à  Polypier  simple;  la  deuxième  ,  les  lyp. ,  p.  85 ,  t.  78,  fig.  5.  Caryophyl- 
«spèces  dont  les  Polypiers  sont  réunis  lie  fossile ,  simple .  cylindrique,  ter- 
et  forment  une  sorte  de  croûte  ;  la  minée  par  une  étoile  plane ,  a  surface 
troisième,  les  espèces  dont  les  cel-  fortement  striée,  principalement  dans 
Iules  sont  divisées  ou  rameuses.  Nous  sa  partie  supérieure  avec  des  bourre- 
eiterons  parmi  les  principales  espèces  lets  transversaux  anneliformes  ,  assez 
du  genre  les  :  nombreux  et  parallèles  ;  elle  se  trouve 
-  Caryqfbtixie  soi«iTAiiiE ,  Coryo^  dans  le  calcaire  à  Polypiers  des  envi- 
phyllia  solitaria,  Lesueur  (Mém.  du  rons  de  Caen.  Elle  y  est  rare. 
Mus.  T-  VI,  p.  373,  pi.  i5,  fig.  1,  Caryophyllie  Arhuste,  Carya^ 
A ,  B ,  c).  Ce  Polypier  est  cylindrique,  phyllia  Arbuscula,  Lesueur.  Mém. 
court,  tronqué,  empalé  à  sa  base,  du  Mus.  T.  vi,  p.  375,  pi.  i5,  fig. 
légèrement  strié  au  sommet ,  et  ter-  3  ,  a,  s ,  c ,  d.  La  tige  pnncipale  est 
mmé  par  une  étoile  formée  par  quinze  presque  droite,  cylmdrique,  striée 
à  seize  lames  principales  placées  entre  ainsi  que  les  rameaux  irréguhèrement 
de  plus  petites ,  les  unes  et  les  autres  disposés  et  contournés  en  divers  sens, 
denticulées.  —  L'Animal  de  cette  Ca-  —  JLi'étoile  est  composée  de  trente  à 
ryophyllie  ofire  vingt-deux  tentacules  trente -deux  lames  alternativement 
courts,  obtus,  d'une  couleur  dia-  grandesetpetites,  toutes  denticulées, 
nhane ,  et  parsemés  de  petites  taches'  se  prolongeant  à  l'extérieur  en  gran- 
d'un  blanc  mat.  Onze  de  ces  tenta-  des  et  petites  stries ,  en  grandes  et  pé- 
cules sont  dirigés  en  haut ,  les  autres  tites  dentelures.  —  L'Animal  est  dis» 
obliquement.  Les  premiers  sont  ter-  coïde ,  actiniforme ,  à  bords  earnis  de 
minés  à  leur  sommet  pur  une  tache  trente  à  trente-deux  tentacules  coni- 
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ques,  aussi  loDgs  que  le  diamètre  de  la  Garyophyllie  arborescente  est  gë- 
l'étoile.  Ils  sont  roux  et  verts  avec  latineux  ,  de  couleur  jaune ,  avec  des 
une  tache  blanche  à  leur  extrémité ,  taches  rouges  et  la  bouche    environ- 
el  couverts  de  petits  tubercules  ou  née  de  filamens. 
suçoirs  analogues  à  ceux  des  Actinies.  Ca.ryofuylli£  FLEXUEUSE^Ca/^o- 
—  Quand  l'Animal  se  développe  et  /7//////a^<e.r2/05a,  Lamk. ,  Anim.  sans 
sort  de  sa  cavité  astroïde,  il  élève  son  vert.  ,  T.  Ii ,  p.  227  ,  n«  7.  Lamx., 
disc^e  en  cône  tronqué ,  terminé  par  genre  Polyp. ,  p.  49 ,  t.  3  i  ,fig.  1 .  Ma- 
rne ouverture  ronde  sails  lèvres  ren-  (/repora/lcxuosa ,  Gmel.  Sfsl,  Nai.  p. 
versées.  Il  tient  ses  tentacules  éten-  3770 ,  n**  68.  Ce  Madrépore  se  pré- 
dus ,  dirigés  les  uns  en  bas ,  les  autres  sente  en  masse  arrondie  couverte  de 
en  haut;  dessous  se   voient  les  la-  cylindres  nombreux,    courts,  très^ 
melles  gélatineuses  qui  embrassent  flexueux  et  comme  coudés ,  terminés 
cellps  de  l'étoile  de  ce  Polypier.  Ce  par  des  étoiles  concaves ,  à  limbe  un 
dernier  habite  les  côtes  de  Tiie  Saint-  peu  arrondi ,  et  dont  la  grosseur  égale 
Thomas, sa  grosseur  égale  celle  d'une  celle  d'une  plume  de  Cygne.  —  So^ 
plume  d'Oie,  il  se  plaît  dans  les  en*«  landerdansEllis,  ainsi  que  Pallas,  ont 
dioils  sablonneux.  réuni  les Madreporaflexuosa  et  cespi-* 
GiR-ïOFHYLLifi    ABBORESCENTE  ,  tosa  dc  Liuué  ;  Cependant  les  pre-^ 
CarjfopAjrilia  arùorea,IjAmatYck.  An.  miers  n'ont  donné  aucune  explica- 
saiis  vert.,  T.   11,  p.  aaS,  n**  11  j  tion  de  leur  pi.   5a  qui  représente  si 
Lamx. ,  Genre  Polyp. ,  p.  5o,t.   Sa,  parfaitementleCa/70/7/y'///Vz/?e.rtt<wa/ 
iig.  3-8 ,  et  t.  58  ;  Madrepora  ramea ,  Gmelin ,  Bosc  et  Lamarck  les  ont  se- 
Gmel,  Sy&t.  I^at,  ,  p.   ^77 ,  n°   g5.  parés  avec  raison  à  cause  des  carac- 
C  Oit  la  plus  grande  Garyophyllie  (!e  tères   qui  distinguent    ces  deux  es- 
toutes  celles  que  l'on  connaît;  elle  pèces;  cependant,  Gmelin,  dans  sa 
s'élève ,  suivant  quelques  auteurs ,  à  phrase  descriptive ,  dit  :  Stellis  con- 
anmètie  et  demi  et  même  au-delà  uexis,-  la  figure  les  représente  con- 
( cinq  à  six  pieds  ) ,  avec  des  tiges  et  caves.  Linné  l'indique  dans  la  mer 
des  branches  de  la  grosseur  du  bras.  Baltique ,  Lamarck  dans  l'océan  In-» 
hes  étoiles  sont    coin  posées  de  la-  dien ,  mais  avec  un  point  de  doute  ; 
melles  irrégulières ,   très-flexueuses ,  nous  l'avons  reçu  de  la  Méditerranée» 
presque  rameuses,  couvertes  d'aspé-  Peut-on  regarder  ces  dilTérences  et  ces 


ijun  dans  la  Méditerranée;    Schaw  el  Lamarck  gardent  le  silence  sur  la 

1  indique  en  Afrique  ,  Linné  en  Nor-  forme  des  étoiles ,  et  que  Gmelin  est 

^ege,  Pallas  en  Portugal  et  aux  îles  sujet  à  commettre  des  erreurs? 
de  Jersey.  Il  n'est  pas  rare  sur  les        Cabyopiiyllie  musicale  ,  Caryo- 

coies  du  Finistère.  La  même  espèce  phylLia  musicalis,  Lamarck.  Anim. 

peut-elle  se  trouver  dans  des  localités  sans  vert. ,  T.  n  ,  p.  aa7 ,  n°  6  ;  Ma- 

si difi'érenlef ? — Solander,  dans  Ellis ,  drepora  musicalis ,  Gmel. ,  Sysl,  Nat. 

dit  que  les  figures  3-8,  t.   Sa",  sont  p.  3769,  n**  62;  filsper ,  Zooph.  1  ,  t. 

copiées  sur  la  pi.  4  ,  p.  io5 ,  vol.  47 ,  3o  ,  lig.  a.  Espèce  assez  rare  formant 

des  fransaclions  Philosophiques.  Ces  une  masse  composée  de  cylindres  de 

[gures  ont  été  prises  d'abord  dans  '  la  grosseur  environ  d'uue  plume  de 

Hlistoiredela  merAdriatiquede  Do-  Cygne,  rapprochés  presque  parallè- 

nau.  Elles  représentent  un  Animal  si  Icment,  néanmoins  distincts,  et  t:éi^ 

singulier  et  tellement  compliqué  dans  minés  par  des  étoiles  planes  à  si^xla- 

sonorganisation,quenoussommesten-  melles,     rarement    neuf  ou    douze 

ttsdelc  regarder  comme  un  effet  de  l'i-  réunies  au  centre  et  placées  eutre  des 

fnagiiiation  de  l'auteur.  b'aprèsLnpé-  lamelles  plus  courtes^  Ce!te  espèce, 

rati,  MarsilU  et  Schaw,  TAnimal  de  souvent  d'une  grandeur  considérable 

TOME   HT.  16 
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jbabke  l'ocëan  Indien.  On  la  trouva  CAHYOPHYLLODEIIDEOIN.Mt. 

fossile  sur  les  côtes  d 'Irlande,  d  après  phan.  (Sébastien  Vaillant.]  Syn.  de 

Borlase  et  Lamarck  ;  Guettard  Fin-  Giroflier.  F',  ce  mot.                    (b.) 

dique  dans  les  carrières  de  Malesme,  CARYOPHYLLOIDES.      pcwlyp. 

département  de  la  Çorf-d  Or.  CesFos^  ^^^  jr,  Caryophyixites. 

sues  sont-us  bien  de  la  même  espèce  «  va^t^#-.i^i                    ^t 

que  la  Caryopbyllie  musicale  ?  ,  CARYOPON .  bot.  phan.  Nom  grce 

de  la  Muscade,  mais  qui  dan£  Plme 

Cahyophyixie  FASCICVI.ÉE ,  Cor-  dësigDc  un  Arbuste  de  Syrie  qui'don- 

rrophyHia  fasciculata,  vidgairement  ne  un  suc  laiteux,  et  qu'on  appelait 

rOËillet,  Lamk.,  Anim.  sans  vert. ,  aussi  Gin namon.     "                      (b.) 

T.  II,  p.  aa6 ,  n*»  4  j  Lamx.,  Genre  *CARYQPOS.  bot.phan.  Chez  les 

Polvp. ,  48 ,  t.  3  o ,  fiç.  1-3  ;  Madrepo-^  anciens, c'était  un  Arbrisseau  odwant 

rafoèCLCulam  Gmel.  ;  Syst.Nat. ,  p.  j  croissait  en  Syrie,  et  qui  pounait 

!5770,  n;  6^.  Celte Caryophyll^,  corn-  ^^^^  ^^^^^  même ihose que Càryopon 

mune  dans  les  collecUons ,  oflre  une  ^^  VJmymopobaUamum.f^,Ak^iH 

croûte  jjierreuse  couverte  de  nom-  dans  le  Supplément.                     (b.) 

breux  xylmdres  en    cône   allongé.  f^KUMcvr^cx?                           m* 

terminés  par  des  étoiles  concaves  à  ,  CARYOPSE,   bot.    phan.    Même 

lamelles  entières ,  beaucoup  plus  sait-  ^nose  que  Canopse.                 (a.  b.) 

lantes  d'un  côté  que  de  l'autre,  aller-  CARYOTA.  bot.  phan.  (Diosco- 

nativ^ment  plus  petites.  EUe  habite  ride.)  Syn.  de  Dattier.  V*  ce  mot  et . 

l'océan  Indien ,  et  se  trouve ,  dit-on ,  Caryote.                                     (b.) 

fossile  en  Europe.  —  Parmi  les  nom-  CARYOTE.  Caryota.  bot.  phan. 

breux  synonymes  que  Gmelin  cite  Ce  nom,  donné  au  Dattier  par  Pliuc  et 

pour  cette  espèce,  il  a  oublié  celui  Dioscoride,  a  été  transporte  par  Linné 

d'Ellis  et  Solander.  à  un  autre  genre  delà  famille  des 

Il  existe  encore  un  grand  nombre  Palmiers,  distingué  par  les  caractères 

d'espèces  de  ce  genre ,  dont  la  plupart  suivans  :  les  spadices  fascicules ,  en- 

pe  sont  pas  décrites ,  mais  que  le  ca-  vironnés  à  leur  basede  plusieurs  spa- 

dre  que  nous  nous  sommes  tracé  ne  thés  imbriquées ,  qui  les  cachaient 

permet  point  de  rapporter  ici.  avant  la  Qoraison,  portent  des  fleurs 

(LAM..X.)  mâles  et  femelles.  Leur  calice  esta  six 
divisions  profondes,  dont  trois  inté- 

CARYOPHYLLITES  et  CARYO-  Heures,  et  renferme  dans  les  mâles 
PHYLLOIDES.  polyp.  foss.  Les  Ca-  beaucoup  d'étamines  ,  dans  les  fe- 
i^yophyllics  fossiles  portent  ces  noms  melles  un  ovaire  libre  surmonté  d^un 
«lans  plusieurs  ouvrages,  fiosc  dit  style  et  d'un  stigmate.  Le  fruit  est 
qu'on  les  trouve  en  général  avec  les  une  baie  sphérique  rouge,  unilocu- 
Ammonites  dans  les  terrains  argileux  laire  ,  et  contenant  deux  graines 
de  seconde  formation.  Le  terrain  à  a(4aties  intérieurement ,  extérieure- 
polypiers  des  environs  de  Caen ,  et  le  ment  convexes,  formées  en  dedans 
banc  bleu  que  l'on  regarde  avec  d'un  périsperroe  veiné ,  sur  le  côté 
raison  comme  un  Calcaire  gros-  duquel  est  pratiquée  une  petite  cavité 
sier,  en  renferment  de  bien  ca-  qui  loge  l'embryon.  Dans  le  Car^o/a 
ractérisés.  De  Gerville  nous  en  a  urens,,  l'espèce  la  plus  anciennement 
envoyédu  département  de laManche;  •  connue,  originaire  de  l'Inde,  et  qui 
lE^nnemaison,  de  celui  du  Finistère  ;  doit  sou  nom  à  la  pulpe  âcrc  de  ses 
Loyrette,  des  environs  de  Tours.Nous  baies,  les  folioles  des  feuilles  pinnées 
pourrions  citer  beaucoup  d'autres  lo-  sont  en  coin,  obliquement  tronquées, 
calités  qui  prouvent  que  lesÇaryOr-  et  comme  frangées  a  leur  sommet. Elles 
phyJloïdes  ou  Caryophvllites  se  trou-  sont  inermes,  ainsi  que  la  tige,  tan- 
vent  dans  presque  tous  les  terrains  oii  disque  ces  mêmes  parties  sontépi- 
il  existe  des  Fossiles  marins.  (t»am..x.)  neuses  dans  une  seconde  espèce  ,  le 
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C:  honidaqvLi  habite  la  province  de  qu!*on  la  brûle.  On  s'en  sert  pour  aro-^ 
Garaccas.^.  Gaertner>  t.  <7,etLanik.  matiser  le  tabac  à  fumer;  il  en  entre 
///tf^A  t.Sgy.  (▲.D.J.)      beaucoup  dans  les    pastilles    qu'on 

♦  OAQA  -.«.*,    i>i     »^  i»«  brûle   dans  les  appartemens.  Cette 

♦CASA.  BOT.  fHAN.  Plante  legu-  ^^^^  provient^lle  du  Croion  Ca^ 

mineuse,  indéterminée,  que  cultivent  ^^nlla  on  d'un  Laurier?  Ce  point 

les  Nègres  des  bords  du  Zaïre, et  qui  n'est  pas  suffisamment  édairci.  Xdan* 

passe  pour  purgative.  (b.)  ^^^  j^^^^  1^  ^^^^.^  j^  ^^^^^  ^^^^ 

♦CASAD  Y  DDRYCCIN.  ois.  Ce  me  synonyme  de  Cascarille.        (b.) 

mot ,  donné  dans  le  Dictionnaire  de  CASCARRA.  pois.  Syn.  portugais 

Levrault  comme  le  nom  espagnol  de  ^^  Requin.                                    (b.) 

la Litome,  ne  nous  paraît  appartenir  ^i  *  c/^  a  c/^rr                     ^n          le^ 

à  aucune  langue.      ^         (db..z.)  ^  CASCASCH.Bor.PHAN.fRauwolf.) 

^»r.Axrr%                     *rA        1  Syn.  de  ravot  somnifère  dans  le  Lo- 

CASAILO.  BOT.  PHA.N.  Même  chose  yant.                                             (b.) 

que  Bentèque.  /''.  ce  mot.  (b.)  r»  a  ci-^  a  xtc-t  t  i?  t  • 

in,*o*«A^*  rrACAnTrA  CASCAVELLE.    BOT.   PHAN.  L  Uft 

CASARCA  ou   KASARKA.   ois.    desnornsqueportentàrile-Aî-France 
Espèce  du  genre  Canard,  Jnas rutila,    les  graines  de  VAbrus  precatorius ,  L. 

i^UaS»  A^.  I^ANAHD.  (DR...Z.J  /m,  \ 

CASCA.    BOT.  PHAN.  (L'Écluse.)        CASCHAS.  bot.  phan.  Pour  Cas- 
Syn.  portugais  d'Alaterne ,  PJiamnus    ^   y^  ^e  mot.  (b.) 

Alaternus,  K.  Nerprun.  (b.)  ^ .  c#-ttt?t  r\rrrr^  •  y  .       j 

^  '  tr     n  CASCHELOTTE.  MAM.  L'un  des 

CASGAUlfi.     OBOL.     r,    Cata-  jionas  vulgaires  du  Cachalot  raacro- 

^^^^**  céphale.  /^.  Cachai.ot.  (b.) 

*  CASCALHO.  oioL.  Nomespa-        CASCHIVE.  pois.  (  Hasselquitz.) 
gnol  d  un  terrain  de  transport  com-  Nom  arabe  d'une  espèce  de  Monnyre 
posé  de  Quartz  roulé  et  d  un  sablon  ^u  NiL  /^.  Mobmtrb.  (b.) 
loueeatre  ferrusineux.  C'est  dans  ce        r^Aar^rtr\ia                      #riM    n    ^ 
terrain  que  se  trouvent  d'ordinaire  les  „  C  ASCHON .  bot.  phan.  (Sibylle  d« 
DiamaiS.  /-.  ce  mot.                  (b.)  Merian.)  Syn.  de  Cassuuium  à  Su- 

-.  ^  1  „^  A ,  ,t««  .  «       rinam/  P^,  Acajou.  (b.) 

*  CASCALITRA. bot.  phan.  (Be-       PAQrnrr  vtrf      ^        /  . 
Ion.)  Plante  indéterminée  qu'on  pré-        CASGOCLYTRE.     Cascoclytrum. 

sumeêtreleCaz/ca/«des  anciens,  qui    ^^V^i^u^  (ï^;^*"*î  ^«n»«  «*»<>*« 
elle-même  est  fort  peu  connue.  On  la    ^^^  Galolheque.  f^.  ce  mot.         (b;) 

mange  en  salade  dansl'Asie*M.ineure.  CASEARIE.  Casefiria ,  Jacq.  bot  « 

(b.)  phan.  Rhéede  (  Hort,  Malab. ,  p.  4  , 

♦CASCALL.    BOT.    PHAN.  (Do-  J-^g)  a  le  premier  figuré  un  Arbre  de 

doens.)  Syn.  espagnol  de  Pavot  som-  ^.^''f?'  présentant  des  caractères  par- 

nifère.                                            (b.)  ticuliers ,  et  lui  a  donné  Je  nom  àA-' 

/^aÔ/^atia                       fit  «awwi^û  que  Lamarck  (Encyc.  méth.) 

CASCARA.  BOT.  PHAN.  :^pèce  de  ^  adopté,  en  y  joignant  la  clescriptioil 

Quina  qui  est  1  écorce  du  Cmchona  d'une  secondfe  espèce.  Dans  les  Nova 

grandifoha  de  Ruiz  et  Pavon.  /^.Qui-  q^^^^.^  j^  Forster ,  on  voit  aussi  la 

NA.Cascara  signifie  proprement  écorce  description  et  la  figure  d'^un  nouveau 

en  espagnol,  dou  Cascarille,  petUe  genre  qu'il  appelle  Melistaurum  et 

ccorce.                                            (b.)  q^j  semble  identique  avec  l'Anavinga 

CASCARILLE.    Cascarilla.   bot.  de  Rhéede.  Mais ,  malgré  Tantériorilé 

PHAN.  Espèce  du  genre  Croton.  On  de  ces  noms  ,  on  leur  a  préféré  celui 

vend  chez  les  droguistes  el  dans  les  de  Casearia ,  proposé  par  Jacquin  , 

pharmacies  une  écorce  rougeâtre,  un  parce  que  cet  auteur  est  réellement  le 

peu  épaisse,  par  petits  raorceauX)  as-  premier  qui  ait  exposé  les  véritables 

sez  aromatique,  et  qui  répand  une.  caractères  du  genre.  Les  voici  :  calice 

odeur  de  musc  fort   agréable   lors-  à  cinq  divisions  profondes  ;  corolle 

i6* 
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nulle;  huit  à  dix  ëtamines  iùsëi'ëes  CASET.  ins.  Nom  que  donnent  les 

sur  la  base  des  sépales ,  et  entre  cha-  pêcheurs  à  des  larves  ,  particulière- 

Cune  desquelles  on  observe  un  petit  ment  à  celles  des  Phryganés  qu'ils 

appendice   cilié    ou  hérissé  ,   appelé  emploient  pour  amorcer  leurs  ligues  , 

Squnmule  iparles  uns  f  et  Nectaire  pAr  après  avoir  tiré   ces  larves  de    leur 

les  autres ,  mais  qui  n'est  autre  chose  étui.                                                  (b.) 

3l".^ttT,\"/inHf  n'JpV^nÛln'^^r  *  CASEUM  ov  MATIÈRE  CA- 

qiieetsti£[matecapite.£>aiecapsulaire,  ot^t-ttot'                »>-  t 

globuleule  ouovêe,  marquée  de  trois  SEEUSL.  zooi-.  r.  Lait. 

sillons ,  uniloculaire  et  polysperrae.  CASHIVE.  pois.  Pour  Caschive. 

Graines  attachées  sur  les  valves  ou  ]r.  ce  mot.                                     ^b) 

parois  du  fruit.  Plusieurs  espèces  de  r«ACTA    nnrTTnk      ™^«      ««.i« 

Caséaries  ont  été  publiées  par  Jac-  ,,  ^  ,    ^  ^i       a^      ^      ;a'    Î^* 

quindans  ses  Plantes  d'Amérique  ;  en  g*  ^^^"^«'^  ^2^^-  à  Osjris  alàa,  h   P-, 

y     joignant    Viroucana    guianensis  ^^^     '                                         ^  *' 

d'Aublet  (-Ç/.  Guian*,t.  127)  et  quel-  *  CASIFOS.  ois.  Sjn.  du  Merle 

ques  Samyda  de  Linné ,  qui  leur  sont  noir,  Turdus  Memla^  L.  V,  Merle. 

évidemment    congénères  ,    le  genre  (dr..z.) 

Ca^earla  forme  un  groupe  despèces  cASIMIRE.  Casimira.  bot. phak. 

assez  nombreux  que  doit  encore  aug-  ,0        i- \  c        j    n/i  n-               r^ 

menter  la  publication  des  Plantes  de  (S^^poli.)  Syn.  de  Melicoque.  ^   ce 

l'Amérique  méridionale  par  Kunth.  ^^^'                                               ^^'* 

Ce  sont  des  Arbres  ou  Arbrisseaux  à  CASKJËT.  moll.  Les  Coquilles  du 

feuilles  alternes  ,  à  (leurs  disposées  en  genre  Casque  sont  désignées  sous  ce 

petites  touffes  le  plus  souvent  axillai-  nom  par  les  Anglais.                      (f.) 

res ,  et  qui  sont  tous  indigènes  de  CASMINAR  ou  CASSUMUNIAR. 

1  Amérique  ëçuinoxiale   a  1  exception  ^^    ^^^^  j^^^.^^  ^^^  Indes-Orien- 

des  deux  esp^ps  décrues  par  Rheede  ^^^^      ,^^  ^    ;  ^         „    ^.^^  ^ 

et  Lamarck.^^ns  iEncninaion   de        ^    J/ii n ,^   u      a- 

•n              1                io                  4.,^  me,  et  à  laquelle  on  attribue  diverses 

Persoon  le  genre  C<wca/ïa  se  trouve  ••. '„^     o-  •     i  «     tj 

j.  .   .            P              .•              1  propriétés    médicinales,    burmann  , 

divisé  en    deux    sections    :   la  pie-  K    %  ^_    «»«•_«    «j     *^  i»     •    • 

.,            c          1                         •    ^     *  dont  on   n  a  pas    adopté  1  opinion  , 

mière  renferme  les  espèces  qui  n  ont  •.       „     *^          i,*.       -.^    y-»- 

1    •»    '*  -«• -    *1*  j««-  i«   „«  croyait  que  ce  nom  désignait  l^Gm- 

que  huit  etamines,  et  dans  la   se-  „    "^i                                                 /    \ 

conde   sont  comprises  celles  qui  en  ^  ™      '                                            ^  *' 

ont  dix ,    ce    qui  rend  très  -  mcer-  CASOAJl.  Casuarius,  ois.  Genre 

taine    la    place  que  le   groupe   en-  de  l'ordre  des  Coureurs.  Caractères  : 

tier  des  Caséaries  doit  occuper  dans  le  bec  droit,  court,  à  dos  caréné,  coni- 

système  sexuel  de  Linné.  Placé,  par  primé,  arrondi  vers  la  pointe,  portant 

Jussieu,  dans  les  genres  non  rappor-  un  casque  osseux,  arrondi,  obtus,  qui 

tés  à  leur  famille  naturelle ,  il  en  a  été  s'élève  de  sa  base  et  s'étend  sur  le 

retiré  par  Ventenat  qui ,  avec  le  Sa-  sommet  de  la  tête  î  bords  des  mandi- 

myda^V  j4quilaria ,  etc. ,  en  a  constitué  bules  un  peu  élargis  à  la  base,  Tinfé- 

la  nouvelle  famille  des  Samydées.  F",  rieure  molle,  flexible,  anguleuse  vers 

ce  mot.                                       (g..n.)  le  bout  ;  fosse  nasale  très-longue ,  pro- 

^r-AcvATîTTTc           ^  v  1  *     ^c  longée  jusque  près  la  pointe  du  bec, 

*  CASLARIUS.  OIS.  (  Klein.  )  S^n.  ^^,,5  la  partie  latérale  de  laquelle  sont 

de  Casoar.  r.  ce  mot.             (dr..z.)  placées  les  narines  rondes  et  ouvertes 

*CASEDEL.    BOT.    PHAN.   (Bur-  ^n  devant;  pieds   longs,   robustes, 

mann.lSyn.  de  Coidia  Myxa  à  Java,  musculeux;  troisdoigts  devant,  aucun 

r,  Sebestier.  (b.)  «derrière,  tous  diriges  en  avant,  iné- 
gaux; rinlerne  court,  armé  d  un  on- 

*CASERO.    ois.  Syn.  indien   du  gle  long   et  fort;   ceux   des    autres 

Guepicr-Fournier,  JWe/û/M /ï(/i/5,  L.  courts;  ailes  impropres  au  vol  ;  cinq 

^.  Gv  ÉPIER.                          (UR..Z.)  baguettes  rondes,  pointues,  sans  bar-' 
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be,  tenant  Heu  de  rcniiges  ;  point  de  d'un  casque  conique,  brun  par-de- 
rectrices.  yant  et  jaune  dans  tout  le  reste ,  for- 
Ce  genre  ne  se  compose  encore  que  mé  parle  renflement  des  os  du  crâne^. 
d'une  seule  espèce  propre  aux  Indes  gorge  .enyeloppëe  de  membranes  ca-^ 
etàUpartieJa  plus  orientale  de  Tan-  ronculeuses  rouges  et  violettes  quL 
cien  continent  ;  elle  y  est  rare  y  et  pendent  en  avant  ;  corps  couvert  de- 
néiDe  presque  tous  les  individus  que  plumes,  d'un  noir  bleuâtre,  qui  sont 
Ton  y  voit  ne  sont  entretenus  à  l'état  d'une  nature  particulière  et  assez  sem- 
de  domesticité  que  comme  objets  de  blables  à  de  gros  poils  effilés  ;  les  pen« 
luxe  et  de  curiosité ,  car  la  stupidité  nés  de  l'aile  ou  de  ce  qui  la  reprë- 
habituelle  de  ces  Bipèdes  monstrueux,  sente  consistent  en  cinq  tuyaux  creux, 
leur  grognement  glapissant  et  leur  dégarnis  de  barbes  et  rouges  à  leur 
chair  dure  ,  noire  et  peu  agréable ,  extrémité  ;  tectrices  anales,  pendantes 
n'ont  rien  qui  dédommage  des  soins  et  remplaçant  la  queue  ;  bec  et  pieds> 
et  des  frais  qu'occasionent  leur  édu-  noirâtres;  ongles  noirs  en  dehors, 
cation  et  leur  entretien.  Les  Casoars  blancs  en  dedans.  Longueur  totale  , 
libres  se  nourrissent  de  fruits,  de  ra-  un  peu  plus  de  cinq  pieds.  Le  jeune, 
cinestendres/ét  quelquefois  des  jeunes  n'a  point  de  casque,  et  son  plumage 
et  petits  Animaux  qu'ils  rencontrent,  est.  d'un  roux-clair,  mêlé  de  gri- 
Daos  les  basse-oours  etles ménageries  sâtre.  r 
on  leur  donne,  outre  des  fruits,  du  L'Oiseau  qu'on  a  désigné  sous  le 
pain  dont  ils  consomment  environ  nom  de  Casoar  sans  casque,  ou  de- 
Quatre  livres  par  jour.  Ils  avalent  les  la  NouvELiiE-HoiiLANDE,  appartient 
iruits  sans  les  diviser,  et  il  paraît  que  à  un  autre  genre  auquel  Vieillot  a 
cela  est  dû  à  la  conformation  de  leur  imposé  le  nom  de  Dromaïus.  F',  ce 
langue  très-courte  et  dentelée,  qui  de  mot. 

même  ne  leur  permet  pas  de  faire        On  a  aussi  appelé  le  Nandou  Ca-. 

usage  des  graines  un  peu  grosses.  Ils  SPAB.   A   npp   p'Autruch£    ou  d'A-. 

sont  fort  habiles  à  la  course,  à  peine  merique.  JT,  Nandou.         (dr..z.) 
peut-on  les  atteindre  avec  le  meilleur        ^  .  ^^-  .  _y .  -«r    •  ^  ^ 

cheval; ils  sedéfendent  des  Cbiens  en  ^  CASOLANA.  bot.  phan.  Variété, 

les  frappant  vigoureusement  avec  le  ^^  Pomme  d  Api  de  l  Italie.       (b.) 
pied.  Au  temps  des  amours  aue  l'on        CASOURÏ.  bot.  phan.  Syn.  indou 

assure  être  de  courte  durée,  les  deux  d'£/a/e  syhestiis,  L.  r,  Élaté.  (b.) 
Mies  se  recherchent,  mais  bientôt  le 

mâle  abandonne  à  sa  compagne  tous        CASPIË.  Caspia,  box.  phan.  (Sco« 

les  soins  de  l'incubatioR  qui  n'est  de  poli.)  P^.  Vismia. 
rigueur  que  pendantla  nuit,  car  dans         .    _  .  er^TfivTAri:'  ^ 

lajoume^e,  les  trois  oeufs  grisâtres,      ,     CASPIENNE,  r^t.  chei;..   Es- 

pomtillésdevert,résultant delà  ponte,  V^^  ^^  genre  Lmyde.  r.  ce  mot. 
wnt  laissés  exposés  à  l'action  vivi-  C^*) 

fiantedusoleil  simplementrecouyerts       CASQUE.  Galea,    ois.  On  a- dé- 

d  un  peu  de  sable  dans  le  trou  ou  ih  ^jg^^  p^r  ce  terme  le  tubercule^  caU 

ontetédeposés.Danslaçaplivite,lin-  leux.  qui  dans  certains  Oiseaux,  tels 
cubation  dure  vingt-huit  jours.  Le  ^  Casoar  et  les  Calaos ,  occupe 

premier  Casoar  qui  parut  en  Europe  j^  sommet  de  la  tête.  (b.) 

7  lut  apporté  par  les  Hollandais   en 

1&97.  CASQUE.  C/K5W.M0LL.  Genre  fort 

Casoar,      BufiT*    pi.    enl.    3i3.  naturel,  indiqué  par  les  premiers  na- 

Willugbby  ,  pi.  a5.  Struthio  Ca-  turalisles  qui  s'occupèrent  des  Co- 
iuarius  ,  L.  ,  Casuarius  galeaius  ,  quilles ,  et  que  Linné  avait  réuni  au 
Vieill.  Tête  presque  nue  ,  revêtue    genre  Bucciu.  Lamarck  l'en  a  séparé 

d'une  pefiu  bleuâtre  ,  parsemée   de  et  lui  a  donné  pour  caractères  :  co- 

quelques  poils.  ;.  elle  est  surmontée  quille  bonibée  \  ouverture  longitudi- 
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sale,  ëtroite,  terminée  à  sa  base  par  environ,  assez   commune   dans  les 

un  canal  court,  brusquement  recour-  collections  ;  elle  vient  des  Antilles. 

hé  vers  le  dos  de  la  Coquille;  colu-  Le  Bezoar,  Cdssis glauca  ,  Lamk., 

malle  plissée,  ridée  transversalement;  /oc.  cit,  331;   Buccinum  glaucum 


QS  pi 
leur  ouverture  et  les  dentures  que  originaire  des  Moluques. 
présente  celle-ci  sur  le  bord  droit;  Le  Casque  pave,  Cas&U  areola^ 
par  Taplatissement  de  leur  bord  Larak. ,  loc.  cit.  aaa  ,  Encyc. ,  Moll. , 
gauche  ou  columellaire  qui  fait  une  pi.  4o7 ,  f .  5  ;  Buccinum  areota ,  L.  ; 
saillie  ordinairement  considérable  et  Cassidea ,  n^  8,  Brug.  L*une  des  plus 
en  forme  de  grosse  lèvre  sur  le  c6-  jolies  espèces  du  genre  par  les  séries 
té;  par  le  canal  qui  termine  leur  de  taches  en  forme  de  croissant  épais 
base  et  qui  est  brusquement  re«  qui  décorent  sa  robe.  11  vient  des  Mo« 
plié  vers  le  dos  de  la  Coquille.  Ils  ont  luques  et  des  Grandes-ïndes. 
en  général  la  spire  peu  élevée.  Plu-  Les  autres  espèces  de  ce  genre,  sont: 
sieurs  deviennent  fort  grands  et  ac-  \es  Cassis  madagascariensis  y  fascictia^ 
quièrent  une  épaisseur  considérable,  emmena  ^  psicaria,JZebra,  vulgaire- 
vivent  dans  les  nautes  mers  et  s'y  en-  ment  le  Zèbre,  decussata,  le  Treillis- 
foncent  dans  le  sable  sur  lequel  ils  sé,abrepialayru/a,pennata  ytes/icu- 
semblent  se  plaire.  \  lus ,  pyrum ,  zeylanica ,  sulcosa ,  gra- 

L'Animal  des  Casques  n'a  pas  été  nulosa,  Saburon ,  canaticutaia  ^  seuii-^ 
observé  par  les  naturalistes.  Il  paraît  granosa,  ^ièex,  vulgairement  le  Bau- 
dévoirêtre  fort  voisin  de  celui  des  arier ,  herinaceus  ^  le  Hérisson  et  ^or- 
vrais  Buccins.  Lamarck  mentionne  pi/ormis.  Les  treize  dernières  espèces 
vingt-six  espèces  de  Casques  parmi  ont  leur  spire  sans  bourrelet.  (s.) 
lesquelles  on  doit  remarquer  les  s ui-  CASQUE.  iNs.  Quelques  auteurs 
vantes:  ont  employé  ce  mat  comme  ir^ductio» 

Le  Casque  FERA  hepasser.  Cassis  ^^  ^^^^  Galea^  dont  s'est  servi  Fa- 
cor«w/a,Lamk. ,  An.  sans  vert.,  Tii,  ^ricius  pour  désigner  uneparlie  de 
p.  ai^i  Bucciniumcornutumyh.FA"  ^  bouche  des  Orthoptères,  9t  qu'il 
vanne  Conch.,  ii,t.  S3,^  548,  549;  croyait  leur  être  propre.  Oa  tradiiit 
Cassidea  comuta ,  Brug.  yEncydop.  y  généralement  ce  nom  par  l'expies- 
n«  17.  L  une  des  plus  grandes  Co-  ^^^  ^e  Galèle.  JT.  ce  mot.  (auj^) 
miiile^  connues ,  atteignant  a  plus  de        ^  .  ^^^tt:.  t  i  j 

dix  pouces  de  longueur.  On  l'appelle  .  CASQUE,  bot.  ïhak.  Lèvre  supë- 
quelquefois  la  Tête  de  Cochon.  '»f  "«-e  des  corolles  bilabiécs ,  ijuand 

Le  Casque  de  Rondeuit  ,  Cassis  «1*«  «»«  ^o^tée  et  concave  infericiirc- 
tubervsa,  Lamk. ,  hc.  cil. ,  p.  aao  ,  ojent ,.  en  forme  de  casque.  L^  divi- 
Encyc. , Moll. ,  pi.  4o6  et  407?  jBi/ccf-  sions  supérieures  du  pénanthe  des 
aummbervsam,  L-,  Cassidea  luberosa,  Orchidées  jportent  aussi  ce  nom.  L.il- 
Brug. ,  Encyc. ,  nM8.  Coquille  assez   ^^ontt  a  sa  fleur  en  casque.  (».> 

comm'une  dans  les   collections  ,  de       CASQUE  MILITAIRE.  bot.«han. 

Î grande  taille,  huit  pouces  environ  de    L'un  des  noms  vulgaires  de  V Orchid 
ongueur ,    remarquable  par  l'apla-   militaris ,  L.  P^,  Oachide.  (b.) 

tissement  de  la  spire;  originaire  des  CASQUE  NOIR.  ois.  Syn.de  Merle 
Antilles  et  assez  commune  dans  les  4  ^^^^  ^^^  Turdus  airicapillus ,  L. , 
collections.       .      ^     .     ^,  du  Cap.  ^.  Mebi-e.  (0R..aO 

Le     riiAMBÉ,    Cassis   flammea.       ^.o^ttt^  -b.    x      3  -n-     1  j 

Lamk. ,  loc.  cit.  ùno,  Encyc. ,  Moll.,       CASQUE  tois. Espèce  de  Pimelode 
pi.  4o6,  fîg,  -S,  a ,  b  ;  Buccinum  fldm^    •* ««  Coryphène.  V.  ce  mot.      ^  (B.) 
meum,  L.  ;  Cassidea,  n^  i3,.  Brug.        CASQUES.  mam«  Labat  désigne 
CoquiUe  de  cinq  pouces  de  longueur   90US   ce  nom  des  Chiens  apportés 
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d'£iifope  sur  Antill» ,  oh  ils  étaient  n  ;  le  même  sac  devient  fort  eDÎyrant 

devenus  sauvages ,  couraient  les  bois  par  la  férm^itation ,  et  f»rend  le  nom 

eB  meute  et  causaient  beaucoup  de  oe  Cachiri.  La  Gassave  est  assez  saine  ; 

tort  aox  troupeaux.  (b.)  les  Créoles  la  mangent  avec  plaiStF, 

CASQtILLON.  Moix.  r.  Aactr-  J«oiqu'cUe  soit  très -fade.  Sa  cou- 

UIRB3LANC  et  Nasse.  J?«'  ^  ^  «?  W«»c  jaunâtre  ;  sa  con 

^  ,  ,,  «  .  _.  -,        -  SMtance  sèche  et  grenue.  On  la  pre- 

C ASSAB/  BOT.  PHAN.  L  un  des  ^^  ^n  galettes.  (b.) 

noms  arabes  du  Calamus  aromaltcus. 

^'  ce  «lût.                 t                  (B.)  CASSE.  Caasia,  30t.  fhan.  Gcni-e 

CASSAB  ELBAMIRA.  Bo«.  fhak.  extrêmement  nombreux  en  espèces  : 

Sjn.  arabe  de  Bambou.                 (b.)  il  fait  partie  delà  famille  des  L^umi- 

*  CASSAB  ET  DARRIB  oit  DAR-  ?««î?^  «^  ^«  ^  Décwidrie  Monoçynie, 
RIRA.  BOT.  PHAN.  (  Prosper  Alpin.  )  \:  9?  *«  recotmaît  à  son  calice  à  ciniï 
Oir  présume  que  cet  Arbuste  d'Égyp.  divisions  très-profondes  et  comme 
te ,  mëconnaiisable  sur  ce  qu'on  en  a  P?n«*sèpale  ,  à  sa  corolle  formée  de 
dit,  peut  être  une  Salicaire,  malgré  £^M  pétales  étalés  et  presque  régu- 
qu'on  l'ait  comparé  au  Calamus.    (b.)  ^«M ,  a  ses  dix  étamines  libres  et  fort 

r\ccA  TACTkTT             c            A  '^^^^'   ^cs    trois  inféneuFCS  Ont 

CASSA-LASOU.   ois.  Syn.   pié-  leurs  filets  longs  et  déclinés  5  les  trois 

montais   de    la  Mésange  a    longue  supérieures  ont  kurs  anthères  pres- 

queue ,  Farus  caudadus ,.  L.  r.  MÉ-  ^g  g^ssiles  j  ces  anthèrea  s'ouvrent 

^^^^'                              -     (DR..a.)  ordinairement  par  deux    trous   ou 

*  GASSAMBA.  BOT.  Psan.  Une  es-  deux  petites  fentes  à  knr  partie  su- 
pèce  ou  variété  de  Coco  dans  Raraph.  périeure.  Le  fruit,  qui  est  une  gous- 

(b.)  ae,  ofire  les  formes  les  plus  variées 

* CASSAN. ÉOT.  PHAN. Syn.  de  JHe-  ®*  q^eltinefois  tellement  diflférentes , 

mecyhn  ramiftorum  à  la  côte  de  Co-  ^^^  i*  Paraîtrait  impossible  que  deux 

romande!,  r.  Mem!ecyle.            (b.)  f  ?P<^  »*«"?«  î"f  \  ^«se  en  bâioa 

rACCATwrk           ^    c        j   t^  •  (C^w»«»y^«^"^«,Li,)etlaCasseàfeuines. 

CASSAT^O.  BOT.  INS.  Syn.  de  Noix  aiguës(C.  acutifilia) appartieunentau 

<U  galle  en  Languedoc.            (aud.)  «lême  genre,  si  l'on  ne  retrouvait 

CASSARDouCASSAlRË.ors.L'oB  une  structure  absolument  semblable 

desvieux  nom» de  la  Buse  commune,  dans  leurs  fleurs.  Nous,  ferons  con- 

FakvBuieo^  L. ,  parce  que  cet  Oiseau  naître  les  principales  variétés  de  for- 

vit de  chasse.  ^.  Faitooi^.      (DB..9.)  me  et  de  structuro  que  présente  le 

CASSASSODT.  ois.  Syn.  du  Grèbe  ^«*\  des  Casses ,  en  exposant  les  ca- 

huppé,    Cofymbus  crhtatus ,  "L.    r.  ractères  des  diverses  sections  naturel- 

Gb^be.                                    (DR..Z.)  *^s  que  1  on  a  établies  dans  ce  genre 

*  p  A  CG  A  TTni  ir  N  c  P^*^"^  feciliteT  la  recherche  des  espè* 
,  *  CASSAUN.  POIS.  (G^esner.)  Syn.    ç^g  ^ 

portugais    de    Rocbier,    espèce   do  m^^  un  caractère  commun  à  ton- 

H^**                                          (®*)  les  les  espèces  et  propre  à  distinguer 

GASSAyE.  BOT.  7BAN.  Sorte  de  nettement  le  genre  Casse  ,  c'est  que 

pnn  en  de  gâfean  formé  de  la  iàrine  l^intérteur  de  sa  gousse  est  partagé 

r'rësuke  parlarapure  des  racines  en  un  nombre  plus  ou  moins  consi- 

Jûiropha    ManUiot^    L. ,    après  dérabte  de  loges  monospermes  pai' des 

qu'on  en  a  extrait  le  suc  réputé  véné«  cloisons  ou  diaphragmes    transver- 

neux.  Cet  aliment  a  passé  des  Indes  9aux. 

diiBs  toutes  les  colonies  oii  l^on  em-  A  l'exemple  de  Gaspard  Baubin , 

plotedes esclaves,  et  sert  de  nourri-  la  pi upartdes  botanistes avaientdivisé 

tere  presque  fondamentale  à  ceux-ci.  le  genre  Casse  en  deux  sections  qu'ils 

Ce  suc  vénéneux  du  Manioc  s'appelle  regardaient  comme  deux  genres  :  ces 

^ohim  à^  Cayenne ,  lorsqu'il  est  épais-  deux  genres  portent  les  nomsde  Caasia 
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etàe^Sefma.hesCdssiarenfermefïitQn'  KCtion  :  telles  sont  les  Cassia  corym-' 
tes  les  espèces  dont  le  fruitest  liguèux,  boaa  de  Lamarck,  Cfloribunda^  Gay. 
indéhiscent  et  souvient  pulpeux  à  C  losvigata  y  Wilid. ,  etc. 
^n  intérieur.  Dans  le  genre  i$enna  au  3°.  Herpetica.  Cette  troisième  sec-r 
çonti^aire  ,  le  û  uit  est  mince  ,.  sec  et  tion  est  facile  à  reconnaître  à  ses 
membraneux.  Persoon  et  WilideuovK  fruits  ailés  de  chaque  côté  ,  renfer-^ 
^>nt  adopté  cette  division  en  •chan-  mant  des  graines  placées  horizonta- 
géant  seulement  les  npnis..  Ils  appel-  lementdans  la  pulpe,  et  à  ses  brdc 
lent  Cassia  les  espèces  de  Senna  de  tées  très-grandes.  Nous  nV  trouvons 
ïournelbrt ,  et  les  Cassia  du  même  que  le  Cassia  a/a/a,'L.  qui  porte  aux 
autour  forment  le  genre  Cat!\artho^  Antilles  1«  nom  d'herbe  aux  dartres^ 
carpus  de  Persoon  ou  Bactyrilobium  et  le  C.  braxiteaia,ld.  fils, 
db  .  Willdenow.  Cette  division  paraît 
^u  premier  coup-d' 
surtout  lorsque  l'oi 

ble  les  fruits  du  Cassia  acuiifolia  et  leurs  bords  qui  forment  deux  ailes 
ceux  du  Cos^/Vz/^V^/a.Mais  elle  devient  saillantes,  dépourvues  de  pulpe,  con* 
d'une  application  très-dilllcile  si  l'on  tenaut  des  graines  placées  verticale- 
veut  classer  uu  grand  nombx'e  d'es-  ment ,  obcordiformes.  M.  Colladon 
pèces.  On  en  trouve  plusieurs  en  effet  '  ne  place  ici  que  le  Cassia  Senna  de 
qui  servent  en  quelque  sorte  de  pas-  Linné  ,  que*  l'on  a  divisé  en  deux  ou 
sage  et  d'Intermédiaire  entre  ces  deux  trois  espèces  sur  lesquelles  nous  re- 
formes. ,    viendrons  dans  un  instant. 

Le  travail  le  plus  copiplet  et  le  plus  •  5*v  Chaivijes.:çnna.  Cette  section  la 
récent  que  uous  possédions  sur  le  plus  npn)breuse  eu  espèces  ,  puiâ*-T 
genre  Casse  est  celui  que- le  docteur,  qu'elle  en  renfenne  environ  use 
Coliadou  de  Genève  a  publié  à  Mont-  soixantaine,  a  pour  fruit  une  gousse 
pellier,  en  1816  ,  sous  le  titre  d'Hig-r.  membraneuse  plus  ou  moins  plane  , 
toire  naturelle  et  médicale  des  Casses,,  n'ayant  pas.,lcs' bords  prolongés  en 
Dans  cet  ouvrage  ,  ce  genre  est  pai^    ailes. 

tagé  en  huit  sections  naturelles,  aux-  6^.  BASCoyHYLiixrM.  Une  seule  es- 
quellcs  il  donne  les  noms  et  altiibu^.  P^ce  eompose  cette  sixième  section  , 
les  caractères  suivons  ;        '       j  d»nt  les  caractères  coQsistentsui^tout 

1°.  FisTUiiA.  Le  Calice  est  à  cinq  dans  ses  dix  étatnities  égales  entre 
lobes  obtus  ;  les  graines  sont  placées  eJUes,  c'est  le  Cassia  Cyfispïdes,  Coilar 
l^ori^sontalement  au  milieu  d'une  don  ^  1.  c.  T.  sliy.,  jqui  est  orâginaire 
pulpe  douceâtre  ;  la  gousse  est  cylin- .  du  Brésil. 

drique  ou  un  peu  comprimée  ,  li-  7*.  Absus:  Les  Absus  se  dislin- 
gneuse,  et  les  anthères  s'ouvrent  à'  guenl  des  six  sections  précédentes 
leur  sommet  par  deux  fentes.  Cette,  par  leur  calice  dont  les  segmens  sont 
section,  dans  laquelle  M.  Colladon  lancéolés  elr  aigus,  par  lem-s  pé^« 
place  six  espèces  ,  contient  entre  au-  dîcelles  inunis  dfe  deux  petites  brac- 
très  les  Cassia  fistula  ,  L.  ,  et  Cassia  tées,  et  par  leurs  anthères  s'ouvrait 
brasiliana.  Toutes  sont  des  Arbres  par  dçux  fentes,  et  ijE^arquëes  de  cha- 
élevés  ^.portant  de  grandes  fleurs.  El-  que  caté  d'une .  rangée..de  poils»  Le 
le  correspond  au  genre  CatJ^a/ihq-,  Cassia  jébsus  de,  Linné  et  le  Cihis-^ 
carpus  de  VciSQon  q\x  Bac/j/i/obium  picia  de  Colladon  composent  .cette 
de  Willdenow.  ,  petite  section. 

a**.  Chamjefistula.  Les  espèces  de  8^.  Cham^ecrista.  Celte  dernière 
cette  section  se  distinguent  de  la  pré-  section  diilere  surtout  de  la  pcëcé^ 
cédente  par  leur  fruit  dont  les  parois  dente  par  ses  anthères. glabres  qui 
sont  membraneuses  ,  et  dont  les  an-  s'oL4vreut-  par  ie  moyeu  de  deux 
thères  s'ouvrent  par  deux  trous.  Six  trous.  . 
espaces  entrent  également  dans  cette        Telles  sont  les  huit  sectiopji  que  Iç 
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docteur  Cdlladon  a  cru  devoir  é\Màr.  t^s  d'une  méine  espèce  à  lacpiellte  di 

pour  ranger  toutes  les*  espèces  du  a' donné  le  nom*  de  Cassia  Settna: 

geqre  Casse  ,  qui  se  montent  à  cent  Cependant   les  i  différences  que  cea 

vingt-cinq  dans  son  travail.  De  ces  Plantes  présentent  dans  la  forme d« 

espaces ,  Soixantertreize'sont  indigè-  leurs  .foliole^  ,  celle  de  leurs  frnits-; 

ses  des  parties  rontijsifn9,ta1^  etinfrur*  leur  patrie  ,  etc.,  ont  engagé  les  mo** 

]airedel  Amérique  i  en tce ou  près, l«si  dcrnes  à  les  considérer  de  nouyeau 

tropiques  ;  savoir  te  Mexique,  le  £a:ët^  comme  des  «spèdes  distinctes.  L'une 

silj  la  (^uiaoe  et  lesrAnliuçS';  quisi^  d'elles-y  qû  a  -lés  folicdes!  très-obtit^' 

zesoTitindigeoes.de la sàne^teinpéf^e'  ses  »  les    gousse»   arquées,   et  cfui* 

américaii^e;  ùnedu'(»f>deB6nqe-£stj  formait  la  variété  «de  Linné,a^été> 

pérance,',  deux  4le  ï^ue*  de  Madère  9  désignée  par  Colladon  sous  le  inota) 

tuit  d'Égypte,oU  d'Ar^^M»  ;  ciixT-tepi  à^.Cassio,  obouata.  C'est  une  Plante 

des  Granclesr Indes  ;  trois  de  la  Chine»  annuelle  qui  croît  en  Egypte.'  Elle 

etduJapon;- deuxfaueL'onrditfibnk*^  foufiiit' la  variété  de   Séné  connue^ 

Qtii$e^  auï  deux  Indes  ;  enfin,  quatre!  9oasies.«Qnis.de  Séné. d'Italie.,  Séné 

dont  la  patrie  est  dopteusiSirr!     ::_:':.::  d'Aiep  ;  Séné  de  ïiipolL       '      -    :  !  1  ; 

INoufr  allons  donner:  quelques  dé~  L'autre  espèce  es.t  celle,  que  le  pro* 

taiUsiirpJiUsieutsdes  espèces  kaplnift  fesse'ur  Del  île  à  nommée  Càssia  acu-; 

intéressantes  de  ce  genre-    f.  :   ;..      ..  /i^^/za.  Elle  se  distingue  surtout  delà 

Le  C4uNi?icï£a;  Oashiajieiuia^  L.  ^  précédente  par  ses  folioles  lancéolées,!. 

Catkariécarpus.  fatuià  ,.  Persi  ,  '  esf  aiguës,  et  par  ses  fruits  ou  follicules' 

un  grand  Arbre  .qui.,<  pojur  le  port ,  plus  l'an  ges  «t  non  arquées^.  Elle  -est 

ressemble  beaucoup  à  notre  Pîover^  priginaira  d)E^^te  et  fournit  le  lSëoé> 

et  peut  comme  lui  séleVer  a  une  hàun  de  ut  Faite  tjur  est'îa  sorte  laplus  esti-^ 

teurtrès-g^ande.  Ses  feuilles  sont  im-.  mée  dans  le  commerce.  Tous  les  au<^ 

paripionëes  et  offrent  aussi  beaucoup  teurs  s'accordent  àponsidérer<le  Cas- 

ae  ressemblance  avec  celles  du  JNoyer  sia  acutlfàlia  de  Délile  comme;  la  me-» 

ou  du  Frêne  .•  Les  flewsson  t  grandes,  me  Plan  te  que  le  Cassia/anceplaia.  de^ 

jaunes  ,  ^  ibrraent  des  grappes  là-,  Forskalh  ,  qui  cependant  en  est  tout- 

ches ,  axillaiieSret   pendantes.    Ses.  àrfait  diôérente.  La  première  espèce, 

fruits  son ti  des  .gousses  eylindriq ues. ,.  ainsi  q ue  l'a  indiqué,  le  professeur  De-» 

ligneuses  ^jl^iyguesi  de-deux  piedsret  lile ,  esicommune  en  Egypte;. «es pié* 

plus,  d^utt  br4^n  noirâtre ,  listes  ex-r^  tioles  sont  al^solument  dépourvus  de 

lérietureménty  oDianit  on  :grandnQm'-.  glandes.  Au  contraire  l'espèce  aécrite^ 

bre  dc;  loges.: séparées,  parides  .(Jui-  par  Forskalh  est  originaire  des  déser,ts[ 

sons  '  transversales  ,  i'et     contenant  de  l'Arabie  ,,et  porte  une  glande  à  \a\ 

chacune   une.  .seul^r  graine,  .nichée  base  de  ses  pétioles,  Ôr  dansle  Sé-r. 

dans  une  pulpe  rouçeâtre  ,  douce  et  né  de  la  Palte  on  ne  trouve   iamais. 

purgative.  Ces  fr^iits  portent. dats  le  de  fpUoles  portant  une  glande  à  la 

commerce  le  nom  de  .Casse  enrbâton.  base  de  leur  pétiole.  Il  suit  de-la  que. 

On  pense  assez  généralement  que  le  l'bpiflion  de  Delile  nous  paraît  tres- 

Canéficier  est;  originaire .  d- Afrique;  fondée  ,  et  que  l'on  doit  considérer^ 

On  le  .trouve  dans  Tlnde  ,  .'l'Aipén-  comme  deux  espèces  distinctes' le  Cas^ 

que  méridionale  et  les  jardins  die  TÉ-  sia  atutifoiia  de  ce  savant  et  le  Càssia 

g){)le^.  La  pulpe  renfermée  dans  ses  lanceolala  de  Forskalh. 

fruiuestun  purgatif  trèâ^ou^^  à  la  Nous  nous  sommes  assurés  que  le* 

Q03é  de.  deux  à  trois  onces.    .  Séné,  connu  dans  le  commerce  sous 

On  appelle  Séné  dans  le  commerce  les  noms  de  Séné  moka  ou  de  Séné  de 

les  feudles  et  les  fruits  de  itrois  es-  la  pique ,  était  produit  par  le  Cassià 

pèces  ^ix  genre  Càssia,  dont  deux  lanceolala  de  Forskalh.  P^,  à  ce  sujet 

avaient  été  déjà  distinguées  par  les  la  seconde  partie  de  notre  Botanique 

wteurs  .anciens  ,  mais  que:  Linné  a  médicale. 

^m  (lavoir  réunir  comme  deux  yarié-  .Tout  le  monde  sait  que  le  Séné  est, 
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un  flbédicament  pargaetif  fort  en  usa*-  OBtmffœa ,  L.  ^.  Simzjt-^  Il  es(t  aussi 

ge  daiifi  1»  pratique  ée  la  médedne.  ^«onyme  de  Pipm-Mànûûus ,  Lr.  au 

Lassaigne  et  Gheicdlter  ont  reconnu^  mvéaih  V,  Mastakin.  (dr..^.) 

({lie  les  proprWtés  médicales  da  Sëoé 

étaient  does  à  im  principe  immédiat       GASSfi*NOIX.  Muetfragm.  OTS. 

nounreaù,  (piecses  feanes  ciiimistfô  ont  Genre  de  IToirdra  des  Omnivore».  G»- 

nonmaë  Gathartinev  M^tères  :  bec    épaia,    loog^   droit , 

On  cultive  dans  les  jardins  et  lesi  eouvexeen  dessus ,  comprimé  par  les 

sen-es.  plusieurs  espèces  de  Gasscs  ,  eMs,  effijté  à  la  poiate;  mandilmle 

eatve  autres  la  Gasse  de  Mary]  and ,  Ca^*  sapérienre  arrondie ,  sans  arête  s»il— 

êitL  maryiandica  y  L. ,  dont  la  racine  lante,  plas^krcué  que  l'inlSérîenre  ; 

est  vivace  et  les  tigas  beiiMcées  ^  elle)  narines  placée»  a  la  base  du  bee,  pe^ 

passe  rhircr  en  pleine  terre  dans  nos>  fîtes ,  ouvertes^  éaehées  par  des  poila 

jardins.  On  voit  encore  assez  souvent  dirigés  en  avant;  quatre  doigt»  aux 

fleurir  dans  les  serres  les  Ca55/(tÂ(/?b-t  nieds^  trois  detant  et  un  derrière  ? 

mv  Caasia  grandira  et  plusieurs  t extérieur  soudé  k  sa  base  9  eelut  d» 

autres  espéc^\  (a;  b.)  '  milieu     moiiis    long    que  le  tarse. 

/^AQci?    ««»,    ^«.^,    fr«  A  Ailes- acuminées:  :  les  première  et 

CiA^bb.    BOT.    PHAN.    Vieux    noflr  -i,yL«.  •.^«.;«.«  «S^^l^a  .^««  A^^^i^ 

gaulois  du  Chêne,  Quercus Roùur,h. ,  ^f^Ttr^E^  t^tr^^Vt 

An^ar.^,A  A  •    1     j"  1    •  y  me  et  troisième  pios  courtes  oue  la 

r?«p^i.v  -fi»       '*"    'i?i-''°'''.°''v  quatrièmequi  estUpluskH.gie.- 
CAaSBNATs.gmfieunjeuneftoure.CB.^  î,„^  »e«l«  Jspèee  compose  le  g«r« 

■  CASS&ALAIGNE  «s  GÂSSENIA.  dont  il  est  question ,  et  en  la  retrouve 

■^M,  Syn.  Tulgaire  dii  Gasse-Moix ,  dans  toutes  les  rëj^ioas  sepleatrio- 

Cornua  Caryocatactet ,  L;  f.  Casse-  Baies  des  deux  hémisplières.  où  die  se 

Motx.  (ini,.a.)  r^nd  lorsque  la  oîsene  Ja  (atce  k 

CASSE  AROMATIQUE  et  CASSE  ?«|t*e'.l«»  montage»  qui  tont  rhabè- 

GIROFLÉE.  BOT.  MAN.  Vieux  noms  ^^^  ^TTr  Un'*'-  '  ****"*Aji|ï^; 

-»«i^r»««««H      KT  J  /Y  raït  que  les  Casse-Woix  ne  se  décrient 

de  la  dannelle.  ^.  ce  mot.  (b.)  ^      ^  1  >:»-..    ^ 

^    '  a  ces  voyages  cpie  lorsqu  ns  sont  re- 

.  GASSE  BAU.  OIS.  Syn.  américain  duîts  aiàx  dermèpes  extr^mttéS',  car 

du  Lagopède,  TetraoLagepia,  Li  F",  alors  on  les  trouve  tellemeikc  affiiiblia 

TiTMAS.  I  (DR..Z.)  d'inanfttion,qu'il  le«irre9leàpeinela 

*GASSEBXJftGOT.Pois.  (La  Ches-  f^««  ^  ^^^^  ""  »«?si  prendrait-Km  à 

naye^es-Bois.)  Espècede  Poisson  des  ^  «natn  tout  ce  ^ui,  forme  U»  b^des 

fecâ  de  la  Louisiane/dont  on  sait  seu-  ^««graates  ;il&  se  lettent  en  afl^més 

leriient  que  la  chair,  bonne  à  manger,.  f^K  *^^'  oeaM^  rencontrent;.  New , 

«  quelque  rapport  par  la  consistance  Woaettes    baies,  graines,  pignons, 

avec  celle  de  la  Raie.  (b.)  Insectes  ,  bourgeons ,  loutsert  a  apai- 

CASSE  m  BOISE,  CASSE  oDo-  f^pj^vrîss.rrd^tribt,;^ 

RANTE.  C(mia  lignea  et  odorata.  ik manière  des- Pics,  afin  de  dëcou- 

BOT.  PHAN.  Yicux  noms  du  Laurus.  ^-^  ^^^  l„ves  qu'elle  recèle ,  et  cau- 

Casêia ,  L.  -T.  Laurier.  (b.)  ^^^ ^^^i^  des  dommages  considér»- 

GASSE^LUNETTE.    bot.    fhak.  blés  dans  les  lbrèts<  Leur  nourritare 

Même  chose  que  Brise-Lunette.  ^.  ce  la  plus,  ordinaire  consiste  dlins  les 

Pi^t.  (b.)  amandes  ou  pigaons  renfermés  dan» 

CASSE-MOTTE.  ois.  Même  chose  les  cônes  de  Pins,  quHls  épluchent 

que  Brise-Motte,  r,  ce  mot.        (b.)  *^c  beaucoup  d  adresse.  Un  peu  de 

*  »  r-  A  ccT^TM  a'o^  w^r  duvet  qu  apportent  les  deux  épous 

•  GASSENAT.  BOT.  THAN.  r.  dans  le  trou^un vieux troncd\^re 

Casse.  Syn.  de  Cheue.  (b.)  devient  bientôt  le  nid  où  la  femelle 

GASSE-NOISETTE.  ois.  Nom  vul**  j^ond  de  très^boane  hettre^cinq  on  six 

faire  de  ta  Siidlti  Toccbepot,  :^Uia  eeufsd'n»giisfoave,par8eméftaequel' 
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ques  UdiM  pi  osdaites  ;  les  deux  sexes  Par  oormplion  de  Cassiez  V,  ce  mot. 

participeat  à  Tiiiciibatioii ,  et  il  en  ré»  Non  vulgaire  par  leqiiel  oa  dëstfne 

suite  des  petits  peu  difiërens,  quant  le  Mimosa  Famesiana,  L.  à  rilo-d»^ 

au  plumage  y  de  leurs  parens.  France.                                         (B.) 

On  ne  connaît  encore  qu'une  es-  ^  »  ««»  a    «-^    «-..«  v«..a»«  a^ 

pèoe  de  Casw-Noix,  Nu^/n^a  Car-  .  CASSIA.  bot.  ï«*^-  5»P««  « 

^«««ciW,  Bris..;  C4»«^CiMyo-  Launer,  et  nom  scientifique  de  Casse. 

«i/«iM,L.,Buff,pl.enl.  60.T0U»  '^■««°»o»».                                (b.J 

MO  plumage  est  d'un  noir  tirant  GASSIALA.  bot.  vhak.  (Diosco- 

ior  le  brun ,  parsemé ,  à  l'œKcption  ride.)  Syn.  d'Hjssope  selon  AdMison. 

du  sommet  de  la  tête,  détaches  olan-  '                 (b.) 

ches;  les  taches    ou    moucheture  »  CASSIBORL  bot.   phan.   Syn. 

soBl  plus  large»  et  jjlus  irrëgulières  .^      d'Asîagan  ou  Asiogam.  r.  ces 

sur  les  parties  infëneures;  ses  rec-  ^i^j*"  ****-]  s  »•    •*      j  b  »        t^\ 

irices  sont  terminées  par  une  large  ™^""                                              ^  '' 

bande  blanche;  le  bec  et  les  pieds  OASSIGAN.ois.BanVa, GuT*Crao- 

Bont  grisâtres  ;  Tiris  est  brun.  jLon-  /«e£»,yîeill.  Genre  de  Tordre  des  Om- 

gueur,  treize  pouces.  Les  *femelles  nivores.  Garactères  :  bec  asse^  long, 

ont  le  brfin  d^une  teinte  plus  claire  dur ,  droit ,  convexe  en  dessus ,  échan- 

ffoiméme  se  rapproche  du  roussâtre.  crë  et  fléchi  à  la  pointe;  point  de 

On  trouve  quelquefois  des  vaiiétés  fosse  nasale;  narines    latérales   un 

blanches  on  nuancées  de  beaucoup  peu  distinctes  de  la  base  du  bec ,  fen- 

plusdeManc.  dues  loorgitudinalementdans  la  ma«se 

Oa  appelle  improprement  Gassx-  cornée  et  k  moitié  fermées  par  elle; 

Noix  le  Gros-Bec  ordinaire   dans  pieds  robustes;  quatre  doigts  :  trois 

toute  la  Champagne.              (dr..z.)  devant;  les  latéraux  inégaux,  Fex-' 

CASSENOLES  Box.xKs.L;undes  ^SJ^^^S^^^^ 

r  iis^Œi^i^éd^^^^^^  ^.ri^  rtfi^iueioï 

de  la  France.  /^.  Gaixk.             (b.)  q"?i."^™«  ^^'^^  1«°»  ^^^°^*  î  ^^^^*  ^** 

v^jKMUb*             V»-;  médiocres  ou  longues  ;  les  quatre  pre- 

CASSE-NOTAUX  ou  GASSE-RO-  mières  rémige»  étagées ,  et  la  sixième 

GNONS.  ois>  Syn.  vulgaire  du  Gros-  la  plus  longue,  ouïes  trois  premières 

Bee,  Loxia  Coeâoiàraustes ,  L.    /^.  étagéeStCt  la  quatrième  la  plus  longue, 

Giios*Bec.                               (SR..Z.)  Le  genre  Gassican ,  établi  par  Car- 

'  TA  CCI?  Tînnï'Di?                .^,  TV  vÀer  et  Vieillot  sous  des  noms  gêné-» 

vubt W^^A  "'^-  ^^^     -^""^  "q'^es  latins  différens,  se  comp^  de 

Ste       "^''"p^'-['^P'^^'^  ,4                   ,^^^  que  précéde^nt 

tifr!a!fV*-^^*"^/^'vA*^^  les  omithofogistes  avaient  dissémi- 

S^frages  et  même  au  CniAmum  ma-  ^^            ^  j^S  ^^^.^^^    ^^^  j^^^^ 

«^««,  narce  que  ces  Plantes  crois^  ^^  j^^jj.^^^  ^^  ,^^  Oiseauxde  Pa- 

seni  dans  les  murs  ou  sur  les  rochers.    _  j?^  n * r»:. j««» 


*  CASSE-POT.   BOT.  tbjlV.  Mot  péâ 
traduit  de  l'espagnol  Çaeèra-Ollh,  et  qui  ont  visité  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
qui désigne  au  Pérou  le  Cestrum  i^e-  Guinée,  ont  été  rapportés  de  cette 
nenaium ,  dont  le  bois  éclate  quand  terre  éqiiatoriale  ;  les  autres  sont  in- 
on  le  brûle ,  et  brise  les  poteries  qu'on  digènes  à  la  Nouvelle-Bc^lande. 
expose  an  feu.                               (B.)  Gassican  GHAi.TBi,  Pa/w//>cawT 

CiSSE-ROGNON.  ois.  r.  Gassk-  nàh,lu,^Paradisca€hahbea  Lath., 

NoTAUX                                        (B  î  ^^'  »  P^-  enlum.  634,  Ois.  Paradis , 

rAccirnr^itf               rr  r^  pi-    ^5.  Tout  le  plumage  d'un  vert 

CASbERON.  Mowu. -r.  Calmar,  g^eier  bronzé,   irisé;  tête  et  con^ 

*  CAS81  cm  CASSIS,  bot.  fban.  d'une  nuance  plus  chiire;  front  «1^ 
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pase  du  bec  d'un  noir  velouté.  Lon-  Le  nom  dé  cet  Oiseau  lui  vient  du 
gueur,  douze  pouces.  Delà  Nouvelle-  bruit  qu'il  ne  cesse  de  faire  pendant 
^^^ée.  la  nuit. 

Cassican  Flutjeur  Coracias  Tibi-^       Cassican  vahié  ,  Coracias  varia  ^ 

,  ce/î,Lath.  Nuque ,  tectrices alaires et    Lath.  ,Buff.,  pi.  enl.nSaS.  Têtc,cou, 

<3audales,  quel-  '    '  '    '  ««^♦.•-/i«.i«  »^o.:*^;«->    j««    «<$«»:/,«<!<.» 

desreclricesd' 

au  plumage  uoi»  j  jjcc  «uir  a  la  uase ,    r "-o-~— —^ ,.- q-^«.  ,..«.„>,  j,„- 

oleu  à  rextrëmitë.  Longueur  dix-  ^®*-  ^®  ^*  Nouvelle-Oumée.  (dr..z.) 
sept  pouces.  On  assure  que  le  chant .      CASSIDÀ.  bot.  phan.  Vieux  nom 

de  cette  espèce  imiteleson  de  la  flûte ,  qui ,  chez  d'anciens  botanistes ,  dési- 

n  ?"  iî  ^®  ^°^»""t  ^e  petits  Oiseaux,  gnait  la  Scutellaria  galeiiculata ,  L. , 

.lie  la  Nouvelle-  Galles  du  sud.  et  plusieurs  autres  Labides  F.  Scu- 

Cassiçan  Karrock,  Corvus  cyano-  tellaire.                                    (b.) 

hucm   Lath.  Milieu  de  la  tête  ,  «u-  C  ASSIDAIRE.  Casùdaria.  moll. 

que ,  bas  du  cou ,  partie  du  dos ,  des  Genre  formé  aux  dépens  des  Buccins 

ailes  et  extrémité  de  la  queue  d'un  de  Linn« ,  paf  Lamarck  ,  dans  la  fa- 

cleu  foncé  ;  bas  des  jambes  brunâtre  ;  raille  des  Purpurifères ,  le  même  que 

le  reste  du  plumage  blanc.  Longueur,  Denis  Montfort  désignait  sous  le  nom 

Quinze  pouces*  Delà  Nouvelle-Galles  de  Morio  et  qu'on  trouve  indiqué  sous 

du  sud.  celui  d'Heaume  dans  quelques  ouvra- 

Gassican  noir,   Cornus  tropicus  S^^  d'histoire  naturelle.  Ses  caractè- 

Lath.  Plumage  d'un  noir  irisé  avec  ^^*  ^^^'  '  coquille  ovoïde  ou  avale 

des  taches  d'un  blanc  sale  à  l'extré-  oblongue;    ouverture   longitudinal! 

mité  des  tectrices  alaires  inférieures  ^tr<^ite,  terminée  à  sa  base  par  un 

et-  caudales  inférieures.   Longueur  canal  courbé  ascendant;  bortt  droit 

onze  pouces.  Des  îles  Sandwich.       '  muni  d'un  bourrelet  ou  d'un  repli; 

p.qcTnAw  -Krr^-,^                       rt  bofd  gauchc  appliqué  sur  la  colu- 

m?iatrouZ.Tj   .f  r''*'"' '  ^T""  ««Ue .  »"  Pl"*  ««"vint  rude,  granu- 

'  d^f^nZZ'^,^^^- 1^'""^'  '  """**  leux ,  tuberculeux  on  ridé.  Les  Cas- 

des  ix^ctrices  latérl  es  4n^  Crtte  ^t"'   1"'  >  Casques     et  le  canal 

du  nlni^acro  r»«- .  T      "*'*"^'*  >Jr  \^^^r  plus  ou  moins  court ,  qui  termine  «- 

au  plumage  noir.  Longueur,  dix-huit  ferieurement   leur    ouverture    n'est 

pouces.  De  laNoiivelle-GallpsHn  Qiirl  i«M®"'^®,.fT   ^^"^    ouvenuie  ,  uc  * 

CettP  P^T^^no  le*  ^ajiesdu  sud.  p^g  replié  brusquement  vers  le  dos. 

0^'une  ?ariL  1'''"^^^^^         ""^''^    ^^  spire  est  courte,  conoïde,com- 

'  Flé"eur  ^^""^     ""  ^^''''^''    POsé«  ^«  t^»''^  convexes,  et  ne  pré- 

'      '  ..  ,         ,   ^  sentant  point  de  bourrelet  persistant. 

Cassican  a  queue  et  âgée  ,  CraC"  Ce  genre  se  place  naturellement  entre 

ficus  cuneïcaudus ,  Vieill.  Tête ,  cou  les  Harpes  et  les  Casqués.  On  en  con- 

et  corps  d'un  noir  bleuâtre  ;  rémiges  naît  sept  espèces  dont  deux  au  moins 

et,  reçlrices  noirâtres,  tenninées  de  habitent  la  Méditerranée  ;  les  autres 

^lanc;  tectrices  caudales  inférieures  appartiennent  toutes  aux  mers  des 

blanches.  Longueur,  dix-huit  pou-  pays  chauds.  Bruguière  les  compre- 

ces.  De  la  Ifouvelle-Hollande  nait  parmi  ses  Cassidées.  Les  espèces 

Cassican  Réveilueur     Coracias  ^®  Cassidaires  sont  Cassidaria  echi- 

Slrepera,  Lath.;    Gracu la  St repéra  nophora,  Tkyrrena^  cingulata,&tna' 

Schaw.  Le  plumage  noir    à  l'excep-  ^^>  Oniscus ,  cancellata  et  carlnata. 
tion  des  six  premières  rémiges,  de  la  ^^'' 

barbe  extérieure  des  rectrices  laté-        CASSIDE.  Cassida,  iNS.  Genre  de 

raies  et  des  tectrices  caudales  infé-  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section  des 

rieures  qui  sont  blanches.  Longueur ,  Tétramères  établi  par  Linné  ,  et  ran- 

dix-huit  pouces.  De  1  île  de  Norfolk,  gé  par  Latreille  (Regn.  Anim.  de  Cu- 
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vier)  dans  la  famille  des  Cycliques,  treille  en  particulier  (/or.  c//.)rëunîs« 
Ses  caractères  sont  :  antennes  très-  sent  le  genre  Imatidie  de  Fabricius , 
éloignées  de  la  bouche,  avancées,  compose  d'espèces  exoticjues,  à  celui 
droites ,  grossissant  à  peine  vers  le  des  Gassidcs.  Dans  plusieurs  espèces 
bout,  et  insérées  à  la  partie  supé>-  indigènes  les  él^tres  et  le  proiborax 
ricuredela  tête,  Irès-rapprochées  à  sont  de  couleur  verte,  et  présentent 
leur  base  j  tête  cachée  sous  le  protho-  en  outre  de  belles  couleurs  argentées 
rax  ;  celui-ci  demi-circulaire  en  des-  ou  dorées  qui  disparaissent  par  la 
SDs;  corps  presque  orbiculaire  ou  mort  de  l'Insecte,  mais  que  Ton  peut 
presque  carré ,  aplati  en  dessous ,  et  rendre  apparente  en  le  plongeant 
plus  ou  moins  débordé  par  les  ély-  quelque  temps  dans  Teau  chaude.  Les 
très.  Cassides  se  nourrissent  toutes  de  Yégé- 

Le  nom  de  Cassida  qui  signifie  Cas-    taux ,  etse  rencontrent  vers  le  mois  de 

Îoe,  et  les  dénominations  vulgaires  de    juillet  sur  les  Artichauts,les  Chardons, 
ortues  ,  Scarabées  Tortues  ,  impo-    et  sur  plusieurs  Plantes -vert  ici  liées. 
ses  à  ces  Insectes  ,  indiquent  un  des     La  femelle  dépose  sur  les  feuilles  dont 
traits  les  plus  caractéristiques  de  leur    elle  se  nourrit  des  œufs  oblougs  qu'el- 
organisalion.   En  effet,    le  corselet    le  range  les  uns  auprès  des  autres,  de 
d'uQe part ,  et  les élytres  de  l'autre,     manière  à  former  de  petites  plaques 
constituent  unesorte  de  bouclier  con-    que  Réaumur  a  trouvées  quelquefois 
Texe,  en  général  ovalaire  ,  quelque-    couvertes   d'excrémens  ,  sans  doute 
fois  triangulaire  ,  qui  recouvre  ,  pro-    dans  le  but  de  proléger    la  larve   à 
tègeetdéborde  le  corps  de  tous  cotes.     Tinstant  de  sa  naissance.    Ces    lar- 
Celui-ci  est  beaucoup  plus  étroit  que    ves,  qui  Routes  sont  herbivores  ,  ont 
les  parties  qui  l'enchâssent.  Sd  forme     une     organisation     remarquable    et 
est  allongée;  la  tête  est  petite,  dépri-    des  habitudes  fort  singulières.  Goe- 
mée  et  cachée  en  totalité  ou  presque    dard,  Roesel,  Degéer  (  Mém.  de  TA- 
eutièrement  sous  le  prothorax.    Llle    cad.  des  Se. ,  Ins.,  T.  5j,  et  Réaumur 
supporte  des  antennes  presque  filifor-    (Mém.  Ins.  T.  m,  p.  233),  les  ont  dé- 
ineSjtrès-rapprochéesà  leur  origine  ;     crites   et  figurées  avec  beaucoup  de 
une  Louche  composée  de  deux  lèvres,    soin.  Nous  emprunterons  à  ces  obser- 
dont  rinférieure  est  allongée  et  en-    valeurs  les  détails  dans  lesquels  nous 
tière ,  de  •  deux  mandibules  larges,    allons  entrer.  Le  corps  de  ces  larves 
tranchantes,  tridentées,  de  deux  mâ~    est  aplati,  assez  large  transversale- 
choires  simples  et  de  quatre  palpes    ment ,  et  garni  sur  les  côtes  de  seize 
dont  les  antérieurs  sont  en  massue  et    épines  branchues  situées  horizontale- 
les  postérieurs  filiformes  ;  les  pâtes,    ment  de  chaque  côté  de  la  moitié  pos- 
couchées  parallèlement  à  la   surface    térieure  du  corps  et  supérieurement, 
inférieure  du  corps,  sont  cour  tes;  leur    On  observe  à  la  base  cfes  opines  sept 
longueur  ne   dépasse  pas  ordinaire-    petits  tuyaux  cylindriques  ^tronqués 
nient  la  circonférence  du  corselet  et    au  bout,  et  placés  chacun  sur  un  an- 
des  élytres.   Les  Cassides  qui  avoisi-    neau  distinct.  Ils  paraissent  être  des 
nent  les  Boucliers  et  les  Coccinelles    ouvertures  stigmatiques.  Ou  lemar- 
pour  la  forme- générale  du  corps  ,  en     que  à  la  partie  antérieure  une  tête  pe- 
différent  essentiellement  par  les  arti-    tite,  de  consistance  cornée,'  munie  de 
clés  de  leurs   tarses  au    nombre   de    dents  ,  et  offrant  plusieurs  petits  tu- 
«lualie  ;  leur  corselet ,  leurs  élytres  et    hercules  au  nombre  de  quatre  de  cha- 
leurs antennes  empêchent  de  les  con-    que  côté  à  la  partie  supérieure ,  et  de 
fondre  avec  les  Erotyles  ;  enfin  elles    trois  seulcnieut à  celle  d'en  bas.  Ceux- 
•*  distinguent  des  Imatidies  par  le    ci  ont  été  regardés  par  Degéer  comme 
hordantérieur  de  leur  prothorax  non    de  véritables  yeux.  Six  pales  écailleu- 
écliancré  et  recouvrant  la  tête.   Cette    ses,  coniques  et  terminées  par  un  cro- 
dernière  différence  est  de  peu  de  va-    chet  de  couleur  brune,  supportent  le 
l8u«',  et  plusieurs  entomologistes,  La-    corps  qui  est  terminé  postérieurement 
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sile  de  la  montagne  de  Maëstrîcht^  nom  de  C.  xytocarpa^  en  a  décrit  ei 

Eçhinus  lapis  Cane  ri  ^  Encycl.  méth.  figuré  (Choix  de  .Plantes,  t.  23)  une 

pi.  i45 ,  fig.  6-7  ;  la  Cassidule  aplatie  espèce  originaire  des  Antilles  qui,  de 

fossiledeGrignon,Lanik.Aniin.  san^  son  propre  aveu,  semble  se  rappro- 

vert.  T.  II,  p.  85,  n**  4  ;  la  Cassidule  cher  du  genre  Elœodendron.   IK.  ce 

lenticulée  fossile  des  environs  de  Gi-  mot.                                        (a.d.  j.) 

K,rs ,  De  France    Dict.  7  ,  P.  su? ,  n»  CASSINE.  bot.  crypt.  Lua  des 

3,  sont  encore  trois  espèces  de   ce  „omsv.algairesduiJferz,toCa«/Aa«,/- 

genre  auxquelles  on  en  pourrait  apu-  ^       \      ^  j  ^   1^  ^            ^  j.^^ 

•ter  plusieurs  autres  que  renlerment  les    ^  ^,      '    . 

^     ,/   ..             .        -^     ^A^  ♦     „«  a  cru  remarquer  que  ce  Champignon 

«)Uect.ons,  e    qui,  cependant    ne  ^roît  de  préférence  autour  des  souches 

sont  pas  décrues.               (i-am..x.)  pou„ies^duChêneappelé Casse,  (b.) 

CASSIE.  BOT.  PHAN.  Syn    deJMÏ-  cASSINIE.  C<minia.  bot.   phan. 


fwo^a  tarnesiana  sur  les  cotes  de  la  f^^  „«„*,«  j«  i«  A.^nu  a^.  c«^..»tu^ 

ii/ijj*»  ^-.     '    ^^       *•»  A   u.,«  ««.,  de  cenre  de  la  tamiiic  des  ^ynantrie- 

Mëditerranee  ou  ce  petit  Arbre  tleu-       »  ^    »   j    i     c        •   ^  •     t/  i   ^      :.. 

,  .      ^  j*^  «  /•   •    Tj  rees  et  de  la  Svneenesie  Polygamie 

ru  en  pleine  terre,  du  RohmiaPaeu-  ^  ^,^^  >j liéproposé  par  K 

•Wcac/a  dansquelqueslmes,  etdu  ^V^  ^^'^^^  ^^^^  ^  H  J^^  H^j,j^ 


mmosa  guianemia   d'Aublet,  à  la  du  Jardin  de  Kcw  (vol.  3,  p.   i84).  Il 

umane.  ^  '^  en  a  donne  un  caractère  fort  abrégé, 

CASSIER.   BOT.   PHAN.  L*un  des  et  y  a  rapporté  une  seule  espèce*  qu'il 

synonymes    de  Canneficier.    F",    ce  a  nommée  Ca^^/'/i m  a2//'ea.  Plus  tard  , 

mot  et  Casse.  (b.)  dans  son  beau  Mémoire  surles  Corn- 

/^AccrvA     ««™     ««»^T    m    T>«  posées,  publié  en  1817,  dans  le   12* 

CASSINA.    BOT.    PHAN.    (C   liau-  *^  1        *K      rr  ^.-^      J     I     Cî^  • '.  ' 

,  .    .  c  -a       '  À' Ile  volume  des  Iransactionsde  la  oociete 

in.j     ynonyme  pr  e  .   <^  Linnéenne  de  Londres,  il  a  exposé  de 

mUona.  espèce  américaine  du  genre  1,  -,    'i J^      1., 

u  »      *^       .    .   \„.^.^„,kt2  f^\  no  uveaud  une  manière  beaucoup  plus 

Houx.  ^.  ce  mot  et  Apalachine.  (b.)  i«»i  *»  •    '  -    ^  ^  a 

V    /  complète  les  caractères  génériques  du 

CASSINE.  BOT.  PHAN.  Genre  de  Cassinia^  et  y  a  rapporté  dix  espèces, 
la  famille  des  Rhamnées,  dont  les  Ce  sont  toutes  des  riantes  herbacées 
caractères  sont  :  un  calice  très-petit,  ou  frutescentes,  originaires  de  laNou- 
quinqueparti  ;  cinq  pétales  étalés  ,  velle-Hollande.  Plusieurs  des  espèces 
élar^  à  la  base  et  légèrement  sou-  que  Brown  y  rapporte  avaientété  pré- 
dés  entre  eux  ;  cinq  élamincs  alternes  cédemment  décrites  sous  le  nom  de 
avec  les  pétales;  trois  stigmates  ses-  CaleC}  telles  sont  .entre  autres  les 
siles  j  une  baie  à  trois  loges  monos-  Calea  aculeata,  Labill.  Nouv.-Holl. 
permes.Onenadécrithuit  espèces  en-  3,  p.  4i,t.  i85,  ei  Calea  speclabilis, 
vii'on,  dont  plusieurs  sont  rejelées  *V.  p.  43,t.  186. 
dans  d'autres  genres  voisins  par  dif-  Toutes  les  espèces  de  Cassinics  ont 
férensbotanistes.  Ce  sont  des  Arbustes  les  feuilles  alternes  ,  ordinairement 
ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  opposées  étroites  et  à  bords  rabattus.  Leurs 
ou  alternes  ,  et  dont  les  fleurs  sont  fleurs  forment  des  corymbes  ou  des 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires,  panicules  terminales.  Leur  involucre 
simples  ou  divisés.  Ils  habitent  l'A-  est  blanc  ou  d'un  jaune  doré.  Il  se 
frique,  et  la  plupart  le  cap  de  Bonne-  compose  d'ccailles  imbriquées,  sca- 
Espéran.ce.  Les  Cassine  capensis  et  rieuses,tant6tconnivenles,  tantôt  plus 
Maurocenia  ont  des  feuilles  oppo-  ou  moins  étalées.  Le  réceptacle  porte 
sées,  dentées  dans  le  premier,  entières  un  petit  nombre  de  fleurs  qui  sont 
et'Sessiles  dans  le  second.  Elles  sont  séparées  par  des  paillettes  semblables 
alternes  et  entières,  arrondies  dans  le  à  celles  qui  constituent  l'involiicre. 
Cabine  concapa;  oblongues  ,  ovales  Les  fleurs  sont  toules  flosculeuses  et 
dans  le  C/œp/^fl/rt, ovales,  lancéolées  hermaphrodites:  quelques-unes  des 
dans  le  C  oleifolia.  V.  Lamarck  ,  plus  extérieures  sont  femelles  ,  plus 
Jlluslr,  Xah.  loo.  Yentenat,  sous  le  étroites.  Les  anthères  qui  sont  renfer- 
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mées  dans  F  intérieur  des  corolles ,  se  vergeant,  se  terminera  son  pourtour, 
terminent  chacune  à  leur  base  par  Cette  Cassiopée  offre  une  coideurhy a-  , 
deux  petits  prolongemens  filiformes,  lino-bleuâlre,  une  grandeur  de  cmq 
Le  style  porte  deux  stigmates,  dont  le  centimètres  environ,  et  se  trouve  sur 
sommet  tronqué  est  couvert  d'un  bou-  les  côtes  de  la  terre  de  Witt. 
quet  de  poils  glanduleux.  Les  fruits  Cassiopée  BoniiASE  ,  Casslopea 
sont  couronnés  pa^  une  aigrette  ses-  Borlasea,  Pér.et  Les.  An.  1. 14,  p.  355, 
sile,  persistante^  formée  de  poils  sim~  n^  H i.  Médusa  oc/opus^  Gmel.  Sjst, 
pies.  ,  (a.r.)       iVa/.  p.  3i57,n°  a7.C'estlaplusgrandc 

Cassiopée  de  celles  que  Ton  connaît, 
CASSIOPÉE.      Casslopea,     acal.     son  ombrelle  est  orbiculaire,  aplatie, 
Genre  de  Méduse  de  1  ordre  des  Aca-    lisse^festonnée  à  son  rebord.Ëlie  a  huit 
lèphes  libres,  établi  par  Pérou  et  Ler    bouches  sémi-lunaires,  huit  bras  per- 
sueur,  adopté  par  Cuvier  et  Lamarck.     foUés  dans  leur  longueur,  trièdres  à 
Ce  dernier  a  réuni  aux  Cassiopées  les    leur  pointe.  A  leur  centre  se  tiouvent 
Ocyroës  de  Pérou,  dont  Cuvier  ne     vingt-quatre   côtoies  polymorphes  , 
parle  point,  et  les  a  placées  dans  la     réunis  en  une  sorte  dehoupe;sa  coxx^  ^ 
seconde  division  de  ses  Radiaires  Mé~    l«ur  est  hyalino-verdâlre  avec  le  re~ 
dusaires.  Les  Cassiopées  ont  un  corps     bord  bleu  ;  sa  grandeur,  de  soixante- 
orbiculaîre  ,  transparent,   muni  en     dix  centimètres(vingt-quatre  à  vingt- 
dessous  de  quatre,  huit  ou  dix  bras     sixpoucea).  Elle  habite  la  Manche  et 
très  -  composés,   arborescens,  poly-     les  côtes  de  Cornouailles. 
chotomes,  branchiopores  et  cotyliie-        Cassiopée  frondesgente  ,  Cassio^ 
res,  qui  lui  sont  attachés  par  un  ou    pea  frondosa,  Lamk.  An.  sans  vert, 
plusieurs  pédoncules  gros  et  courts  ,     T.  ii,  p.  5ia,no  5.  Medusafrondosa^ 
entre  lesquels  sont  des  ouvertures  que     Gmel.  Syst,  A'o/.  p.  3 167,  no  26.  En- 
l'ou  regarde  comme   des    bouches,     cy cl.  méth.  pi.  93^  fig.  1.  L'ombrelle 
Cuvier  et  Blainville  disent  que  ces     dé  cette  Méduse  est  orbiculairc,  apla- 
Animaux  ont  plusieurs  bouches  et  plu-     tie,  lisse,  marquée  de  taches  polymor- 
sieurs  pédoncules,  tandis  que  Pérou  et     phcs,  d'un  blanc  opaque,  avec  dix 
Lesueur,  et  d'après  eux  Lamarck)  pré-     échancrures  profondes  à  son  pour-^ 
tendent  que  ces  Animaux  manquent     tour.  Elle  a  dix  bouches  et  dix  bras 
de  pédoncules  etde  tentacules. N'ayant     pai  semés  de    çot^les  blancs,  aplatis 
jamais  vu  ces  Animaux  vivans,  nous     et  pédicellés.  Grandeur  six  à  sept  cen- 
ne  pouvons  dire  de  quel  côté,  se  trouve     timèlres  (deux  pouces  à  deux  pouces 
la  vérité.  Les  Cassiopées  sont  plus  ou     et  demi).  Elle  habile  la  mer  des  An- 
moins  convexes;  le  nombre  de  leurs     tilles. 

bouches  paraît  être  en  rapport  avec  La  Cassiopée  dienphile  de  Pérou  et 
celui  de  leurs  bras.  La  grandeur  de  Lesueur,  la  Cass.Forskaël  des  mêmes 
ces  Animaux  est  quelquefois  très-  naturalistes  ,  ainsi  que  la  Méduse  an- 
considérable  ;  il  en  existe  dans  les  dromcde  de  Gmelin,  Encycl.  méth. 
mers  chaudes  et  tempérées  des  deux  pi.  9.1,  appartiennent  à  ce  genre* 
Mondes.  Quoique  les  espèces  parais- ^  (iiAM..x.} 

sent  assez  nombreuses,  il  en  est  peu 

qui  soient  connues.  Les  principales  CASSIPOURIER.  Cassipourea, 
sont  :  BOT.  PiiAN.  Genre  de  la  famille  des 

Cassiopée  liiNÉOLÉE  ,  Casslopea  Salicariées,  établi  par  Aublet  et  du- 
llneolata.  Lamk.  An.  sans  vert.  t.  3,  quel  Schreber  et  bwartz  ont  changé 
p.  5n,  n**  1.  Ocyroé  linéolée,  Pér.  et  le  nom  pour  celui  de  Legnotis,  Scopo- 
Les.  Ajq.  t.  i4ip.  353,n'*  81.  Elle  pré-  ii  l'appelle  Tlta.  Son  calice  turbiné 
sente  une  ombrelle  hémisphéiique  à  se  termine  par  quatre  ou  cinq  dents, 
rebord  légèrement  festonné.  Vingt li-  A  sou  sommet  s'insèrent  autant  Ue 
gnes  intérieures  très-fines  partent  du  pétales  onguiculés ,  dont  le  bord  est 
centre  de  L'ombrelle,  et  vont,  en  di-    découpé  en  lanières  fines  comme  les 

TOME  III.  *  17 
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barbes  d'une  plume,  et  seize  ou  vingt  taux  qui  fournissent  une  matière  colo- 

étamines,  rarement  plus.  L'ovaire  est  rante  employée  dans  la  teinture ,  ou 

libre  ,  surmonté  d'un  seul  style  et  pour  se  peindre  le  corps  ;  on  y  ajoute 

d'un  seul  stigmate  ;  la  capsule  trilo-  ensuite  quelque  ëpithéte  dislinctive  , 

culaire,à  la  base  de  laquelle  persiste  ainsi  l'on  appelle  : 

le  calice,  se  sépare  élastiqiiement  en  Cassomba  ou  Gassoombo  propre- 

trois  valves,  quelquefois  en  quatre  ,  ment  dit ,  le  Carthamus  tinctorius ,  L. 

et,  dans  ce  cas,  on  compte  aussi  qua-  ^.  Cahthamb. 

tre  loges.  Elles  contiennent  chacune  Cassomba-KtinGi  le  jS/a»  à  Java. 

une  seule  graine.  Ce  genre  renferme  F'.  Rocou. 

deux  espèces  d'Arbrisseaux,  à  feuilles  GASSOMBO-GAiiAFPA  ou  Gai.afpa- 

opposées  et  munies  de  stipules  ,  à  Gassuhbo  ,  une  variété  rougeâtre  de 

fleurs  ramassées  en  paquets,  axillai-  Gocps. 

res  et  environnées  de  deux  bractées.  Les  enveloppes  des  finiits  du  S/er- 

Les  feuilles  sont  ovales,  et  les  fleurs  cu/ia  Balangkas  sont  le  Gassomba  des 

presque  sessiles  dans  le  Cassipourea  îles  Geram  et  Banda.  F',  Stsrcui<i£r. 

guianensU;  les  premières  sont  ellipti-  (b.) 

^:apiz:îâ^::ti^^'ul^  cassonade. bot. ,h^. ^. s^ 

//ca,Swartz ,  qui  habite  la  Jamaïque.  ^^^* 

(A.D.J.)  GASSOOMBO-KLING.  bot. 

r«AccTrkTTi7  ^T«  r'.,^'-.,**  x»«ui- ^«  phan.  Même  chose  que  Gassomba- 

CiAoblUDlli.  OIS.  Luviera  établi  ce    xr.-  ^  .  o      ..•-.-.    irh^^ *-.    /«  \ 

^^ . ,»S  ^  ^ „  A'„-„A  ^  n  r..'  Ktmg  a  oumatra.  P^,  Cassomba.  (b.) 

genre  qu  il  a  sous-diviséen  Cassiques  °                                             ^    ' 

proprement  dits,  en  Troupiales ,  en  *  GASSOORWAN.  pois.  PelitPois- 

Carouges  et  en  Pits-pit.  Vieillot  a  éga-  son  probablement  fabuleux,  puisque 

lement  formé  un  genre  Gassique  qu'il  La  Ghesnaye-des-Bois  qui  le  mention- 

a  composédehuit  à  neuf  espèces,  dont  ne  lui  attribue  deux  prunelles  dans 

la  plupart  sont  détachées  aes  Loriots  chaque  œil,  de  sorte  qu'eu  nageant, 

de  Latham.  Enfin,  Teraminck  a  fait  il  poutrait  voir  ce  qui  se  passe  au- 

des  Gassiques   une  division   de  son  dessus  et  au-dessous  de  lui.  On  le  dit 

genre  Tboupiale.    ^^  ce   mot.   Le  de  la  taille  d'un  Anchois  et  fort  bon  à 

genre  Gacique  de  Duméril  n'est  que  manger.                                          (b.) 

fa  même  chose  avec  une  autre  ortho.  *  CASSOOUDA.   bot.    crytt. 

graphe.  F.  Gacique.             (dr..z.)  (Gouan.)  Syn.  languedocien  à.*Equi- 

GASSIRI  ou  GOSSIRY.  Boi  phan.  seiumfluviatile ,  L.  P^.  Pbéub.    (b.) 

Mêmechoseque  Gachiri.  r.  Gassave.  GASSOWARE  ou  GASSOWARY. 

(^*)  OIS.  Syn.  anglais  du  Gasoar ,  Siruthio 

GASSIS.   MOLL.    (Lamarck.)  V,  Casuarius,h.  P^.Cjlsoak.    (dr..z.) 

Casque.  GASSUMMIAR.    bot.  phan.    r> 

CASSIS.  Bcrr.  TUAS,  Biles  nigrum,  Casminar. 

L.  Espèce  à  fruits  noirs   du  genre  GASSUPE.  Cassupa,  bot.    phan. 

Groseiiler.  P\  ce  mot.                  (b.)  Grenre  de  la  famille  des  Rubiacées, 

GASSITA.  ois.  Syn.  latin  du  Go-  iJtabli  d'après  un  Arbre  de  l'Amérique 

chevis,    Mauda    crhtata,    L.    r,  méridionale    qu  Humboldt  et   Bon- 

Alouette.                             (DR..Z.)  P'»°«*  o«t  f»*^  connaître  (PI.  éouin. , 

i-.AC?oTrrt?                      »A    T^.    .  p.  4a,  ta  b.  12}.  Son  calice  est  globu- 

•     T^îir*  ^?,T*  ^«^'P"  Diction,  feux,  terminé  par  un  bord  entier  et 

«aire  de Détervdie,  pour  Gassy ihe.  V.  membraneux  ;  sa  corolle ,  beaucoup 

^^^^'^'                                  (A.D.J.)  p[u5  longue,  tubuleuse,  gai^ie  au 

GASSOMBA    et    GASSOOMBO.  dehors ,  sur  sa  moitié  supérieure ,  de 

bot.  fhak.  Nom  générique  employé  tubercules  glanduleux,  et  en  dedans, 

dans  rinde  pour  désigner  des  Végé>  vers  sa  gorge ,  de  houppes  de  poils 
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qui  s'insèrent  à  la  naissance  des  six  une   capsule  globuleuse,  entourée , 

lobes  dans  lescluels  le  limbe  se  parta-*  excepté  à  son  sommet,  par  le  calice 

ge  ;  six  anthères    presque    sessiles ,  qui  persiste  et  prend  de  laccroisse- 

oblongues    et    saillantes,    s'insèrent  ment  arec  une  consistance  charnue, 

entre  eux.  L'ovaire  sphérique  et  adbé-  Elle  renferme  une  graine  unique  dont 

rent  au  calice  se  termine  par  un  style  l'embryon ,  dépourvu  de  périsperme  , 

simple,  et  celui-ci  par  un  stiemate bi-  se  compose  de  deux  cotylédons  ,  cou'- 

fide.  Le  fruit  est  une  baie  ae  même  vexes  d*un  côté  ,  planes  de  l'autre , 

forme  ,  couronné  par  le  calice ,  séparé  contenant  entre  eux ,  vers  leur  som<- 

en  deux  loges  par  une  cloison  média-  met^  une  radicule  dirigée  supéritu* 

ne ,  qui  porte  deux  placentas  saillans  rement  et  une  plumule  bilobée. 

dans  les  logés  et  chargés  de  graines.  Gaertnér  avait  pris  cette  plumule 

Les  fleurs,   munies  chacune   d'une  pour  les  cotylédons ,  et  ceux-ci  pour 

courte  bi^ctée^  forment  des  panicu-  un  périsperme;  erreur  qui  avaitlong^ 

les  terminales.  Les  feuilles ,  longues  temps  abusé  les  botanistes  sur  la  vé~ 

de  deux  pieds  ,  obovales  et  coriaces  ,  ritable  place  de  ce  genre.  R.  Brown 

sont  portées  sur  un  pétiole  épais  à  sa  Ta  assignée  avec  raison  parmi  les  Lau- 

base  et  séparé  par  deux  stipules  aigus  tinées,  dout  il  se  rapproche  en  effet  par 

du  pétiole  opposé.                 (a.  d.  j.)  l'ensemble  de  ses  caractères,  quoique 

par  son  port  il  présente  une  sorte  d'ano- 


nom  du  genre  Cassytha.  r.  Cassy-  ^^^^  t^^ps^  il  y^  ^^^^^-^  ^^  ^^^^^^ 

''^^*  v®'^  espèces  nouvelles  observées  à  la  NoU' 

CASSUYIUM.  BOT.  PHAW.  r.  AcA-  velle- Hollande,   r,  Lamk. ,  Illusf,, 

jou.  •  *•  333.  (A.  D.  J.) 

CASSYTHE.*6a5<yMa.  BOT.  i^AK.      ^  ^^^'^vf  •  ^'  ^^^^'  ^  Pivoine 
Ce  genre  avait  été  établi  d'après  une  ^^^^  *^s  Romams.  (b.) 
Plante  des  Indes ,  composée  de  filets        *  CASTAGNA  et  CASTAGNE 
lonp  et  rameux  qui  rappellent  Ceux  ^ot.  phan.  La  Châtaigne  dans  les  dia. 
de  la  Cuscute,  et  s enti-elacent  avec  lentes  méridionaux,  S'oii  le  fruit  de 
es  branches  des  Plantes  voismes  sur  l'Hippocastene  a  été  appelé  Cas/oj^ne 
lesquelles  vit  en  parasite  la  Cassy  the.  Cat^alline  en  italien.  (i.) 
Unn  y  remarque  que  quelques  petites  ^    ^ 
écailles  placées  à  la  naissance  des  ra-        CASTAGNËAU  (  petit  ) .  pois, 
meauxetdesépis  terminaux  de  fleurs.  (Rondelet.)  Nom  Vulgaire  du  Spams 
Celles-ci  présentent  un  calice  dont  le  ChtomU ,  L.,  type  du  genre  Chromis, 
tube  est  très-court,  etle  limbe  àsixdi-  F",  ce  mot.  On  1  appefle  aussi  Casta^ 
visions ,  trois  extérieures  très-petites  f  gUoIe  en  Ligurie  et  en  Toscane,    (b.) 
trois  intérieures  alternes  et  plus  gran-        nKCTkc-  iwrTTv             -d     » 
des.  Douze  étaminesinsérées  au  calice        LAMAlTlNliUX.  ois.   Espèce  du 
sont  disposées  sur  deux  rangées  con-  Z^^^  Grèbe,  Lolymbus  mi/ior ,  L. 
tentriques ,  les  six  extérieures  fertiles  ;  ^'  ^'^***                              (DR.  .z.) 
des  six  inlérieures    trois  également  ^    ♦CASTAGNIE.BOT.PHAN.Syn.de 
férules  et  chargées  de  deux  glandes  à  Châtaignier,  dans  les  dialectes  cas- 
leur  base ,  et  trois  autres  stériles  ;  ce  ^ons ,  du  latin  Casianea ,  d'où  C^w/a- 
sonlcellesquirépondentaux divisions      ^^    Castagne,  Caslania,  la  Châtai- 
mterieures  du  calice.  L  émission  du  g^^ ,  et  Castanar ,  ainsi  que  Casianhei- 
nollen  se  fait  par  une  valvule  de  la    ,^    Ykshie  qui  porte  cl  fruit ,  en  es- 
base  a  la  pomte  de  1  anthère.  L  ovaire        g^^i  ^^  en  portuef^is.  Tb.) 
libre  est  surmonté  d  un  style  court  et  ^  °                r       »  t  v»  y 
épaisetd'unstigmate  obtus.  Il  devient       CASTAGNIONL  bot.  phan.  Syn. 

»7* 
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dliippocastane  dans  les  ÉtaU  vdni-  CASTAGNOLO.  pois.  Même  chose 

tiens.                                              (ti.)  que  Castagnole  et  que  Ghromissur  la 

•                                .  côte  de  Nice. /^.  ces  mots.             (b.) 
^  C  AST  AG  NO  LE,  Brama,  pois.  CASTAL.  bot.  phan.  Syn.  arabed. 
Genre  établi  par  ^chne^der  aux  de-  Châtaiene.                                       fn  ) 
pens  des  Spares  de  Linné ,  et  adopté  *^ .  ^m  a  t  tt^ 
par  Cuvier  (Règ.  An.  T.  ii ,  p.  34o) ,  .  *CASTALIE.  Cas/alia.  annel.  Sa- 
qui  le  place  dans  la  première  tribu  de  ^^g^y  >  (^yst.  des  Annclides ,  p.  46  ) 
la  famille  des  Squammipennes ,  parmi  Propose  sous  ce  nom  l'établissement 
ses  Afcanlhopterygieus.il  rentre  aussi  ^  un^  genre  dans  la  famille  des  Néréï- 
danslesLeipomesdeDuméril.LesCas-  «es,  lequel  aurait  pour  type  le  .\ereis 
tagnoles,ditCuvier,sefontremarquer  '^«^^   dOthon    I-abricius    (  Faun, 
au  premier  coup-d  œil  par  un  front  G'oefi/,  n°  284  ).  Celte  espèce  offre 
descendant  verticalement,  comme  si  ^^^  conformation  semblable  auNe- 
le  museau  avait  été  repoussé  et  tron-  '*«'«  ^'^^^  "  0*hon  Fabricius  (ioc.  c'a. 
que ,  ce  qui  tient  à  la  brièveté  des  in-  ^"  287)  et  au  JVe/cw  Piriciis  et  macu- 
tcrmaxillaires  età  TeArême  hauteur  ^^^^  ^^  Muller  (J^on  TPutm,^.  j56 
de  la  crête  verticale;  la  bouche  fer-  ft  16a,  t.  10  et  11  )  et  d'Othoii  Fa- 
mée se  dirige  vers  le  haut.  Des  na-  bi'icius(/oc.  cit.  nos  37g  et  281  )  ;  mais 
geoires  dorsales  et  anales  très-écail-  les  cirres  tenUculaires,  tous  les  cirres 
leuses     commençant    chacune    par  supérieurs  et   les    styles  postérieurs 
une  pointe  saillante,  régnent  en  sV  sont  grêles  et  fort  longs  ;  il  y  a  deux 
baissant  vers  la  queue,  et  n'ont  qu'un  r?™®»  réunies  pour  chaque  pied.  Sa- 
petit  nombre  de  rayons  épineux  ca-  vigny,n  a^ant  pas  exammé  lui-même 
chés  daûs  leurs  bords  anlérieurs.  Le  ^ette    espèce,    ne    propose    quavec 
corps  est  assez  haut  verticalement,  la  doute  ce  nouveau  genre.  V.  Nerei- 
tête  couverte  d'écaillés  jusque  sur  les  ^^*'                                             (aud.) 
maxillaires  j  les  dents  en  crochets ,  et  CASTALIE.  Castalia,  bot.  phan. 
une  de  leurs  rangées  externes  plus  Salisbury  a  établi  scîus  ce  nom  un 
forte;  Testomac  est  court,  l'intestin  genre  qui  ne  paraît  pas  devoir  être 
peu  ample,  et  lesôcécums  au  nom-  conservé  et  dont  le  Nénuphar  rouge 
bre     de    cinq    seulement.    L'espèce  figuré  dans  le  ^o/a/2/ca/ /«e^a«/>ie  sc- 
qui  sert  de  type  à  ce  penre  eist  la  Cas-  rait  le  type.                            ,         (b) 
tagnolemoprementdite,5/ï2ma/îa//,  »  CA8TANITE.  min.  {Âldrovan- 
Schneid  ,  p.  99  ,  SpamsRau ,  Bloch.  j^  )  y^^^^,^  ^^^^  ^^  n'indique  pas  la 
t.  273.  Spare  Castagnole    Lac.  Pois.  ^^^^^^  ^^  ^ont  la  forme  est  celle  d'une 
î-  ^  »  P-  V  '  r  ^'"^°^«  ^,^"*^  '  EncycL  Châtaigne.                                   (i^uc.) 
Pojs.  pi.  5o,  f.  192.  Ires-beau  et  bnl-  *  r- a  c^r  a  tu  r^m^o                     rr.  1  , 
lant  Poisson ,  presque  aussi  haut  que  yf^^}  AJNIIES. bot. phan.  Tube- 
lonc,  qui  parvient  à  la  taille  d'un  rosjtes  ligneuses  qui  croissent  sur  les 
mètre  et  au  poids  de  dix  livres ,  dont  racines  des  Châtaigniers.  On  en  re- 
la  chair  est  fort  délicate  et  qui  habite  Jf^^^e   sur  celles  du   Chêne  et  de 
les  profondeurs  de  la  Méditenanée.  l^^ine.                                          (b.) 
B.  5,  p.  20,  V,  1-6,  c.  2:2.  CASTANNUELLA..  bot.  Ce  nom 
Schneider  place  encore  dans  le  gen-  est  donné  comme  synonyme  espagnol 
re  dont  il  est  question  sous  le  nom  de  de   Buphtalmum    spinosum  ,   L.   F'. 
Brama  Paras,  \xn  beau  Poisson  des  Buphtalme.  Il  pourrait  désigner plu- 
■profondeurs  des  mers  de  l'Amérique,  tôt  le  Terre-noix ,   Bunium  BuJbo- 
qui  a  sa  tête  d'un  rouge  foncé,  avec  castanuiriy  L.                                  (b.) 
le  ventre  rose ,  la  queue  orangée ,  dont  *  CASTAW  VEL  AM.  bot.  crypt.  Ce 
la  liageoire  est  pourpre  et  couverte  mot ,  probablement  mal  écrit  et  qui 
d'ëcailles,  ranale,   les  pectorales  et  doit  être  Castanuela  (  petite  Châtai- 
Fextrémité  de  la  dorsale  d'un  beau  gne),   désigne,  dans  un  recueil  de 
noir.                                               (b.J  voyages ,  une  espèce   de  Truûè  du 
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Mexi(fiie  dont  on  ^graisse  les  bes-  nn  qu*îl  nommait  Cos/e/ia ,  cnThon- 

tiaux.  (B.)  neur  d'un  dessinatevir  du  même  nom; 

CASTAR  ou   CAFTAAR.  MAM.  mais  a  a  été  détruit  et  réuni  au  Priva 

Sjn.  persans  d'Hjène.  /^.  ce  mot.  (b.)  ^  ^danson.  V,  ce  mot.      (a.  d.  i.) 

CASTEL.  BOT.  PHAN.  Du  Diction-     ^CASTÉLIE.  Ca^ulia,  bot.  phan. 
naire  de  Déterville ,  pour  Castèle.  V,     (Cavanilles.  )  V^  Castele  et  PriVa. 

^  ™®^-  (^-  ^-  '•)         CASTIGLIONE.  Cajttigïionia,  bot. 

*  CASTEL  A.  bot.  than.  Nom  que  phan.  Ruiz  et  Pavon ,  dans  leur  Flo- 

porte  aux  Moluques  la  Patate,   Con-*  re  du  Pérou ,  ont  décrit,  sous  le  nom 

voluulus  Baiatas  L.;  on  le   regarde  de   Castiglionia  lobaia,  le  Jatropha 

comme  la  preuve  que  celte  Plante  y  a  Curcas  de  Linné.  Si  Ton  conserve  ce 

été  introduite  parles  Espagnols  ou  genre ,  il  devra  comprendre  toutes  le» 

Castillans.  (b.)  espèces    de    Jatropha    qui,  comme 

/-•40fT«i,'Ti?    ^       »  celle-ci ,  présentent  un  double  calice. 

r         I\v       ^^*'"-  T*  ™^f     ^-  MÉMèmiEB.  {A.  D.  I.) 

Uenre  établi  par  Turpm ,  (Ann.  du 

Mus.,  7,  p.  7S,  tab.  6),  qui  le  rap-  CASTILÈJE.  Castileja,JiOT,TUXS^ 

porte  à  la  famille  des  Simaroubées.  p^,  CastiléEv 

Ses  caractères  sont  :  un  calice  à  quatre  _  .  „--,-  _  „ 

dents;  quatre  pétales  plus  longs  que  CASTILLE.   COêtilla,  bot.  phan. 

le  calice,  alternes  avec  ces  dents,  et  ^'  P^REBee. 

huit  ctamines  à  filets  courts ,  à  antbè-  C  ASTILÉE.  Castileja,  bot. 
res  ovales  et  dressées,  qui  s'insèrent  phaK.  Mutis  et  Linné  fils  ont  appelé 
les  uns  et  les  autres  à  un  bourrelet  ainsi  im  genre  de  Plantes  de  la  fa- 
glanduleux  qui  entoure  la  basedel'o-  mille  des  Pédicula ires  et  de  la  Didy- 
__•  _        1   •  _•     .n        ,  1          .1  ...             .Xi        compose 

qui 
centes, 
qu'eux,   et  que  surmonte  un    style  portant  des  feuilles  alternes ,  entières 
simple  et  droit ,  terminé  par  un  stig-  ou  trifides  ;  des  bractées  colorées  ;  des 
mate  en  tête  et  légèrement  quadrilobé.  fleurs  axillaires  et  solitaires ,  ou  for- 
Chaque  lobe  de  l'ovaire  devient  une  mant  des  épis  terminaux, 
drupe  ovale  contenant  sous  l'envelop-  '    Leur  calice  tubuleux  et  comprimé , 
pe  osseuse  que  le  cordon  ombilical  est  fendu  d'un  côté.   Leur  cor611e  , 
parcourt  de  la  base  au  sommet ,  une  qui  est  blancbe  ou  verdâtré ,  est  éga- 
graine  unique  pourvue  d'un  périsper-  lement  tùbuleusc  et  comprimée  ,  à 
me  cbai^u  au.  centre  duquel  est  un  deux  lèvres;  la  supérieure  est  étroite 
grand  embryon  ovale  ,  à  deux  cotylé-  canaliculée  ;  l'inférieure  est  très-cout- 
dons  foliacés,  à  radicule  supérieure ,  te  et  dentée.  I4es  ét^mines ,  au  nom- 
courte  et  conique.  Ce  genre  renferme  bre  de  quatre  ,  sont  didynames ,  pla- 
deux    Arbrisseaux    des    Antilles  ,  à  cées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  co- 
feuilles  alternes  et  petites  ,  à  rameaux  rolle ,  qu'elles  dépassent  rarement.  Le 


d'eux  ,  le  Castela  depressa,  la  tige  se  s'ouvrantendeux  valves  et  contenant 

divise  dès  sa  base  en  rameaux  couchés,  des  graines  enveloppées  chacune  dans 

et  les  feuilles  sont  sessiles';  dansl'au-  une   sorte  de  tissu   membraneux  et 

tre,  le  C^  erecta ,  la  tige  est  dt-essée  ,  réticulé. 

les  feuilles  sont  courtement  pétiolées.  Toutes  l'es  espèces  de  ce  genre  sont 

Ce  genre  a  été  dédié  à  Castel ,  au-  originaires  du  continent  de  TAméri* 

teur  du  poëme  des   Plantes.   Cava-  que  méridionale.  Linné  fils ,  dans  son 

ailles  antérieurement  en  avait  établi  Supplément,  en  a  d'abord  décrit  deux 
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espèces  d'aprês  Mutls,  c[ui  les  lui 
avait  envoyées  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Ces  deux  espèces  sont  :  1®  Caa- 
/ille/a  Jissi/blia  y  L. ,  Suppl.  993  ,  et 
Castilleja  iniegrifolia,Và, , Suppl.  293. 
Yentenat  en  a  plu^  réceinmenL  lait 
connaître  une  troisième  espèce  qu'il 
nomme  Castilleja  coronopifolia  ,  et 
qu'il  figure  dans  son  Choix  de  Plantes, 
t.  59.  Cette  espèce  est ,  ainsi  que  les 
deux  précédentes ,  originaire  de  la 
ï^ouvelie  -  Grenade.  Ëniin  Kunth , 
dans  les  Noua  Gênera  et  Species  de 
Humboldt^  en  a  décrit  cinq  espèces 
nouvelles  auxquelles  il  donne  les 
noms  de  Castilleja  lithospermoldes  ;  il 
la  figure  pi.  i64  ;  Castilleja nubigena , 
pi.  i63;  Castilleja  scorzonerœjolia  , 
pi.  1 65  ;  Castilleja iolucce/isis el  Castil- 
leja inoranensls. 

Quant  à  l'espèce  décrite  par  Pursh, 
sous  le  nom  de  Castilleja  sessiliflora , 
Nuttal  en  fait  un  genre  distinct^  sous 
le  nom  à'Euchrvma,  F',  Euchrome. 

(a.  h.) 

CASTINE.  HIN.  Cai'bonate  d& 
Cbaux  que  Ton  mêle  au  Minerai  de 
Fer ,  dans  les  hauts  fourneaux ,  pour 
lui  servir  de  fondant.  La  Castine,  en 
entrant  en  fusion  ,  absorbe  TArgille 
qui  faisait  partie  du  Minerai  et  la 
transforme  en  laitier.  (dr..z.) 

*CAST]NIE.  Castnia,  ins.  Genre  de 
Tordre  des  Lépidoptères ,  famille  des 
Crépusculaires  >  établi  parFabricius 
(Syst,  Gloss.),et  ayant  pour  caractère 
essentiel  t  antennes  terminées  en  une 
massue  allongée.,  sans  dentelures  ou 
stries  en  dessous.  lise  rapprocbe  par 
là  des  Lépidoptères  diurnes  et  s'éloi- 
gne au  contraire  des  Sphinx  propre- 
ment dits.  Ses  palpes  ont  trois  articles 
distincts  et  sont  écartés  entre  eux. 
Les  Insectes  compris  dans  ce  genre 
sont  tous  exotiques  ,  et  appartiennent 
àTAmérique  méridionale,  tels  sont, 
entre  autres  ,  les  Papillons  Cyparissias 
et  Licas  de  Fabricius  {Entom,  Sj's/., 
t.  5,  a,  p.  39,45).  (aud.) 

*CASTOEW.  BOT.  p^AN.  C'est  à 
Java  V Hibiscus  smatensis ,  et  che^  les 
Malais  2  Vmbisçus  uibelm^oscàus-  V. 
KsTMfS.  (b.) 
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FHAN.  Syn.  indou  de  Mogorium  itn^ 
dulatum,  JT.  Mpgqri.  -(b.) 

CASTOR.  Castor,  mam.  Genre  de 
Bpngeurs  à  clavicules  complètes,  ca- 
ractérisé par   l'aplatissement  trans- 
veisalde  sa  queue  couverte  d'écaillés 
imbriquées  comme  dans  les  Poissons; 
par  la  palmure  parfaite  de  ses  pieds 
de  derrière  oii  l'ongle  du  second  doigt 
interne  est  double  j  par  quatre  mo- 
laires   partout ,    formées  d'un   seul 
iruban  d'émail  enroulé  sur  lui-mêm< 
en   circonvolutions,  dessinant    trois 
éc^ancrures  sur  le  côté  externe ,  et 
une  seule  sur  le  côté  interne  pour 
les  dents  d'en  baut  et  l'inverse  pour 
celles  d'en  bas.  Comme  dans  les  Cam- 
pagnols, le  péroné,  et  surtout  le  tibia, 
arqués  en  sens  contraire,  se  regar- 
dent par  leurs  concavités;  ils  accrois- 
sent ainsi  l'aire  des  insertions  des  mus- 
cles,et  portent  la  force  d'impulsion  des 
membres  postérieurs  ;  mais  le  péroné 
ne  se  soude  pas  au  tiers  inférieur  du 
tibia ,  il   descend  jusqu'à  l'astragale. 
Il  y  a  quinze  paires  de  côtes  et  quatre 
vertèbres  lombaires.  Le  canal  osseux 
de  l'oreille  se  relève  obliquement  de 
plus  de  quarante  degrés.  Il  y  a  une 
troisième  paupière  transparente,  qui 
préserve  1  œil  du  contact  de  l'eau  , 
quand  le  Castor  y  travaille  au  fond. Le 
cerveau  manque  de  circonvolution  ; 
ce  défaut  d'accroissement  dessurface^ 
cérébrales,  signalé  d'abord  par  Per* 
rault  (Acad.  des  Se.  1666),  ensuite  par 
Sarrazin  (  ibid. ,  1704  ) ,  et  depuis 
par  Daubenton  ,    a   été  représenté 
par  Tiedmann  (  tab.  5,  f .  5  et  6  Icô- 
nes  cerebri  Simiar.  et  Quorumdam 
mammai.  parior»  Jleidelbêrg,^  1891). 
Le  cervelet  est  au  contraire  profon- 
dément feuilleté  dans  ses  trois  lobes  ; 
cette  absence  de  circonvolution  céré- 
brale coïncide  bien  avec  la  stupidité 
observée  par  Bufibn  et  F.  Cuvier  dans 
cet  Animal.Nous  avons  établi  le  pre- 
mier, dans  un  Mémoire  couronné  à 
l'Institut,  ce  rapport  entre  le  degré  de 
l'inteiligenoe  et  l'étendue  des  surfaces 
du  cerveau.  (Voir  le  Mém.  cité  et 
l'es^trait  inséré  au  Journal  de  Phyâio- 
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logiepBf  Magendie,  octobre  i^ù9.)La  très»  L'estomac  est  si  mmce  quil  se 
queue  est  surtout  remarquable  dans  déchire  pour  peu  qu'on  le  gonfle.  A 
le  squelette  par  la  largeur  et  la  pro-  droite  de  l'œsophage,  la  membrane 
jection  latérale  de  ses  apophyses  musculeuse  est  écartée  de  la  mu- 
transrerses.  Son  mécanisme  dans  la  queuse  par  une  agglomération  d'une 
nage,  analogue»  celui  de  la  queue  des  centaine  de  vésicules  creuses  à  parois 
Cétacés,  y  nécessitait  des  os  en  Y  ,  fflandulaires,  constituant  une  glande 
développes  en  proportion.  Ses  mus-  de  sept  ou  huit  lignes  d'épaisseur  et 
des  dontles  tendons  glissent  dans  des  de  trois  pouces  de  diamètre.  Leurs 
gaines  fibreuses,  ont  leur  point  fixe  canaux  excréteurs  s'ouvrent  dans 
aux  apophyses  transverses  du  sacrum,  l'estomac  par  quinze  trous  rangés  sur 
Un  double  matelas  de  graisse  dense ,  trois  lignes  ,  d  après  Daubenton;  par 
analogue  à  celle. des  Marsouins, eten-  douze,  i^ngés  sur  quatre,  suivant 
trelacée  d'expansions  aponévrotiques,  Sarrasin.  Cette  glande  existe  à  la  mè- 
a£fertnit  les  tendons  et  leurs  coulisses,  me  place  dans  l'Ondatras.  D'après  ce 
Le  dessus  de  la  queue  est  recouvert  que  l'on  sait  de  la  digestion  dans  les. 
d'écaillés  convexes,  et  le  dessous  d'é-  Huminans  qui  se  nourrissent  de  tiges 
cailles  concaves.  Les  plus  grandes  ont  herbacées,  le  mécanisme  n'en  sem- 
trois  lignes  et  demie  en  travers  et  blait-il  pas  devoir  en  être  renforcé 
deux  de  largeur  dans  leur  décou-  chez  le  Castor  dont  la  nourriture  est 
vrement.  exclusivement  ligneuse?  Au  premier 

Le  muscle  peauder  a  presque  uù  coup-d'œii  on  croit  à  une  imiarmo- 
pouce  d'épaisseur  sur  le  dos  pour  nie  entre  le  but  et  les  moyens  ;  car  des. 
mieux  bricler  les  muscles  qui  meuvent  morceaux  de  bois  en  échappant  à  la 
la  queue  et  les  membres  postérieurs  mastication^  sembleraient  nécessiter 
sur  le  bassin.  £n  outre,  ses  digita-  un  supplément  de  forces  compriman- 
tiotts  postérieures  envoient  aux  apo-  tes  dans  les  parois  de  l'estomac  qui 
physes  de  la  queue  et  aux  tendons  de  paraît  n'avoir  au  contraire  que  juste 
tirage  des  aponévroses  qui  y  apnli-    ce  qu'il  lui  faut  de  résistance  pour 

2uent  un  supplément  de  force.  Les  contenir  les  alimens.  Mais  Cuvier  a 
igitations  antérieures  du  peaucier  se  £iit  voir  que  des  deux  facteurs  de  la 
portent  de  la  naissance  du  scapulum,  fonction  digestive  combinés  dans 
a  la  tubérosité  humérale,  au  coude  toutes  les  proportions,  un  seul  peut 
et  à  l'avant-bras.  suffire  en  arrivant  à  un  accroissement 

La  queue  fe  meut  tout  d'une  pièce  convenable.  Ici  l'action  dissolvante 
verticalement  et  latéralement.  Céder-  seule  transforme  les  alimens.  Aussi 
nier  mouvement  peut  se  combiner  des  appareils  sécrétoires,  surnumé- 
avec  une  courte  révolution  qui  en  in-  raires,  se  sont-ils  développés  dans 
cline  le  plan  quand  l'Animal  vire  de    l'estomac. 

bord  ou  traverse  \\fi  courant.  Dans  les  deux  sexes, un  seul  sphino- 

Tout  le  dessous  du  ventre  est  dou-    ter  ferme  l'entrée  de  l'anus  et   des 

blé  d'une  couche  de  graisse  de  huit    conduits  génito-urinaires  {P^.  les  p. 

ou  dix  lignes  d'épaisseur,  qui  s'amin-    Sg  et  4o ,  t.  8  de  Buff.).  Le  prépuce 

cit  vers  les  flancs  et  disparaît  sur  le    s'allonge  en  fourreau  étendu  depuis 

dos.  le  sphincter  commun  jusque  sous  le 

L'œsophage  est  tapissé  intérieure^    pubis.  La  partie  moyenne  de  ce  four^ 

ment  d'une  membrane  blanche,  de    reau  communique   de   chaque  côté 

consistance   crémeuse ,   analogue   à    en     avant     du    gland    avec     deux 

celle  que  Sarrasin  a  observée  en  hi-    grandes  poches  de  trois  pouces  de 

ver  dans  l'estomac  de  l'Ondatra,  ^.    long  sur  un  de  large.  En  dehors  s'ou- 

Cajipaokox*  ,  et  tout  aussi  peu  adhé-    vrent  deux  grosses  glandes  de  deux 

rente.  Nous  en  avons  observé  une  dis-    pouces  de  long.  Leurs  petits  conduits 

posée  de  même  dans  l'estomac  de  plu-    excréteurs  sont  préservés  dfengorge- 

sieurs  Poissons ^  les  Muges  entre  au-    ment  par  des  poils  d'un  demi-pouce 
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de  longy'însërd  à  Torigine  de  cliacun  travaux  et  sur  la  discipline  des  Cas- 

d'eux,  et  dont  1  extrémité  est  libre  et  torsj  nous  ne  gâterons  pas  ses  ta- 

se  rencontre  dans  un  bassinet,  cora-  bleaux  en  les  découpant,  et  comme 

muniquant  au  fourreau.  Les  poches  ses   ouvrages   sont    aans    toutes  les 

préputiales  contiennent  une  humeur  mains,  nous  y  renven'ons  pour  l'his- 

fétide  dont  les  femmes  sa u va gesgrais-  toire  de  TAnimal  qui  n'a  du.  nous  oc- 


lilé  de  la  que^e,  nécessitent  l'accoii-  surtout  dans  la  Haute-Louisiane,  il  y 

plement  ventre  à  ventre.  La  femelle  a  des  Castors  dont  le  chasseur  n'aç- 

qui  a  quatre  mamelles,  deux  sur  la  procha  jamais,  et  qui  cependant  vi- 

poitrîne  placées  comme  chez  la  fera-  vent  épars,  tout  ^u  plus  en  famille, 

me,  et  deux  au  bas  du  col,  porte  pen-  dans  l'ignorance  ou   la  paresse  de 

dant  quatre  mois  quatre  petits.  construire  ;  appartiennent-ils  à  auel- 

/^.  pour  plus  de  détails  Sarrasin,  que  espèce  différente,  quoiqu'il  n  y  ait 

Acad.  des  Se,  an.   1704,  d'où  nous  aucun  signe  visible  de  cette  diversité 

avons  extrait  ce  qui  précède.  dans  leur  structure?  ou  bien  (^^uelque 

L'espèce  unique  de  ce  genre  est  influence  locale  a- t-el le  modi hé  leurs 

commune  au  nord'  des  deux  conti-  mœurs  ?    JVous   rappelons    que   les 

nens;  la   latitude  la    plus  méridio-  Ondatras  ne    construisent  pas   non 

nale  oii  elle  se  rencontre  est  trente  plus  dans  les  latitudes  basses.  L'exer- 

degrés  en  Amérique,  à  cause  de  la  cice  ou  l'inaction <le  leurs  lalens  dé- 

déclinaison  des  lignes  isothermes.  pend-il  du  besoin  qu'ils   ont  de  ses 

Le  Castor ,  Castor Fiber,  Linn.  Buff.  résulta  ts  ?  L'Homme  seul  obéirait-il  à 

t.     8,    pi.    36,    Schreb.    pi.    175.  cette  loi?  En  Noi-wège, on  a  trouvé  des 

Geoff.   et  F.    Cuv.    Mamm.  lithog.  communes  de  Castors.  On  n'en  a  ja- 

liv.6,pl.  79,f.  i.Long.  de  trois  à  quatre  mais  vu  ni  en  France  ni  en  Allema- 

Ï>ieds  sur  douze  ou  quinze  pouces  de  gne.  On  l'attribuait  au  défaut  de  se— 
arge  à  la  poitrine  et  aux  hanches  ;  curité  ;  mais  les  Castors  de  la  Loiiisia- 
d'un  brun  roux  ,  uniforme  dans  le  ne,  dans  des  solitudes  qui  jamais  n'a- 
Canada,  d'un  beau  noir  plus  au  nord  vaient  été  troublées,  ne  savent  ou  ne 
oii  il  est  quelquefois  tout  blanc,  et  veulent  faire  que  des  terriers  dont  le 

Ïmssantau  fauve  etau  même  jaune  pail-  boyau  a  jusqu'à  mille  pieds  de  long, 

e  vers  l'Ohio  et  les  Illinois.  Comme  Pallas  dit  que  ceux  des  boixls  de  la 

tous  les  Rongeurs  aquatiques,  il  a  Lena  et  du  Genisei  sont  également 

deux  sortes  de  poils;  le  lonç  qui  di-  terriers, même  loi*squ'ils sont  rassem-!> 

minue  de  longueur  vers  la  tête  et  la  blés  en  communauté;   mais  que  plus 

oueue,  paraît  crei^  sursouaxe^  et  souvent  ils  restent  solitaires.  Les  Cas- 

aétermine  par  sa  couleur  celle  de  TA-  tors  d'Europe  ne  dififèreut  du  reste  en 

nimal;  le  court  ou  duvet  d'un  gris  rien  d'essentiel  de  ceux  d'Aménqne. 

cendré  a  un  pouce  de  lon^.  F.  Cuvier  a  observé  au  Jardin  6es 

L'intelligence  de  cet  Animal  paraît  Plantes  deux  Castors,  l'un  des  bords 

absorbée  dans  son  talent  pour  cons-  du  Danube,  l'autre  de  ceux  du  Gar- 

truire;  sous  tOus  les  autres  rapports,  don  en  Dauphiné.  Il  les  a  vus  entas- 

Buffon    qui    l'a   vu   apprivoisé  ,  Ta  ser  pêle-mêle  dans  un  coin  de  leur 

trouvé  intérieur  au  Chien.  Indifférent  loge  les  divers  objets  qu'on  leur  don- 

à  tout,  hors  la  liberté,  insouciant  de  nait;  ne  pas  se  servir  de  leur  queue 

plaire  ou  de  nuire ,  la  nécessité  de  se  comme  d'une  truelle,  mais  déplacer 

défendre  le  tirait  à  peine  de  son  apa-  leurs  matériaux,  soit  eu. les  projetant 

thie.  L'expérience  ne  lui  apprenait  en  arrière  avec  les  pieds,  soit  en  les 

rien,  et  ne  lui  faisait  rien  oublier  ;  il  transportantà  laboucheou  àla  main, 

avait  l'air  s tupide.  avec  laquelle  ils  saisissent  jusqu'aux 

Buffon  écrivit  éloquemment  sur  les  plus  petites  choses.  Ces  deux  Aai- 
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maux  vivaient  paisiblementensemUe,  '  CASTOR.  iNS.  (Esper.)^P^ce  de 

iDâistravaillaient  seuls; leur  propreté  Lépidoptère  dii  genre  Satyre.       (b.)> 

était  extrême.   Us  mangeaient  assis  ,   r^*orti/^T»           o       o/ v  ^>     j-a     \ 

daDs  l'eau,  dormaient  pr^que  loutle  .   CASTOR. zo#^? bot? (^/y//n)i/i^e5.) 

jour,  ou  ne  veillaient  que  pour  se  lis-  Çspèçe  de   notre  genre  Tindaridee. 


ser  le  poil  avec  les  pâtes,  et  nettoyer 


/^.  ce  mot.  (b.) 


leur  cabane  de  la  moindre  parcelle  CASTOR,  bot.  phak.  Dans  Dios- 

dordure(Diçt.  des  Sc^nat.,  t  7);pe-  coride,  c'est  le  Safran,  selon  Adanson. 

•  puis  6Mwraison  des  Mammif.htho-  Qn  nomme  ainsi  à  Saint-Domingue 

graphies) ,  il  a  ^observe  une  telle  ab-  ^^^  Lj^ne  indéterminée.              (B.) 
sence  de  toutes  facultés  dans  un  jeune 

Castor  du  Canada, qui,  malgré  toutes  CASTOREA..  bot.  phan.  Genre 

les  facilités  mises  à  sa  disposition,  ne  dédié  }>ar  Plumier  à  Castor  Durante ^ 

manifesta  aucun  penchant  pour  cons-  et  que  Linné,  selon  les  règles  de  sa 

t'uire  ni  aucun  goût  pour  l'eau  ,  que  nomenclature  ,  a  changé  pouf  celui 

l'on  doit  croire  que  cet  individu  était  de  Dumnta,  /^.  Dubante.          (b.) 

dans  un  véritable  idiotisme.  Il  dit  aussi  ^  .  orn^r»  t-tt»»             t»   •   j 

avoir  réuni  quelquefois  d'autres  Cas-  C  ASTOREUM.  MAM.  L  un  des  ma- 

tors  du  Canada ,  pris  jeunes,  et  qui  tériaux  immédiats  des  Animaux,  qui 

avaient  été  séparément  élevés  ;  au  lieu  ^e  trouve  contenu  daûs  deux  poches 

de  s'accorder  pour  rester  tranquilles,  préputiales  du  Castor.  Sa  consistance 

ou  travailler  de  concert  ,  ils  se  bat-  naturellement  mielleuse  est  suscep- 

taient  avec  une  fureur  toujours  re-  tible  d  accjuenr  plus  de  solidité,  hon 

naissante;  mais  ce  que  l'on  sait  de  odeurestlorte,particulieic; «a  saveur 

l'altération  du  naturel  des  Animaux  ^cre,  amere  et  desagieable.  Le  Caslo- 

par  l'esclavage  empêche  de  rien  con-  reum  est  employé  en  medecme  com- 

clure  de  ces  faits  sur  les  causes  de  î»^  "°  puissant  anti-spasraodique. 

1  eta!  social  ou  solitaire  des  Castors  li-  ^e  plus  estime  vient  de  la  Tartane, 

bres,  et  encore  davantage  sur  les  eau-  (dr..z.^ 

ses  qui    déterminent  des  sociétés  de  *  CASTORIS.  Pois.  Élien  et  Op- 

Castors  à  bâtir,  tandis  que  d'autres  pien  oui  ont  mentionné  ce  Poisson 

sociétés  vivent  dans  des  galeries  sou-  probablement  fabuleux,  disent  qu'il 

terraines.  fait  entendre,  entre  les  rochers  qu'il 

Fischer  (M ém.  des  Nat.  de  Moscou)  habite ,  d'épouvantables  hurlemens. 

décrit  une  tête  de  Castor  d'un  quart  (b.) 


où  il  se  nommait  Caais ponticus  ;  que  ^  CASTRAÎ^GULA.  bot.  PHAN.Syn. 
le  terrain  d'Azof  est  un  dépôt  d'alîu-  ^?  fccrophulaire  aquatique  en  Sa- 
vions ;  qu'on  n'est  pas  sûr  de  con-  "®'  ^®*' 
naître  les  plus  grandes  variétés  du  CASTRICA.  ois.  Syn.  italien  de  la 
Castor  Fiber,  et  que  comme  la  figure  Pie-Grièche  grise,  Lanius  excubilor^ 
est  toute  pareille,  il  n'y  a  pas  de  rai-  L.  /^.  PiE-GRiicHE.  ^  (dr..z.) 
son  d'y  voir  un  fossile.  *  CASTURLmam.  Les  Malais  don- 
On  en  trouve  aussi  dans  les'tour-  ^^^^  ^^  ^^^^  selon  Rumph,  à  l'Ani- 
bieresde  la  vaUée  de  la  Somme.  Où  ^^1  qui  produit  le  Musc.  ^.  Musc. 


a  donné  le  nom  do  Castor  de  mer  à 


(B.) 


une  espèce  de  Loutre.   V.  ce  mot.         .    /-.AcrrrrriT      ^ah/tatt  a 

r*  rà  xr«  \  CASTURI  -  CAMALLA.   bot. 

PHAN.  ;^om  indou  d  une   espèce  de 
CASTOR.  OIS.  (Aldrovandc.)  Syn.    Nénuphar,  r,  ce  mot.  (b.) 

du  Harle,  Merlus  Mergamer,  L:  ^.        CASUARINE    ou   FILAO.     Ca- 
Uarj.e.  (DB..Z.}      suariaa.   boti    pha^t.  Ce    genre  se 
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«ompbie  de  Vëgdtanx.  d*un  port 
tottt-à-fait  singulier.  Ils  ressemblent 
â  de  grandes  Prèles  arborescentes  , 
dont  les  rameaux  sot):t  allonges,  grê- 
les, cannelés,  dressësoupendans^  of- 
frant de  distance  en  distance  dé  pe- 
tites gaines  courtes .  et  dentées  qui 
tiennent  lieu  de  feuilles.  Leurs  fleurs 
Sont.dioïques.  Les  mâles  forment  des 
•espèces  d*épis  allongés  au  sommet  des 

Î^eunés  ramifications  de  la  tige,  ou  à 
*aissdle  des  gaines.  Chaque  épi  se 
'Compose- d'un  certain  nombre  de  ver- 
ticilfes  spperposés,  qui  chacun  sont 
formés  par  six  ou  douze  ëtamines  , 
naissant  de  raisselle d'une  gaine  ana- 
logue à  celles  que  l'on  aperçoit  sur 
lès  ramificationsHe  la  tige.  Cette  gaine 
présente  autant  de  dents  qu'elle  ren- 
ferme d'étamines,  et  chaque  étamine 
doit  être  considérée  comme  une  fleur 
monandre.  Les  filets  staminaux  sont 
tin  peu  saillans  au-dessus  dés  gaines, 
et  portent  une  anthère  vacillante , 
cordiforme  et  à  deux  loges. 
^  Les  fleurs  femelles  fcîrment  de  pe- 
tits cdnes  écailleux  ,  un  peu  pedi- 
cellés ,  naissant  également  des  gai- 
nes de  la  tige.  A  la  base  de  chaque 
écaille,  on  trouve  une  fleur  femelle 
sessile;  elle  est  flanquée  de  quati-e 
écailles  beaucoup  plus  petites  que  la 
précédente  et  situées  deux  à  deux  de 
chaque  côté  de  l'ovaire.  Celui-ci  est 
très  -  comprimé  latéralement  à  une 
seule  loge ,  dans  laquelle  est  un  seul 
ovule  dressé.  Le  style  est  très-court 
et  un  peu  comprimé;  il  se  termine 
par  deux  stigmates  très-longs,  planes, 
étroits  et  presque  linéaires.  Les  écail- 
les persistent  et  prennent  de  l'accrois- 
sement, en  sorte  que  le  fruit  est  un 
petit  cône  ovoïde  ou  globuleux.  Entre 
chacune  des  écailles  qui  souvent  s'en- 
tregreflent  toutes  ensemble  par  leur 
base,  on  voit  saillir  deux  des  écailles 
qui  accompagnent  chaque  fleur; elles 
font  plus  longues  que  les  précédentes. 
D'abord,  immédiatement  appliquées 
Vu  ne  contre  l'autre,  elles  s'écartent  su- 
périeurement pour  laisser  sortir  le 
fruit.  Celui-ci  est  un  petit  akène  al- 
longé ,  comprimé ,  mince  et  mem- 
braneux dans  sa  partie  supérieure. 
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Ce  genre  ofïlre  une  très-grande  ana- 
logie de  structure  avec  les  genres 
Comptonia  et  Mrrica,  et  fait  partie  de 
la  famille  des  My riches.  Il  avait  été 
placé  d'abord  par  Jussieu,  parmi  les 
tionifî&res,  dont  il  rappelle  la  struc- 
ture sous  plus  d'un  rapport,  mais 
dont  il  s'éloigne  surtout  par  l'organi- 
sation de  ses  fleurs  mâles  et  celle  de 
sa  graine. 

On  compte  environ  huit  à  neuf  es- 
pèces de  ce  genre  que  l'on  désigne 
communément  sous  le  nom  de  Filaos. 
Presque  toutes  sont  originaires  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  des  fies  austra- 
les d'Afrique.  Leur  bois  est  très-dur 
et  très-compact  ;  les  Sauvages  s'en  ser- 
vent pour  fabriquer  des  armes  et  des 
ustensiles  de  ménage.  Il  est  agréable- 
ment veiné  de  rouge. 

Parmi  les  espèces  que  l'-on  cultive 
en  Europe ,  nous  distinguerons  :  le 
Casuarina  à  feuilles  de  Prèle ,  ou  Fi- 
lao  de  rinde^  Casuarina  equiseiifolia^ 
L.  figuré  par  Lamarck.  ///.  t.  746,  f.  a. 
Il  peut  s'élever  à  une  trentaine  de 

f^îeds,  et  croît  communément  dans 
'Inde  et  aux  îles  de  France  et  de  Ma- 
dagascar. Ses  rameaux  qui  sont  longs, 
grêles  et  striés ,  forment  une  <ûme 
épaisse;  ses  fruits  constituent  un  petit 
cône  globuleux.  On  le  cultive  dans 
l'orangerie;  il  demande  une  terre  lé- 
gère. 

Ventenat,  dans  le  Jardin  de  Cels,  en 
a  figuré  une  autre  espèce  originaire 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et  qu'il  a 
nommée  Casuarina  distyla  (Jard.Cels. 
t.  64).  On  cultive  aussi  quelquefois  les 
Casuarinatorulosae\  Casuarina  stricta 
d*  Ai  ton,  qui  toutes  deux  croissent  na- 
turellement sur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Labillardière  en  a  fi- 
guré une  belle  espèce  sous  le  nom  de 
Casuarina  quadriualuis,  Àsius  sa  Flore 
de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  t.   3iS. 

(a.r.) 

CASUARINÉES.  bot.  phan.  La 
famille  désignée  sous  ce  nom  par 
Mirbel  est  la  même  que  celle  à  la- 
quelle le  professeur  nichard  avait 
antérieurement  donné  le  nom  de  My- 
ricées.  f,  ce  mot.  (a.r J 

CA5UARL0,  CASUARIUS  et  GA- 
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SUEti.  019.  Syn.  de  Catoar.   y.  ce  Nom  tulgaîre  du  Z>rûcocep//a/f<m  i^ir- 

mot.                                               (B.)  ginianum ,   L.    /^.   DEACOciPHAi-Kf 

CASUS.  BOT.   PHAN.    Syn.  arabe  ^^'"^ 

de  Ciste  ladanifère.  V.  Ciste,   (b.)  CATALPA,   bot.   phaît.  FamUl« 

CAT.  POIS.  Scion  Risso  la  Chimère  ^«»  Bignoniacées,  Didynamîe  Anglo^ 

arctiqueàNlccetselonBoscunpe-.  spermie.L.  Ce   genre  ,  sépare  par 

tu  Squale  à  Marseille.                    (».)  ^"'^'^"   ^^^   Bignonm,  ^   P?"r.<îa^- 

*r>ArnA            o                j  racleres  :  un  calice  a  deux  division». 

♦  GATA.  OIS.  Syn.  turc  de  Tetrao  profondes  ;  une  corolle  campanulée  » 

aicha/a,  L.  r.  Ganoa.        (dr..z.)  ^ont  le  tube  est  rentté  et  le  limbe  k 

*CATABATES.B0T.  crypt.  C'est-,  quatre  lobes  inéga us  ;  deiiît  ëtamines 

à-dire  produit  du  tonnene.  (  Ster-  fertiles  et  trois  filets  slenles  ;  -e  stig- 

beeck.  )  Syn.  de  Truflfes.              (b.)  «"?*«  ^o'?"^  ^^  deux  lamelles,  la  cap- 

*-  A  rri  A  i>T» r\on>      j^      i  «"^e  en  forme  de  silique,  à  deux  val- 

LA.XA*JUUfefc>.     Ça/aàroaa,     bot.  ^^^  séparées  par  une  cloison  qui  leur 

PHAN.  Genre  de  la  famdle  des  Graiji-  ^3^  opposée.  Le$  semences  sont  mein^ 

DeesetdelalnandrieDigynic.quia  brancuses  et  comme  aigretlées  à  U 

elefortnéparPaliSOt-Beauyotsdansson  base  ainsi  qu'au  sommet.  Il  n'y  a 

Àgrostographie  pour  l  Jim  aquatica,  g  p^^  ^^  différences  entre  les  gen- 


Marsch.B1eber5tem.il  a  beaucoup  de  j^g  étamines  fertiles,  la  cloison  pa- 

wpports  avec  le   geprc  Gtycena  às^  ^allèle  aux  valves  dans  le  second, 

Brown     dont  il  diffère  par  sa  Lépi.  ^^ijà  les  différences  les  plus   essen-- 

cène  bitiore  ,  à  deux  valves  mégales,  ^eHçg .  ^^jg  i^^  Catalpa  ont  en  outre 

et  plus  courtes  que  la  glume.  Celle-ci  un  port  qui  les  distingue  suffisamment. 

est  formée  de  deux  paillettes  tron-  On  cultive  en  Europe  les  deux  espèces 

quées  et  erosées  a  leur  sommet.  Le  coiinues  sous  les  noms  de  Catalpa  ar- 

iruit  n  esl  pas  euvelopp^  dans  la  glu-  ip,^rt,Dubam.,  etC.  longksima,i\xss. 

^^'  (A.  R.)  La  première  est  un  Arbre  de  huit  à  dix 

CATACLYSME. OEOL./^. DÉLUGE,  mètres  de  hauteur,  à  brancbes  éta- 

CATACOUA.  OIS.  r.  Cacatqua,  lées  ,  et  couvert  de  feuille?  cordifor^ 

r-ATir-UA  nkTTiknk  ™®^  »  entières  ,  molles  et  pointues  ; 

_^^,|^^'i^   ^y  UAlttAL.A.  ois.  ges  fleurs,  d'un  beau  blanc  marqué 

(Feuillee.)Syn.  de  Motmot,   Momo^  de  ponctuations  pourprées  et  dispo- 

sus  brosUie/isis.  V.  Motmot.  (dr..z.)  j^gs    en   corymbes  terminaux  ,  for- 

CATAF  ET  CARAF.  bot.   phan.  ment  un  superbe  coup-d'œil.  Cet  Ar- 

Sjn.  arabes  de   Bonnedame.  K,  ce  bre  ,  originaire  de  la  Caroline  >  passe 

motet  Arroche.  (b.)  maintenant  l'hiver  en  pleine  terre  , 

CATAFUSIS.  BOT.  PHAN.  (  Dios-^  dans  l'Europe  tempérée  ;  maisil  fauj 

coride.  )  Syn.  de  Flantago  Fsylllum ,  5^°*^  ^^  ^^P'^  ^^  ^^  préserver  du  froid 

L.  r,  PLjiîTAiN.  (B.)  ^»°^'  ,**  leunesse.  L  autre  espèce  ne 

♦  r«  A  rr  A  r-  A  TT  V  A  n  Pe"*  «^re  conservée  que  dans  une  ser- 

*  GATAGAUiNA.  BOT.  PHAN,  (Le.  fe  chaMde  tannée.  (o..n.) 

mery.)vieux  nom  delà  Gomme  gutte.        *  i-.  a  m  a  t  tti?  a  /t>        \o 

^  f^\  *  CAT ALUFA.  POIS.  (Parra.)  Syn. 

n  A  m  A 1  w  17  «c  A        -i  présumé  de  VAnthias  macrophtalmus 

CATAIRE.  BOT.  PHAN.  Même  cho-  j^  ^^oc ,  qui  est  un  Priachanthe.  r, 

se  que  Chataire.  ^.  ce  mot.    .    (b.)  ce  mot.  (b.) 

CATAIRON.  BOT.  PHAN.  Ce  nom,       *  C  ATAMBALAN.  bot.  phan. 

dans  Dio^cpnde,  désigne  un  Ins.  r.  Variété  de  l'espèce  peu  connue  de 

^®  "'^^-  (B)  Spondias  appelée  dans  Tlnde  Amba- 

CATAI^EPTIQDE.    bot.    phan.  lam.  y,  ce  mot.  (b.) 
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*  CATAMBOCHIO.    bot.    man.  celles  du  Nil ,  dont  on  avait  lopg- 

Sjn.  de   Soi gho ,_  Holcus  Sorghum^  temps  exagéré  l'élévation,  et  qui  ne 

L. ,  à  G)rcyre.                               (b.)  sont  guère  quede  simples  rapides,  têts 

CATANANCHE.  bot.  phan.  Nom  qu'on  en  voit  claies  beaucoup  d'au- 

scientifiquè  de  Cupidone.  V.  ce  mol.  très  rivières.    Les    plus  majestucu- 

(G..N.)  ses    sont  celles    de   Niagara  ,     que 

Le  nom  de  Catananche  avait  anlé-  Bufifon^  emporté  par  son  génie  poéti- 

tîenrement  été  donné  par  Camerarius  que ,  et  malgré   ce   qu'en  avait   dit 

au  Scorpiurus  sulcata ,  espèce  de  Che-  Charlevoix ,  qu'il  avait  sous  le»  yeux, 

nillère ,  par  Césalpin  aux  Balsamines,  se  plut  à  nous  peindre  vingt  fois  plus 

par  Imperati  au  Plantain  de  Crète, et  considérables  qu'elles  ne  sont  en  ef- 

par  Doddens  au  Lathyms  Nissotia.  fet;  mais  tels  sont  les  grands  tableaux 

(b.)  de  la  nature  qu'il  n'est  pas  nécessaire 

CATANCUSA.  bot.  phan.  (Dios-  deles  exagérer  pour  qu'ils  produisent 

coride.)  Une  Borraginée  qu'il  estdif-  une  impression  profonde  dans  l'esprit, 

ficile  de  reconnaître.                       (b.)  Lm  Cataractes  ou  saut  de  Niagara,  si- 

CAÏANGELOS.  bot.  phan.  (Dids-  tiiéesenlre  les  lacs Erié  et  Ontario,  ont 

coride.)  Probablement  le  Ruscus  Hy-  de  cent  quarante  à  cent  cinquante 

poglossum ,  L. ,  espèce  du  genre  Fra-  pieds  d'élévation,  et  près  de  trois  cents 

gon.                                              ^   (b.)  pas  de  largeur.  On  sent  qu'une  raas- 

*  CATAPÉTALES.  BOT.  PiiAN.  se  d'eau  telle  que  celle    du    fleuve 

Terme  par  lequel  Link  désigne  les  Saint-Laurent,  qui  se  précipite  d'une 

corolles  des  Maivacées.                  (b.)  telle  hauteur ,  doit  produire  un  effet 


vapeurs 

60US- genre  seulement  parCuvier.  /^.  sànte  emportés  par  les  vents,  doivent 

Callichte  et  Silure.                  (b.)  ajouter  un  singulier  intérêt.  Le  Gan- 

r»  y-T  A  Dti«  A  r-TiTTc    ,, . ,,   c        A  S^  a  aussi  ses  cataractes  ;  mais  ce  sont 

T»^f  ^^        ^T^'  "^'*-  ^^"/  ^  S"rtout  les  fleuves  d'Afrique  et  de 

Tatous,  r.  ce  mol.                       (b.)  l'Amérique  méridionale  qui  en  sont 

CATAPPA.  BOT.PHAN.Syn.de  Ter-  remplis.  11  parait  que  ces  conlinens 


adoplé.Loureiroa  rapporté  mal  à  pro-  l'un  d'eux  s'élèvent  vers   l'Ethiopie 

pos  ce  nom  comme  synonyme  de  son  centrale,    et    dans  l'autre    vers     le 

/ï/^/a/MC(fl/fl/7/7a,Arbre  peu  connu  par  faîte  des  Andes.  A  chaque  degré  se 

la  description  imparfaite  qu'il  en  a  rencontre  une  cataracte ,  et  le  Zaïre 

donnée ,  et  qui  n'est  certainement  pas  particulièrement .  en  offre  plusieurs, 

un  ïerminalia.  Le  Catappa  do  mato  Ces  cataractes  ont  dû  être  beaucoup 

des  Portugais  de  l'Inde  est  le  Q^uis"  plus  nombreuses  dans  l'origine.  La 

qualis  indica  de  Linné.  (b.)  plupart  des  cols  de  montagnes  ,  vul- 


j»^         *    ^     7^*  ,.     ^^     ,      .    J^  des  eaux  qui  s'y  précipitent  et  qui, 

d  Emirge ,  Euphorbia  Lathyris ,   L.  ^^^  jg  tumulte  de  leur  chute  ,  usent 

^'  Euphorbe»                               (b.)  nécessairement  le  fond  du  canal  dans 

CATARACTES.  oéoL.  Chutes  lequel  elles  roulent  avec  fracas. 


,        qui  ne  sont  que  des  cas-    d'un  cataclyi  , 

cades  considérables .  Les  plus  antique-    ve  que  les  Cataractes  d u  ciel  furent  ou- 
ment  célèbres  de  ces  Cataractes  sont    vertes.  L'on  imaginait  alors  des  cieux 
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de  cristal  au-dessus  desquels  étaient  k  os  maxillaires  arrondis  ,  et  les  Ba* 

contenues  les  eaux  supérieures  des-  ^  bouins  à  os  maxillaires  renflés,  f^. 

tinées  à  sei*vir  le  courroux  du  dieu  tous  ces  roots,  Singes  ,  Sapajous  et 

de   bonté,  qui  voulut  noyer  toutes  Quadrumanj^is.  (b.) 

les  créatures    vivantes    pour  punir        CxiTARSIS.  bot.  phan.  (  Diosco- 

les  fautes  des  enfans  des   bommes  î  ride.  )  Syn.  présumé  de  Gypsopbyl- 

ct  les  Cataractes  du  ciel  étaient  les  is-  jg   ^  ce  mot  (b  ) 

sucs  par  lesquelles  ces  eaux  vengeres-        r  XT  nUTunn  xnvn^      -o^ 
ses  pouvaient  se  précipiter  sur  notre         ^  ^  x  au,  a  n v^i  ^^  Aivr  u o.     bot. 

raalbeureuse  planète.  Aujourd'hui  les  rHAN.(Jacqum.)  Fruits  qui  probable- 

cieux  de  cristal  et  leurs  cataractes  ont  »»«»*'  «>°t  c«"»  de  deux  espèces  du 

disparu  avec  leurs  eaux  supciieures  g®"''®  Casse,  f^.  ce  mol  et  Cathar- 

devant  nos  découvertes  en  physique  ;  tocarpus.  (b.) 

ne    serait-il  pas   à  souhaiter,  dans        *  CAT ATOL  ou  CATOTOL.  ois. 

rinterêt  même  de  la  religion,  que  des  (Desmarest.)  Syn.  du  Manakin  à  tête 

livi'essacrés,oii  tant  d'erreurs  ont  été  blanche,    ^ipra  Leucocapiila,    V* 

accumulées   pour  les  accommoder  jà  Manakin.  (dr..z.) 

l'ancienne  grossièreté  de  nos  pères ,        *  CATATDMPHULI.  bot.  crypt. 

fussent  portes,  dans  toutes  les  choses  (Boccone.)  Synonyme  sicilien  d'^n- 

positives    au  point  de  hauteur  ou  at-  dacinmà^  Rahnesque.  r,  ce  mot.  (b.) 
teigpent  les  lumières  du  siècle? On        r-tTurork         r^«    .  ^  j-     r^- 
trouverait  moins  d'incrédules,    (b.)       ,  CAT-BIRD.  ois.C  esl-a-dire  O/^eûa 
_._._.-,  A  r"T«i7                       ^  Chdt.  Un  donne  ce  nom  dans  l  Amé- 

CAlARRAClb,  et  non  Cata^  ^ique  septentrionale  à  une  sorte  de 
racte,  ois.  Espèce  du  genre  S  ter-  Grive  encore  indéterminée ,  dont  le 
coraire,  Larus  Caiarractes  ,  L.  r.  ramage  ressemble  au  miaulement,  (b.) 
Stercoraire.                        (dr..z.)         ^Arr-^A^r  c         j 

/-AT^ADAc  c       1  j  CATCAN.    bot.    phan.   Syn.   de 

CATARAS.  MAM.  Syn.  languedo-  j)olichos  irilobus,  L.  à  la  Cochin- 
ciende  Matou ,  gros  Chat  maie.  chine.  (b.) 

CATARRHACTÈS.  oii-Vis^oi.)  ^  *CATGHÉ  et  CATÉ  bot.  phan. 

Syn.  de  Gorfou  dont  Cuvier  a  fait  le  ^J^'  ^^  Cachou  dans  l  Inde.       (b.) 

type  d*un  sous-genre  dans  le  genre  CATCHFLY.  bot.  phan.  Syn.  an- 

Blancbot.  P^,  ce  mot.              (dr..z.)  glais  de  Silène;  ce  nom  s'étend  au 

CATARRHININS.    mam.     Geof-  Lychnis  Piscaria.h,                    (b.) 
froy  Sainl-Hilaire    (  Ann.  Mus.  T.  C\TCHWEED.  bot.  phan.  Sjjn. 
:lix)  a  formé  sous  ce  nom  une  grande  anglais  de  Galium  aparincy  L.  espèce 
fdmille  oii  les  Singes  de  l'ancien  con-  du  genre  Gaillet.  F",  ce  mot.      (b.) 
linent  viennent  se  grouper  en  onze  *  CATÉ.  bot.  phan.  r,  Catché. 
genres.  Les  caractères  de  cette  famille  ., .  mT-i-.Ti/-v*jT-iMTrvivr 
consistent   dans   la   cloison    étroite  ^  CATECHOMENION    bot.   phan. 
des  narines  qui  sont  ouvertes  au-des-  Pour  Cathecomenion.  r.  ce  mot. 
sous  du  nez  ,  dont  les  os  sont  soudés  *  CATECHU.  bot.  phan.  (Adan- 
avantla  chute  des  dents  de  lait  ;  cinq  son.)  Pour  Cathecu.  P^,  ce  mot.  (B.) 
denU  molaires  à  chaque  mâchoire  ;  *  CATECOMER.  bot. phan. (Lins- 
l'axe  de  vision  parallèle  au  plan  des  ^ot.)  Nom  de  l'Aloès  chez  les  anciens 
05  maxillaires.  La  plupart  sont  mu-  habitans  des  Canaries.                  (b.) 

"""t  PoÛtdTqueue.  Les  Troglodites,  ^  ^^J^^.^^'^^^^-^:,.  '*''''.•  Z''^- 

les  Orangs  et  les  Pongos.  Syn .  d  Anstolochia  indica,  a  la  côte 

tt  Uâe  queue  non  prenante.   Les  d«  Malabar.                                   (b.) 

Pjgairicbes  ,  ks basiques,  les  Colo-  *  CATENAIRE. Co/tf«a//o  polyp. 

hes ,  les  Guenons  ,  les  Cercocèles  ou  Genre  de   la  division  des  Polypiers 

Maeaqqies ,  les  Magots ,  les  Babouins  flexibles,  appartenant  aux  Cellariées^ 
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figure  par  S^vigny,  dans  le  grand  ou»  Ton  n'en  connatt  que  deux  espèce^, 

vrage  sur  TÉgjpte;  il  ne  diffère  en  Defrance  en  indique  une  troisième  a  ut 

rien  du  genre  Eucratea,  adopte  par  environs  de  Gaen.  Nous  croyons  qu'il 

les  naturalistes ,  et  que  noui  avions  A  pris  VEunomia  radiaia^  P^,  ce  mot, 

proposé  dès  1810.  /^.  Eucratée.  pour  un  Catënipore. 

(I.AM..X.)  CaTENIPOÎIE     HSCHABOIÙt  ,      Ca- 

,  .»^T,      ^           .  ienipora   Escharoides.    Lamk.     An. 

»  CATENAIRE.    Catenana. ^ot  ^^^^  ^g^t.  T.  n,  p.  207,  n.  1.  -r«- 

CRYPT.  ;  Hydivphytes,)  Genre  établi  ^^^^^^  catenulata.Ç^m^L  Syst.Nat,  p. 

par  Roussel, dans  sa  Flore  du  Galva-  5^53^  ^   2.— Fossile  des  bords  de  la 

,  dos.  Il  lui  donne  pour  caractères  \  ^^^  Baltique,  offrant  une  niasse  com- 

filets  arUculés,  ramcux;  articulations  ^^  j^  \^^^^  droites  et  saillantes  , 

ovoïdes,  noduleuses,rhomboidale8 ou  anastomosées   en  réseau  iriégulicr  , 

comprimées,  et  lecoroposede  huit  çs-  .^^^  ^^^  j^^^j  5ur  le  tranchant  des 

pèces  appartenant  a  diftérens  genres,  lames.— Nous  croyons  que  la  fig.  4 

les  uns  articulés,  les  autres  sans  arti-  delà  table  F,  IX  de  iCuorr, doit  former 

culations;  malgrélescaraclèresgëné-  nn*î  espèce  distincte  que  Ton  pour- 

riques,  indiqués  par  l'auteur,  il  n  est  ^^^  nommer  Cat  tubulosa,  à  cause  de 

pas  adopté.                         (LAM..X.)  j^^  grandeur  de  ses  tubes. 

CATËNIPORE.  Catenîpora.voLYT.  Catenipore  axiixaire,  Caienip(h 

Foss.  Genre  de  1  ordre  deà  Tubipo-  ^^  axlllaris,  Lamk.  An.  sans  vei;t.  T. 

rées  dans  la  division  des  Polymers  en-  ,j^      ^^^^  ^   ^  Ce  Fossile  se  trouve 

tlerement  pierreux  et    lubulés   éta-  ^^^^  |g  précédent;  est-il  bien  du  mê- 

bit  par  Lamarck, et  placé  par  lui  dans  ^^         g^  Gmelin,  que  nous  n'avons 

la   section  des  Polypiers  foramines.  ^^^u  devoir  citer,  donne  à  cette  es- 

Cuvier  a  adopté  ce  genre  qui  a  pouf  ^ce  le  nom  de  Tubipora  serpens.  Il 

caractères  d  offrir   une  masse  pier-  ^         ....               -  -        -r.. 


relise,  comi 


insérés  dans  i  épaisseur  ae  lamea  vei-  ^,^^>^  transi^ersa  de  Lamarek  qui 

ticales,  anastomosées  en  réseau.  Ces  ^^q^^^^  beaucoup.                 (i.am..x.) 

Polypiers  ont  été  regardés  comme  des        r»AT^inwT7T  atow rr\ 

Millepores  par  Linné,  et  comme  des  • .  CATENULAIRE.  rept.  OPH.(Dau- 
Tubipores  par  Gmelin.Lamarck  en  a  ^'°0  espèce  indienne  du  genre  Cou- 
fait  avec  raison  un  genre  particulier  leuvre.                                         (b.) 
auquel  il  a  donné  le  nom  de  Caténi-  CATERETE.  Caterctes,  rNS.  Genre 
pore,  à  cause  de  Ift  situation  des  tubes  de  Tordre  des  Coléoptères  établi  par 
polypeux;  mais  nous  doutons  que  ces  Illiger  et  Herbst,  et  auquel  se  rap- 
Fossdes  appartiennent  à  Torjre  de  i^vieniXc Dermestes  i/rlicœ,\e  Spàe^ 
ses  Polypiers  foramines ,  ainsi  qu'à  ridium pulicarium  et  le  Derm^&tespe- 
notre  ordre  des  Tubulé$.  Nous  serons  dicularius  de  Fabricius.  La  treille  a  fait 
tentés  de  les  regarder,  d'après  leur  de  cette  dernière  espèce  son  genre  Cer- 
description,  nlulot  comme  des  Acti-  que,  et  quant  aux  deux  premières  , 
nairesdela  division  des  Polypiers  sa  r-  elles  appartiennent  au  genre  Pro> 
coïdes  ^  parce  que  leur  surface  infé-^  ïeine. /^.  ces  mots.                (aud.) 
Heure  n  a  aucune  ressemblance  avec  CATERPILLAR,  bot.  phan.  Syn. 
la  supérieure;  que  cette  dernière pa-  anglais  de  Scotplums,    L.,  dans  le 
rait  poreuse,  et  que  les  lainfes  saillan-  Dictionnaire  de  DétervUle.  r.  Che- 
tes  renfermant  les  tubes  ont  plus  de  nillêhe.                                        r^j\ 
rapports  a vec  des  lames  osculéesqu^a-  i^, .  J«r»nTT  tt?^^         rmi-r^-rt 
vec  des  cellules  polypifères.  Au  reste,  *  C ATERPILLERS  otJ  CULILU. 
pour  décider  cette  question,  il  fau-  »ot.  phan.  (Sloane.)  Syn.  de  à  A- 
cirait  avoir  les  objets  en  nature  et  en  rndranthus  Ptridts,  L.  a  la  Jamaïque, 
plusieurs  états,  L'on  n*a  trouvé  les  .                                 (^0 
Calénipores  que  dans  Tétât  fossile,  et  CATES6ÉE.  Cûtesùcea.  bot.  phan. 
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Genre  de  la  famîlie  des  Rubiacëes  «  change  siiccesâtyement  en  Otigotn-^ 
caractérise  par  un  calice  très-petit,  à  chum,  'Atrichiuniy  CàlUbrrum;  m^xt 
quatre  dénis;  une  corolle  en  enton-  si  on  conservcle  genre ,  il  devra  por» 
Doir  très-allongé  ,  dont  le  tube  est  ter  le  nom  de  Catharineaf\m  lui  a  été 
étroit ,  le  limbe  dilaté  et  quadrilobé  ;  donné  en  premier.  —  Il  ne  diÔère 
quatre  étamines  insérées  âu  bas  du  des  Polytrics  que  par  sa  coiffe,  qui  y 
tube,  dont  les  anthères  longues  sont  au  lieu  d'être  couverte  de  poils  longs, 
saillantes  au  dehors  ;  un  seul  stigmate;  épais  et  soyeux,  ne  présente  que  quel- 
une  baie  de  la  forme  et  de  la  grosseur  ques  poils  épars  ;  du  reste  11  présente 
d'une  Prune  ou  plus  petite ,  couron-  absolument  la  même  structure  dans 
née  par  le  calice  persistant,  présen*  la  capsule  et  le  péristomc.  Aussi  Hoo^ 
tant  intérieurement  un/7/ac«A/asphé<  ker  et  Schwœgrichen  ne  séparent 
rique,  bordé  d'une  cloison  verticale  pas  ces  deux  genres.  L'espèce  la  plus 
qui  la  sépare  en  den:(  loges,  dans  cha-  commune  de  ce  genre  et  qui  lui  sert 
cune  desq[uelles  sont  plusieurs  arai-  de  type  est  le  Cûtharinea  undulata 
nés.  Les  deux  espèces  connues  de  ce  ou  Volytrichum  undulatuniy  qui  est 
genre  sont  des  Arbrisseaux  dont  les  très-abondant  dans  les  bois  sablon- 
lameaux  sont  armés  d'épines  opposées  neux.  On  doit  aussi  y  rapporter  le 
au-dessus  des  aisselles  aes  feuilles  qui  Polyirichum  Hercynicutn  ^  et*  quel* 
sont  petites,  et  les  fleurs  axillaires  et  ques  autres  espèces  moins  connues* 
solitaires.  Le  tube  de  la  corolle  est  A^.  Polytrioritm.  (ad.  b.) 
très-long ,  et  la  baie  ovale  dans  le  CATHARISTA.  ois.  Syn.  de  Gai- 
Cfl/e5tea5m»o5fl,ongmairedesLu;.  linacée. /^.  ce  mot.  (dr..z.) 
cayes;le  tube  tetragone  est  raccourci,  .  AiAfT.TTATïofo  o 
la  baie  arrondie  dans  le  C.  paruifhra,  .  *  CATHARblS.  bot.  phan.  Syn; 
qui  croît  à  bi  Jamaïque.       (a. d.  j.)  ^^  Gypsophile.  r.  ce  mot. 

♦  r-ATircnv            ix     A  ^A    \Xf  CATHARTE.Cfl/^û/-/ôi. ois. Genre 
♦CATEi>BY.Pois.  (Lacépede.)  Es-  ^e  Tordre  des  Rapaces.  Caractères  : 

pecc  du  genre  Spare  ,  qui  était  le  ^^^  assez  long,  délié,  comprimé. 

Perça   Melanura  de  Lmne,  et  d  un  ^^urbé  seulement  vers  la  pointe;  cire 

Scare ,  r.  Soarj:  et  Spare.  (b.>  ^u^  ^  dépassant  la  moitié  du  bec  ; 

CATEVALA.   bot.  phan.   Même  mandibule  supérieure   renflée  vers 

Chose  que  Gada-Naku.  y,  ce  mot.  l'extrémité  ;   tête    oblongue  ;    ïiue  , 

(B.)  ainsi  que    la  partie  supérieure   du 

CAT-FISH.  POIS.  Syn.  anglais  de  ^^  ?  narines  placées  au  milieu  du 

Squalus  stellaris ,  L.  (b.)  ^^c  ,  près  de  1  arête  de  la  mandibule 

»  r-ATitiA  c  î   ij'      J  supéneure,  larges,  fendues  longi- 

*  CATHA.OIS.  Syn.  chaldeen  du  tudinalement ,  percées  de  part  en 
^^V6^  '  -P^'^cfl/iw  Onocmtalus,  L.  ^^rt,  quelquefois  surmontées  par  des 
f^.  PÉLICAN.                            ^DR..z.)  appendices  charnus;   pieds  a  tarse 

CATHA.  bot.  phan.  (  Forslealh.  )  nu  ,  plus  ou  moins  grêles ,  avec  le 

Syn.  arabe  de   Célastre  comestible,  doigt  du  milieu  long  et  uni  vers  la 

f^.  GéifASTRX.  (b.)  base  au  doigt  externe  ;  ailes  légère- 

CATHALORA.  bot.  phan.  (Bur-  n»^»'  acuminées    la  première  lémige 

manu.  )  Syn.  de  CytUus  Cajan ,  L.  à  "««*  ^«"J^^  >  ^  deuxième  moins  Ion- 

Ceylan.  A  Cajan.  (b.)  P«  ^"«  ^*  troisième  qui  est  la  plus 

J^  1  rMT-r  â -«^  .  ^<vi«-i<^  **         ^  longue. 

CATHARACTES.   ois.  Pour  Ca-        j^gs  Calhartes  ont  été  confondues 

tar.-acte.  ;p^.  ce  mot.  (dr..z.)  p^r  Linné  avec  les  Vautours;  c'est 

CiTHARINËE.  Caiàarinea,  bot.  le  savant  Illiger  qui,  dans  son  Pro- 

CRYPT.  (Mousses.)  Genre  séparé  par  drome  des  Mammaires  et  des  Oi« 

Ehrhardt  des  Polytrics  ,  et   auquel  seaux,  en  a  indiqué  la  séparation  ; 

beaucoup  d'auteurs  le  réunissent  en-  Yieillot  Ta  effectuée  en  partie  ,  eu 

eore.  Le  nom  de  Caikarinea  a  été  créant  les  genres  Gallinazcs  et  Zopi* 
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lotes^  qui  ne  paraissent  point  offrir  compagnons  de  voyage,  sont  arrives 

des  limites  assez  tranchées  pour  ou-  jusqu'à  deux  toises  d'une  troupe  de 

trépasser  celles  qu'a  posées  lornitho-  Condors  avant  qu'ils  aient  songé  à 

logiste  de  Berlin.   Guvier,  dans  sa  s'enfuir.   La   nidiiication  et  1  incu- 

belle  distribution  du  Règne  Auimal,  bation  des  Cathartes  sont  encore  peu 

a  adopté  la  sous-division  d'Illiger,  connues;  tout  ce  qui  est  reUtif  à  cette 

mais  il  l'a  restreinte  à  quelques  es-  importante  fonction  de  la  nature  s'o- 

pèces  sous  le  titre  de  Pérénoptèies ,  pérant  dans  des  antres  isolés  ,   dans 

et  en  a  laissé  plusieurs  parmi  les  des  crevasses  de  rochers   inaccessi- 

Vautours  proprement  dits,  en  les  blés ,  hors  des  regards  et  de  la  portée 

distinguant  seulement  comme  Vau-  des  Hommes. 

tours   de    l'Amérique  méridionale  ,        Gatharte  alimoche,  P^uhur  Pe- 

que  Duméril  surnomme  Sarcoram-  rcnopterus^  L. ,  yuUurleucocepàalus^ 

§hes.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  mœuis  La  th. ,  VuUur  Siefcorarius^  Lap.  , 
es  Cathartes  sont  les  mêmes  que  Neop/ironPe/vnop/erus,Saiy.\Auio\ir 
celles  des  Vautours;  on  les  trouve  de Morwége ou  Vautour  blanc ,  Buff. 
toujours  rassemblés  par  troupes  plus  pi.  enl.  4^9.  Vautour  oi^rigourap  , 
ou  moins  nombreuses;  attirés  de  Levaill.  Ois.  d'Afrique,  pi.  i4.  Ra- 
très-loin  par  l'odeur  de  la  chair  pal-  chamach  ou  Poule  de  Pharaon,  Bruce, 
pitante  aussi  bien  que  par  les  émana-  Voy.  pi.  35.  Plumage  blanc^à  l'excep- 
tions de  la  putréfaction  ;  guidés  par  tion  des  rémiges  qui  sont  noires  ;  tête 
un  odorat  d'une  incroyable  finesse,  et  devant  du  cou  nus,  avec  la  peau 

.  ils  arrivent  en  tournoyant  du  plus  d'Un  jaune  rougeâtre;  occiput  garni 

hautdes  airs,  sur  une  charogne  ousur  de  plumes  longues  et  effilées;  bec  et 

.  quelques-uns  de  ses  débris;  ils  les  cire  orangés,  le  premier  noir  vers  la 
avalent  souvent  sans  prendre  le  soin  pointe  ;  iris  jaune;  pieds  jaunâtres; 
de  diviser  ou  de  délayer  les  os  que  ,  ongles  noires  ;  queue  étagée.  Lou- 
chez eux ,  l'abondance  du  suc  gas-  giieur ,  vingt-six  pouces.  Les  jeunes , 
trique  parvii^nt  facilement  à  triturer  d'un  an,  ont  tout  le  plumage  d*un 
ou  à  dissoudre.  La  voracité  avec  la-  brun  foncé,  varié  de  taches  bruuâ* 
quelle  ils  se  jettent  sur  toutes  les  im-  très  avec  les  grandes  rémiges  noires; 
mondices  a  valu  à  plusieurs  d'entre  la  partie  nue  delà  tête  couverte  d'un 
eux  la  vénération  des  sauvages  qui,  duvet  rare,  gris;  l'iris  brun;  la  cire 
trop  paresseux  pour  débarrasser  leurs  et  les  pieds  cendrés;  c'est  alors  le 
retraites  vies  déchets  des  Animaux  qui  Vautour  de  Malte ,  Buff.  pi.  enl.  4^7, 
composent  leur  nourriture,  et  même  F'ultur  fuscus y  Gmcl.  Dans  un  âge 
des  cadavres  dont  ils  ne  soiguent  pas  plus  avancé ,  le  plumage  est  mêlé  de 
la  sépulture ,  se  contentent  de  laisser  plus  ou  moins  de  plumes  blanches , 
accès  de  leurs  habitations  aux  Car-  ia  cire  prend  une  teinte  orangée  et 
lha:es ,  bien  certains  qu'à  leur  retour  les  pieds  pâlissent.  D'Europe  et  d'A- 
ils les  trouveront  entièrement  net-  frique. 

,  toyées.    Lorsque   ces    Rapaces  sont        Gîlt^arte  aura  ,   VuUur  Aura , 

pressés  pal*  la  faim  ,  ils  attaquent  et  L. ,  BuiT.  pi.  enl.  187.  Parties  supé- 

tuent  les  Animaux  vivans  qu'ils  dé-  rieures  d'un  noir  irisé  ,  avec  les  plu- 

vorent  ensuite  ;   on  a  même  vu  les  mes  bordées  des  brun  ;  teclrices  alai- 

grandes  espèces  se  jeter  sur  des  Tau-  rcs,  rémiges  secondaires  et  rectrices 

rcaux  auxquels  ils  arrachent  d'abord  latérales  presque  entièrement  brunes 

les  yeux  et  la   langue;   mais   cette  en  dessus  et  grisâtres  en  dessous;  co- 

excessive  audace  n'est  que  le  résultat  leielte  et  parties  inférieures  noires 

de  la  nécessité,  car  une  extrême  là-  irisées  t  e  bleu;  tête  et  cou  nus ,  rou- 

cheté  est  l'apanage  de  ces  Oiseaux  ;  ges ,  avec  quelques  poils  noirs  sur  la 

elle  les  porte  souvent  à. compromet-  peau  quf  a  des  rides  jaunes  vers  le 

tre  leur  existence  par  l'appioche  des  derrière  du.  cou;    tour  de  l'œil  et 

hommes  ,  et  Huiiiboldt,  ainsi  que  ses  ligne  qui. le  surmonte  jaunes  ;  queue 
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étagëe  ;  bec  blanchâtre  ;  pieds  rou-  grosseur  et  sa  voracité  ;  on  a  dit  qu'il 

geâtres  avec  les  ongles  noirs.  Lon-  enlevait  les  Bœufs  comme  un  Aigle 

gueur,   vingt-sept  pouces.  Des  rë-  enlèye  un  Lapin  ;  en  un  mot ,  on  en  a 

gions  tempérées  de  1  Amérique.  fait  un  animal  fabuleux  coniondujavec 

Cathaktjë  de  la  Californie  ,  le  prétendu  Roch  de  Madagascar. 
Vultur  Californianus ,  Lath  ,  Shaw.  Catharte  Pape,  VuUur  Papa, 
Nal.  MisceL  VaJ.  9, pi.  3oi.  Zopilote  L.  Zopilote  Papa,  Vieill.,  BuiBF.  pi. 
de  la  Californie,  Yieill.  Parties  su-  enl.  4^8.  Parties  supérieures  blan- 
périeures  noires  ,  avec  Textrémité  cbes ,  tirant  quelquefois  sur  le  ron- 
des rémiges  secondaires  blanchâtres,  geâtre  ;  une  meinbrane  rouge  en^ 
et  les  tectrices  alaires  brunâtres  ;  tête  tourant  la  base  du  bec,  du  milieu  de 
et  cou  dénués  de  plumes ,  avec  la  laquelle  s'élève  une  crête  charnue  , 
peau  lisse  et  d'un  rouge  obscur;  un  orangée, dont l'çttrémité est garniede 
trait  noir  sur  le  front  et  deux  autres  beaucoup  de  verrues;  une  couronne 
sur  la  nuque  ;  collerette  composée  de  de  peau  uue  et  rouge  sur  le  sommet 
plumes  étroites  et  noires;  parties  in-  de  la  tête;  une  bande  circulaire  de 
férieares  couvertes  de  plumes,  ou  «poils  noirs  et  courts  sur  l'occiput, 
plutôt  d'un  duvet  lâche  ;  queue  entre  les  yeux  ;  cou  nu ,  élégamment 
égale  ;  bec  brun  ;  pieds  noirs.  Lon-  coloré  et  garni  de  .  grosses  rides 
gueur ,  trente-quatre  pouces.  duveteuses ,  qui  vont  se  joindre  à  une 

Catharte  Condor,  Vultur  Gry--  bande  charnue , orangée,  sur  le  der- 

phus  ^  L.  ,   Teram.   pi.   color.    i33.  rière  du  cou;  collerette  blanchâtre. 


oblongue ,  mince ,  ridée  sur  le  som-  la  tête  ;  graudes  tectrices  alaires ,  re- 
met de  la  tête  ;  des  barbillons  derrière  miges  et  rectrices  noires;  un  trait 
l'œil  sur  la  peau  qui,  en  cet  endroit,  de'cctte  couleur  sur  le  dos;  bec  et 
est  plissée  et  rugueuse;  une  merabra-  pieds  noirs;  iris  blanc.  Longueur, 
ne  lâche^  tumescible,  descendant  sur  trente  pouces.  Les  jeunes  ont  la  crête 
la  gorge;  peau  du  cou  ridée;  un  col-  très-petite,  noire  ,  ainsi  que  la  peau 
lier  blanc ,  couvert  de  duvet ,  dans  le-  de  la  tête  et  du  cou;  la  mandibule 
quel  rOiseau  relire  ordinairement  la  supérieure  est  d'un  noir  rougeâtre; 
tête  à  Taide  des  plis  de  là  peau  du  cou;  .  l'inférieure  orangée,  tachetée  de  hoir; 
tectrices  alaires  et  rémiges  secondai-  l'iris  est  noirâtre,  les  pieds  verdâtres; 
rës  blanches  intérieurement,  ce  qui  tout  le  plumage  est  d'un,  bleuâtrts. 
forme  sur  l'aile  une  grande  plaque  foncé,  à  rexception  du  ventre  et  des 
de  cette  couleur  ;  rectrices  noirâtres  côtés  du  croupion.  A  Tâge  de  deux 
étagées  ;  bec  et  pieds  noirâtres;  on-  ans,  la  peau  nue  se  colore  en  violet 
gles  noirs,  Ipogs  et  peu  crochus.  La  et  en  orangé;  la  crête  encore  noire 
femelle  n'a  point  de  crête  cartilagi-  se  partage  en  trois  protubérances  ;  le 
neuse;  elle  a*  les  rides  de  la  peau  plumage  est  noirâtre  avec  des  taches 
moins  profondes,  les  lectrices  et  les  olanches  aux  parties  inférieures.  A 


tre,  fin  et  frjsé;  jusqu'à,  deux  ans,  Cathautb    a    queue    RiiANCHE  , 

le  plumage  est  entièrement  noir  ;  ce  V^ultur sacra,  ^av.  Parties  Supérieures 

n'est  même  qu'à  cetâgeque  les  femel-  blanches,  à  l'exceplion  du  poignet  et 

les  prennent  leur  collier.  Longueur ,  de  quelques  rangées  de  tectrices  qui 

trois  pieds.  Le  Condor  habite  les  som-  sont  d'un  brun  noirâtre  ;  peau  de  la 

mités  les  plus  escarpées ,  voisines  des  tête  et  du  cou  tachetée  de  rouge  vif, 

neiges  perpétuelles  de  la  chaîne  des  avec  des  rides  jaunes  et  une  couronne 

Andes  au  Pérou.  On  a  exagéré   sa  rouge  ;  partie  postérieure  du  cou  gar- 

TOME   III.  *S 
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nie  de  poils  noirs;  collerette  blanche,  NILLA.  ois.  Syn.  mexicain  de  l'Aou- 
ainsi  que  les  parties  inférieures  et  les  rou-Couraou,  Psitlacus  œstiuus yCldu 
rectrices,  qui  sont  en  outre  mouche-  Cric  à  t^te  bleue,  Paittacus  autumna-- 
tëes  debrun;  bec  brun  $  pieds  blancs;  lis  y  L.  F'»  Aiurit-Cubau  et  Perbo- 
iris   jaune.    Longueur,,  yingt-huit  qvet.                                      (dr..zO 
pouces.   Des.  régions  tempérées  de  *  CATHERINE,  bot.  phan..(Do- 
I  Amérique.  Utham  le  regarde  corn-  ^oens  qui  cite  à  tort  Ruell.)  Yieux 
me  une  variété  du  Catharle  Papa.  ^om  français  de  Rubus  Cœsius,  L. 
CATHARTElJRtrBu,  Ca/Aa/w/o  i7/z<-  /^.  Ronce!                                    (b.) 
bu,  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  /  *    .  ,«t,t7iï  Ti^tT^rnmi? 
noir  irisé  ;  peau  nue  de  la  tête  et  du  ^  CAT  HERINE  TTE.  bot.  pban. 
cou  rouge  ,  parsemée  de  mamelons  Sjn.d  Epurge  dans  quelques  cantous 
verruaucux  et  de  poils  noirs;  des-  de  la  France  septentrionale.  ^,  Eu- 
sous  des  rémiges  primaires  jaunes  ;  ^^^OJ^^*                                          \B'j 
rectrices   égales  ;  bec  blanc  avec  la  CATHET  otr  CATHÈTE.  Catke- 
cire  bleuâtre  ;   iris  roux;  pieds  d'un  tua.  mcyr,  phan.  Loureiro  décrit  sous 
noir    rougeâtre.     Longueur    vingt-  le  nom  de  Caihetus  ftuciculata  un 


considéré  par  Latham  comme  une  petites,  ovales^  entières,  glabres  et 

variété  de  F  Aura.  iasciculées.  Dans  les  mâles ,  on  ob- 

Catharte  Yautoitrim  ,  Cathartes  serve  un  calice  de  six  sépales^  dont 

p^uliurinus  yTem.  pi.  color.  3i.  Tout  trois  extérieurs  plus  petits  ,  six  glan- 

le  plumage  noir  bordé  de  brun  ;  col-  des  intérieurement ,  et  un  filet  unique 

lerette  composée  de  plumes  étroites,  qui  porte  à  son  sommet  ti*ois  anthères 

dirigées  en  tout  sens ,  et  d'un  brun  biloculaires.  Dans  les  femelles,  le  ca- 

tirant  sur  le  cendré;  tête  et  cou  dé-  lice  est   semblable;  Tovaire  se  ter- 

nués  de  plumes;  peau  de  ces  organes  mine  par  un  st^le  épais,  à  trois  stig- 

d'un  rouge  de  chair  garni  de  grosses  mates  oifides  et  réfléchis  ;  le  firuit  est 

rides  éloignées  et  .de  quelqiies  poils  une  capsule  comprimée,  marquée  de 

courts  et  noirâtres  ;   bec  jaunâtre  ,  six  sillons  et  à  trois  loges,  dont  cha- 

gros ,  presque  droit ,  avec  une  gibbo-  cune  renferme  deux  graines  intérieu- 

sité  sur  la  carène  ;  iris  jaune  ;  pieds  rement  anguleuses ,  extérieurement 

noirs;  ailes  pliées  dépassant  d'un  tiers  convexes.  Ce  genre  parait  devoir  être 

la  longueur  de  la  queue.  Longueur,  rapproché  des  PkytlarUhus,  dont  il 

trente-quatre  pouces.  De  la  Nouvelle-  ne  dififère  que  par  ses  feuilles  &sci- 

Califomie.                              (dr..z.)  culées.                                       (a.d.j.) 

CATHARTOCARPUS.  bot.  phan.  CATHOBLEPS.  bot.  phan.  (Bar- 
Genre  formé  par  Necker  aux  dépens  relier.)  Sjn.  de  Trifolium  subtena- 
du  genre  Casse  ,  dont  le  Cassia  fis-  neum,  L.  Espèce  du  genre  Trèfle. 
tula  serait  le  type,  et  qu'adopta  Per-  (^0 
soon.  Il  renferme  en  outre  les  Cassia  *  CATHORAY.  bot.  phan.  (Ca- 
Baccillus ,  L.  Brasiliana,  Larak. ,  et  melli.)  Syn.  de  Sesban  aux  Philippi- 
Jauanicusy  Vahl.  Ce  genre  ne  praît  nés.  ^.Sesban.  (b.) 
pas  être  assez  distinct  pour  devoir  être  CATHSUM.  bot.  phan.  (Dalé- 
conservé.  r.  Casse.                     (b.)  ^^^^^>^  ^^^  ^rabc,  synonyme  d'A- 

*  CATHECOMENION.  bot. PHAN.  brotoneou  Abrotonon.  ^.  ces  mots. 
Syn.  d'iEthuse.  y,  ce  mot.          (b.)  (»•) 

*  n  A  rriTirr-n                         t?     ^  *    CAT  -  HUANT  ,     CAOUIN  , 

*  CATHECU    BOT.  PHAN.  Espèce  CAUANT.  ois.  Noms  vulgaires   àt 
du  genre  Arec.  r.  ce  mot.          (b.)  .  Xxxsi^^x^  espèces  de  Chouettes. 

*  CATHERIN  A    ou    CATHERI-  (dr..z.) 


ÇAT 

CATIANG.  BOT.  PHAK.  DovL  peut- 
être  Cajan.  V.  ce  mot.  Nom  par  le^ 
quel  les  Malais  désignent  coH^ctive- 
ment  plusieurs  espèces  de  Légumi- 
neuses,  et  adopfé  par  Linné  comme 
spécifique  pour  un  ûolic.  (b.) 

*GATILANG.  bot.  phan.  (Rumplr.) 
Nom  donné  à  Java  à  un  Arbrisseau 

3ui  paraît  être  le  Gonus  amarissifnuâ 
e  Loureiro.  y.  Gonijs.  (b.) 

*  CATILAJIIA.  BOT.  CRYFT.  (Li- 
chens* )  Division  établie  par  Acbaiius 
dans  son  genre  Lécidéa.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

CATI-MARDS.BOT.  PHAN.(Rumph.) 
Jmb.  5,  pi.  11  S.)  Syn.  de  Kleinnofia 
hospita^h.  y.  KjLEumoFiE.         (b.) 

CATIMBAN.   Catimbium.   bot. 

PHAif.  F^.  GliOBBA. 

CATIMURON.  BOT.  pban.  Nom 
des  Ronces  dans  quelques  captons  de 
la  France  septentiionale.  (b.) 

CATINGUE.  Catinga,  bot.  phan. 
Aublet  a  décrit  sous  ce  nom  un  genre 
de  la  famille  des  Myrtinées  et  de  l'I- 
oosandrie  Monogynie,L.,qui  a  beau- 
coup de  rapports  avec  les  genres  Bu- 
tonica  et  Baningtonia*  Il  y  place  deux 
espèces  dont  il  n'a  pu  décrire  que  les 
ïnùxs.l^^ixDie^CcLiingamQschcUay  Aubl. 
1,  p.  5ii,  t.  ao3,  f.  1,  est  un  grand 
Axore  dontles  rameaux  sont  pendans, 
les  feuilles  opposées  ou  rarement  al- 
ternes, ovales,  oblongues,  acuminées, 
entières,  marquées  de  petits  points 
transparens,  quand  on  les  examine 
entre  Tceil  et  la  lumière.  Ses  fruits 

Sréseutent  la  forme  et  la  grosseur 
'une  Orange  ;  leur  écorce  est  épais- 
se. On  doit  les  considérer  comme  des 
baies  lisses,  pointillées  et  parsemées 
de  vésicules  pleines  d'une  buile  es- 
sentielle ,  dont  l'odeur  est  forte  ^t 
musquée.  Cette  écorce ,  dit  Aublet , 
renferme  une  coque  mince,  dure  et 
cassante,  qui  contient  une  amande 
compacte,  roussâtre  et  parsemée  in- 
térieurement de  veines  rouseâtres. 
Les  Garipons  donnent  à  ce  fruit  le 
nom  à' Iva-Catinga 

I^  seconde  espèce  se  distingue  par 
son  fruit  plus  allongé ,  tcrmmé   en 
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pointe  à  son  sommet  oh  l'on  aperçoit 
tes  quatre  divisions  du  calice.  Aublet 
la  nomme  Catinga  aromaiica.  Ce  gen- 
re, nous  le  répétons,  ne  saurait  être 
éloigné  du  genre  Barringtonia,  (a.b.) 

*  CATIPPING.  bot.  phan.  (Bur- 
mann.)  Syn.  de  Cassia  Tagem,  espèce 
du  genre  Casse  à  Ceylan.  (b.) 

*  CATITINA.  bot.  phan.  (Surian.) 
Syn.  A*Omitwphe  occidentalisa  Willd. 
aux  Antilles.  (b.) 

CATJANG.  BOT.  PHAN.  Nom  géné- 
rique donné  à  Ceylan  à  des  Plantes 
qui  portent  un  fruit  plus  ou  moins 
analogue  à  des  gousses.  Ainsi  Ipu 
nomme  : 

Catjano-Bax4  (Rumpb),  le  Ca- 
jan. P',  ce  liiot. 

*  Catjanc-Gattax  (Burmann)^ 
le  Volickos  pruriens ,  L.  /^.  Doue . 

*  Catjang-Taudoc  (Burmann), 
une  espèce  de  Casse ,  Cassia  torta.  (b.) 

CATMARIN.  OIS.  Espèce  du  genre 
Plongeon,  Colymhus  septentrionalis, 
L.  Des  mers  arctiques  des  deux  Mon- 
des. /^.  Plongeon.  (Da..z.) 

CAT-MINT.  bot.  phan.  C'est-à- 
dire  Menthe  de  Chats,  Syn.  anglais  de 
Nepeta  CcUaria,  V*  Cbataui£.   (b.) 

CATMON.  bot.  phan.  ^.  Cadmon, 

CATO.  POIS.  C'est-à-dire  Chat, 
Syn.  de  Roussette,  espèce  de  Squale, 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  (b.) 

CATOBLEPAS.  mam.  (Pline  et 
^lien.)  Svn.  de  Gnou,  espèce  du 
genre  Antilope.  V.  ce  mot.         (b.) 

*  CATOCARPDM.  bot.  phan.  Pre- 
mière section  formée  par  De  Candolle 
{Syst,  Veget,  a,  p.  Gag)  dans  le  genre 
Diplotaxis.  V.  ce  mot. .  (b.) 

CAT0CLB:SIE.  bot.  phan.  Des- 
vaux donne  ce  nom  aux  fruits  des 
Cbénopodées.  V,  Fruit.        (a.  r.) 

CATODON.  MAM.  Linné  donnait 
originairement  ce  nom  aux  Cacha- 
lots qu'il  réunit  par  la  suite  aux  Ba- 
leinées; ces  Animaux  en  ont  été  de 
nouveau  séparés.  /^.Cachalot,  (b.) 

*  CATOLE.  bot.  phan.  Nom  des 
fruits  aecroebans  de  VArctium  Lappa 

j8* 
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dans  le  midi  de  la  France.  V»  BjlR-    alou^  Catou-handay  etc. ,  etc.,  V*  Kjl- 

'DAN£.  (B.)        TOU  ou  KaTU.  (B.) 

CATONIE.   Catoma.   bot.  phan.  cATRACA  ois.  r.  Catabra. 
Browne ,  dans  son  Histoire  de  la  Ja- 

maïque ,  décrit  sous  ce  nom  un  Ar-  *  GATRbUS.  ois.  Les  anciens  don- 

hrisseau  à  feuUles  opposées,  qui  a  un  «aient  ce  nom  à  un  Oiseau  merveil- 

calice  quadrifide,  quatre  étamines,  leux5m)oipait,sfe bneux,lavoixdu 

un  ovaire  adhérent,  globuleux,  un  J^ssignoU  la  taille  et  al  éclat  du 

style  et  un  stigmate  ,  et  pour  fruit  ^^on.  S  il  existe,  d  n  est  plus  connu, 

une  baie  succulente  à  quatre  graines  (^') 

dont  une  ou  deux  avortent  souvent,  CATRICA.  ois.  Syn.  finlandais  de 

et  couronnée  par  le  calice  persistant,  la   Lavandière ,  Motacilla  alba ,  L. 

Ces  caractères  sont  trop  incomplets  y.  Bergeronnette.              (dr..z.) 

tonia  ,  Mœnch  a  létach?  deux  es-  ^^  ^™''  *>«  '°^-  ^-  <^'^-         ("-^ 

pèces  du  genre  Epervière ,  les  Hiera-  CATSJIL-KELENGU.  bot.  fhan. 

cium  Blattarioïdes  et  ampfexicaule ,  Syn.malabaredeZ>/o5coA'eaaAz/a.(B.) 

dont  rinvolucre  est  composé  de  deux  n  krrc^nnïTij           «,,    ^   e        j 

rangs  de  folioles  non  imï^riquées ,  et  ^^^^^^T  w   H'  if^      ^""i  t 

l'aigrette  persistante.  K,  Éperviére.  Gardénia  fionda  à  Ambome.      (b.) 

(A.  D.  j.)  CATSJULA-K ALENGU.  bot. 

*  CATOPES.  POIS.  Duméril ,  dans  ^^^^-  ^J^'  ^^  Ka^mpferia  Galanga 
sa  Zoologie  analytique,  propose  ce  *  ^^'^ 
nom  pour  désigner  les  nageoires  ap-  CATTA.   mam«  Espèce  du  genre 

Ï'elées  ventrales  par  les  icbtyologistes.  Maki.  ^.  ce  mot.                (a.  d..ns.) 

l  les  avait  d'abord  nommées  Gato-  *CATTA-GACHÉRÉE.bot.phan. 

podes.                                           (b.)  Espèce  de  Ketmie   indéterminée    à 

*  CATOPHTALMITE.  MIN.  (  Fis-  la  côte  de  Coromandel.                (b.) 
cher.)  Syn.  d'OEil-de-Chat  ou  Silex  CATTA-GAUMA.  bot.  phan.  Un 
chatoyant,  f^.  Sii«BX.              (luc.)  des  vieux  noms  de  la  Gomme  gute. 

*  CATOPODES.  POIS.  (DumérU.)  (») 
y,  Catopes.                                            *  GAÏTAI-ILLANDAI  bot.  phan. 

CATOPS.  Catops.  ins.  Genre  de  (Commerson.)  Espèce  de  Jujubier  à 

Tordre  dès  Coléoptères  établi  par  Pay^  ^^  ^^^^  ^^  Coromandel.  (b.) 

kull  {Faunasueclca,T.  i,  p.  Sèa),        CATTAM.  crust.  Ce  nom,  dans 

et  synonyme  de    celui  désigné  par  les  Moluaues ,  paraît  désigner  collée- 

Lalreille  sous  le  nom  de  Cholève.  f^,  tivement  les  Crustacés;  ainsi  Ton  ap- 

ce  mot.  (auD.)  pelle  : 

CATO-SIMIUS  VOLAINS.  mam.       Cattam  andjin,  le  Ca/zce/cw/;so/-, 

(Petivrr.)  Syn.    de  Lemur  poiùans  y  ^• 
L.  P^.  Galéopithèque.    (a.  D..NS.)         Cattam  caju  ,  une  espèce  de  Por-, 

*  CATOSTOME.  pois.  (Forster.)  tune,  figurée  par  Rumpbius( t.  6  ). 
Espèce  du  genre  Cyprin.  F',  ce  mol.         Cattam  cai^appa  ,  Cattam  mui^a- 

I  (b.)  NA  et  Cattam  canarg,  le  Fagurus 

CATOTOL.  OIS. -r.  Catatol.     ,  Latrof, 

CATOD  ET  CATU.  BOT.  PHAN.  Pour  Cx'iTK^vx^ojLj.,\t  Cancer  polans, 

ces  mots  et  pour  tous  leurs  dérivés  que  ^* 

l'on  trouve  dans  les  Dictionnaires  pré-  Cattam  salissa  ,  le  Cancer  macu- 

céàens  fiels  que  CaioU'adamboe,CawU'  lotus  ^  L.                                  (aud.) 
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*CATTAMMON.  bot.phav.  Syn. 
à'Eugenia  Jambos  chez  les  Macas* 
sars.  F',  Jambose.  (b.) 

*  GATTATI.  BOT.  PHAN.  /^.  Cad- 

DATl. 

CATTATUS.  CRUST.  Syn.  de  Fa- 
gurus  Latrof,  (aud.) 

*  CATTÉ-CARELLÉ.  bot.  phan. 
Euphorbe  indéterniinée  de  la  côte  de 
Goromandel.  (b.) 

*  GATTE^COULLOU.  bot.  phak. 
Nom  de  pays  d'une  espèce  de  Gasse , 
Cassia  chamœcrista  k  la  côte  de  Goro*- 
mandel.  (b.) 

GATTELLI-PALLA  ou  POLLA. 
BOT.  PHAN.  Syn.  de  Pancratium  zey- 
lanicum.  (b.) 

*  CATTEON-DEREGUE.  bot. 
PHAN.  Syn.  de  Cissus  angulata  à  la 
côte  de  Goromandel.  (b.) 

GATTEROLLES.  mam.  On  ap- 
pelle quelquefois  ainsi  les  terriers  des 
Lapins.  (A.D..NS.) 

♦GATTI-GATTI.  bot.  phan.  Syn, 
de  Guillandina  génériquement  dans 
la  langue  malaise  et  passé  dans  toute 
rinde.  (B.) 

GATTIGHES.  mam.  On  appelle 
quelquefois  ainsi  les  terriers  des  Lou- 
tres. (A.D..N8.) 

CATTI  ^  GORONDE.  bot.  Arbre 
épineux  de  Geylan,  qui  donne  une 
ëcorce  assez  aromatique  pour  avoir 
été  quelquefois  appelée  Gannelle.  (b.)' 

GATTI MARUS.  bot.  phan.  Même 
chose  que  Gati-Marus.  F",  ce  mot.  (b.) 

*  GATTON-GATGHÉRÉE.  bot. 
PHAN.  Même  chose  que  Gatta-Gàché- 
rée.  F",  ce  mot.  (b.) 

*  GATTON-PAGUERAI.  bot. 
PHAN.  (Goinmerson.  )  Une  Momor- 
dique  indéterminée  de  la  côte  de  Go- 
romandel. (b.) 

*  GATTON-YARY.  bot.  phan. 
(Gommerson.)  Syn.  de  Loranthe  lon- 
giûore  à  la  côte  de  Goromandel.  (b.) 
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*  CATTON-WALAY.  bot.  phan. 
/^.  Gatu-Waoghei. 

*  GATTO  -  ROGHIERO.  poia. 
Même  chose  que  Ghat  Rochier.  y.  ce 
mot.  (b.) 

GATTU.  BOT.  p«AN.  Mot  qui ,  pré- 
cédant un  grand  nombre  de  noms  de 
Plantes  ,  dans  la  langue  du  Malabar, 
paraît  désigner  quelque  qualité  comr- 
mune  à  ces  Plantes,  ainsi  Ton  ap- 
pelle : 

Gattu  Garambu,  la  même  chose 
que  Gara-Pulli.  y,  ce  mot. 

Gattu  Gasturi  ,  l'Abel-Mosch. 

Gattu  Kelenou,  le  Conpohulus 
malabdricua ,  L. 

*  Gattu-Molaoo  ,  un  Poivre  indé* 
terminé  de  In  côte  de  Malabar. 

Gattu-Picinna,  et  non  Cattu  pic'^ 
Ci/ïf'a,  probablement  une  Momordique 
indéterminée  du  Malabar. 

Gattu-Schiraoam  ,  le  Conyza  an-- 
thelmentica, 

GATTU-TAGERA,un  Indigotier  sau- 
vage y  Jndigofera  hirsuta ,  L. 

Cattu-ïirpaw ,  le  Poivre  long, 
Piper  longum, 

*Gattu-Tirtava  ,  VOcymum  gra- 
tiasimum^  p 

Gattu.-Tsieru-Nageram  ,  un  Li- 
monier fort  acide. 

*  Gattu  Tsjandi,  le  Dolickos  ro- 
tundifolius  de  Walh. 

Gattu -VAiiiiiyk  Menispermum  or- 
hiculatum^  L. 

Ge  mot  Gattu  est  quelquefois  écrit 
Kattu.  (b.) 

GATTUS.  bot.  phan.  (Théophras- 
te.)  Syn.  de  Garde ,  particulièrement 
sous  le  rapport  de  l'office  oii  Ton  em- 
ploie les  côtes  des  feuilles  des  Gardes 
comme  aliment.  (b.) 

GATTJ.  BOT.  PHAN.  On  écrit  quel* 
fluefois  Katu  ce  mot  qui,  de  même  que 
Gattu  ou  Kattu,  entre  dans  la'com-* 
position  d'un  grand  nombre  de  noms 
de  Plantes  à  la  côte  de  Malabar,  et  qui 

Srobablement    désigne    quelqu'une 
es  qualités  de  ces  végétaux;  ainsi 
Von  appelle  : 

Gatu  Axu  ou  KatouAllou,  le 
Ficus  ciirifolia  jWiWà, 
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Catu-Bai^a,  le  Canna  indica,  L.  CATULIO-YITSNA-ELEANDI. 

F^.  Balisier.  BOT.t»HAN.  Syn.  de  ttueliia  erecta  à  la 

Catu-Balaeren  )  V Hibiscus  vlii-  côte  de  Malabar.                           *  (B.) 

follus    L.  espèce  du  genre  Retraie.  CATULLI-PELA  ou  GATOLU- 

:  Catu   BaraMareca    le  Cattu-  pQ^A.  bot.  phan.  Syn.  de  Pancm- 

Tsiandi.  F^.  ce  mot  et  Canavali.  ,..,„  _^, . i    J  ,_  , 

Catu-Capei,, une Sansevière  dont  "«'n^lanicum,h.                   (».) 

Loureiro  a  formé  son  genre  Liriope.  CATURE.   Caturus.   bot.   PttAN* 

Cat\j-Oxtsiil  y  \e  Vioscorea  hulbir  G*e$t-^-dire   Queue -de^-ŒtU.  Genre 

fera  ^  L.  de  la  famille  des  Euphorbiacëes  ,  vôt- 

Gatu-Curba  ,  le  Lauandula  camo-  sin  des  Acalyphes , établi  d*après  une 

6a ,  L.  espèce  qui  a  été  séparée  de  ce  genre, 

Gatu-Kalekgu  ,  le  Dioscorea  acu-  ^t  qui  doit  peut-être  y  rentrer,  il  n'en 

leara^h.  V>  DioscoRéE.  diffère,  en  effet,  que  bar  ses  fleurs 

*  Catu-Rardhiti  ,  le  Bùïreliera  dioïques,  dont  les  Mâles  n'ont  crue 
Prionitis,  P^,  Barreltârb.  trois  étamines.  Mais  ces  fleurs  mâles 

*  Catu-Lama.  Même  chose  que  ont-elles  été  bieti  observées?  Leur  pe- 
Fallia-Pira-Piiica.  V^  ce  hiot.  titesse  a-t-elle   permis  de   compter 

Gai'U^Muixa  ,  un  Jasmin  indéter-  scrupuleusement  ces  étamines?  D  ail- 

miné,  voisin  de  Tj^zoncr//»,  L.  leurs  on  en  trouve   huit  dans   des 

*  GATU-NARioAM ,  VAlangium.  y.  échantillons  de  rHerbier  du  Muséum 
ce  mot.  d'Histoire   naturelle   qui  paraissent 

CATU-NuREN-KEiiENGU ,  espèco  OU  bien  appartenir  au  Catutus  spici^b- 

variété  de  Dioscorée,  voisine  dnDicW'  ruSy  étant  entièrement  semblables  aux 

^orea  aculeata.  branches  de  fleurs  femeUe»  plus  coin- 

*  Gatu-PaeluouPaeru,  unpetit.  munes  dans  les  Herbiers.  C'est  un 
Dolic  imparfaitement  connu  >  peut-  Arbuste  de  Java  ,  à  feuilles  alternes , 
èireleDolic/iosro/undi/blîusde'yAhï.  Ovales,  aiguës,    dentelées  et  hlunies 

Gatu  -Pal-  Valm,  le  ^eriploca  de  stipules.  Les  fleurs  forment  à  leurs 

</2/^mdeBurmann.  aisselles  de  longs  épis  que  les  styles 

CATU-PEE-TjANOA-PilsPOftAM ,  le  laciuiés  hérissent  et  ont  fait  comparer 

Ruellia  Antipoda  ,  L.  à  la  queue  du  Chat,  compaHâitsoad'oii 

Gatu  Pikaca.  Syn.  d'Adambea.  V,  Ton  a  tiré  le  nom  du  genre,    (a*  d.  j*) 

Adambé.                  X*           ,    «  *CAÏDSA.BOT.PHAN.Syn.potta- 

GATtJ.PiTSJEGAM-MtJiXA,leJïfo^o-  gais  de  Bécnel.  ^.  ce  mot.             (b.) 

rium  triflorum.  Lamk.  r.  MogoRI*  ^  ^  ^,.rwyr»r^r^^          ^^tt^a^ma 

Gatu-Tjekka  ,    un  Arbre  de  la  GATZOTL  ov  XÏCAMA.  bot. 

TriandrieMonogynie,L., imparfaite-  ^^an.  Noms  mexicains  d'une  petite 

ment  connu ,  rapporté  à  la  familfe  des  ^^f^^^  légummeuse ,  dont  les  racines 

Chèvrefeuilles  par  Adanson ,  et  qui  tuberculeuses    se    mangent    comme 

appartient  peut-être  au  genre  Grevna.  ce»«*  ^^  BufiiUm  Bulhoca^tnnum ou 

Catu-ïsjandi  ,  pour  Galtu-Tsjau-  «^^  Cyperus  œsculenius^  etc.  |  elle  pa- 

di.  /^^.  ce  mot.  rait  être  voisme  des  Tngonelles.  (b.) 

'Catxj-Tsjetti-Pu  ,  Vjrtemisia  in-  CAÙANt' ,  CA-HtJÀN'J?-  ois.  Syn. 

dlca  de  Willdenow.  de  Chouette  el  Moyen-Duc  en  Picar- 

Catu-Tiiragam-MulLa  ,  le  M(h  die.  Quelquefois  aussi  Gaouin.  /^.  ce 

gorium  multiflorum  y  ^X  non  le  Sam-  mot.               *                           (DR..B.) 

bac  qui  est  le  Kudda-MuUa.  *GAUBET.  mam.   r.    BouMet. 

Catu-Tritava  ,  ÏOcymum  gratis-  ^ .  ^^ .  »,^^L-                           m 

«/7M./7Ï. /^.  BAsiLié.  GAUCAFON.    bot.    phan.    Nom 

Catu-Uben ,  le  Sidit  cordifoUa,  L.  «lo^nf  par  Dodoens  et  Lobel  comme 

*  Catu-Wagghei  ,  le  Mimosa  leh-  «y^-  <*  ^^^'«'^  nvAgiciim,  L.  r.  Aik(b.) 
bec ,  L.  Espèce  du  genre  Acacie.  y.  ce  *  GÀUGALIA.  bot.  PiiAK.  (Dîosco- 
mot.                                               (b.)  ride.  )  Syn.  de  Cacalîa.  K.  ce  mot.  (b.) 
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GAUGALIDE.    Cauealis.    bot  .  lu  ;  trois  styles  terminés  par  des  stîg- 

PHAN.  Ombdlifères ,  Juss.  (  Peu  tan-  mates  tronqaës.  Les  fleurs  blanches 

drie  Digynie ,  L.  Une  bien  faible  dif-  et  terminales  sont  disposées  en  co- 

fërence    caractéristique    sépare    du  rymbe.  Les  feuilles  orbiculaires,  pé- 

genre  Carotte ,  Vaiicus ,  L.,  les  Gau*  tiolées,  glabres  et  entières, sont  oppo- 

calides  qui,    d'ailleurs,  forment  un  sées  et  réunies  au  sommet  des  ra~ 


presque  complète  rineuxd'un  gris 
de  la   collerette   gëuérale  et  dans  la  est  inconnu,  quoique, d'après  des  ren- 
simplicitë  des  involucelles  ou  colle-  seignemens ,  on  le  croie  ovale  et  de  la 
rettes  partielles.  Leurs  fruits  ou  akè-  grosseur  d'un  œuf  de  Pigeon,  il  n*est 
nés  ont,  dans  l'un  et  l'autre  genre ,  à  pas  facile  de  bien  déterminer  les  affî« 
peu  près  la  même  forme  et  sont  bé-  nités  du  Caucanthus  de  Forskahl  ;  on 
risses  sur  leurs  angles  de  soies   ou  pense  néanmoins,  d'après  les  carac- 
d^aspérités  piquantes.  G.  Sprengel  a  tères  exposés  plus  haut,  que  c'est  un 
fait  de  ce  genre  le  type  de  sa  tribu  des  Malpighia,  Les  Arabes,  selon  Forsk. 
Caucalinées  (in  Rœmer  et  Schult,  ,  (/oc.  ci/.  ),  lui  donnent  les  noms  de  Ka- 
Syst,  Veget,  T.  vx,p.  4o).  Il  en  a  de  ka  ou  Kauka.                         (g..n.) 
nouveau  séparé  le  genre  Torilis  de  ^^.,,^^„^^                          ,,* 
Gaertner,queDeGandolle(Fl.fr.)y  ^*GAUGHUC.    bot.  phan.  Même 
avait  réuni.  En  adoptant  cette  res-  chose  que  Gaoutchouc.  r.  ce  mot. 
friction,  on  ne  connaîtrait  qu'environ  ^                         v^O 
quinee  espèces  de  Cau^lides  qui  ha-  *CAUGHUM. bôt.phan.  (  Avicen- 
bitent  toutes  le  bassm  de  la  Méditer-  ^^   j  ^       je  Chelidonium  majus.  F> 
ranee,  excepta  une  que  Ion  trouve  Chélidoîne. 
au  Japon.  Aucune  ne  jouit  de  pro- 
priétés, remarquables;    aucune  non  G AUGON.  bot,  phan.  (Pline.)  5e- 
^us  ne  peut  être  regardée  comme  Ion  les  uns,  la  Guscute;  selon  d'au- 
Plante  d'ornement.  Ge  sont  seulement  très,  la  Prêle  qui  en  est  si  difiérente  , 
des  Herbes  à  feuilles  finement  et  jo-  et  enfin  l'Ëphédra.  ^.  ces  mots,  ^b.) 

Ineut  découpées.  Les /«""  «t<5-  *  CiLU-COWDA.oi8.(Kiiox.)Syn. 

neures   de  la  Gaucalide  a  grandes        .        ,  j     r- i«     «   ^i  .•  t,.L  A- 

fleurs  ont  leurs çétaks latéraux  na-  P^«*'?"'f  ^"  f'^î'^^'         Z  IT 

turellement  fort  ^ngés  par  suite  d«  ''^"*'*'  ^-  ^-  ^"'°^-            (""•''•^ 

Tavortementdes  orêanes  sexuels  ,  ce  *  GAUDALE.  zool.  Nageoire  qui 

qisi  donne  à  l'ombeUe  une  apparence  termine  la   queue    dans  la  presque 

radiée.  totalité   des  Poissons  ;  elle  ne  mau- 

Le  nom  de  Gaucalide  a  été  donné  que  guère  que  dans  les  genres  Apte- 

par  les  anciens  à  plusieurs  autres  richtne ,  Thrichiure,  Garape,  Grym- 

Végétaux,  tels  que  la  Sanicle  ,  des  note,   Ophisure,    etc.   Elle  est  ver- 

Gerfeufls,  un  Amyris,  etc.       (g..n.)  ticale  saûs  exception,  si  ce  n'est  dans 

une  variété  monstrueuse  du  Gypria 

CAUCANTHE.    Caucanthus,  bot.  doré  de  la  Ghine.  Quelquefois  unie 

FHAK.  FofiTskahl  {FL  ^JEgjft.  etArab,  à  la  dorsale,  comme  dans  les  Yogma- 

p.  91  )  a  décrit  soos^ce  nom  un  Ar-  res  et  l'Anguille ,  elle  fournit  d'assez 

nrisseau  des  montagnes  de  l'Arabie  ,  bons  caractères  et  varie  par  la  forme 

qui  présen/te  les  caractères  suivans  :  qui  est  entière,  fourchue  en  croissant, 

calice  campanule  ,  très-court,  à  cinq  et  même  trilobée.  —  La  Gaudale  des 

divisions  ;  corolle  à  cinq  pétales  six  Gétàcés  est  horizontale ,  ce  qui  avait 

fois  plus  grands  que  le  caHce,  ovales  &it  nommer  ces  Animaux  les  Pla- 

et  concaves^  entiers  sur  un  des  bords  giures.  — Gelle  des  Batraciens  n'existe 

et  crénelés  ou  cihés  sur  l'antre  ;  dix  ordinairement  que  dans  le  premier 

étanrines  ;  ovaire  simple,  13>re  et  ve-  état  de  l'Animal  ;  cependant  elle  per- 
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siste  autour  de  la  queue  de  quelques 
Urodèles  du  genre  Triton.  (b.) 

CAtJDEC.  OIS.  Espèce  du  genre 
Gobe-Moiiche  ,  Muscicdpa  Caudex, 
L.  F^.  Gobe-Mouche.  (nR..2.) 

GAUDEX.  BOT.  PHAN.  Quoic[ue  ce 
mot  latin  se  traduise  en  français  par 
celui  de  Souche,  nous  ne  croyons  pas 
devoir  renvoyer  à  cet  article*  pour  en 
exprimer  la  signification.  Il  a  été  en. 
effet  tellement  francisé  qu'on  emploie 
indifl(S  rem  ment  les  mots  Caudex  ou 
Soi/c/te,  pour  désigner  le  tronc  des 
Arbres,  ou  bien  la  partie  principale 
des  Plantes  qui  porte  les  branches;  dû 
moins  c'était  ainsi  que  Ruelliud  et 
Tournefort  entendaient  èxprinier  le 
mot  Caudex.  Linné  avait  encore  éten- 
du son  acception  en  l'appliquant  aux 
fausses  racines  des  Ir idées  et  des  Fou- 
gères qui  ne  sont  en  réalité  que  des 
tiges  souterraines  et  Jiorizonlales,  aux- 
quelles on  a  donné  le  nom  de  Rhizo- 
mes. A^.  ce  mol.  Dans  ce  dernier  cas, 
Linné  disait  que  le  Caudex  était  des- 
cendant. {C.  descendens.)  La. signifi- 
cation du  mot  Caudex  laisse  do>nc 
beaucoup  de  vague ,  puisqu'on  l'ap- 
plique à  des  organes  non  limités  ,  et 
qu'on  ne  peut  .l'employer  que  d'un» 
manière  générale  pour  remplacer  ce- 
lui de  tronc  qui  vaut  beaucoup  niieuxi 
si  ce  terme  technique  doit  être  con- 
servé, nous  pensons  qu'on  doit  adop- 
ter l'idée  de  Link  ,  qui  le  fait  ser- 
vir à  désigner  la  base  vivace  des  tiges 
annuelles, laquelle  prend  l'apparence 
d'une  Racine,  après  la  mort  de  la  par- 
tie supérieure.  On  y  aperçoit  toujours 
les  débris  des  feuilles  radicales,  ordi- 
nairement rapprochées  en  rosette,  des 
années  précédentes,  et  l'on  pourrait 
même  reconnaître  ,  par  leur  moyen, 
l'âge  de  ces  Plantes  herbacées.  La 
plupart  des  Gentianes ,  Androsaces  , 
Saxifrages  et  autres  Végétaux  des 
montagnes,  sont  dans  ce  cas.  (g..n.; 

CAUDIMAINES.  mam.  C'est-à-dire 
dont  la  queue  sert  de  main.  Désigna- 
tion générique  sous  laquelle  on  a 
compris  la  plupart  des  Singes  du  Nou- 
veau-Monde ,  les  Kinkajous,  les  Sari- 
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fues.  les  Phalangers,  etc.,  Anima tiit 
ont  la  queue  est  prenante.  F",  tous  ces 
mots.  (B.) 

CAUDIVOLYDLUS.  mam.  Syn. 
de  Kinkajou.  F",  ce  mot.    (a.d..ns.) 

CAUE,  CAirETTE,CAUVETTE, 
CAVEÏTE,  CHUE.  ois.  Syn.  pié- 
montais  du  Choucas i,  Corvus  mone- 
dula,h.  /^.CoBBBAiJ.  Ces  noms  s'ap- 
pliquent quelquefois  vulgairement, 
en  diverses  provinces  de  la  France, 
à  plusieurs  espèces    de   Chouettes. 

(Da..z.] 

*  C  AUGEK.  OIS.  Syn;de  Stema  can- 
tiaca,  Là.  (Da.;Z.) 

•  CAUL  ET  CAWEL.  BOT.   phan. 
Syn.  anglais  dé  Chou.  (G..N.) 

CAULAC  ET  COULAC.  pois.  Pour 
Cqlac.  /^.. ce  mot.  (b.) 

CAULERPE.  Caulerpa.  bot. 
CRYPT.  (H^drophyteiS»)  Genre  de  l'oi-- 
dre  des  Ulvacées,  dans  la  classe. des 
Hydrophytes  inarticulées,  que  nous 
avons  établie  depuis  long -temps  ,  et 
que  les  naturalistes  ont  adoptée.  To.u* 
tes  les  espèces  offrent  une  tige  cylin- 
drique ,  liorieontale ,  rampante"^,  ra- 
meuse, et.souventstolonifèie.  La  fruc- 
tification est  inconnue. — Ces  êtres  ap- 
partiennent-ils aux  Végétaux  ou  aux 
Animaux?  La  question  nous  semble 
plus  indécise  que  jamais  ;  il  faut  cepen- 
bant  les  laisser  parmi  les  Hydrophy- 
tes, e^  attendant  qu'un  observateur 
attentif  aille  les  étudier  sur  le  lieu 
même  de  leur  croissance ,  et  fasse  con- 
naître le  rang  qu'ils  doivent  occuper. 
L'organisation  des  Caulerpes  diilere 
de  celle  des  Plaptes  marines ,  et  offre 
quelques  rapports  avec  (îejle  de. cer- 
tains Polypiers.  On  n'y  découvre,  à 
l'aide  du  microscope ,  ni  fibres  ',  ni 
réseau  ;  on  trouve  un.épiderme.et  un 
tissu  cellulaire  àcell uji.es  si  petites  qu!il 
nous  a  été  impossible  de  déterminer 
leur  forme.  Cette  organisation  cellu- 
laire et  la  couleur  constamment  verte 
nous  ont  engagés  à  placer  les  Caulerpes 

Sarmi  les  Plantes  appartenant  à  l'or- 
re  des  Ulvacées.  Nous  n'avons  pas 
encore  reconnu  les  moyens  de  repro- 
duction ou  la  fructification  deces  êtres 
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ftmguliers.  Quelquefois  les  feuflles^  tiges'' droites  cylindriqued  et  un' peu 
la  Câulerpe  prolifère  sont  en  pactie  ramwscs^ccWyertes  .de'feuilles.npm- 
couvertes  de  petits  points  opaques ,  breuses ,  presque^  semblables  •  à  .celles 
^çars  et  très -rapprochés;  ces  feuilles  de  la  Capucine' par  la  fofme,  tnais 
n  ont  alors  ni  le  brillant ,  ni  la  demi-  non  par  la  gtandeur ,  car  elles  ont  à 
transparence  des  autres  ;  leur  couleur  peine .upeli^e  de  diamètre  à  une  li- 
est  un  vert  d'herbe  terreux.  Si  ces  gne  et- demie.  Elle  se  trouve  sur  les 
points  granuleux  sont  des  corpuscules  £6tes  occidentales  de  rAfrlÇue^. . 
reproductifs,  leur  situation,  leur  cou-  ..de  genre  étant  pe»  ponnu,  nous 
leur  et  l'organisation  de  la  Plante,  croyons  devoir  mentionner  les  efjpèces 
placent  définitivement  les  Caulerpes  publiées  parles  auteurs  qui  nouftpa* 
dans  l'ordre  qUe  nous  leur  assignons  naissent,  .y  devoir,  rentrer  :  -r-  3f.,  Cai^ 
provisoirement.  Les  racines  sont  en-  lerpa  myriophyUa^l^va^,  ,Joum.  àe 
tièrement  chevelues  comme  celles  de.  Bot, ,    Fmui  sér/ulanoïde» ,  ftincly., 
plusieurs  Polypiers  flexiWes.  Aucupe  jS^^a  JVÎi/.  ,  dififère  au  ï'ucus  tùjcifo^ 
Thalâssiophyte  n'en  ofifre  de  sembla-  //i^^deTurner.  Ce  dernier  a  confondu 
blés.  La  tige  est  toujours  cylindrique,  deux  espèces.  HaMte  les  Antilles.— 
horizontale,  simple, ou  raraçusé.  De  ^, Caaieiyfataxifoiiaj^^^FucUs tarifa- 
distance  en    distance   s'élèvent    ^es  Hua ^T^xtn,  ^Xskh,  bk.  Exclus.. SynQfih 
feuillets  ;ou,.des  rameaux  de  couleur  jVahl. ,  Gmel.  et  Ksœnig.  Habite  U 
verte  brillante,  et  comme  vernissée  ^  Nouvelle -Hollande.   —  5.  Gaulerrpa 
variant  dans  leur  forme;  eljes'.sont  jtîc««a/a',  LaJnx. ,  Jounx.  de  Bot.  Fu- 
planes  ,  comprimées  ou  cylindriques,  eus  iaxif^liuSy  Yahl-  Nous  Tavops 
éparses,  alternes,  opposées  ou  verticil-  reçue  de  ce  célèbre  botaniste.  Habita 
lées.  La  couleur  change  peu  par  la  des-  les  Antilles,  —  6.  Caulerpa  pinnata^ 
siccation  ou  par  l'action  qu'exercent  N. ,  Fucus  pfnnatus\  Turn.,  tab.  53. 
sur  elles  les  fluides,  (atmosphériques^  Habite  la  mer  des  Indes.  -^  f-  Ç^H' 
Les  Caulerpes,  originaires  de.^  latitu-T  lerpa  scapellifomiis ,  N. ,  Pucusscd-' 
des  équatoriales  ou  tempérées,  parais-  peiliformis^Turn,^  tab^.    174.   Ha*- 
sent  vivre  plus  d'une  année.  -^  Les  bite  la  cqte  méridionale,  de  lai  Nou- 
espèces  principales  de  ce  genre  sont  :  velle- Hollande.  —  8.   Caulerpu  oh- 
1.  Câulerpe  prolifère ^  Cauleipa  tusa ,  Lamxi   Journ.  de  Bot.  Habite 
proliféra^  Lamx.  Journ.  d.e  Bot.,  t.* 2,  les  Antilles.  Le  Fucus  Lamourouxiî , 
p.  i42  ;  Fucus  OphioglossuTi\;  Turn.,  Tum. ,  tab.  229,  quoique  originairb 
Hist.  Fùcor.,  tab.  58.  Espèce  remar-  de  la  mer  Rôuge ,  ne  peut  être  consi- 
quable  par  la  grandeur  de  ses  feuilles,  déré   que  comme  une  variété  très- 
nombreuses  sur  les  tiges  ;  elles  sont  grande  de  1^  Câulerpe  obtuse.  —  9. 
planes ,  lancéolées  ou  très  -allongées ,  Caulerpa  clapifcr^  N. ,  Fucus  clavifer^ 
rétrécies  dans  leur  partie.inférieure  en  Turn. ,  tab.  67 .  Habite  la  mer  Rouge, 
un  pédoncule  court  et  cylindrique  ,  — 10.  Caulerpa  cJiemnitzia^  Lamx?., 
obtuses  au  sommet ,  rarement  r^meu-  Journ.  de  Botan.  ;. Fucus  chemniliia , 
ses ,  souvent  prolifères  ,  et  parsemées  Turn. ,   tab:  200.    Habile  les  Indeé-^ 
ordinairement  ou  de  points  opaques  et  Orientales  :  Turner  a  tort  de  regardes 
granuleux  ,  ou  de  quelques   taches  la  Câulerpe  peltée  comme  une  variété 
ocelles,  éparses,  d'un  fauve  brillant  de  celle-ci.  r-  n-  Caulerpa  uvifera^ 


grande  quantité  en  face  du  marais  de  tab.  56. Habite  aux  îles  de  BermudéS. 

Leme.  — 1 3.  Caulerpa  Selago,  N.,  Fucus  Se- 

2.   Cauljerpe   peltée  ,    Cauleipa  lago  ,  Turn. ,  tab.  55.  Habite  dans  la 

peltata^  Lamx. ,  Journ.   de  Bot.  T.  mer    Rouge.  —  i4.    Caulerpa  hyp- 

II,  p.   i45,  tab.  3,fig.  2, a,  b.  Sur  noYdes,  Lamx.,  Journ.  de  Bot.  fla- 

des  tiges  rampantes  s'élèvent  d'autres  bite  dans  la  mer  des  Antilles.  —  i5. 
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Oml»/pd  caûtoYdêè,^.,Fïtètmcadloi'-^  tiniû  pét  le  sftvaint   anj^aîs  :  fleurs 

de«^  Tum. ,  tab.  171.  Habite  «ur  la  hermaphrodites  sans  pënanthe;  trois 

côte  australe  de  la  Novrelle-Holiande.  «étatnities  à  filets  dilata ,  persistafns  et 

—16.  CaulerpàUedoïMes^'^, ,  fucm  sb^  portant  léS  anthères  à  la  nase ;  ovaire 

doides  ^  tab .  1 72 ,  Habite  les  thers  aus^*  monosperme  se  changeant  en  une  baie 


)ryon  en  germi- 

pûfiexibUUy  Lami«  <j«n.   Thùééss.  nation  est  très-grande  et  inférieure, 

--^t^,CaulêrpAtauHfblia^B(^tj^\ïkedi*  et  la  plumule  est  nue;  un  seul  co- 

Befle  espèce  mentionnée  comme  une  lylëdon.  Ce  genre,  qui  a  beaucoup 

Ulv«  dans  le  traité  de  la  Vigne  de  dé*  d'affinité  avec   les    Zostères,  a  été 

Ynente^  et  que  noire  conmre  a  t^  néanmoius  rapporté  à  k  famille  des 

oueiMf  dans  la  baie  de  Gadiic,  durant  Joncées  par  De  CândoUe ,  quoiqu'il  ait 

le  siège  de  cette  ville.  La  forme  et  la  laissé  les  Zostères  dans  les  Aroîdées. 

<$o«lleur  des  feuilles  de  Laurier  don-^  R.  Brown  a  ^it  de  ces  deux  genres 

nent  une  idée  exacte  de  oetie  belle  un   groupe  de  Platitcs  voisines  des 

fiydrophy te,dont  les  proportions  sont  Aroîdées  ;  outre  respècè  qui  croît  au 

^i4ement  {dus  longues ,  atteignant  fond  des  mers   d'Europe  (  Caalinia 

Jusqu'il  einq  pouces;  elks  sbnt  aussi  oceanica ,  D.C) ,  îl  en  a  décrit  quatre 

^uskmguement  pétiolées.  autres  qu'il  ne  rapporte  à  ce  genre 

Il  existe  dans  les  collections   un  que  d'une  manière  douteuse ,  puis- 

frand  nombre  de  Gaiderpes  encore  à  qu'il  n'en  a  pas  vu  la  fructification. 
étkit^*                               (I.JLM..X.)  Koenig(^n«.  Bot  y  a,   p.  96)   et 

C'est-à-dire  qui  «  une  Jige.  Ou  nom*  ^%'  t'^^J''  ^T  h  '  V^l2 

me,  par  opposition,  Àca#i.es,  les  Vé-  Cauhnfe^céahique  du  genre  Z^tera 

<rdt,,,-r  aIJL..^„^a,.  i-.^^^  /^  \  et  en  avaient  fait ,  1  Utt  le  Powffonw 

géuux  dépourvus  de  tiges.         {Ê.)  caulini,nV»vitttÙKerntm  oceanica. 

GÀULET.  SOT.  PHAN»  f^.  Caop.  Ce  dernier  (dans  le»  Actes  de  BeHin 

*  CAULINAÏRE.  BOT.  On  donne  P^.  >'i?' JL!':il^'^/U^*L"'^^ 

ce  nom  à  tout  organe  des  Pkntes  qui  "PP^'^f  \»«™  **  ^-"fTl^iZ 

haït  sur  la  tige.  Ces  racine»  sont  C^a-  '^'^..J^%Z'^l'^''i,Vl.^^^  ^" 

leurs  fleurs  Oauliaaires.  Certains  Ly-  Syn.  de  Chou  vert.  (fi.) 
copodes  ont  leurs  capsuks  ainsi  dis^  CAULOPHYLLE.  Cauîophyîlum, 
r^^^^'  i»J  Michx.  BOT.  PHi^.  Le  caractère  d'a- 
t  A  GAULÏNIE*  VaaUaùi*  bot.  -iPttAtï.  voir  une  capsule  peu  renflée  et  des- 
fians  la  deuxième  édition  dé  la  Flore  tructible  pendant  sa  maturation ,  de 
fiffinçaise  ,'De  Gandolle  à ,  le  premier,  présenter  par  conséquent  les  gi*âines 
àépané  du  ^osy^mcle  Linné  la  Planté  >ïiues  (dans  toute  l'acception  du  mot), 
dont  il  a  fbrmé  le  typé  de  ce  nouveau  et  soutenues  par  une  sorte  de  pédîcel- 
gèinre  ;  et  qu'il  a  dédiée -à  Crisiulini ,  bo*  le ,  paraît  d'abord  assez  împoitant 
taniste  napolitain  ,  airteur  d'une  dis*  pour  l'adoption  de  ce -genre  établipar 
jsertation  sur  les  Zostères.  Les  <»rac-  feu  Richard  père  {in  Michx.  Fïor,  hor. 
tètes  qu'il  en  a  donnés  étant  seule-  Amer.),  Cependant,  d'après  les  re- 
ment empruntés  à  ce  dernier,  et  R.  marques  de  R-  Brown ,  qui  a  donné 
BroVm  ayant  repris  l'examen  des  Cau*  une  ngufe  à.\iCaulapkyîhtm  ïkcdictroi- 
htoies  \Frodr.  FL  If 00.  -HolL  ) ,  nous  àes^  Michx. ,  en  fruit ,  et  qui  a  par&ite- 
donnerons  ici  de  préférence  l'extrait  ment  exposé  rhistoire  du  phenomèn.; 
descaractères  attribués  au  genre  i/o-n^  de  déhiscence  dont  tious  venons  de 
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parler  [Tmnsact.  ofthe  Linn.Sockt,^  genre  qu*tine  seule  espèce;  elle  a  été 

vol.  3Éti ,  ^.  147),  et, d'après  ropinion  rangée  par  Latham  panni  les  Bécas^ 

de  De  CandpUe  ^  auquel  nous  aérons  ses ,  et  par  Gmelîn  parmi  les  Hérons  et 

un  travail  récent  sur  les  Berbéridées  les  Grues  011  récemment  Guvicr  lui 

(D.  C,  Sjst.  f^eg.,  a,  p.  a 3),  ce  gen-  a  conservé  une  place.  Les  mœurs  et 

re  ne  peUI  former  qu'une  section  des  les  habitudes  duOaurale  ont  encore 

LeoMieCy  L.  K,  ce  mot.  L'autre  e5«-  été  assez  peu  étudiée»)  quoique  cet 

pèce  est  le  lieoiz/ice  a//alca,  Palis, qui  Oiseau  ne  soit  pas  très-rare  sur  les. 

Dorte  y  ainsi  que  la  précédente ,  une  bords  des  rivières  et  au  milieu  des  sa- 

leuille  caulînaire ,  unique ,  à  pétiole  Vannes  humides  de  la  Guiane  où   il 

divisé  à  sa  base  en  trois  parties ,  et  qui  se  tient  solitaire  ;  son  caractère  dé- 

a  de  si  grands  rapports  avec  le  Léon-  fiant   et  sauyage  n*a  pas  permis  de 

/<<!e£«o/i/02»e/a/ttm,L.^  qu'on  ne  peut  le  suivre  dans  ses  amours  >  ni  dans 

les  séparer  génériquement.      (o..N.)  aucun  des  soins  que  tous  les  êtres  en 

teme.)Meme  chose  que ComondAu^  distinctement  de  tous  les  Vers,  de 

Met.  r^  ce  mot.  (b.)  m^^g^^^g  ^^  de  larves  qu'il  trouve 

GATJ*«-NAM^àM.  bot.  PHJLir.  Nom  dans  les  terrains  fangeux;  que  son  cri 

de  pays  d'un  Nepenthe  de  la  Cochin-  ordinaire  est  une  espèce  de  sifitement 

chine,  PhfHi0n^hara    nùràbilU  de  plaintif   qu'il    prolonge   lentement. 

Loureiroi  (b .)  L'élégance  de  son  plumage  lui:  a  valu 

.  quoiqu'il  ne  fesse  point  la  roue  com- 

GAÛNGA.  BOT.  FHAN.  (Rhéede>  me  l'Oiseau  consacré  à  l'épouse  du 

iSort,  Mal.)  P^.  Abec.  maître  des  dieux»  Buffijn  lui  a  imposé 

*  CAUQUE.  Caucus.  pois.  (Molina.)  if/jon»  de Gaurale  par  contraction  de 

Cyprin  indélerminé  des  rivières  du  ?:!\®>o1*?f:!i®:H:?f,4l!  ^P^ 

Chili,  qui  at  -  -^-*  ~  ^  .^-      ^ 

longueur,  e 

genre  Able.  v^-y  ,     *      ,,      t  ,         j  « 

/^  A rti^Tirxnn^-à'y^r^  )n  1»  *«*«  d'un  beau  noir  coupé  par  des 

CAUQDOTREPO.  bot  phan.  (Ga-  ^         blanches,  dont  deui  semblent 

ridelO  Sj^n.  provençal  de  Chausse-  entourerl'œajlecoud'unbrunfeuve^ 

trape.  ^. ce  mot.  (b.)  j^arqué  de  bandes  transversales,  oîi-^ 

CAORALE.  Euryj^ga.  ois .  Relias^  dulées ,  noires  ;  les  parties  supérieures 

Vieill.  Genre  de  la  seconde  lamille  de  composées  de  teintes  brunes,  rousses^ 

Tordre  des  Gralles.  Caractères  :  bec  feuves, blanchâtres,  qui  se  martenten 

plus  long  que  la  tête,  droit,  dur  ,com-  zig-zags,  et    forment  des  taches  et 

primé,  pointu;  mandibule  supérieure  des  ondulations  d'un  efifet  trèsr-agréa- 

prefotadément  sillonnée  aux  deux  tiers  ble,  surtout  sur  les  ailés  et  la  queue  ; 

sur  les  côtés,  fléchie,  échanCrée  vers  lès  parties  inférieures  d'un  ton  plus 

le  bout;  narines    placées  à  la  base  clair;  la  mandibule  supérieure  noire, 

du  bec ,  linéaires ,  allongées  ;  pieds  l'inférieure  d'un  gris  blanchâtre.  Sa 

longs,  grêles;  trois  doigts  devant  ,  longueurestde  quinze  pouces,  (nu.  .z.) 
l'externe  réuni  par  une  membrane  ,       CAURE.  bot.  phan.  Le  Noisetier 

Imteme  d4visé,Imtermédiaire moins  sauvage  dans  quelques  parties  de  la 

long  que  le  tarse,  et  tous  garnis  d  un  p^ance  septentrionale.  (b.) 

bord    membraneux  ;    le   quatrième        ^ATtr^Tc  i^r  1     •      j 

derrière  ,  posant  à  terre;  aUes  am-  ^CAURIS.  Môll.  Nomvul|aire  du 

pies,  la   &oisième  rémige   la   plus  Çyprea  moneta.h.  r,  Gx^fd^.  (b.) 
longue  ;  qu^uè  longue,  large  et  égale.        CAU-RtJNG.  bot.  phan.  Syn.  d'A- 

— On  ne  connaît  jusqu'ici  dans  ce  rec  à  la  Cochinchine.  (b.) 
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CAUS ,    CAHUg    ou    CHAUAN.  qui,  pourrait  être  VUlpa  lanceolata. 

OIS.  Syn.  vulgaires  de  plusieurs  espèces  ^.JFlvb.           ,                  (i.am:..x.) 

de  Chouettes.          .               (dr..z.)  CAVAGGIRO.  p«is.  Syn.  génois 

GAUSEA.  BOT.'FHAN.  Genrcfondé  de  Cepola  Tœniç..  V.  CépoLE.     (b.) 

nomment  Hirfelia.r,  Hhitei.i.e.  (b.)  L  Ecluse ,  une  variété  de  TuLpe  tei- 

rATiQ^           G       j    M          1  dive,  originaire  de  Macédoine,     (b.) 
CAUSSE.  MIN.  Syn.  de  Marne  dans 

quelques  parties  dçsCévennes.  (LUC.)  '    CAVALAM.  bot.  phan.  Syn.de 

*  r-ATTccrrkrxc                ^            tt  Sle rculi a  Balanghas,  h  la.  côte  de  m:i- 

r'ATTOTTo          _      .  rt»  n    _    \  CAVALA-PULLU.    bot.    fhan. 

n,^^  !?^  ?*  T-  ™^-  ^-^-r":^  Pour  Kanara-Pulu.  r.  ce  mot.  (b.) 
lies  épiets  le  plus  souvent  unitiores, 

à  écailles  fasciculées  et  ppur  la  plu-  .    CAVALE,  mam.  Syn.  de  Jument, 

part  vides;  l'absence  de' toutes  soies  /^.  ce  mot.                           (A.n..NS.) 

ou  petites  écaiUcs'hypopnes;  irois  à  ^  cAVALÉ.  bot.  phan.  Syn.  de 

cinq  étammes  ;  un  styFe  dilaté  infé-  pun^urea,  à  la  côte  de-'CoiOr 

neurement,  et  portant  trois  ou  quatre  ^     Jg!'^  ^                                   (b  ) 

stigmates  ;  enfin  une  noix  ventrue  et  ^^      *                           r^             i  / 

couronnée  par  la  base  bulbiforme  du  CAVAL-FIUMATICO.  fois.  L  un 

style  :  tels  sont  les  caractères  de  ce  des  noms  italiens  de  THippocampe, 

genre  de  la  famille  des  Cypéracées,  Sjr ngnatàùsHijjpocampus,  selon  Des- 

iormé  par  R.  Brown  sur  trois  Plantes  marest.                                            (b.) 

qu'il  a  tro uvées  dans  la  Nouvelle-Hol-  C AVALIERO .  iNs.  On  donne  dans 

lande.   Elles   y  croissent   parmi  les  les  États  de  "Venise  ce  nom  au  Ver-à- 

bruyères  ;  leur  aspect  est  roide  ;  leur  soie.                                            (aud.) 

chaume,  dépourvu  de  feuilles,  se  di-  CAV  AUNES,    mam.     En    vieux 

vise  au  sommet  en  -plusieurs  petits  ç^^^^^i^  on  appelait  Bêles   cavalines 

rameaux  subulés  et  disposes  en  pa-  ^^  g^^^g  chevalines  les  Animaux  du 

zncules.  Les  graines  sont  entières,  genre  Cheval  réduits  à  la  domesticité, 

sphacelées    et    terminées    par    une  °ns  collectivement.             (a.d.-NS.) 

pointe  de  même  couleur.  Ces  carac-  ^  ^.«.-t  *                 ^  * 

tères,  ainsi  que  l'opacité  et  la  bkn-  *  CAV  ALLA.   mam.  Qu  on  pro- 

cheur  de  la  noix  ,  rapprochent  les  ^^^ce  Cabailla.  JNom  espagnol  de  la 

Caustis  du  genre  5(ï/e/ïa,  Berg.,dont  Jnment.             ^                   (a.d..ns.) 

elles  diffèrent  surtout  par  l'herma-  *  CAV  ALLA.  pois.    C'est-à-dire 

phroditisme  de  leurs  fleurs.  (o..N.)  Jument,  Syn.  de  Scomber pneumato- 

CAUTA.  BOT.  PHAN.  Pour  Cota. /^.  >^07-i/5 ,  Delaroche,  aux  îles  Baléares. 

Cèmot.       '  T^.'SCOMBRE.                                          (b.) 

CAU-TICH.  BOT.CRYPT.Syn.  co-  CAVALLETTA.    ins.    L'un   des 

chinchinois  de  Baiometz.  P^.  ce  mot.  noms  italiens  des  Sauterelles,  (aud.) 

(»•)  CAVALLETTA  DI  MARE.  CRUST. 

.    CAUTSCHOA.    BOT.  phan.  Syn.  C'est-à-dire  ISauierelle  de  mer.  L'un 

chinois  de  Cûsslaalata,  espèce  du  des  noms  italiens  du  Homard,  (aud.) 

genre  Casse,  qui  passe  pour  un  spé-  CAVALLETTO   ou    CAV  ALLO 

cjfique  contre  les  dartres.             (b.)  ^^  MAR.   fois.  Syn.  d'Hippocampe 

CAUVETTE  ou  CAVETTE.  ois.  sur  diverses  côtes  de  la  Méditerranée. 

Même  chose  que  Canette.  T^.  ce  mot.  J^,  Syngnathe.                            (b.) 

*  CAVA.  bot.  crypt.  Herba  cai^a  CAVALLINHA.  bot.  crypt.  Syn. 
d'Lnperato.  p.  65 1.  Plante  marine,  portugais  de  Prêle,qui  répond  à  Queue 
qu'il  est  diflSicile  de  reconnaître, mais  de  Cheval.                                     (b.) 


CAV  CAV  a85 

'^  GAYALLO.  MAM.    Quon  pro-  d'un  grand  nombre  de  Végétaux  nou- 

nonce  Cabaillo,  INom  espagnol    du  veaux  ou^al  connus  à  celte  époque , 

Cheval.                                 (a.d..ns.)  d'une  histoire,  fort  estimée  du  royau- 

CAVALLO  DE  MAR.   pois.   F.  S"  ^ejalence,  et  de  plusieurs  autre» 

CAVAT.r.ETTo  Iraites.  Deux  autres  genres  avaient 

également  reçu  son  nom  :  l'un  d'eux, 

CAYALLOGHIO.  ins.  Même  chose  le  Cauanillea  de  Lamarck,  a  été  réuni 

que  Galabrone.  F",  ce  mot.           (b.)  à  VErnbryopteris;  l'autre,  le  Cavanil" 

*CAVALLOS.Pois.  (Lachênaye  des  /^«Vz de  llui2etPavon,.est  le  Fourretia 

Bois.)  Poisson  des  côtes  d'Afrique  ,  <^e  Willdenow.  V.  ces  mots,  (a.d.j.) 

dont  la  chair  est  fort  estimée,  proba-  CAVANILLEA.  bot.  phan.  (La- 

blement  un  petit  Scombre.            (B.)  marck.  )  ^:  Embryopteris. 

GAVALUCO.  POIS.  (Risso.)  Syn.       CAVANILLESIA. bot. phan.  (Ruiz 

de  Scomoer  Collas  j  sur  la  cote  de  Wice.    gj  Pavon.)  f^.  Pouiirktia. 

F.  Scombre.  (b.) 

r-  A  TT  A n/r  nrir  t  rr .^,  n  CAVAO  ET  GAVAOU.  POis.  G'esl- 

GAYAiML-PULLU.  BOT.  PHAN.  Gra-  x_j'«/^/^      ,      iv          a    *- 

•  .    .    1  ,^        •   ^    j    i>T   j  a-dire  C/*eP'flw.r.  INom  eenerique,  sv- 
mmee  indetermmée  de  1  Inde,  men-  „«„„^«  j«  g.,«„««^u/^  „      i^   À   i 
tionnée  car  Rhéede  dans  son  Hortus  ^^'^'^  ^^  SynS°»'he ,  sur  la  côte  de 

McUabaricuSy  T.  xii,  pi.  69. .       (b.)  '                                               ^^'' 

*  GAVANDELY.  bot.  phan.  G'est  C AYARA-PULLUouPULLI.  bot. 
chez  les  Indous  la  même  chose  que  le  ^«f.N-   Syn.  présumé   de  Cynosurua 
Cacapalam    des   Malabares.    P^.    ce  mdicus.ij,  r.ELWCsm^,             (b.) 
mot.                                               (b.)  *  GAYE.  bot.  phan.  Même  chose 

*GAVANG.  BOT.  phan.  (Ray.)  Pal-  ^^^  ^**"«-  ^-  ««  "»<>*•                 (»•) 

mier  indéterminé  de  l'Inde.         (b.)  CAYE  -  GANDEL.    bot.    phan. 

GAYANILLA.  bot.  phan.  Thun-  (Rhéede.)  Syn   de  Rhizophora  cylin-- 

bcrg  a  nommé  ainsi  dans  ses  Disser-  '^''^^j  ^-  ^.  Manglier.              (b.) 

tations  un  Arbrisseau  du  cap  de  Bon-  *  GAYEKINE.   bot.    phan.  Nom 

ne-Espérance,  à  tige  glabre ,^cendrée ,  donné  dans  l'Inde  à  un  Yégétal  de  la 

grimpante  au    moyen  de    rameaux  famille  des  Myrtées,  qu'on  croit  être 

flexueux  et  dBilés,  a  feuilles  alternes,  unMétrosidéros.                            (s.) 

à  fleurs  dioïques.  Les  mâles  présen-  GAYEINIA.  bot.  phan.  Espèce  de 

tent  un  cahce  petit,  quadnparti,  per-  Mimeuse  du  Ghili.                         (b.  ) 

sistant,   extérieurement  hispide,  et  r^K^ri?r\xir                      ^-n       \^ 

quatre  courtes  étamines.  Le  calice  des  CAYEQUI.  bot.  phan.  Pour  Ga- 

femelles  également  hispide  se  lermine  v«*^*°«  ^"  P^"^  Kavekm.  r,  ces  mots. 

Far  q^uatre  divisions,  et  fait  corps  avec  (^  •  ) 

ovaire  que  surmonte  un  style  radié  GAYERNES.  géol.  /^.  Terrain, 

et  persistant.  Le  fruit  est  une  noix  Yolgans,  et  le  Supplément  de  notre 

pisiforme,  extérieurement  rugueuse  et  Dictionnaire.                               .  (b.) 

marquée  de  deux  angles,  qui  renferme  CAYER^EUX.  TOis.  Blenniusca- 

une  seule  graine.  Ges  caractères,  in-  f^emosus,  Schneid.  Espèce  du  genre 

suflisans  pour  fixer  la  place  oue  doit  filennie.  ^.ce  mot.                       (b.) 

occuper  ce  genre  dans  les  familles  --.  »  xti^ti  i^ivr                         o         1 

natureUes,  permettent  à  peine  de  l'in-  ^  ^^y^*^^^•  ^°^-   ^?^-  ^;^°;  ^^ 

diquer  auprès  des  Éléagiëes.  Il  a  été  Pr^fellier,  Prunus  spinosus,  Ld^ns 

consacra  au  botaniste  espagnol  Gava-'  g."«*^"«5    ^f'^^,^?^    V*^°i?'¥f    ^^    ^* 
nilles ,  auteur  estimé  d'une  Disserta-    f  ^«^^^  septentrionale,  r.  Prunier. 

tion  sur  les  Plantes  de  la  Monadel-  (^0 

phie  de   Linné,  d'un    bel    ouvrage  GAYET AN-PILOU,    bot.    phan. 

connu  sous  le  titi-e  à^ Icônes,  et  conte-  Espèce  de  Paspale  indéterminée  à  la 

nanties  descriptions  et  les   figures  côtedeGoromandel.                     (b.) 
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CAYETTE.  OIS.  V.  Cauveitb.  bractëcsaxiUaires,  se  divisant  en  grao- 

CAVIA.  M AM.  Nom  gëndrique  bra-  V^  >  «»  chargés  de  fleurs  à  corolle 

silien,  qui  rtpond  à  Cabiaî  et  à  Co-  '^^^'                                    (^-  »•  ^') 

baye,  F.  ces  mots;  d'où  Capia  Co-  CAVINION.  bot.phan.  Pour  Ca- 

èara  de  Pison,  qui  désigne  le  Cochon  yinie.  /^.  ce  mot.                      (a.ii.) 

dinde.                                    (A.D..NS.)  *i^Axrr\TT             ^            r.       i   • 

♦  r.  A  XTT  A  TD 17               r-  A  XTT  A  T  CAVOLI.    BOT.  ^HAN.    ÇCBSalpm 

;  CAVIAIRE^ET  GAVIAL,  pois,  dit  qu'on  nomme  ainsi  le   Chou  en 

Vieux  noms  du  Caviar  que  connais^  j^^ij^    d'oii  Cai^oH  eapucçi  qai  est  le 

saient  les  Provençaux  dans  le  i5«  Chou-cabus  ou  capus,  et  C«va/i>Vi, 

s>ecle.                                           (B.)  Cbou-fleur,                                  (b.) 

.  H^yi^^;  POjs,  Préparation  par-  CAVOLINE.  Cauclina,  moi,i..  r. 

ticuhere  qui  se  fait  sur  les  rives  de  jElodie  et&TYAMi. 

la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  Noire ,  r  >       j 

et  en  plusieurs  parties  de  l'Europe  CAVOLO.  bot.   phan.^  L  un  des 

orientale,  avec  le?  œufs  d'Esturgeon ,  «^ms  italiens  du  Chou,  d  ou  Cavolo 

dont  ces  Poissons  donnent  unç  telle  ^^Pf^,  w  Chou  Rave.                (a.e.) 

quantité,  qu'on  a  vu  leurs  ovaires  *  CAVOUEI.  pois.  Syn.  de  Rou- 

équivaloir  au  tiers  du  poids  de  leur  get,  Mullus  barbaius,  L.  dans  le  golfe 

masse  totale.  On  la  sert  sur  les  meil-  de  Gênes.                                       (b.) 

Jeures  tables.   On  en   compose   en  CAVRITTA.  bot.   phan.   Nom 

Russie  avec  les  œufs  de  presque  tous  ^^^^^        j^^  Portugais  au  Caprana 

les  Cypnns.                                  (b.)  ^,yy^^^  ^   ^    Capraire  ,  parce  que 

CAVICORNES.  MAM.  Nom  donné  cette  Plante  est  recherchée  des  Cnè- 

par  Illiger  à  la  famille  qu'il  établit  vres.  Il  ne  faut  pas  confondre  Cavritta 

parmi  tes  Ruminans  pour  placer  les  avec  Cabritta  qui  est  uii  Erétia, .  (b.) 

genres  Chèvre  et  AntUope.  r,  ces  CAWELTE.  oxs.  Syn.  picard  de 

«»OlS.                                                              (B.)  Choucas.                                             (DE..Z.) 

^  CAVILLONE.  POIS     (Rondelet.)  *  CAWERIRKY.  ois.  (Stedman.) 

EspecedugenreTngle, r.ce raot,(B.)  ^^^^^ indéterminée  de  Canaidsau- 

CAVINIE.  Capinium,  BOTS.  THAS.  vage de  Surinam,  dont  le  plumage  est 

Genre  établi  par  Du  Petit-Thouars  fort  beau  et  la  chair  fort  aélicate.  (9-) 

dans  la  famille  des  Ericinées,  voisin  CAWR.  min.  r,  Kevel. 

des  Airelles  auxquelles  il  doit  peut*  ^tiavatitt                       ivt       1 

être  se  réunir.  Son  calice  est  campa-  ,.  CAXABU.  bot,  PBiJf.  Nom  brasi- 

nulé,quinquedenté;  sa  corolle  de raê-  l>^»  ^  "^  Cacted  espèce  mdetermi- 

me  forme  ,  divisée  profondément  en  ^^^'                                               (^'J 

cinq  lobes  roulés  en  dehors;  ses  éta-  CAXCAXTOTOTL.     ois.     Syn. 

mines,  au  nombre  de  dix,  s'insèrent  mexicain  duCacastolde  Bufifon,  Siur- 

au  calice  ;leursanthèresol)longues  et  nua  mexicanus,  L.  /^.  Étournbau. 

Hxées  par  le  dos  à  des  filets  de  la  Ion*  (dr.  .z.) 

gueur  de  la  corolle,  s'ouvrent  au  som-  ♦  CAXIS.  pois.  Espèce  douteuse  du 

met  ;  son  ovau-e  adhérent  et  que  sur-  genre  Spare,  dont  la  chair  passe  pour 

monte  un  style  unique ,  devient  une  vénéneuse.                                    S.) 

baie  couronnée  par  le  calice,  a  cmq  ^^av    ;              m* a           •■ 

loges  qui  contiennent  un  grand  nom-  ^^^^'    ^^^-     îî^"*®    ^'^^^     ^"® 

bre  de  graines ,   insérées  à  des  pla-  Cai    r.  ce  root  et  Caa.  MAM.       (b.) 

centas   centraux  ,   et  présentant  un  CAY.  bot,  phan.  Mot  qui  dans  les 

^embryon  dressé  au  centre  d'un  pé-  langues  de  racine  chinoise  signifie 

)^isperme.  Le  Cauinium  madagasca-  Plante.  Il  entre  dans  la  composition 

rieuse  est  un  Arbrisseau  dont  la  tige  d'une  grande  quantité  de  noms  végé- 

«;st  droite,  les  feuilles  ovales  et  al-  taux  chez  les  Coch inchinois.  Ainsi 

^j^nieSj  les  pédoncules  munis  de  deux  l'on  nomme  : 
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Cay  ba,  le  Hçu9  auncKlaia.  Ca.y  ci; ,  le  Sénevé  de  Vîuàfi,  Sina- 

Cat  bac  thoi  ,  le  Sinapis  brassi^  pisckinensls,  Lour. 

cafà,  L.  Cay  cua,  lé  Ficus  benjamina, 

Cay  bai,  VEuphoria  Litchi, Qom-  ti^m  ÏT'''  ^"^^  ^"^  ^''""'^  '^^''' 

mers.,  et  le  PimeUa  nigra,  Lour.  Cay  dIi  bi,  le  BaccUn^  .a/,Va, 

Cay  baong  baono,  VAdianthum  Lpur. 

scandens,  Lour.                      »  CAYDANPHU»o,r-^iç:acAi«ajia//ca, 

Cay  bap  ,  le  Zea  Mais,  h,  Lour.                                                ' 

Cay  bau,   le    CucurbUa,  l<tgena^  Cay  dao,  le  Teucnum  odamm,  L. 

"^Z.  ^-  Cay  dao  annam,  VEugenia  jam-^ 

G  A  Y  B  A  Y  ouijle  Nymphanthus  squa*  bos,  L. 

mifolia^  Lamk.  Cay  dao  nhen,  le  Pêcher. 

Cay  bjen,  le  Sinapis  pekinensis  ,  Cay  D£a  ,  le  Rhizopltora  symno- 

^our.  riiiza,  L. 

Cay  bincb  ba  ,  le  Pommier,  F  y  rus  Cay  de  anh  nam,  le  Gardénia  gratt" 

Malus,  L.  difiara,  Lour. 

Cay  bo-bo  ,  le  Coix  lacryma-  Cay  deanh  tam,  le  Gardeniqfio^ 

Cay  boi  boi,-  VHeliotwpium  indi'  rida,  L* 

cum,Jj,  Cay  dj:  au  so, le  Camelliadmpi/ent, 

GArrBOiiE,leJFïcus  reiigiosa,h,  Cay  dban  aoif  ,  U  Vryandra  de 

Cay  bon  hon,  le  Sapindus  Sapo-  Thunberg. 

^O'f^a.  Cay  DEAN  TRUONG,  le   Pistacia 

Gaybodno,  le  Basella  nigra,  L.,  oleosa,  Lour.  . 

et  le  Cotonnier ,   Gossypium  kerba-  Cay  dean  ray^ le  Pimelea  oleosa. 

ceum,  L.  Cay  dee  gai  ,  le  Châtaigaier  ordi- 

Gay  bounc  nat  ,  le  Myrobolan  naire  qui  a  ëlé  retrouvé  au  Japon,  en 

emWic.                        -  Chine  et  en  CochÎQchine. 

Cay  boung  vaug,  VOpa  Metrosi-  Cay  denong  leo,  VJpomma  Qua^ 

deros,  Lour.  moclit. 

Cay  BOUNG  van  Tt ai,  le  Cratœgus  Caydeoban,  TAloexyle  de  Lou-^ 

indica,  Lour.  reiro. 

Cay  bua,  VOxicarpus  cochinchi-  Cay  deo  niet,  Daphne  cannabina 

nensis,  Lour.  Lour  • 

Cay  bu  cho  ,  le  Ficus  poliioria ,  Cay  dieo  hoang,  le  Humex  cris^ 

Leur.  pus,  L. 

Cay  buoi,  la  Pamplimousse,  Çitrus  Cay  dua,  le  Cocotier. 

decumana,  L.  Cay  dua  nuoc,  le  Nipafrutica/is, 

Cay  BVoiiQ, VErythrinacoralioden-  Thunb. 

dron,  L.  Cay  du  du  ,  le  Carica  papùya. 

Cay  buong  chiala,  V Hibiscus  œs-  Cay  Cay,  le  Viospyros  sebata. 

culeruus,  L.  Cay  du  du  deall,  le  Ricinus  corn- 

Cay  GAM,  l'Oranger.  munis,  h 

Cayca  na,  le  Pimelea  alba,  Lour.  Cay  duac  ,  TAreng  de  Labillar^ 

Cay  ganh,  le  Citronnier.  dière. 

Cay  cAPHé,  le  Cafeyer,  Cojffea  ara-  *  Cay-duoi-chon,  VAdianthum  ca-- 

bica,  L.  pillus  Veneris^  L. 

Cay CHE BAONG,  le  Teucnum  Thea,  Cay  duono,  le  Cyprès  retrouvé  en 

Lour.  Chine. 

Cay  CHO  de,  le  Phyllanthus  Ni-  Cay  en  chi  ,  le  StrychnosNux  pq- 

ruri,  L.  mica,  L. 

Cay  chua,  V Hibiscus  suratensis.  Cay  gai,  VUrtica  nipea,  L- 

Cay  co  co,  VHeiiotrirum  tetran-  Cav  gon,  le  Bombax  pentandmm^ 

drum,  L.  Cay  gung,  VAmomum  Zi^ziber^h . 
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Cayhachdeo,  le-Noycr  commun. 
Cay  hang  ,  rOignon. 
Cay  HANNo,le  Vlospyros  kakL 

Cay  HE,  VAllium  angulosum,  L. 
.  Cay  ho  diep,  YHedysarum  pes- 
pertiliOy  L. 

Cay  hop  ,  VArundo  multiplex , 
Leur. 

.   Cay  huono  liAW,  le  Dianella  en- 
sifalia, 

Cay  JUA,  le  Pandanus  odoratU" 

sima. 

Cay  khe,  VAuerrhoa  carambola , 
L.,  et  le  Panicum  italicum^  qui  croît 
dans  rinde. 

Cay  khoai  ca,  V ArisiolaclUa  in-' 

dica,  L. 
Cay  -  KiM  -  litJON ,  VAcrostichum 

lanceolatumy  L. 

Cay  la  lip,  un  Corypha,  selon 
Loureiro. 

Cay  lano  cho  ,  le  Ficus  septica. 

Cay  le  tan,  le  Pommier  ordi- 
naire. '  • 

Cay  libo  la  he  ,  le  Salix  baby- 
loniça,  L. 

Cay  lim  vang,  même  chose  que 
Baryxylum, 

Cay  lot,  le  Cactus  Ficus  indi^ 
ca,  L. 

Cay  mach  maoc,  VHolcus  sac-' 
càaratus,  L. 

Cay  mat  hang,  le  Cacalia  son- 
cài/blia. 

Cay  mang  tang,  le   Laurus  cu-^ 

beba, 

Cay  -  MAONG  -  CLAN,  VAsplenium 
bulbosum,  Lour. 

Cay  me,  le  Sésame  et  le  Tamarin. 

Cay  mit,  V  Artocarpus  jaca,  La- 

marck. 

Cay  mit  m:oi,  une  autre  espèce 
de  Jacquier  qui  est  le  Polyphema 
de  Loureiro. 

Cay  mocua  ,  le  Terminalia  ca- 
talpa ^  L. 

Cay  MO  ho  ,  VArundo  mitis  de 
Loureiro,  espèce  de  Bambou. 

Cay  moc  hoa  do,  le  Nerium  an- 
tidysentericumy  L. 

Cay  moc  hou  do,  le  Nerium  di- 
i^ancatum,  Lour. 

Cay  moi,  le  Prunier  ordinaire. 
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Cay  moi  bovno  vang,  VEkBocar- 
pus  integerrima,  L. 

Cay  mon,  VArum  œsculentum,  L. 

Cay  mun,  le  Calophyllum  ino-- 
phyllumy  L. 

Cay  mun  et  Cay  mouc,  VEbe- 
noxylum  verum  de  Loureiroj  qui  pa- 
raît être  un  Diospyros. 

Caymuongtaynhuom,  le  Lawso- 
nia  inermisj  L. 

Cay  muop  sac,  le  Cerbera  ■  salu" 
taris. 

Cay  nen  ,.rEchalolte. 

Cay  nhum,  le  Polypodium  arbo^ 
reum,  L. 

Cay  ngaoug,  le  Ficus  politoria^ 
Lour. 

Cay  nôat,  VJffexanthus  umbella- 

tuSf  Lour. 

Cay  ngay,  le  Ficus  maculata. 
Cay^  nge  ba  ,  le  Morinda  umbel- 

lata» 

Cay  nha  dam,  VAloe  ifulgaris,  L. 

Cay  Nho  tan,  la  Vigne. 

Cay  nhou,  VEuphorbia  longan. 

Cay  oi,  le  Goyavier. 

Cay  ot,  le  Capslcum  frutescens, 

Cay  phat  dan,  le  Dracœna  ferrea. 

Cay  que,  le  Cannelier. 

Cay  quong,  VAralia  cbinensis^h. 

Cay  kach,  le  Bosea  cannabina, 
Lour. 

Cay-hang-la,  VAsplenium  scolo^ 
pendrihm,  L.,  selon  Loureiro. 

Cay-raong,  le  Fucus  uuarius. 

Cay  bevel,  le  Mimosa  horrida, 

Cay  RiENG,  le  Galanga. 

Cay  ro  tan,  le  Chou  ordinaire. 

Cay  rou  matée,  une  Stramoine 
indéterminée. 

Cay  rum,  le    Carthamus  tincto- 

riusy  L. 

Cay  sanh,  le  Ficus  indica, 

Cay  sao,  le  Tectona  grandis,  L. 

Cay  sen,  le  Nélumbo. 

Cay  son,  le  Rkus  vernixy  L. 

Cay  sung,  le  Ficus  sycomorus^  L. 

Cay  suong,  le  lagara  piperita,h. 

Cay  tam  lang,  VEugenia  acutan- 
gula,  L. 

Cay  tam  phoung,  le  ^ardiospei^- 

mum  halicacabum,  L. 

Cay  tam  that,  le  Cacalia  bul- 
hosa^  Lour. 
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Cay  takh  yen,  le  Gîtronmef. 

Cay  thach  jAJVy  le  Grenadier. 

*Cay  thi,  le  Diospyrps  Ebenu  m  fh* 

*Cay  tbi  trant,  k  biospyroa  éte- 
càndra» 

€ay  THOy  le  Corypha  rotandifolia^ 
Lamk. 

Cay  THtroNO,  le  Tinus  ^Ivestn*^ 
selon  Loureird. 

Cay  TOXJONG  TAU»,  le  Sapin^  Tinus 
jibiesyli. 

Cay  thuy  tuno-,  VArieimsia  aqua- 
iica  de  Loureiro. 

Cay  TLAM^le  Melaleuca  leiicaden- 
dTuniy  L. 

Cay  ti<aK)  le  Bétel. 

Cay  toi  ,  l*Ail. 

Cay  tram  na,  le  PolyosuB  bipin^ 
nata^  Lour. 

Cay  turc  ,  VArundo  piscatoria  , 
Lour. 

Cay  tu  bi,  le  B€xcharis  Dîoscori-^ 
diâ,  L. 

*  Cay  ut  axa  ,  un  Zantoxytum , 
peut-être  lé  ClapaHerculis,  L. 

Cay  TA170  DRE,  le  Laurua  Sassa- 
fras,îj. 

Cay  Vang  mauA ,  le  Cambogia 
guita ,  L. 

Cay  vano  i^  mouc,  le  Ccesalpinia 
SapoUy  L. 

Cay  xoai  et  Ca,k  xu  ,  le  Ma/igi/era 
indiça, 

Cay  xuong  raokg,  VEuphorbia 
antiquorum  y  L.  (s.) 

*  cay  an.  bot.  phan.  f^  b0is.db 
Cayan. 

CATAO.  OIS.  Syn.  de  Calao,    (b.) 

*  CAYAUNAMATA.  bot.  phan. 
Syn.  malabare  de  Datura  Tatula ,  L; 
f.  Stramoine.  .    Cb-) 

CAYEXJ.  Moix.  On.  donne  vulgai- 
rement ce  nom*  à  la  Moule  comestible 
dans  quelques  parties  des  côtes  de 

CAYEU.  bot.  phan.  Pour  CAIEU. 
V.  Oignon. 

CAY-GOUAZOU.  mam.  (Azara.) 
Syn.  de  Simia  'Capucina  au  Para- 
guay, L.  F^,  Saï,  (A.D..NS.) 

CAYMAN.  kept.  saur.  Pour  Caï- 
man. ^.  ce  root.    ■  (b.) 

CAYMAN.  POIS.  Nom  vulgaire  de 
VEaox'osseuSylj.  V,  Lépisostée.  (b.) 

TOMltf  in. 
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CAYMIRL  MAM.  V,  Çaïmiri* 

*CAY-MONI.  bot.  phan  Même 
cbose  que  Cajti-Mouni.^  écrit  par 
erreur  Gaju-Moni  dans  ce  Diction^' 
naire.  V,  ce  mot*  (B.) 

CAYO.  OIS.  Syn.  espagnol  du 
Geai,  Corvus  GlandariuSy  L.  f^.  Cor^ 

BEAU.  (DR..Z.} 

PAYOLIZAN.  BOT.  PHAN.  Et  non 
Cayôlisan  (  Hernandez.  )  Arbrisseau 
peu  connu  du  Mexique ,  qui  parait  ap-  • 
partenir  au  genre  Lantana.  (b.) 

*  CAYOO-GADDÉÉS.  boi*.  phan. 
(Marsden.)  Arbre  odorant  peu  conna 
de  Sumatra.  ^b.) 

*  CAYOO-TRÉE.    bot.    phan. 
(Marsden.)  Indiqué  aussi  sous  le  nom 
de  Bois  de  Fer.  Arbre  peu  connu  de    - 
Sumatra.  (b.) 

CAYOPOLLIN.  MAM.  Espèce  ^u 
genre  Didelpbe.  /^.  ce  mot.         (b;) 

CAYOU.  MAM.  Nom  de  pays  d'un 
Singe  qu'on  a  cru  être  le  Coaïta ,  PA* 
louate  et  le  Saï.  (A.b..NS.} 

*  CAYOU  AOUTI.  BOT.  phan.  (  Su- 
rian.)  Syn.  caraïbe  de  Loranthus  ame^ 
ricanus ,  L.  (b.)     - 

CAYOU  -  OUASSOU.  mam.  Nom 
de  pays  qui  paraît  signifier  la  même 
chose  que  Cay-Grouazou«^.  ce  mot.  (b.) 

*CAYOUTI.  BOT,  PHAN.  (  Surian.  ) 
Syn.  caraïbe  de  Mimosa  pudica.  y  L. 

(B.) 

CAYTAYA.  MAM.  (Marcgraaff.) 
Nom  de  pays  d'un  Singe  qu'Aziara 
croit  être  l/AIbinos  du  Saï.  (b.) 

♦CAZABI.  BOT,  PHAN.  (L'Écluse.) 
Même  chose  que  Cassaye.  f^,  ce  mot. 

*  CAZE.  BOT.  PHAN.  F',  Caju. 

CAZON.  POIS.  Syn.  espagnol  de 
Milandre.  F"  ce  mot.  (b.) 

CAZOU.  MAM.  Animal  peu  connu 
des  côtes  d'Afrique  qu'on  a  comparé 
au  Blaireau ,  dout  la  queue  est  un  fé* 
tiche  pour  les  peuples  de  ces  contrées^  • 
qui  font  la  chasse  ad  Cazou  pour  la 
lui  ravir.  .    (b.) 

19 
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"^  GAZOU.  BOT«  (Proyart.)  Fruit  cbainue  en  dehors  i  fprmëe  de  Uoîs 

de  la  grosseur  d'un  Melooi  qui  ren-  coques  membraneuses  et  monosper- 

ferme  de  quinze  à  vingt  noyaux  fari-  mes  p  qui  se  séparent  les  unes  des  au- 

neuxetfortbonsàmanger^quequel'-  très  k  l'époque  de  la  maturité.  Les 

ques  voyageurs  ont  compare  au  Ga-  graines  sont  lisses,  ovoi^es,  un  peu 

caoyer ,  mais aui  nous  paraît  provenir  comprimées. 

d'une  espèce  de  Jacquier.  Il  croît  sur  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont 

les  cAtes  d'Afrique  au  nord  du  Z^ïre.  cultivées  dans  nos  îardins;  nous  cite- 

'^:  aussi  Ga7I7.                             (b.)  rons  plus  particulièrement  les  sui-- 

vantes  : 

CAZZOLA  ET  CAZZUOLA.  ae>t.  Le  Géanothe  d' Amériqub  ,  Ceano- 

BATR.  ^n.  Italiens  de  Têtard,  r.  ce  f&u9  ameHcana,  h.  Originaire  de  l'A- 

ràpt  et  Batraciens.                      (b.)  mérique  septentrionale.  Gc  joli  petit 

*  r^r^knjrrm                       »r        i  Arbustc  résistc  cu  pleine  tcrrc  à  nos 
CCANTU.  BOT.  PHAN.  Nom  de  tj^ers.  Ses  tiges  sont  bautes  de  deux  k 

pays  de  la  Plante  dont  Jussieu  a  for-  trois  pieds ,  dressées ,  cylindriques , 

mé  le  genre  Gantua.  r.  ce  mot.  (B.)  rameuses ,  surtout  à  leur  partie  siipé- 

*  CGDRHUR.  BOT.  PHAN.    Nom  V'^^p'  ^ Ç*"*'^^**  sont aîteoies, pé- 
•^.^«^i^i  i\^  -m^^*^  j»  <•«,.«.  iT«ii^-  liolées ,  ovales ,  acummées  ,  finement 

^.Tmot                       ^             ri  r  ^''''^  ^^  «^î«  «'  légèrement  pubcs- 

^  *'  centes.  Se^  fleurs  sont  fort  petites  , 
GEANOTHE.  Ceanothus.  bot.  blancbes^et  foriiaent  des  espèces  de 
PHAN.  On  appelle  ainsi  un  genre  de  petites  grappes  à  la  partie  supérieure 
Plantes  de  fa  fl^mîlle  naturelle  des  desramiâcationsdôfa  tige.  Onlecul- 
Rhamnées  et  de  la  Pentandrie  Mono-  tive  dans  les  plate  -  bandes  de  terreau 
gynie,  composé  d'environ  vingt  k  de  bruyère.  Il  se  multiplie  de  graines 
vmgt-quatre  espèces  qui,  pour  la  plus  et  de  marcottes ,  et  porte  le  nom  vul- 
grande  partie ,  sont  des  Arbrisseaux  gaire  de  Thé  de  Jersey, 
ou  de  jolis  Arbustes ,  dont  plusieurs  Le  Géanothe  d'Afrique  /  C^oa^^^ 
sont  cultivés  dans  nos  )ardins.  Leurs  Ûua  qfiicana  ,  L.  Il  est  plus  |;rand 
feuilles  sont  alternes^  entières,  pé~  que  le  prêchent  et  peut  acquérir  une 
tiolées  ,  accompagnées  à  leur  base  de  bauteiir  de  dix  à  douze  pieds.  Ses 
deux  petites  s tipiues  caduques.  Leurs  rameaux  sontdroits,  d'un  rouge  brun; 
fleurs ,  qui  sont  en  général  petites ,  ses  feuilles  sont  persistantes  »  lancéo- 
forment  des  espèces  de  grappes  ter-  lées ,  lisses  et  dentées;  ses  fleurs  sont 
minales  oxx  axîllaires.  Lieur  calice  est  petites ,  blanches,  également  en  cprap- 
monosépaie ,  tucbinë  à  sa  base ,  ayant  pes  terminale;»  ou  axillaires.  Il  de- 
son  limbe  à  cinq  divisions  dressées,  mande  une  terre-franche  et  légère,  et 
La  corolle  est  formée  de  cinq  pétales  doit  être  rentré  dans  l'orangene. 
longuement  onguiculés,  creusés  en  Le GiANOTHE disoglor ,  OsaaoMirA 
forme  de  cuiller  ;  les  cinq  étamines  discolor ,  Yentenat ,  Jard.  Mabnais. , 
sont  opposées  eux  pétales  $  leurs  an-  T.  58 ,  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
tbères  sont  subcordiformes  et  à  deux  Hollande ,  et  se  (ait  surtout  remarquer 
loges.  Le  foud  du  calice  est  garni  d'un  parla  diversité  de  coloration  de  ses 
bourrelet  ou  disque  glanduleux  et  feuilles ,  qui  sont  d'un  vert  clair  en 
circulaire ,  k  cinq  angles ,  en  dehors  dessus  ,  blanches  et  tomenteuses  en 
duquel  sont  insérés  les  pétales  et  les  dessous. 

étamines,  L'ovaire  est  globuleux  ,  à  Labillardière  en  a  figuré  deux  au-  . 

trois  loges  renfermant    chacune  un  très  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande 

seul  ovule.  Le  style  estti^flde  à  son'  sous  les  noms  àe  Ceàaothus  spantla- 

sommet,  et  chacune  de  ses  trois  divi-  ta ,  t.  ^4,  et  C  giçàulosa ,  t.  85.  Nous 

s  ions  se  termine  par  un  petit  stigma-  soupçonnons  que  ces  espèces  de  la 

te  simple  et  glanduleux.  Le  fruit  est  Nouvelle-Hollande  doivent  former  uu 

une  capsule  globuleuse,  légèrement  genre  distinct ,  ou  du  moins  que  leur 
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struâure  estf(nrt  difiërènte  dé  celk  du  Cesolla  de  Gulxbrà  ,  ou  db  Glo- 

CeaaoiÂusamencana^h.         (a.  Bil  bahia  ,  T Asphodèle  ^  fort  commune 

Les  anciens  donnaient  le  nom  de  dans  toute  la  Péninsule.               (b.) 

CèMothu,  à  de.  Plantes  qui  tfont  au-  CEBOLLETA.  bot.  pBan.  C'est- 

5""  "?!«•;!  "^%S"*l^f  r/'t  4-^ire/«/i/  OigHon.  Espèce  amërwai- 

d  étte  que.taon  5  Thëophraste  1  appli-  „^  ^^  ^^^^  Épidendru^  guc  Swartz 

?^.     "    .wî^^JT*'"'*'     7.  f  «  P'"*^  dan»  «on  genre  ôrchidium. 

G«ner  aux  GroseiUer».               (B.)  ^^^^^^^  ^^  Dictionnaire  de  Dëtei- 

GEAST£B.-iESG«  bot.  phan.  Syil.  ville  en  pouirait  bien  être  un  double 

Sini^iA  d*HêIleèorusfietidus.F'.B.£i^,  emploi.                                         (b.) 

*CEBA.  BOT.  PHAN.  Du  latin  Cepa.  CEBOLLlN A.  bot.  vuAjsf.  Syn .  es- 

Syn.  lauguedocien  d'Oignon.       (b.)  I»»»®^  ^  ^^"^  Bulbacodium.  r.  Ixia. 

CEBADA.  BOT.  PHAK.  Syn.  cspa-  r^^r\t  ♦  Tiwi->                         i 

gnol d'Orge.                      •         (bO  CEBOLLmO.  bot.  phan.    Syn. 

CEBADILLE.  bot.  phaK.  Même  Tf^iitH         "          *        ^"'^ 

chose  que  Cévadille.  r.  ce  mot.  (b.)  ^.    Ch^mO.  ois.  Il  paraît  que  c«t 

CEBAL.  MAK.   (Charlcton.)  Syn.  ^^f^,  mentionné  par  Aristophane, 

de  Zibeline,  f^.  Mahtb.               (b.)  f  ^?**  ^^«^  *^  anciens  le  même  que  ce- 

«i^i^DAii   ^      «^       /rfc  ij  i.         1  lui  que  nous  appelons  aujourdliui  la 

*CEBAR.  BOT. PHAN. (Daléchamp.)  DemoiseUedeRlmiidie,  in/daf7/«?. 

Syn.  arabe  aJloe  yera^  espèce  du  1,.                                                 (b.) 

^Tp^ATm    ^x.*                ^^'^  CÉBRION.  Û^^no.  INS.  Genre  de 

CEBATHE.  Cehaika.  bot    phak.  l'oitire  des  Coléoptères,  section  des 

(Forskalh.) /^. CoccuLUS et  KâBATH.  Pentamèrcs,   établi  par  Olivier    et 

CEBELUNA.  mam.  Syn.  espagnol  adopté  aujourd'hui  par  tous  les  ento- 

de  Zibeline,  selon  Desmarest  ^.  mologistes.  Linné  (  5/«/.  JVo/.  Gmel. 

Marte.                               (a;d..ns.)  T.  i ,  pan  4  ,  p.  1713 ,  n**  pi )  l'avait 

CEBIPIRA.  BOT.  PHAN.(Marcgraaff.)  confondu  avec  les  Gribouns ,  et  Fa- 
Grand  Arbre  indéterminé  du  BrésA ,  ^"?J"*  \^f!^'  ^'?-  T.  1 ,  p..84,  n?  1) 
dont  le  bois  est  d'une  grande  utilité  "?  ^?;^^\,^  ^^  P»»  distingué  des 
dans  le  charronnage,  mais  qu'il  est  S*/,^^*.»'  ^^»"  (l'aune  Etrusca,  édit. 
impossible  de  rapporter  à  aucun  gen-  Heilwig.  1.  1,  p.  107,  n^  a56j  le 
reconnu  ,d'aprèscequ'on en  sait.(B.)  ^^"?l^  égalementà  ce  dernier  genre, 

rirmTï'TJviTc  «,-   tn     •     >c  en  faisant  observer ,  à  l'occasion  de 

A»^  fi  ^•'       •  (C,'^^^^-)  ^Pf-  Tespèce  qu'Uy  rapporte ,  qu'on  doit 

d  Echenilleur.  r.  ce  mot.            (b.)  ^^^  doute  faire  drcctte  espèce  un 

GEBO.  BOT.  PHAN.  Même  chose  que  nouveau  genre  voisin  des  îaupins. 

Gffba.  F",  ce  mot.                            (b.)  En  effet  les  Cébrions  appartiennent 

CEBOLETTA.  bot.  phan.  Selon  le  L^^&";/^/«  C"v-  )  «1*  f?"»l'e  des 

Dictionnaire  de  Déterville ,  c'est  l'un  Elatérides  dans  laquelle  ils  consti- 

des  noms  que  les  Espagnols  ont  don-  î*?«°*  ^°%  tribu  sous  le  nom  de  Ce- 

lïés  dans  le  Nouveau-Monde  à  l'Or-  bipnites.  Latredle  les  avait  antérieur 

chidée  qui  produit  la  VaniUe.     (b.)  rebicnt pIacés(Gonsidér: gén. .  p.  170) 

r^T?rir\r  ™tr  a                            o  "^i^s  la  famille  des  Malacoderrnes.  Les 

CEBOLINHA.  bot.    PHAN.   Syn.  caractères  du  g^re  propre  sont  :  tête 

portugais  de  Ciboule.                    (b.)  entièrement  saillante  et  de  la  largeur 

GEBOLLA.  BOT.  phan.  Syn.  es-  du  bord  antérieur  du  prolhorax  janten- 

pagnol  d'Oignon,  d'oii l'on  a  appelé  :  nés  variables  suivant  les  sexes  ,  Ion- 

GEBOLX.A  Albahrana,    la  bcille  gues,filiformes,unpeueii  scie  dans  les 

maritime  dont  certains  cantons  sont  mâles ,  très-courtes  et  eu  hiassue  dans 
couverts  jusque  dans  l'intérieur  de^  les  femelles}  yeux  proéminens  ;  labre 

l'Espagne*                                         .  très-petit  5  mandibules  étroites  ,  très- 
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arc^uëes- et  terminées  en  une  poîAte  se  keurter  contre  leâ  corp»  qu'il» 

entière  oiv  sans  ëchancrure;  palpes  rencontraient.  L'année  suivante ,  à  la 

sailians  ,  âliforines ,  avec  le  dernier  même  époque  ,  dans  le  même  lieu  et 

article  presque  cylindrique^  un  peu  dans  les  mêmes  circonstances  atmos-^ 

aminci  à  sa  base  ;  prothoràz  ayant  ses  pkériques ,  il  vit  quatre  ou  cinq  Gé^ 

angles  postérieurs  et  latéraux  prôlon-  Lrions  mâles  posés  à  terrent  les  ayant 

gés  en  forme  de  pointes  ou  d'épines ,  observés  avec  attention ,  u  remarqua 

son  sternumne  s'enfonçaht  point  dans  que  l'un  d'eux  était  accouplé  avec  un 

tine  cavité  de  l'arrière  poitrme  ;  pieds  individu ,  qui ,  ayant  son  corps  caché 


ce  genre  par  leurs  tarses  composés  fut  pas  peu  surpris  de   reconnaître 

de  cinq  articles  :  ils  se  distinguent  des  dans    l'individu,  femelle  le  Gébrîou 

Taupins  ^ar  leurs  palpes  filiformes ,  brévicome,  Cebr.  brepicomis  d'Oli- 

leurs  mandibules  et  le  sternum  du  vier ,  ou  le  Tenebrio  dubius  de  Rosst 

protborax.        ^  { loc,  cit.  p.  a83 ,  n®  583,  et  tab.  i ,  fig. 


son 

existe  dans  la  forme  et  le  faciès  des  în-  puis  assez  lonç-temps  en  Allemagne  ; 

dividus  de  chaque  sexe.  Cette  diffé-  mais  nous  ne  ïe  Croyons  encore  con^- 

vrage.  Les  autres 
tppartiennentaux 
es  de  l'Europe,  au 

à-fait  distincte  du  mâle,  et  que  La-  nord  de  TAfrfque  etaunorddel  Araé- 

treille ,  bien  connu  par  sa  circonspec-  rique.  Palisot-de  -  Beauvoi^  a  reprë- 

tion  et  la  sévérité  de  ses  principes ,  sente.  (Ins.  d'Afrique  et  d'Amérique, 

s'est  cru  autorisé  à  en  faire  un  nou-  T.  i,  p.. g ,  tab.  i ,  fig.  3 ,  a-tf)  le  Ce- 

veau  genre  sous  le  nofhd'Hammonie.  brio    bicolor^  décrit  par   Fabridus 

L'observation  des  mœurs  ,  qui  elle  (Sfsi.  Eleulh.  T.  a  ,  p.  i4 ,  n®  3} ,  et 

seule  peut  dévoiler  de  si  excusables  l'apporté  de  la    Caroline  par  Bosc. 

erreurs ,  nous  a  appris  que  ces  dififé-  Dejean  (Catal.  des   Coléopt.  p.  35} 

rences,  spécifiques  pour  les  uns  et  ^é-  en  mentionne  cinq  espèces,  parmi 

nérique^  pour  les  autres ,  étaient  sim-  lesquelles  on  remarque  les  Cébrions 

plement  caractéristiques  pour  les  dif-  tesicLceua  et  usiulaius  qu'il  a  décou-. 

Krens  sexes.  Guérin,  pemtre  natu-  verts  en  Espagne.         '  (aud.) 

raliste  ^«  ^f^Pj^^  «J^^^^^  CÉBRIONATES.  ins.  PourCébrio- 

ayant  rencontré  aux  environs  de  W  ^       ^ 

Ion  l'espèce  qui  sert  de  type  au  geu-  ,  v-.  •*. 

re.  le  Cébrion  géant ,  C.  gigas  de        CEBRIONITES.  ins.  Tribu  de 

Faoricius,  ou  le  Cébrion  longicorne  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

d'Olivier  (Col.  T.  11,  n**  3ô  bis.  p.  5i,  Péntamères ,  famille  des  Serricornes, 


pi.  1 ,  fig.  1;  d'y  b,  c,  eiElater.  pi.  1,  ainsi  nommée  du  genre  Cébrion  d'O- 
t»  i,  a,  b,  c  S,  Si  saisi  cette  oc-  livier.  et  instituée  par  La  treille  (Règn. 
casion    pour    faire  sur  cet'  Insecte    An.  ae  Cuv.  T.  3,  p.  333)  qui  lui  as- 


quelques    remarques    fort    intéres-  signe  les  caractères  suivans  :  l'avant- 

santes.  Il  a  trouvé  dans  un  champ ,  sternum  est  de  grandeur  et  de  forme 

au  mois  de  septembre  1813,  et  peu-  ordinaires,  etSoh  extrémité antérieu- 

dant  une  assez  forte  pluie  d'orage,,  re  ne  se  prolonge  pas  au-dessous  de  . 

un    très  -  grand    nombre    de  maies  la  tête  ;  les  mandibules  sont  terminées 

qui  volaient  à  la  manière  des  Han-  en  pointe  simple  ou  entière,  ainsi  que 

netons,  en  allant  de  temps  en  temps  dans  la  tribu  des  Lampy rides;  mais 
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les  palpes  sont  de  la  m^lme  grosseur ,  que  par  la  présence  d'un  përlcbetiuni , 

ou  plus  grêles  à  leur  extrémité.  Le  qui  manque ,  selon  lui ,  dans  les  vrais 

corps  est  arrondi  et  bombe  dans  les  Dicranum.  Il  rapporte  à  ce  genre  les 

uns  y  oyale  ou  oblong ,  mais  arqué  en  Dicranum  acopanum ,  sciuroïdes ,  un-- 

dessus,  et  incliné  nar-devant  dans  les  dulcUum,  apurium,  strumiferum^  etc.  ^ 

autres  ;  il  est  le  plus  souvent  mou  et  et  quelques   espèces   exotiques    ob- 

flexiUe.  Le  protborax  est  transversal)  servées  en  Amérique  par  lui-même 

plus  large  à  sa  base ,  avec  les  ansle^  ou   qui  lui  ont  été  communiquées 

latéraux  de  celle-ci  aigus  ou  même  par  Borjr  Saint-Vincent  qui  les  avait 

prolongés  dans  plusieurs  en  forme  recueillies  à  l'Ile-de-France.  /^.  Di-: 

d'épine.  Les  antennes  sont  ordinaire-  cranvm.                                 (ad.  b.) 

^^\JÎ^'1  longues  que  la  tète  et  le  *  c^CÉ.  moix.  (Gaîmard.)  Nom 

S«        •  Leuw  habitudes  sont  peu  ^.^^^        .      ^.^^           jl  ;  ^ 

connues.  Beaucoup  se  tiennent  sur  ^""-L     ^      »*ah.iic  «u*  *ic»  i«* 

les  Plantes  dans  les  lieux  bumides  ou  ^^^'                                          ^^'' 

aquatiques.  —  Lés  uns  ont  la  tête  *  GEGELLA  ou  GIGJQUA.  bzpt. 

entièrement  saillante  et  de  la  largeur  ofh.  Syn.  italiens  de  Lacerta  Càaici- 

du  bord  antérieur  du  prodiorax ,  avec  des ,  L. ,  espèce  du  genre  Seps.  F". 

les  mandibules  étroites ,  très-arquées  oe  mot.                                          (Bt) 

^?J1«?''^''''''  V'^''''  '^*?"Sf*^  *  CECETO.  OIS.  (Femandez.)  Oi- 

^n^X  nî^'  aptennessonttantôten  ^^^^  p,pie  du  Mexique,  encore  pei» 

panacbe  ou  en  scie ,  tantôt  un  pe*  „„„„    ÎJ.;.  „..:  „.,?»»  ^ir.:.  k-î.. 

dentëesdansles  mâl^,  et  quelquefeis  '^""î,'  """*  'i^,  P""*'  <>«&«■  beau- 

Irts-diœrentes  dans  Os  ImX  qS  ^S^  t^f^ittTulT't  ^^T^ 

les  ont  courtes  et  en  massue.  £es  ^^1^ .  r-cIcoTiiinunculus ,  L.  (r>^..z.) 

angles  postérieurs  et  latéraux  du  pro-  *  GÉGHËNE.  Cechenus,  ins.  Gen- 

tborax  sont  prolongés  en  forme  de  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

pointe  ou  d'épine  ;  le  corps  est  ferme,  des  Pentamères ,  famiMe  des  Garuas- 

ovale  et  oblong  y  les  mandibules  sont  siers  ,  tribu  des  Carabiques  ,  établi 

toujours  saillantes.  On  range  dans  par  Gottelf  Fiscber  (Entomogr.  de  la 

cette  division  les  genres  Gébrion  et  Kussîe,  T.  i,  p.-iio]  aux  dépens  des 

Blùpicère.  —  Les  autres  ont  la  tête  Carabes  proprement  dits.  Les  çarac-^ 

enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  pro*  tères  assignés  à  ce  nouveau   genre 

thorax  ,  et  les  mandibules  presque  sont  :  antennes  de  la  longueur  de  la 

triangulaires  et  légèrement  arquées  à  tête  et  du  protborax  pris  ensemble  y 

leur  extrémité.   Les   antennes   sont  de  onze  articles  ,  dont  le  premier, 

presque  toujours  simples  ;  les  angles  long  et  gros  ,  presque  cylindrique  y 

postérieurs  et  latéraux  du  protborax  le  second  plus  court  que  le  Irûisiènié , 

ne^  se  prolongent  point  ou  presque  les  autres  presque  ae  la  même  lun^ 

point  en  arrière.  Le  corps  est  orai-  gueur  :  lèvre  supérieure  bifide  ou  pro^ 

nairement  mou  ou  flexible,  ovale  ou  fondement  échancrée  :    mandibules 

arrondi  ;  les  mandibules  sont  rare*  prolongées ,  triangulaires ,  peu  poin- 

ment  saillantes.  Ici  se  placent  les  gen-  tues  et  peu  courbées  ,  cilié^es.  au  cd- 

res  Dascille ,  Elode  et  Scirte*  V-  ces  té  interne  ,  dentées  à  la  base,  et  of- 

niots.                                        (atjb.)  frant  à  leur  face  externe  une  ezcava- 

CEBULA.  BOT.  PHAN.  Syn.  polonais  ^?"*  triangulaire  ;  mâchoires,  allon- 

d'Oignon.  /b.)  gées,  très-peu  courbées  .avec  u» cro- 
chet court,  très-pointu,  des  cils  courts 
au  côté  inleriie  et  des  palpes  à.  articles 
presque  égaux  ^  avec  le  dernier  obco- 

G^CALYPHE.  Cecalyphum.  bot.  nique,  comprimé  et  creux  ;  lés  maxil- 

CRTTT.  (Mousses,)  Genre  séparé,  par  •  1  aires  extérieurs  guère  plus  longs  que 

Palisot-de-Beauvois  ,  des  Dicranum  les  labiaux»  ré  flécnis  et  placés  dans  un 

dont  il  i^e  difière ,  d'après  cet  auteur^  caQalcreusé  dans  la  basedes^mâchoi- 


^gnon.  /B.  J       o^---  > r-  ■-  ''--•:  " —  t  ^  '---  —  —  - 

m?nna  /i?    i  t_      x  ••>-  o        cnet  çourt,  très-pomtu,  dcs  oils  courts 

HLBVb.  lilAM.  (Erxleben.)  r.  Sa-     «u  câlé  imerne  etdes  Daines  à  artirles 


ÏAIOU. 


> 
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res  ;  les  maxillaires  mterned  à  arti*  GÉGIDOMYIE.  Cetidomyla.  in«* 
cle  intermédiaire  trèts-^ros  ver$  son  Genre  de  Tordre  de»  Diptères  ëtaW 
extrémité,  avec  le  dernier  plus  iàible  parMeigen  (Deseiiption  ajslëm.  des 
et  moinscourbié  que  dans  les  Carabesi  Dipièresd'ËuropeyT.  i,  p.  glj^etadop- 
lèyre  inférieure  distante  du  menton  té  par  Latreille ,  G[ui  l'ayant  4'<>^i^ 
et  insérée  au  renflement  de  sa  base ,  placé  dans  la  famdle  des  Tipulairea 
miinie .  de  palpes  labiaux  dont  le  pé*  {Genen  Crusf.  e/Ins.  T. ir, p.  2S2),  Pa 
nultième  article  est  profondément  rangé  plus  tard  (Règn.  An.  de  Guy.  ) 
écbancré ,  et  reçoit  presque  en  totalité  dans  celle  des  NémOoeres ,  en  le  réunis- 
le  dernier  ;  menton  large  et  gros ,  à  tant  aux  Gératopogons.  Meigen  (  loc.  • 
ailes  triangulaires  avec  une  dent  ei/Oleurassigne  pour  caractères:  an- 
moyenne  ,  grosse  et  recourbée  en  de^  tennea étendues  »  moniliformes ,  à  arti- 
bors.  cdes  nombreux  et  distans  les  uns  des  . 

Les  Géchènes  ont  le  corps  déprimé,  autres  1  point  d'yeux  lisses  ;  ailes  in* 

la  têtegrosseet  proéminente,  deux  fois  olinées,  pointues,  à  tro'is  nervures; 

plus  grande  que  le  protborax$  les  ma-  premier  article  des  tarses  très-court. 

choires  offrent  à  leur  côté  interne  des  Latreille  les  caractérise  de  la  manière 

cils  très<<;Qurts  sous  le  crochet  et  3'al<^  suivante  :  antennes  filiformes,  gre- 

longeant  vers  U  base  ;  le  prothorax  eftt  nues,  composées  d'environ  vingt-qua- 

court  et  presque  conique  ;  les  élvtres  tre  articles  dans  les  mâles,  de  douse 

sont  réunies  ;  il  n'existe  pas  d  ailes  dbns  les  femelles ,  simplement  pileu-* 

au  métathorax,  et  l'abdomen  est  ovoï-  ses  ;  bouche  faiblement  avancée  ;  faUr 

de.  Ge  genre  a  une  très-grande  ana-  pea  courbés  ;  point  de  petits  yeux  lis* 

logie  avec  celui  des  Garabes  ,  et  n'en  ses  ;  yeux  ordinaires ,  euloug^  et  rap- 

dinère  que  par  sa  forme  générale  ,  proches  postérieurement  ;  ailes  cou- 

f|uelques  parties  de  la  bouche ,    et  chées  sur  le  éorps  et  n'ayant  que  des 

Ï>rincipalement  à  cause  de  la  lèvre  in-  nervnres  longitudinales  au  nombre 

érieure   très-élevée    et  séparée  du  de  trois. 

menton.  Ge  caractère  se  trouve  expri-  Les  Gécidomvies  sont  de  petits  In- 
iné  pai'le  nom  de  Géchène,  extraitd'un  sectes  fort  semblablesaux  Tipulesavee 
mot  grec  qui  signifie  bâillant.  ÏÀe^  lesquelles  on  lésa  long-temps confon-* 
pèce  qui  sert  de  type  à  ce  nouveau  dues.Ëlles  ont  le  corpsassez  allonge  et 
•genre  est  le  Garabe  de  Bober  ,  Car.  muni,dans  les  femelles,  d'un  oviduote 
Boberl  d'Adams  (  Mém.  de  la  Soo.  ,  rétractile,aortedetarière  qui  leur  sert 
impér.  des  naturalistes  de  Moscou,  à  percerplusieurs  Plantes  pour  la  plu- 
T.  Y,  p.  sgo ,  n°  13  ).  Fischer  (  ïoe.  part*  légumineuses  »  afin  d'y  d^ioser 
cit.  Tao,  x^  fig.  3o)  le  représente  les  œufs.  Ges  Plantes  acquimnt  dan^ 
avec  soin.  Il  est  hoir;  le  protnorax  et  l'endroit  de  leur  blessure  un  accrois- 
les  élytres  sont  d'un  noir  verdâtre  sèment  extraordinaire ,  et  l'espèce  de  * 
bordé  de  pourpre.  Gés  demièi'es  sont  ^ale  qui  en  résuite  contient  dans  son 
crénelées,  avec  deux  stries  interrom'*-  intérieur  la  larve  qui  ne  sort  de  sa  re« 
pues  par  des  pointa.  II  a  été  trouvé ,  traite  qu'à  l'état  dlnseete  parlait.  Ges 
mais  rarement ,  sous  des  pierres  dans  excroissances  monstrueuses  ont  des 
le  pays  des  Ossètes  au  nord  du  Gaui^  formes  très^variables  et  se  rencontrent 
case.  Fischer  rapporte  au  genre  Gé-  le  {dus  souvent  sur  les  Pins ,  les  Gre* 
chêne  le  Car.  d^iUzeri  deZiegler  et  nevriers ,  le  Lotier ,  la  Yesce,  le  Grê- 
le Car.  irregularis  de  Fabricius.  Ges  net  commun ,  etc.  Le  genre  Cécido** 
deux  espèces  ont  la  lèvre  supérieure  niyie  est  très -nombreux  en  espèces. 

Elutôt  profondément  échancrée ,  que  Meigen  en  décrit  dix-sept.  Nous  ne 

ifide.  Ge  genre  peut  être  réuni  à  parlerons  ici  que  de  auelques-unes 

celui  des  Carabes.  (aud.)  qu'on  a  eu  occasion  d'onserver  ;  par- 

mi elles  une  des  plus   remaïquabks 

GEGT.  BOT.  FHAN.^  Syn.  italien  de  est  la  Gécidomyie  du  Genévrier,  Cec, 

Cicer  AiijBtinum.  V^  Poia-GHiciiB.  (b .)  juniperina  ou  le  ChifononMa/uniperim 
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ffitf  de  Fabricius.  Degëer  (Mem.  Ins.  une  petite  ërainence    en  forme  de 

T.  Tiy  iK  4o4)  a  transcrit  avec  détail  pointe,  regardée  par  Degéer  comme 

Thistoire  curieuse  de  ses  métamorplia*  la  bouche  ou  le  suçoir.  Cette  larve  se 

ses.  On  voit  très-souvent  à  Textrëmité  meut  très-peu  ^en  l^iver ,  et  est  placée 

des  jeunes  pousses  du  Genévrier  des  verticalement  la  tête  en  haut  dans  la 

excioissance)  résultant  de  la  piqûre  gale.  Vers  le  mois  de  mai  ou  de  juin , 

d'une  femelle  deCécidomylCj  et  qu'en  elle  a  subi  sa  métamorphose  en  nymr- 

S rendrait  au  premier  abord  pour  des  phe.  Celle-ci  est  ]aune  comme  la  lar- 

eurs  situées  au  sommet  des  bran-  ve  ,  ovale,  et  porte  en  avant  de  la  tête 

ches.  Si  on  les  examine  avec  soin ,  on  deux  petites  éminences  coniques  que 

remarque  qu'elles  sont  toujours  eom-  Degéer  croit  être  des  organes  respira^ 

posées  extérieurement  de  trois 'gran-  toires.  Toutes  les  parties  essentielles 

des  feuilles,  larges  au  milieu ,  réunies  de  Tlnsecte  parfait  paraissent  au-des« 

entre  elles  dans  presque  toute  leur  sou&  de  l'enveloppe  ;   les  aOes  sont 

étendue,  et  libres  seulement  à  leur  ex»  courtes  ;  mais  les  pâtes ,  appliquées 

trémité  où  elles  se  terminent  en  poin-  contre  la  face  inférieure  du  ventre, 

te,  à  la  manière  des  Tulipes.  Lors*  sont  longues  et  s'avancent  jusque  près 

Su'on  poursuit  cet  examen,  on  trouve  de  l'anus.  L'Insecte  parfait  ne  tarde 
ans  leur  intérieur  un  corps  pointu ,  pas  à  éelore  ;  il  sort  de   sa  première, 
conique,  à  côtés  triangulaires,  et  £br-  demeure,  en  écartant  ks  feuilles  de 
mé  lui-même  par  la  réunion  de  trois  Fenveloppe  interne  qui  étaient  exac- 
petites  feuilles  appliquées  si  exacte-  tement  unies,  et  en  laissant  sa  dépouil^ 
ment  les  unes  aux  autres  sur  leurs  le  de  nymphe  engagée  dans  leur  em- 
boids,  qu'elles  constituent  un  étui  ou  bouchure  pointue, 
une  sorte  de  boite  par&itement  close.  D'autres   espèces   vivent  stir  des 
Si  on  réfléchit  sur  la  formation  de  ces  Plantes  différentes,  et  donnent  lieu  à 
gales  y  il  est  assez  facdle  delà  conce-  des  excroissances  de  genres  très-variés, 
voir.   L'Insecte ,  pressé  de  pondre ,  La  Qêcidomyie  bu  Savle  ,  C.  Sa- 
^t  choix  des  bourgeons  qui  termî-  licis ,  qui  a  été  décrite  par  Degéer 
nent  les  braîiches  du  Genévrier,  les  (loc.  ci/.,  p.  4i3),  dépose  ses  œufs  sur 
mque  et  y.  introduit  un  œuf  d'oii  nait  certaines  espèces  de  Saules  ;  les  larves 
bientôt  une  petite  larve  ,  laquelle  se  qui  en  naissent  sont  d'un  jaune  rou- 
nourrit  de  l'intérieur  de  chaque  bou-  eeâtre ,  et  les  gales  ressemblent  tantôt 
ton ,  et  ne  s'arrête  qu'aux  enveloppes  a  des  roses  doubles ,  mais  vertes  corn- 
àoot  nous  avons  parlé.  Celles-<â ,  par  me  les  feuilles  de  l'Arbrisseau ,  tantôt, 
leur  nombre  et  leur  position ,  repré-  k  des  tubérosités  irrégulières  ,  de  il- 
sentent  de  véritables  feuilles,  seule-  gures  très  •variées,  formées  parles 
ment  très-developpées  par  la  destruc-  branches  mêmes  qui  dans  certains  en- 
tien  de  l'intérieur  du  bourgeon  et  la  droits  ont  crû  démesurément. 
«juantité  de  sucs  nourriciers  qui  n'ar^  La  Cécidomyub  du  Pnr ,  C  Pini , 
nve  plus  qu'à  elles  seules.  On  trouve  ou  la  Tipule  brune  noirâtre ,  à  lon- 
de  ces  bourgeons  monstrueux  dans  gués  antennes ,  velues ,  à  nœuds ,  à 
toutes  les  saisons  de  l'année  ;  mais  ce  col  rouge  ,  et  à  pâtes  argentées ,  etc. , 
n'est  que  depuis  le  mois  de  septembre  de  Degéer  (loc,  cit, ,  p.  4 1 7},  vit  sur  le 
jusqu'au  mois  de  mai  de  l'année  sui-  Fin ,  k  l'état  de  larve ,  dans  une  coque 
vanté  qu'ils  renferment  l'Insecte  d'à-  .  de  soie  blanche,  enveloppée  de  résine 
bord  à  l'état  de  larve,  et  ensuite  k  celui  .  et  collée  aux  feuilles . 
de  nymphe.  La  larvé ,  qui  n'est  loii^  La  Cecidomtib  nu  Lon£B ,  C  Loti, 
gue  que  d'une  ligne,  est  d'une  cou-'  où  la  Tipule  noire ,  à  longues^  anten- 
lenr  d'orange  très-vive^  et  n'a  point  nés,  à  nœuds,  etc. ,  de  Degéer  (  loc. 
de  pQtes.  Son  corps ,  luisant  et  divisé  cit.,  p.  4ao),  lorsqu'elle  est  à  son  pre- 
en  douze  anneaux ,  est  moins  gros  à  la  mier  état ,  habite  le  Lotier  ,  JLoius 
partie   antérieure    que  postérieure-  corniculata ,  L.  Les  larves  vivent  en 
ment.  la  tête  est  arrondie  et  présen^te  société  dans  l'intérieur   même  des 
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fleurs  qui  alors  a^ouvrent  jamais  leurs 
pétales,  et  ressemblent  à  des  vessies 
.  pointues  au  sommet.  A  Tëpoque  de 
leur  métamorphose  en  nymphes  , 
elles  sortent  de  ces  fleurs ,  s'enfon- 
cent en  terre  et  ne  tardent  pas  à  pa- 
*i^tre  sous  la  forme  d'Insecte  ailé. 

Latreille  présume  avec  raison  que 
)e  Scathopse  du  Buis.,  décrit  et  repré- 
senté par  Geoffroy  (  Hist.  des  Ins.  T. 
II  y  p.  545,  pi.  i8y  ng.  5  ),  appartient 
«atu  genre  Cécidomyiê,  et  peut-être  à 
la  Cecidomyia  tuteii  de  Meigep.  If  a 
larve ,  4e  couleur  jaune ,  perce  le  des- 
sous des  feuilles  du  Buis  et  se  loge 
4edans,  ce.  qui  produit  plusieurs 
grosseurs  larges  $ur  leur  revers.  L'In* 
secte  2>arfait  les  perce  pour  en  sortir , 
<et  il  laisse  dans  1  ouverture  pratiquée 
la  dépouille  de  la  nymphe. 

Bosc  a  le  premier  fait  connaître  la 

CÉCUX>MYLE  DU    GsNÉT^    C    Ge/lU-^ 

10! y  espèce  spuyent  très -commune 
sur  le  Genêt,  Sparlium  Scoparium , 
L.  ,iet  qui  nuit  beaucoup  à  sa.fruçtiil- 
caUim*  Vers  le  commencement  d'à? 
vril ,  la  femelle  dépose  ses  œufs  à  la 
base  de  chaque  bouton  à  fleur  du  Ge*» 
pêt.  La  larve  qui  en  sort  entre  dans  le^ 
bouton  par  le  pédoncule-,  et  se  npur- 
rit  de  la  sève  qui  s'extrayase  dans  la 
cavité  au  milieu  de  laquelle  elle  est 
placée. Par  cette  seule  opération,  la 
fleur  est  altérée  au  point  de  ne  plus 

1>résentér  qu*un  corps  ovale  de  deux 
igned  de  4iamètre  ,  d-un  vert  aussi 
foncé  que  Técorce.,  oii  on  |ie  trouve 
plus  ni  apparence  de  calice  ,  ni  appa- 
rence de  pétales.  Cette  larve  se  trans- 
forme en  nymphe  vers  les  premiers 
jours  de  mai ,  et  devient  Ipsecte  par? 
fait  sept  ou  huit  jours  après.  - —  Bosc 
a  aussi  observé  (  Bulletin  des  Se.  de 
la  Soc.  jPhil.,  181 7)  p.  i33),  une  autre 
espèce  de  Cécidomyie  (  ô^c..  Pom)^ 
qui  dépose  ses  çrxxÏ^  sur  lé  chaume  du 
Paturin  trivial  etTémpêche  de  fructi- 
fier. La  larve  fait  naître  une  gale  che- 
velue, à  fîlamens  contournés,  dans 
riutérieur  de  laquelle  elle  vit.  Enfin 
le  même  savant  a  décrit  (Annales  d'A- 
gric. ,  preniière  série ,  T.  liXx) ,  sous 
IjB  nom  de  Gécidomyie  desjtiuctive  « 
C  cj^p-^/c/p/*;  une  espèce  très-nuis>iblç 
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au  Blé ,  connue  4an$  l'Anërifue  sep* 
tentrionale  sous  le  nom  à^ HeasiofiJ^y» 
parce  qu'on  a  cru ,  ce  qui  ne  saurait 
être ,  qu  elle  a  été  importée  de  la  Ues^ 
se  dans  ce  pays  avec  les  Blés  destinés 
à  la  nourriture  de  l'armée  auelaise  , 
lors  de  la  guerre  de  Tlndépeudance. 
La  femelle  de  cette  espèce  dépose  ses 
œufs  avant  l'hiver  à  '  l'iusertion  de9. 
feuilles  du  Froment ,  qui ,  à  cette  épo- 
que de  l'année^  sont  toutes  très-voisi- 
nes du  collet  des  racines.  La  larve 
qui  en  naît  mauge  le  Chaume ,  en, 
descendant  vers  les  rapines  ,  et  le  fait 
périr.  C'est  en  juin  de  l'année  suivan- 
te, que  cette  larye acquiert  fi(a  dernière 
forme.  .   (Am>.) 

CÉCILE.  12^8.  Espèce  de  Libellule 
du  genre  £shue ,  décrite  par  Geof-- 
froy  (Hist.  des  Ins.,  T.  n, p.  aag)  €]ui 
pense  qu'elle  pourrait  bien  n'être 
qu'une  variété  de  la  Caroline  (..£5M<> 
forcipata,  Fabr.).  V.  JEsçne.  (aud.) 

CECILIA.  AEPT.  oF«.  Syn.  espa-* 
gnol  à' Anguisfragilis ,  L.  ^.  Ortbt. 
•  '  (B.) 

CËCILIE.  FOIS.  Ce  genre  institué 
par  Lacépède  pour  le  Poisson  appelé 
aussi  Branderienne ,  et  qui  est  l'Apté- 
richte  de  Duméril  ,n'a  cependant  pas 
été  conservé  par  Cuvier.  F.  Mvrèks. 

(B.) 

CÉGILIE.  REïT.  OPH.  ir.  C!aECii.iE. 

CËCILIOIDE,  MOLL.  Genre  éubli 
par  Férussac,  dont  rH6/;>  ociona,  L., 
étaitletype^etdontles  caractères  court 
sistaient  dans  l'absence  du  poiiit  qcu- 
laire  à  l'extrémité  des  tentacules.  Ce 
savant  a  reconnu  depuis  que  ce  genre 
était  le  même  que  le  Pplyphème  de 
Montfort,  oul'Ajguillette,  JBuccirmm 
acicul4fh.F'»  AigtVïJjU^tte  et  Cocbt 

lilCOPE.  (b.)  : 

CÉCRQPIE.  Ceçropia.  bot.  phaK, 
Ce  ^epre ,  de  la  famille  naturelle  des 
TJrticées  et  delà  Diçecie  Diatidrie ,  L.^ 
a  de  tr^s-grands  rapports  avec  le  genre 
Ariocarpu^  ou  Arbre  ^  pain.  Il  àe  dis- 
tingue surtout  par  les  caractères,  sui- 
vans  :  ses  fleurs  sont  dioïques;  les 
mâles  sont  disposées  en'épis  amentifor- 
mes ,-  cylindriques  ,  longs  de  deux  ii 
trois  pouces^  digités  au  sommet  d'u^ 
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pédoncule  coimniin*  Chaque  -fleur ,  à^Yaruma  Cpiedif  Brown ,  Jajoi.  m, 
qui  est  extrêmement  petite ,  ^  com-  sous  celui  de.  Corloiûpalus  ramU  ex- 
pose d'un  calice  turbmé ,  anguleux ,  .cai>â/ù. 

tronque  à  son  sommet  qui  est  percé  La  seconde  espèce  est  le  Cecropia 
dedeux  trous.  LesétamineSyaunom-  joa/zna/a  ;  Willdenow  la  distingue  à 
bre  de  deux ,  sont  saillantes  à  travers  ses  feuilles  dieitées ,  à  netif  lobes  al- 
oes.  deux  trous  ;  leurs  anthères  sont  Jioneés ,  très-ontus ,  glabres  en  dessus 
allongées  et  bUoculaires.  Les  fleuri  ;et  blancs  et  cotonneux  à  leur  face  in- 
femelles offrent  la  même  disposition»;  férieure.  Elle  croit,  au  Brésil.  C'est 
leur  calice  est  subcampanulé  et  bi-  cette  espèce,  qui  a  été  désignée  sous 
denté  à  son  sommet.  Le^r  ovaire  est  lé  nom  à^Amiayba  par.  Marcgraaff  et 
unîloculaire  et  moilosperme ,  surmon-  Pison.  ,;  < 
té  d'un  stigmate  sessile  et  persistant.  .  Enfin  Willdenow  nomme  Cecrimim 
On  trouve  deux  étamînes  '  stériles .  Le  eoneolor  la  troisième  espèce  qui  diffère 
fruit  est  >un  petit  akène  ovoïde  y  al*-  surtout  desdeux  autres  par  ses  feuilles 
longé  y  lisse ,  enveloppé  dans  le  calice,  vertes  des  deux  côtés,  et  non  blanches 

Ce  ^enre  se  compose  aujourd'hui  à  leur  face  inférieure.  Elle  est  origi- 

de  trois  espèces  autrefois  confondues  naire  du  Brésil.,  (-A.*  ii.) 

ai  une  seule,  et  que  Willdenow  a  le  _        , 

premier  Jbien  distinguées.  Ce  sont  des        CEÇROPS.  Cecrops.  crust.  Genre 

Arbres  assez  élevés,  dont  la  tige  est  de  l'ordre  .des  Branchiopodes.  fondé 

noueuse  et  creuse  intérieurement ,  oii  par  Leach  (  Enc^cl.  Brit. ,  suppL  i  \ 

elle  est  séparée  de  distance  en  distan-  et  adopté  par  Latreille  {Kègn.  Anim. 

<ce par  des  cloisons  transversales»  de-  de  Cuvier)quile  range  dans  la  sec- 

\k  le  nom  de  Bois-Trompette  sous  1er  tion.des  Pœcilopes  à  la  suite  des  Ar- 

quel  on  connaît  généralement  ces  Ajp-  gp^cs.  Leach  (  Dict.  des  Se.  natur.  , 

bresdans  nos  colonies.  T.  xiv,  p.  534  )  place  ce  genre  dans 

La  CécROPis  FXLTéj: ,  Cecropia pélr  ,  la  première  raee  de  la  famille  des  Ca- 

uaa  j  Wilid. ,  est  l'espèce  la  plus  corn-  ligidées ,  et  lui  assigne  pour  caraq^è- 

mune.  Elle  croît  en  abondance  dans  res  :  têt  coriace  séparé  en  deux  ;  la 

les  forêts  des  Antilles  et  du  continent  portion  antérieure  en  forme  de  coeur 

de  TAroérique  méridionale.  Son  tronc  renversé,  profondément  et  largement 

s'élèVe  q[uelquefois  jusqu'à  la  hauteur  échancrée  derrière;  antennes  a  deux 

de  3o  çieds  sans  se  ramifier;,  il  est  .articles  j  terminées  par  un  seul  poil; 

cylindrique  et  fistuleux.  Ses  feuilles  abdomen  aussi  large  <}ue  le  têt;  deux 

sont  très-grandes ,  cordiformes ,  pel-  articles  à  la  paire  de  pâtes  antérieures 

tées ,  c'est^à-Hiire  que  leur  pétiole  s'in-  qui  sont  armées  d'un  ongle  fort  et 

sère  vers  le.  milieu  de  leur  faee  infé-  recourbé  ;  trois  articles  à  la  seconde 

Heure  et  non  sur  leur  bord  ;  elles  sont  paire  ,  plus  minces  ,  et  dont  le  dér- 

partagées  en  sept  ou  neuflobes  courts,  nier  est  pifide  ;  la  troisième  paire  plus 

très-obtus,  et  souvent  acuroinés*  Leur  forte ,  n'ayant  qu'un  seul  article  et  un 

face  supérieure  est  d'un  vert  foncé,  et  ongle  tiès-fort;^  les  quatrième  et  cin- 

très-rude  au  toucher  ;  l'in férieure  est  quième  paires  bifides  :  les  hanches  et 

couverte  d'un  duvet  blanc  et  coton-  les  cuisses  des  sixième   et  septième 

neux.  r  .  paires  très-dilatées  ,  lamelliformes  et 

Les.  épis   de   fleurs    mâles   sont  réunies  par  paires  ;  bec  inséré  der- 

groupés  au  nombre  de  quatre  à  huit  rière  les  pâtes  antérieures,  ayant  de 

au  sommet  d'un  pédoncule  commun,  chaque  coté  de  sa  base  un  appendice 

et  environnés  d'une  spatheiAonophyl-  ovale.  Latreille  (/oc.  cit.)  .donne  pour 
le  coriace ,  qui  se  détache  et  tombe  de  .  caractères  aux  Cécrops  d'avoir  le  corps 

bonne  heure.  Cette  espèce  est  figurée  sans  appendices  postérieurs ,  ovale  ^ 

par  Jacquin ,  Obs.  a ,  t.  45 ,  f.  4 ,  et  recouvert  par  auatre  pièces  échan- . 

dans  les  Illustrât:  de  Lamarck ,  tab.  crées  à  leur  bord  postérieur  ,  et  dont 

8op.  Sloane  la  mentionne  sous  le  nom  la  seconde  'est  plus  petite.  lis  ont  ^ 
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àii^Jl  ^  fleux  anfennes  très-petites  ,   «donne  ausû  k  mène  nom  à  une  es- 
-trois  paires  de  pieds-mâchoires^  dont    pèoe  de  Qime.  (b.> 

ceux  de  la  première  et  de  la  troisième  nrhncTnTQ  »««,    »«ai^  ^iv^cn^ 

paires  croc&us ,  et  plusieurs  paires  de  -i^ÇP^^^^^-  *^-  ^^^'  (^<>s^- 

pieda-nageoires.  lîes  deuxïemierg  nde.)On  présume  que  ce  nom  con- 

sont  fortlarges ,  membraneux,  et  re-  ^'^^^  ^  *^  ^^^^^^  commune.        (b.) 

couvrent  les  œufs  dans  la  femelle.  GEDRANGELIiA.  bot.  pbak.  Syn. 

Ils  constituent  deux  sortes  de  poches  italien  de  Melissa  ofiidnalU,  h.  f^. 

ovales  conttguës ,  d'une  substance  co-  IkUliss^.                                      (b.) 

«oe^,  surpaàiant  Fabdomen  en  Ion*  CEDRANGÔLA.  bot.  ï'Han.  Syn. 

^  Ce  geure,  dont  l'organisation  est  it^l^»  d^^^^^w^/^  OnQbrfçhU.r. 

fort  singulière,  se  distingue  très-aiscJ-  Sainfoin.                                    (b.) 

toent  des  Limules  ,  desGaliges  et  dés  OÉDHAT.  vov.  phast.  Yariëlë  dé 

Argules,  avec  lesquels  il  a  cependant  Citron.  On  appuie  quelquefois  Ce- 

quelque  analogie.  On  n'en  connaft  dratierl'Arbre  qui  la  porte.          (b.) 

îusqu'à  présent  qu'une  seule  espèce  ;  ^w.^^  .  r,^^  ,  ^ 

leCécropsdeUtreille,Cfec.ia/mm'  .   CEDRATELLO.  bot.  man.  Syn. 

de  Leach ,  qui  a  donué  une  bonne  fi-  >talie»  do  Cédrat.  jT.  ce  mot.       (b,) 

ffiL^il"  '£!•  V^  'i^^'î!*^*'^    »^T  et  Citronnier. 
ait  que  cette  espèce  vit  sur  ks  bran«- 

chies  du  Turbot;  (aud.)         CÈDRE.    Cêdru».   bot.  pham.  Ce 

CEDAqiLLO,  ioT.  PHAN.  Syn,  es-  ^^  ^^  >  *»*  dilTërento  év^f^ 

•  ■    •                                    rsî  gM»»*  fort  diwwrenslesimsaes  a«»- 

..(.-<  très.  Ainsi  les  .anciens   botanistes, 

♦  GEDAR.TREE.  w»;  ma».  Syn.  ^els  qn«  Lobel.  Belon.et  Touraefbrt , 

anglais  de  Qedrela.  F",  ce  mot    (b.)  appelaient  Cèdres  les  espèces  de  G««- 

rHAU.  Sjn.  anglais  de  Mercurialis    >«»»nq''<« .  »«"«  que  les  Jir«/^ 

^                             ^^      *    '  mM/«« 5a4<ff4,etc., tandis qu  ils  relë- 

GEUER-BASTARD.  BOT.  MAH.  guaient  le  Cèdre  du  Liban ,  qui  a  I* 

0jrn.  anglab  de  Guazuma  uimifitlia.  premier  porté  le  nom  de  CMn«s  et  qui 

(b.)  seul  doit  le  retenir,  parmi  les  espèces 

*CEDEREl.^TE.BOT.FHAi..(Pline.)    tî  **^*^  ^'^^  ^-  \}t'^'^  '^ 
Arbï*  dom  les  aacieps  tiraient  la  ré-    îf  «tle  d«-n.ère  njamèn»  «Wt  de 

sine  Cedria  ,  que  les  ans  croient  pro-    ?^™*î*"  '  ,*■  ^"^"^  **  ^  **" 
venir  du  Cèd?e  du  Liban ,  et  d'auUes    ^'^^  ,**""»  '•  Fj»«P««*«»  Mélews 

»K^.(^.vH^r.«etcà>BK  (B.)  •„^^CcXri.''c:^^S: 

CEDERFICHTE.  bot.  fhan.  Syn.  qui  en  effet  n'en  sont  pas  diffdrens. 

de   Pinus  Cembra^  L.   en  Âllema**  Jussieu  et   Lamarck  ont  également 

gne.  F".  Pin.                                 (b.)  réuni  en  un  seul  genre  les  Sapins 

\    *  CEDNON.  BQT.  CRÏPT.  Syn.  de  M^«,  Tourncf.)  et  les  Mélèzes  (X-i* 

Truffe  chez  les  Grecs.                  (b,)  '»>V|Tournef.)^  dans  lequel  ils  placent 

nrnmc  /i^-          -j    x  le  Cèdre  du  Liban. 

CBDQIS.BOT.  PHAN.  (Dioscoride.)  Cependant   noua  croyons  que  le 

^n.  de  Cuscute,                          (b.>  genr^èdre  doit  être  rëtiibli  ;  tout  en 

CEDO-NDLLT.  moix.  Espèce  du  convenant  qu'il  offre  les  pliis  grands 

genre  Côpe ,  la  plus  rare  et  la  plus  rapports  avec  les  Mélèzes ,  qui  doi* 

.  elle  des  coUeçtiona.   F^  Cône.  On  vent  être  génériqiiemcnt  distinguée 
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des  Sapins.  Voici  l«s  caractère  du.  sur  les   jeunes  rameavx  p  ordioaire*- 

Henre  Cfédre ,  Cedrua  t  ment  redressées,  solitaires,  persistan- 

lies  fleurs  sont  in6noïqueS|  formaut  tes.  lies  côues  aui  succèdent  aux  clia- 

des  cbatpns.  lies  chatons  mâles  sont  tons^de  fleurs  temeUes  sont  oYOï'des  9 

ovoïdes    allongés.  Chaque  fleur    se  imbriqués  ,  de  la  grosseur  des  deu]( 

compose  d'une  seule  élamine  oboToï-  poings.  Q  faut   deux  fipnées  pour 

de  allongée,  marquée  d'un  sillon  pro*  que  leurs  grainiçA  parviennent  k  leur 

fond  y    et  se  terminant  supérieure-  etatpar&itdematurité.  Ce  bel  Arbrç» 

ment  par  une  lame  dressée  et  cdiée.  qui  couvrait  jadis  les  pentes  du  moni 

•—Les  chatons  femelles  terminent  les  ïoban  ^  est  aujourd'hui  devenu  fbri 

jeunes  rameanx  au  sommet  desquels  rare  sur  cette  montagne,  l^abillardièroy 

ils  sont  solitaires.  Ils  semblent  ovoï*  quia  parcouru  ces  contrées  vers  la  fln 

des  9  oblongs  ,  presque  cylindriques ,  du  siècle  dernier,  rapporte  que  lesCè-< 

formés  d'écailies  imbriquées ,  très-  dres  y  Sont  dair^semés,  et  qu'il  en 

obtuses,  qui  offinentit  leur  base  ex  terne  existe  au  plus  upe.  centaine*  Le  bois 

une  seconde  écaille  beaucoup  plus  du  Cèdre  «iouis^ic   autrefois    d'nn^ 

petite.  A  la  partie  inférieure  de  la  très -«grande   réputation;   il  passait 
lace  interne  de   chaque  éoaiF 
trouve  deux  fleurs  renversées 
meraent  confondues,  avec 

leur  partie  supérieure.  Leur  calice  Cependant  ce  bois  est  blanchâtre'  » 

forme  un  petit  tube  recourbé  en  de-  d'un  grain  peu  seiTé  ,  très^semhlabk 

hors  ,  plt>éminent  et  irrégulièrement  a  celui  du  Pin  et  du  Sapin  1  dont  il  est 

denticulé  à  son  ouverture.  On  observe  difl&cile  de  le  distinguer.  Aussi  les  upto*" 

dans  son  fond  un  ovaire  tout-à4ait  demes  sont-ils  lom  d'avoir  Vestirae 

libre.Ijes  cônes  sont  ovoïdes, arrondis,  que  les  anciens  professaient  pour  le 

dressés,   et  terminent  les  jeunes  rà-  bois  du  Cèdre.Çet  Arbre  n'a  pas  pour 

miflcations  de  la.  tige.  A  fa  base  de  seule  patrie  le  mont  Liban  ;  JPaUas  dit 

chaque  écaille  existent  deux  fruits  en  avoir  vu  des  forêts  entières  sur  les 

Î[ni  se  terminent  supérieurement  et  monts  IJrals, dans  les  environs  de  la 

atéralement  par  une  aile  longue  et  mer  Caspienne.  Belonen  a  renconti'é 

membraneuse    qui    part  d'un   seul  également  dans  différentes  parties  de 

côté;  La  graine  contenue  dans  ces  fruits  VAsie-Mineure,  Aujourd'hui  le  Cè^ 

a  son  tégument  minée ,  recouvrant  dre  dii  Liban  semble  être  originaire 

nn  endosperme  blanc  et  charnu ,  dans  d'Europe,  tant  il  s'est  facilement  na- 

lequel  on  trouve  un  embryon  allon-  turalise   dans   notre  cUmat.   Il   est 

gé,  cylindrique,  ofirant  de  neuf  k  cultivé  dans  les  parcs  et  les  çrand$ 

douae  cotylédons.  jardins ,  oii  il  acquiert  parfois  d'é- 

Lb  Câdrb  du  Liban,  Cedrus  Li"  normes  dimensions.  L'nn  des  plus 

banifV,,PinusCedms,h.y  JôiesCe-  beaux  est  sans  contredit  ce^ui  qu^ 

druêy  Lamk.  ,  la  seule  espèce  de  ce  existe  au  labyrinthe  du  Jardin    des 

genre,  est  un  des  Arbres  les  plus  Plantes.  Il  a   été-  apporté  en   n5^ 

grands  et  les  plus  majestueux  de  tout  d'Angleterre  par  le  célèbre  Bemaid 

le  règne  végétal.  Son  tronc ,  qui  s'é*  de  Jussieu.  Aujourd'hui  il  forme  un 

lève  à  plus  de  cent  pieds  ,  en  offre  vaste  dôme  de  verdure ,  et  comme  bsl 

quelquefois   vingt -quatre  et  même  flèche  a  été  autrefois  détruite  par  ac^ 

trente  de  circouference,  mesuré  à  sa  cident,  ses  branches  se  sont  d'autant 

base.  Il  se  divise  en  une  multitude  plus  étalées  latéralement, 

de  branches  dont  les   ramifications  Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  que 

s'étendent    horizontalement.    Celles  les  Cèdres  du  Liban  tournaient  tou« 

du  centre  sont  dressées  et  presque  leur  flèche  ou  le  sommet  de  leur  bran- 

verticales:  les  plus  extérieures  sont  che  centrale  vef s  1« nord.  Nous  poiK 

étendues  et   horizontales..  Les  feuil-  vons  assurer  que  ce  phénomène  est  loin 

Jes  9ont  courtes,   subulées,  éparses  d'être  constant , et  que  sept  individu^ 
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(][ae  nous  avons  observes  plantes  dans 
le  même  jardin  et  dans  une  exposition 
en  tout  semblable ,  dirigeaient  leur 
«ommet  on  flèche  de  sept  côtés  dififë- 
rens.  La  multiplication  etla  culture  de 
cet  Arbre  sont  extrêmement  faciles. 
Les  graines  bien  mûres  doivent  être 
semëe^  au  printemps  dans  des  ter-: 
rines  pleines  de  sable  de  bruyère,  et 
placées  dans  des  couches  modérément 
chaudes.  On  doit  également  les  se- 
mer aussitôt  qu*on  les  sort  d'entre  lès 
écailles  du  cône  qui  Jes  contenait. 
L'année  suivante  on  repique  les  jeu- 
nes plants  dans  dés  pots ,  et  on  les 
laisse  ainsi  pendant  trois  ou  quatre 
ans  avant  de  les  planter.  Cet  Ar- 
bre est  très-fréquemment  employé 
pour  orner  nos  parcs  et  nos  jardins  ; 
il  réussit  également  bien  dans  les 
terrains  s^ecs  «t  les  terrains  humi- 
des. Cependant  il  parait  qu'une  terre 
meuble  et  substantielle  est  encore 
celle  dans  laquelle  il  croît  avec  le  plus 
de  vigueur  et  de  rapidité. 

Gomme  tous  les  Arbres  de  la  fa- 
mille des  Conifères  ,  le  Cèdre  fournit 
beaucoup  de  matière  résineuse.  Lors- 
que Ton  entaille  Tëcorce  des  branches 
ou  des- jeunes  pieds, il  s'en  écoulé  une 
grande  quantité  de  Térébenthine  qui 
jouit  absolument  des  mêmes  proprié- 
tés que  celle  que  Von  extrait  du  Mé- 
lèze ou  du  Sapin.  (a.  r.) 

Le  nom  deCio  as  a  Jlé  improprement 
étendu  à  beaucoup  d'autres  Conifè- 
res, et  même  à  des  Arbres  <le  familles 
très-difierentes.  Ainsi  l'on  a  appelé  : 

CéoRE-AcAJOU  ,  le  Çedrela  odo^ 
rata ,  L.  F".  CÈonkLE. 

Cadre  des  Bermudes,  le  Juni- 
perus  bermudiana ,  L;  /^.  Genévrier. 

CÈDRE  BLANC,  le  Cupressus  thuyoï- 
des ,  L.  y.  Cyprès. 

Cèdre  de  Busaco  ,  le  Cupressus 
pendula ,  h,  P^.  Cyprès. 

Cèdre  d'Espaone,  le  Juniperus 
thurifera ,  L.  V.  Genévrier. 

Cèdre  de  Go  a  ,  la  même  chose 
que  le  Cèdre  de  Busaco.  V,  ce  mot. 

CÈDRE  DE  LA  Jamaïque  ,  le  Qua-^ 
zuma  ulmifolia.  V.  Guazuma. 

Cèdre  de  Ltçie,  le  Juniperus 
Jjycia ,  L.  F',  Genévrier. 
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Cèdre  -  Mah  AGONI  >  le  Swieenia 
Ma/iagoni  j  L.  F.  Swixenie. 

Cèdre  rouge  ,  le  Juniperus  vin' 
giniana ,'  L. ,  et  VIcica  (Utissima.  #^- 
Genevrier  et  Iciquier.  (b.) 

Cèdre  de  Virginie,  le  Junipe- 
rus virginianà.   L.  V.  Genévrier. 

(B.) 

CËDRÈLÉ.  Cedrela.  bot.  phan. 
Genre  placé  par  Jussieu  à  la  suit^des 
Méliacees ,  et  dont  R.  Brown  a  fait 
Iç  type  d'une  nouvelle  famille  qui  en 
emprunte  son  nom.  Ses  caractères 
sont  :  un  calice  très-^petit,  quinque- 
denté  ;  cinq  pétales.obtus ,  rapprochés 

rr  leur  base  élargie  ;  cinq  étamines 
filets  courts  et  ld)res,  à  anthères 
oblongues  ;  un  style  simple ,  terminé 
par  un  stigmate  en  tête  ;  un  ovaire 
élevé  sur  un  support  épais ,  auquel 
s'insèrent  supérieurement  les  étami- 
nes y  inférieurement  la  corolle.  Il  de- 
vient une  capsule  ovoïde  et  ligneuse, 
c^ui  s'ouvre  ae  la  base  au  sommet  en 
cinq  valves.  Sur  les  lignes  oii  ces 
valves  se  joignent  par  leurs  bords, 
s'appliqdent  autant  de  cloisons,  pro- 
longemens  d'un  placenta  central  et 
ligneux  inférieurement  épais ,  et  qui 

E résente  ainsi  cinq  angles  rentrans , 
eaucoup  plus  profonds  vers  le  som- 
met de  la  loge ,  oii  s'insèrent  les  grai- 
nes imbriquées  sur  un  double  rang. 
Elles  sont  comprimées,  ailées  infé- 
rieurement, et,  munies  d'unpérisper- 
me  charnu  et  mince  qui  loge  un  em- 
bryon de  même  grandeur,  à  cotylédons 
foliacés  et  elliptiques,  à  radicule  cour^ 
te  et  supérieure,  y,  Gaertner ,  tab. 
95.  -^  La  seule  espèce  connue  de  ce 
genre  est  le  Cedrela  odoraia,  grand 
et  bel  Arbre  de  l'Amérique -Méridio- 
nale^ oii  son  bois  est  employé  en  char- 
pente et  en  menuiserie ,  et  connu  à  la 
Martinique  sous  le  nom  à^ Acajou  à 
planches.  Ses  feuilles  sont  alternes  et 
pinnées  j^ses  fleurs  disposées  en  pani- 
cules  lâches.  De  ses  diverses  Parties 
s'exhale  une  odeur  forte  et  alliacée. 
y.  Lamk.,  Illust. ,  iah.  107.  (a.d.i.) 

CÉDRËLÉES.  BOT.  phan.  Ccst 
une  famille  séparée  des  Méliacees 
par  R.  BrowQ ,  à  cause  de  la  struo- 
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tiire  de  ses  fruits  et  de  se»  semences    te.)  Syii.  de  Cèdre  du  Liban.  K.  Ci- 
ailées.  /^.  CÏDIliM  (A.  D.  J.)      D»B.  (B-) 

CEDftIA.  BOT.  PHAN.  Résine  guc  *  CEDROSTIS.  bot.  phak.  (Dios- 

les  anciens  recueillaient  d'un  Arbre  coride.)Syn.deBryone./^.cemot.  (b.) 

dont  cUe  coulait  naturellement,  Arbre  CEDROT  ït  SÉDROUS.  bot. 

aue  les  uns  croient  être  leCèdre,  et  ^^  g       ^^  q^^^^  ^  p^j^^       ^^  j 

d  autres    un    Genévrier ,   Junipents  rrw:>T^nr\ny  a                     ,a  i.    t.     ^ 

pàœnicea.  Elle  servait  dans  l'embau-  CEDROT A.bot.phan. (Schreber.) 

meraent.    Le  Cédrium   était,  selon  ^-  Anibe. 

Daléchamp ,  la  même  substance ,  mais  *  CEDRIJLA.  bot.  phan.  (Gesner.) 

obtenue  par  incision.                   (b.)  Syn..  d'Oxycèdre.  ^t  Gbneybibr. 

*  CÉDRIDES.  BOT.  PHAN.  L'un  (»•) 
des  noms  vulgaires  de  l'Oxycèdre;  ^.        CEFAGLIONE  ,    CEFALTO    et 
Genévrier.                                (b.)      CEFILIO.  bot.  phan.  Syn.  de  CAa- 

CÉDRIN:ois.  Sjn.  provençal  du  /^'^/'^  ^^''^'^'^  »  L- ^-  Cbamerope. 

Bec.  (DR..Z.)         CEFALO,  pois.  Et  non  Cephalo. 

CÉDRINO.  BOT.  PHAN.  Nom  ita-    ^om  vulgaire  et  collectif  de  Muges 

lien  d'une  petite  variété  de  Cpdrat.    ^""^l^  ^^^  italiennes  de  la  Méditer- 

CEDRINOLO,  CETRINOLO  i^    MeS^e^S^eTeeSe^Ga^''^ 
ÇETRINUOLO.  bot.  phan.  Syn.  ite-    ^^""''  espéce^lu  génie  Uade.  F\  ce 

liens  de  Concombre. /^.  ces  mots,  (b.)        ^^tt^».*  -^ ,        '-! 

CEGUDA.  bot.  phan.  L'un   des 
CEDRIUM.  bot.  phan.  (Daté-    noms  espagnols  de  Co/zi///»  macula^ 
cbamp.)  /^.  CéoRiA.  tum ,  L.  (b.) 

CEDRO.  BOT.  PHAN.  Syn.  espagnol  CEHOILOTL.  ois.  Syn.  présumé 

de  Cèdre  et  de  Cédrèle. /^.  ces  mots:  du  Pigeon    du   Mexique,   Votumba 

.    (b.)  mexicana  ,  Gmel.  /^.  Pigeon. 

*CEDRGELEON.BOT.PHAN.(Dalé-  (dr.^.) 

champ.)  Huile  aue  les  anciens  tiraient  *  CEI.  zool.  (Gaimard.)  Syn.  de 

du  fruit  de  FArore  d'où  provenait  le  Membre  viril  aux  îles  Carolines.  (b."^ 

Cédria.  K.  ce  mot.                       (b.)  cEIBA.  bot.  PhaNv  (Oviédo.)  Syn. 

*  CEDRO-MACHO.  bot.  phan.  de  Bombax.    /^.  Fromager,     (b.) 

Cest-à-dire  Cèdre  mâle,  Syn.  espa-        *  CEINBROT.  bot.  phan.  r.  Cem- 
gnol  du  Huertea  de  la  Flore  Péru-    ^^^ 

vienne.  ^.  ce  mot.                       (b.)  -^^Ti^,mTT«  t?              -«t          t^    .     ^ 

^«^,^,  .                       ,«,  /  CEINTURE.  POIS.  Nom  subsutué 

CEDROMELA.  BOT.  phan.  (Théo-  dans  le  Dictionnaire  de   Levrault, 

phraste.)  Variété  de  Citron.         (b.)  53^5  qu'on  en  justice  la  raison,  à  ce- 

CEDRONK  ou  GALLO-CEDRO-  lui  de  Trichiure ,  pour  désigner  un 

RE.    OIS.  Syn.    italien  du   Coq  de  genre  dontlaqueue  pointue  et  comme 

Bruyère,    Tetrao    Urogallus^  \a,  K,  terminée  en  crin  est  fort  bien expri- 

TiTBAS.                                   (DR..Z.)  mée  par  une  désignation  qui  nous  pa- 

CEDRONELLA.  bot  phan.  Syn.  ^«^^  ^"^^f  ^*^«  conservée.  V  Tri- 

de  Mélisse  ,  de  Dracocéphale  thyrsi-  chiure.  Le  nom  de  Ceinture  d  argent 

flore  et  de  Dracocéphale  des  cina-  a  été  vulgairement  apphqué  au  Tn-^ 

ries.  Mœncb  a  donné  ce  nom  à  un  chiurus  l^pturus ,  et  de  Cemture  a 

genre  qu'il  a  formé  de  cette  dernière  ^^\  «^P^^  ^^  g^°>*«  ^>^^^  ^;  f 

Plante,  mais  qui  n'est  pas  adopté.  (B.)  ^^^'                                               \^'\ 

GEI»OS.  bot.  phan.  (Théophras-       CEINTURE  DE  PRÊTRE,  ois. 
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Syn.  vulgaire  d'niM  tari^të  de  t'A-    ligule ,  et  ses  ûeutn  excessivement  pe« 
louetfe  Uausse-Gol ,  jilauda  flavn,    tites  forment  une  panicule  ëtroite. 

/^.  AliOUJBTTA.  .  (DR,.2*)  (a.  R.) 


noms 
tons 

*  CEIX.  OIS.  Guvîer ,  d'après  La-  ^ût  dt'un  vert  d'eau  pâle  avec  une 
cépède,  a  sëparé  dés  Martins-Pé-*  large  bande  transversale  un  peu  plus 
cheurs  les  AÏcedo  Tridaciyh  et  Tri-  foncée  sur  chacune.  Sa  Cbenilte  a 
bucày$  pour  en  former  un  sous^genre  été  observée  par  Rëaumur  (  Mém 
auquel  il  a  appliçpié  le  nom  my* 
thotogique  de  Ceix.  J^.  Martin- 
PÂCHEim.  (du.. 2.) 

*  CEKDPEIRA-  POIS  (Rai.)  Pois- 
son des  mers  du  Brésil  dont  on  ne  dit    donnés  par  les  péeheurs  anglais  au 
rien  auti*e  chose  ,  sinon  que  sa  chair    Hareng,  y.  Glufés.  (b.) 
est  bonne  à  manger.                    (b.) 

*  CEIXDPURA.  POIS.   (Ruysch.) 


T.  1,  p.  56o)aui  la  désiffne  sous  le 
nom  de  Chenille  à  forme  ae  Poisson. 
jr.  Phàlèn».  (aud.) 

*  CELAN.  poïs.  L'un  des  nom» 


Probablement  la  même  chose  que 
Ceiicupeira.  Ce  Poisson  atteint  jus- 
qu'à neuf  et  dix  pieds ,  et  pourrait 
bien  appartenir  au  genre  Centtono  le. 
/^.  ce  root.  (b.) 


CELANDINE.  BOT.PHAN.Syn  an- 
glais de  Chelidonium  majU9  et  de  Fi- 
caire, y,  ce  mot  et  CnéLiDOiNB.  (B4) 

CÉLASTRE.  Cfe/flw//««.  BOT.PHAK- 
Ce  ^enre,  placé  par  Jussieu  dans  la 
famille  des  Rhamnées ,  est  devenu 


^«T  A            /ic-r      X  e        j    T»^  Po^r  ^ob.  firown  le  type  d'un  nou- 

CELA.  OI9    (^hen.)  Syn.  du  Pé-  ^^i  ^^dre  naturel  qu'il  nomme  CéUs- 

lican  blanc ,  PelecoiiusOnocrotaluê,  urinées.  Nous  examinerons  celte  opi- 

L^f-.PiMCAN.  LemptCc/fl^estenco-  ^ion  lorsque  nous  aurons  fait  cOn- 

"'^^h°^/P^^'^*l"®'"*P^^P*''  ^*°'  naître  les  caractères  du  genre  Célas- 

néà  la  Mésange  noire.           (dk..z.;  ^^^^  i^^  fleurs  sont  hermaphrodites  j 

CELAGHNEE.C^/ac^/id.BOT.P^AK.  leur  calice  est  très-petit  et  à  cinq  di- 
EtnonCe/ac/zee.Brownaétablicegen-  visions  persistantes)  la  corolle  se 
re  nouveau  dans  la  famille  des  Grami-  compose  de  cinq  pétales  étalés ,  a2[ant 
nées  pour  une  petite  Plante  de  la  Nou-  leur  base  élargie  ;  les  cinq  étamines 
velle-HoUande ,  à  laquelle  il  assigne  alternent  avec  les  pétales  ;  Foyaire  est 
les  caractères  suivans  :  sa  lépicène  qui  environné  à  sa  base  par  un  disque 
est  biflore  se  compose  de  deux  valves  glanduleux ,  jaunâtre ,  à  dix  lobes ,  en 
renflées ,  égales  et  obtuses.  Les  deux  aehors  duquel  sont  insérés  les  péta- 
Heurs  sont  mutiaues  ,  l'inférieure  est  les  et  les  étamines  ;  le  style  est  court, 
hermaphrodite  ,  la  supérieure  femel-  simple,  terminé  à  son  sommet  par 
le  y  pédicellée  et  plus  petite.  Toutes  un  stigmate  trilobé;  cet  ovaire,  coupé 
deux  ont  une  glume  bivalve  dont  la  transversalement,  présente  trois  lo- 
valve  externe  est  ventrue.  L'ovaire  ges  dans  chacune  desquelles  on  trou- 
est  flanqué  de  deux  petites  paléoles.  ve  deux  ovules  dressés.  Le  fruit  est 
Les  étamines  sont  au  nombre  de  trois;  ,  une  capsule  globuleuse  à  trois  loges 
les  deux  styles  sotit  chacun  tenninés  séparées  par  des  cloisons  membraneu- 
par  un  stigmate  plumeux.Le  fruit  est  ses  et  incomplètes  ;  chaque  loge  con- 
tiès-allongé  terminé  en  pointe  à  ses  lientdeux  graines  (l'une  d'elles  avorte 
deux  extrémités ,  cylindrique  et  nu.  quelquefois; ;  celle  capsule  ,  dont  les 
Cette  petite  Planté,  que  Brown  nom-  parois  sont  minces  ,  s'ouvre  en  trois 
me  Cœlachne  puichella^  a  le  port  va  Ives,  qui  chacune  entraîne  la  cloi- 
à'yxueBriza  extrêmement  petite.  Son  son  sur  le  milieu  de  leur  faèe  inter- 
chaume est  glabre  et  ramcux  ,  ses  ne.  Les  graines  sont  enveloppées  dans 
feuilles  sont  planes ,  dépourvues  de  un  arille  rouge  et  charnu,  qui  tantôt 
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les  recouvré  en  totnlitë  ^  tantôt  en  distUigiier  par  ses  feuilles  ovales ,  co-> 

partie  seulement  ;  chacune  d'elles  se  rtaees  «  luisantes ,  armées  à  leur  som- 

compose  d'un  tégument  propre,  épais  met  d'un  aiguillon  crochu,  par  ses 

et  memhraneux ,  d'un  enoosperme  fleurs  blanches  et  ses  fruits  ,rouges 

blanc  et  cartilagineux,  renfermant  un  assez  semblables  à  des  Cerises, 

embryon  dressé, plane,  ayant  laradi»  Dans  son  Sertum  anglicum ,  t.  jo» 

cule  cylindrique  et  les  cotylédons  pla-  L'Héritier  en  a  figure  une  jolie 


nes.Gêgenrea  les  plus  grandsrappbrts  pèce  sous  le  nom  de  Celaslms  cossi-^ 

avec  le  Fusain ,  Eponymuê^  oont  il  noïtUs.  Elle  est  oiîf^naire  de  l'île  de 

di£fôre  seulement  par  son  stigmate  Madère.  (a.r.} 

profimdément  trilobé ,  par  sa  Capsule 

qui  n'est  jamais  qu'A  trois  et  quelque-.  CE  L  ASTRIN  SES.  CclasinMœ. 
fois  qu'à  deux> loges»  H  a  aussi  beau-  bot.  fhak.  Dans  ses  Remarques  gë- 
coup  d  affinité  aveo  le  ge.nre  Couine^  nérales  sur  la  végétation  des  Terres 
mais  s'en  distingue  par  son  fruit  cap^  australes,  l'excellent  observateur  ]^o-  < 
sidaire  et  ses  graines  munies  d'un  bert  Browu  a  proposé  l'établissement 
arille  chamu.On  compte  aujourd'hui  de  cette  nouvelle  famille  naturelle 
plus  de  quarante  espèces  de  Gélastres,  pour  la  plus  grande  partie  des  genres 
qui  toutes  sont  des  Arbustes  ou  des  des  deux  premières  sections  de  la  fiai- 
Arbrisseaux  portant  des  feuilles  alter-  mille  des  Rhamnées  de  Jussieu,  et 


p<;ine  visible  ,  forment  le  genre  Son-  re  plus  ou  moins  adhérent  avec  le 

neratia  de  Commerson ,  qui  doit  dé-  calice  ;  l'estivation  est  valvaire ,  c'est- 

meurer  réuni  au  Célastre  ,  ainsi  que  à-dire  qu'avant  l'épanouissement  de 

le  genre  Senacia  du  même  auteur,  la  fleur,  les  pétales  sont  simplement 

dont  le  style  est  très -long  et  le  fruit  contig^us  par  leurs  bords ,  sans  se  re- 

s'ouvre  en  deux  valves  seulement.  couvrir  latéralement  ;  les  étamines , 

Ces  Arbrisseaux  se  rencontrent  en  nombre  égal  aux  pétales,  leur  sont 
é|;alement  dans  le  nouveau  et  l'an-  opposées  et  reçues  aans  une  fossette 
aen  Continent.  Le  pays  qui  en  voit  formée  parleur  face  intérieure.  L'o- 
naître  le  plus  grand  nombre  est  le  vaire  esta  une  ou  trois  loees  conte- 
cap  de  Boune-âpérance.  Le  Chili  et  nant  chacune  un  seul  ovule  dressé  ; 
le  Pérou  en  offrent  aussi  plusieurs,  tandis  qu'au  contraire ,  dans  la  êi- 
Quelques-uns  sont  cultivés  dans  nos  mille  des  Célastiinées  ,  l'ovaire  est 
jardins.  On  y  remarque  surtout  :  toujours  libre,  jamais  adhérent  ;  l'es* 

LeG&LASTluBD£YiR0iKi£,O/a«//V9  tivation  est  imbriquée  ;  les  étamines 

hullaUiSy  qui  a  ses  tiges  sarmenteuses;  alternent  avec  les  pétales ,  Tovaire  est 

ses  feuilles  arrondies ,  ses  fleurs  blan-  à  trois  ou  çino  loges ,  contenant  cha^ 

ches  formant  des  épis  lâches  et  termi-  cune  deux  ovules.  Le  fruit  offîe  de  trois 

naux,  auxquelles  succèdent  des  fruits  à  cinq  loges  ;  et  les  graines  sont  sou- 

d'un  rouge  éclatant.  vent  enveloppées  dans  un  arille  charnu 

Le  CitiAâTRE  oHiMFANT ,  Celostrus  qui  les  recouvre  en  totalité  ou  en  pap- 

scandens  ,    également  originaire  de  tie.  A  cette  famille ,  Brown  rapporte, 

l'Amérique  septentrionale ,  et   dont  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  plupart 

la  tige  sarmenteuse  s'enroule  autour  des  genres  formant  les  deux  premiè-< 

des  Arbres  voisins  avec  une  telle  force,  res  sections  de  la  famille  des  Rham- 

que  fort  souvent  elle  les  fait  périr,  nées ,  tels  que  Eponymus ,  Volycar-- 

De-là  le  nom  yulgaire  de  Bourreau  dia,  Celostrus ^  Cassine,  etc. 
deêArbreè  donné  à  cet  Arbrisseau.  Malgré  Les  caractères  exposés  par 

Le  Céi«ASTRE  liTTisAMT  OU  PETIT  R.  Brown  ,  nous 'balançons  à  admet- 

CeaisiSR  DBS  UoTTEMTOTS ,  Ce/a4/n^«i  trc  la  Séparation  qu'il  propose  des 

itcciduê,  L. ,  vient  du  Cap,  et  se  fait  deux  premières  sections  des  Rham*- 
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nëes  pour  en  former  uta  ordre  à  part.  iKS.  LatreQle  (Hist*  nàt*  des  Insectes  , 
En  euety  les  genres  qui  composent  T.  m  ,  p.  sii  3)  a  désigne  sous  ce  nonU 
ses  Cëlastrinëes  nous  paraissent  avoir  la  première  division  de  la  famille  des 
tropde  rapports  avec  les  vraies  Rbam-  Carabiques  comprenant  toutes  les  es*' 
nëes  pour. devoir  les  en  sëparer ,  et  pèces  dont  les  antennes  sont  compo^ 
nous  pensons  que  la  nouvelle  famille  sëesd*articles,engënëral, cylindrique» 
proposée  par  Èrown  doit  être  plu-  ou  en  c6ne  renversé ,  et  dont  la  pre- 
tôt  considérée  comme  une  simple  Sec*-  roière  paire  de  fambes  n'est  point  pal- 
tion  des  vraies  Rhamnées ,  que  com-  mëe  ou  ne  présente  point  de  dent^* 
me  un  ordre  distinct  et  séparé;  car  un  lure  au  côté  externe,  un  secondé  di— 
des  caractères  annoncés  par  cet  au-  vision  ofire  des  caractères  apposés-  k 
teur  pour  distinguer  les  Cëlastrinëes  ceux-ci ,  et  a  reçu  le  nom  de  .Fo»« 
des  Rhamnées ,  est  loin  d'être  cons-  sotsuhs.  Latreille  a  depuis  divisé  au- 
tant. Nous  voulons  parler  de  l'ovaire  treraent  la  famille  des  Garabique». 
qui,  selon  lui,  serait  toujours  çlys'  /^.  ce  mot.  (add.) 
ou  moins  adhérent  dans  les  vërita-  CÉLERIN.r.Ci.LLiQUB.Etpcnt- 
bles  Rhamnées }  tandis  qu  il  serait  ^t^e  Syn.  àe'Cjpnnus  Agone  ràe 
libre  dans  sa  nouvelle  famille.  R  est  Scopoli.  r.  Agon  et  Ci.tjfÉ£.  (b.) 
vrai  que  dans  la  première,  plusieurs  ^  „^  T.F  AVFn  PROW 
genres ,  tels  par  exemple  que  le  PàY"  ^J^^^^  "  ^^^^^"  ^^V^" 
lica,  ont  ToVaire  manifestement.a'd-  ^OO^^  bot.  p^an.  Sjn.  anglais  de 
hérent;  mais  aussi  les  vrais  Rhonp^  Ranuncutus  scUratus,  L.  Espèce  du 

nus ,  U\s  <mfi  Bhamnus  caihartlcus ,  S^°g^,^®JÏ?ÎS*'^-                 ^'^    ^^'^' 

infecionua,  minutiflorus ,  frangula,  CEL.Ei>TIN.  MiN.  pour  Celestme. 

etc. ,  ont  l'ovaire  tout-à-faît  libre  et  ^- i«  2î?iV™.            rw         ^\^^'^ 

nullement  adhérent  avec  le  calice.  ^  CÉLESTINE.  Mm.  (WemerOSyn. 

Cependant  nous  sommes  loin  de  ^^    SUontiane  sulÊitëe.   r.  Çtron- 

nier  que  les  caractères  tirés  de  Testî-  ^'^??r'x         «-t^tt               >     (i^yc.) 

vation  valvaire  dans  les  Rhamnées ,  ^  ^ELI  ou  KELI.  bot.  phan.  L  un 

imbriquée  dans  les  Cëlastrinëes  ,  les  ^^  ^^^^  ^^^^us  du  Bananier.  /^.  ce 

ëtaminesopposëesanxpëtalesdansles  ™™TTot?                    r.              -J^'^ 

premières,  alternes  dans  les  secondes,  ^ELIBE.    Moix.     Genre    obscur 

ne  soient  pas  d'une  haute  importan-  ^f.  la  Camille  d^  NauUlacees ,  ëta^ 

ce.  Mais  îuffisent-ils  pour  établir  la  ^^^t  figuré  par  Denis  Montfort  pour 

distinction  entre  deux  familles,  qui  ""  corps  marin  presque microscopi- 

dffrent  du  reste  une  si  grande  ws-  que, rond, cloisonné,  muni d  une ne- 

semblance?                              (a.r.)  Ute  ouverture,  et  dont  les  individus 

se.  rangent  mutuellement  dans  une 


CELÊOS.  OIS.   (Adrov.)   Syn.  de  (b.) 

Coureur,  r.  ce  mot.               (dr..?.)  CELIDONTA.  bot.  phan.  Syn.  de 

CÉDERI.  BOT.  PHAN.  Apiumgra-  Chélidoine  dans  la  plupart  des  langues 

i^eolens  ,  espèce  du  genre  Ache.  /^.  mmdiônales  dérivées  du  laun.  (b.) 

ce  mot.                                          (b.)  CELINE,  bot.  phan.  Syn.  de  Mé- 

lisse 

CÉLÉRIGRADES.  mam.  (Blain-  CELLouKËLL.  bot.  phan.  Une 

ville.  )  Syn.  de  Rongeurs  dont  nous  espèce  de  Grewia  au  Sénégal.      (b.) 

ne  ^^^^''i:^^^±^^^^^^^  '      CELLAIRE.  Ce//aha.POLYP.Gen- 

le  nom,  a  autant  plus  QU  il  est  de  ces         j    'i>     j      j  >  r«  n    -^  ^  i   -i 

Ammaix  dont  raflure'est  fort  lente.    ^J't^"^.  ^f.ff}^.^!?  ""^^'L*^ 


(À.  D..N8.) 


sert  de  type  dans  la  division  des  Po- 
lypiers   flexibles  celluliieres ,  dassé 


CÉLÉRIGRADES.     CeUnpedes»    par  Lamarck  dans  la  troisième  di- 
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vision  de  ses  Polypiers  vaginifomies,  d'un  jaune  plus  ou  moins  brillant* 

et  nomme  Salicoiniaire  par  CuTter.  Dans  les  collections  il  y  en  a  de  blan- 

Les  Cellaires  sont  des  Polypiers  phy-  ches  et  de  jaunâtras.  Elles  ne  dëpas- 

thoïdes,  articulés,  cartilagineux  ,  cy-  sent  jamais  un  décimètre  de  hauteur 

lindriques  et  rameux,  à  cellules  épar-  (  environ  quatre  pouces  ). 

ses  sur  toute  leur  sur&ce.  GelIiAIRE  Salicor  ,  Cellaria  Sa^ 

Parmi  les  genres  publiés  par  les  Ucornia^  Brug.  ,   £ncycl.    métbdd. 

auteurs  modernes,  il  neii  existe  peut-  p.  443 ,  n.  i  ;  Lamarck ,  Anim.  sans 

être  point  qui  renferme  des  espèces  vert. ,  T.  ii,  pag.  i35  ,  n.  i.  ;  Tubu^ 

aussi  disparates  que  celui  auquel  on  laria  JUtulo&a ,  Gmel.  ,  Sy&t,  Nai.  ^ 

a  donné  le  nom  de  Cellaire  ou  de  Gel-  T.  i ,  pag.  383 1 ,  n.  3.  Gette  espèce 

lulaite  :  il  semble  avoir  été  formé  de  est  toujours  dichotome,  avec  des  ar- 

tous  les  Polypiers  que  Ton  ne  pou-*  ticulations cylindriques  ou  fusiformes, 

vait  classer  aveclesFlustres  ou  avec  les  couvertes  c(e  cellules  rbomboïdales 

Sertulaires.  Aussi  nous  sommes-nous  plus  ou  moins  arrondies.  Elle  offre 

vus  forcés,  dès  i8io,  de  le  diviser  en  un  nombre  considérable  de  variétés 

plusieurs  genres  peu  nombreux  en  es-  dont  la  forme  et  les  autres  caractères 

pèces,  mais  qui  le  deviendront  davan-  restent  toujours  les  mêmes  dans  cha- 

tage  lorsqu'on  s'occupera  avec  un  peu  que  localité  ;  ce  qui   nous    porte  à 

de  soin  de  l'étude  de  ces  petits  Ani-  croire  que  Ton  formera  peut-être  par 

maux.  J'ai  conservé  le  nom  de  Gel-  la  suite  des  espèces  distinctes,  des  va- 

laire  au  groupe  dont  les  Polypiers  riétés  particulières  à  la  Méditerranée, 

avaient  pour  type  le  Cellaria  Salicor-  aux  différentes  parties  de  l'océan  At- 

nia,  un  des  plus  remarquables  et  des  lantique  ,  aux  côtes  de  l'Amérique  , 

plus  anciennement  connus.  de  la  mer  des  Indes  ,  etc. 

Linné  avait  réuni  les  Gellaires  aux  Geixaibe  yeiaje  ,  Cellaria  hir- 
Sertulaires ,  et  en  avait  fait  une  sec-  iuta ,  Lamx.  ,  Hist.  Polyp. ,  p.  236  , 
tion  de  ce  dernier  genre.  Pallas  le  ré-  n.  a34  ,  pi.  3 ,  fig.  4 ,  a  ^8.  Espèce 
tablit  sous  le  nom  de  Ce//i//a/ïa ,  em-  remarquable  par  les  poils  longs  et 
ployé  par  Brusuière  et  Cuvier.  So-  nombreux  dont  elle  est  couverte  de- 
là nder,  dans  EUlis^  ne  fit  aucune  men-  puis  la  base  jusqu'aux  extrémités, 
tion  dePallasquiravaitprécédé  ,etas-  Ges  poils  longs  et  articulés  sont  pl\is 
signa  de  nouveaux  caractères  à  ces  Po-  entiers  et  plus  touffus  dans  la  partie 
lypiersqu'ilappelaCe//(zr/VF.  Gette  der-  supérieure  du  Polypier;  les  articula- 
niere  dénomination  a  prévalu;  elle  a  tions  dépouillées  ont  quelques  rap- 
été  adoptée  par  Boscet  par, Lamarck.  ports  avec  celles  de  la  Gellaire  Safi- 
Pallas  avait  partagé  les  Gellaires  en  cor.  La  Gellaire  velue  est  originaire 
deux  sections  que  Lamarck  avait  con-  de  la  mer  des  Indes, 
servées  après  avoir  changé  quelques  Gellaire  ovale  ,  Cellaria  ovaia  , 
mots  à  leur  définition.  La  première  sec-  Sp,  Nou.  Petite  espèce  très-singulière 
tion  compose  le  genre  CeZ/aWa  tel  que  par  la  forme  de  ses  articulations: 
nous  le  proposons  :  nous  avons  di-  elles  sont  ovales  ou  pyriformes  , 
visé  la  seconde  en  Grisies,  Gabérées,  composées  de  dix  cellules  en  forme 
etc.,  genres  faciles  à  reconnaître  de  parallélogramme.  Dans  l'état  dévie 
par  les  caractères  qu'ils  présentent,  la  couleur  de  ce  Polypier  estd'un  vert 
lies  Gellaires  sont  toujours  articu-  brillant  ;  et  celle  des  Polypes  est  rou« 
lécs ,  cylindriques,  dichotomes  ou  ra-  geâtre  ;  il  habite  les  côtes  des  îles 
meuses,couvertes  de  cellules  éparses,  Kouriles, 
à   large  ouverture   polygone.  Leur  Gellaire    Gieboe,   Lamx.', 


sortir  lie  la  mer,  varie;  nous  en  avons    forme , /cf.,  p  138,  n.  338  ,  appartiens 
vud*un  rouge  vif  et  foncé,  et  d'autres    nent  à  ce  genre  qui  deviencfra  plus 
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nombreux   ItursquVm  aura  appris  à    vient  la  forme  atténuée  des  artieida- 
bien  distinguer  les  espèces  et  les  va^    tîous  à  leur  base.  Beaucoup  de  genres 


iK^uent 

'(LAK..X.}  fin  le  dernier  genre ,  nommé  ^/«a ,  « 

GELLAMTHUS.  moli«.  ^.  Gexxu*  des  cellules  isoléessur  une  sorte  de  tige, 

i/i£.  il  semUe  lier  assez  naturdlemeatîes 

*  GELLARIëES.  Cdlaneœ.  Gellanées  aux  Sertulariées,  comme 
POLYP.  Les  Gellariées  forment  le  (roi*  les  Ëlectres  Ji^it  les  Flustrëes  aux 
sième  ordre  des  Polypiers  cellulifères  Gellariées.  I)*anrès  ces  observations , 
dans  la  division  des  Flexibles  ou  non  nous  crojons  devoir  considérer  ces 
entièrement  pierreux.  Ge  sont  des  dernières  comme  formant  un  ordre 
Polypiers  pbjtoïdes,  presque  toujours  bien  distinct ,  et  dont  les  caractères 
articulés ,  à  rameaulic  planes ,  oompri-  sont  facile  À  reconnaître  dans  tous 
mes  ou  cylindriques ,  à  cellules  com-  les  genres  qui  le  composent, 
muniquant  souvent  entre  elles  par  Les  Gellariées  varient  beaucoupdans 
leur  extrémité  inférieure  >  ayant  leur  leur  foime  :  il  en  est  que  Ton  pour- 
ouverture  en  général  sur  une  steule  rait  comparer  à  une  Fiustre  articulée 
lace  ;  à  bord  rarement  nu ,  ordinai-  (  Gellaires  ].  D'antres  ont  l'ouvert 
rement  avec  un  ou  plusieurs  appen-  ture  des  cellules  sur  «ne  seule  face 
dices  sétacés  sur  le  côté  externe  ;  (Gabérée  ,  Ganda  ) ,  mais  ces  cellules 
point  de  tige  distincte.  Get  ordre  est  sont  encore  nombreuses  ;  peu  à  peu 
fort  distinct,  encore  que  les  natura-  ceuombrediminue(Grisi!e,Loricaire), 
listes  en  eussent  répandu  les  espèces,  et  bientôt  c'est  une  seule  cellule  jpla- 
les  Flustres ,  les  Sertcdaires ,  les  Tu-  cée  et  articulée  sur  une  autre  œUule 
bulaireSy  etc.;  ils  appartiennent  à  la  (Eucratée)  ;  nous  disons  articulée, 
section  des  Gellulifères  non  irritables,  car  dans  tous  les  genres ,  il  y  a  modi- 
On  ne  peut  les  confondre  avec  les  fication  de  substance  au  point  articu- 
Gelléporées  à  cellules  isolées ,  avec  laire.  Les  couleurs  des  Gellariées  ne 
les  Fius,trées  à  cellules  sans  commu-  sont  pas  moins  variées  qu'elles  le  sont 
nication  entre  elles ,  ni  avec  les  Ser->  dans  lesautres  Polypiers  ;  dessédhées , 
'tulaiiées  à  tige  distincte  ,  fistuleuse ,  elles  sont  presque  toujours  d'un  blanc 
et  à  laquelle  viennent  aboutir  toutes  jaunâtre  semblable  a  la  corne  ;  il  y 
les  cellules.  Les  Polypes  sont  isolés  en  a  quelques-unes  d'un  blanc  éda* 
dans  les  Gelléporées ,  ainsi  que  leurs  tant ,  d'un  brun  Ibncé ,  et  d'antres 
cellules  ;  ces  loges  animées  ont  des  vertes ,  rouges ,  jaunes ,  etc.  ;  eHes 
paroiset  une  base  xK>mtîinnes  dans  les  sont  isolées  ou  mêlées  ensemble 
flustrées ,  mais  les  babitans  ne  com-  d'une  manière  plus  ou  moins  agnâa- 
muniquent  point  entre  eixsc.  Dans  les  ble.  Leur  grandeur  n'est  jamais  con- 
Sertulariées ,  tous  les  Polypes  «bon-  sidérable ,  elle  dépasse  rarement  nn 
tissent  a:u  tronc  g&Uneûx  qui  rein-  décimètre  (environ  4  povices),'  quoi* 
plk  leur  tige  fistuleiise;  dans  les  Gd-  ques-unes  sont  presque  microscopi- 
lariées^  ils  s'essaient  à  prendre  ce  ques.  Elles  se  trouvent  don^,  toutes 
dernier  caractère  :  en  efiet,  lorsque  les  mers,  en  quantité  d'autant  ^us 
ces  Polypiers  offrent  des  t^eilules  reu~  grande  que  l'on  se  rapprocbe  davan- 
nies  ensemble,  chacune  se  prolonge  tage  des  régions  équatoriales.  Des 
en  forme  de  tube  jusqu'au  point  arti-  e^èces  analogues,  mais  non  sembla- 
culaire;  on  le  prouve  eu  coupant  blés,  se  trouvent  dans  les  deux  hé- 
transversalement  une  amcnlatiou  :  misphèresè  peu  près  aux  mêmes  la ti- 
elle  est  composée  d'autant  de  tubes  tudes.  Le  nombre  des  espèces  «stpeu 
qu'il  y  a  de  cellules  dans  la  partie  considérable  relativement  à  celui  des 
supérieure  de  l'articulation;  ces  tu-  genres;  tout  nous  porte -à  croire  que 
bes  se  terminent  en  pointe,  de-là  ce  nombre  augmentera   lorsque  les 
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naturalistes  voyageurs   s'occuperont  parta|;^cLëià  en  trois  seetions,  d'après 

de  la  recherche  de  ces  jolis  Polypiers,  la  forme  du  Polypier:  i^  le  Polypier 

Il  en  existe  de  fossiles  très-diiOEiciles  4  suhphytoïde  ;  2^  les  Polypiers  agglo- 

décrire  à  cause  de  leur  état.  mérés  en  masse  plus  ou  moins  consi- 

L'ordre  des  Gellariées  est  composé  dérable  ;  3°  ceux  dont  les  cellules  sont 

des  genres  Cellaire ,  Cabérée ,  Ganda,  incrustantes  ;  nous  ne  croyons  pas  les 

Âcamarchis ,  Crisie,  Menippe'e,  Lo-  devoir  adopter.  Le  caractère  essentiel 

ricaire  ,   Eucratée,  Alecto  ,  Lafœe^  qui  distingue  les  Cellépores  des  Tu- 

Hippothoé ,  Aétée.  ^.  tous  ces  mots,  bulipores  se  trouve  daQS  la  forme  deii 

(iiAM..x.)  cellules  polypeuses  et  dans  celle  de 

CELLÏiNDER  otr  CELLENDRE.  JeurouvertureLe^  cellules  des  Tubu- 

wvp  «DAiii  T  ',.«  A^  «^».«  o^Mo^a  A^  lipores  ressemblent  a  des  espèces  de 

BOT.  FHAH.  L  un  des  noms  anglais  de  il     .     -    grande  ouverture    CpWph 

la  Coriandre.  F.  ce  mot.              (b.)  5  ^"^^?,  ?  ^'^^^^  ouvertuie.  Celles 

^    '  des  Cellepoves  sont  de  plusieurs  sor- 

CELLEPORE.  Cellepora»  "boJjYT.  tes ,  mais  toujours  renuées.  Les  unes 
Genre  type  de  Tordre  des  Cellépo-  n'ont  qu'une  seule  ouverture  au  som- 
rées  dans  la  division  des  Polypiers  ^net  de  la  cellule  ;  elle  est  unique  et 
flexibles  Cellulifères ,  adopté  par  les  régulière ,  entière  et  sans  appendice 
naturalistes  ,  classé  par  Lamarck  ,  saillant ,  ou  bien  avec  deux  tuberci^- 
parmi  ses  Polypiers  à  réseau ,  et  par  les  opposés  plus  ou  moins  allopgés. 
Cuvier  parmi  les  Polypes  à  cellules.  Quelquefois  cette  ouverture  est  la téf-a- 
Il  offre  les  caractères  suivans  :  Poly-  le  ;  alors  elle  est  irrégulière  et  accom- 
pier  à  expansions,  crustacées,  très-  pagnée  e^  général  d*u|i  ou  de  plu- 
tragiles,  formées  par  la  réunion  d'un  sieurs  petits  trqus dont  nous  ignorons 
grand  nombre  de  cellules  urcéolées,  la  destination  ,  et  que  l'on  retrouve 
ventrues,  parallèle,  inclinées  ou  ver-  dans  quelques  Flustres  ,  mais  peu 
ticales  sur  le  plan  auquel  elles  adhè-  sensibles.  Il  ast  quelques  espèces  dont 
rent,  à  une  ou  plusieurs  ouvertures  les  cellules  à  parois  irès-épaisses  pré- 
étroites, inégales,  régulières  ou  irré-  sentent  sur  leur  bord  plusieurs  ou- 
gulières,  placées  au  sommet  ou  sur  vertures  qui  se  prolongent  plus  ou 
les  côtés  des  cellules  j  Polype  isolé.  moins  dans  leur  substance»  Le  bord , 

Fabricius,  dans  sa  Faune  de  Groën-  dans  les  diôerens  Cellépores ,  est  en- 

land ,  a  le  premier  établi  le  genre  tier  ou  armé  d'une  à  seize  dents  qui 

Cellepora,  Gmetn,  dans  le  Systema  varient  ordinairement  dans  leur  Ion- 

NaJurœ^  adopta  les  caractères  de  Fa-  gueur.  Les  différences  lient,  par  un 

bricius.  Ils  sont  si  vagues  qu'on  peut  si  erand  nombre  d'intermédiaires,  les 

les  appliquer  à  des  Polypiers  de  genres  Cellépores  aux  Flustrées ,  aux  Mille- 

très-différens.  Lamarck  a  cherché  à  pores  et  agx  Eschaiées,  que  Pallas, 

rectifier  c^s  caractères;  nous  les  avons  Solai^der  et  Bruguière  ont  cru  devoir 

modifiés  dans  notre  Histoire  générale  supprimer  ce  genre  et  en  placer  les 

des  Polypiers  flexibles,  ainsi  que  dans  espèces  dans  les  trois  derniers,  grou- 

notreXableau  méthodique  des  gpnres.  pes.!  Moll  les  a  réunis  sous  le  nom 

Blainville  y  a  fait  quelques,  change-  à^Eschçira. 

iii«ns  dans  le  Dictionnaire  des  Scien-  Le  Cellépores  sont  peii  remarqua- 


nous  présentent  ces  petits  Animaux^  comme  de  simples  dépôts  calcaires,  à 

nous  avons  encore  changé  leur  carac-  cause  de  leur  petitesse  ou  de  Içur  as- 

tèregénériquc.Nous ne  doutons  point  pect  à  demi-transparent.  Exposés  à 

que  ce  groupe  n'éprouve  encore  de  l'action  des  Acides ,  ils  s'y  dissolvent 

nouvelles  définitions,  et  ne  soit  divisé  presque  en  entier  ,  tant  est  petite  la 

en  pluslurs  genres,  lorsque  les  espèces  quantité  de  matière  animale  qui  en  tre 

seront  mieux  connues.  Blainville  les  dans  leur  composition  ;  ce  caractère , 

20"* 
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réuni  à  celui  de  leur  faciès ,  le»  rap-  lyp. ,  p.  9.  t.  4i  ,  fig.  5.  —  Polypier 

proche  beaucoup  des  Polypiers  entiè-  à  jbase  encroûtante ,  couverte  d  ex- 

rement  solides  et  pierreux.  pansions  tubuleuses  turbinëes,  irré— 

Les  Polypes  des  Cellépores  ne  sont  gulières ,  diversement  divisées  et  coa- 
pas  encore  assëztonnus  pour  que  nous  ïescentes;  les  cellules  sont  sériales  , 
puissions  en  donner  une  description  un  peu  ventrues ,  à  ouverture  orbicu- 
exacte;  il  en  existe  peu  d'aussi  diffi-  laire.  La  couleur  de  cette  espèce  est 
ciles  à  observer  à  cause  de  la  rapidité  blanc-jaunâtre  dans  l'état  de  dessic— 
de  leurs  mouvemens.  Ces  Polypiers  se  cation  ;  sa  grandeur  varie  de  quatre  à 
trouvent  ordinairement  en  plaques  vingt  centimètres  (un  à  huit  pouces), 
plus  ou  moins  étendues  sur  toutes  les  Elle  se  trouve  dans  la  Méditerranée 
productions  marines  solides  ou  végé'  et  en  Amérique  suivant  Pallas^  au 
taies  ;  ils  existent  dans  toutes  les  mers  Groenland  suivant  Gnielin ,  et  sa  va~ 
et  à  toutes  les  profondeurs;  on  en  riété  plus  petiteestmoins  épaisse  dans 
voit  même  de  fossiles  sur  des  MoUus-  la  mer  des  Indes  suivant  Laraarck. 
ques  testacés  ou  des  Madrépores  des  Nous  ne  pouvons  juger  ce  Polypier 
terrains  déformation  marine  posté-  que  parles  descriptions  et  les  figures , 
rieurs  à  la  Craie;  cependant  le  nom-  et  nous  doufons  beaucoup  qu'd  ap- 
bre  des  espèces  connues  est  encore  paitienne  à  ce  genre  et  même  à  For- 
peu  considérable;  il  le  deviendra  da-  dredesCelléporées. 
Vantage  lorsque  les  naturalistes  por-  Çellépore  transparente,  Celle- 
teront  leur  attenlion  sur  ces  êtres  pora  Jiyalina  ^  Linné.  —  Gmeliny 
microscopiques  :  alors  on  pourra  mul-  Syst.  Nat,  p.  579a ,  n®  6.  —  Gavai. 
tiplier  les  genres  et  prendre  pour  ca-  Polyp*.  Mar.  3.  p.  aia,  t.  9,  fig.  8-9. 
raclères  ceux  que  l'ouverture  des  cel-  Elle  forme  de  petites  croûtes  blanches. 
Iules  nous  offre ,  et  qui  doivent  être  transparentes ,  brillantes  sur  les  Flo- 
subordonnés  à  la  forme  *de  r Animal,  ridées  des  mers  d^Europe  ainsi  aue 

Gellé^dre  LABIÉS,  Cellcpora  la-  sur  d'autres  productions  marines  :  les 


>pèce  forment  de  petites  roses  ou  des  oblique  et  régulière.  On  ne  peut 

verticilles  sur  quelques  Sertularides  bieuobserverqu'avec  le  secours  d'une 

de  l'Australasie;  elles  sont  placées  de  forte  loupe. 

manière  à  rayonner  ou  à  s*imbriquer,  Lamarck  a  décrit "^ous  les  noms  de 

suivant  le  corps  auquel  elles  adhè-  Cellepora  incrassata,  Ùlha,  aculeaia, 

rent;   elles  sont    ovales,  avec  une  Endwia    et  cristatay  des  Polypiers 

grande  ouverture  latérale  à  deux  le-  qui  nous  paraissent  si  différens  de 

vres ,  la  supérieure  en  voûte ,  l'infé-  notre  genre  Cellepora  que  nous  n  a- 

rieure  plus  courte  et  redressée.  Les  vous  cru  devoir  les  y  insérer  ^ue 

cellules  ont  à  peine  un  millimètre  de  comme  espèces  très-douteuses,  ainsi 

grandeur,  environ  une  demi-ligne.  que  celles  qu'ont  décrites  les  auteurs 

GELiiÉPORE  MÉGiASTOME ,  Cellepora  sous  les  noms  divers  de  Celléporc  ra- 

megastoma  ^  Desm.  et  Lesueur,  Bull,  meuse,  —  brillante,  —  sillonnée^  — 

phuom,  i8i4,  t.  3  ,  fig.  5,  K,  L.  —  ovoïde  ,  —  percée,  de  Mangnevillc, 

Espèce  fossile  encroûtante  ,  à  expan-^  —  globuleuse ,  -—  ponce ,  —  aijfee ,  — 

sions  irrégulières  peu  développées;  rouge,  —  caliciforme,  —  radiée, — 

les  cellules  sont  très-distinctes ,  ovoï-  ciliée .  —  à  seize  dents ,  —  bipointue  , 

des ,   avec  l'ouverture  presque  cen-  —  vulgaire ,  —  bouche  arrondie ,  — 

traie  et  très-grande.  Elle  se  trouve  —  Pallasienne ,  —  Bornienne ,  —  et 

sur  les  corps  fossiles  de  la  Craie  dès  Ottomullerienne.  —  Nous  possédons 

environs  de  Paris.  encore  un  grand  nombre  de  Cellë- 

CELLÊroRE    spoNoiTE,    Ccllepora  pores  non  décrites.,             (lam..1c.) 

spoiigiles,  GmeVin,  Sysi,  Nat.yVoUp.  *    CKLLÉEH3REES.     Celleporeœ, 

3791 ,.  n°    2.  —  Lamx. ,  Genre  Po-  polyp.  Ordre  de  Polypiers  dans  la 
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division  des  Flexibles  cellulifères,  ëta-  blés  cme  ducs  Taîr.  Lorsqu'ils  soot 

bu  dans  notre  Exposition  méthodique  dessëcnës ,  ils  deyiennent  roides  et 

des  genres  de  Zooph^tes.  Ce  sont  des  très-fragiles.^Ge  caractère  réuni  à  leur 

Polvpiers   membrano-calcaires  ^   en-  aspect  les  rapproche  des  Escharées 

croutans ,  à  cellules  sans  communica-  dont  ils  différent  sous  beaucoup  de 

tion  entre  elles,  et  libres  ou  ne  se  tou-  rapports.  —  Les  Celléporées  sont  en 

chant  que  par  leur  partie  inférieure ,  général  microscopiques  ;  leur  couleur 

à  parois  non  communes  ^  ramassées.,  n'offre  des  nuances  ni  brillantes  ni 

fasciculées ,  verticillées ,   sériaJes  ou  variées  ;  elles  se  trouvent  dans  toutes 

confuses;  ouverture  des  cellules  au  les  mers,  et  adhèt^nt  aux  rochei^s, 

sommet  ou  sur  le  côté;  Polypes  isolés,  aux  Plantes ,  aux  Polypiers ,  aux  Crus- 

—  Nous  dirons  peu  de  chose  des  Cel-  tacés  et  aux  Mollusques  testacés;  nous 

léporées ,  ordre  qui  n'est  encore  com-  en  avons  même  vu  sur  des  écailles  de 


nérale  des  Polypiers  flexibles  ;   des  aucune  modification  daus  leurs  ca- 

observations  nouvelles  nous  ont  dé-  ractères. 

ddë  à  les  séparer.  Dans  ces  deux  genr  Le  nombre  des  espèces  connues  est 

res  s'observe   ce  caractère  essentiel  peu  considérable  relativement  à  celles 

d'avoir  des  cellules  isolées  ou  à  pa-  qui  existeut  même  dans  les  collec- 

rois  non  communes;  sans  membrane  tions  ;  on  pourrait  facilement  le  qua- 

encroûtante  :  dans  le  premier ,  les  cel-  drupler  ;  mais  alors  le  genre  Geilé- 

lules  semblent  ue  pas  avoir  de  base  pore  deviendi-ait  trop  nombreuXi  11 

étendue ,  elles  se  placent  à  côlé  les  faudrait  le  diviser  en  plusieurs ,  et  ce 

unes  des  autres  sans  que  l'on  puisse  travail    minutieux ,   très-intéressant 

apercevoir  le  corps  qui  les   réunit,  sans  doute  pour  les  naturalistes ,  n'a- 

Dans  le  second,  cette  oase  existe,,  et  vancerait  peut-être  pas  beaucoup  nos 

alors  les  cellules  y  sont  placées  près-  connaissances  générales  en  histoire 

que  perpendiculairement  en   tas  et  naturelle.                           ^  (l^M..x.) 

en  ordre ,  ou  bien  elles  sont  couchées,  CELLULAIRE.  Cellularia*  solyp. 

accolées  les  unes  aux  autres,  et  quel-  Bruguière  et  Bosc  ont  donné  ce  nom 

quefois  comme  imbriquées  ;  dans  tous  au  genre  Gellaire ,.  d'après  Pallas.  U 

les  cas  ,  elles   n'ont  jamais  de   pa-  n'a  pas  été  adopté  par  les  naturalistes 

rois  communes  à  deux  cellules ,  ni  modelées ,  qui  ont  préféré  la  dénomi- 

des  ovaires;  c'est  ce  qui  les  distingue  nation  de  Gellaire,    beaucoup  plus 

éminemment  des  Flustrées  avec  qui  courte  que  la  première.*     (iiAM..x.) 

ellesontlesplusgrandsrapports.il  *    GELLULAIRË.     Cellularia, 

est  encore  bon  de  remarquer  que  les  bot.  crypt.  Bulliard  se  proposait  de 

Celléporées  n'offrent  jamais ,  comme  former  sous    ce  nom  un  genre  oii  il 

certaines  Flustres,   une   membrane  eût    renfermé    les   Agarics    coriaces 

couverte  de  cellules  séparées  par  un  dont    les.   feuillets    s'anastomosent  , 

intervalle  quelconque.  Dans  les  pre-  tels  que  V  Agaricus  labyrinthifonnU, 

mières ,  les  cellules  sont  ou  isolées  et  Ce  gem*e  a  été  établi  depuis  par  Per- 

droites ,  ou  accolées  et  plus  ou  moins  soon,  sous  le  nom  de  Dœdalea.  V.  ce 

couchées  sur  le  plan  qui  les  supporte;  mot.                                         (ad.  b.) 

il  n'y  a  point  d'intermédiaire. Ces  petits  *  CELLULAIRES,  bot.  crypt.  Se 


même  que  l'on  pourrait  presque  re-    éléra.  de  la  Botanique)  propose  d'éta- 
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de  la  griittte ,  se  trouvent  aînsi  con-    nissent  les  caractères  Ae&  ordres  fct 
cordans  ;  et  par  opposition  ,  il  a  nom'-    des  genres  dans  la  section  entière  des 


que 

(elles  par  Tor^fanisation  de  leur  tige  et  âans'les  autres  groupes.  C'est  d*al>ord 

2ui  correspondent^  les  premières  aui  un  point  |;1obuleux  qui  augmenté  pea 

[onocolvlëdones ,  et  lessecondes  aux  à  peu,  suivant  la  forme  que  doit  avoir 

Dicotylédones  de  Jussieu.        (g..n.)  la  Cellule  ;  bientôt  elle  se  dessine  et 

CELLULE.  Cellula^  Alteolus^  Fa-  de  suite  elle  s'ouvre  pour  donner  pas- 

fjj/«,  FavulttSfFapicella^  etc. ,  etc.  ws.  saçe  au  petit  Polype  qui  parvient  ra- 

On  désigne  sous  ce  nom  chaque  petite  piaement  à  toute  sa  croissance  ;  à  la 

loge  de  forme  parfaitement  régulière  première  époque ,  la  Cellule  entière 

3ue  construisent  les  Abeilles  ,  afin  est  tapissée  intérieurement .  d'une 
'y  déboser  leur  miel  oh  pour  y  ^ever  membrane  analogue  au  manteau  des 
leurs  larves.  Réunies  , les  GelluleS  Mollusques;  elle  se  dessèche  aussi- 
constituent  ce  qu  on  nomme  vulgâi-  tôt  que  le  Polype  cesse  de  croître  , 
rement  Gâteaux.  Plusieurs  autres My-  et  ce  dernier  n^dhère  plus  alors  au 
nténojptères ,  les  Guêpes  en  particu-  i>ord  de  la  Cellule ,  mais  plus  oU 
lier ,  bâtissent  aussi .  mais,  en  général,  moins  profondément,  suivant  les  gen- 
avec  moins  d*art ,  aes  cavités  analo-  res ,  et  toujours  au  moyen  d'une  mem- 
gues.  ^.  ÂBEHiiiE ,  Guêpe  ,  Boùkdon.  brane  particulière  formant  une  sorte 
On  nomme  aussi  Cellules  des  espaces  de  sac  qui  renferme  des  organes  es- 
membraneux  qu'on  remarque  aux  ai-  sentiels  à  la  vie.  —  L'existence  des 
les,  et  qui  sont  circonscrits  par  des  Cellules  et  des  Polypes  qui  les  habi- 
nervures.  F"»  Atles.  (A-ito.)  tent  est  regardée  comme  douteuse 
CELLULES.  BOT.  zooL.  Petites  ca-  dans  la  plupart  des  Polypiers  calicifè- 
vités  fbrfnées  de  toutes  paris ^  dont  la  res,  F.  ce  mot,  que  plusieurs  natura- 
coupe  est  presque  toujours  hexago-  listes  considèrent  encore  comme  des 
nale ,  et  formant  le  tissu  cellulaire  par  t'Iantes.  Cependant  les  Cellules  soht 
leur  juxta-position  ;  elles  sont  pro-  très-apparentes  dans  les  Acétabulaî- 
duttes  par  ie  dédoublement  des  memv  res  et  les  Cymopolies/  ainsi  point  de 
branes.  ^.Tisstr  cellulaire.  (o,.n.)  doute  pour  ces  genres.  Mais ,  dit-on , 
CELLULES.  POLTF.  L'on  donne  les  Corallines  sont  de  véritables  Piau- 
le nom  de  Cellules  à  toutes  les  parties  tes,  et  non  des  productions  animales  , 
creuses  qui  servent  d'habitation  aux  puisque  personne  n^a  jamais  pu  en 
Polypes.  Une  Cellule  ne  renferme  ja-  voir  les  Polypes.  D'après  ce  principe, 
mats  qu'un  seul  Polype',  mais  comme  les  Millepores  seraient  également  des 
cette  partie  varie  prodigiensement ,  il  Végétaux.  On  les  classe  néanmoins 
est  impossible  de  la  considérer  en  parmi  les  Millepores ,  et  comme  les 

Sénéral  ;  il  faut  l'étudier  dans  chaque  Cellules  des  Cymopolies  o^t  été  par- 

ivisioa ,  dans  chaque  ordre  ,   afin  faitement    décrites   par  JEllis  ,  que 

d'en  avoir  une  idée  aussi  exacte  que  ces   Polypiers    ne    peuvent    se   se- 

nos  connaissances  peuvent  le  permet-  parer  des  Corallines,  il  s'ensuit  que 

tre.  Il  sera  facile  alors  de  se  convâin-  ces  derniers  sont  de  véritables  Polv- 

:  cne  que  la  Cellule  est  liée  au  Polype ,  piers  à  Cellules  invisibles ,  que  VA- 

60US   tous   les   rapports  y  autant  au  nimal  ferme  à  volonté,  neut-étre  par 

moins  que  le  Mollusque  testacé  à  sa  une  opercule  qui  se  confond  avec  les 

coquille ,  et  que  son  étude  jprésente  parties  environnantes.  Nous  passons 

le  plus  grand  intérêt.  Les  Cellules ,  soûs  silence  les  autres  preuves  de 

dans  la  première  division  qui  com-  l'animalité  des  Corallines.  Les  Cellu- 

prend  les  Polypiers  flexibles  ou  non  les  des  Corticifères  difierent  de  celles 

entièr«nent  pierreux,  varient  plus  dont  nous  venons  déparier;  ici  les 

que  dans  les  aeux  autres.  Elles  four-  parties  solides  sont  intérieures,  les 


r 
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mrttes  moUes  sont  externes ,  et  c'est  membroneux  prend  plus  de  dëyelop- 
dans  lear  substance  que  rAniinal  ëta-  pcment  et  se  confond  avec  la  Cellule. 
Mit  sa  Celltile.  Elle  n'est  point  appa-  Enfin ,  dans  les  Actinaires ,  le  dernier 
rente  dans  les  Spongiëes ,  peut-être  o«^«  des  Polynes  à  Polypiers,  il  n'y 
même  n'en  existe-t-il  point ,  et  toute  »  P^^  ^e  Cellules  5  le  sac  membra- 
i'écorce  gélatineuse  qui  recouvre  le  neuxdevientbeauooupplus épais, ne 
tissu  est  une  masse  animée  qui  exerce  recouvre  que  la  partie  inférieure  du 
des  fonctions  vitales  par  tous  les  corps  dans  quelques  genres,  et  dispa- 
points  de  sa  surface.  —  Les  Antipa-  raît  dans  quelques  autres  qui  se  lient 
thés  se  rapprochent  beaucoup  des  "^^  Actinies  par  de  nombreux  inter- 
Eponges  par  la  nature  de  leur  écorce;  médiaires.  Ainsi  la  Cellule  qui  sert 
déjà  1  on  y  voit  des  Cellules  et  des  ^  demeure  au  Polype  offre,  comme 
Polypes,  très-simples ,  il  est  vrai ,  ce-  tous  les  autres  organes  des  ^itmaux , 
pendant  faciles  &  observer.  L'écorce  **^  commencement ,  une  apogée ,  une 
p'end  une  consistance  terreuse  dans    "O.  (lam..x.) 

les  autres  Gorgoniées  ainsi  que  dans  CEILLULIE.  Cellantkus.  moll. 
les  Isidées  ;  elle  est  remplie  de  Cellu-  Genre  formé  par  Denis  Montfort,  sur 
les  qui  pénètrent  presque  jusqu'à  unepetite  coquille  cloisonnée  trouvée 
Taxe.  Le  Polype  a  une  sorte  de  man-  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  et  que 
teau  attaché  au-dessous  des  tentacu-  Fîohtel  avait  figurée  sous  le  nom  de  . 
les,  au  moyen  duquel  il  sort  et  rentre  NautiluB  craiicut€UUB.  V,  NATïTttAr- 
dans  sa  petite  habitation.  Souvent   céss.  (b.) 

ce  manteau  est  si  court,  que  F  Animal        *  CELMISIE.  Celnù»ia.  bot.  otak. 
est  toujours  en  dehors.  La  Cellule  est    Cassini   appelle   ainsi   un   nouveau 
tapusée  d  une  autre  membrane  qui    g^nre  de  Synanthérées  corymbifères, 
se  prolonge  jusqu  à  1  axe ,  elle  1  enve-    qu'il  pia^e  dans  sa  tribu  des  Adéno- 
loppe  el  semble  mettre  en  communi-    stylées,et  auquel  il  donne  pour  carac- 
caUon  tous  les  Animaux  de  ces  ruches    tères  r  des  fleurs  radiées,  ayant  les 
mannes.  C'est  peut-être  celte  mem-    fleurons  hermaphrodites  et  fertiles; 
brane  qui  sécrète  et  nourrit  1  écorce    \^  demi-fleurons  de  la  circonfléEencc  ' 
par  une  de  ses  surfaces  ,  et  qui  aug-    lig^j^^  gj  femelles;  le  réceptacle  est 
mente  les  couches  de  1  axe  pari  autre      f^^^g  ^  ^^^  l'involucre  est  formé 
surface.  --•  Les  Cellules  sont  très^p-    â'^cailles  foliacées ,  inégales  etimbrir. 
parentes  dans  la  division  des  Polypiers    qy^es;  Tovaire  est  slipUé,  cylindri- 
non  flexibles  et  pierreux,  et  ne  va-    q^g,  velu,  terminé  par  une  aigrette 
nent  presque  point ,  si  ce  n  est  dans    ^^^  ^^  plumeuse. 
leur  forme.  Elles  ressemblent  à  des        ^^  Ce£misie  a  beuii.i.es  rondbs: 
trous  ,  dans  la  section  des  Polypiers    Celmma  rotundifolia  ,  Cas5. ,  est  une 
foranainés;  ces  trous  augmentent  de    pig^^  herbacée  dont  on  ignore  la 
grandeur,  se  divisent  en  nombreuses        j^ie.  Sa  tigetomenteuse,  h4ute  d'un 
▼aUées ,  représentent  des  étoiles,  etc. ,    ^jg^       ^te  des  feuiUes  alternes ,  en- 
et  sont  touiours  garnis  de  lames  inté-    [«ères ,  coriaces ,  velues  et  blanchâtres 
rieur^  dans  les  Polypiers  lamenifè-    ^^  dessous  j  sa  tige  est  terminée  par 
rcs    Enfin ,  dans  les  Tubulés ,   les    ^^  ^^  capitule  de  fleurs. 
Cellules   ressemblent  a  des  tuyaux        ç^  g^^fg  ^  le       ^  d'une  espèce 
réunis  et  accolés  d  une  manière  plus    d'Arnique.  (aTk.) 

ou  moins  parallèle.    '  , 

Dans  la  troisième  et  dernière  divi-  CELONITE.  Celonites,  iNs.  Genre 
sîon,  celle  des  Polypiers  sa  rcoïdes,  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  sec^ 
le»  Cellules,  distinctes  dans  les  Al-  tiondes  Portef-aiguillons,  famille  des 
ejouées ,  ont  les  plus  grands  rapports  Diploptères,  établi  par  La  treille  aux 
avec  celles  dès  Gorgones;  dans  les  dépens  du  genre  JSfosam ,  avec  le- 
Polyelînées ,  le  Polypier  semble  vou-  quel  il  le  réunit  (Règn.  Anim.  deCu- 
loîr  disparaître  ,  tandis  que  le  sae    vier  ),  et  qui  n'en  diffère  réellement 
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que  fort  peu.  Jurine  (  Glass.  des  Hy<-  thaoëes ,  dont  on  cultive  quelqiM^ 
niën^p.  183  )  oe  les  distineHant  pas  espèces  dass  les  parterres,  oh 
des  Ma  sa  ris  ,  et  ayant  pris  les  carac-  elles  sont  connues  sous  le  nom  vul- 
tères  de  ce  genre  sur  la  seule  es-  gaire  de  Passe -Velours ,  et  carac- 
pèce  que  La  treille  rapporte  à  ses  Gë-  t^risé  par  un  calice  de  cinq  së- 
lonites  ,  nous  -  les  transcrirons  ici  pales  ,  muni  extérieurement  de  deax 
tels  à  peu  près  qu'il  nous  les  a  don-  ou  trois  bractées  ëcatUeuses  ^  et  cin<|^ 
nës  :  antennes  courtes  ,  en  massue  ëtamines  dont  les  filets  sont  soudés,  a 
solide^  ovoïde  et  très-arrondie  au  leur  base,  en  un  tube  qui  entoure 
bout  ,  composées  de  douze  articles  l'ovaire  surmonté  d'un  style bi  ou  tri- 
dans  les  femelles  et  de  treize  dans  les  fide  à  son  sommet.  Le  fruit  est  une 
mâles  ;  yeux  profondément  ëcban-  pyxide  polysperme.  On  en  a  décrit 
crësi  iiyidibules  bifides;  ailes  of~  vmgt espèces  environ,  toutes  exoti- 
franl  une  cellule  radiale,  arrondie  à  ques  et  dont  la  moitié  au  moins  ha— 
sou  extrémité ,  et  deux  cellules  cubi-  bite  les  Indes-Orientales.  Leur  tiee  est 
taies  presque  égales ,  la  seconde  rece-  herbacée  ou  sous-frutescetite  ;  leurs 
vaut  les  deux  nervures  récurrentes,  feuilles  sont  alternes  et  dépourvues 
Les  Gëlonites  se  distinguent  de  tous  de  stipules  ;  leurs  fleurs  disposées  en 
'  les  Hyménoptèresparla  forme  de  leurs  épis  ou  en  panicules  plus  ou  moins 
antennes,  qui  ont  cependant  beau-  denses.  ^.  Lamk. ,  JÙust.^tah.  168, 
coup  d'analogie  avec  celles  des  Ten-  etGaertner,  tab.  id8.  (a.  d.  i.) 
thredes  ;  mais  leurs  yeux  échancrés ,  CELSIE.  Celsia.  L.  bot.  phan.  Fa- 
leurs  ailes  pliëes  et  leur  ventre  pé-.  mille  des  Solanées,  Didynamie  An-- 
tiolé  empêcheront  toujours  de  les  con-  gîospermie  ,  L.  Ge  genre  est  un  de 
fondre  avec  ce  dernier  genre.  Elles  ceux  qui  lient  ensemble  deux  famil— 
ressemblent  tellement  aux  Ma  sa  ris  les  ,^  en  présentant  les  caractères  prin- 
par  les  parties  de  la  bouche  et  les  cipaux  de  Tune  et  de  Tautre.  Voisin 
ailes ,  qu'on  xip  trouve  de  dififérence  des  Scrophularinées  par  ses  ëtamines 
sensible  que  dans  une  longueur  didynames ,  il  se  rapproche  encore 
moindre  de  leurs  antennes  et  de  leur  davantage  des  Solanées  par  ses  autres 
abdomen.  La  Gélonife  apiforme^  CeL  caractères.  Il  a , en  effet  ,les  filets  des 
api/brmis  ou  le  Masaris  apiformis  de  ëtamines  barbus  et  la  corolle  rotacée 
Fabricius,  est  la  seule  espèce  connue,  comme  dans  le  genre  Molène,  qui  ap~ 
Kossi  Ta  désignée  sous  le  nom  de  partient  évidemment  à  cette  dernière 
Càrysis  dubia  ,  et  Olivier  Fa  nommée  famille,  laquelle,  d'ailleurSi  ne  paraît 
Cimbex  vesplformis,  Jurine  (/oc.  cit.  ,  difierer  de  Vautre  que  par  la  régula- 
pi.  10,  fig.  17)  eu  donne  une  fort  rite  des  parties  de  la  fructification, 
bonne  figure.  Get  Insecte  assez  rare  Voici  les  caractères  que  présente  le 
se  rencontre  en  Italie  et  dans  les  dé-  genre  Xelsie  :  un  calice  à  cinq  divi- 

Î)artemens  les  plus  méridionaux  de  sion s  profondes  ;  un'e  corolle  rotacée 
a  France.  Les  femelles  sont  armées  à  cinq  lobes  inégaux;  quatre  ëtamines 
d'un  aiguillon  caché  et  piquant  ;  les  didynames  dont  les  filets  sont  velus; 
mâ!es  présentent  à  l'extrémité  posté-  un  seul  stigmate  et  une  capsule  bi- 
rieure  de  leur  abdomen  trois  dents  valve.  Les  espèces  de  Gel sies  sont  en 
dont  rinlerraédiaire  est  échancrée.  petit  nombre,  car  à  peine  en  connaît- 
Ghabrier  a  fait  la  remarque  qu'ils  con-  on  une  dixaine  ,  lesquelles  sont  des 
tractentleurcorpscommelesGhrysis,  Plantes  herbacées  à  feuilles  simples 
et  qu'ils  se  tiennent  accrochés  aux  ou  pinnées  et  à  fleurs  munies  de  brâc* 
Plantes  avec  les  ailes  pendantes  et  re-  tées  et  disposées  en  épis  terminaux, 
pliécs  sur  l'es  côtés.  Rossi(/Vz2//zae/A7/5>  Elles  habitent  les  côtes  de  Barbarie , 
ca,  edit,  llliger.  T.  11 ,  p.  1  a5  )  a  donné  les  îles  de  l'Archipel  grec  et  les  con- 
nue observation  analogue,  (avd.)  trées  orientales.  Quelques  Gelsies  {fi, 
GELOSIE.  Celosia.  bot.  fhak.  orien/alis,  C  artturua^  C,  ^refica), 
Genre  de  la    famille  des  Amaran-  sont  cultivées  comme  Plantes  d'orne- 
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ment  ;  mais  âomnie  elles  exigent  To^  La  Fiante  désignée  par  les  Grecs  et 

rangerieyet  que  d'ailleurs  elles  sont  in*  par  Pline  sous  ces  noms,  laquelle  aiété 

fôrieures  en  aspect  à  nos  Molènes ,  ces  rapportée  au  Filago  LeorUopodium^  L, , 

fleurs  ne  sont  ni  recherchées  ni  ré-  et  au  Lierre,  Végétaux  cependant  hien 

pandues  dans  les  jardins.       (o..M.)  diffiérens.  (b.) 

CELTIS.  BOT.  PHAN.  Pline  dési-       *  CEMPOAL-XOCHÏLT.  bot. 

gnait  par  ce  nom  l'Arbre  appelé  X^o^  VBXtt,  (  Hemandez. }  Syn.  de  Tagetea 

tos  par  les  Grecs.  Plumier  1^  donué  erecta ,  yulgairemeut  OËillet  d'Inde, 

depuis  au  genre  connu  sous  le  nom  V,  Tagâte.  (b.) 

de  Badula.  Dans  Topinion  oii  étaient        CEMUM.  bot.  fhav.  Même  chose 

certains  botanistes,  que  le  Micocou-  que    CSamium    et   Gamum.    K.  ces 

lier  était  ce  Lotos  des  anciens ,  Linné  mots.  (B.) 

lui  a  réservé  le  nom  générique  de        *CENANAMorCENANTHI.  bot. 

Geltis.  y.  Micocoui«i£R.  (b.)  phan .  Noms  mexicains  qu'on  rappor^ 

CELYN.  bot.  fhan.  Syn.  gallois  te  indifféremment  à  une  Apociuée  qui 

àillex  aquifoUunty  L.  ^.  rloux.  (b.)  peut  être  une  Asclépiade,  et  au  Ga- 

GEMAS.  mam.  F,  KÉHAS*  mara^  espèce  du  genre  Lantana.  F"» 

CEMBRA  ,  CEMBRO  .  bt  GEM-  ce  mot.  (b) 

BROT.  BOT.  PHAN.Noms  vulgaires        GENARRHENES.  bot.  phan. 

d'une  espèce  de  PiD,P//z2^4(7e;7z^AZ.(B.)  Grenrede  la  famille  des  Protéacées, 

GEMBUL.  BOT.  PHAN.  Nom  arabe  établi  par  LabiUardière(A&^.-^o//. 

d'une  Graminée  que  les  uns  croient  PI*  i  »  p.  56,  tab.  5o]  d'après  un  Ar- 

être  le  Nard,  et  d'autres  une  Gretelle.  bre  observé  près  du  cap  de  Van-Die- 

F".  ces  mofs.  '  (b.)  men.  Ses  tiges  sontgkbres  ;  ses  feuil- 

GEMELEG   ou  GEMELES.   bot.  les  alternes,  planes^  dentées  en  scie, 

PHAN.  (Ruell.)  L*un  des  noms  anciens  luisantes  ;  ses  Ûeurs ,  munies  chacune 

de  VHelleborus  niger^  L.  V,  HEJLLé-  d'une   bractée  et  disposées  en  épis 

bore.  ,  (b.)  simples  et  axiUaires.  Leur  calice  se 

.    *  CEMENT.  MIN.  On  nomme  ainsi  compose  de  quatre  sépales  réguliers, 

la  matière  dont  on  enveloppe  les  subs-  caducs  j  rétrécis  et  courbés  en  dedans 

tances  dont  on  veut  altérer  la  nature  à    leur    sommet  ;    quatre    étamines 

à  l  aide  d'une  élévation  de  tempéra^  insérées  à  leur  base  leur  sont  oppo- 

tnre  qui  n'atteint  point  le  degré  de  sées ,  et  al  teignent  avec  quatre  petites 

fubion.  Le  Gément,  qui  varie  selon  glandes  pédicellées,  hypogynes,  que 

les  besoins ,  qui  est  ou  pâteux  ou  pul-  Labillardière  considère  comme   des 

vérulent ,  se  place  dans  un  creuset,  étamines  avortées.  L'ovaire  est  libre  et 

et  on  j  plonge  le  corps  à  cémenter;  sessile ,  le  style  court ,  le  stigmate  est 

on  arrange  ensuite  cet  appareil  dans  simple  ;  le  fruit  une  drupe  charnue , 

le  fourneau.  G'est  par  la  cémentation  ovoïde ,  petite ,  contenant  une  noix  de 

que  le  fer  est  converti  en  acier  de  qua-  même  forme  et  monosperme.  L'em- 

Itté  supérieure.  (dr..z.)  bryon  est  dressé  et  dépourvu  de  pé- 

*  CEMENTATION,  min.  Opéra-  risperme.  —  Une  Plante  de  Madagas- 
tion  (}ùi  amène  un  changement  pai^  car,  que  Du  Petit- Thouars  nomme 
ticulier  dans  les  corps  chimiques.  F.  Potameia ,  paraît  congénère  de  celle- 
CÉadDENT.                                  (DR..Z.)  ci  dout  elle  ne  diffère  que^ar  son  ca- 

*  CEMMOR.  POIS.  Pour  Kemmor.  lice  urcéolé  et  ses  cinq  glandes  arron- 
^.  ce  mot.  dies.  (a.d.  J.) 

*  CEMONE.  CemoHus.  ins.  Genre        GENAU.  bot.  phan.  Syn.  àeCor-  ^ 
de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section  dia   Sebestana  à  Banda.  F.   Sebes-  ^ 
des  Porte-atguilJons  ,  londé  par  Ju-  tier.  (b.) 
rine  (Class.  des  Hyménopt.  p.  ai 3),        CENCERRO.  ois.  Syn.  espagnol 
et  désigné  par  Latreilie  sous  le  nom  du  Coracias  huppé  ou  Sonneur,  Cor- 
de Pemfhredon.  /^..  ce  mot.    (aud.)  puseremlta,  Lâlh.  F.  Corbeau. 

CEMOS  ET  CExMUR.  bot.  phan.  (dr..».) 
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GENGHR AMIDEA.  bot.  fban.  tre  femelle,  contenues  cliactine  dans 

(  Pkikenet.  )  Et  non  Cenchramidia.  denx  glumes  lancëolëes  ;  ovaire  ëmar- 

5yn.  du  Cltaia rosea  et  du  Guasutma  gtnë;  atyle  partagé  jusqu'à  l'oraire 

ulmijblia,  V.  Glusib  et  Guazuma.  en  deux  branches  qui  portent  des 

*  GENGHRAMIDES.  bot.  phaIn.  stiemates  plumeux. 

Nom  grec  des  graines  du  Figuier  que  Ëes  caractères  se  retrouvent  dans  le 

Ton  comparait»  pour  leur  figurera  Péfniseium  ^  à  l'exception  du  style 

celles  du  millet                           (b.)  qui,  dans  ce  dernier  genre,  est  sen- 

GENGHRAMIDTA.  bot.  tbak.  F"»  lement  divisé  au  sommet;  l'involucre 

Gbnchràmidea.  intérieur  de  celui-ci  offre  en  outre  la 

GENGHRAMIS.  bot.  phak.  Pour  singulière  organisation  d'être  eom- 

Genchramides.  F',  ce  mot.  posé  de  fortes  soies  plumeuses.  Les 

*  GENGHRAMUS.  ois.  Nom  tiré  affinités  de  ces  deux  genres  sont  donc 
du  mot  Gynchramos  qui ,  chez  les  tellement  marquées  qu'il  est  impossî- 
Grecs ,  désienait  l'Ortolan,  pour  un  ble  de  les  séparer  dans  toute  disposi- 

genre  qu'a  formé  Moerhing  dans  sa  tion  naturelle  des  Graminées.  Aucune 

létbode ,  et  qui  répond  au  Meleagris  espèce  de  Cenchrus  n'est  remarquable 

de  Linné.  ^.Pintade.          (dr..z.J  par  ses  usages  et  son  utilité.    (o..N.)  . 

GENCHRE.    Cenckms.    L.    bot.  *CENGHRIAS.REFr.oPH.  Serpent 


Lmné  pour  un  assez  grand  nom-  nombre  d'espèces  qui  lui  ressemblent 
bre  de  Plantes  que  prusieurs  t«-  et  dont  la  vélocité  a  été  fort  célébrée, 
temstes  ont  successivement  reUrées  jj  ^^  ^j^  ^  le  voir,  être  dan- 
du  cadre  ou  ce  célèbre  naturaliste  les  «5^^^,  (a,) 
avait  groupées ,  afin  d'en  constituer  °  *in,™/>rf„To  /a  •  \c 
presqu^autanl  de  genres  particuliers.  ,  *  CENCHRIS.  ois.  ( Anstote.)  byn. 
Ainsi ,  Desfontaines  {FI.  atlaniica ,2,  de  la  Gresserelle,  FaUo  Tmnunculus, 
p.  385)  a  formé  son  cenre  Echinana  ^'  ^-  Faucon.  (dr-.z.) 
Bvecle  C.  capit(Uus,'TeDacfyiotenium  GENGHRIS.  reft.  obh.  Les  an- 
de  Willdenow  a  eu.  pour  tj(pe  le  C  ciens  donnaient  ce  nom  à  un  Serpent 
JEgypiiua ,  L.  ;  les  C.  ciliaris  ,  L.  et  dont  ils  citaient  comme  merveilleuses 
C  orienialis,  Willd.  ont  fourni  de  la  force  et  la  vélocité.  Linné  Tappli- 
suffisans  caractères  pour  l'admission  qua  mal  à  propos  à  un  Boa  du  Nou- 
du  genre  Pennisetum  (Ricb.  in  Fer-  veau-Monqe  ,que  les  Grecs  et  les  Ro- 
soon  Synops,  Fiant.  1 ,  p.  7s).  Palisot-  mains  n'avaient  pu  connaître ,  et  qui 
Beauvois  ,dans  son  Aerostographie  ,a  est  l'Aboma.  Daudin ,  sur  des  obser- 
proposé  aussi  divers  cnangemens ,  ré-  vations  inexactes ,  forma  sous  ce 
sultats  de  ses  propres  observations  et  nom  un  genre  auquel  il  donnait  pour 
de  l'adoption  des  genres  établis  par  caractères ,  outre  ceux  du  genre  Boa 
Retz ,  Persoon  ,  Des  vaux ,  etc.  Il  a  li-  dont  il  était  voisin ,  des  crochets  ve- 
mité  le  genre  Genchre  à  un  petit  nom-  nimeux  que  Beauvois  prétendit  ayoir 
bre  de  Plantes ,  â  la  tête  desquelles  il  examinés ,  et  qui  cependant ,  d'après 
place  le  C.^chinaius^  L. ,  et  il  lui  Guvier,  n'existent  pas  dans  l'Animal 
a  donné  les  caractères  suivans  :  épi  innocent  connu  dans  l'Amérique  sep- 
composé  ;  chaque  épi  est  muni  d'un  tentrionale ,  sous  le  nom  vulgaire  de 


céolçes  et  soudés  à  leur  base;  lépi-  grouindeLatreillc.  Ni  Duméril,  ni 
cène  à  deux  valves  inégales  renier*  Cuvier,  ni  Oppel  n'ont  adopté  le  gen- 
mant  deux  fleurs ,  Tune  mâle  et  Tau-    re  Genchrisque ,  sur  l'autorité  de  tels 


CEN  •  CEN                    5i5 

savanSy  nous  croyons  devoir  rejeter.  Engramelle  a  désigne  une  espèce  de 

(b.)  PaptUon  qui  est  le  Sphinx  F'espertllia 

*  CENCHRITE  et  CENCHRON.  de  Fabricius..                          (aud.) 
MIN.  (Pline.)  Noms  que  les  anciens  *  CENDRÉ,  pois.  Nom  spécifique 
donnaient  an  très-petit  Diamant  qui  d'un  Baliste ,  d'un  Labre  et  de  qucl- 
tiVtait  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  ques  autres  Poissons.                    (n.) 
Millet.                                    (LUC.)  CENDRÉE  DE  TOURNAT,  mik. 

CENCHRITES.  moll.  foss.  Fëtri-  La  Chaux  que  Ton  prépare  aux  envi- 

fications  qui  paraissent  être  la  même  rons  de  Toumay  avec  la  pierre  cal- 

chose  que  ce  qu'on  a  aussi  nommé  caire  fétide,  produit  un  ciment  très-> 

Borëlies.  /^.  ce  mot.  etMéLOKiTE.  (b.)  solide  dont  on  augmente  encore  ladu- 

*  CENCHROME.  Cenchroma,  ins.  reté  à  l'aide  d'un  mélange  de  cendres. 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  sec-  Cette  sorte  de  combinaison  est  connue 
tion  des  Tetra  mères ,  établi  par  Ger-  sous  le  nom  de  Cendrée,  comme  les 
mar  et  adopté  par  Dejean  {Catal.  des  cendres  volcaniques  le  sont  sous  celui 
Coléopt,  p.  95) ,  qui  en  possède  cinq  de  Pouzzolane.  (dr..z.] 
espèces  toutes  exotiques.  Ce  genre  fait  CENDRES.  MiN.  et  ctoL.  Résidu 
partie  de  la  famille  des  Rhincbopho-  de  la  combustion  libre  des  matières 
res,  et  est  une  des  innombrables  aivi-  des  trois  règnes ,  qui  admettent  dans 
sions  établies  dans  le  grand  genre  leur  composition  le  Carboue  non 
Charanson  de  Linné.              (aud.)  combiné.  Ces  Cendres  en  général  sont 

CENCHRON  etCENCHROS.  bot.  composées  de  Silice ,  d'Alumine ,  de 
PHAK.  Nom  grec  du  M!11et ,  Panicum  Chaux ,  de  Magnésie ,  de  sous-Car- 
ilfi/£ace////i  de  Linné,  dont  ce  botanis-  bouates  de  Potasse  et  de  Soude , 
te  a  tiré  celui  qu'il  iihposa  à  l'un  de  d'Oxides  de  Fer  et  de  Manganèse  , 
Ses  genres  deGraminées,  vulgairement  etc.  Celles  qui  contiennent  du  sous- 
appelé  Racle.  V.  Cenchbé.         (b.)  Carbonate  de  Potasse,  servent  à  l'ex- 

CENCHRON.MtK.  F',  Cenchrité.  traction  de  cette  matière  saline,  à  la 

*  CENCHRUS.  BEPT.  OPH.  Espèce  formation  des  lessives  pour  le  blan- 
de  Couleuvre  d'Asie  dans  Lacépède.  chissage  du  linge ,  etc.  Lorsqu'elles 
Les  anciens  naturalistes  appliquaient  Sont  épuisées  de  matières  solubles , 
ce  nom  à  quelque  autre  Serpent  qu'on  on  les  répand  comme  engrab  sur  les 
ne  peut  reconnaître  sur  ce  qu'ils  di-  terres.                            , 

sent  de  sa  peau  parsemée  de' grains  Le  nom  de  Cendres  a  été  étendu  à 

pareils  à  ceux  du  Millet  et  de  son  diverses  substances  tirées  indifférem- 

ardeur    au  combat  que    Ton   corn-  ment  du  règne  minéral  ou  végétal , 

parait  à  celle  du  Lion.                  (b.V  et  dont  quelques-unes  sont  d  usage 

CENCO.  RTFr.  oPH.  Espèce  du  dans  les  arts.  L'on  a  appelé: 

genre  Bongare.  ^.  ce  mot.          (b.)  Cendres    bleites  ,    une    couleur 

♦CENCOALT  etCENGOATOLT.  d'une  très-belle  nuance  que  l'on  ob- 

REFT.  OFH.  Même  chose  que  Cenco.  tient  en   précipitant  la   dissolution 

f,  BoKGAKE.                                 (b.)  nitrique  de  Cuivre  par  la  Chaux ,  en 

CENCONTATOTLî.     ois.    Syn.  lavant  le  précipité  et  en  le  broyant 

mexicain  du  Moqueur,  Turdus  ru/us ,  avec  de  la  Chaux  jusou'à  ce  que  Ton 

L.  y.  MEBÎiE.                          (nR..z.)  ait  la  teinte  convenable.  Cette  cou-^ 

CENCRIS.  REPT.'  OFH.  Pour  Cen-  leur,  qui  est  fort  employée  dans  la 

chris.  ^.  ce  mot.                          (b.)  peinture  des  papiers  pour  tapisseries, 

CENDICI-VALLl.  bot.  phan.  Li-  a  l'inconvénient  de  passer  en  vert  par 

seron  de  la  côte  de  Malabar ,  peu  con-  le  contact  de  l'Oxigene  de  Tair. 

nu ,  encore  q&'il  ait  été  figuré  par  ,  ^  Cendres  grayelées  ,  le  résid^ 

Rhéede.                                           (b.)  de  la  combustion  du  marc  de  Raisin 

*CENDOR.  BOT.  FHAN.Syn.d'///c-  et  de  la  lie  de  Vin  desséchés.  Ce  ré- 

cehrum  sanguinohntum  à  Java,  (b.)  sidu  contient  beaucoup  plus  de  sous- 

*  CENDRÉ.  INS.  Nom  sousleque  Carbonate  de  Potasse  que.  les  Cén- 


3i6                    GEN.  CEM 

dres  ordinaires,  et  en  outre  un  peu  do  Coccyzits    ntficapUlus  ,   Yieîll.    ^. 

<]hlorure  de  Potassium  et  de  Sulfate  Cotta.                                     (dr..z.) 

•de  Potasse.  GENDRILLE.  ois.  Syn  vulgaire 


niasKakile^  L.,  et  qu'emploient  les  europœa,  L. ,  et  de  l'Alouette  du 
teiuturiers.  (dr..z.)      Gap,  >^/atf</a  c//ie/va,  Gmel.  Cdr..z.) 

*  Gekdrss  rouoes  ,  le  résidu  ter-  CENIE.  Cenia.  bot.  phan.  Corym- 
reut  et  rougeâtre  de  la  combustion  bîfères,  Juss.  Tribu  des  Anthémidées 
du  Lignite  terreux  et  qu'on  emploie  de  Gassini ,  Syngëndsi^Poljgamie  su- 
«omme  engrais  dans  le  Soissonnais.      perdue ,  L.  L'involucre  est  formé  de 

Gendres  de  volcans,  des  par-  nuit  folioles  disposées  sur  un  seul 
celles  de  matières  volcaniques  rédui-  rang  ;  le  réceptacle  convexe  et  nu. 
tes  souvent  à  la  plus  grande  ténuité ,    Il  porte  au  centre  des  fleurons  qua- 

3ui ,  la  plupart  du  temps  ,  s'élèvent  dnfides  et  hermaphrodites ,  à  la  âr- 
.  es  cratères  en  éruption  soutenues  conférence  environ  vingt  demi-fleu- 
par  des  torrens  d'épaisse  fumée,  et  rons  courts  et  femelles.  Le»  akènes 
qui  retombent  en  pluie  souvent  à  de  sont  comprimés  et  dépourvus  d'ai- 
grandes  distances ,  quand  l'agent  grette.  Ge  genre  est  formé  d'une  es- 
qui  les  tenait  en  suspension  vient  k  pèce  jiisqu  à  présent  unique.  G'est 
les  abandonner  :  ainsi  Ion  a  vu  de  une  petite  Plante  herbacée  du  cap  de 
ces  Gendres  volcaniques  vomies  par  Bonne-Espérance ,  à  feuilles  bipinna- 
l'Ethna ,  arriver  jusqu'à  Malte  ;  cet-  tifides  et  a  fleurs  solitaires,  au  sommet 
'les  du  Vésuve  parvenir  en  Grèce ,  de  longs  pédoncules  terminaux ,  ren- 
et  de  pareilles  éjections  ^t&  monts  .fiés  et  creux  au  sommet.  Linné  la 
ignivomes  des  Ganaiies  passer  d'une  nommait  Cotula  iurbinata;  Wîllde- 
11e  à  l'autre.  Les  pluies  de  Gendres  now  la  réunit  au  Lidbekia,  et  La- 
volcaniques  ont  souvent  été  si  consi-  marck  au  Lanasia,  V»  lllustr,  tab. 
dérables  ,  qu'elles  ont  déposé, sur  le    701 ,  fig.  i.  (a.d.t.) 

sol  oii  elles  tombaient ,  des  couches  *  GENJORIES.  bot.  phan.  (  Gar- 
de plus  d'un  pied  d*épaisseur  sur  plu-'  çias.)  Nom  donné  par  les  Portugais 
sieurs  lieues  d'étendue.  Nous  avons  de  l'Inde  aux  plus  petites  variétés  de 
été  à  portée  d'observer  de  ces  préten-    Bananes.  (b.) 

dues  cendres,  et  nous  avons  rendu  GÉNOBION.  CœnoBium.  bot. 
compte  de  la  manière  dont  elles  se  phan.  Mirbel  désigne  sous  ce  nom 
forment  dans  notre  Voyage  auxqua-  un  genre  de  fruits  assez  bien  carac- 
tre  îles  des  mers  d'Afrique ,  en  par-  térisé ,  composant  à  lui  seul  l'ordre 
lant  des  cratères  que  dans  l'île  de  des  Génobionaires.  Il  est  formé  de 
Mascareigne  oti  appelle  les  Formica-  plusieurs  parties  distinctes  dans  le 
/eo.  Il  s'y  mêle  quelquefois  du  sable  fruit  parfaitement  mûr  et  portées  sur 
dont  l'origine  est  fprt  différente,  un  réceptacle  commun,  mais' réunies 
comme  on  le  verra  quand  il  sera  et  n'ayant  qu'un  style  dans  l'ovaire 
question  des  Volcans.  JT.  ce  mot  et  avant  la  maturité  du  fruit.  Quelques 
Pouzzolane.  (b.)     exemples  éclairciront  cette  définition. 

GENDRIÈRE.  géol.  Syn.  de  ^^^^  ^^"^es  les  Labiées  le  fruit  se 
Tourbe  dans  certains  départemens  compose  de  quatre  petites  coques  mo- 
de la  France.  (B.)      nospermes ,   mdéhiscentes ,    reunies 

nn^Timvrvrrj?  /t         par  leur  base  sur  un  réceptacle  cora- 

GENDRIETTE.  bot.  phan.  (La-  ^^^^  ^^ns  la  BourraiîheVla  Buglos- 
marck.)  Syn  de  Gméraire.  r.  ce  mat.    g^  ^  j^  Vipérine  et  toutes  les  vérita- 

(^*)      blés  Borraginées,  le  fruit  offre  abso- 

GENDRILLARD.  ois.  Nom  donné  lumentla  même  structure.  Examinez 
k  la  femelle  du  Goua  à  tête  rousse,    le  fruit  des  Quassia,  il  est  composé 
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de  cinq  coques  distinctes ,  mais  por-  sous  le  nom  de  Yolacelle.  V^.  ce  mot, 

tëes  sur  un  réceptacle  commun  j  il  en  ♦                                (aud.) 

estde  même  dans  les  genres  Go/TipAia,  r-civmTn  a    «.>™    ««.^,    t»       j 

Oc/«a,  etc.  Ces difféTens genre» noui  „„S?^;.J^"J^  P    ;  ^T  ^ 

ofirent  des  exemple  de  Cénobions.  "^^  ^  ^'"^"«  «»  ^otlM^X  seloa 

Si  on  étudie  ces  fruits  avant  leur  '                                          ^'' 

maturité,  on  verra  que  les  diverses  CENOMICE.  bot.  crypt.  Double 

Earties  qui  les  composent  étaient  d'à-  emploi  de  Cenomyce  dans  le  Diction- 

ord  réunies  et  faisaient  corps  ensem-  '  naire  de  Détervilfc.  (ao.  ^.) 

ble  pour  formel,  un  seul  pistil.  Mai»  cÉNOMIE.  iNs.  V.  Coenomyib. 

cette  union  n était  jamais  complète,  v-v*xi*#«.»**. 

c'est-à-dire  que  les  loges  n'étaient  CENOMYCE. bot. CBYPT.(Zric/^;M.) 

pas  soudées  par  tout  leur  côté  interne.  Ce  genre,  établi  par  Acharius  dans  la 

Ainsi  par  exemple  dans  le  Quassia  Licnenogi^phie   universelle  ,    com-^ 

irmara  et  le  jS/>taA7u3a,  les  cinq  loges  prend   les    trois   genres    Ciadonia ,  ^ 

dont  se  compose  Tovaire  et  qui  for-  Scyphopkorus  et  Helopodium  de  De 

meut  autant  de  côtes  très-saïUantes  CandoUe.  Ce  n'est  en  effet  que  par  le 

sont  libres  par  tout  leur  côté  interne,  port  que  ces  trois  genres  ditterent,  et 

et  seulement  soudées  par  leur  som-  on  trouve  même,  au  milieu  des  nom- 


voir  entre  elles  aucune  connexion,    nographie  de  ce  genre  qu'il  a  publiée 


ges,  seâoit  affaissé,  et  le  style  semble  lement  la  première  section,  sous  le 

naître  du  réceptacle ,  ce  qui  n'a  jamais  nOm  de  Pycnothelia. 

lieu.  A  la  cbute  du  stjle,  les  quatre  LesCenomyces  présentent  un  thallus 

loges  paraissent  aussi  n'avoir  entre  ou  fronde  composé  de  folioles  étalées» 

elles    aucune     communication.    De  quelquefois  nul ,  duquel  s'élèvent  des 

Candolle  a  désigné  ce  genre  de  fruits  tiges  simples  ou  rameuses ,  cylindri- 

sous  le  nom  à<&  fruits  gynobasiques.  ques,  fistuleuses,  terminées  ou  par 

(a.  r.)  des  rameaux  divisés  en  une  sorte  de 

•^  CENOBION  AIRES  (fruits),  bot.  panicule,  ou  par  une  partie  évasée  en 

PBAN.  C'est  ainsi  que  Mirbel  appelle  eutonnoir,  et  portant  sur  son  bord  les 

le  cinquième  ordre  dans  sa  classifica-  apotbécies  ;  ces  apothécies,  placées  à 

tion  carpologique ,    lequel  ne  com-  l'extrémité  des  rameaux  ou  sur  le 

prend  que  le  genre  Cénobion.  y.  ce  borddesentonnoirs,sont  arrondies  en 

mot.  (a.  R.)  tête,  sans  rebord,  de  couleur  brune 

*CENOBIONNIENNE.  bot.  pdan.  ^^  rouge.  Les  espèces  de  ce  genre,  au 

y.  DiÉRÉsiLE.  nombre  d  environ  cmquante ,  crois» 

V^i?iw/^Tir»Ti-!iwT  T^-  sent  presque  toutes  sur  la  terre  ou 

CEJNOBRION.   bot.   phan.  Dict.  sur  les  bois  pourris.  Elles  varient  ex^ 

de  DeterviUe ,  pour  Cénobion.  7^.  ce  trêmement  pour  la  forme  ;  presque 

™"^'  (a.  R.)  toutes  sont  d'un  jaune  vénlatre,  et 

CENOGASIRE.  Cenogaster.  ims.  quelques-unes  ont  les  apothécies  d'un 

Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  fondé  beau  rouge. 

par  Duméril,  et  qui  ne  paraît  pas  dif-        Le   eenre    Scjrp/topAori/s ,  de  De 

férer  de  celui  établi  anciennement  par  Gandolle  ,  renferme  les  espèces  dont 

Geoffroy  (Hist  des  Ins.  T.  2,  p.  54o) ,  b  tige  ,  presque  simple,  s'évase  à  son 
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sommet  ei^  entonnoir.  L'espèce  la  Zoologie  analytique  ;   elle  renferme 

plus  commune ,  le  Scyphophore  en  tous  les  genres  dont  les  espèces  ont  le 

entonnoir  ,  Scyphophorus pyxidatus  ^  bec  gros  à  la  base  et  souvent  dentelé 

est  extrêmement  fréquente  sur  tous  les  sur  le  bord  des  mandibules ,  mais  qui, 

vieux  murs  couverts  de  mousses^  au  étant  vide,  est  extrêmement  léger, 
pied  des  arbres ,  et  présente  beau-  (db...z.) 

.coup  de  varictéç.  Vaillant  en  a  figuré        *  CENORIES.  bot.  phan.  (L[E- 

plusieurs  dans  la  planche  ai  du  jSo-  cluse.  )  Même  chose  que  Genjories- 

ianicon  parisiense.  Une  autre  espèce  P^.  ce  mot.  (b.) 

fort  jolie  est  le  Scyphophore  écarlate,        ♦  CENOT.  pois.  (De  Laroche.)  Syn  ; 

Scyphophorus  coccmeus    D.  G. ,  ou  ^^  ^ab^e  à  tiois  taches  à  l'île  dlvice. 
Cenomyce  coccifera,  Ach.  r<Ue  croît  r^^  \ 

dans  les  bruyèr"ès  où  elle  se  fait  re-        *  GENOTÉA.  bot.  cetpt.  Dans 

marquer  par  la  belle  couleur  rouge  ses premiersouvrages,Acharius donna 

de  ses  tubercules  fructifères.         .  ^  ^^^  ^  une  des  divisions  qu'il  éta- 

Le  genre  Capuulana  de  Florke  jj^ggai^  ^^^^  ^^         ^  Parmelia,  et 

«st  le  même  que  le  Scyphopkorus  de  qu'il  n'a  pas  conservée.  /s^.Pakméwb. 

Le  Itmtmiofodium  de  ce  der^        *  GENOTZQUL  ois.  r^.  Geceto. 
nier  auteur  est  intermédiaire  entre        CENTAUREE.  C«y7ra2^/i?a.  bot. 

les  Scyphophores.  et  les  Gladouies.  phan.  Le  genre  auquel  Linné  adonné 

La  fronde  est  presaue  nulle,  la  tige  ce  nom  ,  et  qui  fait  partie  de  la  Ëimille 

ne  se  divise  que  pr^s  du  sommet  en  des  Garduacées  et  de  la  Syngénésie 

rameaux  courts  qui  portent  des  apo-  Polygamie   frustranée  ,  se  compose 

thécies  globuleuses .  d'un  très-grand  nombre  d'espèces ,  as* 

Le  genre  Cladonia  a  un  port  très-*  sez  différentes  les  unes  des  autres, 
différent  des  deux  précédens  ;  sa  tiçe  qu'il  a  groupées  en  plusieurs  sec- 
est  eu  général  très-rameuse,  et  se  di-  lions ,  auxquelles  il  a  donné  des  noms 
vise  en  une  infinité  de  petits  rameaux  particuliers.  Lios  dififérences  offertes 
qui  portent  à  leur  sommet  les  apo-  par  les  espèces  réunies  dans  chacune 
tnécies.  L'espèce  la  plus  remarqua*-  de  ces  sections,  n'avaient  point  écbap- 
ble  de  ce  genre  est  la  Cladonia  ran-  peaux  auteurs  ancicns,et  particulière* 

fifirma,  Cenomyce  rangiferina ,  Ach.  ment  à  Tournefort  et  à  Vaillant ,  qui 
•lie  est  très<ommune  dans  toutes  les  avaient   également    établi,  plusieurs 
bruyères,  mais  surtout  dans  le  nord  groupes  pour  ces  Plantes  ,  avant  le 
de  1  Europe.  U  paraît  que  c*est  le  Li-  réformateur  suédois.  Linné  crut  de~ 
chen  qui ,  en  Laponie ,  fait  la  princi-  voir  ne  former  qu'un  seul  genre  des 
pale  nourrit^re  des  Rennes  pendant  divisions  pi'oposéeB  par  Toomefort, 
,  rhiver  ;    ce  qui  lui  a  fait    donner  sousle5nomsdeC!e/z/a2^/'i2/in,/a<;«aet 
le  nom  de  Lichen  des  Rennes.  En  £^0/^5 ,  et  de  celles  auxquelles  Yail- 
France  les  Gerfs  en  mangent  aussi  lant  avait  donné  les  noms  de  Calci- 
quelquefois  dans  les  grands  froids  ,  impa ,  CalcUrapoïdes ,  Rkaponticum , 
quand  ils  ne  trouvent  pas  d'autre  Rkaponticoïdes ,    Jctcea^  jimberboi  ^ 
nourriture  ;  il  paraît  que  cet  aliment  CyanuseX.  Crocodilium.  Voici  le  ca- 
les engraisse  beaucoup.  ractère  commun  par  lequel  il  embras- 
\jeC€homycepyxidata9L^eTa\\o^é  sait  cette  multitude  d'espèces  :  toutes 
par  quelques  médecins,  à  <ce  qu'on  dit,  les  Gentaurées  de  Linné  ont  le  réce^ 
avec  succès, dans  les  toux  oonvulsives  tacle  garni  de  soies  nombreoses  ;  l'ai- 
des  enfans  ;  il  paraît  avoir  les  mêmes  erette  simple  ou  nulle;  les  fleurons 
propriétés  que  le  Lichen  d^Islande ,  de  la  circonférence  neutres ,  souvent 
Ceiraria  islandica,  Aciti.       (aj]». b.)  beaucoup  plus  grands,  inf;indibuli~ 

formes  et  iriréguliers.  Mais  dans   le 

GÉNORAMPHES.  ois  (Duméril.)  caractère  abrégé  qu'il   trace  de    ce 

Famille  d'Oiseaux  gr impans  de  la  genre ,  Linné  ne  fait  pas  mention  de 
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la  forme  de  rinvolucre ,  d'après  le-  Cent,  puUaid  et    Cent,  wiifiora  de 

quel  il  a  cependant  établi  un  grand  Linnë. 

nombre  d'autre?  genres  dans  la  fa-  6**.  Rhafonticum  ,  Yaill.  ^  Juss. 

mille  des  Synantnërëes.  Il  est  vrai  Dans  ce  genre ,  les  écailles  sont  min- 

qu*il  lui  eût  été  inix>os$ible  de  carac-  ces ,  sèches ,  scarieoses  et  entières  sur 

tériser  cet  organe  a*une  manière  pré-  les  bords  :  telles  sont  les  Centaurea 

^sc  dans  son  genre  Centaurée,  tant  Jacea^  Cent,  oiientalis  y  Cent,  rha^n- 

est  grande  la  diversité  de  formes  et  de  ùca ,  Cent  glastifolia  ^  L. ,  etc. 

structure  qu'il  offre  dans  le  grand  70.  EnEn  il  appdUe  Cbntaurxa  les 

nombre  des  espèces  qui  le  composent,  espèces  qui  sont  pourvues  d'écaillés 

Ce  sont  ces  différences  de  rinvolucre^  simples ,  ni  scarieuses ,  ni  ciliées ,  m 

jointes  à  quelques  autres  dans  les  or-  épineuses.  Il  rapporte  à  ce  geni^  les 

ganes  floraux ,  qui  ont  engagé  l'auteur  CeniaureA  Ceniaurium ,  Cent.  moscAa- 

aes&  milles  naturelles  à  rétablir  com-  ta,  Cent  crupina.  Cent,  alpùui^  L.  ^ 

me  genres  les  sections  formées  par  etc. 

Linné.  Voici  ces  genres  et  leurs  ca-  Tels  sont  les  sept  genres  établis 

ractères  distinctifs  :  par  Jussiea.  Quelques  auteurs  en  ont 

Jussieu  divise  en  sept  genres  les  plus  récemment  créé  d'autres.  Ainsi 

Centaurées  de  Linné.  Ces  genres  sont  :  Mœnch  a  fait  du  Çfintaurea  Gaiactites 

1**.  Crocooilium.  Vaillant  et  Jus-  le  genreGalactites;  DeCandoUea  avec 

sieuappdlentainsi  les  espèces  de  Cen-  juste  raison  retiré  du  genre  Centau- 

tauiées^quiontlesécaillesderinvolu-  rea  la  Centaurea  cannera  y  pour  ea 

cre  termmées  par  une  épine  simple,  former  son  genre  Leuzea  $  Persoon  a 

Telles  sont  :  Centaurea  Crocodilium,  fait  ungenreCrupina  avec  les  Centau" 

Cent,  salmantica  ,  Cent,  peregrina  ,  /«a  Crupina ,  Cent.  Lippii ,  etc.  ;  et 

Cent,  muricata ,  L.,  etc.,  etc.  enfin  Henri  Cassini  a  également  éia- 

3**.  Ca£citrapa,  Vaill.>  Juss.  Les  bli    plusieurs    groupes     génériques 

Chausse -Trapes  se  distinguent  par  parmi  les  Centaurées, 

les  écailles  de  leur  involucre  terminées  II  est  fort  difficile  de  décider  si  ces 

par  une  épine  pinnée  latéralement  ou  différens  genres  doivent  demeurei^  sé~ 

simpiement  ciliée  sur  ses  bords.  Jus*  parés  ou  être  simplement  considéi^és 

sien  place  dans  ce  genre  les  Centaur4a  comme  des  sections  naturelles  d'un 

Calcitrapa  ,  Cent.  solstUialis  ,  Cent,  seul  et  même  genre.  Si  nous  en  exoep- 

meUtensis ,  Cent.  coUina ,  L.  y  etc.  tons  le  genre  Leuzea  de  DeCandolle  , 

3^.  Sjsridia  ,  Juss.  Dans  ce  genre,  qui  di£È6re  essentiellement  des  Cen- 

Tépine  qui  termine  les  écailles  involu-  laurées  ^r  un  grand  nombre  de  oa^ 

crdes  est  palmée.  Telles  sont  les  Cen-  ractères  importans ,  et  le  genre  Ga- 

taurea  Isnardi ,  C^nt,  aspera  j  Cent,  iactites  de  Mœnch,  nous  ne  sommes 

Htmcài/blia  y  Cent,  seridhy  L. ,  etc.  pas  éloignés  de  considérer  les  diffë- 

Linné  donnait  à  cette  section  le  n<mi  rens  genres  oomme  de  simples  sec- 

àeStœbe.  tions. 

4^.  Jacsa^  Juss.  Oe  genre  reofer-  De  CandoUe  est  le  premier  qui  ait 

me  un  grand  nombre  d^spèces.  Il  se  observé  que,  dans  toutes  les  véiH tables 

distingue  par  ses. écailles  sèches ,  sca-  espèoesde  (^ienta urées ,  le  point  d'at- 

rieuses  et  ciliées  sur  les  bords.  Jussieu  tache  du  fruit  sur  le  réceptacle  esit 

place  dans  cette  seotion  les  CetUaut^a  toujours  latéral.  Ayant  remarqué  k 

nigra ,  Cent,  scakioaa ,  Cent,  phrygia ,  même  caractère  dans  Quelques  aut^^œ 

O/i/.  paniculata ,  L. ,  etc.  genres ,  ^jui  en  sont  très-rapprochés , 

5**.  Ctanvs  ,  Juss.  Ce  genre  ne  dif-  il  s'en  est  servi  pour  en  former  une 

fère  guère  du  précédent  que  par  ses  section   particulière  dans  la  famille 

fleurons  externes ,  qui  sont  beaucoup  des  Carduacées ,  et  lui  a  donné  le  nom 

plus^nds,infundibulifonnesetir-  de    Centaurées.    Mais  <x)mme  cette 

réguliers,  ainsi  qu'on  l'observe  dans  obliquité  du  point  d'attache  du  fruit 

les  Cetaaurea  Cyanus ,  Cent»  montana,  sur  le  réceptacle  existe  aussi  dans  plu- 
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sieurs  autres  genres  de  Carduacëes  meuse  dans  sa  partie  supérieure  ^hau^ 

vraies ,  ainsi  que  Ta  remai*quë  H.  Cas-  te  d'un  pied  à  un  pied  et  demi.  Ses 

stni,  ce  caractère  ne  peut  être  em-  feuilles  sont  pinnatifides.  Ses  fleurs, 

ployé  à  établir  une  section  distincte,  qui  répandent  une  odeur  musc^uée. 

Les  autres  caractères  que  ce  dernier  sont  blanches  ou  un  peu  purpurines, 

botaniste  a  signalés  dans  les  Centau-  La  Centaurée  jfES  montagnes  , 

riées ,  tels  que  Tobliquité  du  tube  qui  Centaurea  montana^  L. ,  qui  vient  dans 

termine  les  étamines,la  régularité  des  les  montagnes  subalpines ,  est  vivace 

incisions  de  la  corolle,  ne  nous  parais-  et  offre  beaucoup    de  ressemblance 

sent  pas  non  plus  d'une  assez  grande  avec  le  Bleuet  qui  croît  si  abondam* 

valeurpourformerle diagnostic  d'une  ment  dans  nos  moissons;  mais  il  en 

trU>u  naturelle.  Nous  pensons  donc  diffère  par  sa  racine  vivace,  sa  tige 

qu'il  n'est  guère  possible  de  séparer  simple  ,  ses  feuilles  beaucoup  plus 

les  Ccn  tannées  des  Garduacées.  larges  et  ses  fleurs  plus  grandes.  On  le 

.  Parmi  les  espèces  de  Gentaurées  qui  cultive  quelquefois  dans  les  parterres, 
méritent  de  iixer  notre  attention,  on  Le  nom  de  Gentaurée  a  été  im- 
peut distinguer  les  suivantes  :  proprement  étendu  à  d'autres  Plantes 

La  Gentavrée  Bleuet,  ou  vul-  aux<}uelles  il  ne  saurait  convenir, 

gairement Barbeau,  Aubifoin, Bleuet,  ainsi  Ton  a  appelé  : 

etc.,  Ceniawea  Cyanuiy  L.  Elle  est  Gentaurée  bleue,  le  Scutellaria 

annuelle  et  croît  en  abondance  dans  galericulata.  V,  Scutellaire. 

les  moissons  aux  environs  de  Paris.  Gentaurée  jaune,  la.  CAIora  per- 

Sa  tige  dressée ,  tomenteuse ,  blancbâ-  foliata.  V,  Ghlore. 

tre  et  rameuse ,  porte  des  feuilles  li-  Petite   Gentaurée,     une    jolie 

néaires ,  entières ,  tandis  que  les  radi-  Plante  qui  fait  partie  de  la  famille 

cales  sont  pînnatilides.  Ses  fleurs  sont  des  Gentianées,  et  qui  a  fort  souvent 

généralement  bleues  ;  elles  sont  quel-*  changé    de   nom.    Tournefort   l'ap- 

quefois  blanches,  roses  ou  ponceau.  pelait  Centaurium  minus ,  Linné  Ge/z- 

Leurs  fleurons  extérieurs  sont  neutres,  tiana  Centaurium,  Lamarck  Chironia 

très-grands ,  évasés  et  infundibulifor-  Centaurium^  et  comme  elle  n'appar- 

mes,  recourbés  et  dentés.  On  cultive  tient  réellement  ni  au  genre  Gentia- 

Suelquefois  cette  espèce  dans  les  îar-  na ,  ni  au  genre  Ghironia ,  le  profes- 

îns.  L'eau  distillée  de  ses  fleurs  est  seur  Richard  en  a  fait  son  genre  Ery^ 

vulgaii-ement  employée   en   collyre  Mrûea. /^.  Erythrée.              C-A..R.) 

contre  les  maladies  des  yeux,  mais  ne  CENTAURÉES,  bot.  phan.  (  De 

possède  pas  de  propriétés  plus  mar-  Candolle.)  Syn  de  Gentauriées.  K.  ce 

quées  que  1  eau  distillée  simple.  ^^^               ^                             (^^  ^  j 

La  Grande  Gentaurée,  Centau-  ^T^^tmA  ttt^  r.T  t  t^    ^            ./ 

rea  CerUaufium ,  "L, ,  originaire  des  GENTAURELLE.  C«i/a«A«//a. 

Alpes.  .Gette  Plante  ofiie  une  tige  ra-  »9t.  man.  (Michaux.)  V,  Bartokia. 

meuse  de  trois  à  quatre  pieds  d'éléva-  ^'* 

tion ,  terminée  par  un  grand  nombre  -    GENTAURIÉES.  Centauriœ.  iR^yr, 

de  capitules  fflonuleux  de  fleurs  pur-  phan.  G'est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 

purines.  Ses  feuilles  sont  pinnatifldes  précédemment,  une  section  ou  tribu 

etdiviséesîusqu'à  leur  nervure  média-  de  la  famille  des  Garduacées,  qui  a 

ne  en  lobes  allongés ,  aigus ,  étroits  ,  été  établie  parDcGandolIe  et  adoptée 

légèrement  denticulés.  Les  écailles  de  ensuite  par  Gassini ,  mais  qui  ne  nous 

l'involucre  sont  allongées ,  entières  et  paraît pasdevoirétre  distinguée.  Voici 

glabres.  les  genres  que  ce  dernier  y  rapporte  : 

La   Gentaurée  musquée,   Cen~  t7a/ci//tn7a ,  Vaillant  ;    Ceniartrium^ 

taurea  mosckatay  L.  Elle  croît  spon-  De  Gandoile;  CA/^^e/s,  Gassini  ;  Cni^ 

tauément  dans  le  Levant  et  se  cultive  cz/«.  Vaillant  ;  Crocodilium ,  Vaillant  ; 

dans  les  jardins  oii  elle  est  anniielie.  Crupina ,  Perso<in  ;  Cyanopsis,  Gassi- 

Sa  tige  est  simple  inférieurement ,  ra*  ni  ;  Cyanus ,  De  Gaucfolle  \  Goriiocau- 
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Ion,  Gassîni;  Kentropkyllum,  Ncckcr;  CENTIA.  bot.  fhàn.  Du  Dîct.  de 

Kolutaiia,  Cassini.                 (a.  r.)  Dëtcrville  poqr  Kenlia.              -<»•) 

CDENTAURÎON  et  KENTAUÏOS.  ^  CENTINODE.  bot.  than.  Syn.  de 

BOT.  PHAN.  |.e  premier  de  ces  noms  Polygonum  auiculare.  r,  RenouÉe. 

dan^  Hippocrate ,    le   second   dans  '        .                                                ^'f 

Thëophraste,dësignent  la  petite  Gen-  CÈNTIPÈDE.    Ceniipeda,  bot, 

taurëe  ,    Gentiana  Centaurium  ,  L.  phan.  (Loureiro.)  Syn.  de  Grangea. 

F'.  ËRTTHRiE.                                         (B.)  V,  CC  mot.                                                  (B.) 

CENTAURroM.  bot.  phan.  (Per-  *  CENTLINAM.bot.  psan.  Même 

soon.)  Syn.  de  Bartonia.  (Moench.)  chose  que  Cenanam.  ^.  ce  mot.  (b.) 

Syn.  d'Erythrée.  /^.  ces  mots,  (b.)  CENT0NE.B0T.pfiAîî.(Cœ8alpin.) 

*  CENTÉES.  MAM.  Pour  Centètes.  Syn.  àeSiellaria  nemorum,  L. ,  et  de 
V,  ce  mot                                     (b.)  Centenillc.  /^.  ce  mot  et  STELiiAiRE. 

^^  On  donne  quelquefois  ce  nom  en  Ita- 

♦  CENTEIO.  bot.  phan.  V.  Cen-  lie  à  la  Morgeline.                        (b.) 

™^^-  ŒNTONICE.  BOT.  PHAN.  Syn .  ita- 

CENTELLE.  Centella.  bot.  phan.  lien  d'Alsine  média,  L.  ^.  Morge- 

Ce  genre  >  établi  par  Linné  ^ans  la  i«in£.                                               (b.) 

famflle  des  Oinbellifères,  a  été  réuni  CENTOPEA. cruot. Syn. portugais 

^cc  luste  raison  aux  Hydrocotyles.  ^^  Cloporte.  P\  ce  mot.                (S.) 

i^^\iuii^   n    .        /'^'  CENTOTHÈQDE.   Centotkeca. 

CENTENILLE.  Cenimculus.  bot.  ^^^^  p^AN.  Ce  genre ,  proposé  par 

phan.  Genre  de  la  famille  des  Primu-  Desvaux  pour  le  Cenchnà  Lappaceus 

lacées,   qui  a  pour  caractères  :   un  ^^  Li^^é,  et  a4opté  par  Palisot^e- 

calice  quadnfide  ;  une  corolle  en  roue  Beauvois  dans  son  Agrostographie  , 

à  quatre  lobes  ;  quatre  étamines;  un  g        j    ^4    g     ^    ^^^^  ^^^^jj 

stigmate  simple;  pour  fruit  une  pyxi-  gi^^^         l\sivacX  du  genre  Poa.  Ses 

de  globuleuse.  Quelquefois  le  nom-  fleurs  forment  une  panicule  dont  les 

bre  des  lobes  du  calice  et  de  la  co-  ^ameanx  sont  allongés,  grêles  et  di- 

rolle,amsi  que  des  étamines,  est  porté  manques.    Ses    épillets    contiennent 

a  cinq;  et  dans  ce  cas  ce  genre  ne  dif-  j^^^  ^^  ^^ois  fleurs.  La  lépicène  se 

fêre  nullement  de  1  Anagallis.  On  en  compose  de  deux  valves  inégales  pi  us 

rencontre  une  espèce  aux  environs  de  courtes  que  les  fleurs  mutiques.  La 

Paris ,  la  CentcniUe  naine ,  Centuncu-  fj^^^  inférieure  est  sessile  et  herma- 

lus  minimus,h,,  herbe  rameuse  qui  phrodite  :  les  deux  valves  de  sa  lépi- 


sées ,  alternes  supérieurement ,  et  des  ^^ux.  Les  deux  fleurs  supérieures 

fleurs  axillaires  et  sessiles.  ^.  Lamk.  sontpédicellées,rarementhermaphro- 

niusin  tab.  83  ,  et  Gaertner ,  lab.  5o.  ^^^g  Leur  valve  externe  est  striée,  et 

Deux  autres  espèces  croissent  dans  présente  un  grand  nombre  de  petites 

1  Amérique  méridionale.       (a.d.  J.)  pointes  réunies  vers  leurs  bords.  Ce 

G£NT£NO.  BOT.  phan.  Syn.  es-  caractère  nous  paraît  être  le^eulqut 

pagnol  de  Seigle,  le  Centeio  des  Por-  distingue  ce  genre  des  véritables  Poa, 

tugais.                                            <B.)  (a.  r.) 

CENTÉRIA.   BOT.  PHAN.  (Théo-  CENTRANODON.  pois.   r.   Si- 

phraste.  )  Syn.  à' Hypericum  Andro-  LURE.                                             (b.) 

sœmum,  L.  r.  Mii^lepertuis.     (b.)  CENTRANTHE.  Ceniraothus.  bot. 

GËNTÈTËS.  MAM.  (Illiger.)  Syn.  phan.  Genre  éubli  ^r  De  Gandolle 

de  Tanrec  y,  ce  mot.                 (b.)  aux  dépens  des  Valérianes  de  Linné, 

tome    ITl.  21 


donl  Tune  des  plus  belles  Plantes  de  rëes  ,  qu'il  place  dans  s»(ecl&OB  des 

France  forme  le  type.  Ses  caractères  Yeruoniées.  Il  lui  donne  pour  carac- 

consistent  dans  un  calice  très-petit^  à  tères  :  des  capitules  dont  Finvolucre, 

limbe  à  peine  sensible,  roulé  en  dedans;  plus  court  que  les  fleurs ,  se  compose 

corolle  monopétale,  tubulée,  proion-  d'écaiiles  imbriquées,  dont  les  inté- 

gée  en  éneron  a  sa  base;  cinq  lobes  iné-  rieures  sont  plus  longues  et  plus  lar- 

gaux.auiimbe;unesetdeétamiiîe,  etc.  ges  ;    toutes    sont  terminées  à  leur 

La  f^<x/0/ia/ia/T/dra,L. estdoncdeve-  sommet  par  un   appendice   foliacé, 

uuele Cenlranlàusruber.  Celte  Vlsinte,  étroit  et  épineux  à  son  sommet.  Le 

d'un  aspect  glauque,  croit,  sur  les  réceptacle  est  plane,  nu ,  creusé,  de 

vieux  murs  et  sur  les  rochers,  de  pani-  petites  alvéoles.  L'ovaire  est  cylindra- 

cules  serrées ,  oii  elle  est  chargée  de  ce ,  tout  couvert  de  poils  apprimës. 

fieursd'une  charmante  couleurpurpu-  Toutes  les  fleurs  sont  hermaphrodites, 

rine.  On  l'a  introduite  dans  nos  jardins  à  peu  près  égales;  la  corolle  est  par- 

oii  elle  varie  et  donne  des  panicules  semée  de  glandes  ;  son  limbe  est  far-^ 

h\9irxc\ï%s Xt^Centranthusangusti/otius  tagé  en  cinq  divisions  linéaires,  mé- 

est  nîoîns  commun  ;  ses  feuilles  sont  gales  et   très-longues  ;  l'aigrette  est 

plus  étroites  ;  il  croît  dans  les  monta-  aouble  et  sessile  ;  l'extérieure  est  très- 

gnes  ;  nous  l'avons  rencontré  près  des  courte ,  llntérieure  est  plumeuse. 
neiges  éternelles  ,  sur  les  rochers  des        Ce  genre ,  très-voisin  de  Yjâscari" 

hauts  sommets  du  royaume  de  Gre-  cida  du  même  auteur  ,  en  diffère  sur- 

nade,  en    Andalousie.  Necker  avait  tout  par  les  appendices  foliacés  qui 

déjà  indiqué  ce  genre ,  en  écrivant  terminent  les  écailles  de  Tinvolucre. 

son  nom  par  la  lettre  K .  (b.  )  Il  se  compose  d'une  seule  espèce,  Cen- 

CENTRANTHÈRE.    Ctn-  f'^'^f  GalamensU ,  Cassini.   C«it 

tmnthem.    bot.    phan.    Genre    de  »«>e  Plante  annuelle,  ong,na,re  de 

k  famille  de»  Personnëes.  Son  ca-  Ç'^™'?"  Af"q»«7  ayant  une  Uge 

îce,  fendu  d'un  côté  ,  présente  de  dressée  épaisse,  cylindnque.nubes- 

:,     '        .        i-  •  •     ^   \'^     «^11       »  cente ,  rameuse ,  portant  des  teuiUes 

l'autre  cmq  divisions  ;  sa  corolle  est  alternes  sessiles  lancéolées  irrossièrc- 

en  entonnoir  j  le  limbe  a  cinq  lobes  «tternes, sessiles, lancéolées, grossière- 

,    , .      .  "      '         ,    .  «*      xT         ^  mentdenléesenscie.pubescentcs.par- 

étales«  inéeau]C:  ses  quatre  étammes  ^      '  «-^r^  •  *j  *     f 

jTY     *  »"'^6"  ^1  ^  »  j  semées  intérieurement  de  pomts  clan- 

didvnamcs,  non  saillantes^  ont  des  i„i c^  n     „- «^  »     *^      a. 

A  y       u-i  u.'       A ^-^««J««  X  1    .  duleux.  bes  tleurs  sont  roueeâtres  et 

anthère»  btlobees    e^ronnAîs  à  leur  ^^m^j,,         ^ommeldes ramification* 

base  ;  le  stigmate  estîanceole  ;  la  cap-  ^    j     j  j 

suie    a   deux  loges   et  deux   valves  ®  ^         ' 

dont  les  bords  son^djabordappli^u^^        CENTRATHÈRE.   Centmtherum. 
contre  la  cloison  médiane  qui  devient  n>  j    i    i>     -ji    j 

lX«  ni  ..s  tard  et  oui  «or^le  les  ola-  ^\  '•«^"•  ^  ,8enre  de  la  famdfe  de» 


r.    *     1  ±  '^  "     .    •'  Y  ernoniees  ae  i^ssini  qui  en  est  i  au- 

dri<mc  dans  un  périsncrme  mmce.  —  ,,  «e  comoose  d'une  seule  esoèce 

R.  Brown  ,  a uteur  de  ce  genre  ,  en  V?"*; ^7/  compose  d  ""e  seule  espèce, 

ânnonce    une   espèce   origmane  de  n i^i u__i.Aj _'„.-i 

rinde,  et  en  décrit  une 
ia  Nouvelle-Hollande 

ra  hispMa,  herbe  drt«.u ,  "- "--  dnque ,  haute  d'environ  deux  pieds  , 

de  poils ,  a  feuilles  opposées ,  entières  rameuse.  Ses  feuilles  sont  peuplées 

étroites;  à  fleurs  pourpres,   munies  .it_____   .^„i__     -„•■    «armées de 

d'une  triple  bractée ,  et  alternes  sur  alternes  ovales,  figues,  parseméeî.  de 

i    "    .   y     .  '  /     ,.  ,  \  petites  vésicules  tranr.lucides,  comme 

des  épis  terminaux.  (i..  d.  i.)  v^^^  j^^  Orangers  et  les  MUlépertuis. 

CENTRA? ALUS.  bot.  fhan.  Hen-  Les  capitules,  solitaires  au  sommet  des 

ri  Cassini  a  nommé  ainsi  un  genre  rameaux ,  sont  formés  de  fleurs  her- 

nonveau  de  la  famille  des  Synanthé-  maphrodites  régulières.  L*involuci^ 
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Ht  double  :  Tettërieur  plus  gnl^A  se  la  prësetiee  des  paljp«s  qtii  dans  ceui- 
eompûse  de  folioles  mëgales,  iirëeu^  ci  ont  dispam.  Fabricius  {loc.  cit.)  en 
lières  et  étalées }  rintërieur  est  gloDu-  décrit  trente-six  espèces  ;  toutes  celles 
ieux ,  ac6  écailles  sont  imbriquées,  co-  que  LatreiUe  rapporte  à  ce  genre  ap- 
riaces ,  pubcscentes ,  scarieuses  sur  partiennent  à  l'Amérique  méridiona- 
les bords  ovales ,  et  parsemées  de  le ,  et  sont  désignées  sous  les  noms 
^ndes  f  terminées  à  leur  sommet  par  àHemarrhoïdalis^  versicolor,  erassi- 
une  pointe  épineuse.  Le  réceptacle  pes  ^  clauipes  ^  flapicomis  ^  e\c.  {axtd^) 
est  nu  et  plane.  Les  corolles  sdnt 

glandu]«useSjàtnbelon^etgré)e;leur       CENTRISQUE.   Cemriictts.  pois. 

hmbe  est  à  cinq  divisions  linéaires  Dernier  genre  de  la  Méthode  ichlyolo*- 

étroites.  Le  fruit  est  cylindracé,  strié  gique  de  Guvier  et  de  la  septième  ïa-^ 

et  anguleux ,  couronné  d'une  aigrette  mille  de  l'ordre  des  Achanthoptéry* 

très-oourte  et  plumeuse.  (a.  r.)  giens.   Linné  le  classait  parmi  ses 

CENTROA.    Pots.     Aldrovande  Bran<îhiostèges ,   et  Duméril   parmi 

donnait  ce  nom  à  la  Chimère  arctique.  ^^^  Aphyostomes.  Les  caractères  du 

n  est  celui  du  Huraantin ,  espèce  de  g«?r«  Centnsquesont  outre  ceux  qui 

Squale,  r.  ce  mot ,  devenu  type  d'un  luisomtcommunsavec  les  autres  Bccs- 

sous-genré  de  Cuvier.  (b.)  «n-flute,  un    corps   ovale  oblong, 

i-.i?^rri*>Yivri:'  o       jia-      i  Comprimé  par  les  côfés  et  tranchant 

CENTRINE.  pois;  Syn.  d  Aiçuil-  en  dessous  ;  des  ouïes  seulement  de 


des  Forte-aiguillons  ,  fondé  par  Fa-  natatoire  considérable. 

brictns  {Sjtst.  Piez,  p.  354) ,  et  raneé  Les  Gentrisquesse  divisent  en  deux 

par  LatreiUe  {Gêner.  Crust.  et  Im.  T.  sous-genres. 

^▼i  P*  179)  dans  la  famille  des  Apiai-  \  Gentrisqite  proprement  dit, 

res.  Il  appartient  aujourd'hui  (Règne  Solénostome  de  Klein  et  de  Ûuméril. 

Anim.  it  Guv.)  à  la  famille  des  Mel-  A  dorsale  antérieure,  située  fort  en  ar- 


Kiii  eén  a  extrait  ses  Acanthopes  et  ses  La  Bécasse  de  mer  ;  Centnscus  Sco- 
Ëpidiâris ,  fort  peu  éloignés  Tuu  de  lopax ,  L . ,  Ency cl .  Pois  •  pi  •  ^  i ,  fig .  691 
l'antFe.et  peu  différens  aussi  des  Cen-  'Bloch.  t.  laS,  fig.  1.  Poisson  d'une 
tris.  On  peut  cependant  donner  à  forme  particulière ,  et  qu'on  a  quel- 
Ces  derniers  les  caractères  suivans  :  quefois  comparé  à  un  soufflet;  ilha- 
nmndibules  quadridentéés  ;  palpes  bite  la  Méditerranée ,  et  on  le  trouve 
maxillaires  de  quatre  articles  ;  palpes  assez  comn^mément  dans  les  collée- 
labiaux  sétiformes}  troisième  article  tiens.  8a  chair  est  estimée, 
inséré  obliquement  sur  le  côté  exté-  ff  Amphisile  ,  Gentrisque ,  Dumé- 
rieurdu  précédent  etprès  de  son extré-  ril.  Dos  cuirassé  de  larges  pièces 
mité.LesGentijs  qui  sont  comprisdans  écaillées  dont  Tépine  antérieure  de  la 
le  genre  Lasie  de  Jurine  (  Glass.  des  première  dorsale  semble  être  une  oou- 
Uyra. ,  p.  !>S5),  ressemblent  beaucoup  tinuation.  Les  Poissons  de  ce  sous- 
anx  Anthophores,  et  s'en  distinguent  genre  ont  même  quelauefois  d'autres 
toutefois  par  leurs  mandibules  qua-  pièces  écailleuse^  sur  aiverses  parties 
dridentées  et  par  leurs  palpes  maxil-  du  corps ,  et  une  figure  toute  paiticu* 
laires  composes  seulement  de  quatre  Hère. 
articles.  Ils  diffèrent  desEpicharispar  Le  Guirassé  ,   CerUriscus  scutatus , 


ai* 


s  se                   -CEN  CEN 

L. ,  Bloch.,  pi.  133,  fig.  s;  Encyd.  CENTROLEPSIS.  bot.  pha». 
-Pois.pI.2i , f.  68.L'ëpiziedelapremière  Genre  formé  par  Labillardière  (JVop.- 
dorsale  est  tellement  rejette  en  arrière  IIoll.,  t.  2,  p.  i,  pi.  1  )pour  unç  pe- 
.dans  cettee^pèce^Qu'ellerepousse  vers  tit«  Plante  de  la  fs^mille  des  Joncées,  et 
la  queue  la  seconae  dorsale  et  Tanale  de  la  Monandrie  Monogynie,  L.  Les  ca« 
qui  lui  correspond  ;  elle  est  fort  allon-  ractères  de  ce  genre  sont  :  spatke  mul- 
gée  et  s'étend  beaucoup  au-delà  du  tiflore  ;  calice  et  corolle  nuls  ;  bal- 
niveau  de  la  <|ueue.  Son.  dos  est  d'un  les  centrales  simples;  capsule  trilocu- 
l)run  doré  brillant;  les  côtes  sontar-  laire  à  loges  monospermes%  La  seule 
^entées  et  jaunes ,  le  ventre  est  rouge  espèce  connue  est  le  Centrol^sisrfas^ 
avec  des  raies  transversales  blanches,  cicularisy  très-petite  Plante  à  feuilles 
et  les  nageoires  sont  jaunes^  Il  est  lent  comme  celles  des  Graminées,  fas<âcu- 
dans  ses  allures,  n  excède,  pas    sept  lées ,  un  peu  dentées  par  leur  bprd  , 

Souces   de   longueur,    et  se  trouve  et  de  moitié  moin^  longues  que  les 

ans  la  mer  Rouge  et  dans  celle  de  petites  hampes,  florales.  Elle  croît  au 

rinde.  cap  Van-Diemen.  Ce  genre  est  fort 

L'Armjè  ,  Centriscus  ifelitaris ,  Pall.,  voisin  de  ceux  que  R.  Bro;w^n  a  établis 

Spic.  Tiii,  IV ,  8  ;  le  Sumpit ,  Éncjc.  sous  les  noms  iTAlepyrum,  d'Aphelia 

Pois. ,  pL  86 ,  f.  357.  Son  corps  estar-  et  de  Devauxia.  ^.  ces  mots,      (b.) 

genté ,  oblong  el  lancéolé  ;  la  nageoi-  GENTROLOPHE.  Bois.  P^.  Coby- 

re   anale    longue;    l'ouverture    des  phénb.                    ,                     v^ 

branchies  très-grande;  le  dos  couvert,  *  CENTROMYRINL    bot.  phan. 

seulemenrdans  ça  moitié  antérieure ,  (  Théophr^ste.  )  Syn.  de  Ruscus  acu-^ 

d'une  cuirasse  terminée  par  une  épine  leatus ,  L.  P^,  Fbagon.                  (b.) 

.  dorsale  dentée  en  arrière.  Ce  Poisson  *  CENTRONIES.  Centroniœ,  acai*. 

habite  les  mers  d'Amboine.         (b.}  et  échin.  Pallas  a  proposé  de  réunir 

*  GENTRODONTE.  pois.  F',  sous  ce  nom  les  Animaux  appartenant 

BoovE.                    ,  aux  Echinodermes  et  aux  Acalèpbes  ; 

CENTROGASTERE.  Centrogasier,  il  en  faisait  une  classe  particulière 

POIS.  Genre. de  l'ordre  des  Thorad-  distincte  decelles  des  Intestinaux, des 

quesde  Linné,  el  de  la  famille  des  Polypes  et  des  Infusoires ,  auxquelles 

.Scombéroïdes  de   Cuvier  qui  ne  l'a  il  consacrait  le  nom  général  de  Zoo- 

. point  conservé  dans  son  Règne  Ani-  phytes.                             .   (lam..x.) 

mal,  et  que  Lacépède  n'a  pas  repro-  CENTRONOTE.    Cenironotus. 

duit.  Ses  caractères  consistent  dans  la  pois.  Ce  genre ,  fprmé  par  Lacépède , 

compression    de    la  tête  dépourvue  n'a  été  adopté  par  Cuvier  que  comme 

d'épines,  dans  les  membranes  bran-  sous -genre  parmi  les  Gaslérostées. 

chiostègesiÂunies  de  sept  rayons,  dans  /^.  Efinoche.  Dans  Schneider ,   ce 

la  dépression  du  corps,  et  dans  les  nomestsynonymedeGuNNEiXB^sous- 

quatre  aiguillons  de  ses  ventrales  qui  genre  de  Blennies.  F',  ce  mot.      (b.) 

ont  enoutre  six  rayons  articulés.  Gme-  CENTROPHYLLE.    bot.  .  phan. 

lin  en  mentionne  quatre  espèces  dont  Parmi  les  nombreux  genres  que  Nec- 

deux,  les  Centwga&ter  fitfescens  et  ar-  ker  a  formés  aux  dépens  de  ceux  éta- 

genttus^  sont  des  mers  du  Japon,  et  les  blis  par  Linné,  on  trouve,  sous  le  nom 

deux  autres,  le  CentrogasterEquula^  de  KentropkyUum  (Necker,  Elernenta 

la  petite  Jument  de  1  Encyclopédie,  bo£anica ,  pi.  1 ,  p.  86),  les  caractères 

.Cœsio  Poulain  de  Lacépède,  m,  p.  d'un  groupe  de  Plantes  qu'il  indique 

90,  et  le  Centrogaster  rhumbœus  ,  le  comme  étant  composé  avec  cmelques 


Equula  est  devenu  le  type  d'un    luia  donnéle  nomdeCentrophylh 

sous-genre  formé  par  Cuvier  parmi    quiy  a  fait«entrer  le  Ca/Z^amus/o/za- 

les  Dorées.  ^.  ce  mot.  (b.)      tus^  L. ,  commun  sur  le  bord  àeh  rou- 
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tes ,  et  le  Carthamus  Creticus.  Gepen*  Dans  les   fleurs  femelles  la  corolle 

dant  nous  ne  trouvons  ce  genre  ni  dans  est  évasée ,  <îourte ,  roulée  en  cornet , 

laFloreFrançaise/nidanslebeauMé-  fendue   d*un  côté,   et  ofiTrant  trois 

moire  sur  les  Ginarocéphales ,  inséré  dents  supérieurement.   L*ovaire  est 

Er  De  Gandolle  dans  les  Annales  du  court,  et  totalement  enveloppé  dans 

usédm  ,  ni  dans  l'Encyclopédie ,  ni  une  sorte  de  bractée  capsuliforme  , 

dans  le  Dictionnaire  de  Levrault.  ouverte  à  son  sommet  et  hérissée  de 

(G..N.)  petits  piquans  recourbés.  Le  style  est 

CENTROPODE.    Centropodus,  court,  glabre,  teiminé  par  un  stigmate 

FOIS.  Genre  formé  par  Lacépède,  dont  à  deux  divisions  recourbées  et  saillan- 

le  Cehtrogasterrhumbœus  serait  le  type.  tes.  Les  fruits  sont  enveloppés  dans  la 

F".  Centrogastére.  (B.)  bractée  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui 

CENTROPOME.  Centropomus,  semble  former  une  véritable  capsule 

70IS.  Genre  formé  par  Lacépède ,  qui  oblongue ,  comprimée ,  latéralement 

&*a  été  conservé  par  Guvier  que  com-  hérissée  dans  tous  les  sens  de  petits 

me  éous-genre  parmi  les  Perches.  F",  piquans  recourbés.   L*akène  qu'elle 

ce  mot.  (b.)  renferme  estJinéaire,.oblong,  un  peu 

CENTROPUS.  OIS.  (  Hliger.  )  Syn.  comprimélatéralement.  Son  péricarpe 

de  Toucan.  F"»  ce  mot.  (dr..z.)  est  mince^  La  graine  est  dressée^  II: 

*  CENTROSPERME.  Centrosper-  n'existe  pas  d'aigrette. 
mi//7i.  BOT.  PHAK.  Le  genre  que  Kunth  La  seule  espèce  qui  compose  ce 
a  décrit  sdiis  ce  nom  dans  le  quatriè-  genre  ,  Centrospermunp  xanthioïdes , 
me  volume  des  Nova  Gênera  de  Hum-  Kunth,  in  Humb.  Nov,  Gen,  4 ,  pag." 
boldt,  BOUS  semble  avoir  les  plus  371,  t.  397 ,  est  une  Plante  herbacée 
grands  rapports  avec  le  geni^e -Xû/z-.  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Andalousie, 
thium^  et  appartenir  comme  lui  à  et  dont  la  tige  rameuse  et  couchée 
Tordre  des  Xanthiacées  ,  ainsi  qu'il  porte  des  feuilles  opposées ,  pétiolées, 
sera  facile  de  le  voir,  quand  nous  au-  ovales ,  aiguës  y  dentées ,  et  des  capi-' 
rons  exposé  ses  caractères  >  diaprés  tules  solitaires  au  sommet  des  rami- 
Texcellent  ouvrage  de  ICunth.  Ghaque  fications  de  la  tige, 
capitulé  se  compose  d'un  involucre  Ge  genre  offre  beaucoup  d'affinité 
formé  de  cînc|  folioles  égales ,  mem-  avec  les  genres  Melampodium ,  Unxia 
braneuses,  elliptiques,  concaves  et  ai-  et  Xanthium,  II'  se  dislingue  du  pre- 
guës.  Le  iréceptacle  est  plane, et  porte  raier  par  son  réceptacle  plane,  et  la 
des  écaillas  cunéiformes  ,  obtuses  ,  forme  de  la  corolle  dans  les  fleurs  fe- 
tronquées,  scaiîeuses  et  diaphanes,  meltes;  du  second  par  ses  fleurs  ex- 
Les  capitules  sont  monoïc^ues,  c'est-  ternes  qui  sont  femelles,  tandis  que  , 
à -dire  qu'ils  sont  formés  de  fleurs  dans  ïtfnaia,  elles  sont  hermaphro- 
mâles  et  de  fleurs  femelles,,  réunies  dites;par  son  réceptacle  garni décail- 
dans  un  même  involucre;  les  mâles  les.,  etc.;  du Xan/àium "pair  ses  capi- 
sont  au  centre,  et  au  nombre  de  dix  tules  monoïques,  tandis  que^  dans  Je 
environ;  on  compte  à  peu  près  huit  Xanthium^  les  fleurs  mâles  et  les  fleura, 
fleurons  femelles  à  la  circonférence,  femelles  forment  des  capitules  dis- 
Les  premières ,  c'est-à-dire  les  fleurs  •  tîncts  ,  et  que  ,  dans  ce  ofemier  ,,  les 
mâles ,  ont  une  corolle  à  peu  près  in-  écailles  capsulaires  enveloppent  cons- 
fùudibuliforme  dont  le  tube  est  court  tamment  deux  fleurs  ïemelles.  (a.  r.) 
et  grêle  ,  et  le  limbe  à  cinq  divisions 

ovales,  aiguës,  dépourvues  de  nervu-       GENTROTE,  Cenirotus.  iNS.  Genre 

res.  Les  cinq  étamines  ont  leurs  an-  de  l'ordre  des  Hémiptères,  fondé  par 

thères  linéaires  et  soudées ,  offrant  un  Fabricius  {Syst.  Rhyng, ,  p.  i6)auxdé^ 

petit  appendice  obtus  à  leur  partie  su-  pens  des  Membraces  ,  et  qui  ne  paraît: 

périeure.  L'ovaire  est  linéaire  et  sté-  s^en  dbtinguer  que  par  une  légère 

rile.  Le  style  est  terminé  par  un  stig-  différence  de  la  livre.  LatreiUe  et  la 

isate  simple  et  en  forme  de  massue»  {4upart  des  entomologistes  réunirent 
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ee  genre  mal  caractëiîsë,  et  cependant  les  caracl^res  suîvans  :  edice  pnl  i 

très-nombreux  en  espèces,  au  genre  une  corolle  monopééile  dont  l»  liid»* 

Membrs^ce.  ^.  ce  mot.            (aud.)  est  à  cioa  divisions  i  dix  ëliamiiies 

CENTULUM.BOT.  PHAN.Syn.  d'A-  ,^<>»*  Jes  fflets  ,  légèrement  «Hidëà  4 

ràanasia  mantbna,  V,  Athawasie.  *wr  base,  sont  de  doux  en  deux  <^ 

fB  )  Y^^^  ^  ces  divisions  et  piu»  courts 

CENTUNCULUS.  bot.  man.  Nom  ^^'«i?«*  '  1^  y^^X  des  anthères  pr- 

scicntifique  de  la  Centenille.  f".  ce  ^?«»djes.  Fowter  ajoute  que  le  style 

mot.  Il  Jésigne  ,  dans  Hine ,  un  Ce^  f «nple  se  termine  par  un  shgpiial»  di^ 

raiste ,  et  selon  les  temps  et  les  au-  ^^'^  ^  »«  ^^  ^  vus  sax»  doute ^^à 

t«urs  ,  un  Gnaphalium  ,*^un  FUago  ,  ^  «totrudunemaire,etquantal  w^ 

une  Véronique ,  une  Anémone ,  une  ?^  »fif°f  «  »^»  ^,««*  W)re  ou  adh^cnt , 

Stellaire ,  ou  plusieurs  autres  Végé-  *«  nombre  des  loges,  des  crames ,  et  la 

taux.      '        *^                            ^^j  nature  du  fruit.C  est  un  Arpu3tedom 

r-irni/rmi  f7 v  a    «« t^ nrvry  a  les  rameaux  sont  dîcbotomeft ,  préseuT 

CENTURZYA-MNIEYZA      bot.  lant  des  articulations  vers  lesquellw 

PHAN.  byn. polonais  de  petite  Centau-  on  remarque  les  vestiges  de  quatre 

rée selon  le DicUonnaue  de  Dëleryille.  feuilles  caduques ,  qu'on  peut  encore 

V.  Erythrée.                             (b.)  trouver  près  du  sommet,  lies  feuilles 

CENTJRE.  Ca^mrus.  int£St. Genre  sont  grandes;  les  pédoncules  tçnni- 

de  Vers  Intestinaux  de  Tordi'e  às&  naux  au  nombre  de  quatre  à  six,  diS' 

Yësiculaires,  ëtabli  par  Rudolpbi ,  et  poses  en  ombelles ,  portent  quelques 

adopte  par  les  naturalistes ,  pour  des  Ueurs  d*une  odefir  agrëablcir  (A.  ¥>•'•} 

Animaux  à  corps  allonge  presque  cy-  CEOLA.  bot.  phan.  Syn.   d'Oi- 

lindriaue ,  ndë ,  se  terminant  par  une  gnon  à  Venise  selon  Léman.        (b.) 

vësicule  commune  a  plusieurs  Vers  ^  r^€\Tivir\^^               /n-  *• 

semblables  ;  tête  munie  de  quatre  su^  ^  ÇS^^,9^^'  ^^^/  (DicUopnairo 

çoirs  et  d'une  trompe  année  de  cro-  deDëtervine.)Pour  Geophone.  V.  ÇQ 

çbets.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  '^®*'                                       .        ^'' 

espèce  regardée  coipme  un  Ténia  par  CEP ,  CEPE  et  CEPS*  bot.  ortft, 

beaucoup  d'auteurs  ;  i^eder  en  avait  Syn.  de  Boletus  eduUs.  V»  |k>xaKT. 

fait  le  ffeore  Polycëpbale.  Cet  Animal  (b.) 

habite  le  cerveau  des  Moutons  affectés  CEPA  ou  CiEPA.  bot.  phan.  Nom 

de  tournis,  et  peut-être  le  cerveau  des  scientifique  de  l'Oignon,  V.  Au.,  (b.) 

Bœufs  attaqués  de  la  même  maladie.  ^„-.  *>.  a  «  *  *  t  r^                    c 

fLAM..x.)  CEPA-CABALLO.  BOT.  PHAN.Syn, 

^irrw    /^DAxxr         on  aw^e-  de  Carrftttt*  Ca/v/w/ïceZ/f/*  en  Espagne, 

CEO,  CRAW  OU  CRAWE.  ois.  ^elow  le  Dictionnaire  de  DétJ^ÎUe. 

Syn.  anglais  de  la  Corneille  mante^  ry^\ 

lëe,  Corvus  Comix,  L.  P^.  Corbeau.  ^~ir>»-.  a         ^^^•^r» 

(DR..Z.)  CEPiSA  ou  CEPEE,  bot.  ma^, 

*r«i7rkATtf        fil  ^    A     ^^^•  Espèce  du  genre  Orpin, /^.ce#»ol.(».) 

*CEOAN.ois.(Hemande?.)  Oiseau  .   ™«„                         «7.  ^ 

du  Mexique  que  l'on  soupçonne  être  CEPE.  bot.  crypt.  r.  Cep. 

le  Moqueur ,  Turdus  rufm ,  h,  r.  *  CEPES   PINAUX.  bot.   crypt. 

Mérite.                                   (dr..z.)  Famille  de  Champignons  établie  ^r 

CEODE.  Ceodes.  bot.  phan.  Genre  1«  docteur  Paulet,  et  qui,  non  plus 

ëtabli  par  Forster ,  mais  décrit  ti^op  «1"^  ce  nom ,  ne  saurait  être  adoptée 

incomplètement  pour  qu'on   puisse  par  les  botanistes.                         (B.) 

assigner  sa  place  (kns  une  famille,  ou  ÇE^UMLlDE.Cephœlis.  bot.  phan. 

même  dans  le  Système  de  Linué,  puis-  Genre  de  la  famille  naturelle  das  Rtir* 

que.  l'auteur  n'ayant  observé  de  ueurs  biacëes  et  de  la  Pentandrie  Monogj- 

ni   bermapbrodites  ni  femelles  ,  il  nie.  Swartz ,  auteur  de  ce  genre ,  dans 

reste   incertain  s'il  ^ippartient  à  la  sa  Flore  des  Indes  occidentales,  y  a 

Diçeqie  ou  à  la  Polygamie.  Il  lui  doui^e  réuni  le  genre  Tapo^mea  d'Aul>i€|  > 
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ou  (Mlieaeea  de  Scbreîber  et  de  Bro-  et  que  nous  avons  nommëlFÉoAcuÀKH  a 
tero.  Yoici  les  caractères  qui  distin-  xsszlè,  dénomination  qui  le  caracté- 
guent  ce  genre  :  rise  infiniment  mieux  qtie  sa  couleur 

Ses  fleurs  sont  disposëes  en  cani-    fort  sujette  à  changer.  C'est  un  petit 
tules  places  ,  tantôt  à   l'aisselle  aes    Arbuste  herbacé  dont  la  tige  est  no* 
ieuilles  8<ypérieures ,  tantôt  à  lextrë-    rizoutale et  souterraine  dans  sa  par- 
mité  de  }a  tige  :  chaaue  capitule  se    tie  inférieure ,  dressé^    et  aérienne 
compose  d^un  réceptacle  plus  ou  moins    dans  sa  partie  supérieure.  De  la  par- 
convexe,  et  chargé  de  folioles  membra-    tie  souterraine  naissent  des  racines 
neuses  qui  accompagnent  les  fleurs;    qui  sont  fibreuses  ou  représentent  des 
d'un  Jnvplucre  formé  d'une  ou  de    espèces  de  tubercules  allongés ,  mar- 
plusieurs   folioles    régulières ,  très-    quées  d'impressions  annuhires  très- 
grandes  et  persistantes .  Les  fleurs  sont    rapprochées ,  presque  ligneuses  ;  ellesL 
en  généml  plus  courtes  que  l'involu-    sont  irrégulièrement  rameuses ,  re- 
cre  ;  elles  offrent  un  ovaire  infère  à    couvertes  d'un  épiderme  brun ,  sous 
deux  loges  monospermes,  couronné    lequel    se  trouve    un    parenchyme 
par  les  cinq  dents  calicinales;  une  co-    blanc  ;  presque  charnu  dans  létat 
rolle  monopétale  ^  régulière ,  infundi-    frais  y  et  dont  le  centre  est  occupé  par 
buliforme  et  à  cmq  divisions  égales    un  axe  ligneuxet  filiforme.  La  tige  est 
réfléchies  et  aiguës  ;  cinq  étamines  in-    haute  d'environ  un  pied ,  simple ,  obs- 
cluses  attachées  à  la  partie  supérieure    curément    quadrangulaire  ,    légère- 
du  tube  de  la  corolle ,  ayant  tes  filets    ment  pubescente  ;  elle  porte  cinq  ou 
courts ,  et  les  anthères  linéaires  et  al-    six  paires  de  feuilles  opposées ,  entiè- 
longées.  Le  style  se  termine  super ieu-    res ,    courtement    pétiolées ,  ovales , 
rement  par  un  stigmate  glanduleux  et    acuminées ,  rétrécies  à  leur  base.  Les 
profondément  bifide.  stipules  sont  assez  grandes ,  oppo- 

Le  fruit  est  un  nuculaine  ovoïde  y  Sées,  pubescentes,  découpées  proton-» 
ombiliqué  a  son  sommet,  contenant  dément  en  cinq  ou  six  lanières  étroi- 
deux  petits  nucules  ,  planes  du  côté  tes.  Les  fleurs  sont  petites ,  blanches ,. 
interne ,  et  convexes  du  côté  externe,  et  forment  un  seul  capitule  ter- 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  minai  environné  d'an  involucre  corn- 
de  très-petits  Arbustes  rampans,  por-  posé  de  quatre  folioles  cordiformes. 
tant  des  feuilles  opposées  et  entières  Cette  Plante ,  qui  fleurit  de  novem- 
avec  des  stipules  intermédiaires.  Elles  bre  à  mars,  et  dont  les  fruits  sont 
difièrent  des  Psychotries  par  leurs  mûrs  en  mai ,  crok  dans  les  lieux  om- 
fleurs  réunies  en  capitules  et  envi-  bragés  et  humides  des  provinces  de 
ronnées  d'un  involucre.  Feroambuco  ,  Bahia  ,   Uio-Janeiro , 

L'espèce  la  plus  intéressante  de  ce  Mariana ,  etc.  Ce  sont  ses  racines  qui 
genre  est  la  CsPHiBLinElfécACUANHA,  fournissent  le  meilleur  Ipécacuanha. 
Cephœlis  Jpecacuanha ,  Rich. ,  Diss.  du  commerce.  ^.  Ifécacuamha. 
1. 1 .  Ce  pe  lit,Arb  uste^  originaire  du  B  ré"  Les  au  très  espèces  de  ce  genre  ha- 
sil,  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  bitent  presque  toutes  les  diverses 
le  professe  urBro  tero  souslenomdeCoA  parties  de  l'Amérique.  Quelques-unes 
Ucocca  Ipecacuanha.  Nous  en  avons  cependant  croissent  en  Afrique,  v  a.  h.) 
W  une  dtscription  détaillëe  et        cÉPHALACANTE.  fois.   Genre 

du  commerce,  ^n»  soL  Synopsis  l*"""|*,^f  t^!,1°"1;-«!.'"'*  '^^'^''T^ 
PUmiarum ,  Persoon  la  confond  à  tort  P»"»'  '**  ^"S***"  ^-  «=«  «»*"•  (») 
avec  le  Fsyckotna  emeiica  de  Linné  CÉPHALAJNTHE.  Cepkalanihus, 
fils,  qui  est  une  Plante  du  Pérou.  bot.  phak.  Genre  de  la  famille  des 
Lr  Cepàaslis Ipecacuanàa  fournit  la  Rubiacées  et  de  la  Tétrsndrie  Mono- 
racine que  Ton  connaît  dans  le  corn-  gynie,  L.,  ainsi  nommé  parce  que  ses 
mercesousle  nom  d'Ipéca cuanha  brun  fleurs  sont  réunies  sur  un  réceptacle 
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commun ,  et  forment  une  tête  glûl>u-       CÉPHALiANTHE.  Cephalanthium, 

leuse.   he  réceptade  est  chargé  de  bot.  phax.    Le  professeur  Richard 

poilSf  Chaque  fleur  offre  ui^  calice  appelait  ainsi  le  mode  d'inflorescence 

anguleux,  ayant  son  li^he  évasé  et  k  des  Synanthérées,  que  Mirbel  a  nom- 

quatre  lobes  obtus.  La  corolle  est  lu-  mé  CalcUhide,  et  Eùrart  Anthodium^ 

buleuse,grêle;  son  tube  est  filiforme,  mais  qui  dans  le  fond  n'est  qu'une 

et  son  limbe  égaleipent  évasé  offre  modification  du  Capitule.^.  Capi- 

quatre  lobes.  Les  étamiuesj.  au  nom-  tulb.  (b.) 

SuseïCan&^f^SlfJTr^^  *  CÉPHALANTRÈRE  C^^^<,/a«- 

wca.  Le  stylç  est  très-long  et  saillant  't*''j  T'  '^^^■}f  professeiir  Ri- 

au-dessus  de  la  corolle  qu'il  dépasse  «P?!"^'  ^»  «""^  ^^^^^  *"  ^f^  P""" 

de  beaucoup.  H  se  teniine  par  un  *''""^*'»  ^  ^yao^,  a  nommé  ainsi  un 

Stigmate  en  massue,  légèremeptbi-  ff™"  «"«veau   quda    sépare  dç, 

jpg"^                           '     "          •*    ■•>  Epipactis  de  Swartz,  et  qui  en  difœre 

Le  fruit  est  une  capsule  pyriforme  «P«5cialement  par  son  ovaire  sessUe  et 

et  un  peu  anguleuse,  couronnée  par  ""j"  P'^'i'ceU^i  son  calice  dont  les  se- 

les  quatre  IqÇes  du  4lice.  Elle  pré-  Pfles  sont  dressés  et  connivens,  et  non 

senti  quatre  loges  monospermes  qui  ^"■•'**'  ""^  ^'^^^  1"»  ejnbrasse  les 

peuvent  se  séptrer  en  autant  de  co.  S'f  °^*  sexuels  ;  son  anthère  mam- 

ques  distinctes.  Deux  des  loges  avor-  festementtcrminale  etsonpoUençomr 

tent  quelquefois,  en  sorte  que  le  fruit    P**.^  ^^  S^'"*  ^'^V^^\  «*  °'"^.  V^T 
est  didyme.  .  '  ^""^V^^  ^^  «*  ^^is    £pt- 

Ce  genre  se  compose  d'environ  une  fî^'^'  ,  . 

huitaine  d'espèces  qui  toutes  sont  des        ^  5*°^  ^  compose  de  plusieurs 

Arbustes  à  feuilles  opposées,  entières,  «péce»-  On  compte  particulièrement 

f-'      ■  '  '  au  nombre  de  celles  qui  crpissenten 

ins  ou 
Ce- 

ira"nds7apportsTv"ec  le  ienreNaZ   Pf^i^'t'àemeniMliaouEptpactùenr 
clea,  quiendifière  par  une  cinquième    f^^'"  ^^  WiUàenov^ ,  le  Cep/mlan- 
partle  ajoutée  à  tous  les  organes,  et    '^^'^  f  *«'  °"  f^ipacus  rubraàn  me, 
p^r  soi(  fruit  forwié  de  deul  coques    ""«  '."'«"•  ^-  E"pactis.       (a.  h.) 
polyspenpes,  CÉPHALE.  pois.  Du  Dictionnaire 

Parmi  les  espèces  de  Gépbala^thes,  de  Délerville,  pour  Gephalus.  f.  ce 
qncultivequelquefoisdaqs  les  jardins  mQt.  Espèce  de  Cyprin  et  de  Muge, 
le  CéphaIjANtbe  oçcipENTAi.,  O^^'^'  (b.; 

t,  59,  Arbrisseau  originaire  de  l'Ame-  o^S™^i^:   l^^'r^''^  ^°°^^^P?y 

riqu;  septentrionale,  qui  peut  ^cqué-  ^^^Stoy  (Hist.  des  Ins.  T.  ii ,  p.  ^3)  a 

Tir  une  hauteur  de  huit  à'^dix  pieds,  "'^f  espèce  de  Papillon  de  jour  dési- 

Ses  feuUles  opposées  soi^t  pétiolées  ,  Ç°^«  Pf  ^î'^"^  ^°"s  1«  °°.™  ^  ^«^«- 

tdvales   acuminees    entières   fflabres  'ï^"*  ,  et  qui  appartient  mamtenant  au 
0vaies,  acuminees ,  entières,  giaores,  Satyre. V.  ce  mol.  (aud.) 

Ses  fleurs  forment  plusieurs  capitules  °       ,      ^        ,  \^^^'j 

pédicellés,  réunis  au  nombre  de  cinq        CÉPUAL]ÉIE.    Cçpàaleia.    Tss. 

a  sept  à  la  partie  supérieure  des  jeunes  Qenre  ae  l'ordre  des  Hyménoptères , 

rameaux.  section  des  Térébrans,   famille  des. 

Dans  le  second  volume  des  Plantes  Porte-scie  ,  tribu  des  Tenthredines , 

équinoxiales,  DeHumboldtet  Bon-  établiparJurine(Cjlassif.  des  Hymen. , 
pfand  en  opt  figuré  (t.  98)  une  jolie  ,  p.  65),  et  ayant,   suivant  lui ,  pour 

espèce  à  feuilles  étroites,  lancéolées  ,  caractères  :  deux  cellules  radiales ,  la 

entières,  et  qu'ils  pomment  Cephalan-  première  demi-circulaire  ;  quatre  cel- 

/Â2/5«a/ic/yo//>/5.  Elle  est  originaire  du  Iules   cubitales   presque    égales,    la 

Mexique.  (a.r.)  deuxième  et  la  troisième  receyapt  1^^ 
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deux  nervures  récurrentes;  la  quatriè-  Latreille  dëerit  une  espèce  pro- 

me  incomplète,  n'atteignant  pas  tout-  pre  à  ce  genre,  le  Cépliarëmyie  du 

à-£3iitrextrémitéde  l'aile;  mandibules  Mouton,  Ceph,  OvisonVtRstnis  Opîs 

très-grandes ,  bidentées.  Antennes  fi-^  de  Linné  ,  de  Fabricius  et   d'Oli- 

lifbrmes ,  en  général  de  plus  de  vingt  vier.  Yallisneri ,  et   ensuite  Réau- 

articles.  Ce  genre,  ainsi  caractérisé,  mur   (Mém.  Insect.  T.  iv,  pi.    35, 

répond  aux  Pampbilies  de  Latreille  ;  fig.  8-â  5),  ont  fa it  connaître  la  larve  de 

mais  il  existe  une  espèce  que  Jurine  a  celte  espèce  qui  vit  dans  les  sînuf^ 

réunieauxCépbaléies,etqui,trè»-sem-  maxillau'es  et  frontaux  des  Moutons , 

blable  aux  Insectes  de  ce  genre  par  et  sort  par  les  narines  lorsqu'elle  est 

son  Iiabitus  et  la  forme  des  ailes ,  en  arrivée  a  Tépoquede  sa  transformation, 

difière  cependant  par  ses  antennes  en  en  nympbe.  Cette  larve  est  conoïde  , 

scie.  Latreille  a  créé  pour  cette  espèce  composée  de  onze  anneaux  ;  la  partie 

Le  genre  Mégalodonte.  F".  Pamthuje  antérieure  ou  le  sommet  du  cône  ,  ou 

et  MioAiiODONTS.                     (aud.)  si  Ton  veut  la  tête ,  est  armée  de  deux 

forts  crocbets  dont  la  base ,  élevée  au- 
*  CEPHÂ.LÉMYIE.  Cephalemjria,  dessus  des  chairs ^  représente  une  gros- 
INS.  Genre  de  l'ordre  des  Uiptères,  fa-  se  et  courte  corne  ;  la  bouche  est  ou-* 
milite  des  Athéricères ,  fondé  par  La-"  verte  entre  les  deux  crochets  ,  et  au- 
treille  (  Dict.  d'Uist.  nat.  T.  xxiii ,  p.  dessus  on  remarque  deux  appendices 
973)  aux  dépens  du  genre  Taon  ,  et  charnus.  A  la  partie  postérieure  ou  à  la 
ayant  pour  caractères  essentiels  :  ailes  base  du  cône  que  cette  larve  fi^i^e, 
écartées  ;  les  deux  nervures  longitu-  on  voit  deux  plaques  circulairesnrur- 
dinales  oui  viennent  immédiatement  nés ,  posées  à  côté  Tune  de  l'autre  :  ce 
après  celte  de  la  côte,  fermées  près  du  sont  les  deux  stigmates  postérieurs  ; 
Limbe  postérieur  par  une  nervure  au-nlessous,  on  distingue  Vanusordi- 
transverse  ;  cuillerons  grands ,  recou-  nairement  caché .  dans  les  replis  des 
vrant  les  balanciers  ;  milieu  de  la  face  tégumens.  Examinées  sous  le  ventre  et 
antérieure  de  la  tête  ayant  deux  lignes^  avec  une  bonne  loupe ,  ces  larves  pré- 
enfoncés,  descendant  des  fossettes  des  sentent  un  fait  assez  t-emarquable  :  la 
antennes,  rapprochées  vers  leur  mi*  partie  charnue  qui  est  entre  deux  an- 
lieu  et  divergentes  en  bas.  --  Les  Ce-  neaux ,  est  remplie  de  petites  épines 
phalémyies  ont  la  tête  grosse  et  ai>  rougeâtres  dirigées  toutes  en  arrière  ; 
rondie  antérieurement ,  chargée  ainsi  on  conçoit  que  ces  épines  ont  des 
que  le  thorax  de  petits  grains  don-  usages  analogues  à  ceux  des  pâtes  ; 
liant  naissance  à  des  soies  ;  la  ner-  car  les  larves  logées  dans  les  sinus 
vure  de  la  côte  des  ailes  est  même  ethmoïdaux  des  Moutons  ,  ont  sans 
ponctuée.  On  ne  remarque  ni  trompe  doute  besoin  plus  d'une  fois  de  chan- 
ni  palpes;  il  n'existe  pas  de  cavité  gerde  place. Lorsque  cela  arrive,  elles 
buccale  distincte,  mais  on  voit  deux  doivent  faire  sentir  aux  Animaux  qui 
tubercules  très-petits ,  en  forme  de  les  noumssent  des  douleurs  vives  oui 
points ,  indiquant  les  vestiees  des  pal-  sont  très-probablement  la  cause  à  la- 
pes. Leurs  laryes ,  dont  la  bouche  est  quelle  il  faut  attribuer  ces  espèces 
armée  de  deux  crochets,  vivent  dans  a  accès  de  vertige  ou  de  frénésie,  aux- 
la  lête  de  certains  Animaux  mammi-  quels  ils  sont  sujets.  C'est  sans  doute 
fères  herbivores. — Les  Céphalémyies  alors  qu'on  les  voit  bondir  et  aller 
s'éloignent  des  Cutérèbes ,  des  Ce-  heurter  leur  tête  à  diverses  reprises 
phénémyies ,  des  iËdémagènes  et  des  contre  les  corps  les  plus  durs.  Quand 
Hypodermes  par  l'absence  de  la  trom-  la  larve  est  sur  le  point  de  se  méta- 
pe  et  des  palpes  ;  ils  partagent  ce  ca-  morphoser  en  nymphe,  elle  abandon- 
ractère  avec  les  Œstres,  et  en  diffèrent  ne  sa  première  demeure,  se  laisse 
cependant  par  leurs  ailes ,  l'étendue  tomber  à  terre ,  s'enfonce  dans  son 
de  leurs  cuillerons,  et  les  impressions  intérieur, et  n'en  sort  plus  qu'au  bout 
q^i  exist^iit  sur  la  tête.  de  quarante  jours  à  l'état  d'Insecte 
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pariaiuAlorslesdçuj(sexe&iie  tardent  nuenx  placée  «kns  Forâre  desPhy^ 

pa3  à  s^uuir ,  et  la  feinelle,  suidée  par  matoïdes ,  ne  renferme  que  deux  gen- 

cetinatinctsivariédjms  les  Insectes  et  res,  les  SpAoBropAorcs  et  les  Rhizo-^ 

qui.  suTDrend  touj^ours,  va  déposer  ses  morphe$,u&  sont  caractérisés  parleurs 

oçuis  à  rentréedes  narines  oes  Mou-*  apothécies  entièrement  enveloppées 

tons.                                        (i.uo,)  par  la  fronde  qui  se  rompt  pour  fais- 

*  CEPHALÉS.  MOLL.  Nom  que  ^«^  éà^Vf^^}^  sporules.  Ces  deux 
^Aii»»o  ¥^».«.«i«  «  M  11  ^  -«  ^,  genres,  et  surtout  le  dernier,  sont-ib 
î?fdS,î;:?T/tI  ^^  "L    ''^^^^^^^^  ^^^  Pl«^*  parmi  les  Lichens  t^. 

sontprlvés.  r.  Acéphales. koix  (b.)    ^^  ^  .^^^  ^  ^  ^^^  ^ J[  j 

*  CEPHALmUS.  POIS.  /^.Çi^^u.  ^  CEPHALOMA.  bot.  phaw.  (Nec- 
CEPHALO,  POIS,  /^.  CéFA]U>.  ker.)  Syn.  de  Moldayique  de  Tour- 
Gl^PHALOCLE.  Cepàaloçulu4>    nefort^  F",  ce  mot  et  DBA€océp0Ai.E. 

CAUST^  Nom  sous   lequel  Lamardk  (b.) 

(Aj>.  sans  vert  p-170 ,  et  Syst.  des  An,  *  CEPHALONOPLOS.  bot.  phan. 

sans  vert.  T*  V,  p.  i$o  )  a  désigné  le  (Necker.)  Syn.  de  Saussurea.  J^.  ce 

geAre  Polyphemvs  de  MiiUer,  qui  a  mot.                                            (b.) 

pour  type  le  MqoocuIus  pedkulu9  de  *  CEPHALOPHOLIS.  pois.  Genre 

Xiuué  et  de  Fabricius.  Lamarcli  nom**  établi  par  Schneider  aux  dépens  des 

me  cette  espèce  le  Céphalode  des  Bodians,  et  dont  un  Poisson,  qui  ne 

étangs  y  Cephçil,  ^çgnQrum*  /^.  Poly-'  paraît  être  que  le  Bodianus  gutttituSy 

VHÈyis.                                    (AUD.)  étaitla  seule  espèce.  Rentrant  exacte- 

GÉPHALOGULE.CRU6T.(DuDict.  ment  dans  sa  première  section  du 

desSc.nat.T.Tii,p.4o4).Pour  Ce-  genre    Bodian,    Cuvier    na    pemt 

'"rtf^tTonri  .  ,  ..  ^'^'        C^PHirOPHORBS.  c.^.^1 

CEPHALODE  Cephalodmm.  bot.  ^.  moll.  (Blainville.)  Syn.  deXIé- 

CBYPT.  {Lichens.)  Nom  donne   aux  phalopodes  et  de  Céphalés.  ^.  ces 

apothécies  des  Lichens  qui  sont  ren-  I^q^                                               t^  . 

fiées,  bombées,  sans  bordure  ni  bour-  CEPHALOPHORE.  Cephalophora. 

relet,  et  <jui  prennent  naissance  sur  bot. phan.  CoryinbiÊères,Jus8.; tribu 

un  Podeiium,  Le  genre  Stereocaulon  des  Hélianthée?  de  Cassiniî  Syngéné- 

offrç  dans  sa  fructification  un  exemple  ^^    Polygamie   égale,   L.  —  L'in^ 

d  apothécies  cephalodçs.        (ad.  b.)  ^olucre  est  formé  d'un  double  rang 

*  qËPHAl^ODIENS.  C^phalûïdoi.  de  folioles  égales  et  réfléchies.  Leré- 
BOT-  CRTPT.  {Lichens,)  Nom  donnépar  ceptacle ,  convexe  et  creusé  de  fosset> 
Acbarius  à  un  des  ordres  de  la  dasse  tes  régulières,  porte  des  fleurons  quin- 
dos  Çmmfhalaml  »  caractérisé  ainsi  :  quedentés,  hermaphrodites.  Les  akè- 
apotbécies  presque  globuleuses,  insé-  nés  sont  surmontés  de  sept  à  huit 
rées  à  Textrémité  des  rameaux  de  la  arèles  paléacées.  —  Le  Cephalophora 
&opde  ou  sur  des  pédicelles  prc^res  £sfa2/ca,Gav.(icon.599),est  une  Plante 
ou  éparses  et  sessiles  sur  la  tronde  ,  herbacée  du  Chili ,  à  feuilles  alternes, 
formées  f  n  partie  par  la  substance  de  glauques,  inférieurement  ovales,  su- 
cette fronde,  mais. sans  aucun  rebord  périeurement  linéaires,  à  fleurs  soli- 
qui  les  entoure^  taires,  portées  sur  le  sommet  renflé 

Cet  ordre  sedivise  en  deux  sectjùons:  des  pédoncules ,  et  globuleuses  :  d*oii 

la  pionnière  comprend  les  genres  dont  Ton  a  fait  dériver  le  nom  du  genre, 

la  membrane  fructifère  est  placée  à  .                                   (a.  d.  j.) 

l'extérieur  autour  d'un  tubercule  de  CEPHALOPODES.  M01.1..  Cuvier, 

b  fronde;  ce  sont  les  Cenomyce  y  considérant  les  tentacules  dont  cer- 

B^oniyceSy  J^idiumySier^QCQulQa.  tains  Mollusques  sont  munis  autour 

La  seconde  I  qui  nous   paraîtrait  de  la  tête,  et  par  l'usage  qu'en  Ibnt  la 
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pLaprt  nw  jsaarcbery  Gamme  de»  b  peau  anûocîie  font  çomnt  àM 

espèces  <&  pîecb ,  employa  le  premier  paupières,  indiquent  une  vision  trè9^ 

ce  nom  poux*  désigner  les  Animaux  d^velopp^e,  ii'oireiUe  n'e^t  qu'une  per 

queliaaé  avait  cgnibodus  dan»  mma  tile  eavit^  ereuaée ,  de  chaque  eéié , 

grand  cenrie  SeM ,  en  y  aiouUmt  le$  pfè$  du  eerveau ,  fans  oanaus  eemi* 

Coquilles  et  les  Fo»»iles  qu  on  suppo*  circulaires  et  sa^  eondml  extérieur , 

se  avoir  appartenu  à  des  Ànimanx  pa*  oii^e  trouve  suspendu  uneac  i»eniMna«- 

reils.  Dum^il  (  ZooL  anaL  p.  i^  )  «  neux9quicgiLtientunepetitepien».Le 

wvi  cet  eii:erop]e9  et  les  C^alopod^  cerveau  esl  rWenni^  asnfi  une  cairîli^ 

devinrent  pour  ces  savsms  le  premier  de  la  têtes  deux  gros  ganglions  qui  le 

ordre  de  ta  classe  des  AMiusques»  ^omposentdonnent  des  nerfs  optiques 

Lamarck,  ayant  adopta  le  même  nom  innombrable.  Îa  respiration  ae  faii 

pour  désigner  les  mteies  étrea,  n  a  par  un  appareil  fort  compliqué  »  au 

fait  qu*intervertir  le  rang  qnW  doit  moyen  deoeux  branciiies  ptaoées  dans 

leur  ^s^igner,  et  )es  Cépnalopodes  le  sac ,  de  4^que  c&ié^  en  forme  de 

sont  devenus  pour  lui  Tordre  quatriè^  feuilles  de  Fov^èye  des  plus  divisées 

me  de  la  même  dasse.  U  les  caraçt^  ^t  des  plus  élégantes^  La  grande  vei* 

rise  ai«si  :  mepteau  «n  forme  de  sac,  ne  oave  ,  arrivée  entre  les  nranoUes , 

contenautlapartieinférienreducprpst  se paJ^tage  en  deux.,  et  s'oitvre  dans 

léte  saillaaie  bors  du  sac ,  couronnée  deux  ventricules  charnus  ySÎÊnés  cha«- 

par  des  bras  non  articulés  ,  garnis  de  cun  à  la  base  de  la  buanchie  de  son 

ventouses  ,    et  qui  environnent   la  c6té  pour  y  pousser  le  sang  ;  les  deux 

bouche  5  des  yeux  sessiles  ;  deux  maun-  veines  br  anci^ales  serendenidans  un 

dibujas  cornues  à  la  bouche;  trois  troisième  ventricule  placé  vers  le  fend 

cœurs  ;  les  sexes  séparés.  du  sajC ,  et  qui  porte  h  »^nM  dans  ton* 

Les  G^lv^ji^odês  sont  des  êtres  tes  lies pa,rties 4 u^oips  par  diverses  ar^ 

dont  rorganîsation  est  déjà  fort  com-*  tères.  L  eau ,  entrant  oans  le  sac,  peut 

pliquée;  ^aussi  présentent^ls  des  rap*  même  pénétrer  d^ns  deux  cavités  du 

ports  plus  marqués  avec  les  Yertébr^  péritoine  que  les  veines  caves  traver-^ 

âtt'aucun  autre  Mollusque-  Dans  un  sent  en  se  rendant  aux  branchies ,  et 

iéofioire  lu  récemment  à  la  «Société  peut  agir  sur  le  sang  veineux  par  le 

d'histpÂre  naturelle  de  Paris ,  La  treille  moyen  d 'appareils  glanduleux  atîscbés 

a  cherché  à  établir  les  rapports  qui  à  ces  veines.  Les  Cépbalepodes  nagent 

lient  ces  MollHsques  avec  les  Poissons,  la  tête  en  arrière ,  et  marchent  la  tête 

Plusieurs  <e»)^ces  sont  ibrt  connues  el  en  bas  dan^  toutes  les  dÂreottons  ;  en*r 

Qui  été  ty^'ès'^Men  obsei^ées ,  mais  il  en  tre  la  base  des  brâs  se  trouve  la  bou  *• 

est  qni  ne  Tout  pas  été  suffisamment ,  cbe  que  constituent  deux  fortes  ma- 

eu  même  qui#  ne  l'ayant  pas  été  du  çhpires  forméesd'une  véritable  corne, 

t04U^  $Qn  t  en  quelque  sorte  encore  pr^  et  que  leuf  singulière  conformation  a 

Uématiques,  et  ce  n'est  guère  que  par  fait  comparer  au  bec  du  Perroquet, 

aoalogie  qu'on  a  pu  rapporter,  par  Un  entonnoir  charnu,  placé  à  rouver^* 

fixm^ple ,    dans  le   miême  ordre  les  ture  du  sac  devant  le  col ,  sert  d'issue 

Calmars ,  les  Qamérines  et  les  Bélem*-  aux  excrétions.  Entre  les  deux  ma* 

aites.  Quoi  qu'il  en  soit,  ceux  des  çholres  existe  une  langue  hérissée  de 

Céphalopodes  qui  nous  sont  connus ,  pointes  également  cornées  ;  TeBSopha- 

sont  munb,  autour  d'une  tête  exté-  ge  se  renfle  en  yahot,  et  se  rend  àens 

rieure ,  de  bras  vigoureux  que  leur  un  véritable  gésier  charnu  ,  aussi  fort 

usage  «Uns  la  locomotion  ne  devait  que  celui  des  Oiseaux,  auquel  succè<- 
pas  Élire  nommer  improprement  des .  de  un  tjoisième  estomac  membraneux, 

pieds.  CSes  bras  pareils  ou  de  diverse  disposé  en  spirale.  Le  foie ,  qui  est 

nature ,   munis  ou   privés  de   ven-  très-grand ,  y  verse  U  bile  par  deux 

touses,  enlacent  et  pressent  tout  ce  conduits;  l'intestin  est  simple  et  peu 

Que  le  Céphalopode  veut  attirer  à  lui  ;  prolongé  $  il  s'ouvre  dsns  l'entonnoir 

({eux  grosyeux,  auxquels  des  replis  de  par  le  rectum.  Les  Céphalopodes  oui 
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une  ezcrëtion  particalière,  d'un  noir  tance  de  ceux  des  autres  familles  da 
très^foncé  ;  ils  fa  rejettent  tout-à-coup  Céphalopodes ,  parce  que  la  plupart 
dans  le  danger  pour  teindre  Peau  de  n'habitent  que  les  giiandes  proton* 
la  mer  et  se  cacher  dans  les  ténèbres  deurs  de  la  mer ,  et  se  trouvent  par- 
qu'ils  ont  l'art  de  produire  en  vidant  là  hors  de  la  portée  de  nos  observa- 
le  sac  oii  cette  encre  est  ea  rései*ve.  tiens.  Or  cette  portion  de  Céphalopo- 
lies sexes  sont  séparés  ;  Tofaire  des  des^  dont  l'existence  nous  est  attestée 
femelles  est  dans  le  fond  du  sac  ;  les  par  les  coquilles  multiloculaires  et  la 
ceufs  y  prennent  la  forme  de  grappes,  plupart  fossiles  que  nos  collections 
Les  Qrganes  génitoires  des  mâles  con-  renferment,  n'est  assurément  pas  la 
sistent  en  un  testicule  qui,  par  un  ca-  moins  nombreuse  en  races  diverses, 
nal  différent ,  aboutit  à  une  verge  Ce  savant  professeur  partage  l'ordre 
charnue  et  située  à  la  gauche  de  des  Céphalopodes  en  trois  divisions 
l'anus;  une  prostate  et  une  vessie  y  qui  renferment  :  ' 
aboutissentencore.  La  fécondation  se  i.  Les  Pol"XTHALAme8  ,  Testacés 
raît  probablement,  comme  dans  les  immergés ,  ayant  une  coquille  multi- 
Foîssons,  par  arrosement.  Ces  Ani-  loculaire ,  subiiitérieure.  Les  Ortho- 
niajur  paraissent  avoir  une  certaine  cërées ,  les  Lituolées ,  les  Gristacées, 
intelligence  et  du  courage.  Montfort  les  ^hérulées  ,  les  Radiolées  ,  les 
les  dit  monogames.  NautitacéesetlesAmmonées.  ^.  tous 
■■'  Çùvier(R%û.Anim.T.ii,p.559et  cesmots. 

•uif .  ),  conduit    par  Tanalogie  qui  a.  Les  Môkothalames  ,  Testacés 

existe  entre  certains  Fossiles  et  les  navigateurs,  coquille  unilocùlaire  , 

coquilles  de  quelques  Céphalopodes ,  tout-a-fait  extérieure.  Les  Argonau- 

a  compris  dans  cet  ordre  beaucoup  de  tes.  ]P^.  ce  mot. 

débris  dont   les    Anim»iiY    n'fnrUlAnf  S.  Trf»ft  SépTA 


^  qui  nous  occupe  dans  contenu  dans  l'intérieur  de  la  plupa.  • 

les  sept  genres  suivans,  dontpiusieurs  d'entre  eux.  Les  Poulpes,  les  Calma- 

con  tiennent    divers    sous -gemmes  :  rets,  les  Calmars  et  les  Seiches,  F'. 

1.  les  Seiches,  a.  les  Nautiles,  5.  les  ces 'mots,   sont  les  genres  dont  se 

£élemnites  ,  4.  les  Hippurites ,  6.  les  Compose  cette  famille,  qui  est  la  der- 

Ammonites,  6.  lesCamérines,  7.  les  nière  des  Céphalopodes. 

Argonautes.   P^,  tous  ces  mots.  On  '  Tous  les  Céphalopodes  connus  vi- 

pourrait  considérer  tous  ces  genres  vent  dans  la  merj  les  uns  nagent  va- 

comme  autant  de  famille^.  guement ,  tandis  que  d'autres  se  traî- 

Lamarck  (An.  sans  vert.  T.  vu ,  nent  près  du  rivage  ;  la  plupart  de  ces 

p.  58o  et  suiv.)  remarque  que  si  les  derniers  se  retirent  dans  les  sinuosités 

race&diverses  qui  appartiennent  à  cette  des  rocs,  oii  Denis  Montlbrt  prétend 

coupe  d'Animaux  sont  extrêmement  avoir  observé  leurs  mœurs  en  leur  li- 

nombreuses,  ce  que  l'on  juge  par  les  vrant  bataille.  ïïs  sont  carnassiers  i 

corps  particuliers ,  pareillement  nom-  vivent  de  Crabes  et  autres  Animaux 

breux  et  divers ,  que  l'on  recueille  et  marins  ,  dont  quelques-uns  brisent 

ffl/'^**  est  autorisé  à  attribuer  à  ces  aisément  les  enveloppes  à  Paide  de 

Mollusques  ,il  faut  couvenir  que  nous  leur  puissant  bec.  A  leur  tour,  ils  de- 

connaissons  encore  bien  peu  de  ces  viennent  la  proie  de  quelques  cnne- 

etres ,  en  sorte  que  les  caractères  que  mis  :  les  Marsouins  recherchent  sur- 

nous  assignons  à  leur  ordre  entier  ne  tout  la  partie  charnue  de  leur  tête  ; 

conviennent  peut-être  qu'à  une  partie  d'oii  vient  qu'on  trouve  si  souvent  en 

de  ceux  qu'il  embrasse.Si  l'on  en  excep-  mer  les  corps  abandonnés  par  eux ,  et 

te  la  famille  des  Sépiaires  et  la  Spirule  qu'ils  n'ont  pas  mangés  parrépugnan- 

dont  les  Animaux  sont  maintenant  ce  pour  l'encre  et  pour  la  partie  cré- 

5?^  connus ,  il  paraît  qu'il  nous  sera  tacée  que  renferme  le  sac.  Les  coquil- 

difficile  de  nous  procurer  la  connais^  les  multiloculaires  de  ceux  des  Ce- 
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phalopodes  qui  en  possèdent ,  sont  si  cylindrique  ;  lèvre  transversale  con- 
remarquables  par  la  diversité  de  leur  cave ,  trifide;  les  deux  divisions  la  té- 
forme  >  qu'il  semble  que  tous  les  mo-  raies  grandes  et  arrondies ,  celle  du 
des  qu'il  est  possible  a'imaginer  aient  milieu  très-courte  et  aiguë.  Les  Ce*- 
été  employés  par  la  nature.          (b.)  phalotes  se  distinguent  des  Zabres 

CÊPHALOPTÈRE.  ois.  Genre  éta-  \^  Amares ,  de^  Pœciles ,  des  Abax  \ 

bli  par  Geoffi-ov-Saint-Hilaire  (Kn-  des  Molpps,  des  Perçus,  etc.,  etc.  , 

nales  du  Muséum,  T.  xiii),  pour  y  par  leurs  mandibules  très-fortes  et  s'a- 

placer  une  espèce  d'Oiseau  du  Brésil,  jançant  beaucoup  au-delà  du  labre, 

dont  Cuvier  a  fait  un  sous-genre  de  ***   partagent  ce   caractère   avec  le 

ses  Moucberolles.  Vieillot  et  Tem-  6^°^®  Stomis ,  dont  ils  diflfôrent  ce- 

minck  l'ont  confondu    parmi  leurs  pe^dantpar  le  premier  article  des  an- 

Coracines.  r,  ce  mot.  (b.)  bennes  moins  longs  que  les  deux  sui- 

ŒPHALOPTÈRE.  CepHalopUra.  Tr^II^rqu^^^^^^^^^  ' 

FOIS    Genre  formé  aux  dépens  des  Scarites,  par  u2  étranglLenrqui 

Raies,  DarDuméril,et  qui  répond  aux  existe  vers^le  milieu  du  œrps ,  ce  qu 

Djcerobates  de  BlainviUe.  (îuvier  1  a  ^  ^^^  jire  qu'ils  avaient  TabdomSî 

adopté  comme  sous-genre.  r.  Raie,  pédicule;  l'observation  démonîreTue 

^^')  cet  étranglement  n'a  pas  lieu  à  la 

CEPHALOS.   POIS.  Syn.  grec 'de  jonction  de  l'abdomen  avec  le  tborax 

Muge.  F',  ce, mot.  (b.)  mais  bien  à  l'endroit  oii  le  prothorax 

CÉPHALOSTOME.  Cephalostoma-  ««?*^oî'«  !e  métathorax.  Quoi  qu'il  en 

ta,  ARACHN.  Leach,  dans  le  tableau  de  *?**  '  ^^*  Insectes  s  éloignent  des  Sca- 

sa  Classification  (  Linn.  Soc.  Trans.  "*^    P*"    ^®*   différences  sensibles 

T.  XI),  désigne  ainsi ,  dans  la  classe  5?*^®  *^*  tarses  antérieurs  dans  les 

des   Arachnides  ,    une    sous -classe  diftérens  sexes.  Ils  font  partie  de  la 

qui  correspond  à  la  seconde  famille  de  ^i^^ion  des  Thoraciques    et  les  Sca- 

1  ordre  des  Trachéennes,  nommée  par  ^'*®^.  appartiennent  â  celles  des  Bi- 
Latreule  (Règn.  An.  de  Cuv. 
gonides.  /^.  ce  mot. 


,^cÉPHM.0TE  c^^^o/o/^  MAM.  ;;;^;;î;i;;prŒax«t"cô^^^^^ 

(Geoffroy-de-Samt-miaire.)  f^.  Çhm-  ^^    ^ont  pSurvus   d'ailes  membra- 

10FTER£S.  neuses. 

CÉPHALOTE.  Cephalotes,  ins.  Ce  genre  est  peu  nombreut  en  es- 
Genre  dé  l'ordre  des  Coléoptères,  sec-  pèces;  ce)lequi  lui  sert  de  type  se 
tion  des  Pentamères,  famille  des  Car-  rencontre  communément  en  France, 
nassiers,  tribu  des  Carabiques,  fondé  Pendant  long- temps  elle  a  été  con^ 
parBonelli  et  désigné  par  Panzer(/;i-  fondue  avec  les  Carabes  sous  la  déno^ 
dex  eniomoL,  p.  63)  sous  le  nom  de  minatioii  spécifique  de  Céphalote. 
Brosque.  Ses  caractères  sont  :  anten-  Bonelli  lui  donne  le  nom  de  Cépha- 
nes  cle  la  longueur  du  corselet,  troi-  lote  commune,  CejD^a/.  vulgaris;  on 
sième  article  plus  long  que  le  sui-  la  trouve  figurée  dans  Panzer  [Faun, 
vant;  labre  transversal  carré  et  en-  Germ.fasc,  83,fig.  i)  et  dans  Oli- 
tîer;  mandibules  très-fortes  notable-  vier  (Entomol.  T.  m,  n?  36,  t.  1, 
ment  avancées  au-delà  du  labre ,  fig.  9  )  :  ce  dernier  l'avait  placée  par- 
unidenlées  an  milieu  du  boixl  interne  ;  mi  les  Scarites. 
langue  très-courte  ;  palpes  maxillaires  Ce  nom  de  Céphalote  a  subi  le  sort 
antérieurs  de  quatre  articles  ,  le  der-  de  quelques  autres  noms  trop  signifi- 
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.treiU6(Hi9t.9éQër.de*Ins. ,  T.  tn)  Ta    mfe  sorte  de  8<nicbe  scniliètTtàtke,  per-^ 
(l'abord api^iqué  à  un  genre  voisin  des    pendtculâire ,  coarte ,  donnant  nais- 
Fourmis,  nommé  ma intenantGrypto*    sance  à  une  touffe  de  feuilles  pétio^ 
cère,  et  plus  tard ^ le  même  auteur  {Ge>    lées ,  qui  semblent  toutes  radicales  et 
ner.  Crusi.etlnSé , T .i,  p.  so) s'en  est  ser-    qui  son t  de  deux  sortes.  Les  unes  sont 
vi  pour  désigner  Tordre  sixième  des    elliptiques,  planes ,  très^entières,  gla- 
£ntomo6tcacés,oom prenant  les  genres    bres  et  un  peu  coriaces  ^  sans  nervu- 
Polypbème ,  Zoë ,  Branchiopode.  Bo^    res  et  vert.  Les  autres ,  que  Brown 
nelfi  Ta  enfin  consacré  à  un  genre  de    nomme  Ascidia  ,  sont  entremêlées 
la  tribu  des  Garabiques,  qui  a  pour    avec  les  précédentes;  elles  sOnt  creuses 
type  le  Càrabus  Cephalotea  de  Linné ,    et  ont  à  peu  près  la  forme  du  labelle 
et  dont  il  vient  d  être  question*  Cet    des  CypripeiSliiim  ou  de  la  lèvre  infé- 
emploi  triple  et  fort  différent  du  mot    rieure  des  Galcéolaires  ;  leur  ouver-* 
Cépbalote  devrait  le  faire  bannir  du    ture ,  qui  est  supérieufe'à  son  rebord 
langage  entomologique,  et  il  serait    épais  et  relevé  de  côtes,    se  trouve 
convenable  de  n'en  plus  faire  usage    surmontée    d'une    sorte    d'opercule 
que  pour  les  dénominations  spécin-"    qui  s'élève  ou  s'abaisse  suivant  l'état 
ques  ;  cependant  le  sens  que  lui  ac-^    hygrométrique  de  l'atmosphère.  Leur 
cordeBonelli  a(tf'évalu,et  ondoiteS'^    cavité  est  presque  toujours  remplie 
pérer  qu'à  l'avenir  pei.'sonne  ne  s'avi*^    d'une  liqueur  limpide  et  douceâtre, 
sera  de  le  changer.  ^aud.)      qui  est  à  la  fois  le  résultat  d*une  sécré- 

tion végétale  et  de  l'eau  de  la  pluie. 
GÉPHALOTE.  CephalontSm  bot.  Du  centre  de  cet  assemblage  de  (euil- 
FUAiN.  Ge  genre  singulier  est  propre  les  s'él^e  une  hampe  tr^-simple , 
à  la  Nouvelie*-Uollande.  Il  a  été  ob-  droite,  haute  d'un  pied  et  plus,  ve~ 
servé  d'abord  par  Labillardière  et  lue  ,  qui  se  termine  par  un  épî  de 
plus  récemment  par  Jlobert  Brown ,  fleurs  long  de  deux  pouces ,  et  com- 
qui  en  a  donné  une  description*  dé-  posé  d'un  grand  nombre  de  petites 
taillée  et  une  fort  belle  figure  au  trait  ramifications  fort  courtes:  à  la  base 
dans  ses  General  Remtwcks.  Voici  les  de  chaque  division  existe  une  bractée 
caractères  de  ce  genre:  son  calice  est  linéaire  caduque;  les  fleurs  sont  peli- 
coloré  à  six  divisions  profondes,  ayant  tes  et  blanchâtres  ;  le  calice  est  regu- 
l'estivation  valvaire  ;  la  corolle  man-*    lier ,  velu  extérieurement  ;  les  éta^ 

aue  ;  les  étamines  y  au  nombre  de  mines  sont  plus  courtes  que  ses  di- 
onze ,  sont  insérées  à  la  base  des  di*-  visions, 
visions  calicinales;  leurs  filets  sont  N'ayant  pu  ol>server  le  fruit  fflûr, 
courts;  leurs  anthères  biloculaires ,  il  est  difficile  d'assigner  d'une  ma- 
didymes  ^  glanduleuses  à  leur  pairie  nière  positive  la  place  que  ce-  genre 
supérieure  et  externe  ;  les  pistils,  au  remarquable  doit  occuper  dansbi  se- 
nombre  de  six ,  sont  groupes  au  cen^    rie  des  ordres  natureb.  (-^'^O 

ti'e  de  la  fleur;  leur  ovaire  est  unilo^ 

culaire  et  contient  un  seul  ovule  dres^  GËPHALOTES.  vois»  Dix-^huitièrae 
se;  chaque  ovaire  porte  iin  style  ter^  famille  fovmée  par  Duméril  (Zool, 
Biinal.  AnaL)y  dans  la  classe  des  Poissons. 

Une  seule  espèce  compose  ce  çenre.  Les  Animaux  qui  la  composent  ont 
qui  appartient  par  beaucoup  de  ca-  de  commun  l'épaisseur  de  leur  corps 
ractères  à  la  famille  des  Rosacées  et  qui  est  cepenaant  comprimé  ;  et  la 
à  la  Dodécandrie  Hexagynie.  G'est  le  grosseur  de  let|r  tête  qui  leur  a  valu 
CephaioiusfoilicuiiiriSy  Labill.  JVop.-  le  nom  qu  ilsMrtent.  lîsn'ont  jamais 
HoU*  ^9  P*  7>  t.  i45.  Brown,  Gen.  de  rayons  isolés  aux  nageoires  pc^to- 
Hemiê.  68 ,  t.  4.  Gette  Plante  singu-  raies.  Ges  Poissons  vivent  dans  la  vase 
lière  ressemble  par  son  port  à  un  'Ne-  des  profondeurs  de  la  mer,  et  y  atten- 
penfàes  y  dout  elle  u'ofire  nullement  dent  leur  proie.  Les  genres  compris 
les  caractères  intérieurs.  Sa  tige  est    dans  cette  famille  sont  les  suîvans  : 
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AspKlopboroïde,  Amdophore.  Lëpi-  âes  ëtamioes  est  trois  au  lieu  d*ètre 
dolepre ,  Scorpène,  Synancëe,  Ptëroïs,  six  ;  qae  sa  capsule  est  pyramidaloy  et 
Gobiësoce  et  Cotte.  /^.  ces  mots,  (b.)      4ue  ses  trois  doisons ,  au  lieu  de  se 

CÉPHALOTES.  bot.  ï-hah.  Es-   T*f'^J^  *"*  "^"».  »«">«"»«'* 
nÀr««  A.^  <»«»..<>  TK— ^    jcr   ^       ^*  ^    dc  la  dehisceiice,  restcut  tixecs  a  une 

&tl^        ^                  "?«  r  columeUe    centrale   pe«Uu«te.   Le 

>  ''  chaumeestraïuDaut; les  feuilles  pla*- 

^GEPHALOTOS.   bot.  fhan.  ses  et  glabres,  dlisposées,  aux  nbaosi- 

Adanson  (Fam.  Plant.,  t.  a ,  p.  189)  tes ,  en  fescicules  épais  et  oourts;  les 

a  fomië,  sous  ce  nom ,  un  cenre  dans  fleurs ,  munies  chacune  de  deux  brac- 

la  première  section  de  la  te  mille  des  tées,  forment  des  capitules  aigus  à  Isfur 

Labiëes^  d*une  espèce  de  Thjiu,  le  sommet.                                (a.d.  J.) 

TAjrmus  Cepkalotes,  L.;  il  n'a  point  *CEPHALOXYS.BOT.cïlYPT.(Jlfoi/«. 

été  adopté  par  les  botanistes  ses  suc-  j^*.)  Nom  par  lequel    Palisot-Beau- 

cesseurs.  >^.  Iuym.                     (b.)  vois  avait  proposé  de  remplacer  ce- 

*  C EPH ALOTRICHUM.  bot.  ^"^  <1«  Barthramia.  r.  Barthramia. 

CRTPT .  iMiicédinées.)GenTe  établi  par  v"^**'  * ' ^ 

hmkf  Na/ur.  Forsc.Magaz, ,  1809, p.  CEPHALUS.  fois.  Schaw  a  formé 

3o,fig.34)etqui  est  très-voisin  des  gen-  sous  ce  nom  un  genre  dont  la  Mole 

res  Isaria,  Coremium  et  Ceratium.  U  était  le  type,  et  ^ui  a  été  adopté  sous 

est  composé  d*une  base  filamenteuse,  le  nom  ae  ce  Poisson  par  Guvier.  y, 

formant  un  pédicelle  qui  soutient  un  Moi«E.                                            (b.) 

capitule  arrondi,  composé  de  filamens  CÉPHÉE.    Cephea,    acai*.  Genre 

S,  établi 
par  La- 

a  figurée  tab.  1,  fig.  34   croît  sur"  les  SvîsT^irsVs  j&"édi^^^^         lly^rénnit 

mmcs  d  Arbres  coupés.  Elle  a  une  |es  Rhizostomes  de  Péron.  Guvier ap- 

hgnede  baut;  1  autre  est  le  Periconia  ^\;,a^  ce  nom  à  une  grande  section 

siemonuis  de  Persopn.  On  la  trouve  au  genre  Méduse,  dont  les  Géphécs 

au  printemps  sur  les  tiges  d  herbes  foirent  le  premier  groupe.  —  Les 

mortes .Albertini  et  Schweinitz en  ont  Animaux  de  ce  genre  ont  le  corps 

décrit  une  troisième  sous  le  nom  de  orbiculaire ,  transparent ,  ayant  en 

CephalotrUhumflaPOpirens,  (ad.  b.)  dessous  un  pédoncule  et  dœ  bras  , 

*GÉPHALOïBICS.  Cepkalotrichi.  wai»  ^ns  tentacules  au  pourtour  de 

BOT.CRYPT.(;if«cerfi;i^c«.)Nomdon-  1  ombrelle;  le  disque  inférieur  est 

uénarNéesàune  section  particulière  g^^-^e  quatre  bouches  ou  dayan- 

deUfamille  des  Mucédinécs,  dans  tage.  Parmi  les  Aalèphes  à  plusieurs 

kqueile  il  place  les  genres  Ceratium,  bouches,  les  Céphées  sont  les  pre- 

/W,  a»imium  etCephalotneàum,  «f  «  qui  soient  munis  d  un  pédon- 

r.  ees  mou  et  MrrcÊDnrtES.  (ad.  b.)     ««1?  «?  ^«**J>"?  î  "^  «»*  «?"«•*  «*  ^^ 

épais  dans  plusieurs  espèces ,  et  ce 

GÊPHALOXE.    Cephaloxys.  bot.  sont  les  divisions  de  son  extrémité 

PHAN.  Une  espèce  de  Jonc  originaire  qui  constituent  les  bras  de  ces  Ani* 

de  laGaroline,le/ii/u;i/âr<e/7«/MdeMi-  maux.  Ges  bras  sont  au  nombre  de 

chaux ,  a  été  distinguée  ,  décrite  et  huit,  tantôt  très^comnosés ,  poljfcho* 

figurée  par  Desvaux  (Journal  de  fio*  tomes  et  entremêlés  oe  cirrhes,  corn*- 

tanique,  i,p.  Sai,  tab.  11],  sous  le  me  dans  les  Géphées  de  Péron,  et 

nom  de  Cephatoxys  flabellata.  Elle  tantôt  simplement   bilobés ,  comme 

diffère  des  autres  Joncs  en  ce  que  les  dans  ses  Rhizostomes  que  nous  réu- 

trois  divisions  internes  de  son  calice  nissonsauxGéphéeSi^'aprèsLama'rck* 

sont  presque  doubles  en  longueur  des  Ges  derniers  se  distinguent  des  Ory- 

trois  extérieures ,  que  le  nombre  de  thées  et  des  Dianées  ,  parce  qu'ils 
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ont  plosieuraboucliesi  jamais  plus  de  pi.  g3,£g.  4.  Med.  octostyla,  Gmel. 
huit,  jamais  moins  ae  quatre.  Ils  -^Céph.  d'Aldrovande^  Rhizostoma 
diffèrent  des  Cyanées  par  le  défaut  de  Aldrovandiy  Për.  et  Les.  Des  côtes  de 
tentacules  au  pourtour  de  leur  om-  Nice.  —  Cëph.  Couronne,  R/tizosio^ 
brelle.  ma  Forsitaeluy  Për.  et  Les.  Médusa 

Les  Gëpbëes,  originaires  presque  Corona^  Gmel.  De  la,  mer  Rouge, 
toutes  des  mers  chaudes  et  tenipërëes,  (liAM.  .x.) 

varient  de  grandeur  et  de  couleur.  Il  CEPHEUS.  bot.  phan.  (Dict.  de 
y  en  a  encore  peu  de  connues.  DëterviUe.)  Pour  Cephœlis.  ^.  ce  mot. 

GéPHÉE  CYCLOPHORE,  Cephea  cy-  (a.  r.J 

clophora  ,Për.  et  Les.  Ann.  T.  xiv,  *  CÉPHEN.  ins.  Ce  nom  grec,  em- 
p.  36o,  n.  96.  Encycl.  Mëth.  pi.  9a,  pW  par  Aristole  (  Hist.  des  Anim. 
fig.  3.  —  Idedma  Cephea S^m^\,  Syst.  f;^/^^  ^hap.  iii  et  aa )  pour  désigner 
JV^fl/.p.  3i58.  — SonombreUeesttu-  les  Abeilles  mâles,  a  généralement 
berculeuse,  brun-roussâtre,  marquée  ^^^  traduit  par  le  mot  laUn  Fucus,  en 
de  huit  rayons  pâles,  a  rebord  fes-  français  Frelon.  V,  Abeille. 
tonne,  avec  huit  petits  lobes  bindes  et  "  (aud  } 

huit  bras  d'un  brun  hyalin  et  cotyli-       *  r-irDWiriviîiMVTT?    ^    x 
fères.  Elle  habite  la  mer  Rouge.  *  CEPHENEMYIE.  Cephenernyia, 

_ ,      ,  j^    ,  INS.  G^enre  de  1  ordre  des  Diptères , 

.  CÉPHEB  POLYCHROME,  Cephea  po-  famille  des  Athérîcères,  fondé  par 
lychroma.Véx.  et  Les.  Ann.  T.  xiv,  Latreille (Dict.  d'Hist.  nat.  T.  xxiii, 
p.  36 1 ,  n.  97 .  Médusa  tuberculata  ,  p.  27 1  ),  et  ayant  pour  caractères  pro- 
Gmel.  Syst.Nai.  p.  3i55.  L  ombrelle  p^es  :  soie  des  antennes  simplej^e 
de  cette  Méduse  est  orbiculaire,  légè-  ^^ompe  sortant  d'une  cavité  mféneu- 
rement  bombée  à  son  centre,  à  rebord  ^^  ^  très-petite  et  arrondie  ;  deux  pal- 
marqué  de  huit  echancrures,  a  cha-  ^^  ^^^^^^  immédiatement  au -defs us 
cune  desquelles  on  observe  un. petit  Je  k  trompe,  réunis  à  leur  base ,  de 
grain  fauve.  Elle  a  huit  bras  arbores-  ^eux  articfes  dont  le  second  ou  der- 
cens^arsemesdecotylescarapanifor-  nier ,  beaucoup  plus  grand,  globu- 
ines ,  entremêlées  de  villositës  et  de  i^^^.  «n  sillon  profond  et  longitu- 
quelques  ^r^bes  ;  elle  habite  les  cô-  dinal  s'ëtendant  depuis  les  fossettes 
tes  de  jNaples.  ^gg  antennes  jusqu'à  Torigine    des 

CÉPHÉE  Rhizostohe,  Cephea  Rhi^  palpes,  près  desquels  il  s*élargittrian- 
jsa5/o;;{a ,  Lamarck ,  Anim.  sans  vert,  gulairement;  dernier  article  des  an- 
T.  II,  p.  5 17,  n.  6.  Rhizostoma  Cu-  tenues  le  plus  grand  de  tous ,  presque 
^fieriy  Për.  et  Les.  Ann.  T.  xiv,  p.  36a,    globuleux 

n.  1  o  1 .  Cette  Méduse,  nommée  vulgai-  Les  Céphénëmyies  ont  le  corps  très* 
rement  Gelée  de  mer,  offre  une  om-  velu ,  Tabdomen court, large,  presque 
brelle  sans  étoile  ni  croix  distincte  ,  globuleux  ;  lesailes  écartées.  Les  deux 
d'un  diamètre  presque  égal  à  la  hau-  nervures  longitudinales,  qui  viennent 
teur  totale  de  l'individu.  Les  lobes  immédiatement  après  celtes  du  bord 
des  bras  sont  très-volumineux,  deux  extérieur,  sont  fermées  par  une  autre 
fois  et  demi  plus  longs  que  la  pointe  nervurç transverse,  près  du  limbe  pos- 
qui  les  termine;  sa  couleur  est  génë-  téneur;lescuillerons,tou  jours  grands, 
ralement  d'un  bleu  foncé  avec  un  re-  recouvrent  les  balanciers.  Ces  Insec- 
bord  pourpre.  Cet  Animal  se  trouve  tes  se  distinguent  essentiellement  des 
sur  les  côtes  de  France  et  d'Angle-  0£!stres  et  des  Céphatémyies  par  leur 
terre ,  ainsi  que  dans  la  Manche.  trompe  et  leurs  palpes  sailkns;  il 

Les  auteurs  rapportent  à  ce  genre  existe  aussi  des  cfifférences  sensibles 
les Céphée  ocellé ,  Për.  et  Les.  Médusa  dans  leur  premier  âge.  Les  larves  des 
ocellaia,  Moed.-7Céph.bruuâtre,Pér.  Céphénëmyies  vivent  sous  la  peau  de 
et  Les.  De  TAustralasie. — Cëph.  ihi-  certains  Mammifères  herbivores,  et 
zpstomoïde,Pér.etLes.Encycl.Méth.    n*ont  pas  de  crochets  ëcailleux  à  la 
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bouche^  Celles  des  Œstres  et  des  c^e/i/5.  Cet  observateur  exact  lui  as- 
Céphalëmyies  habitent  rintérieur  de  signe  pour  caractères  d'avoir  les  man- 
ia tête ,  d.e  Testoinac  ou  des  întes-  ,  dibules  tridentëes  avec  la  dent  du 
tins;  leur  bouche  est  munie  de  deux  milieu  petite  et  les  antennes  compo- 
crochets  écailleux.  Les  Céphénë-  secs  de  vingt-deux  articles,  crossis- 
myies  ressemblent  aux  Cutérèbes  ,  sant  un  peu  à  leur  extrémité.  Il  existe 
aux  CKEdëmagènes,  aux  Uypodermes  deux  cellules  radiales  ;  la  première  est 
sous  divers  rapports  ,  et  s'en  éloi-  petite ,  presque  carrée  ;  la  deuxième 
gnent  cependant  par  la  soi^de  leurs  est  très-grande;  les  cellules  cubitales 
antennes,  simple,  par  les  palpes  sail-  sont  égales  entre  elles  et  au  nombre 
Lins,  etc.  Latreille  décrit  une  seule  de  quatre;  la  deuxième  et  la  troisième 
espèce  propre  à  ce  genre  ,  la  Céphé-  reçoivent  dès  leur  naissance  les  deux 
némyie  Trpmpe ,  Cep/i.  Tfvmpe  ,  nervures  récurrentes;  la  quatrième 
qui  n'est  autre  chose  que  V(Es(rua  atteint  l'extrémité  de  l'aile.  Les  Ce- 
T/vmpe  de  Fabricius  et  d'Olivier.  Co-  phus  sont  des  Insectes  petits  et  effilés  ; 
quebert  ( ///i/5/.  Icon.  1ns.  Tab.  aS),  leur  prothorax  est  rétréci  et  prolonge 
et  Clark  [T/ie  bots  ofhotses,  a'^  édit.,  en  devant;  leurs  jambes  sont  armées 
tab.  1  )  l'ont  représentée  avec  as-  d'épines  comme  dans  les  Céphaléiesi 
sezdesoin.  Ce  dernier  iconographe  Ta  et  leur  abdomen  est  aplati  la térale- 
désignée  sous  le  nom  à! (Estrus  sùmu-  ment  et  assez  mou;  il  est  pourvu 
lalor;  elle  a  été  trouvée  en  Laponie,  d'une  tarière^  courte,  qui  en  excède 
et  porte  dans  le  pays  le  no^n  vulgaire  de  peula  longueur,  et  on  remarque  en 
de  Trompe.  Sa  larve  vit  sur  lesRen-  outre,  à  droite  et  à  gauche  du  der- 
nes.                                              (ai7D.)  nier  anneau  abdominal ,  une  petite 

CEPHDS.  MAM.  Espèce  de  Singe  ,  PP»°*«  ''^S^.^^°°^  on  ignore  l'usage, 

qui  n'est  peut-être  pas  le  Cepus  des  Y^.  8^°^^  ^'^''^  ^«  «^^elui  des  Cepha- 

anciens.  (a.d..ns.)  ^\^^  P^^'  la  largeur  des  mandibules  , 


r^r>T^r\rrcy  -M  'o  la  longucur  du  prothorax  ct  la  taHèro 

CEPHUS.  OTS.  Nom  qui  fut  succès-    ç^i^^^^  saillie  au-delà  de  l'anus;  il  s'é- 


— ,.^.  .  -  ««^j,.w  ,,w«-  «„  ^w  »y  •'^^y  aes  uroceres  et  aes  oirex-  par 

genres  de  Plongeons.                (dr..z^.)  sence  d'épines  aux  jambes 

CEPHUS.   Cephus.  rss.  Genre  de  Les  larves  de  ces  Insectes  sont  peu 

l'ordre  des  Hyménoptères,  section  des  connues;  elles  habitent  sans  doute 

Térébrans,  établi  par  Fabricius   et  l'intérieur  des  Plantes. 

Latreille.Celui-ci  l'avait  d'abord  placé  Jurine  avait  d'abord  donné  au  gen-* 

(Considër.  génér.  p.  396)  dans  la  fa-  re  dont  il  est  question  le  nom  d'As- 

mille  des  Tenthrédines,  et  plus  tard  tatc,  Jstalus^  qui  fut  adopté  par  Pan- 

(Règn.  Anim.   de  Cuv.),  il  Va  rangé  zer  et  le  docteur  Kliig.  Depuis,  La-»- 

dans  celle  des  Porte-scies  ,  tribu  des  treille  a  fidt  usage  de  cette  dernière 

Tenthrédines,  avec  ces  caractères:  la-  dénomination  pour  l'appliquer  à  un 

bre  caché  ou  peu  apparent  ;  mandi-  genre  d'Hyménoptères  de  la  section 

bûles  guère  plus  longues  que  larges,  des  Porte-aiguillons.  F".  Astate. 

tridentées  à  leur  extrémité;  un  cou  Le  genre  Cephus  a  pour  type  le 

allongé  ;  antennes  insérées  près  du  Cephus  Pygmée,  Ceph.  Pygmœus  de 

front,  simples,    grossissant    vers  le  Fabricius,  ou  l'-^^/a///*  P/^/tzûp//^  de 

bout,    composées    d'une    vingtaine  Kliig.  On  le  trouve  communément  au 

d'articles;  tarière  de  la  femelle  sail-  printemps  sur  plusieurs  Végétaux  et 

lante:  corps  long,  étroit,  avec l'abdo-  principalement  sur  le  Blé.  Latreille 

raen  comprimé.  nomme  Cephus  abdominal ,    Cepli. 

'Ce  genre  que  Linné  ne  distinguait  abdominallSy  une  espèce  dont  le  corps 

pas  des  Sirex  à  reçu  de  Jurine  (Class.  est  noir  avec  l'abdomen  entièrement 

des  Hymen,  p.  70)  le  nom  de   Tra-  roussâtre  ,  et  qui  fait  beaucoup  d« 

TOME  HT.  3J 
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tort  à  quelques  arbres  fruitiers,  en  CEE.,  sof .  'èÛK^.  Sfû.  é^claVôii  dé 

foDgeant  leurs  boutons  à  fleùr.--Ju-  iQuercusCerrls.  V,  Ch£n£.           (â.) 

fine  (/oc.  cit.  pi.  7,  Çenre  9)  reipré-  CERACHATES.MiN.(Plinc.)Pierre 

sente  une  espèce  qu  li  nomme  Hœ-  couleur  de  cire ,  qui  paraît  être  une 

inonvidaiis,  et  oui  est  la  même  que  ^^^^^^^  j^  Quarlz-Agaté,          (ltjC) 

VAstàius  anatis  de klUg.  /^.  la  Mono-  -^r-o  a t 4       r^ûo  a  ta 

graphie  des  Sirex  et  autres  genres  ^  ^^^^^ï^i^^  ^F^^/^*  ??T:  ^^^^• 

analogues  de  ce  dernier  auteur  (Mém.  Genre  de  la  famille  des Orchidëes,eta. 

des  Curieux  de  la  nature  de  Berlin).  bliparLGnreiro(Coch.,p.  5i4)quilut 

(aud  )  assigne  les  caractères  suivans  :  éorollè 

CÉPILLON.  BOT.  cRYPl-.  (C/iam-  ^^nt  le  pétale  intérieur  se  prolonge  à 

pfgnons.  )  Nom  d'un  petit  Bolet  dans  «»  *>?»«  >  ^°  ^"^^  «ubulé  ,  dilaté  a  sa 

Paulet,  qui  rapporte  cette  espèce  à  la  Partie  supérieure  ,  a  Cinq  divisions , 

famUledes  Cèpes pinaux,De  tels  noms  renfermant  un  appendice  a  plusieurs 

doivent  être  proscrits  de  la  science,  découpures;  une  anthère  operculée  à 

'^                                /j2  \  une  seule  loge.  Cette  Fiante  parasite , 

*  CÉPITE.  MIN.  On  a  quelquefois  ^?»sine  des  Angrecs ,   croît  sur  les 
donné  ce  nom  à  une  variété  de  Silex-  vieux  troncs  d  arbres ,  èl  sur  les  ro*- 
Agate,  formée  de  couches  concentri-  chers  dans  les  forets.                     (B.) 
ques  qui  offrent  quelque  ressemblance  CER  AISTE.  Cerastium.  bot.  fHan. 
avec  la  tranche  aUti  Oignon,  (luc.)  L.  Ce  genre,  qui  appartient  à  la  fa- 

CEPOLE.  Cepola.  pois.  V,  Ruban,  mille  des  Caryoph^Uées ,  tribu  des 

CEPOLE.  Cepolis.  Moix.  Le  Cj-  Alsinées  (oii  le  calice  est  polyphylle), 

xolum Nicoisianum de  Moniïoil{l,  2 i  et  à  la  Décandrie  Pentagyme,   L. , 

p.  i5i]  est  une  Coquille  terrestre  qu'il  avait  été   constitué  par    Aouinefort 

a  indiquée  comme  devant  former  le  sous  le  nom  de  Myosotis.  Linné  ayant 

type  d'un  genre  dont  iLtrouve  les  ca-  donné  celte  dénomination  à  un  genre 

ractères  dans  la  columelle  calleuse  et  de  fiorraginées,  lui  substitua  celle  de 

munie  d'une  forte  dent.  Millier,  Gme-  Cerastium,  qui  a  été  ensuite  unani- 

lin ,  Dillwyn,  Favane^  Nicolson,  La-  mement  adoptée.  Il  lui  assigna  pouf 

marck  et  FérusSâc  lui  ont  conservé  le  caractères  :  uu  calice  à  cinq  sépales; 

nom  d'Hélice  enfoncée,  Hélix  hupa,  une  corolle  composée  de  cinq  pétales 

^.  HÉLICE  et  HÉi.icoDONT£.        (f.)  bifides  ;   dix  étainiues  ;  cinq  styles  ; 

CEPPA. OIS. Syn.  suisse  du  Bruant  capsule  uniloculaire,  cylindrique  ou 

Fou,  Emberiza  Cia,  L.  f^.  Bruant,  globuleuse,  et  s'ouvrant  par  son  som- 

(OR..Z.)  met  couronné  de  dix  dents.   Nous 

CEPPAÏËLLO.  fiOT.  càyPT.  Syn.  ajouterons  que  dans  les  espèces  où  la 

italien  de  Bolenis  boyinus,  L.  espèce  capsule   est  cylindrique  (  et  c*est  le 

du  genre  Bolet.                              (b.)  plus  grand  nombre  dfes  cas),  elle  est 

CEPPHUS.  oiS.  (Turner.)  Syn.  dé  toujours  arquée  après  là  maturation , 

la  Mouette  rieuse,  Larus  ridibundus,  et  que  dans  celles  oii  on  l'a  dit  arron- 

L.  P',  Mauve.                        {ji^,,%,)  die ,  c'est  qu'on  n'a  probablement  ob- 

CEPS.  BOT.  CBY^T.  P",  CEt.  serve  que  l'ovaire, ou  bien  que  leses- 

CEPULA.    BOT.  PtlAN.   L'un  des  pècesappartiennent  à  d'autres  genres, 

noms  de  la  Ciboule,  espèce  d'Ail.  /^.  La  plupart  des  Céraistes  sont  in- 

ce  mot.                                       (A.B.)  digènes  de  l'Europe.  Quoiqu'on  n'en 

f  CEPtJRICA.    BOT.    FHAN.   Syn.  connaisse  qu'un  nombre  asse2  peu 

grec  de  Plantes  potagères.            (b.)  considérable    (  20-3o  ) ,    leur    étude 

*  CEPUS  ET  CEPOS.  MABi.  L'Ani-  présente  beaucoup  de  difficultés,  parce 
mal  Vaguement  désigné  chez  les  an-  qu'il  est  peu  de  genres  dont  les  es- 
ciens  par  ces  noms,  paraît  devoir  être  pèces  se  nuancent  par  leurs  caractères 
une  giosse  espèce  de  Singe.  Les  Cepus  autant  les  unes  dans  les  autres.  Elles 

âiie  Pompée  donna  en  spectacle  aux  ont  été  partagées  en  deux  groupes  : 

bniains  venaient  d'Ethiopie,      (b.)  dans  le  premier^  les  pétale^   sont 
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ëgaûx  au  Calice  ou  plus  courts  que  famille  des  Longiconies.  ^.  ce  rttot, 

lui;  quelques  espèces  de  ce  groupe  (axto.) 

n'ofirenl  que  cinq  ctam  mes,  et  même,  CÈRAMBYX.    TSd.     P^,    Cérasi- 

on  ne  peut  y  voir ,  selon  De  Gandolie,  byce  ,  Gapaxcohiïe  et  LoNGrconNins. 

les  cinq  filets  stériles  que  Linné  dit  (aud.) 

avoir  oDservés  sur  le  Cc/a5/////7i5e/w/-  CERAM-CORONET.    moIiL.    y^ 

decandntm.  Le  second  groupe  a  les  Gymbb. 

pétales  plus  longs  que  le  calice;  les  *  CE  II  AMT  AIRES,  ^ot.crypt.  Fa- 
Plantes  qui  le  composent  sont  remar-  mille  que  nous  avons  cru  devoir  éta- 
quables   par  la  multitude  et  récla-  blir  dans    la    confusion   des  Végé- 
tante   blancheur    de    leurs    fleurs,  taux  hydroph^tes  ,  jusqu'ici   réunis 
Le  Céraiste    des    champs    {Ceras-  presque  arbitrairement   par  les  bo- 
/itf/na/ve//.se,L.}couvre  au  printemps  tanistes    vous    les    noms    de    Con- 
les  bords  des   chemins  de  presque  ferves   ef   de  Ceramium.  Le  genre 
toute  la  France.  On  cultive  le  Céraiste  immense  qui  porte  ce  dernier  nom 
coionneux{Cerastiumfomefilosum^h.)  dans  plusieurs  auteurs,   renfermait 
dont  les  fleurs  d'un  blanc  lacté ,  et  le  une  grande  partie  des  Végétaux  qui 
reste  de  la  Plante  couvert  d'un  coton  rentrent  dans  notre  famille  de  Céra- 
argentéyfontleplus  bel  effet,  surtout  miaires,  mais  ne  peut  en  être  consi- 
quand  on  en  tapisse  les  rochers  des-  déré  ni  comme  le  type,  ni  comme  le 
parcs  et  des  jardins  pittoresques  dis-  cadre ,  puisqu'on  y  avait  jeté,  comme 
posés  à  l'anglaise.                    (O..N.)  au  hasard,  des  Végétau*  de  familles 
CERAITIS.  bot:  ifHAN.  (Diosco-  fort  éloignées,etquinW  de  commun 
ride.)  Syn.  du  FenU-grec.  r,  Trigo-  3"«  de  croître  à  peu  près  tous  dans 
SELLE.                                           (b.)  *  ®*"-    .^  caractères  des  Céramiaires 
rtriïi  TA            -h           xr  r  sont  faciles  à  saisir;  ils  consistent  dans 
t.£.KAJA.  BOT.  PHAN.  ^.  f^ERAïA.  dcs fi Ume^s essentiellement  articulés, 

CERALU5.    OIS.  (Aristote.)  Syn.  produisant  extérieurement  des  capsu* 

présumé  de   la  Rousserole,  Turdus  lesougemmesparfaitcment  distinctes. 

arandinaceuSfh,  F'.SrïhTtt,  (dr..z.}  Une  pareille  définition  bien  claire  et 

CÉRAMBTCE.  in3.  Traduction  du  ï^'ltV"/'' a  "ft ïf  ""  F^?'"^f  ' 

mot  Cerambyx.  Grand  genre  de  l'or-  ^"'S'^r.'i  ^  r  J  ?f  "'  ^'T-^*" 
A„  A  n^\A  ^tx  t  Aj.  ^«T '^  -f  que  Roth  et  De  Candolle  avaient  In- 
dre des  Coléoptères,  fondé  par  Lmné»  /.  I   .,„  1      .1                  ^*        .  *" 

et  désiré  en  français  sous  1^  nom  de  Produits  dan<  leur  genre  Ceramium. 

cShnI    r°*cTrt    t^ar'Lt  .  Cette  famille  se  compose  de  V,!çé- 

LoNGicoBNES.                          (AUD.)  «»«  f,q"at«1"es  plus  souvent  marins 

^         ;  que  d  eau  douce,  capillaires,  géncra- 

CÉRAMBYCINS    ov    CE-  lement  d'un  port  élégant  et  de  cou- 

RAMBYGIENS.  CerambycinL  ins.  leur  agréable,  soit  brunâtre,  soit  rou- 

Grande  feraiHe  de  l'ordre  des  Coléop-  ge,  soit  purpurine,  soit  verte.  Elle  est 

tères ,  section  des  Tétramèrcs , établie  fort  nombreuse  en.  espèces,  se  divise 

par  Lafreille  (  <?e«er.  Crus/,  et  Ins,  très-naturellement  en  genres  dont  la' 

T.  m,  p.  34,etConsidér.  génér.,  p.  quantité  devra  sans   doute  être  fort 

1^3)  qui  lui  assignait  pour  caractères  augmentée  par  la  suite,  et  dont  les 

propres  :  lèvre  fortement  évasée  à  soik  suivans  sont  ceux  sur  lesquels  nous 

extrémité,  en  forme  de  cœur;  corp»  avons  des  données  certaines, 

toujours  allongé;  antennes  longues  f  Céramiaires  HOMOGÉNéocAiiPES 

insérées    dans  mie   échancrure   des  produisant  de  véritables  capsules  ho- 

yeuT  ou  ailleurs ,  mais  corselet  alors  mogènes,  monocarpes  ou  polycarpes, 

rétréci  cd  avant.  Cette  famille  corn—  «.  Capsules  nues;  filamens  cylin- 

prenaôt  les  genres  Spondyie ,  Prionc  ,  driques,  composés  d'articulations  non 

Laaiie ,  Capricorne  ,  Callidie ,  Necy-  sensiblement  renflées, 

dale  et  Leptura  ;  ellecorrespond  main*  A .  Filamens  simples. 

tenant  (  Règne  Anim.  deCuv.  )^ld  i-  Desmaretelle,  Desmaretelîa 


aa* 
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N.  Oscillaionœ  spec,  Ljogb,  Les  Ce-  7.  GAiiLiTHAKNiE ,  Callithamnion^ 

ramiaires  de  ce  genre  offrent  au  pre-  Lyngb.Gapsules  ovales,  polyspermeSy 

mier  coup-d'œil  une  apparence  qui  sessiles ,  axillaires.  Les  articulations 

.  justifie  quelques  algologues  de  Fer-  des  rameaux  n'offrant  qd' une macple, 

reur  ou  ils  sont  tombés  en  les  prenant  ce  genre  forme  un  passage  à  la  divi- 

pour  des  Oscillatoires.  Leur  absolue  sion  suivante. 

immobilité ,  l'une  de  leurs  extrémités  ***    Matière    colorante  ,    groupée 

quiestfixe,  et  leur  fructification,  pros-  en  macules  arrondies  au  milieu  de 

crivent  tout  rapprochement  entre  des  l'entrenœud. 

êtres  qui  n'appartiennent  probable-  8.  EcTOCARPE,i?c/oc(Z/p«5,  Lyngb. 

ment  pas  au  même  règne.  Capsules  subsessiles,  solitaires, 'non 

B.  Filamens  rameux,  revêtues  d'une  membrane  qui  les  fasse 

*  Parcourus  par  des  linéamens  en-  paraître   annelées  comme  dans   les 

Ire-croisés  de  matière  colorante.  Deliselles. 

2.HuTCHiNsiE,H£//c/«/z5/rt,Agardb.  9.  Capsicarpelle  ,  Capsicarpella^ 

Capsules  légèrement  pédonculées ,  en  N.  Capsule  pédiculée,  solitaire,  oblon- 

forme  d'ampoule,  s'ouvrant  à  leur  gue ,  acumuiée  ,  en  forme  de  petite 

extrémité  pour  laisser  échapper  les  se-  corne,  ou  plutôt  semblable  au  fruit 

menées.  du  Piment  long.  Ce  genre  déjà  décrit 

3.  Gratelufelle  ,    Grafelupelia  ,  dans  notre  Dictionnaire  a  été  formé 
N.  Capsules  parfaitement  sessiles  et  aux  dépens  du  précédent, 
groupées  vers  l'extrémité  desrameaux.  10.  Atidouinelle  ,  Auduinellâ.  Ce 

4.  Brongniahtelle,  Brongniar--  genre  ayant  été  omis  à  sa  place  alpba- 
/e//a,  N.  Gemmes  ovoïdes  ,  opaques ,  Délique,  nous  le  décrivons  ici.  Dédié 
qui,  dans  la  maturité,  donnent  aux  au  jeune  et  savant  Audouin,  auquel  ce 
rameaux  fructifères  l'aspect  d^s  gous-  Dictionnaire  doit  de  si  beaux  erttcles, 
ses  de  certaines  Légumineuses  articu-  ce  genre  élégant  offre  pour  caractères  : 
lées.  Ce  genre  déjà  décrit  dans  notre  des  filamens  cylindriques,  sans  ren- 
J)ictionnaire  est  mitoyen  entre  la  fa-  flement  aux  articulations,  et  produi- 

mille    des  Confervées  et   celle  des  sant  des  gemmes  extérieures  ,  nues  , 

Céraroiaires.  ovales,  oblongues,  opaques  et  sti- 

**  Ëntrenœuds  marqués  par  plu-  pitées.   On  peut  le  diviser  en  deux 

sieurs  macules  colorantes,  longitudi-  sections  :  la  première  contiendra  les 

nales  et  parallèles.  esjpèces  oii  les  gemmes  sont  solitaires, 

5.  Delisells,  Delisella,^.  Spha-  la  seconde  celles  où  ces  mêmes  orga- 
cc//a//Vc  5/7fic.Lyngb.  Capsules  ovoï-  nés  sont  réunis  en  certain  nombre 
des,  subpédicellées  ,  revêtues  d'une  sur  un  même  pédicule.  Les  Aiidoui- 
enveloppe  transparente  Ijui  les  fait  nelles  ont  de  grands  rapports  avec  les 
paraître  Comme  annelées. *b*eux  ma-  Ëctocarpes  de  Lyngbye,  dont  elles  fai- 
cules  dans  chaque  article.  saient  partie,  mais  en  différent,  parce 

6.  DiCARPELiiB,i>zca/pe//a,N.  Jffi»/-  que  leurs  gemmes  ne  sont  ni  sessiles 
chinsiœ  spec,  Lyngb.  Fructification  2>i  spbériques.  Les  espèces  les  plus 
ambiguë,présenlaht,  comme  dans  les  reniarquables  de  ce  genre  sont  :  1° 
BroDgniartclles ,  aes  gemmes  inté-  Audùiaçlla  funiformis^  N.  Conferva 
rieures  ,  et  comme  dans  les  Ilut-  tomentosa  des  auteurs,  Ectocarpus 
chinsics,  extérieurement  des  capsules  tonientosus,  Ljngb.  Tent,  ^  p.  i3a, 
ampullaires.Gellesdsontsessiles.ee  t.  44.  A.  Celte  espèce  marine  a  sa 
genre  forme  encore  un  passage  avec  fructification  solitaire  et  en  forme 
la  division  suivante,  parce  que  ses  ar-  d'Olive;  elle  détermine  sur  les  Fucus 
ticles  présentent  en  outre  dans  cer-  de  petites  houppes  de  couleur  brune 
tains  états  une  macule  obronde  et  foncée,  qui  deviennent  d'un  roux  bril- 
centrale  au  milieu  des  macules  li-  lant ,  préparées  sur  le  papier  oh  la 
uéaires  longitudinales ,  qui  'sont  au  Plante  adhère.  ^^  Auduinella  char» 
nombre  de  trois  k  cinq.  fybœa  ,    N.    Ceramium  chalybœum  ^ 
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Ag,  Syn.  69.  Ec/ocarpu$  chafybœus^  1 4.  Botrytelle,  Botryteila^ N. Ec- 
Lyngb.  /oc.  cit.  p.  i35,  t.  44,  fort  tospermœ  spec.hyn^h.  Ce  n* est  que 
jolie  Hydrophyte  d'eau  douce  que  provisoirement  que  nous  plaçons  ce 
«ous  découvrîmes,  en  Tan  vu  de  la  genre  parmi  les  Céramiaires  et  par  un 
république,  dans  les  fontaines  pures  rapprochement  purement  artificiel.  Il 
et  contre  des  roues  de  moulins  aux  est  difficile  de  concevoir  qu'une  mê- 
environs  de  Fougères ,  petite  ville  de  me  famille  présente  autant  de  di- 
l'Armoriquc-.  Depuis  elle  a  été  re-  versités  dans  les  organes  reproduc- 
trouvée  dans  des  endroits  pareils,  sur  tifs;  ceux  des  Botry  telles  les  rap- 
la  Conferva  glomerata,  dans  les  ^es  du  portent  près  des  Batrachospermes ,  et 
Danemark  par  le  savant  Lyngbye  ,  et  les  feront  peut-être  placer  dans  la  fa- 
une fois  aux  environs  de  Vire  par  mille  des  Ghaodinées,  quand  elles  au** 
notre    ami   Delise.    Sa    couleur  est  ront  été  examinées  de  nouveau,  (b.) 

i^V.'''^fn^^^l^^L\L^'L\  CÉRAMIANTHÈME.    Ceramia,^ 

et   les    houppes  nemispneriques  ou  ^,                                   /»^   j      il  »     » 

globuleuses  que   forment  ses  peùts  'hemurn.  ^iyr  cj^rrir.  {ardmphytes.) 

filamens    soyeux    et    resplendilsans  p?naUa  établi  ce  genre  (ïanssonHis- 

^^r.  lo  ^«=c:«oot:««    ^A\.A^^^^^  «.,  ..«  \o\ve  de  la  mer  Adriatique  pour  Iç 

par  la  aessiccation.  âdlierant  au  pa-  ^.        .             -       .. ,     j*i    nS^'j**. 

pier,  y  paraissent  avoir  de  deux^  six  «'^f*''"»  coferuoides  de  la  Mediter- 

lignês'tfe  diamètre.  S^^uduineliami-  "««dont  U  a  donné  une  bonne  Û.- 

«fa/a,N.  Celte  espèce,  répandue  dans  S"/«  «*  "''«  descripUon.  tres.-exacte. 

tous  les  berbiers  Lus  le  nom  de  Coa-  ^danson  a  adop  é  ce  gepre   et  lui 

/e,vaHe//7»<,««ideDraparnaud,croît  donne pourcaracteres:  «Plante droite,, 

sur  les  Fontinales  et  sSr  les  Léma-  »  rameuse,  charnue  ;  capsule  sphéri- 

nées  dans  les  eaux  courantes;  plus  »  q«e,  «  ouvrant  au  sommet  par  un 

petite  que  la  précédente,  elle  s'en^is-  »  •^°»  cylmdrique,  et  contenant  un. 

f*        ^          ^  •               '              ^  •   .  »  crame  fixée  a  un  placenta  central.» 

Œe"^""'"""^  ^"''  Donati  ainsi  qu'Adanson  ont  appelé 

II.  CÉRAMIE,  Ceram/Vm,N.  Cap-  '^f'*"^?  ^  coriceptacle  ou  tubercule 

•ules  solitaires,  ci)rame  anneiées  ain^  «»  <?'•<""*  1*  «=*?*"'«  V^  rçpferme  les 

que  dans  les  Deliselles ,  la  matière  semences.                     .      j.t           » 

colorante  remplissant  l'intérieur  de  heJucocapiilara,e^,  à  Imperato, 

l'article,  autour  duquel  demeure  une  P'  ^^^  >  .!?*  ^^^  ''.^'.f^  àMGigarima 

marge  i^ansparente  qui  ferait  croire  confirvoides ;  m^is.luesertpom  ala 

ArexistenceS^un  tube  intérieur.  ^^^?  ^^^'^  ^«^f   f  ^'^  ^^  naturaliste, 

fi.  Capsules  nues,  filamens  moins  T\Y'V''''^'''T.  T  Jf '' ^  ^! 
cylindriques,  étant  formés  d'articles  .  ^oaAlgaFuco^^,  ^^^  et  ai, son Fuco 

sensiblement  amincis  par  leur  base.  ^f '''(^o^^»  P-  f^'  ces  deux  dernières. 

13.    Bvj.^ocHJ^E  ,    Bulbocàœle  ,  Hantes  appartiennent  aux  Lichens. 

Agardb.  Ce  genre,  déjà  décrit  dans  ,                                   1Lam,.x.; 

ce  Dictionnaire ,  est  caractérisé  par  CER  AMIE.  Ceramia\  ins.   Genrs 

une  calyptre  cilifère  disposée  à  côté  .  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 

du  point  d'insertion  des  articles.  des  Porte-aiguillons ,  placé  par  La- 

y.  Capsules  involucrées  ;  filamens  treille  (Règn.  Anim.de  Guv.)  dans  la 

noueux  composés  d'articulations  reur  femille  des  Diploptères.  Il  a  pour  ca- 

fiées.  ractère  essentiel  d'avoir  toujours  les 

1  S.BoïiYNE,  J?ory /io,Grateloup.  Les  ailes  étendues  et  les  palpes  maxillaires 
caractères  de  ce  genre  déjà  décrit  lrè*-petits,  terminés  en  alêne  de  cinq 
dans  notre  Dictionnaire,  sont  les  mê-  articles,  dont  le  ^^rnier  à  peine  vi- 
mes  que  ceux  de  la  section  oli  jus-»  sible.  Les  Céramies  se  distinguent  de 
qu'ici  il  se  trouve  seul.  tous  les  autres  genres  de  la  famille  à 
•  ff  CÉHAMiAiRES  GLOMéiiQCÀ.RP£S,  laquelle  elles  appartiennent  par  plu- 
Fructification  composée  de  gloméru-*  sieurs  particularités  très-remarqua- 
les  pressés  y  nus  et  extérieurs*  blés.  Leurs  ailes  supérieures  ne  sont 
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4)as  |ylîss<fes  comme  dans  le$  Guêpes,  Fucacëes.  L&genre  Ceramium  n'avait 

•mais  toujours  étendues ,^e  qui  est  unç  pas  c'të  plus  heureusement  circonscrit 

anomalie  fort  curieuse.  Ces  mêmes  par  Slackhouse.  Depuis,  Agardh  et 

Îtarties  ne  pre'ïeutent  que  deux  cel-  Lyngbye  avaient    considérablement 

ulcs cubitales,  dont  la  secçnde  reçoit  restreint  le  cenre  dont  il  est  question; 

les  deux  nervures  récurrentes  :  carac-  mais  ces  habiles  algologues  n'avaient 

tère$  qu'elles  partagent  uniquement  pas  toujours  été  fidèles  aux  caractères 
avec  les  Cclomtes  elles  Masa ris.  Leur  ^  qu'ils  avaient  eux-mêmes  tracés,  et 

tête  est  grosse,  qe  qui  les  rapproche  leur  genre  Ceramium  ne   coïncidant 

des  Cerceris;  mais  elles  eu  diffèrent  pas  exactement  avec  celui  que  depuis 

par  les  antennes. Outre  la  singularité  long-temps  nousavions  restreint  dans 

que  présentent  les  ailes,  on   trouve  des  limites  rigoureuses,  nous  établi- 

quelques  autres  caractères  dans  les  rons  ici  le  genre  Ccramie,  d'après  nos 

parties  de  la  bouche,  qui  empêchent  .propres  observations  et  rantériorité 

de  les  confondre  avec  les.  Guêpes;  de  nos  recherches  hydrophytologi- 

cnfin  elles  ont  une  petite  échancrure  cjues.  Les  caractères  de  ce  genre  cour- 

aux  yeux  et  un  abdomen  ovale  plus  sistent dans  des filamens cylindriques, 

épais  à  la  base.  non  renflés  à  leurs  entrenoeuds  com- 

Ce  genre  très-distinct  a  été  établi  me  dans  les  Borgnes,  âfrticulés  par  sec^ 

à  la  même  époque  par  Latreille  et  tions ,  qui  sont  marquées  intérieure- 

Kliig.  Le  premier  lui  a  donné  le  nom  ment  d'une  seule  macule  de  matière 

que  nons  avons  adopté ,  et  le  second  colorante,  disposée  de  manière  qu'on 

celui  de   Gnatho.  L'espèce  que   La-  croirait  à  l'existence  d'un  tube  inté- 

treille  a  eu  occasion  d'étudier  est  la  rieur.  La  fructification  consiste  dans 

Céramie  de  Fonscolombe,  C,  Fonsco-  des  capsules  externes,  solitaires,  nues, 

lombii,  découverte  aux  environs  d'Aix  opaques,environnées  d'une  enveloppe 


par  Hîppoly  te  Boy  er  de  Fonscolombe.    vésiculeuse  transparente  qui  les  fait  pa- 
EUe  ressemble  au  premier  aspect  au    raître  comme    ceintes  d'un   anneau 


Linné.  —  Kliig  (Mém.  des  Curipux  nos  herbiers.  Ordinairement  coloriées 

de  la  nature  de  Berlin)  a  nommé  Gna-  en  pourpre  ou  en  violet,  dessinées  en 

tho 

cri  le 

en  ^ 

lante. — ^IClle  est  exotique.  nés.   Entre  dix  à  douze  espèces  de 

Dejean  et  Léon  Dufour  ont  rencon-  Teau  salée   qui  nous  sont  connues  , 

tré  en  Espagne  une  Céramie  plus  pe-  nous ciietonsle^CeramiumAfifUseutaj 

tite  que  celle  trouvée  à  Aix;  elle  se  ^ *, Ca/ii/hamnion fljjugh. Teni.  hjdr, 

rapproche  beaucoup   des  Célonites.  P.  laa,  pi.  38.  Les  figures  i  et  2  seu- 

(aud.)  lement.  Hutchinsiay  Agard.  — Cera^ 
mium  coccinea,^. Hutchinsia^  Agard. 

CÉRAMIE.  Ceramium,  bot.  cbypt.  Conferpa ,  Dillw.  Brit,  tab,  36.  —  Ce- 
{Céramiaires,)  Ce  nom  fut  d'abord.  ramiumfruticuiosum,^,Calliiham- 
imposé  par  Roth  à  un  genre  fort  nom-  nion^  Lyngb.  loc.  cit,  p.  125,  t.  58. 
braux  en  espèces  incohérentes,  quand  ^^  Ceramium  corymbosum^  N.  ialh" 
cet  auteur  commença  à  sentir  la  né-  /àamnion,  Lyngb.  loc  c//.  p.  135,  t. 
cessité  de  former  des  genres  distincts  38.  —  Ceramium  ro^eum  ,  rf .  Caili" 
dans  l'immensité  des  Conferves  lin-  t/iamnionyhyugh»  p.  laS,  t.  Sg. — Ce- 
vëennes.  Adopté  par  De  CandoUe  sans  ramium  corallinum,^.  Confirua  co^ 
examen,  cet  estimable  auteur  confôn-  raliinay.h,  et  des  auteurs.  —  Ce- 
dit,  sous  ce  même  no  m,  dans  la  Flore  ramium  repéns ,  N*  Calliihamnion  ^ 
Française,  jusqu'à desUlvacées et  à  des  Lyngb.  loc*  cit,  p.  138.  t.  4o.— Pai^mi 


cça  GER  m. 

l«f  espàqes  d'eau  douce, nous cUerons;  d'un  tube  urcëolé ,'  qui  prësçntç  su- 

— Ceramium  confenfoides ,  N .  Confer-  përîeurement  cinq  pe  tiles  dentelures , 

va  fracta^  Roth,  Cat.  bot,  5,  p.  a5o.  et  dans  leurs  intervalles  cinq  appen- 

//ar.  /i^o/i.  t.  946. Cette  dernière  espèce  dices  oyales  beaucoup  plus  longs  ,  à 

est  extrêmement  commune  dans  les  chacun  desquels  répona  une  anthère 

bassins,  les  dtangs  et  les  marais  de  oblongue,  biloculaire,  introrse,  sur- 

l'Europe  ;  elle  y  forme  des  masses  montée  de  deux  petites  pointes;  l'o- 

vertes,  dont  l'organisation   rappelle  va  ire  entouré  par  le  tuoç  est  libre, 

celle  des  GonferveSjmais  dont  la  iruc-  terminé  par  un  slyle  et  un  stigmate 

tification,  fort  bien  représentée  par  ^impies,  beauvois  ,   qui^  a  établi  cif 

Lyngbye,  tab.  5 3,  D.  3,  est  totalement  genre  dans  sa  Flore  d'Ôware  et  de 

différente.  — Parmi  les  espèces  terres-  Bénin ,  n'a  pas  observé  l'intérieur  de 

très,  on  doit  remarque^  le  Ceramium  l'ovaire  et  la  capsule.  Il  en  décrit  et 

aureum,^.  etd'Agsrdh.  S^n.  p.  68.  figure,  tab.  65  et  66,  deux  espèces 

Byssiis  aurea,  L.  et  des  auteurs. Cette  très-rapprochées.  Ce  sont  des  An)ris- 

charmante  espèce,  si  différente  de  ses  saux  à  feuilles  alternes  et  simples,  à 

congénères  par  l'habitation,  en  est  fleurs  petites,  disposées  en panicuies 

très-voisine  par  la  conformation.  Elle  terminales.  .  (a.d.J.) 

forme  ,  sur  les  rochers  des  régions 

ires 


par 

ge;  elle  devient  cendrée  ou  verdâtre  Jurine(Classlf.desHyménopt.p.  SoS), 
par  la  dessiccation.  qui  lui  assigne  pour  caractères  :  an- 
heCallithamnion  repens  àehynghye  tenues  tantôt  moniliformes ,  formées 
nous  paraît  appartenir  à  ce  genre  oii  de  treize  articles,  le  premier  long,  ar- 
nous  ne  le  plaçons  pas  encore  défini-  que  et  aminci  à  sa  base  ;  tantôt  bri- 
tivement,  parce  que  la  singularité  de  sées,  moniliformes  et  en  scie,  compo* 
son  port  nous  fait  présumer  qu  on  lui  sées  de  dix  et  de  dou^e  article3  ,  le 
trouvera,  par  la  suite,  quelque  carac-  premier  très -long  et  cylindrique; 
tère  suffîsantpour  en  former  un  genre  mandibules  courtes,  larges,  légère- 
particulier.                                     (b.3  ment  bidentées;  une  cellule  radiale,. 

iwnnai^  de  Détemlle    pour  Kéra-  ^       ^  m,additions,  p.  669)  adopte 

mion.  fr.  ce  mot.  Dans  le  même  ou-  j^       ^^^  Céranhron-  mais  il  le  res- 

vrage  ,  ce  mot  est  encore  un  double  ^^^^^  ^^  beaucoup  en  créant  à  ses 

emploi  de  Géramie.  r.  ces  mots.  ^,        ,^^     ^^^^  ^^U^^  ^^  r^^j^^^^ . 

(I.AM..X.)  . j  g,j  pj^ç^  ^^^^  1^  f^^mg  ^^  p„p.^ 

CÉRAMOPSE.    Ceramopsis.    bot.  vores,  tribu  des  Oxyures,  et  a  pour 

CRYFT.  {Céramiaires?)  Genre  formé  caractères  :  antennes  des  femelles  fi- 

par  Palisot-Beauvois  dans  sa  tribu  4es  liformes,  renflées  à  leur  extrémité,  in- 

r  ucées  ,  section  des  Scutoïdes  ,    et  sérées  près  de  la  bouche ,  <ie  dix  ar- 

qu'il  est  difficile  de  reconnaître  sur  le  ticles,  dont  le  premier  très-long;  man- 

peu  qu'en  dit  cet  auteur.              (b.)  dibules  dentées  ;  abdomen  elliptique, 

CÉRANTHE.   CenMhu,.    bot.  ^'^f'rArî^l.^Sw^^/^^^^^ 

^^'  ^  Antéons ,  des  Proctotruçes,  des  Cinè- 

CÉR ANTHERA .  bot  .  phan.  Genre  tes,  des  Diapries ,  par  Tinsertion  des 

de  la  fa  paille  des  Méliacées.  Son  calice  antennes  auprès  de  la  bouche  et  non 

est  à  cinq  divisions  égales  ,  avec  les-  au  milieu  de  la  face  de  la  tête  ou  im- 

quelles  alternent  cinq  pétales  de  Ion-  médiatement  sous  le  front.  Ib  se  dis- 

jH^i^r  49ul>l6  >  il^  s'insèrent  à  la  base  tinguefit  ^urloul  des  cinq  premiers 
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genres  qui  Viennent  d'être  cités,  ainsi  (Sëba.)  Yariëtë  du  Python  Tigre  d« 

Sue  des  Omales,  par  l'absence  totale  Baudin.  V,  Python.  (b.) 
es  cellules  bfachiales  ;  enfin  leurcel*  CÉRASTES.  Cerastoderma.  MOX.i«. 
Iule  radiale,  incomplète,  empêchera  Nom  propose  par  Poli  pour  rAnimal 
encore  de  les  confondre  avec  les  Dia-  des  Bucardes.  F",  ce  mot,  a®  vol.  p. 
pries  et  avec  les  PlatigastreS  qui  n'ont  549 ,  ly®  colonne.  (b.) 
aucune  nervure  aux  ailes.  —  Les  In-  *  CERASTIN.  rept.  oph.  Espèce 
sectes  de  ce  genre  sont  excessiveipent  du  genre  Acantophis.  y,  ce  mot.  (b.) 
petits  ;  on  les  rencontre  dans  les  prai-  CÉRASTIDM.  bot.  piCan.  F".  Ca- 
ries ;  plusieurs    ne    présentent    pas  raiste. 

d'ailes,  ou  paraissent  les  avoir  pèr-  CE  R  ATI  A.  bot.  phan.   (Théo- 

dues.  —  Latreille  rapporte  à  ce  genre  phraste.  )  Ce  nom  prouve  quelle  ^est 

leCéraphron  ^xWouué^Cer.sulcatusdie  l'incertitude  qui  règne  dans  la  d^ter- 

Jurine(/(yc.c//.  pi.  i4,suppl.).  (aud.)  mination  des  Plantes  que  mention- 


foliées  (lès  leur  naissance,  et  do  dix  ^}  est  synonyme  à  Hymenœa  Cour- 

Siriic\es.DonoysLii{Gen,lIlusLo/ento^  ^«''^  ^3?^  Phikenet.  Persoon  a  lait 

moL  tab.  5)  a  rapporté  à  ce  genre  une  "°e  secUon  du  genre  Si4^erlia ,  sous 

espèce  sous  le  nom  de  Caraptère  de  ^^  nom  de  Ceralia,  qui  répond  au 

Macleay,  Cer,  MacleayL  Elle  est  de  S^^^re  Ilalenia.  r.  ce  mot  et  Swer- 

couleur  brune,  et  avoisine  les Pausfies  ^^^Vr»  a^tt^    ^                           \^') 

par  la  forme  de  son  corps.        (aud.)  ,^^?,^^™-  Ceration,   bot.  puan. 

i-.T?otc             o            j           •     j  (Du  Djct.  de  DéterviUe/^  Pour  Gératia 

CbHAÎ>.  GTS.  byn.  piémonlais  de  dePersoon.  ^.  Cératia.              (s.) 

k  Draine,  Turdus  viscwoms,  L.  V.  CÉKATINE.  Ceratina.  iNS.  Genre 

Merle.                                     (dr..z.)  jg  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section 

CÉRASCOMION.    bot.   phan.  des  Porte-aiguillons,  établi  par  La- 

(Dioscoride.)  Syn.  présumé  à*(Enan-  treille  {Gêner,  Crust,  et  Ins. ,  T.  iv, 

//iey/5/i//o5<i,  L. /^.  OEnanthe.  (b.)  p.   i6o)  qui,  l'ayant  d'abord  placé 

CÉRASIOLA.  BOT.  PiiAN.  (Cœsal-  à^^^}^  famille  des  Apiaires, l'a  rangé 

pin.  )  Syn.  de  Ta/nnus  communis,  V,  «^^"^^e  (?.®Ç?;,^°""'  ^%  Ç""^'?  ^"""^^ 

Tamne.                                          fB.)  celle  des  Mclliteres  ,  en  lui  assignant 

^tf  n  A  oTrr.T7e      jl        ht        j     \f  P^^"^  caractères  :  mâchoires  et  lèvres 

CERASITES.  GÉOL.  Nom  donné  longues  en  forme  de  trompe  et  cou- 

quelquefois  a  des  peirifications  qu  on  ^ées;    languette   filiforme;    premier 

ne  caractérise  que  par  leur  ressem-  article  des  derniers  tarses  non  dilaté 

blance  avec  des  Cerises  qui  seraient  à  l'angle  extérieur  de  son  extrémité  ; 

iossiles.                                       (LUC.)  labre  carré ,  presque  aussi  long  que 

*  CERASO-MACHO.  bot.  piian,  Jarge,  perpendiculaire;   mandibules 

C'est-à-dire  Cerisier  mâle.  Syn.  espa-  triclenlées  ;  palpes  maxillaires  de  six 

gnol  en  Amérique  de  Tricinlia  trijlo^  articles;  tige  des  antennes  presque  en 

/a,  L.                                               (B.)  massue    cylindrique;    corps   oblong 

CÉRASOS.  bot,   p^AN  (Théo-  pvesque  ras  ,  avec  labdonien  ovale, 

phraste.)  Syn.  de  Cerisier.            (b.)  Le  genre  Cératine  ,  que  Fabricius  a 

^f^nACT^r^                        -«r  1     •  con tondu  avec  les  Pi osopes  et  les  Me- 

CERASTE.  REPT.  oPH.  Vulgaire-  in^g    ^^        Duméiilnedistinguepas 

ment  Serpent  cornu  ^ou  Couleuvre  \^^  Hylées,  a  été  adopté  par  Jurîne 

cornue.  Espèce  de  Vipère  du  sous,  ^j  k  plupart  des  entomologistes.  Mal- 

genre  Elaps.  r.  Vipère.             (b.)  ^^é  ses  nombreux  rapports  avec  les 

CÉRASTE  DE  SIAM.  bept.  oph»  Xylocapes  ^  les  Osmies  et  les  Mega* 
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chîles,  îl  présente  cependant  plu-  sent  ses  pâtes.  On  remarque  sur  le 
sieurs  particularités  remarquables,  museau  du  mâle  une  tache  blanche 
Les  mandibules  sont  légèrement  sil-  et  oblongue;  le  dernier  anneau  abdo- 
lounées  y  et  pre'sentent  trois  dents ,  minai  est  tionqué  et  faiblement  bi- 
dont  l'intermédiaire  est  la  plus  Ion-  denté.  On  la  trouve  fort  rarement 
gue  ;  les  antennes  sont  brisées ,  com-  dans  les  environs  de  Paris-  Maximi- 
posées  de  douze  anneaux  dans  les  lien  Spinola  (Ann.  du  Mus.  d'Hist. 
femelles  ,  et  de  treize  dans  les  mâles ,  nat. ,  T.  x ,  p.  236  )  a  donné  des  dé- 
un  peu  en  massue  avec  le  premier  tails  fort  curieux  sur  les  mœurs  de 
article  long,  légèrement  conique,  i m-  cette  espèce,  qu'il  a  désignée. aussi 
planté  par  son  sommet  dans  une  fos-  sous  le  nom  d^lbilabre.  Il  Fa  ren- 
sette  oblongue  apparente,  fortement  contrée,  principalement  à  la  fin  du 

^ t ,.•  11  ..»!  .A.  _  •  1  •. m.     J  _ 


,  igurienne  de  l'Apei 

les  ailes  antérieures  ont  uue  cellule  Cératine  femelle  attaque  les  branches 

radiale  grande  ^allongée,  et  trois  cel-  de  Ronce  ou  d'Églautier  tronquées 

Iules  cubitales ,  dont  la  seconde  pe-  accidentellement;  elle  creuse,   avec 

tite,  presque  carrée ,  plus  étroite  dans  ses  mandibules ,  la  moelle  mise  à  nu , 

sa  partie  antérieure,  reçoit  la  pre-  et  laisse  le  bois  et  Técorce  constam- 

roière  nervure  récurrente,  et  dont  la  ment  intacts,   en  sorte  qu'on  ne  la 

troisième  plus  grande,  resserrée  an-  voit  jamais    pénétrer    latéralement, 

térieurement ,  reçoit  la  seconde  ner-  parce    qu'elle     serait    alors  obligée 

vure,  et  est  éloignée  du  bout  de  l'aile,  d'attaquer  une  substance  qui  résis- 

Le  corps  est  allongé  et  généralement  terait  à  ses  mandibules.  Son  nid  e^t 

glabre.  Les  pâtes  sont  velues.  un  tuyau  cylindrique,  presque  droit, 


autres  genres  de  la  famille  des  Melii-  faitement  cylindriques,  et  quelquefois 
fères ,  par  leur  labre  carré,  par  leurs  jusqu'à  douze;  ces  loges  sontséparées 
pa)|fes  maxillaires  de  six  articles,  et  par  une  cloison  formée  de  la  moelle 
par  les  cellules  de  leurs  ailes.  —  Le  même  de  l'Arbuste ,  que  l'Insecte  a 
petit  nombre  d'espèces,  appartenant  d'abord  pulvéris<ée,  et  à  laquelle  il  â 
à  ce  genre ,  se  rencontrent  plus  parti-  ensuite  donné  une  solidité  ai  tificielle , 
culièrementdansleniididela  France,  en  la  comprimant  avec  ses  pâtes  e( 
en  Italie,  etc.  On  peut  considérer  en  y  versaut  une  liqueur  gluante 
comme  type  du  gepre  la  Cératine  al-  qu'il  a  recueillie  avec  sa  trompe  dans 
bilabre,  Cer.  albilabrts  ou  le  Ptoso-  le  nectaire  des  fleurs.  Chaque  loge  a 
pis  albUabi'is  de  Fabricius  (Syst.  environ  cinq  lignes  de  longueur;  elle 
P/ezfl/ ,  p.  295).  Cette  espèce  est  cl'un  renferme  une  petite  Cératine  et  un 
soir  *briliant;  les  deux  sexes  ont  une  gros  morceau  de  pâtée  mielleuse, 
tache  blancliè  sur  le  museau;  celle  Dans  les  loges 'plus  extérieures,  le 
du  mâle  est  plus  graUde  et  presque  petit  Animal  est  plus  avancé,  en  sorte 
triangulaire.  On  la  trouve  dans  le  que  souvent  celui  qui  habite  la  pre- 
roidi  da  la  France.  Jurine(Classif.  mière,  en  partant  de  l'ouverture,  est 
des  Hyméno[^l. ,  pi.  i4  ,  suppl.)  en  a  parvenu  à  son  état  parfait,  tandis  que 
donné  une  fort  bonne  figure.  Cette  la  larve  qui  occupeJa  dernière  est  en- 
espèce  doit  être  distinguée  de  la  sui-  core  rentermée  dans  l'œuf.  Celle  ex- 
vante ,  la  Cératine  calleuse  ,  Cer.  cal-  trême  différence  donne  à  l'observateur 
losa ,  que  plusieurs  auteurs  ont  con-  le  moyen  de  voir,  d'un  coup-d'œil, 
fondue  avecla  Cératine albilabre;  elle  l'Insecle  dans  tous  ses  différens  états, 
est  bronzée  ou  bleuâtre ,  luisante ,  —  L*œuf  de  la  Cératine  calleuse  est 
pointillée;  des  poils  grisâtres  gasnis-  oblon g, blanc,  assez  transparent  pour 
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au'on  voie,  dit  Spinola,  le  fœtus  nager  quel  autre  moyen  avait  lieu  la  ré- 
aans  ralbvmine.  Il  paraît  avoir  un  toi  te.  L'honneur  de  cette  découverte 
tubercule  à  chaque  e^trëmitë,  et  il  a^ppartient  tout  entier  à  Spinola  - 
est  déposé  au  fond. de  la  loge  dans  un  ayant  pris  un  jour  une  femelle,  elle 
creux  que  la  Cëratine  mère  g  exprès  lui  parut  avoir  quatre  antennes.  Les 
ménagé  dans  sa  pâtée.  —  Sa  larve  est  deux  véritables  étaient  courbées  et 
Iplanche,  apode  ,  et  paraît  semblable  à  presque  collées  contre  la  bouche, 
celle  des  Abeilles;  sa  tête  est  toujours  Deux  corps  jaunâtres  s'élevaient  |i 
tournée  vers  l'ouverture  du  nid  ;  elle  leur  place  ;  ils  étaient  fixés  dans  les 
attaque  la  pâtée  par  sa  partie  infé-  fosses  du  front ,  derrière  Tinsertlon 
rieure ,  se  métamorphose  en  nymphe  même  des  antennes.  Quelques  efforts 
avant  d'avoir  consommé  toutes  ses  légers  ne  purent  les  détacher,  mais 
provisions,  et  ne  rend  aucun  excré-  lorsqu'on  traversa  le  coips  de  Tln- 
ment.  —  La  nymphe  n'est  point  ren-  secte  avec  une  épingle ,  if  déposa  de 
fermée  dan?  une  coc(ue,  et  démeure  lui-même  ccÉr  deux  corps  parasites, 
appuyée  contre  le  reste  de  sa  pâtée  sans  que  son  front  conservât  la  moin- 
jusqu'à  sa  dernière  métamorpnose.  dre  trace  de  leur  présence.  Les  ayant 
j?out  son  corps  est  blanc,  hors  les  alors  examinés  à  la  loupe,  notre  obser- 
yeux  qui  sont  noirs;  la  tête  est  des  valeur  reconnut  qu'ils  n'étaient  autre 
parties  du  corps ,  celle  qui  reçoit  la  chose  que  deux  étamines  d'une  fleur 
première  la  couleur  de  l  insecte  par-  des  prés  vulgairement  nommée  Pis- 
fait  ,  et  l'abdomen  la  dernière.  Aussi-  senlit;  on  ne  put  alors  douter  que  la 
tôt  après  s'être  transformée,  la  Géra-  nature  n'eût  accordé  à  cet  Insecte  les 
tine  attaque,  avec  ses  mandibules,  la  fosses  du  front  pour  remplacer  les 
cloison  qui  la  retient  prisonnière ,  et  soies  du  ventre  et  suppléer  à  ce  qui 
cetorgane,dont  le  principal  usage  est  lui  manque  dans  l'organisation  des 
de  gratter  et  de  creuser ,  lui  ouvre  la  pâtes.  Cet  usage  des  fossettes  du 
route  qu'elle  s'empresâe  de  suivre,  iront  est  un  des  traits  les  plus  eu- 
Arrivée  à  la  porte  du  nid,  elle  s'y  re-  rieux  de  leur  histoire,  et  tellement 
pose ,  et  rend  en  abondance  les  excré-  eu  rapport  avec  leur  économie  que 
mens  accumulés  dans  son  abdomen  les  mâles,  qui  ne  participent  nuUe- 
depuis  sa  naissance.  Pendant  cette  ment  à  la  récolte,  n'en  préscntei^au- 
opération ,  elle  étend  ses  ailes ,  remue  cune  trace,  et  ont  le  devant  de  leur 
ses  pâtes ,  et  les  prépare  aux  grands  tête  parfaitement  uni.  Le  Pissenlit 
mouvemens  auxquels  elle  les  destine,  n'est  pas  la  seule  fleur  que  ces  Insec- 
Au  mordre  bruit,  elle  se  réfugie  tes  mettent  à  contribution  ;  Spinola  a 
dans  son  ancienne  loge  ;  mais  elle  en  reconnu  sur  un  individu  les  étamines 
sort  l'instant  d'après ,  toujours  pressée  de  laScabieuse,et  sur  un  autre  celles 
d'achever  l'évacuation  de  son  méco-  de  la  Ronce.  Aux  observations  cu- 
njum.  Dès  qu'elle  a  satisfait  à  ce  pre-  rieuses  que  nous  avons  empruntées  à 
mier  besoin,  elle  prend  l'essor  et  sonintéressantMdmoire,  nous  ajoute- 
abandonne  son  ancienne  demeure  rous  les  détails  non  moins  curieux 
pour  n'y  rentrer  jamais.  qu'il  nous  a  transmis  sur  les  femelles 
On  a  vu  dans  ce  qui  précède  que  la  occupées  à  faire  leur  provision.  Pro- 
Gératine  confectionne  une  pâtée  miel-  fitant  de  la  faculté  de  creuser  accor- 
leusequi  doit  servir  denourriturea  la  dée  à  ses  mandibules,  l'Insecte  qui  a 
larve;' mais  on  a  pu  remarquer  dans  les  choisi  une  fleur  y  enfonce  sa  tête,  au- 
caractères  génériques  qui  ont  été  don-  dessous  du  plan  sur  lequel  les  éta- 
nés  que  ces  Insectes  ont  le  corps  gla-  mines  sont  implantées;  puis  écartant 
bre,  et  que  de  plus  ils  ont  les  jambes  les  mandibules,  il  soulève  ces  étami- 
simples ,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  pri-  nés,  etles  détache  de  manière  qu'elles 
vés  des  instrumens  ordinaires  pour  conservent  leur  position  perpeudicu- 
recueillir  la  poussière  des  étammes.  laire;  alors  il  glisse  sa  tête  en^  ayant 
II  était  donc  curieux  de  découvrir  par  jusqu'à  ce  qu'une  des  étaminçsfi^  £zf» 
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dans  uaê  fosse  du  front  qui  parah  qui  eonfinnerait  Topinion  d'Adansoii 

huaectée  et  gluante;  quelquefois  il  sur  la  signification  deCeratia.  V,  e^ 

est  assez  lieureux  pour  remplrr-  les  mot.                                                (b.) 

deux  fosses  à  la  fois.  Cela  fait,ilpart;  CERATITIS.  bot.  phak.  (Dîosco. 

kletei^meed  un  double  panache,  et  ride.  )  8vn.  de  ChelidonÎHm    çiaw 

conservant  le  plus  parfait  équilibre  ,  cium!  V,  Chélidoine.                 (9.) 

il  court  de  nouveau  a  son  laboratoire.  -.>-,««*  m, ^t  ,                        -.^     » 

Il  restait  un  fait  à  éclaircir  :  comment  ,.     CERATiUM.BOT,  cim^.{Muçé^ 

cesëlamines  sont-elles  changées  en  ^'«^5.  )  Genre  étabh  par  Albertmi  et 

gâtées?  L'observation  tentée  de  bien  Schweinitz,  et  qm  a  pour  type  lUa-^ 

es  manières  ne  put  rien  apprendre  à  ^'«  mmida  de  Persoon ,  dé^à  assez  bien 

^t  égard.  Spinola  suppose  que  la  Ce-  Sg"r^,  par  Michcli,  iV.ovii  Gemm,  tab, 

ratine  secoue  les  étamines  pouf  en  ^^»  *»g-  »•  ^^  ^^^  ^9^^^f  ^^*  8^"^** 

faire  sortir  le  pollen,  et  qu'elles  dé-  J^ana,  Conmifiw,  etc.  Il  est  composa 


d'en  substituer  neaucoup  d'à utres.        »«chc  et  hérissée  de  filamens  qui  por 


mis, 

rum,  que  Spinola  a  eu  occasion  d  ob-  "ora  a  1  état  gélatineux. 

server.  (iUD.)  naît  .G[uati*e  espèces  qui  croissent  sui^ 

CÉRATIOLE.Cfera/io/fl.  bot^phan.  le  bois  mort.Trois  ont  été  figurées  par 
Gwire  établi  par  Michaux  ,  d'après  Albertini  et  Schwemitz  (  Conapeçm 
un  Arbrisseau  de  la  Floride,  qui  pré-  FiingommLusati(B,  tab.  a,6g.  6  et  ?► 
sente  le  port  des  Bruyères ,  et  se  pla-  tab.  la  ,  fig.  9  ).  Link  en  a  indiqué 
ce  à  la  suite  de  cette  famille  à  côté  de  ^»«  quatrième.  (ad.  b.) 
la  Camarine.  Ses  feuilles  linéaires,  CERATOCARPE.  Ceratocarpus, 
disposées  par  verticilles  de  quatre,  L.  bot.  fhan.  Genre  delà  famille  des 
ont  à  leur  aisselle  ^e&  petits  boutons  Chénopodées  et  de  la  Monœcie  Mo~ 
sessiles,  squammules  renfermant  la  nandrie,  L.,  très-imparfaitement  dé- 
fleur  dont  le  sexe  est  différent  sur  les  crit  par  Tournefort  sous  le  nom  de 
diâ*érens  pieds.  Ces  boutons  sont  for-  CeratoïdeSy  et  que  Linné  a  séparé  des 
mes  de  huit  squammules  imbriquées.  Plante^  auxquelles  on  l'avait  mal  a 
qui  tiennent  lieu  de  calice  et  de  co<-  propos  associé,  en  lui  donnant  le  nom 
rolle ,  et  contiennent  dans  les  mâles  ou  il  porte  aujourd'hui.  lise  compose 
deux  étamines  dont  les  filets  planes  et  d'une  seule  espèce  t  le  Cératôcarpedes 
dressés  font  saillie  en  dehors ,  et  por-  sables,  Ceratocarpus  arenarîuSj  L., 
tant  des  appendices  à  leur  sommet,  oii  petite  Plante  herbacée^  dont  la  tige  se 
l'on  voit  a&\k%  anthères  biloculaires  divise  en  une  infinité  de  ramuscules 
fendues  à  leurs  deux  extrémités.  Dans  dichotome*  ,  verdâtres  et  couvertes 
les  femelles  ,  elles  enveloppent  un  d'un  léger  duvet.  Ses  feuilles  sont  li- 
ovaire  libre  dont  le  style  court  la  dé-  néaires,subu]ées  et  munies  d'une  seule 
passe  un  peu  ,  et  dont  le  stigmate  est  nervure  médiane;  celles  qui  se  Irou- 
découpé  en  plusieurs  lanières  étalées ,  vent  à  chaque  bifurcation  sont  oppO' 
rayonnantes  et  souvent  géminées.  Le  sées  ou  verticillées;  les  autres 'sont  al- 
fruit  est  une  petite  baie  ovoïde,  cou-  ternes  sur  les  ramuscules.  Elles  ren- 
verte  par  les  squammules,  et  renfer-  ferment  dans  leurs  aisselles  les  fleurs 
mant  deux  osselets  dont  chacun  con-  qui  sont  unisexfielles»  Les  mâles  ont 
tient  une  graine  de  même  forme.  un  périgone  simple  à  deux  divisions, 

(a.d.7.)  du  fond  duquel  s'élève  une  élamine 

CERATION.  BOT.  PHAK.  (  Diosco-  à  filet  très^ilongé.  L'ovaire  des  fleurs 

nde.  )  3jrn.  présumé  de  Caroubier,  ce^  femelles  est  adnéau  périgone,  et  porte 
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deux  styles.  Après  la  fécondation  ,  le  suivante  le  genre  Gëratocëphale  :  ca- 

périgone  s'accroît ,  recouvre  entière-  lice  à  cinq  sépales  persistans  ,  mats 

ment  Tovaire,  et  donne   au  fruit  la  non  prolongés  inférieurement  sur  la 

forme  d'un  triangle  dont  la  base  est  tige,  comme  dans  le  Myosurus  ;  péta- 

terminée  à  ses  deux  angles  par  deux  les  onguiculés  ;  étamines  en  nombre 

prolongemens  cornus  ;  de>la  le  nom  indéfini ,  toujours  moins  de  quinze  ; 

fénérique.  Le  Cératocarpe  des  sa-  carpelles  nombi^ux  disposés  en  épi 
les  est  commun  dans  les  steppes  de  court,  offrant  dhàcun  deux  i*enfle- 
rUkraine  et  de  la  Tartarie,  doU  je  mens  à  la  base,  et  se  terminant  par 
Tai  reçu  du  docteur  Fischer.  (o..N.)  un  style  persistant  en  forme  de  corne 
GË6.ATOCÉPUALE.  Cerafocepha*  six  fois  plus  long  que  la  graine.  Gette 
lus,  BOT.  FHAN.  Mœncli  et  Persoon  graine  est  tétragone,  et  son  enibryo9 
avaient  établi  ce  genre  sur  une  seule  es-  est  orthotrope. 
pèce  de  Renoncule  qui,  tant  à  cause  de  Ge  genre,  intermédiaire  entre  le 
son  port  (jue  d'afH'ès  une  organisation  Ranunculus^et  le  Myosurus ,  se  corn- 
qu'ils  avaient  cru  lui  être  propre,devait  pose,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
nécessairement  cesser  de  faire  partie  deux  espèces ,  dont  l'une,  C.falcatus, 
du  genre  Jîa/iuncu/us.  A.Saint-Hilaire  D.  G. ,  est  fréquente  parmi  les  mois- 
(Ann. du  Muséum  d'Hist.  Nat.  v.  19,  sons  dans  toute  la  région  méditerra- 
p.  463),  examinant  avec  plus  d'atten-  néenué de  l'Europe  et  de  TAsie.  L'au- 
tion  les  caractères  du  Cératocépbale  ,  tre  espèce  ,  Ceratocephalus  orthoce- 
prouva  qu'ils  avaient  été  très-mal  ex-  ras  y  D.  G. ,  est  aussi  très-commune  en 
primés  par  les  auteurs  cités;  que,  par  Sibérie  et  dans  les  champs  incultes 
exemple,  les  deux  prétendues  semen-  de  laTaurie;  c'est,  de  même  que  la 
ces,  décrites  comme  adnées  à  un  bec  première,  une  petite  Plante  herbacée, 
acinaciforme,  ne  sont  autre  chose  que  dont  les  feuilles  radicales  sont  décou- 
des renflemens  analogues  aux  tuber-  pées  en  lobes  linéaires,  et  qui  est  re- 
cules qui  se  trouvent  sur  les  ovaires  couverte  d'un  duvet  blanc.  Elle  ne 
de  plusieurs  Renoncules;  que  le  nom-  paraît  en  différer  que  par  la  longueur 
bredes  étamines, loin  d'être  constam-  et  le  redressement  des  cornes  de  son 
ment  de  cinq  à  huit ,  Tétait  plus  sou-  péricarpe.  Le  Ceratocephalus  ortho- 
vent  de  neuf  à  onze;  enfin  il  termine  ceras  est  figuré  (tab.  aS ,  1'^  volume) 
la  partie  de  son  intéressant  Mémoire  dans  le  magnifique  ouvrage  que  pu - 
relative  à  la  distinction  du  genre  Gé-  blie  si  généreusement  le  baron  Ben- 
ratocéphale,  en  concluant  pour  la  né-  jamin  De  Lessert,  sous  le  titre  èi'Ico^ 
gative.  Il  indique  ensuite  une  parti-  nés  selectœ^eXc*  (o..N.) 
cularité  de  la  racine  de  cette  Plante  ,  GERATOCEPHALOIDES.  bot. 
qui,  c]uoique  exorrhise  par  sa  racine  PHAN.  (Sébastien  Vaillant.")  Syn.  de 
principale^  émet  ma  verticille  de  cinq  Yerbésine  ailée.  (b.) 
radicelles  secondaires  colcorhizées.  GERATOGEPHALUS.  bot.  phan. 
Telle  était  l'incertitude  ou  plutôt  la  (Sébastien  Vaillant.)  Autre  genre  de 
défaveur  qui  pesait  sur  le  genre  en  Gorymbifères,  qui  n'a  pas  été  adopté, 
question,  lorsque  dans  son  savant  et  dont  les  espèces  étaieut  des  Yerbc- 
Système  naturel  des  Végétaux, De  Gan-  sines,  des  Bidens,  des  Alcmelles ,  etc. 
dolle,  comparant  entre  eux  to^s  les  ,  (B.) 
genres  des  Renonculacéçs,  reconnut  GERATOGHLOÉ.  Ceratochloa, 
que  les  signes  distinctifs  du  Cerato^  bot.  phan.  G'est-à-^lire  Gramen  cor- 
cephalus  falcatus^  Pers.  Ceratoce^  /z«.  Genre  formé  par  Palisot-Beauvois 
•jihala  spicata^  Mœnch.,  Ranunculus  (Jgrosl,,  p.  76,  pi.  i5,  fig.  7)  aux 
falcatuSy  L.,  étaient  mfiisans  pour  le  dépens  des  Fétuques,  et  dont  le  Fes^ 
séparer  des  Renoncules.  L'existence  tuca  unioloïdes  est  le  type.  De  Gan- 
d'une  seconde  espèce  trouvée  en  Rus-  dolle  avait  déjà  soupçonné  la  nécessité 
sie  vint  ensuite  confirmer  son  opinion,  de  son  établissement^  Ses  caractères 
desorte  qu'il  caractérisa  de  la  manière  consistent  dans   l'épillet   comprima 
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et  imbrique  ;  base  calicinale  de  douze  doit  convenir  que  l'un  et  l'autre  de  ces 

à  dix~huit  fleurs  ;  base  florale  de  deux  genres  et  quelques  autres  que  Persoon 

yalves.bifldes  raucronëes;  la  graine  vient  d'établir  aux  dépens  des /2A/zO". 

est  surmontée  de  trois  pointes,     (b.)  morpha ,  sont  encore  très-peu  con- 

CËRATODON.  ]^AM.  (  Brisson.  )  nus  sous  le  point  de  vue  de  leur  or- 

Syn.  de  Narwhal.  V,  ce  mot.       (b.)  ganisation.  V,  RHizoMORrHE.  (ad.  b.) 

CERATOIDES.  Ceraioides  moll.  CERA.TONIA.  bot.  phan.  r,  Ca- 

Scheucbzer,  en  confondant  les  articu-  bDubier. 

lations  de  la  Baculite  avec  des  verlè-  GËKATOPÉTALE.     Ceratopeta-- 

bre&  fossiles  de  Serpent,  a  commis  /£^/n.  bot.  fh AN.  Smith  est  l'auteur  de 

une  faute  qu'il  est  facile  de  réparer,  ce  genre  qui  se  compose  seulement 

n  a  -aotamé  Ceraloiles  aiiiculatusl^  d'un  Arbre  gommifère  de  la  Nouvelle- 

Baculite  vertébrée ,  Baculiies  verte-  Hollande    (  Ceratopetalum  gummife-^ 

hratus,  V^  ce  mot.                          (F.)  rum)y  dout  les  caractères  sout:  calice 

CER ATOIOES.  bot.  fhan.  C'était  persistant,  à  cinq  divisions,  et  portant 

sous  ce  nom  que  le  genre  Ceratocar-^  tesétamines;  cinq  pétales  pinnalifldes^ 

pus ,  L.  avait  été  désigné  antérieure-  c'est-à-dire  divises  en  plusieurs  seg-- 

ment  par  Toui*nefort$  mais  le  peu  mens  ayant  l'apparence  de  cornes; 

d'analogie  des  Plantes  avec  lesquelles  dixétamines  mudies  d'appendices  cal- 

celui-ci  l'avait  constitué ,  aurait  suffi  cariformes  ;  capsule  biloculaire ,  cou- 

pourfaire  changer  son  nom  par  Linné,  verte  par  le  calice.  Cies  feuilles  de  cet 

lors  même  que  la  terminaison  de  ce  Arbre  sont  verticillées  et  ternées  ;  ses 

mot  se  serait  accordée  avec  les  prin-  fleurs ,  disposées  en  panicules  termi* 

cipes  posés  par  ce  législateur  de  la  nales ,  sont  de  couleur  jaune.  Il  est 

botanique.  P\  CÉratocabpe.  (g..n.)  figuré  dans  lesPlanles  de  la  Nouvelle- 

CER ATOLITES.  moll.  foss.  Nom  Hollande ,  publiées  par  Smith ,  vol.  1 , 

impropre  donné  quelquefois  à  divers  p.  9,  tab.  5.                               (g..n.) 

Mollusques  fossiles ,  tels  que  des  Or-  *  GER.ATOPHORA.   bot.  crypt. 

thocéralites  et  des  Hippurites  qu'on  (C^a/72/7/^/^o/25.)Humboldtavait décrit 

prenait   pour  des   cornes    pétriflées  sous  ce  nom,  comme  un  genre  par ti- 

d'Animaux.  Il  est  quelquefoissynony*  culier  {Flores  fribergertsls  Soecimen^ 

me  de  Cératoïdes.  P^.  ce  mot.       (b.)  p.  i^a),  unePlantequi  a  depuis  étére- 

CERATONEMA.bot.  crypt.  (Mu-  connue  pour  un  Bolet  ou  plutôt  pour 

cédinées.)  Roth  avait  désigné  sous  ce  unPolypore  qui  n'était  pas  parvenu  à 


qui  paraissent  devoir  se  rapporter  an  nom  de  Boletus  ceratop/tora,  et  Per~ 
genre  Rhizomorpha  ou  au  Fibrillaria  boon  l'a  rapporté,  comme  une  simple 
de  Persoon,  ou  enfin  au  genre  au-  variété^  au  Boleius  odoratus.  Cette 
quel  ce  dernier  auteur  a  conservé  le  Plante  croît  dans  L'intérieurdes  mines 
nom  de  Ceratdnema,  Ce  sont  des  Bys-  de  Freyberg,  à  une  assez  grande  pro- 
sus  k  fllamens  libres,  presque  sim-  fondeur  sur  les  bois  de  construction, 
pies,  pleins  d'une  consistance  cornée.  /^.  PolyVore.  •  •  (ad.  b.) 
n  paraît  que  les  sporules  sont  à  la  CERATOPHYLAX.  bot.  puan. 
surface  de  ces  fllamens.  Dittmar  a  fl~  Syn.  grec  de  Pédiculaire.  P^,  ce  mot. 
guré  sous  le  nom  d'Isarid  spàœco-  ,  (b.> 
p/iila  une  espèce  qui  croît  sur  les  Fre-  CERATOPHYLLE.  Cera/opàyi^ 
ions  morts,  et  que  Persoon  rapporte  lum.  bot.  phan.  Ce  genre  placé  par 
au  genre  Ceratonema  sous  le  nom  de  Jussieu  auprès  du  Chara^  par  De  Can- 
C.  Crabronis,  Sowerby  en  a  décrit  dolle,  à  la  suite  des  Salicariées,  pré- 
quelques espèces  comme  des  Rhizo-  sente  le&  caractères  suivans  :  ses  fleurs 
morpha  y  avec  lesquels  ce  genre  a  eu  monoïques  ont  un  calice  à  plusieurs 
effet  les  plus  gianos  rapports.  Mais  on  divisions,  qui  renferme  dans  les  mâles 
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des  ëtamines  en  nombre  doable  de  ticies-,  dont  les  huit  infërîenrs  globa** 
ces  divisions,  c'est-à-dire  de  douze  leux,  et  les  autres  ovales  ;  uli  faisceau 
à  quatorze^  dans   les  femelles^  un  de  po  Us  ver?  la  base  de  celles  dd  mâle; 
ovaii^coinpriifië^surmonlëd'un  stig-  bouche  formant  un  petit  museau  al^ 
mate  oblique.  Le  fruit  est  une  noix  lanten  pointe  ;  palpes  courbés  en  de- 
ovale,  pointue,  contenant  une  seule  dans,   de  quatre  articles   inégaux; 
graine  renversée.  Suivant  l'observa-  ailes  coachëcà  sur  le  corps  ou  légère- 
tion  de  L.-C.  Richard,  sa  radicule  est  ment  inclinées ,  n^ayant  que  des  ner- 
tournée  en  sens  contraire  du  hile  ,  vures  longitudinales. — Les  larves  des 
c'ést-à-dire  inférieure,  et  ses  cotylé-  Insectes  de  ce  genre  vivent  dans  des 
dons  sont  constamment  au  nombre  espèces  de  gales  végétales  ;  elles  sont 
de  quatre,  dont  deux  opposés  beau*  toutes  fort  petites  et  très-nombreu- 
coup  plus  petits.  On  connaît  deux  es-  ses  ;  Mcigen  en  décrit  quarante-cinq 
pèces  de  ce  genre  qui  toutes  deux  font  espèces,parmilesquellesnousciterons: 
partie  de  la  Flore  de  Paris,  et  sont  des  le  Cératopoçon  commun  ^  Cer,  com- 
Plantes  qui  vivent  tout-à-fait  ou  pi;es^  munis  ^  ouïe  Chironomus  communis 
que  entièrement  sous  l'eau.   Leurs  de  Fabricius;  le  Gératopogon  barbi- 
Ueurs  sont  sessiles  à  l'aisselle  defeuil-  corne,  Cer,  barbicomis,  ou  la  Tipula 
leslii^ëairesetverticillëes.Dansrune^  ei\e  Chirvnomus  barbicomiè  de  Fa- 
le  Gira/op/iy Uum  (femef^um,  ces  feuil"  -bricius  ;   le  Gératopogon  pulicaire, 
les  sont  bordées  de  petites  dentelures  Cer.  pulicaris^  ou  le  Culex  pulicaris 
épineuses  ,  et  le  fruit  muni  de  trois  de  Fabricius  et  de  Linné ,  qui  est  la 
cornes,  Tune  au  sommet,  les  deux  au-  même  espèce  que  le  Culicoïdes  punc" 
très  à  la  base.  Dans  le  C  submersum ,  tata  de  Latreille  (Gêner.  CrusL  et  lus, 
il  n'y  a  ni  dentelures  aux  feuilles,  ni  T.  iv,  p.  35a) ,  ou  bien  encore  le  Cou* 
cornes  aux  fruits.  /^.  Lamk.  Ulust,  sin  à  trois  taches  sur  les  ailes  ,  de 
tab.  775.                                (a.  d.  j.)  Geoffroy  (Hist  des  Ins.  T.  n,  p.  679); 

GERATOPHYTES.POLYP.Lésan-  enEn   le  Gératopogon  Morio,  Cer. 
tiens  naturalistes  donnaient  ce  nom  Morio  ou  le  Culex  Morlo  de  Linné  e€ 
employé  par  Ellis,  aux  Gorgones,  aux  de  Fabricius.  (aud.) 
Aniipathes,  aux  Pennatules,  aux  Go-        *  GERATOPTERIS.  bot.  cr^pt. 
rallines,  aux  Flustres,  aux  Gellai^es^  {Fougères.)  Nous  avons  décrit  sous  ce 
aux  Sertulaii^es,  ainsi  qu'aux  Gellépo-  nom ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  • 
res.  Guvier,  dans' la  distribution  du  Philomatique  de  novembre  i8ai^  un 
Règne  Animal,  réunit  sous  le  nom  de  nouveau  genre  de  Fougère  ayarntpour 
Ce/a/ojtï/iy/tfs les  Antipa thés  etles  Gor-  type  le  Pleris  Thalictroides  de  Swartz. 
gones  ;  il  en  fait  la  première  tribu  de  la  Cette  distinction  »  été  confirmée  par 
troisième  famille  des  Polypes  à  Poly-  les  observations  d'un  des  botanistes 
l^iers.  Wous  n'avons  pas  cru  devoir  les  plus  habiles  ;  car  naus  avons  trou- 
adopter  ce  nom  dans  la  méthode  que  vë  depuis  la  publication  de  cette  no- 
no  us  avons  proposée  pour,  la  classi-  tice  ,  dans  l'Herbier  de  feu  Richaid , 
fication  des  Polypiers.        (lam..x.)  une  troisième  espèce  de  Ce  genre  qu'il 

GÉRATOPOGON.     Ceratopogon.  avait  séparé ,  comme  genre  nouveau  , 

iifs.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  sous  le  nom  de   Cryptogenis.  Cette 

famille  des  Némocèi^s(Règn.  An.  de  Plante  diffère  en  effet  considérable- 

Cuv.),  fondé  par  Meigen  (Descrip.  ment  des  autres  espèces  de  j^tëris  par 

syst.  des  Dipt.  d'Europe.  T.  i,  p.  68) ,  la  forme  de  ses  capsules ,  et  nous  pa- 

aux  dépens  des  Ghironoraes  de  Fa-  raît  devoir  être  rangée  dans  la  tribu 

bricius ,  et  avec  quelques  Tipules  et  des  Gleichenëes ,  quoiqu'elle  n'offre 

même   quelques  Cousins  de  Linné,  pas   exactement  la  même  structure 

Les  caractères  sont  :  yeux  allongés  que  les  Gleichenia.  Ce  genre  est  ca- 

très-rapprochés  ou  contigus  posté-*  ractënsé  ainsi  :  <c  eapsules  giolmleu-^ 

ricUrement  ;  point  de  petits  yeux  lis-  »  ses ,  sessiles ,  entourées  à  moitié  par 

ses;  antennes  filiformes,  de  treize  ar*  »  un  anneau  éiasticpe ^  plat  ^  large» 
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»  denii-éirculaîre ,  s'ouvrant  pât  irtie  feîed  ;  àa  frôùdô  est  ptûnéé  à  pînilulcf^ 

D  fente  transversale  ;  capsules  rnsdrëes  Dipinnatifideâ,  dont  les  segmens ,  sôiH 

i>  dur  un  seul  rang  sous  le  bord  replie  vent  fourchus ,  sont  sdtacës  ou  linëav» 

n  delà  fronde.  »  ^  tts  dans  la  Plante  fertile,  plus  larges, 

Les  Plantes  qui  composent  ce  genre  presque   ovales  et  môinâ  profondé- 

ont  une  fronde  molle,  presque  trans-  ment  divisés  dans  la  frondfe  stérile, 

parente,  à  nervures  réticulées;   elle  Elle  croît  dans  les  eaux  tranquilles 

est  plusieurs  fois  pinnatifide ,  à  lobes  et  dans  les  rivières  de  Tlnde ,  de  Gey- 

toujours  beaucoup  plus  étroits  dans  lan ,  d'Amboine ,  dé  Java  ,  etc.  Le» 

les   individus   fertiles   que  dans   les  babitans,  suivant  Rumphius  qui  en  a 

frondes  stériles;  dans  lés  frondes  fcr-^  donné  une  assez  bonne  description 

tiles,les  pinnules  sont  divisées  presque  {Herban  Amboinense  ^^1^  p.  176,  tab. 

comme  les  bois  d'un  Cerf;  leurs  lobeâ  74,  iig.  1],  mangent  les  feuille»  de 

sont  linéaires  ou  sétacés;  leurs  bords,  cette  Plante  cuites  dans  Teau ,  comme 

repliés  en  dessous,  s'étei;ident  jusqu'à  nous  faisons  usage  des  Ëpinards. 

la  nei'vure  moyenne;  les  capsules,  a.  Ceratopteris   Gaudichaudii. 

recouvertes  par  cette  fronde,  sont  glo-  Cette  espèce  ne  dépasse  pas  cinq  ou 

buleuses  ,  sesstles,   espacées;    elles  six  pouces  ;  les  frondes  Sont  réunies 

s  ouvrent  par  une  fente  latérale ,  pa-  en  touffes ,  elles  sont  bipinnatifidës ,  à 

rallètè  à  la  froide ,  et  sont  entourée^  lobes  linéaires  ,  sétacés  dans  les  fron- 

par  un  anneau  élastique ,  large ,  plat  des  stérilet ,  plus  étroits  et  plus  longs 

et  strié,  qui  n'embrasse  que  la  moitié  dans  les  frondes  fertiles.  iCIle  a  été 

de  la  capsule  opposée  à  la  fente.  Cette  Recueillie,  pai*  Gaudichaud,  dans  les 

capsule  pardt  formée  de  deux  mem-  lieu's  humides  et  marécageux  des  îles 

branes  :  une  extérieure  ,  jaune  et  so-  Marianes. 

lide;  l'autre  intérieure  ,  très-mince  et  3.     CeratopTeris      RicBtARDïï  ^ 

blancbe.  Les  graines,  au  lieu  d'être  Cryptogetiis  ferulaceay  Rich.  Mss. 

très-fifles  et  très -nombreuses,  com-  Cette  Fougère  remarquable  atteint 

me  dans  la  plupart  des  Fougères ,  deux  à  trois  pieds.  Sa  tige  est  profon- 

sont  globuleuses ,  très-faciles  a  dis-  dément  striée,  nue  dans  sa  moitié  in- 

tinguer  à  la  loupe,  et  en  petit  nombre  férieure.  Ses  frondes  sont  décomposées 

dans  chaque  capsule.  quatre   fois,  pinUatifides ;   les    der- 

Oli  voit  combien  ces  Plantés  s'éloi-  nières  divisions ,  dans  les  frondes  sté- 

gnent  par  ces  caractères ,  non -seule-  ri  les ,  sont  laticéolées,  aiguës  ;  dans  les 

ment  des  Ptéris ,  mais  aussi  de  toutes  frondes  fertiles ,  elles  sont  linéaires , 

les  Polypodiacées  dont  les  capsules  très- longues.  Du  reste ,  1^  structure 

sont  toujcyurs  portées  sur  un  pédicelle  dé  cette  espèce  est  la  même  que  celle 

t\  entourées  entièrement  par  un  an-  des  deux   aulre^s  ;    elle  n'est   mêiçe 

neau  élastique,  étroit  et  sadlant.  Elles  peut-être  qu'une  Variété  delà  pre- 

ne  di^rent  au  contraire"  des  Gleiche-  mière,  dont  elle  diffère  surtout  par  sa 

nia  qu'en  ce  que  leur  anneau  élastique  taille  et  par  les  lobes  de  sa  fronde  sté- 

n'embrasse  qu'à  moitié  la  capsule.  rile  plusaigUs.EUe  croît  dans  leslieux 

Nous  connaissons  trois  espèces  de  humides  de  la  Guiane  oii  elle  a  été 

ce  genre;  toutes  trois  croissent  dans  découverte  par  L.-C.  Richard,  (ad.  b.) 

les  lieux  marécageux  ou  même  dans  CERATOSANTHES.  bot.   phaîï. 

l'eau;  elles  habitent  les  régions  équi-  Genre  de  la  fanïille  des  Cueiubita- 

noxialcs.  Ces  espèces  étant  nouvelles  cées,  voisin  du  Trichosanthes^  auquel 

Ou  peu  connues,  nous  allons  rappor-  il  â  été  réuni  par  plusieurs  auteur^, 

ter  leurs  caractère^.  Il  en  diffère  en  ce  que  les  lobes  de  son 

1.  Cjeratoptéris  ThalIctroides  ,  calice  intérieur  ou  de  sa  ôorôlle  sont 

AcrosUchum  siliquosum  et    thalic-  munis  à  leur  extrémité,  non  pas  de 

troideSy  Linii.  Spec.  ;  Pieris  Thalic--  cils  ,  mais  de  deux  appendices  roulés 

froides ,  SMfAVtt ,  Willd.,  en  dedans,  et  que  Son  fruit  est  à  qua* 

Cette  Âantô  atteint  environ  un  tre  loges  et  non  pas  à  trois.  Sa  racine 
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tubffreuse  est  très-<;oiisicIërable;  ses  axîllaire s  et  terminales ,  d*ua  rongQ 

feuilles  sont  palmées  ;  ses  pédoncules  brillant  ,   environnées    de    grandes 

allongés  portent  deux  ou  plusieurs  bi*actées  delà  même  couleur,  (a.  d.  i.) 

fleurs ,  V.  Plumier.  FlanL  Amen  *  CERATOSTOMA.  bot.  crypt. 

tab.  a4,  et  Trichosanthes.  (a.d.j.)  {  Hypoxylons.)   Genre   scoaré    des 

CÉRATOSPERME.  BOT.  Pour  Ce-  ^^/f'^.'-^parFries.etqucMiçlieU avait 

y                    «-      ^       .„      f^r^r,\  deia  mdique  SOUS  le  nom  de  Ce/o/o- 

ratospermum.  r.  ces  mots,     (ad.b.)  ^j^l^,^^^\  renferme  toutes  les  espè- 

CERAÏOSPERMUM.  bot.  phan.  ces  de  Sphéries,  dont  Torifice  du  pe- 

(Persoon.)  Syn.  à'Eurotia  V,  ce  mot  ridium  se  prolonge  en  forme  de  tube, 

et  AxYGRis.                                   (b.)  Fries  rapporte  à  ce  genre  une  quaran- 

r«i7ii  Arr/^cTiTnniirmk*  «^«,  ^^^«m  taine  d'espèces, parmi  lesquelles  nous 

CERATOSPERMDM.  BOT.  CRTPT.  cîterons  feS/^/lLa  «*//-a/o,  Tode. 

(//rpo-YW)  Genre  ëtabl.  par  M^-  ^        Mecklr..  lo,  fig.  79;  le  Sphœni 

cheh ,  et  dont  Fr.es  a  changé  e  nom  ^.J^^^ ^^  ^^^^^  \^  %l^ria  Gna- 

enCen./04/o^ia  qui  est  en  effet  beau-  ^^  ^  ^^      ^^^    /^"sph^ia. 

coup  plus  exact.  ^.  ce  mol.  (ad.  b.)  '                       ,          ^ 

CÉRATOSTÈME.  Ceratostema.  CER  AULOTOS.polyp.  Genre  pro- 
bot.  phan.  Ce  genre ,  placé  à  la  tête  posé  par  Donati,  p.  as,  dans  son  Uis- 
des  CampanulacéeSy  établit  le  passage  toire  de  la  mer  Adriatique,  pour  des 
de  cette  famille  aux  Ericinées.  Il  pré-  productions  marines.  Leur  caractère 
sente  les  caractères  suivans  ;  calice  est  d'avoir  des  capsules  alternes  aux 
turbiné,  à  cinq  grandes  découpures  ;  côtés  de  la  tige  et  des  branches  ;  cha- 
corolle  de  consistance  coriace, dont  le  que  capsule  contient  une  graine  en 
tube  cylindrique  se  termine  par  cinq  forme  de  cœur.  Cette  description  nous 
divisions  dressées  ;  dix  étamines  insé-  porte  à  croire  que  Donati  a  décrit 
récs  au  calice  ,  dont  les  filets  sont  quelque  Sertulariée  du  genre  Ser tu- 
courts,  les  anthères  longues, dressées,  la  ire,  tel  que  nous  Tavons  défini.  U 
atténuées  et  bifurquées  au  sommet  ;  aura  pris  les  cellules  pour  des  caipsu- 
stigmate  simple;  fiuit  qui  paraît  cap-<  les,  et  le  Polype  contracté  pour  une 
sulâiré,  couronné  parles  divisions  du  graine.  (lam..x.) 
calice, légèrement  tomenteux, marqué  CERAUNIA.  bot.  phan.  (Pline.  ) 
de  cinq  renflemens  et  à  cinq  loges  po-  Syn.  présumé  de  Caroubier.  (b.) 
lyspeimes.  Ce  genre  a  été  établi  d  a-  CERAUNIASetCERONFTE.min. 

Î>rès  un  Arbrisseau  du  Pérou,  à  feuil-  Nom  donné  par  les  anciens  à   des 

es  coriaces  et  sessiles,  à  fleurs  gran-  Pierres  qu'on  croyait  tombées  avec  la 

des,  munies  de  bractées  à  la  base  de  foudre.  Comme  ces  Ceraunias  n'ont 

leurs  pédicelles^  et  disf>osécs  en  pani-  jamais  été  exactement  décrites,  on  a 

cules  lâches  et  terminales.                /  plus  tard  regardé  comme  telles  une 

Le  Chupalon  ,  autre  Plante  du  Pé-  grande  qiianÂté  de  Pierres  de  diverses 

rou,  et  connue  seulement  d'après  un  natures  et  de  diverses  formes,  telles 

dessin  envoyé  par  La  Condamine  en  que   des    Pyrites,    des    Bélemnîtes, 

Europe.,paraîtse  rapprocher  de  la  pré-  des  Astéries  et  des  Jades  ou  autres 

cédente.  Son  calice  est  à  cinq  dents ,  substances  dures,  taillées  en  hache  , 

ainsi  que  sa  corolle  tubuleuse  ,  sur  en  forme  de  corne,  etc.  Il  paraît  que 

laquelle  s'insèrent  dix  filets  courts  ,  l'a  plupart  de  ces  Pierres  furent  Tou- 

portant  des  anthères  longues,  dres-  vrçige  de  Tart  et  les  premiers  instru- 

sées  et  fendues  de  la  base  au  sommet,  mens    d'agriculture   qu'employèrent 

L'ovaire  à   demi-adhérent  est  sur-  les  hommes  primitifs  avant  Tmven- 

roonté  d'un  long  style  terminé  par  un  tion  des  métaux  ,  qui  fut  la  seconde 

stigmate  quinquefido  ^  et  devient  une  époque  de  la  civilisation.  '            (b.) 

baie  pomiforme  à  cinq  loges  poly-  CERAUNIUM.  bot.  crypt.  Pline 

spermes.  C'est  un  sous-Arbrisseau  à  dit  que- c'est  un  Champignon    qui 

feuilles  alternes,  à  fleurs  nombreuses,  croît  en  Thracc  sous  terre.  C^était 
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probablement  iine  espèce  de  Truffe.     Kunth  ^   ajoutèrent  depuis  quelques 

Çb.)    ■  autres ,  dont  les  unes  sont  données 

^  dERBÈRE.  B£fT.  OFH.  (Daudin.)    comme  douteuses^  et  d'autres  ne  sont 

Espèce  du  genre  Couleuvie.  F",  ce     peut-être  que  des  variëtës* 

mot.  (b.)  La  plus  remarquable  et  la  plus  an- 

CERBÈRE.     Cerhera ,    L.     bot.     ciennement  connue  est   le   Ccrbera 

FHAN.  Genre  plaêë  par  Jussieudans     Ahouai^  L.,  ArlJre  du  Brésil^  de  la 

ndeur  d'un  Poirier ,  dont  les  fenil- 
sont  coriaces  ,  très-grandes,  ova- 
,  lancéolées  et  éparses  vers  le  som- 
ouvert,  à  cinq  divisions  profondes;     mot  des  branches  ^  Ses  fleurs  termina- 
corolle  infundibulifonne ,  dont  le  tu-    les  ont  le  tube  de  la  corolle  cylindri- 
be,  plus  long  que  le  calice,  a  son    que  et  long  de  trois  centimètres  à  peu 
orifice  resserré  et  présentant  cinq  an-     près  >  avec  les  découpures  du  limbe 
gles  et  cinq  dents  ;  le  limbe  est  très-    moitié  moins  longues.  On  trouve  dans 
grand,  oblique ,  à  cinq  parties  dispo-    les  Antilles ,  à  Gajenne ,  sur  les  cô- 
sées  en  étoile.  Anthères  conniventes ,    tes  de  Cumana  et  de  la  république  de 
opposées  aux  dents  de  la  corolle.  Un    Colombie,  le  Cerbera  Thevetia,  L* , 
seul  style  supportant  un  stigmate  bi-    Arbrisseau  élégant  dont  les  feuilles 
lobé  ;  fruit  dxupacé ,  très-gros ,  ayant    sont  linéaires  ,  vertes  et  luisantes  sur 
un  sillon  et  deux  points  latéraux ,    leur  face  supérieure.  Des  ti'ois  nou- 
reufermant  une  noix  osseuse  à  quatre    velies  espèces  publiées  et  décrites  avec 
.valves  et  4  deux  loges,  dont  cbacunc    beaucoup  dcsoin  par  Kunth  ,  aucune 
contient  une  graine.  C'est  ainsi  que     n*est  figurée  dans  son  bel  ouvrage. 
Jussieu    exprime  les    caractères   du    Selon  sa  propre  observation,  il  est 
fruit  des  Cerbera;  Gaerlner  eaa  don-    trèsr-probaole  que  son  Cerbera  T/ieue- 
né  d'autres ,  mais  comme  ses  descrip-    tioïdes  estlemêmeque le  C  Peruviana 
tions  et  les  figures  qu'il  a  publiées  se    de  Persoon  qui  donne  en  outre  ,  -d'a- 
rapportent  à  des  Plantes  de  l'Inde,  qui    près  Jncquin  ,  des  caractères  suffîsans 
pourraient  bien  différer  générique-    pour  le  distinguer  du  C  Tkevetia, 
ment  de  notre  genre ,  nous  ne  les  ex-        Le  fruit  d'une  des  espèces  indigènes 
posons  pas  ici*  iVlalgré  les  grands  rap-    des  Indes-Orientales  {Cerb.  ManghaSy 
ports  que  ce  genre  présente  avec  d'au-    L.),  a  été  décrit  et  figuré  très-exactc- 
tres  de  lafamilled^s  Apocynées,  il  est    ment  par  Gaertner  (vol.  s  ,  p<  19:2,  t. 
difficile  de  le  laisser  au  milieu  de  ces     ia5  et  ia4.')  Il  a  décrit  aussi  et  figuré 
Plantes,  si  l'ou  réfléchit  que  la  plu-     (t  i24)   une  autre  espèce  qui  porte 
part  d'entre  elles  ont  les  feuilles  cons-    dans    l'Inde    le    nom     dudoi/am  , 
tamment  opposées;  en  effet  ce  genre     sous  lequel  Rumpb  et  Burmann  l'ont* 
ainsi  que  les  ^/7Z^o/z/a  et  les P/u/Ai'e/'a     fait  connaître.  INous  l'avons  observé 
sont  les  seuls  de  cette  famille  oii  les     dans  les  immenses  collections  botani- 
feuilles  soient  toutes  alternes  ;  une  pa-     ques  du  baron  Benjamin  De  Lessert , 
reille  anomalie   en  indique  d'autres     oii  l'on  voit  aussi Xine  grande  quantité 
dans  les  caractères  de  la  fructification     de  noix  du  Cerbera  Ahouai,  enfilées 
qui,  lorsqu'ils  seront  plus  étudiés,     au  moyen  d'un  réseau  de  fils  artiste- 
éloigneront  peut-être  le  Cerbera  de  la     ment  travaillé   par  les   habitans  de 

Eîace  qu'il  oocupe  maintenant.  Les  l'Amérique  méridionale.  Ces  noix  vi- 
otanistcs  antérieurs  à  Linné ,  tels  des  sont  ainsi  attachées  pour  en  foi- 
C.  Baubin ,  Rai ,  Plumier  et  Tourne-  mer  une  espèce  de  ceinture',  oniement 
fort ,  avaient  connu  ce  genre ,  et  ils  le  qui  plaît  beaucoup  à  ces  peuples ,  à 
désignaient  sous  le  nom  d'Jàouai,  causedubruitéciatantqu'ellesprodui- 
qii£  Tune  des  espèces  porte  au  Bré-  sentensechoquantlesunes  les  autres. 
siLLinué.en  décrivit  trois  espèces  Willdenow  et  Persoon  ont  mal  à 
auxquelles  Lamarck  (Encyc.  méth.  ),  propos  rapporté  au  genre  Cerbera  , 
Cavanilles,  Forster,  Willdenow   et    VOcàrosia  maculata,  JsiCq^*,AihYedc 
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l'îk  Masi^arreigne,  dont  Jès  caractères    i .  CercariaCometafi.  ,lffGomète/&iet- 

-g^nériques  ont  été  exprimes  par  Jus-  chen.  Animalo,  pi.  17^0.  m,  b,y  qui  se 

.sieu  dans  son  immortel  Gênera  ^  p.  trouyedans  les  infusions  d'orge oîi  elle 

i45.  ^.  QcHROsiA.                    (o..N.)  s'agite  comme  le  balancierd'utie pen- 

"^  GERBERJ-YALLI.  bot.  phak.  duie^dont  elle  a  d'ailleurs  la  forme.it. 

.  Syn.  indou  de  Cùsus  coruga.  F'.  Gis-  Cercaria  opaca{^,  planches  de  ceDict. 

3US.                                                (b.)  Infusoires),  N.,Gleichn.^;2//77a/c.  pi. 

GËRGAIRE.    Cercaria.  inf.  Se-  19  et  30,  g.  m  (a),  f.  m  (b),  toute 

cond  genre  de  notre  famille  des  Ger^  noire  ^  faite  absolument  comme  une 

.  cariées ,  établi  par  MuUer  nui  com-  grosse  épingle,  dont  la  queue  ne  se- 

prenait  parmi  ses  espèces  des  êtres  rait  pas  plus  longue  que  trois  fois  la 

que  n'unissait  aucun  rapport  natu-  tête  ;  elle  se  tronve  dans  ies  infusions 

rel.  Gependant  les  caractères  impo-  de  pois.  —  3.  C  Mougeotii  y  N.  (^. 

ses  par  ce  savant  étaient  fort  pré-  planches  de  ce  Dict.Inf U80tres),opa- 

cis,  et  en  les  conservant  rigoureuses  que,corpspunctiforme,queueflexuen- 

ment,  le  genre  Geixsaire,  tel  que  nous  se,  à  peme  visisible.  Nousravons 

le  rétablbsons  ici ,  est  Tun  des  meil-  découverte  dans   de  Teau  011  notre 

leurs  de  toute  la  classe  des  In fusoires.  savant  et  infatigable  correspondant 

Lamarck,  qui  a  fort  judicieusement  )Si^lougeot  nous  avait  envoyé  des  Oscil- 

senti  que  plusieurs*  des  Gercaires  de  ]aires;elle  y  nageait  indinéremmentlft 

Tauteur  danois  devaient  être  séparés  tête  ou  la  queue  en  avant.  4.  Cerca- 

des  autres  ,  a  ainsi  caractérisé  le  genre  ria  lacrhyma^  N.  \V.  planches  de  ce 

qui  nous  occupe  :  corps  très-petit,  Dict.  Infuse  ires)^  la  La  rme^Gleicben. 

transparent, diversiforme,  muni d'uiie  Animale,  pi.  17,  B.  1,  ^,  c,  opaque , 

queue  particulière  très-simple.   Les  et  parfaitement  de  la  forme  des  laiv 

Gercaires  vivent  dans  les  eaux  douces,  -mes  funéraires;  elle  se  trouve  dans 

dans  les  infusions  et  dans  leau  de  les  infusions  d'orge  et  «d'avoine.: — 5. 

mer.  Elles  ne  présentent  aucune  ap-  C,  caryopkyllata ,  N.   Cette  espèce, 

.  parence    d'organes   autre  aue    leur  qui   a    été    trouvée   dans    les    mfu- 

queue.  A  cette  queue  près ,  leur  sim-  sions  de  chenevis,  a  tout-à-»iait  la  for- 

plicité  est  presque  aussi  complète  que  me  d'un  clou  de  girofle  qui  serait  fort 

,  celle  des  Monades.  aigu  par  son  extrémité  inférieure,  et 

Millier  qui  paraît  n'avoir  jamais  qui  n'aurait  pas  de  dents  caAicînales. 

,  observé  d'Animalcules  sperma tiques,  —  6.  Le  Têtard,  Cercaria  Gyrinusy 

fut  frappé  de  la  ressemblance   que  MiilLInf.  ii9,t.  i8,f.  i.  JlS/ie)^c.  ^«/-^. 

présentait  l'une  de  ses  Gercaires  avec  pi.  34,  pL  8,  f.  1,  GmeL  Sy&i.  iV<z/.  1, 

ces   êtres  dont  plusieurs  de  ses  de-  par&  V1-S893.  Lamk.  An.  s.  v.  i,  p. 

vaneiers  avaient  donné  des  figures  445.  (^.  planches  de  ce  Dict.  Infuioi- 

plus  ou  moins  exactes  ;  mais  il  ne  pro-  ros).  Gette  espèce  a  été  trouvée ,  mais 

nonça  pas  l'identité.  En   efifct,  si  les  rarem  en  tjdaiis  les  infusions  animales: 

Animacules  du  sperme  ressemblent  ce  qui  la  fit  comparer  par  Millier  aux 

aux  Gercaires ,  ils  ne  sont  pas  les  me-  Animalcules  spermatiques  ,  et  qui  a 

mes;  leur  corps  est  membraneux  et  sans  doute  induit  en  erreur  Rose.  Ge 

■  très-comprimé;  cehu  des  Gercaires,  savant,  dans  le  Dictionnaire  de  Dé- 

au  contraire,  est  rond  ou  cylindrique;  terville,  dit  qu'on  a  trouvé  des  Ger- 

les  uns  sont  aplatis  comme  un  battoir  caires  Têtards  dans  lejsperme  humain 

ou  une  raquette ,  les  alltres  sont  épais  corrompu.Le  Cercaiia  Gyrinusne s' est 

comme  de  petites  massues.  Néanmoins  jamais  trouvé  dans  le  sperme  humain, 

la  forme  générale ,  la  taille,  la  manière  soit  vivant ,  soit  frais,  soit  corrompu, 

denageretleshabitudesncpermettent  Gette  substance  est  remplie  presque 

pasd'éloigner  ces  Animaux  dont  r/«a-  en  totalité  d'Animaux  qui  ne  sont 

6/Va/est  cependant  si  différent.  pas    des    Gercaires,    F"»  Zoosber- 

Parmi  le  grand  nombre  de  Gercaires  mes  ,  qui  s'y  conservent  long-temps 

.<(ui  nous  £onl  connus,  nous  citerons:  après  l'extraction^   tant  qu'il  n  y  a 
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pas  df  putrëlâction,  meurent  aussitôt  1er  dans  son  excellente  Histoire  des 
que  le  sperme  se  décompose ,  et  n'y  lofusoires,  est  le  noyau  de  cette  £a- 
reparaissent  plus-  —  7.  La  Bosse,  Cer- .  mille  que  laugmentation  de  nos  coa« 
c^/ia  ^/^^a,  Mull.  Inf.  t. -18,  f.  â,  naissances  nous  met  dans  la  nécessité 
incyc,  Ven,  p.  a4,  pi.  &,  f.  a,  Lamk.  d'ctablirpour  éviter  la  confusion  qui 
An.  s.  Y.  i,p.  445,  a  été  trouvée  dans  résulterait  nécessairement  de  la  réu- 
des  infusions  de  Jungermannes  ;  elle  nibn  d*un  trop  grand  nombre  d'es- 
est  aussi  en  forme  de  cône  trés-pel-  pèces  dans  un  seul  groupe;  espèces 
luGÎdp  ,  avec  un  petit  tubercule  ou  d'ailleurs  disparates,  puisqu  entre  la 
mamelon  antérieur. — 8.  Cercariapy^  plupart,  il  existe  des  différences  ex* 
rula^  ]V.  {F",  planches  de  ce  Dict.  In-  trêmement  considérables,  soit  pour 
fusoires),  la  Flamme,  Gleichen.^/2///z.  les  proportions,  soit  pour  les  lieux 
pi.  ai,f.  11,  b.  On  dirait  une  Poire  qu'elles  habitent,  soit  pour  les  for- 
verte  longue,  avec  sa  petite  queue  ;  mes  ,  soit  enfin  pour  les  habitua 
elle  a  été  trouvée  dans  une  infusion    des. 

de  chenevis.  .  C'est  dans  cette  famille  des  Cer- 

On  voit  que  nous  ne  conservons  cariées,  du  reste  fort  naturelle,  que 
pas  dans  le  genre  Gercaire  beaucoup  se  placent  ces  Animalcules  spermati* 
d'espèces  qu'y  avait  placées  son  ques,  dont  la  découverte  adonné  lieu 
fondateur  ;  nous  imiterons  Lamarck  à  tant  de  dissertations.Les  uns  soute- 
qui  en  avait  déjà  extrait  les  Furco-  naient  leur  existence  ,  les  autres  en 
cefques ,  excellent  genre  que  nous  niaient  la  possibilité.  On  a  peine  à 
conserverons  ,  et  qui  non-seulement  concevoir  comment  dans  un  point  de 
n'appaf tient  pas  au  genre  Gercaii*e ,  fait,  dans  une  chose  aussi  facile  à  vé- 
mais  qui  ne  fait  pas  même  partie  de  la  riiler  aue  l'existence  ou  la  non-exis- 
famille  des  Cercariées ,  puisque  ces  tcnce  a'ètres  qui  nous  entourent  et 
Furcocerques  ont  deux  queues.  F",  viennent  avec  nous,  on  puisse  raison- 
FuRpoc]pRQDE  et  Cercariées.    (b.)      nablement  établir  une  controverse. 

Il  n'était  question,  pour  éclaircir  la 
♦  CERCARIÉES.    inp.    Nous    matière,  cjue  de  le  vouloir,  et  certes  si 
proposeix>D$  l'établissement  de  cette    les  écrivains  qui  ont  nié  Texistencc  des 
nouvelle  famille  dans  le  second  or-    Animalcules  spermatiques  ,  eussent 
(Ire  de  la  classe  des  In fusoires,  c'est-    pris  un  microscope  et  les  organes  mâ- 
à-dire  dans    celui  qui   se  compose    les  du  premier  des  Mammifères  venu, 
d'espèces  simplement  appendiculéei.    au  lieu  de  disserter  longuement,  le  dif- 
Ces    espèces   présentent   dans    leur    férend  eût  été  bi^n  vite  termin^  et 
queue  une  sotte  d'orgaue  de  locomo-    nous  aurions  des  volumes  de  moins  et 
lion  qui  peut  être  déjà   considérée    des  faits  de  plus.  Quoi  qu'il  en  soit , 
comme    un    premier    rudiment    de    rien  n'est  mieux  avéré  aujourd'hui 
membres;  mais  nous  n'y  avons  ja-    que  l'existence  des  Animalcules  sper- 
mais  distingué  avec  les  plus  fortes    ma  tiques,  et  ces  êtres  singuliers  vien- 
lentilles  dont  nous  ayons   pu  nou^    nent  se  ranger  naturellement  dans  la 
servir,  ni  cils  ,  ni  cirrhes^  ni  appareil    famille  que  nous  établissons  ici. 
natatoire  qui  facilitât  le  mouvement,        Les  Cercariées  sont  assez  avancées 
ou  pût  faire  soupçonner  l'existence    dans  l'échelle  de  l'organisatidn,  puis- 
de  quelque  système  d'organes  ou  d'ap-    que  deux  parties  bien  distinctes  s  y  re- 
pareil propre  à  la  respiration  ou  à    marquent  :  Tune,  la  tête  ou  le  corps, 
ta  digestion.    *  se  présente  toujours  en  avant  en  évi- 

Le  caractère  commun  à  toutes  nos  tant  les  obstacles  qui  se  peuvent  trou- 
Cercariées  est  d'avoir  un  corps  globu-  ver  dans  sa  route,  va,  vient,  seretour- 
îeux  où  discoïde,  parfaitement  dis-  ne,  s'airêtecomme  en  tâtonnant,  et  re- 
tinct  d'une  queue  inarticulée,  simple  prend  ou  quitte,  après  avoir  paru  y 
et  postérieure.  réfléchir,  la  direction  qu'elle  tenait 

Le  genre  Gercaire,  établi  par  M iil-    d'abord  ;  l'autre ,  qui  est  la  queue';,  dé- 
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termine  l'impulsion^raîde  des  mou-  gane  buccal ,  et  la  queue  implanlëe; 

vemens  de  tiuctuation  ou  de  balan-  La  reproductiou  des  Animaux  de 

cernent  qu'elle  se  donne,  et  qu'elle  cette  famille  est  encore  un  mystère 

imprime  à  la  partie  antérieure.  Dans  pour  les  naturalistes;  cependant  elle 

les  Animaux  de  la  famille  des  Cerca-  semble  s*opërcr  par  boutures  et  par 

riées  oîi  Ton  voit  en  outre  les  espèces  se  sections  ;  il  paraît  que  la  partie  anlé- 

compliquer  de  plus  en  plus,  celles  du  rieure  du  corps  se  détache  ;  du  moins 

dernier  genre  sont  déjà  très-compo-  les  figures  que  nous  donnons  de  la 

sées  ;  un  orifice  buccal ,  et  peut-être  Cercaire  opaque ,  du  Zoosperme  du 

des  points  ocelliformes  s'y  font  déjà  Chien  et  de  laTurbinelle  Toupie ,sem- 

soupçonner.  blent  indiquer  cette  façon  de  se  raul- 

Six  genres  composent  la  famille  des  tiplier.                           *                (b.) 

j-r  Italien  de  la  Sarcelle  d  été ,  A  nos  Quer- 

^i.Ti;iP08,r/-/>o*,N.Corp8noncon-  î'"><lula,U  r.CK^Kj^.        (dr..z.) 

tractiIe,pIat,aiit(!ricureinenttronquë,  CERCELI.  sbr.  fhan.  Variélë  de 

aminci  postérieurement  et  termine  en  Limon  en  Italie,  f^.  Citronnier,  (b.) 

queue  droite,  continue  ;  un  appendice  CERGELLE  et  CERCERELLE. 

recourbé  en  arnere  de  chaqne  coté  ois.Syn.vulgait^sde  la  Sarcelle  d'été, 

^   r«?«'«»^««    r^    ^      •     Tur-il  r-  Anos  Querquedula^   L.  y,  CiLNARD, 

s.Gbrcaibe,  0/rra/Ya,jHull.Corps  va            >        '^ 

non  contractile,  cylindrique ,  anté-  ^    ." 

rieurement  obtus,  aminci  postérieu-  .  *  GERCERA,  bot.phan.  (Diosco- 

rement  oli  jl  se    termine  en  queue  ride.)  Syn.  ïMAsarum  europœum^  L. 

flexueuse,    égale    à  la  longueur  du  ^-  Azaret.                                    (b.) 

corps  ou  plus  longue.  CERCERAPHRON.    bot.    phan. 

3.  Zoosperme,  Zoo5/7c/7wa.  Corps  (Dioscoride.)  Syn.  présumé  de  Mou- 
non  contractile,  ovoïde,  tres-compn-  .  ^^^  ^ouge,  Anagallis  phœnicœa.  V. 
mé ,  avec  une  queue  sétitorme,  aussi  Mouron.                                        (b.) 
longue  ou  beaucoup  plus  longue,  im-  rpRrF'ïiPT  T  i?^^  rCRrRPT  i  v 
plantée  à  la  partie  postérieure  qui  est  CbRCLHELLEET  GbHCiRLLL.h. 
peu  ou  point  amincie.  Ce  genre  dbnt  t^»;   %";  vulgaires  de  Cresserelle  , 
nous  possédons  un  très-grand  nom-  ^«^^  Tinnunculm,  L.  V.  Faucon 
bre  d'espèces,  se  compose  d'Animaux  ®*  Gerceixe.                          (dr..z.) 
sperm a  tiques.  CERCERIS.  Cei'ceris.  ins.   Genre 

4.V1RGULINE  ,  F'irgullna,^.  Corps  que  Latreille  a  établi  dans  l'ordre  des 
très-plat,  obrond,  un  peu  et  tout-à-  Hyménoptères  ,  section  des  Porte- 
coup  aminci  dans  sa  partie  postérieu-  aiguillons,  et  qu'il  a  placé  d'abord 
re  que  termine  une  très  -  petite  {Gêner,  Crust.  et  Jns.T.  iv,  p.  93 ) 
queue  fléchie  en  virgule  sur  un  côté,  dans  la  famille  des  Crabronites,eten- 
ct  quin'égalepasen  longueur  le  quart  suite  (  Règn.  An.  de  Cuv.)  dans  celle 
de  la  longueur  du  corps.  des  Fouisseurs.  Les  Cerceris  démem- 

ô.TuRBTNiiiiiE,  Turbinil/a,'^.Corips  brés  du  genre  Philanthe  qui ,  avant 
subpyriibrme,  obtus  aux  deux  ejttré-  Fabricius,  n^élait  pas  distingué  des 
mités;  l'antérieure  plus  large,  avec  Guêpes ,  peuvent  être  reconnus  aux 
un  sillon  longitudinal  en  carène  sur  caractères  suivans  :  anlennes  grossis- 
l'un  de  .côtés;  queue  droite  ,  sétifoi-  sant  insensiblement  vers  leur  extrê- 
me ,  in  Plantée  ,  plus  courte  que  le  mité ,  insérées  au  milieu  de  la  face  de 
coips.  la  tête ,  très-rapprochées  à  leur  base  j 

6.    HisTRiONELLE  ,     Histiionella,  mandibules  ayant  une  saillie  denti- 

Coi'ps  ovale,  oblong^ contractile,  po-  forme  au    côté  interne;  yeux  sans 

lymorphe,   aminci  antcrieuremeut ,  écllAncrure;  seconde  cellule  cubitale 

avec  des   rudimens  d'yeux  ou  d'or-  des  ailes   supérieures   pétiolée.   Les 
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Cercerîs  s'éloignent  des  Mellines,  des  .  53,  p.  .370),  et  Walckenaer  (  Jféin. 
Grabrons  et  des  Alésons  par  l'inser-  pour  servir  à  Thist.  nat.  des  Abeilles 
lion  de  leurs  antennes  plus  grosses  vers  solitaires  ,  p.  37),  ont  fait  sur  ces  In- 
le  bout.  Leur  cbaperon  est  aussi  très-  sectes  des  observations  très-curieu- 
dilTérent  j  il  parait  trilobé  ,  et  le  lobe  ses  et  que  nous  rapporterons  à  ciia- 
du  milieu  remonte  jusque  sous  l'on-  que  espèce  en  particulier.  Celle  qui 
gine  des  antennes.  Ces  caractères  leur  sert  de  type  au  genre  porte  le  nom  de 
sont  communs  avec  les  Philanlhes  dont  Cerceris  orné,  Cerceris  ornaius  :  c*est 
ils  diffèrent  cependant  par  les  anten-  le  Fhilanthus  oniatus  femelle  de  Fa- 
nes très-rapprochées  à  la  base  et  gros-  bricius.  Panzer  (Jaz//j.  Ins.  Germ., 
sissant  d'une  manière  insensible,  ainsi  Fasc.  63,  tab.  10)  figure  aussi,  sous 
quç  par  les  mandibules  dentées.  Les  ce  nom  ,  la  femelle  ;  mai^  il  nomma 
Cerceris  ont  en  outre  la  tête  "^xxs  Philant/iussemicinctusVinàvwïàxxmi- 
é^BÀsse  et  le  corps  proportionnelle-  le ,  et  le  représente  {toc.  cit. ,  Fasc.  47, 
ment  plus  long;  les  anneaux  de  leur  tab.  a4).  Walckenaer  a  remarqué  que 


qui  parait 

médiateroent  le  tborax,  et  qui  n'est  perceurs;  on  les  trouve  occupés  à  ce 

cependant  que  le  second  ,  a  la  forme  travail  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au 

d'un  nœud  ou  d'une  poire.  Les  deux  commencement  de  septembre.  L'en- 

sexes  se  distinguent  l'un  de  l'autre  par  trée  des  trous  est  entourée  d'un  rem- 

quelques  particularités.  Jurine ,  qui  part  intérieur  de  sable  bien  poli  et 

dans  son  ouvrage  sur  les  Kyménop-  agglutiné  avec  un  mortie]:blancbâlre. 


marques  sur  ces  différences.  Les  ma-  dont  le  milieu  ou  le  ventre  est  une  li- 
les  ont  au  bas  de  leurs  joues  un  large  gne  droite.La  femelle  dépose  dans cha- 
faisceau  de  poils,  en  guise  de  mous-  cune  de  ces  galeries  sé^  œufs,  et  place 
tacbes^  d'un  beau  jaune  doré  ;  en  gé-  ensuite  la  nourriture  nécessaire  pour 
néral  ils  sont  plus  petits  que  les  fe-  la  larve  qiii  en  naîtra.  Cette  nourri- 
melles;  les  bandes  ou  points  jaunes  ture  consiste  principalement  en  Ha- 
qu'on  observe  à  l'abdomen  ,  varient  lictes  perceurs  {Sialictus  terebrator)^ 
quelquefois  dans  les  deux  sexes.  La  ou  bien ,^  lorsque  ceux-ci  ont  disparu, 
même  variation  s'observe  dans  les  ta-  en  petits  Insectes  du  même  genre, 
cLes  jaunes  ^e  derrière  les  jeux  et  verts  et  cuivrés.  C'est  entre  onze  lieii- 
dans  celles  de  la  partie  postérieure  du  res  et  quatre  heures ,  lorsque  le  temps 
thorax  et  de  l'anneau  rétréci  du  ven-  est  pur  et  chaud ,  que  les  Cerceris  or- 
tre,  qui  appartiennent  presque  exclu-  nés  se  livrent  avec  plus  d'ardeur  à  la 
sivement  aux  femelles;  celles-ci  out  chasse;  ils  voltigent  çà  et  là  au-des- 
quelquefois  sous  les  antennes  une  es-  sus  des  demeures  des  Halictes,  et  lors- 
pèce  de  nez  ou  de  corne  plus  ou  moins  qu'ils  se  préparent  à  entrer  dans  leurs 
saillante  et  plus  ou  moins  découpée  ,  trous,  ils  fondent  sur  l'un  d'eux  , 
formée  par  le  soulèvement  du  chape-  le  saisissent  par  le  dos  et  l'enlè- 
ron  dont  la  base  est  renflée.  vent.  Ils  volent  un  instant  avec  lui. 
Ces  Insectes  ont  des  mœurs très-re-  se  posent  à  terre,  s'accolent  ensuite 
marquables;  les  femelles  se  creusent  contre  quelque  petite  pierre  ouque^ue 
des  trous  dans  le  sable;  elles  y  éta-  mottede  terre, et retournentleur  proie 
blissent  leur  demeure,,  y  placent  leurs  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  couchée 
œufs  et  y  déposent,  pour  nourrir  sur  le  dos;  ils  marchent  sur  son  yen- 
leurs  larves  y  différens  Insectes.  La-  tre  en  se  dirigeant  en  avant,  et  lui  en- 
trcille  (  Ann.  du  Mus.  T.  xiv) ,  Bosc  foncent  leur  aiguillon  immédiatement 
(Ann.  de  l'Agriculture  française,  T.  au-dessous  de  la  tête.  La  blessure 
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n'est  |>as  mortelle  ,rHalicte  y  survit  ;  des  détails  idtéressans  sur  la  plus 
mais  elle  demeui  ie  sans  forces.  Le  grande  espèce  de  notre  climat ,  le  Cer- 
vainqueur  prend  ensuite  la  vole'e  vers  ceris  à  oreille ,  Cerc.  aurita ,  qui  pa- 
son  trou ,  ^  introduit  sa  proie  el  lors-  raît  être  le  même  que  le  Philanthus 
qu'il  en  a  amasse  une  quantité  suffi-  Ae/2<«de|Fabncius.  Celte  espèce  nom- 
santé ,  il  le  rétrécit  et  finit  par  le  bou-  rit  sa  postérité  avec  des  Cnaransons 
cber  entièrement.  La  larve  se  trouve  destructeurs,  tels  que  le  Lixus  Js- 
à  quatre  pouces  de  profondeur ,  dans  canii  et  d*autres  de  la  famille  des 
un  nid  de  forme  ronde  ou  globuleuse.  Rhifichophoreâ.  Sous  ce  rapport,  elle 
Elle  a  quatorze  anneaux  en  comptant  rend  de  grands  services  à  TagricuU 
la  tête  et  un  petit  tubercule  qui  ter-  ture;  il  en  est  de.  même  des  deux  es- 
mine  la  partie  postérieure.  Lorsqu'elle  pèces  décrites  par  Bosc,  sous  les 
a  pris  tout  son  accroissement ,  elle  est  no;ns  déjà  donnés  de  Cerceris  quirir 
blancbe,  allongée,  transparente,  ^quefasciata  et  de  Cerceris  quadri/as" 
avec  une  raie  longitudinale ,  noire  ciala.  Elles  se  saisissent ,  pour  en 
^ans  sou  milieu.  Sa  tête,  qu'elle  al-  nourrir  leurs  larves,  du  Cbaranson 
longe  et  remue  sans  cesse  en  tous  sens,  oblong  et  du  Cbaranson  gris,  qui  sont 
offre  divei*s  enfoncemens  à  sa  partie  au  nombre  des  plus  dangereux  enne-  ' 
inférieure,  et  sur  le  devant ,  en  bas ,  mis  deê  Arbres  fruitiers  et  des  pépi- 
procbe  le  cbaperon  ,  deux  petits  tu-  nières.  Ces  Insectes  font,  dans  un  »a- 
Lercules  oculiformes,  noirs.  L'extré-  bie  fin  et  solide,  des  trous  de  deux 
mité  arrondie  du  cbaperon  ou  épis-  décimètres  environ  de  profondeur  , 
tome  est  séparée  en  deux  par  une  raie  d'abord  perpendiculaires,  et  ensuite 
blancbe,  transversale,  profonde.  Les  obliques  à  la  surface  du  sol.  C'est 
mâcboires  sont  cylindriques  et  re-  dans  ces  trous  que  la  femelle  apporte 
eues  entre  le  cbaperon  et  la  lèvre  in-  successivement  une  vingtaine  aeCba- 
férieure  ;  celle-ci  est  allongée ,  cylin-  ransons  qu'elle  sépare  les  uns  des  au- 
drique ,  très-renflée,  et  aépasse  les  par  une  petite  épaisseur  de  sable ,  en 
mâchoires.  0^  ne  remarque  aucun  déposant  un  teuf  &ur  chacun  d'eux, 
vestige  d'antennes  ;  le  dernier  apneau  Après  huit  mois  de  séjour  dans  la 
de  la  larve ,  ou  sa  partie  postérieure  ,  terre ,  sous  la  forme  d'œuf ,  de  \arve 
est  terminé  par  un  petit  cône  pointu,  et  de  nymphe,  l'Insecte  parfait  en 
L'accroissement  étant  achevé ,  le  Cer-  sort  pour  s'occuper  de  la  propagation 
ceris  orné  se  dispose  à  passer  à  l'élat  de  son  espèce  ;  alors  il  vit  de  petits 
de  nymphe ,  il  se  file  une  coque  re-  Diptères.  Vers  le  mois  de  juillet  la 
couverte  extérieurement  par  les  débris  ponte  est  finie.,  el  on  n'en  rencontre 
cornés  des  Halictes  qui  ont  été  dévo-  plus  aucun  dans  les  lieux  qui^  quel- 
rés  vivans  par  la  larve.  Au-dedans  de  que  temps  auparavant^  en  étaient 
cette  première  enveloppe ,  on  voit  \k  peuplés. 

Véritable  coque;  elle  est  ovoïde  et  for-        L  observation  apprendra  sans  doute 

mée  d'une  pellicule  mince  d'un  blanc  que  chaque  espèce  de  Cerceris  nourrit 

roux  ;  un  de  Ses  bouts  est  pourvu  sa  larve  avec  des  Insectes  difTérens. 
d'une  petite  houppe  de  soie  noire  qui  (afd.) 

sert  à  fixer  la  coque  en  terre,  et  em-        CERCETA.  ois.  Syn.  espagnol  de 

pêche  1  Insecte  de  1  emporter  avec  lui  i^  Sarcelle  d'été,  u4nas  Querquedula, 

ïorsqu  il  passe  a  1  état  pai  fait.  i^  ^  Canard.  (dr..z.) 

D  autres  espèces  deCercens  ont  des»       ^  r-K'RPP'vn  ^    rPRrirvni  n 
habitudes  analogues;  mais  ils  nour-  CERCEVO  et    CERCEVOLO. 

rissent  leurs  larges  avec  d'autres  es-  ^"-  Noms  italiens  delà  Sarcelle  corn- 

pèces  d'Insectes  ,  qu'ils  ont  bien  soin  ™"°^-  ^'  Cakahd.  (b.) 

de  ne  pas   faire  périr ,   ma  is  qu'ils        CERCIFI    ou    CERCIFIS.    bot. 

bless^ent  seulement  assez  grièvement  THan.  y.  Salsifis. 
pour  leur  ôler  la  possibilité  de  résister        CERCIO.  ois.  (Belon.)  Espèce  in- 

ou  de  fuir.  Latreille  nous  à  doniié  déterminée  d'Etotirncau  des  Indes  , 
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trà^habtliMNie  et  qui  apprend  à  par-  le  fruit;  l'autre  VH.  dJgfna ,  dont  les 

1er.                                                 (H.)  feuilles  sont  alternes ,  les  styles  au 

ntror^  nombre  de- deux  seulement;  le  fruit, 

CERCIS.  BOT.  FHAN.  F".  Gaini£II.  une  drupe  contenant  une  no«  bi- 

Ce  nom  désigne ,  selon  Bauhin ,  le  loculaire  et  disperme ,  peut-il^  être^ 

Tremble  dans  Théophraste.         (b.)  considéré  comme  véritablement  con- 

r-imr'f  i?     a     t>  AUTiTr^Tii?  génère  des  précédons?  Ils  sont  origi- 

Ul-KCLE    A    BARRIQUE.    BOT.  ginaires  de  la  Nouvelle-Hollande. /^. 

MAN.  Nom  d  une  Baubmie  mdéter-  f^^mk.  Illust.  tab.  319,  etGaert.  tab. 

mmee  aux  Antilles^  dont  les  rameaux  5^^                                           (a.d.J.' 

sont  e&ctivement  utilisés,  pour  la  fa-  ' 

brication  des  cerclesw                    (b.)  CERCODIANÉES     et    CERGO- 

r.T?n/^rv.r^n»^                    .r^       «.           i  DIENNES.    BOT.    PHAN.    f'*.   HyGRO- 

CERCOCEBE.  mam,  (GeofiFroy  de  bièes. 

Saint-Hilaire.)  F".  Gubîîqn  et  Maèx- 

QUB.  CERCOLEPTES.  mam.  (Hliger.) 

^.,-i^^-^-«t„  ^        ,  Syn.  de  Kinkaiou. /^.  cemot.       (b.) 

CîERCOIMEE.Cfe/rorfea.BOT.PHAN.  ^                   ^     ' 

Ce  genre  a  été  séparé  des  Onagraires,  CERCOPE..  Cercopis.  iNs.  Genre 
pour  devenir  le  type  d'une  nouvelle  fa-  de  Tordre  des  Hémiptères,  famille  des 
mille ,  celle  des  Cercodianées.  Ses  ca-  Cicadaires,  fondé  par  Fabrioius  ,  et 
ractères  sont  :  un  calice  urcéolé,  pré*  ayant  pour  caractères ,  suivant  La-n 
sentant  sur  sa  surface  quatre  angles  ou  treille  :  antennes  foi't  courtes  insérées., 
oiiatre  ailes,  et  supérieurement  quatre  à  peu  près  dans  le  milieu  de  la  ligne 
uivisions  courtes;  quatre  pétales  in-  qui  sépare  transvei'salementles  yeux,, 
sérées  à  son  sommet ,  ainsi  que  huit  presque  immédiatement  sous  le  bord 
étamines  dont  les  anthères  sont  allon-  supérieur  du  museau ,  de  trois  arti- 
gées  et  presque  sessiles  ;  un  ovaire  des,  le  premier  fort  courte  le  second 
adhérent ,.  surmonté  de  quatre  styles  cyliudrique  et  le  plus  long,  le  der- 
et  de  quatre  stigmates ,  renfermant  nier  plus  court  et  un  peu  plus  menu, 
quatre  loges^  dont  chacune  offre  un  coniqne,  terminé  par  une  soie  courte 
ovule  renversé  ;  il  lui  succède  une  baie .  et  de  la  même  grosseur  à  sa  base;  cor- 
sèche,  tétrâgone  (ce  qui  a  fait  nom-^  selet  n'étant  dilaté  sensiblement  dans 
mer  ce  genre  par  Linné  fils  Tetrago-  aucun  sens.  —  Les  Ceroopes  s'éloi-^ 
sftz],  couituinée  par  les  lobes  con--  gaentdes  Cigales  par  le  nombre  des 
aivens  du  calice  qui  persiste,  à  qna^  articles  de  leurs  antennes;  ils  se  rap- 
tre  loges  monospermes .  Ce  genre  n 'é-  prochen t a u  con  traire,  sousce  rapport , 
tait  formé  d'abord  que  d'une  seule  des  Fulgores,  des  étalions,  des  Le^ 
espèce,  le  Cercodea  erecia,  sous-Ar-  dres,  des  Membraces  et  des  Tettigo- 


ajouté  une  seconde  à  tiges  couchées,  veloppement  de  leur  pro thorax.  Ils 

à  feuilles- entières,  à  fleurs  solitaires^  sont  petits  et  ont  le  corps  court;  leur 

le  C  prostrata ,  à  laquelle  il  donnait  tête,  presque  confondue  avec  le  corsc^ 

le  nom  générique  d^Haloragis ,  nom  let,  présente  antérieurement  un  fxout 

qu'a  adopté  Labillardière  en  faisant  saillant,  très-convexe,  dont  la  face  su- 


ies feuilles  sont  oblongues ,  lancéo-^  œil  à  réseaux  un  enfoncement  longi- 

lées,  les^  fleurs  en  grappes,  Tovaire  tudinal;  au-dessous  du  front,  )a  tête 

surôuinté  de  quatre  styles  filiformes  formé  un  museau  aplati  supérieure- 

etl  renfermant  quatre  loges  et  quatre  ment  et  avancé  un  peu  en  pointe  au 

Ovide»  y  dont  tcoia  sont  avortés  ^^ns  milieu.  Leur  prothorax  est  convexa  «t 
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écbancrë  postërieu remeut  pour  rece--  pourvus  de  grandes   queues.  H  est 

voir  l'ëcusson  du  mésothorax  ;  les  ély-  applique  maintenant  aux  Guenons, 

très  dépassent  l'abdomen;  les  pales  /^.  ce  mot.  (fl.) 

postérieures  sont  nlus  longues  que  les        CERGRELLE.qis./^.Cebcereio.^. 
autres^  en  général  fort  epmeuses  et         i^   r^r?nr^^r\Ta      ^ 

propres  au  saut.  .  ^  *   CERCYON.     Ce/jaro«.     ins. 

Ce  genre  est  assez  nombreux  en  ^^^^  ^f   ^  ^rdre  des   Coléoptères, 

espèces  ;  celle  qui  lui  sert  de  typeporte  ff  ^^*?^  ^^*  Pentameres ,  femiUe  des 

le  nom  de  Cercope  sanguinolente  ,  Palpicornes,  créé  par   Leach  {ZooL 


^nisi.  aes  ins.  i .  i,  p.  *io  ,  ei  pi,  o,  — ^ — ^^^ — ",  ,  ^^  r~  .  *"- 

fîg.  5).  Elle  est  remarquable  par  ses  PQrf««s,  parait  coippose  de  plusieurs 
élytres  noires  avec  deux  taches  et  une  espèces.  L  auteur  se  borne  a  citer  les 
bandé  flexueuse  d'un  rouge  très-vif  ;  <*«"*  suivantes  :  le  Cercyon  un/punc- 
on  la  rencontre  assez  rarement  aux  {'^'^^  «^  |f  Cercjon  melanocephahim, 
environs  de  Paris,  dans  les  forêts  de  ^^."^  et  1  autre  se  trouvent  aux  en- 
Sain  t-Germain-en-Laye  et  de  Fon-  dirons  de  Pans,  et  ont  été  décrits  par 
tainebleau.  *^^  auteurs  comme  faisant  partie  du 
La  Cercope  écumeuse ,  Cerc,  spu-  genre  Sphéridie.  ^,  ce  mot.  (aud.) 
maria  ou  la  Cicada  spumaria  de  ♦CERCYRUS.  POisÎMOLLÎOn  ne 
Linné  ,  est  la  même  espèce  que  la  sait  si  ce  nom ,  cité  dans  plusieurs 
Cigale  .  Bedaude  de  Geoffroy  (  loç.  auteurs  de  l'antiquité  ,  pour  désigner 
cit.  p.  4i63.  Swammerdam  ,  Roe-  un  Animai  marin  qui  se  relire  dans 
sel  ,  Degéer,  etc.  ,  ont  observé  les  les  Rochers,  convient  à  un  Poisson 
métamorphoses  de  cette  espèce.  La  ou  bien  à  une  Coquille  du  genre  Pa- 
larve  dont  le  corps  est  fort  mou  pré-  telle.  (b.) 
sente  un  phénomène  curieux  dans  ♦  CERDA.  mam.  Syn.  espagnol  de 
les  moyens  qui  lui  ont  été  accordes  Xruic,  femelle  du  Porc.  ^.  ce  mot. 

Ijour  sa  conservation  ;  elle  sécrète  par  (a.d.  .nsO 

'anus  et  par  différens  pores  de  sa        ^ct»¥^a  /r..  -i     ^ 

peau  une  niatière  écumeuse  d'un  blanc  ^  ^™9^*  BOT.j?nAN.  (Dioscoride.  ) 

jaunâtre  ou  verdâtre  qui  la  cache  en  ^J^^'  Présumé  de  Gypsophile.      (b.) 
entier  aux  yeux  de  ses  ennemis,  et  la        CERDANE.  Cerdana,  bot.  phan. 

protège  contre  la  chaleur  et  l'action  Sous  ce  nouveau  nom  de  genre  ,  les 

du  soleil.   Ce  liquide  mousseux  est  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  et  du 

très-commun  sur  les  Plantes,  particu-  Chili  ont  décrit  un  Arbre  très-éleyé , 

lièrement  sur  les  Luzernes  qui  ser-  qu'ils  ont  découvert  dans  les  forêts  de 

vent  de  nourriture  à  l'Insecte  dans  les  Pozuzo  et  de  Munna  au  Pérou ,  et  au- 

différens  états  de  sa  vie.  On  désigne  quel  ils  ont  donné  le  nom  spécifique 

vulgairement  ces  productions  singu-  aaUiodoray    c'est-à-dire  qui  a  une 

lièrcs  sous   les  noms  de  Crachat  de  odeur  d'Ail,  parce  qu'en  effet  son 

Coucou  pu  de  Grenouille  et  d'écume  écorce  ainsi  que  ses  feuilles ,  dont  l'o- 

printanière.  —  Des  habitudes  sem-  deur,  lorsqu'on  les  a  récemment  en- 

blables    appartiennent    à    beaucoup  levées  de  l'Arbre,  n'est  que  vaguement 

d'autres  espèces,  et  peut-clre  bien  à  fétide ,  acquièrent  ensuite  un   goût 

toutes.  La  Cercope  ccumeuse  est  très-  d'Ail  très-prononcé.  Les  mêmes  au- 

commune  aux  environs  de  Paris.  Elle  leurs  disent  aussi  que  ses  feuille»  sont 

est  brune  avec  deux  taches  blanches  le  j)lus  souvent  dévorées  par  de  tros- 

sur  les  élytçcs  près  de  leur  bord  ex-  petites  Fourmis. Leur  principeodorant 

térieur.  (aud.)  estprobablement  l'appât  qui  attire  ces 

\Iiisectes,  carnous  ignorons  la  saveur  et 

CERCOPITHEQUE,    mam.     Les  lesautres  qualités  physiques  des  feuil- 

Grccs  donnaient  ce  nom  aux  Singes  les>LcO/7/<z/2û; a///oû^ora est plac^  dans 
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la  Pontandrie  Monogynîe  de  Lînné.  H  Mollusques ,  et  moelle  ëpînî^e  dans 
a  un  calice  tubuleui  marqué  de  dix  les  Annelides  et  les  Insectes ^des  parties 
stries.  Le  limbe  de  sa  corolle  iufun-  dont  la  structure  et  la  composition  mor 
dibuliforme  est  divisé  en  cinq  parties,  léculaire  n'ont  aucune  analogie  prou- 
Un  disque  ou  nectaire  cyathiforme  vée  ni  peut-être  même  probable  avec 
entoure  Vo  va  ire ,  qui  est  terminé  par  lé  système  Cérébro-spinal  des  Verté- 
un  stigmate  bifide.  Ses  feuilles  sont  brés ,  oii'  il  reste  similaire  sous  ces 
obJongues  et  ovées ,  et  ses  fleurs  dis-  deux  rapports. 

Dosées  en  panicules.  Il  est  fij^uré  dans  Vu  dans  son  ensemble ,  Torgane  ou 

la  Flore  du  Pérou  et  du  Gbili ,  1. 184.  système  Gérébro  -  spinal  se  compose 

(G..N.)  de  deux  faisceaux  médullaires  sécré- 

CERDO.  MAM.  Syn.  espagnol  de  tés  collatérelement  à  Taxe  dans  Tin- 
Cochon.  ^.  Porc.              (A.D..NS.;  tervalle  de  deux  tubes  concentriques 

GERDON.  BOT.  PHAN.   (Ruellius.)  forméspar  une  membrane  vasculaire, 

Même  cbose  que  Cerda ,  BOT.  PHAN.  k    réseaux    très -fins,  appelée   pie- 

F.  ce  mot.                                     (b.)  mère.   Une  se  dépose  pas  de  matière 

*  CÉRÉBRALE  (matiérb).  zool.  médullaire  dans  le  calibre  du  tube 
Substance  pulpeuse,  blanche  et  grisa*  intérieur ,  dont  la  cavité  s'oblitère  ou 
tre  contenue  dans  la  boîte  osseuse  du  se  dilate  entre  des  pointsdéterminés  de 
cerveau ,  et  qui  donne  naissance  à  la  la  longueur  pour  les  diverses  classes  et 
moelle  épinière  et  à  tous  les  nerfs,  pour  les  différens  âges  des  mêmes 
Elle  est  insoluble  dans  TEau  et  dans  espèces  dans  chaque  classe. 
l'Alcokol,  et  se  réduit  difficilement  en  La  pie-mère,  formée  par  les  plus  fi- 
charbon  par  Faction  du  feu;  elle  est  nesde  toutes  les  terminaisons  artériel- 
composée  d'Eau, d'une  matière  grasse  les  et  de  toutes  les  origines  veineuses  , 
blanche ,  d'une  matière  grasse  rouge ,  exhale  par  la  face  externe  de  son  tube 
d'Osmazôme, d'Albumine,  de  Phos-  intérieur,  et  par  la  face  interne  de 
pbore  uni  aux  matières  grasses ,  de  son  tube  extérieur ,  des  couches  mé- 
Soufre    ■    ^     '^^       *    -      .    ^  .  ,  ,t  . 


ques  pour 

CERÉBRISTESouCÉRÉBRITES.  couches  de  la  déposition  concentri- 

POLYP.    Espèces   fossiles    du   genre  que  du  tube  intérieur,  le  calibre  de 

Méandrine  ,  Xadrepora  ,  L. ,  sera-  celui-ci  finit  nécessairement  par  s'o- 

blables  par  la  forme  au  cerveau  de  blitérer  dans  tous  les  points  où  les 

l'Homme  ou  de  quelque  Mammifère,  tubes  n'offrent  pas  de  dilatations.  Là ^ 

(LAM..X.)  oii  les  deux  tubes  se  dilatent  en  ren- 
CERÉBRÔ -SPINAL  (  Or^ûwe  otf  flemens,  et  oii  correspondent  tou- 
9ystème  ).  zooi..  L'ensemble  du  grand  jours  des  lobes  ou  tubercules  médul- 
appareil  d'organes  médullaires  ou  ner-  laires  ,  le  calibre  du  tube  intérieur 
veux,  formant  l'axe  de  tous  les  Ani-  persistant  développe  des  cavités  ou 
maux  vertébrés,etconstammeut enfer-  ventricules  dont  l'amplitude  estpro- 
mé  dans  l'étui  osseux  de  la  colonne  portionnelle  au  volume  des  lobes  cor- 
vertébrale  et  du  crâne.  Ce  système  respondans.  Suivant  les  classes  et 
comprend  donc  la  continuité  des  par-  même  les  genres  dans  chaque  'classe , 
ties  nervo-mcduUaires  étendues  de  il  se  développe  de  ces  cavités  et  de 
l'extrémité  antérieure  de  l'encéphale  à  ces  renflemens  ou  lobes  sur  presque 
l'extrémité  posténcure  de  la  moelle  tous  les  points  de  la  longueur  de  l'axe 
épinière. — Ainsi  dé  ter  miné, le  système  Cérébro-spinal, 
térébro  -  spinal   n'existe   réellement  Serres  a  surtout  bien  démontré  le 

311C  dans  les  Animaux  vertébrés.  Cette  mécanisme  de  celte  formation  dans 

étermination  exclut  les  équivoques  les    embryons   d'un  grand   nombre 

oîi  tombent  la   plupart  des   anato-  d'Oiseaux  et  de  Mammifères.  L'évi- 

mistcs  en  appelant  cerveau  dans  les  dcnce  en  est .  permanente  chez   les 
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Volssons  Qti  (comme  nous  V&tùas  lèitia;  eA  effet  il  yen  «oOabtaiiiinénr 

montré ,  Art.  ÀxAtoMiR)  Tëtat  fœtal,,  à  Fiiisertioii  des*  paires  de  nerfs ,  qui 

perpétué  par  la  respiration  branchia-  vont  aux  membres  postérieurs  chez 

le  dans  un  milieu  liquide  ,  laisse  aussi  les  Oiseaux  marcheurs ,  des  membres 

toujours  distincts  les  élémens  du  sy»-  antérieurs  chez  les  Oiseaux  grands 

tème  osseux  ailleurs  réunis  deux  à  voiliers ,  au  milieu  du  dos  dans  Tes- 

deuxy  trois  à  trois,  etc.       *  pace  correspondant  aux  nerfs  de  la 

Les  deux  faisceaux  médullaires  s«  membrane  huméro-fémorale  des  Chaur 
réunissent  plutôt  du  câté  de  la  face  ves-Souris;  enfin  à  l'insertion  des 
abdominale  que  de  la  face  dorsale,  trois  premières  paires  cervicales  dis-. 
Cette  réunion  s'opère  de  trois  manié-  tribuées  aux  doigts  des  Trigles ,  etc. 
res  différentes  suivant  les  diverspoints*  (/^.  nos  Recherches  citées.  ) 
de  la  longueur  de  Taxe.  Tantôt  il»  L'organe  Cérébro-spinal  ne  se  corn* 
adhèrent  Tun  contre  l'autre  par  simt-  pose  pas  d'un  nombre  uniforme  de  par- 
pie  contiguité ,  c'est  le  cas  de  la  face  ties  dans  tous  les  cas  de  son  existence, 
dorsale  de  la  moelle ,  par  exemple ,  Voici  l'énumération  de  celles  qui  le 
chez  tous  lies  Vertébrés  ;  tantôt  ils  constituent  au  complet  :  i**  la  moeile 
communiquent  par  des  fibres  trans-  épinière  ;  a»  le  cervelet  composé  lui^ 
versales  continues  à  chaque  faisceau,  même  de  trois  parties  qui  peuvent 
c'est  le  cas  des  commissures  ;  tantôt  manquer  à  la  kûs  ou  séparément , 
enfin  ils  se  pénètrent  réciproquement  3*^  les  tubercules  quadri-jumeaux  ou 
par  UR  entrecroisement  de  fibres  ,  lobes  optiques  ;  4°  tes  lobes  ou  hémis- 
c'est  le  cas  des  pyramides  dans  les  phères  du  cerveau  ^  et  5**  les  lobes  ol- 
Mammifères  et  quelques  Oiseaux.  Ces  tactifs.  De  ces  cinq  parties  deux  ne 
trois  modes  de  communication  sont  manquent  jamais  :  ce  sont  la  moelle 
combinés  dansdes  positions  variables,  et  les  lobes  optiques,  encore  ces 
suivant  les  classes ,  les  genres  et  mê^  derniers  manquent-ils  peut-être  dans 
me  les  espèces.  certains  Reptiles  et  Mammifères  a  veu- 

Cha<|ue  faisceau  médullaire  latéral  gles.  {Proieus  anguinu^^  ceciiia  eispor 
est  lui-même  formé  de  deux  cor-  /a.r.}  Nous  avons  prouvé  (Rech.  anat. 
dons,  l'un  supérieur  ou  dorsal,  l'autre  et  pliys.  )  que  lé  cervelet  manque  en- 
inférieur  ou  abdominal.  Leur  sépa-  fièrement  chez  les  Batraciens;  ses  lobes 
ration  est  marquée  extérieurement  latéraux  manquent  dans  les  Poissons 
par  une  rainure,  le  long  de  laquelle  et  les  Oiseaux.  Nous  avons  démontré 
s'insère  le  ligament  dentelé.  Chacun  aussi  [loc,  cit,)  l'absence  des  lobes  du 
de  ces  cordons  jouit,  comme  on  le  cerveau  dans  les  Raies  et  les  Squales  » 
verra ,  de  propriétés  bien  distinctes  et  des  lobes  olfactifs  dans  plusieurs  Pois- 
coifespondantes  à  celles  des  racines  sons  osseux  ;  enfin  les  lobes  du  cer- 
uerveuses  juxta-posées  sur  toute .  sa  veau ,  suivant  les  classes  et  selon  les 
longueur.  genres ,  chez  les  Mammifères  ,  sont 
Le  développement  des  lobes  ainsi  formés  d'un  nombre  fort  inégal  de 
que  des  cavités  ou  ventricules  du  tube  parties, 
central  de  la  pie-mère  sur  les  divers  L'éventualité  du  défaut  de  ces  par- 


,  excepte  pour  les    hemis-  la  moelle  cpmiere  est  la  premier*     , 

obères  du  cerveau  et  du  cervelet ,  de  mée  dans  toutes  les  classes.  Creuse 

la  juxta-position  de  troncs  nerveux  ,  sur  toute  sa  longueur  pendant  les 

avant  un  excès  relatif  de   volume,  premières  époques  de  l'evisteuce  fœ- 

Nons  avons  le  premier  établi  ce  rap-  taie ,  elle  est  solide  après  la  naissance , 

port  (Rech.  anat.  et  physiol.  sur  le  excepté  chez  les  Poissons  ,  et  hors  les 

syst.^  nerv.  des  Poissons).  Il  peut  donc  cas  a  h^dropisie  de  son  canal ,  mala- 

se  développer  de  ces  lobes  etventri-  die  assez  commune  dans  les  fœtus 

çoles  sur   toute  k  loB|{ueur  du  sys-  de  Mammifères  oii^  on  l'appelle  spina 
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Bi^ia  à  cause  dé  Véùattëmeùî  coïncî-  €heztdti^leftehibr^6ti9,qtieré^{yèdè: 
dant  des  iàiueâ  des  vertèbres  cdrres-  ait  ou  non  une  quelle,-  la  moelle  ë^i^ 
pondantes;  801I  calibre  est  unifbr-  nière  se  prolonge  dans  Tititërieur 
me  sur  toute  sa  longueur  dans  les  d'une  véritable  queiie  cdmposëe  au 
embryons  de  toutes  les  classes ,  avant  moins  de  sept  vertèbres^  comme  il  ar-' 
le  dévelopi^ement  des  membres.  Avec  rive  dans  THomme,  et  ce  prolonge- 
Tapparition  des  membres  coïncide  ment  subsiste  jusqu'au  troisième  mois. - 
celle  des  reuflemens  correspondans  A  cette  époque,  la  moelle  s'ëlèvedand 
de  la  tnoelle  ,  pbénomène  remarqua^  le  Canal  Vertébral ,  (m  son  extrémité 
ble  surtout  chez  les  Têtards  des  Ba-  auparavant  coccygienne  reftionte  jus- 
traciens,  lors  delà  métamorpboSc  ^  qu  à  la  seconde  vertèbre  loTttbaire, 
laquelle  d  ailleurs  à  cet  %gard  est  oil  elle  Se  fixe  à  la  naissance.  Si  Tas- 
commune  aux  embryons  de  toutes  les  (iension  de  la  moelle  ëpinière  ne  se 
classes.  II  suit  de-là  que  les  Animaux  fait  pas,  od  si  elle  est  incomplète,  le* 
qui  n'ont  qU*une  paire  de  membt^s  fœtus  humain  naît  avec  ttnc  queue.— 
n'ont  qtiè  lé  rendement  correSpon->>  C'estdonc  en  partieda  degré  d'ascen** 
dant.  Nous  feroiis  observer  que  ces  sion  de  la  moelle  dans  le  canal  verté- 
renflemens  correspondatis  aux  mem--  bral  que  dépend  la  moindre  longueur 
bres  sont  d'autant  plus  volumineux  ^  de  queue  persistante,  parce  qu'une 
qu'il  existe  dans  ces  membres  plus  de  partie  des  vertèbres  dont  la  cavité 
nerfs  excitateurs  ou  conducteurs  de  s'oblitère ,  disparaît  par  absorption, 
la  sensibilité.  Aussi  jamais  ces  i^n-  Néanmoins  comme  dans  des  espèces 
fiemens  n'approchent-ils,  pour  lé  vo-»  oii  la  queue  se  compose  d'utie  trcn- 
lume  proportionnel,  de  ceUx  qui  cor*-  taine  de  vertèbres,  elles  sont  presque 
respondent  à  des  nerfs  utiiqucment  toutes  solides,  il  s'ensuit  que  la  cause 
conducteurs  de  la  sensibilité  .Tels  sont  de  leur  persistance ,  quand  elles  ce  ser- 
par  exemple  les  lobes  correspondans  vent  plus  à  emboîter  la  moelle,  est 
aux  nerfs  des  doigts  des  ïrigles  (  F",  indépendante  de  l'ascension  de  eel- 
nos  Rfech.  anat.  et  phys.).  le-ci. 

Hors  ce  cas   d'insertion  des  nerfs  Chez  les  Maniftiifères,  les  deux  fais- 

excitateurs  spéciaux  de  la  sensibilité  ^  èeaux  de  la  moelle  ëpinière  s'entrecroi- 

jamais  non  plus  la  moelle  ëpinière  sent  à  son  extrémité  antérieure  par 

n'est  renflée  à  l'origine  de  chaque  nerf  des  fibres  dont  le  nombre  décroît  des 

spinal,  comme  Gall  l'avait  imaginé.  Quadrumanes  aulc  Rongeurs.  Chez 

AinsiydanslesYertébrés,  son  calibre  les  seuls  Oiseaux  de  proie,  d'après 

est  uniforme  sur  toute  sa  longueur ,  Guvier  ^  on  ne  voit  qu'un  ou  deux 

si  ce  n'est  les  faibles  ren  fiemens  corres-  faisceaux  de  fibres  s'entrecroiser.  Cet 

pondaâs  aux  membres  et  dont  le  vo-  entrecroisement,  qui  forme  l'es  pyra- 

lume  décroît  des  Oiseaux  aux  Mam-  mides,  n'existe  nichez  les  Reptiles  ni 

mifères,  et  surtout  aux  Reptiles.Il  n'y  chez  les  Poissons, 

a  pas  de  renflemens  correspondans  aux  En  arrière  du  cervelet ,  chez  unf 

naii^eotres  des  Poissons.  La  longueur  certain  nombre  de  Poissons,  la  moelle 

delà  moelle  ëpinière  ne  dépend  pas  de  se  renfle  en  lobes  disposés  par  pai- 

celle  du  canal  vertébral.  Nous  avons  res  transversales,   dont  le  nombre  et 

montré,  dans  nos  Recherches  citées ,  le  volume  dépendent  du  nombre  et 

qu'elle  pouvait  être  de  quinze  à  trente  du  volume  des  nerfs  excitateurs  de 

fois  moins  longue  que  ce  canal. Deux  sensibilité  qui  s'y  insèrent.  Il  en  rë-* 

genres  de  Poissons  sont  dans  ce  cas.  suite  autant   de  vrais    lobes    encé- 

Serres  a  découvert  dans  le  dévelop-  phaliaues,  surnuméraires,  quelque- 
pement  progressif  de  la  moelle  épi-  fois  plus  développés  que  ks  autres; 
nière  nn  mouvement  dont  rëtendfue  tels  sont  surtout  les  lobes  correspon-* 
et  le  lerraé  varient  suivant  les  genres^  dans  aux  nerfs  électro-moteurs  de  la 
H  nëces^tent  les  (blâmes  essentielles  Torpille.  Les  vertèbres  correspond- 
dé  ces  ty^.  ■               ■  dantes^  devenues  al^s  partie  inté* 
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grante  du  crâne,  ont  une  amplitude  arrière  des  lobes  optiques ,  et  sont  en 

convenable.  (/^.  nosRecb.)  proportion  constante  de  volume  avec 

La  form'^tion  des  tubercules  qua-  la  protubérance  annulaire  qui  est  leur 

dri-juroeaux  ou  lobes  optiques  pré-  commissure;  ils  naissent  de  la  moelle 

cède  toujours  celle  du  cervelet  <]uiieur  par  les  corps  vestiformes.  L'autre  est 

est  pourtantpostërieur  en  position.  La  médian,   et    naît    des    lobes    onti- 

diverse  configuration  de  ces  tuber-  qucs,  ce  qui  est  surtout  évident  cnez 

cules  dans  les  Mammifères  dépend  de  plusieurs  genres  de  Poissons  osseux 

.la  place  du  sillon  qui  divise  chaque  oii.ses  origines  proéminent  dans  la 

tubercule  en  travers,  et  qui  ne  se  trace  cavité  de  ces  lobes  :  comme  il  n'y 

qu'au  dernier  tiers  de  la  vie  foetale,  a  pas  de  lobes  latéraux ,  ainsi  qiie 

Auparavant  il  n'y  a,  comme  dans  les  Galt  l'a  déjà  observé  ,  dans  les  Oj- 

troisautres  classes,  qu'une  seule  paire  seaux ,  les  Reptiles  et  les  Poissons ,  il 

de  tubercules  creusés  de  ventricules  ne  peut  y  avoir  che:^  eux  de  protubé- 

communiquant  avec  la  cavité  gêné-  rance  annulaire  qui ,  dans  les  Mam- 

raie  de  l'axe  Cérébro-spinal.  L'obli-  mifères  ,   augmente  de  volume  avec 

tération  de  la  cavité  des  lobes  opti-  ces  lobes  en  remontant  des  Rongeurs 

ques  coïncide  avec  la  formation  de  à  l'Homme  par  les  Ruminans ,  les 

leur  sillon  transverse.  Carnassiers  et  les  Quadrumanes. 

Serres  a  découvert  que  ,dans  toutes  les        Yoici  la  composition  de  la  protubc- 

classes,les  tubercules  quadri*)umeaux  rance  annulaire. Le&fibres  d'un  bémis- 

ou  lobes  optiques  sont  développés  en  phère  latéral  ducervelet  se  continuent 

raison  directe  du  volume  des  nerfs  op~  sous  la  moelle  épinière  avec  les  fibres 

tiques  et  des  yeux;  mais  son  idée  de  l'hémispère  opposé,  par  couches 

que  les  Poissons  ont  les  tubercides  oui  alternent  avec  les  plans  de  fibres 

quadri-Jumeaux  les  plus  volumineux,  airigées  obliquement  des  pyramides 

les  nerfs  optiques  et  les  yeux  les  plus  aux  couches  optiques, 
développés,  est  beaucoup  trop  gêné-        Tous  les  lobes  du  cervelet  sont  so- 

rale.Nous  avons  fait  voir  (Rech.anat.  lides  dans  les  Vertébrés ,  excenté  les 

etphys.)que,dans  un  grand  nombre  Raies  et  les  Squales  ,  oii  de  larges 

deleurs  espèces,  l'organe  de  la  vue  est  ventricules  y  développent  des  circon- 

fort  restremt ,  qu'il  est  même  quel-  volutions  pareilles  a  celles  des  Mam- 

quefbis  tout'à-fait  rudimentaire  ;  que  mifères. 

Far  conséquent  tous  les  Poiissons  ne  Le  cervelet  manque  entièrement 
emportcntpasnécessairementsurles  dans  les  Batraciens. 
Mammifères ,  a  plus  forte  raison  sur  Comme  Tiedmann  l'a  observé 
les  Oiseaux  et  les  Reptiles,  pour  le  (  Icon.  cerehr,  Simian  ),  le  nombre 
dévelof^ment  de  l'appareil  optique,  des  lames  ou  scissures  du  cervelet 
Serres  a  découvert  le  rapport  constant  diminue  dans  les  Mammifères,  de 
de  grandeur  entre  fçs  lobes  optiques  l'Homme  aux  Rongeurs.  Malacame 
et  les  os  interpariétaux.  avait  déjà  observé  dans  l'espèce'  bu- 
Nous  avons  découvert,  dans  la  ca-  maine  que  le  nombre  de  ces  lames  est 
vite  des  lobes  optiques  de  plusieurs  plus  de  moitié  moindre  chez  la  plu- 
genres  de  Poissons,  des  accroissemens  part  des  idiots,  que  chez  les  individus 
de  surface  proportionnés  aux  multi-  de  bon  sens  oii  il  va  jusqu'à  780. 
plications  de  surface  correspondantes  Les  hémisphères  ou  lobes  du  cer- 
de  la  rétine  et  du  nerf,  optique  p^r  veau  existent  dans  tous  les  Vertébrés, 
leur  plissement.  excepté  les  Raies  et  les  Squales.  Ils 
Le  cervelet  ne  se  forme, dit  Serres,  sont  solides  dans  les  Poissons  et  les 
qu'après  les  tubercules  quadri-ju-  Reptiles  j  creux  dans  les  Mammifères 
meaux,  sans  exception  pour  aucune  et  aussi  dans  les  Oiseaux  ,  malgré 
classe.  De  ses  trois  lobes  deux  sont  la-  l'assertion  de  Serres  ,  et  copime  l'a- 
téraux, et  n'existent quechezksMam-  vait  .déjà  observé  Rolando.  {Saggio 
wifércô  oti  ils  flanquent  la  moelle  en  sopra  la  vera  struûura  ,del  oeivtUo 
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deir  Uomo  è  degU  AnimàLi ,  e/C;  &asr  .  Dans  tous ]es  Mammifères  oîi  les  hë- 
sari,  1 809,  D.  12.)  misphères  du  cerveau  sont  plissés  ex- 
Dans  les  Mammifères ,  les  lobes  du  tërieurement ,  il  n'existe  pas  chez  Ta- 
ceiveau  résultent  du  développement  dulte  de  surfaces  intérieures  corres- 
d'une  membrane  dont  les  ûbres  ont  pondantes  aux  courbures  des  circon- 
trois  origines  :  1°  les  pyramides  ;  a^  les  volutions  extérieures.  La  masse  de 
couches  optiques  ;  3°  les  corps  striés,  chaque  lobe  foi*me  un  noyau  solide  au- 
Les  corps  striés  manquent  dans  les  delà  du  ventricule  latéral  dont l'arach- 
trois  autres  classes,  et  suivant  Serres,  noïde  limite  Tamplitude  le  long  du 
les  couches  optiques  chez  les  Poissons  :  corps  frangé  :  ce  noyau  blanc  et  solide 
comme  il  reconnaît  Texistence'  des  est  connu  sous  le  nom  de  centre  ovale 
couches  optiques  dans  les  Oiseaux  et  de  F'ieussens,  à  cause  de  la  figure  de 
les  Reptiles ,  et  comme*  il  n'y  a  pas  ses  coupes  transversales.  Nous  avons 
une  fibre  cérébrale  qui  ne  vienne  des  fait  voir  (  Deuxième  Mém.  sur  le  Syst. 
trois  origines  précitées;  comme  il  n'y  nerv.,Journ.dePhys.,fév.i82i)quece 
a  pas  de  pyramides  ni  de  corps  stries  noyau  ou  centre  de  Yieussens  résulte 
enez  les  Poissons,  n'est-ce  pas  plutôt  de  l'adhérence  des  surfaces  intérieures 
que  chez  eux  le  cerveau  est  réduit  à  concaves  de  la  membrane  plissée  des 
la  seule  couché  optique  qui  forme  Té-  hémisphères ,  par  suite  de  l'obliléra- 
lément  essentiel  du  cerveau? d'autant  tion  de  la  pie- mère  intérieure ,  qui , 
mieux  que  dans  les  trois  premières  après  avoir  déposé  concentriquement 
classes  le  cerveau  suit  ses  développe*-  les  couches  fibreuses  blanches ,  fiiiit 
mens.  Les  hémisphères  du  cerveau  par  se  rétracter  sur  elle-même  pour 
ne  sont  sillonnés  de  circonvolutions  former  les  toiles  et  plexus  choroïdes, 
que  jaus  lès  Mammifères.  Tiedmann  De  sorte  que,  dans  1  état  fœtal  de  tous 
[Icon,  cerebr.  Simiar.)  a  représenté  la  les  Mammifères ,  les  deux  surfaces  de 
diminution  progressive  de  ce  méca-  la  membrane  plissée  des  hémisphères, 
nisme  multiplicateur  des  surfaces ,  comme  nous  l'avons  vérifié  depuis , 
depuis  THomme  jusqu'aux  Rongeurs;  sont  parfaitement  libres,  et  qu'une 
mécanisme  que  nous  avons  le  pre-  concavité  de  la  surface  intérieure  ré- 
mier  démontré  être  l'élément  prin-  pond  exactement  à  une  convexité  de  la 
cipal  de  l'accroissement  et  du  per-  surface  extérieure  et  réciproquement, 
fectiounement  de  l'intelligence  (  ^.  Cet  état  de  liberté  des  surfaces  inté- 
nos  Rechercli.  anat.  et  phys. ,  et  notre  rieures  de  la  membrane  cérébrale,  et  la 
Mémoire  spécial  sur  cet  objet,  inséré  propagation  de  la  pie-mère  intérieure 
au  Jour,  compl.  du  Dict.  des  Se.  mé-  jusqu'au  sommet  concave  de  ses  cir- 
dlc. ,  sept.  iSaa).  convolutions  persiste  quelquefois  par 
La  corne  d'Ammon  n'existe  que  maladie,  comme  nous  l'avons  montré 
chez  les  Mammifères.  Elle  décroît  dans  l'Homme  (Journ.' de  Phys. ,  fév. 
progressivement  des  Rongeurs  aux  1821  )  ;  cette  persistance  prouve 
Kuminans  ,  de  ceux-ci  aux  Carnas-  l'exactitude  du  procédé  de  Gall  pour 
siers  ,  et  enfin  aux  Quadrumanes  ;  le  déplisser  le  cerveau  ,  et  explique  la 


,q^ue 
ede- 

te  que  dans  les  Mammifères  de  même  venant  quelquefois  perméable  au 
que  la  protubérance.  La  voûte  à  trois  sang  ,  peut  rétablir,  par  places  plus 
piliers  suit  la  proportion  des  cornes  ou  moins  grandes,,  la  liberté  primitive 
d'Ammon  ;  les  hémisphères  du  cer-  des  surfaces  intérieures.  Ces  altéra- 
veau  et  du  cervelet  suivent  entre  eux  tions  mécaniques  du  cerveau ,  incon- 
Ics mêmes  proportions.  nues   jusqu'à   nous,    sont    évident- 


^  CER  CEE 

ment  la  cause  de  plusieurs  maladies  çhes superposées , l'une  grise  cl  pulpen- 

mentalesy  que  des  observateurs  su?-  se, l'autre  olanche et fibreuse^fon voit 

perficiels  decjarent ,  au  gràQ.d  préjur  que  chaque  couche  est  formée  par  le 

dice  de  rhumauitd  ,  n'avoir  pas  dé  tube  auquel  sa  face  libre  est  contiguë; 

rapports   avec  l'organisation   maté-  raajs  chaaue  tu}>P  de  pie-mère  ne  dé- 

jielle  du  ceryeau  ,  parce  qu'ijs  n'onj  pose  pas  la  meinp  inatière  s^r  toute 

pas  su  reconnaître  ces  rapports.  (/^,  la  longueur. 

sur  ces  allégations  ,  déjà  réfutées  par        La  pic-mère  extéripurp  dépose  de  la 

Scipion  Pinel  quaiit  à  un  autre  ordre  matière  grise  sur  les  lobes  olfactifs , 

de  causes ,  le  Dict.  d.es  Se.  médic.)  cérébraux,  céjrébelleuy  et  sur  la  s^ir- 

I)ans  l'état  fœtal ,  il  en  est  du  cer-r  face,/antérieure  des  tubercules  qiia- 

yelct  comme  du  cerveau,  pour  l'éta^  dri-jumeaux  chez  les  Ruminans  ,  et 

(de  liberté  et  de  non -adhérence  des  de  la  matière  blanche  sur  les  looes 

surfaces  intérieures.  optiques  et  toute  la  longueur  de  la 

Enfin  la  dernière  et  U  plus  ai^té-  roo.elle.  La  pip-rpère  intérieure  dé- 

rieuredespajres  de  lobes  e^çéphalir  pose  de  la  matière  blanche  dans  les 

,ques,  est  celle  desolfactifs.  tpbes  olfactifs ,  cérébrau:^  et  cérébel- 

Développés  au  macçimum  dans  leç  leux ,  et  de  la  matière  grise  dans  les 

Haies  et  les  Squales  qui  ma^quen^  tubercules  quadri-jumeaux  et  toute 

de  cerveau ,    ils  y  sont    extérieure-  la  longueur  de  )a  moelle   épipière , 

>nent    sillonnés    de  circonvolutions  chez  les  Mammifères  et  les  Oiseaux 
également  saillantes  dans  des  yentrir        Gall  a,  le  premier^  bien  reconnu  et 

cules    qui    communiquent    ayec   1a  décrit  la  structure  fibreuse  de  l'en- 

eran.de cavité  commune  de l'axeCéré-  semble  du  système  Cérébro-spinal, 

bro-spinai.  Ces  cavités  des  lobes  olfac-  ainsi  que  la  forniation  du  cerveau  par 

tifs  existent  dans  tous  les  cas  de  leur  le   plissement  sur  elle-même  d'une 

grand  développement  cjiez  les  Riimir  vaste  membrane  composée  de  fibres 

ïians  j  les  Carnassiers,  etc.  Dans  plu-  provenant  des  pyramiaes,  des  couches 

Jsieurs  Poissons  et  Reptiles ,  saijs  être  optiques  et  des  corps  striés.  Il  a  bien 

pourtant  creux,  ils  égalent  le  v.olume  démontré  aussi  la  composition  delà 

du  cerveau.  Ils  sont  très- rudiipen-r  protubérance  annulaire  par  des  plans 

taires  dans  les  Oiseaux ,  mknm  le^  alternatifs  de  fibres  à  direction  a  peu 

Vautours ,  comme  Perraujt  le  remar-  près  perpendiçulairjes ,  les  unes  trans- 

quait  déjà  (Acad.  des  Se.  1666).  versales ,  formant  en  plusieurs  étages 

'    Les  lobes  olfactifs  manquent  entier  la  grande  commissure  des  hémisphères 

rement  chez  les  Tétrodons  parmi  les  du  cervelet;  Jes  autres,  élendiies  des 

Poissons. — Serres  dit  que  la  gjajide  pyramides  aux  couches  optiques,  pour 

.pijuéale  existe  dans  les  quatre  classes  ^'épanouir  ensuite  dans  les  circonvolu* 

(les  Vertébrés.Jîous  ne  l'ayons  vu  que  tions  du  cerveau.  Dans  le  même  jleinps, 

dans  les  Mammifères  et  les  Oiseau^  ;  Holando    démontra  aussi  la    struc- 

mais  nous  ayons  vu  que  la  glande  pi-  ture   fibreijse  jdu   système  Çérébro- 

tuitaire,  dont  il  ne  parle  pas,  leur  esj:  spinal ,  mais  tout  en  continuant  d'i- 

générale  et  existe  à  son   maximum  guQrer  la  disposition  ei^  membrane, 

dans  les  Poissons,  les  Squales  surtout.  j3es  fibres  céréprales  ,  et  la  possibilité 

Tous  ces  lobes  étant,  au  moins  pn-  de  déplisser  cette  mernbrane  en  rom- 

mitivement ,  creusés  de  cavités  com-r  pant  les  adhérences  de  sa  face  interne, 

muniquant  avec  celle  qui  forme  l'axe  {Mem.  suite  cause  délia  vita  négU  esse^ 

du  système  Cérébro-spinal,  et  comme  /•/  organizati,fTrenzey  1807).  En  1809, 

Je  tiibe intérieur  de  là  pic-  mère  tapissp  dansl 'ouvrage  cité  plus  haut,  p.  85  et 

toutes  ces  cavités,  ainsi  que  le  tube  ex-  8Ç ,  il  a  démontré,  entre  autres  argu- 

térieur  en  tapisse  tous  les  contours ,  meus  ,    par  l'extrême  disproportion 

cornme  en  même  temps,  sur  toute  sa  des  ipatières  grise  et  jaune  à  la  ma- 

lo.ngueur ,  lès  parois  oiî  système  Céré-  tière  blanche ,  et  même  leur  presque 

bro-spitial  sont  composées  dedeux cou-  nullité  chez  les  Reptiles  et  les  Pois- 


sons, 

matières 

des 

tendei 

trop  reSitreiut  Jêurs  «obsejrVaticttkS   à  coastant  entre  la  diminutioa  des  sur- 

rHomme  et  aux  premiers  ordres  de  faces  cérébrales  et  la  dégradation  in- 

Mamaiifères.  D'aiUeurs  dans  le  foetus  tellec.tuelle ,  tandis  qu  u  n'en  existe 

la  matière  blanche  se  forme  avant  la  pas  entre  les  degrés  de  cette  dégra- 

grise.  dgtioi^  et  les  v«anations  de  volume ,  il 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  .dans  esjt  clair  que  ce  dernier  terme  doit 

les  travaux  de  Serras ,  c'est  la  déter-  être  remplacé  dans  le  rapport  par  l'é- 

mination  .des  tubercules  quadri-ju-  tendue  aes  surfaces,  «unsi  que  nous 

meauxdans  les  quatre  classes  de  Ver-  l'avons  démontré  le  premier  (  Rech. 

tébrés,  et  l'ordre  successif  ainsi  que  anat.  etpbys.»  et  aussi  Mém.  spécial 

le  mécanisme  de  formation  des  diver-  sur  ce  sujet  au  Journ.  comp.  du  Dict. 

sesparties  du  système  Cérébro-spinal,  des  Se.  méd.  ;  sept. ,  1823  ). 

de  qu'on  sait  des  fonctions  d.es  di-        Flourens  a  attribué  au  cervelet  d'é- 

verses  paities  du  système  Cérébro-  tre  le  modérateur  et ,  pour  ainsi  dire, 

.spinaljonjiedoit  moinsà  Te^périence  le  balancier  des  mouvemens  d'en-^ 

qu'à  des  déductions  tirées  de  1  anato-  semljlede  la  locomotion  ;  maiscoçime 

mie  comparée  et  de  l'anatomie  patho-  le  cervelet  manque  entièrement  chejs 

logique.  Par  exemple,  les  fonctions  les  Batraciens  dont  les   mouvemens 

des  lobes  optiques  et  olfactif  sont  évi-  n'en  sont  pas  moins  bien  ordonnés  , 

,  dentés  d'après  le  rapport  qopsl;0n.t  de  il  est  clair  q\ie  cette  fonction  n'est  pas 

développement  en  volume,  et  surtout  l'attribut  exclusif  de  cet  org^pe,  puis- 

jen  suriiiH;e,  de  ces  lobes  avec  les  nerfs  et  qu'elle  s'exerce  bien  sans  lui. 
les  appareils  mécaniques  des  sens  cor»         Roland 0  {Sopra  la  vera  Sfruttura^ 

respoudans.  Néanmoins  Rolando  en  .  etc. ,  p.  44  à  49),  en  déti-uisantle  cer- 

1S09,  et  an  i3a  3  Flourens  quia  recom-  velet  sur  des  Vertébrés  des  quatre 

raencé  les  expériences  du  professeurde  classes  ,  ^  anéanti  la  locomotion  (il 

Turin,oatexpérimeDtalcmentdémon-  n'a  p^s  expérimenté  de  Batraciens, 

tréplusieurscorrespondancesd'action  mais  seulement  des  Tortues  et  des 

entre  les  lobes  optiques  e.t  l'oeil.  Lézajrds).  Puis  il  observe  (p.  6a  et  63) 

Les  lobes  ou  bémisphères  du  cer-  que  lecervelelde  l'Homme,  desMam- 
veau  sont  évidemment  aussi  l'orgape  mifères  et  des  Oiseaux ,  représentant 
de  la  grande  j^uralité  des  facultés  une  pile  de  lames  formées  d|,élémen& 
intellectuelles;  car  l'étendue  de  ses  '  hétérogènes  ,  savoir  de  substance 
surfaces  varie  en  proportion  du  nom-  blanche,  jaune  et  cendrée ,  est  évi^ 
bre  et  de  la  perfection  de  ces  facultés,  demment  un  électromoteur  Sembla- 
Sœmmering  le  premier,  Ebell ,  Vicq-  ble  à  la  pile  de  Volta  ;  qu'il  est 
d'Azir,  Gall  et  Tiedmann  avaient  la  source  unique  d'un  fluide  excita- 
cru  que  cette  variation  dépendait  du  teur  des  mouveippeps.  Mais  dabord  le 
volume.  Mais  comme, d'après  des  ob-  cervelet  de  tous  \^%  Poissons  osseux, 
servations  ^intérieures  de  BuiTon  et  de  et  pi  obablement  des  Reptiles,  est  une 
J)aubenton ,  des  Sapajous  ont  le  cer-  masse  homogène  de  matière  blanche 


gence ,  il  est  clair  que  le  volume  seul  dit ,  les  Batraciens  m»uquent  de  cer- 

n'est  pas  une  condition  de  supériorité,  veletj  et  puis,  pour  THonyne  et  les 

Or  les  Sapajous  en  question  n'ont  Mammifères,  la  force  de  locomotion 

pas  de  plis  à  leur  cerveau  :  de  ma-  devrait  êt,re  en  proportion  du  nom- 

nière  que  la  surface  de  cet  organe  y  bre  et  de  l'étendue  dep  lames  ;  of  cela 

C3t  représent(5€^ar  celle  de  l'intérieur  n*est  pas  :  et  c'est  dans  les  Saumons  > 
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auï  surmontent  le  poids  et  la  vitesse  enfin  an  cerveau  d'être ,  en  outre  dés 

de  chutes  d*eau  de  plusieurs  toises  de  facultés  seusitives  et  intellectuelles,  le 

hauteur ,  qu'existe  peut-être  la  plus  siège  de  la  force  régulatrice  et  dirf- 

grande  énergie  musculaire.  Or ,  leur  géante  de  l'action  du  cervelet  sur  les 

cervelet  ne  diffère  pas  de  celui  des  au-  raouvemens ,  force  régulatrice  qui  ne 

très  Poissons  osseux.  peut  rien  sur  ceux-ci  sans  le  cervelet. 


ainsidire,quedeslohes latéraux  au  cer-  tions  y  répondent  peut-être  aussi, 
vclet  de  THomme ,  et  comme  le  lobe        D'après    l'expression   donnée    par 

médian  n'en  forme  pas  la  cinquantiè-  Cuvier  à  d'autres  résultats  des  expé- 

me  partie ,  il  est  clair  que  ces  facultés  riences   de    Flourens,    «   la    £acultc 

résideraient  dans  ces  lobes  latéraux  :  de  recevoir  et    de   propager    d'une 

or  ces  lobes  maitquent  aux  Oiseaux  part  Tirritation  ou  l'exoitation   des 

oii  les  facultés  en  question  existent  an  mouvemens  ,  et  d'autre  part  la  dou- 

•  plus  haut  degré.  Ces  facultés  n'y  ré-  leur,  cesse  au  point  de  jonction  de 
stdent  donc  pas,  au  moins  en  général,  la  moelle  allongée  avec  l^s  lobes  op- 

D'après  les  dernières  expériences  tiques  ;  c'est  à  cet  endroit  au  moins 

de  Magendie  ,  la  part  d'inffuence  le  que   doivent  arriver   les    sensations 

mieux  démontrée  qu'ait  le  cervelet  pour  être  perçues;  c'est de^à  que  doi- 

4ans  la  production  des  mouvemens,  vent  partir  les  ordres  de  la  volonté  ; 

•  c'est  d'être  nécessaire  à  l'intégrité  des  et  la  continuité  de  Torgane  nerveux, 
mouvemensenavant.il  a  expérimenté  depuis  cet  endroit  jusqu'aux  parties  , 
(Journ.-  de  Physioi.  t.  5  ,  p.  i53  et  est  nécessaire  à  l'exécution  des  mou- 
suivantes  )  que  toute  blessure  un  peu  vemens  spontanés  ,  à  la  perception 
grave  du  cervelet  rend  toute  progrès-  des  impressions  soit  intérieures  soit 
sion  en  avant  impossible, et  développe  extérieures.  »  D'oîi  il  suit  «jue  la  sec- 
le  plus  souvent  au  contraire  im  en-  tion  faite  à  ce  point  anéantirait  et  les 
semble  de  mouvemens  qui  se  rap-  perceptions  et  les  mouvemens  régu- 
portent  à  l'action  de  reculer.  liers.  Mais  après  la  décapitation  qui 

Flourens  a  cru  que  les  lobes  opti-  passe  bien  au-dessous  de  ce  point,  un 

qiies  ou  tubercules  quadri-jumeaux  Oiseau  vole  et  court  encore  ;*  et  une 

n*étaientque  conducteurs  de  la  vision ,  Tortue  conserve,  outre  la  locomotion, 

laquelle  ne  se  transformerait  ;en  per-  des  volontés  évidentes.  Les  résultats 

.  ception  que  dans  le  cerveau  même  ,  de  Flourens  ne  sont  donc  pas   ap- 

parce  qu'il  produisait  la  cécité  de  Toeil  plicables   à    ces    classes.     Il  résufie 

opposé  aulobe  cérébral  qu'il  enlevait,  de    ces    rapprochemens    que,  dans 

Mais  comme  ,  dans  les  Mammifères  ,  les  Vertébrés    ovipares  ,  les   facul- 

une  partie  et  quelquefois  même  la  plu-  tés  de  vouloir   et   de  se  mouvoir  ne 

ralité  des  fibres  du  nerf  optique  vient  résident  pas  séparément  dans  des  or- 

du  cerveau  même ,  et  qu'en  consé-  ganes  distincts ,  mais  sont  confon- 

quence  ,  la  destruction   du  cerveau  dues  ou  du  moins  existent  simultanc- 

supprime  un  aboutissant  du  nerf  op-  ment  sur  toute  la  longueur  de  Taxe 

tique,  il  est  clair  que  cette   expé-  Cérébro-spinal.  De  ce  que  la  mojfic 

rience  n'est  pas  concluante  relative-  épinière  n'offre  pas  dans  son  organi- 

mentaux  Oiseaux  et  aux  Poissons  oîi  sation  un  double  mécanisme  qui  ré- 


manque  a  des  Poissons  qui  mens  ;  de  ce  qi._ .,^ 

ont  un  appareil  optique.  Le  cerveau  tions  peut  être  séparément  détruite 

n'est  donc  pas  le  siège  nécessaire  de  la  dans  les  paralysies ,  Rojando  (p.  67  et 

vision.  —  Rolando  (op.  cit,  )  attribue  suivO  conclut  que  la  première  de  ces 
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actions  est  due  à  un  mouvement  ou  me  et  la  volonté  percevante  etTexci- 
oscillation  réelle  des  iîbres  nerveuses  talion  des  mouvemens. 
vers  le  cerveau ,  tandis  que  Vautre  La  volonté  et  l'excitation  des  mou- 
est  due  à  une  émission  du  fluide  du  vemens  d'une  part,  etles  sensations  de 
cervelet  ;  que  ces  deux  actions  se  con-  l'autre ,  sont-elles  transmises  par  tout 
tinuent-dans  les  nerfs;  et  que  c'est  k  le  calibre  de  la  moelle  épiniere,  ou 
leur  diffèrence  de  nature  qu  est  due  la  bien  la  surface  de  la  moitié  supérieure 
possibilité  du  croisement  de  leur  di-  de  cet  axe ,  répondant  aux  racines  su^ 
rection ;  il  donne  pour  preuve  de  cette  périeures  des  nerfs,  transmet-elle  uni- 
double  action,  rexpérience  d'Arne-  quement  les  sensations,  et  la  surface 
mann ,  sur  la  transmission  de  l'irri-  de  la  moitié  inférieure  uniquement  les 
tation^  des  mouvemens  à   travers  les  irritations  du  mouvement?  L'aligne- 
cicatrices  des  nerfs,  lesquelles  inter-  ment  sur  cbacùne  de  ces  moitiés  lon- 
ceptent    les  sensations  ,   quoique  le  gitudinales  de  la  moelle  ,  d'un  seul 
contraire  arrive  pourtant  quelquefois:  des  deux  ordres  de  racines  nerveuses, 
il  a  reconnu  aussi  que  les  ganglions  induisait  à  le  croire.    L'observation 
n'isolaient  pas  la   sensibilité  ,   mais  toute  récente  de  Magendie,  Journ.  de 
l'irritation  motrice.  Physiol.  t.  3,  p.  i53,  que  la  face  infé- 
Mais  les  mouvemens  mêmes  n'ont  rieure  de  la  moelle  est  moins  sensible 
peut-être  pas  leur  cause  immédiate  aux  piqûres  et  irritations  que  ne  l'est 
dans  la  moelle  épinière  ,  au  moins  à  la  face  supérieure  ou  dorsale  ,  tan- 
toutes  les  époques  de  la  vie  ;  car  on  a  dis    que  l'introduction    d'un   stylet 
observé  des  mouvemens  d'une  force  dans  tout  l'axe  de  la  moelle  n'altère 
ordinaire   dans   des  fœtus   humains  ni  la  sensibilité,  ni  les  mouvemens  de 
sans  système  Cérébro-^spinal.  Nous  TAuimaU  une  autre  observation  citée 
avons  (Recherches  anatomiques   e^  par  lui  de  la  persistance  jusqu'à  la 
phys.  )  déduit  ce  faille  l'observation  mort  ,  de  l'activité  morale,  du  libre 
curieuse,  due  à  Laliemand  de  Mont-  mouvement  des  membres  inférieurs  et 


.  ]usqua  lavant-  cidante  avec  la  aesiruciionae  presque 

veille  de  l'accouchement.  Comme  tout  le  calibre  de  tout  le  secona  tiers  de 
d'ailleurs  il  est  prouvé  par  l'èxpérien-  la  moelle,  puisqu'il  n'en  subsistait 
ce  de  Magendie  sur  les  effets  delà  sec-  dans  cet  intervalle  qu'une  lame  mince, 
lion  des  raQJnes  supérieures  etinférieu-  à  peine  large  de  deux  lignes,  prouvent 
res  des  nerfs  spinaux,  que  celles-ci  que  ces  transmission*  ont  réellement 
conduisent  le  mouvement,  et  les  autres  lieu  par  les  surfaces  seulement,  comme 
la  sensibilité;  comme  nous  avons  aussi  nous  l'avons  établi  le  premier  en  1 8a  1 . 
prouvé  d'ailleurs'que  la  conductibilité  D'après  tous  ces  faits,  les  facultés 
des  nciCs  inférieurs  ,  pour  le  mouve-  de  propager  les  sensations  et  les  ir- 
ment ,  tient  à  leur  petit  ^calibre  et  à  ritations  sont  partagées  entre  les  deux 
leur  défaut  de  ganglions,  et  la  con-  faces  de  Taxe CéVé'Dro-spinalsur  toute 
ductibilité  des  nerfs  supérieurs ,  pour  sa  longueur.  D'après  le  système  de 
le  sentiment,  tient  à  leur  excès  de  vo-  Flourens,  leur  siège  serait  partagé  en 
lume  çt  à  leur  renflement  en  gan-  avant  et  en  arrière  d'un  point  pris 
glions,  il  s'ensuit  que  la  moelle  épi-  sur  la  longueur  de  cet  axe.  D'après 
nière  n'a  probablement  que  la  proprié-  Rolando,  les  sensations  et  les  irrita- 
té  générale  de  propager  l'excitation  tions  motrices  se  croiseraient  sur  au- 
des  mouvemens  du  cerveau  vei's  les  tant  de  ligues  qu'il  y  aurait  de  fibres 
nerfs  oii  la  motilité  réside^  et  les  sen-  dans  la  moelle  épinière ,  sans  se  faire  , 
satioDS  vers  l'encéphale  ou  elles  sont  obstacle ,  puisque  par  l'émission  des- 
percues  ;  que  ,  dans  certains  Reptiles  cendante  du  fluide  du  cervelet  s'irra- 
seulement ,  la  moelle  épinière  parti-  dieraienjt  les  irritations,  et  par  l'oscilla- 
cipe  à  la  faculté  de  produire  elle-mê-  tion  ascendante  des  fibres  médullai- 
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res  se  transmettraient  les  sensations.  Substance  peu  connue ,  qui  tire  son 

Celte  séparation  des  deux  grandes  nom  de  sa  ressemblance  avec  de  la  Cire 

fonctions  nerveuses  dans  chacun  des  dont  elle  a  Taspect  et  la  mollesse.  Sa 

deux  demi-cylindres  dorsal  et  abdo-  couleur  est  le  gris  verdâtre;  elle  vient 

minai  de  la  moelle,  demi-cylindres  qui  de  Lisbonne ,  de  Provence ,  de  Corse 

correspondent  à  des  nerfs  de  propriété  et  du  Dauphiné,  où  on  la  trouve  dans 

spéciale,  coïncide  bien  avec  ce  qu'on  des  laves.  On  la  mal  à  propos  prise 

sait  des  paralysies  isolées  du  senti-  pour  une  Slealite.  ^.  ce  mot.  (luc.) 
ment  et  du  mouvement.  D*après  nos         CËR^OPSE.     Cereopsis»     ois. 

observations  personnelles  d'anatomie  Genre  de  Tordre  des  Palmipèdes,  Ca- 

pathologique  sur  le  système  Cérébro-  ractères  :  bec  très-court ,  fort,  près* 

spinal  y  la  cause  de  ces  paralysies  isolées  que  aussi  élevé  à  sa  base  que  long, 

nous  semble  tenir  à  fa  position  anté-  couvert  d'une  cire  qui  se  prolonge 

rieure  ou  postérieure  au  point  d'c-  vers  la  pointe  qui  est  voûtée  et  Iron- 

panchement  ou  de  fluxion  du  sang,  quée  ;   mandibule  inférieure  évasée 

Ëndnundernier  fait  important,  c*est  vers  Textrémité;  narines  très-gran- 

que  l'irritation  artificielle  de  la  moei^  des  ,  percées  vers  le  milieu  du  bec, 

le  ne  transmet  l'excitation  des  mou-  entièrement  ouvertes  ;  quatre  doigts 

vemens  que  dans  un  seul  sens,  tou-  en  avant, palmés,  garnis  de  mem- 

jours  d'avant  en  arrière.  branes  profondément  découpées;  l'in- 

La  spécialité  de  ilgure  et  de  déve-  termédiaire  moins  long  que  le  tarse 

loppement  d'une  partie  de  Taxe  Céié-  sur  la  partie  postérieure  duquel  est 

bro- spinal  ,  y  donnant  lieu  à  des  articulé  en  arrière  le  quatrième  doigt; 

fonctions  spéciales,  et  le  nombre  de  ces  ongles  très-forts  et    gros;    tectrices 

parties  diminuant  dans  des  combinai-  alaires  presque  aussi  longues  que  les 


savoir  :  les  hémisphères  du  cerveau  et  sée  de  seize  rectrices. 
ceux  du  cervelet,  il  s'ensuit  que  l'in-        L'unique  espèce  qui  compose  ce 

telligence  ou  le  moral  des  Animaux  genre  est  l'une   des  plus  rares  qui 

varie  et  suivant  le  nombre  complet  dé  existent  dans  les  collections.  Puissent 

ces  parties,  et  suivant  leur  degré  de  ies  relations  qui  commenceut  à  s'éta- 

développement  et  de  perfection  indi-  blir  av^^  la  Nouvelle-Hollande ,  nous 

viduels.  mettre  bientôt  à  même  d'obtenir  des 

'  La  Traduction  de  TAnatomie  du  observations  sûres  et  exactes  concer- 

cerveau  de  Tiedmann  paraissant  au  nant  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ce 

moment   oii    nous  corrigeons    cette  nouveau  Palmipède  ! 
feuille  (mai  i823),  nous  renvoyons,        CÉRjéopsE  ,    Cei-eopsis  Novœ-Hol- 

pour  ses  droits  de  pi'iorilé  dans  plu-  landiœ  ^  La  th.  Synops.  pi.  s38.  Une 

sieurs  des  découvertes  ici  a^ribuées  peau  ridée,  jaune,  qui  partant  delà 

a  Serres,  à  nos  Rech.  anat.  et  phy-  uasedubec,  s'étend  au-delà  des  yeux; 

siol.,  oii  nous  avons  développé  toutes  la  plus  grande  partie   du   plumage 

les  parties  du  sujet  que  nous  venons  d'un  gris  cendré ,  plus  foucë  supé- 

d'analyser.  (a.d.-NS.}  rieurement;  tectrices  alaires  noirâ- 

♦  CLREIBÀ  ET  CEREIBUNA.  bot.  très  ;  les  grandes  i. émiges  et  rectrices 

FHAN.  (Pison.)  Arbres  indéterminés  d'un  brun  obscur  vers  rextrémité; 

du  Brésil  et  qui-paraissent  être  deux  la  partie  nue  de  la  jambe  et  les  tarses 

Manguiers.  (b.)  d'un  jaune  orangé  ;  une  plaoue  trian- 

CERËJËIRA.    BOT.    FHAN.    Syn.  gula ire  au-devant  du  pied,  les  doigts 

portugais  de  Cerisier,  d'oix  Cerejeira  et  les  ongles  noirs.  Longueur  du  bec , 

ùrat^a  pour  Cornouiller,  y.  ces  mots,  quinze   lisnes  ;    hauteiu* ,  neuf.    La 

(b.)  grosseur  de  l'Oiseau  est  celle  d'une 

CÉREOLITE.   MJN.    (De   Drée.)  petite  Oie.  (pr..z.} 
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CËREOXILE.  SOT.  FHAN.  /^.  CE-  avait  eu  yintention  de  dédier  ce  nou- 

ROX11.E.  veau  genre  à  Céiès ,  déesse  des  Mois* 

CÇRERITE  ET  CÉRÉRIUM.  min.  sons  ;  aussi  un  de  nos  plus  célèbres 

(Klcmrotb.)  V.  C£BIT£  et  Gérium.  réformateurs  de  la  bo!anique(De Can- 

*C£RES.FQis.Kdm  grec  d'un  Pois*  doile,  Théorie  élém.  de  la  Botanique 

son  indéterminé.  (b.)  p.   261)    blâuie-t-il  Persoon   d'avoir 

*  CÉRESÈ.  BOT.  FHAN.  (Nicolson.)  choisi  précisément  uneGra'minée  inu* 

Syn.   caraïbe  de  Bignonia   Unguis-'  tile  pour  faire  une  allusion  à  la  pro- 

6Vï//,  espèce  du  genre  JSignone.    (b.)  tectrice  des  Céréales.  Cependant  le 

CERÉSIE.    Ceresia,    bot.    phak.  reproche  n'est  peut-êlre  pas  bien  fon- 

Persoon,  dans  son  Synopsis  Tlanla-  dé;car,selonPalisot-'Beauvois^lePa«« 

rurriy  ayant  formé  ce  genre  de  G^ami-  palum  membranaceum  a  reçu  Je  nom 

née  avec  le  F  aspalu  m  membranaceum  ^  de  Ceresia  en  l'honneur  de  Céré,  di- 

!<.>  la  plupart  des  botanistes  ne  tiou-  recteur  du  Jardin  botanique  à  llle* 

vèr«nt  pas  que  les  caractères  fussent  de-France.  Sï  cela   est  ainsi,  il  faut 

suiBsans  pour  son  adoption.  JNéan-  convenir  que    Persoon  ne  s'est  pas 

œoinsFliigge  etPalisot-Beauvois  (Es-  astreint  à  l'usage  qui  veut  que,  dans 

sai  d'une  nouvelle  Agi  osiographie^  p.  la  construction  des  mots,  on  suive 

9),aprèsheaucoupd'hésitation,confir-  l'orthographe  des  noms  servant  de 

mèrent  l'opinion  de  Persoon.  Ce  der-  base  à  Tétymologie.  (o..N.) 


;  .  ,  .  CEREUS.  BOT.  FHAN.  V.  Cierge. 
ge,  carénée  et  munie  de  trois  nervu-  /-.imr'fT  a  o 
res;  fleurs  undatérales,  ayant  les  val-  ^^j^^;?'^-  ^^:  ^^^^'  ,^JP-  espa- 
vesdelalépicène(G/«/we«,Pai.-Beauv.)  g."^^  ^^  Cerise  ,d  ou  sont  déavés  plu- 
dures,  coriaces  et  couvertes  d'un  du-  rieurs  noms  d  Arbres  et  d  Arbustes 
vet  fort  épais ,  tandis  que  les  glumes  ^trangersdont  les  fruits  ont  quelques 
{Paillettes, Palis. -Beauv.)  sont  molles  rapports  avec  ceux  du  Cerisier,  (b., 
et  membraneuses;  style  bipahite  ;  CERF.  Cen^i/s,  masc.  Genre  de 
stigmates  plumeux.  ^existence  et  la  Ruminaus  caractérisé  par  des  cornes 
largeur  de  la  nfembrane  qui  donne  solides  entièrement  osseuses ,  sans 
un  aspect  si  particulier  à  la  Ceresia .  étui  corné  comme  celles  des  Boeufs,des 
c/eg'fl/ï^jPers.,  unique  espèce  du  genre.  Chèvres,  etc.  Il  n'y  a  pas  de  liaison 
n'aurait  certainement  pas  suiE  pour  entre  la  chute  et  la  production  de  ces 
séparer  cette  Plante  des  Paspales  ;  cornes  appeléeshois,  et  les  phases  cor-» 
mitis 
ties 
glumes  ou  paillettes 


point  d'inconvé-  les  phases 

nient  à  distinguer  ce  genre  du  Pas-  peuvent  diflérerdequatre'à cinq  mois, 

palum,  en  attendant  que  par  les  dé-  et  ensuite  si  rinfluence  de  h  qualité 

couvertes  des  voyageurs,  ou  ait  ajouté  ligneuse  des  alimens  déterminait  ces 

d'autres  espèces  à  la  Ceresia  eleganSy  productions ,  il  n'y  aurait  pas  de  rai- 

qui  est  originaire  du  Pérou.  Elle  est  son  d'exclusion  pour  les  femelles,  qui 

figurée  dans  les  Illustrations  de  La-  toutes  sont  dépourvues  de    cornes , 

roarck,  p.  177,  t.  43.  excepté    dans   l'espèce    du    Renne, 

Le  nom  de  Ceresia  ayant  été  ira-  laquelle  précisément  ne  se  nourrit  pas 
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lutîon  frontale  et  <;elles  de  Tactlvit^  plus  petits  que  ceux  des  mâles.  Quant 

de  la  génération.  Geoffroy  (  Mém.  de  au  mécanisme  même  de  la  production 

la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  an  7)  a  le  et  de  la  chute  des  cornes  ,  il  ne  nous 

premier  considéré  cette  question phy-  paraît  pas  différer  de  la  formation  du 

siologiquementy  et  comme  pouvant  je-  cal  et  de  la  nécrose  Le  tissu  celluleux 

ter  quelque  jour  sur  la  formation  aes  du  cal  est  plein  de  vaisseaux  comme 

os.  Il  a  d'ailleurs  démontré  que  le  tissu  le  refait  des  Cerfs  ;  la  rupture  de  tous 

du  bois  des  Cerfs  était  continu  etidcn-  les  deux  cause  une  hémon^agie  ou  un 

tique  avec  celui  de  l'os  frontal;  que  la  épanchement.  A  mesure  que  la  matiè- 

distinction  entre  le  tissu-  réticulaire  et  re  calcaire  sedépose,le  calibre  des  vais- 

le  tissu  compacte  n'impliquait  pas  une  seaux  s'efface  :  ainsi  les  artères  des  os, 

différence  de  nature ,  mais  un  degré  si  4^veloppées  dans  l'enfance  ,  finis- 


prédominance  de  la  partie  réticu-  de  la  circulation  par 

la  ire  dans  le  bois  du  Cerf ,  et  de  la  cissement  et  la  cnute  du  bois  :  carie 

Sartie  compacte  dans  le  bois  du  Daim,  Chevreuil  refait  le  sien  au  milieu  de 
u  Chevreuil  et  du  Renne.  ^.,  pour  l'hiver,  et  la  mue  des  Cerfs  i-etarde 
la  description  et  la  formation  de  ces  précisément  lorsque  le  froid  se  jpro- 
comes  ,  le  mot  Bois.  longe. LeChevreuil, le  seul  de  nos  Cerfs 
Xi'iniluence  de  la  fluxion  des  fluides  septentrionaux  qui  vive  marie  aune 
vers  les  testicules,  pendant  le  rut,  sur  seule  femelle ,  et  dont  l'amour  est  plu- 
la  chute  descornes,  est  si  évidente,  que  tôt  un  tendre  attachement  qu'une 
dans  les  climals  011  l'amour  n'a  pas  de  jouissance  ardemment  lascive ,  a  le 
crise  limitée  et  violente  ,  les  cornes  nois  dispropontionné  à  sa  taille,  com- 

{>ersistentplus  d'une  année  ;  de  même  me  les  espèces  des  pa^^s  chauds  dont 

a  castration  les  perpétue  en  éteignant  le  rut  est  également  tranquille  et  sans 

les  causes  de  la  contre-fluxion  :  l'on  époque  fixe;  il  perd  son"  bois  en  au- 

conçoit  donc  comment  la  castration  tomne,  après  le  rut,  comme  l'Elan, 

faite    pendant    la    mue    n'empêche  C'est   deux  mois  avant  le  solstice  de 

même  de  ce 

Amérique  du 

dont  la  chute 

périence n'a  peut-être  pas  été  conve-  n'a  pas  de  périodes  annuelles;    car 

nablement  faite.  La  considération  de  Azara  a  vu  le  même  jour  trois  mâles 

cette  fluxion  sur  les  organes  de  la  gé-  Guazou  Poucou  dont  deux  avaient  le 

néral ion  explique  aussi  l'absence  de  bois  vieux  et  mûr,  et  le  troisième  à 

bois  chez  les  iemelles.  Pour  elles  ,  la  demi-croissance  :  il  y  a  au  plus ,  dit-il, 

fluxion  artérielle  sur  ces  organes  est  le  tiers  des  mâles  qui  refasse  sa  tête 

permanente.  Leur  rut,  aussi  long  que  dans  l'année.  La  figure  des  bois  est 

celui  des  mâles  ,  est  perpétué  par  là  le  meilleur  caractère  de  chaque  cs- 

} gestation  et  l'allaitement,  et  comme  pèce.  Elle  varie  dans  la  même  espèce 
M. 'iA. HA„.      /^i ^ 1 r^ r.    • 


perche  ou  dag 

fluxion  vers  la  tête.  Il  nous  paraît  que  nombre ,  l'origine  et  la  direction  àes 

c'est  à  cette  alternative'  de  fluxions  ,  andouillers  marquent  les  âges  et  les 

dont  les  époques  sont  assez  distantes,  espèces.  On    observe  ,  il    est    vrai, 

que  tient  la  périodicité  des  bois  des  des    irrégularités    très  -  û'équen les  , 

mâles;  lexist^iee  de  ceux  des  femel-  d'une  perche  à  l'autre  sur  le  même 

les  de  Rennes  ne  dément  pas  les  effets  bois.    Néanmoins    ces  irrégularités, 

Sue  nous  attribuons  à  la  durée  de  la  n'affectant  jamais  les  deux   perches 

uxionutérine;puisque leurs  bois  sont  ensemble,  ne  peuvent  faire  confondre 
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une  espèce  avec  une  autre.  Car,  sui*  parente  que  la  gaîne  ,  ce  qui  ayait  ' 

vant  la  remarque  de  Cuvier ,  la  figure  produit  TerreuA  C'est  au  rëtrëcisse- 

est ,  pour  ainsi  dire ,  plus  essentielle  ment  de  leur  pédicule  que  tient  leur 

quelamatièreauxcorpsvivans^etdans  facilitë.à  se  détacher, 

ime  même  classe,  à  plus  forte  raison  Bufibu  a  beaucoup  embrouille  This- 

dans  le  même  genre  ,  un  Animal  ne  toiredesCerfs.il  confond  en  une  seule 

dififôre  réellement  d'un  autre  que  par  la  espèce  d^abord  le  Cerf  d'Europey  celui 

forme  et  non  par  la  matière  des  organes  du  Canada  et  THippelaphe ,  et  puis  lé 

dont  la  composition  reste  similaire.  Chevreuil,  le  Cerf  de  Virginie  etleCtt- 

Les  Cerfs  offrent,  plus  frëquem-  juacu-Apara  deMarcgraaff,  qui  estle 
ment  que  la  plupart  des  autres  genres,  Guazou  Poucou  d'Azara.  Or,  il  con- 
ces  altérations  de  tempérament  con-  fondcedemieravecleMazamedeHer- 
nues  sous  les  noms  d'Albinisme  et  de  nandez,  lequel  est  une  Antilope.  U 
Mélanisme.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  re-  donne  pour  patrie  à  son  Cerf-Cochon , 
marquable,  c'est  que  le  tempérament  qui  n'est  qu'un   Axis  ordinaire  ,  la 
d'Albinos  esf  plus  fréquent  dans  les  pointe  australe  de  l'Afrique,  conti- 
espèces  des  climats  équatoriaux  que  nent  dépourvu  de  Cerfs ,  excepté  sur 
dans  celles  des  climats  froids.  Près  de  les  pentes  de  l'Atlas  oii  ils  ont  sans 
l'équateur,  dans  les  Llanos  de  l'Apu-  doute  été  transportés.  Enfin  il  va  jus* 
re,iiumboIdt  (Tab.de  laNat.,T.  i)a  qu'à  supposer  unité  primitive- entre- 
vu des  variétés  entièrement  blanches  la  Chèvre  et  le  Chevreuil ,  dont  les. 
de  Cerfs,  qu'il   rapporte  au  Ceruus  cornes  ne  seraient  solides  que  parce 
mexicanus.  Azara   en  dit  autant  de  qu'il.vit debois?Il  a  distinguétoute- 
deux  des  espèces  du  Paraguay  ;  la  cou-  fois  le  Daim  d'avec  l'Axis  et  le  Cerf-  . 
leur  noire  ou  le  tempérament  mélanoï-  Munt-Jac ,  ce  qui  fait  en  tout  sept  es- 
de  est  permanent  dans  une  variété,  si  bèces  établies  par  lui.  Ne  connaissant 
ce  n'est  pas  une  espèce  de  Daim  origi-  bien  que   les   espèces  d'Europe  ,  il 
naire  de  la  Scandinavie  et  décrite  par  croyait  tous  les  Cerfs  originaires  du 
Frédéric  Cuvier.  L'intensité  de  la  lu-  nord  de  l'ancien  Continent,  et  cette- 
mière  et  de  la  chaleur  ne  sont  donc  prévention  a  causé  ses  erreurs, 
que  des  causes  fort  secondaires  de  la  Les  espèces,  plus  semblables-  entre- 
couleur dès  Animaux.  Buffon  n'avait  elles  dans  ce  genre  que  dans  aucun, 
pas  plus  raison  d'attribuer  la  dégéné-  autre  des  Ruminans,  restent  chacune 
ratiou  blanche  à  la  domesticité  ;  car  aussi  invariablement   fidèles  à  leur 
aucun  Cerf  des  Llanos  n'a  certes  ja-  type  primitif  qu'à  leur  site  natal.  Et 
mais  été  domestique.  comme  les  types  les  plus  ressëmblans- 

On  a  dit  que  l'existence  des  cornes  ont  leurs  patries  fort  distantes,  leur 

exclut  celle  des  dents  canines.  Cette  diversité  d'origine  est  évidente.  Deux 

exclusion  ne  doit  s'entendre  que  des  espèces  sont  communes  au  nord  des 

incisives  supérieures,  car  ily  a  presque  deux  Continens ,  cinq  appartiennent 

autant  d'espèces  de  Cerfs  pourvues  de  à  l'Amérique  nord,  quatre  à  l'Amé- 

canines.  —  *' " *      — ^  ^"  ^'^ *"""    **"'  ^ 

Le 
seule 

Renne  cil  les  poils  soyeux  sont  en-  aux  archipels  du  sud-est  de  l'Asie, 

chevêtrés  à  leur  base  par  une  bourre  Quelques  espèces  de  Cerfs  habitent 

laineuse.  Perrault  a  figuré  (PI.  de  TE-  les  forets  marécageuses,  d'autres  les 

lan  ,  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  des  parties  boisées  du  littoral  des  fleuves 

Animaux, in-f^)  la  section  et  le  profil  et  de  la  mer;  le  plus  grand  nombre 

de  ce  poil  étranglé  à  son  insertion  par  les  forêts  de  haute  futaie  ,  sans  s'é- 
une  " 
gnée 
ereuXj 

d'une  substance  pulpeuse  plus  trans-  boldt  (Tab.  de  la  Nat«  ï.  î)  à  ilêt^e 
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iouvent  blancne  ,  ne  diffërer  par  au-  mère^  pris  le  premier  mai.  Ils  étaient 

eun  caractère spécifiqiie  du  Ceru.  Ela*  blancs  sous  le  ventre  ,  la  poitrine  et  à 

phits ,  et  se  trourer  jusqu'à  deux  mille  la  face  interne  des  membres.  Tout  le 

toises  sur  les  pentes  des  Andes  ,  ou  le  dessus  du  corps  et  la  face  externe  des 

Ceiv»  mexicanus  ne  s'élève  pas  au-  membres  étaient  fauves,   semés    de 

dessus  de  sept  à  buit  cents  toises.  Mais  quelques  poils  blancs.  A  la  fin  de  la 

Siiel  que  soit  le  site  de  chaque  espèce,  première  année,  le  faon  n'a  plus  de 

le  y  est  immuablement  fixée  par  son  blanc.  La  couleur  générale  est  Ife  châ- 

insttnct,  comme  nous  avons  déjà  eu  tain  qui  se  fonce  avec  l'âge,  et  noircit 

sujet  de  l'observer  en  parlant  de  la  danslesvieuxoUil  reste  semé  d'un  peu 

plupart  des  genres  de  Mammifères.  de  fauve.  Cette  mutaimn  de  couleur 

A  l'exemple  de  F.  Cuvier  (Dict.  des  pir  Tâge  explique  les  deux  variétés 

Se.  nnt.^,nous  distribuons  les  Cerfs  admises  par  W'anlen  (Tableau  des 

d'après  leur  répartition  géographique.  Etats-Unis,  t.  6),  qui  donne  buit 

I.  Cetfs  communs  aux  (feux  Cont biens»  ou  neuf  pieds  au  garot,  à  la  variété 

1.  L'Elan,  CeivusAlces^  L.  Ëlk  des  noire  ,  c'est-à-dire  au  vieux  Elan  ,  et 
Germains,  Z.055  des  Slaves,  Hfoos"  la  taille  du  Cheval  à  la  variété  grisa- 
Z^ee/dcs  Anglo-Américains.Scbreber,  tre.  Sa  tête  est  beaucoup  plus  longue 
^46  C  le  mâle,  et  346  D  la  femelle,  que  son  col.  Allnmand  en  a  vu  une 
Pennant.  Jrctiq,  Zool.  T.  i,  pi.  8.  (Jui  avait  deux  pieds  trois  pouces  du 
Le  plus  grand  de  tous  les  Cerfe,  ca-  museau  aux  oreilles.  Nous  revien- 
ractcrisé  parle  renûtement  et  la  pro-  drons  sur  cette  proportion  en  parlant 
fection  de,  ses  naseatix  longuement  de  TElan  fossile.  Sa  lèvre  supérieure^ 
fendus  ,  la  grandeur  de  ses  oreilles  ,  d'une  grandeur  moyenne  entre  celle 
la  brièveté  de  son  col  et  la  hauteur  du  Cheval  et  la  trompe  du  Tapir,  re- 
disproportionnée de  ses  membres,  çoit,  de  quatre  paires  de  muscles  fixés 
surtout  des  antérieurs  qu'il  est  obli-  sur  le  bordnasal  des  maxillaires  près* 
gé,  pour  paître  ,  d'écarter  ou  de  fié-  que  autant  prolongés  que  dans  le  Ta- 
chir  ;  enfin  ,  par  la  projection  près-  pir  ,  une  mobilité  aussi  variée  que  ra- 
que horizontale  de  ses  bois  en  palmes  pide.  C'est  avec  cette  lèvre  qu'il  tond 
triangulaires,  dentelés  sur  leur  bord  rherbe,  les  feuilles  et  les  bourgeons 
externe  d'un  nombre  d'andouillers  des  Arbres.  Les  muscles  dte  son  col 
qui  répond  à  l'âge.  Ce  bois  n'est,  la  ont  une  masse  double  de  ceux  du 
premit^e  année,  qu'une  courte  dague.  Cheval  pour  maintenir  l'équilibre  de 
dont  la  longueur  n'est   que  de  cinq  la  tcte  :  la  difiicullé  de  paître  à  terre 

Ï)ouces  la  seconde  année, un  peu  plus  lui  fait  préférer  les  forêts  oti  il  broute 

ongue  et   fourchue  la  troisième;  à  les  feuilles,  les  bourgeons  et  l'écorce 

quatre  ausla  fourche  s'aplatit  ;  à  cinq  des  Arbres.  Dans  l'été  il  se  préserve 

ans  c'est  une  lame  triangulaire  dont  des  Taons,  en  restant  plongé  nuit  et 


que  pal 

soixante  livres  dans  l'Élan  d'Àméri-  avec  grand  bruit  par  les  narines, 
que.  Du  tel  poids  tient  plus  encore  à        L'Elan  est  le  Machlis  de  Pline ,  qui 

la  densité  de  leur  tissu  entièrement  le  caractérise  par  seslèvres bombées  et 

compacte   qu'à  leur  étendue;  elles  Tinflexibilitéprélendue  de  ses  jambes, 

tombent  à  la  fin  de  l'automne,  après  le  accréditée  par  tous  les  anciens  auteurs 

xut  qui  dure  de  septembre  en  octobre,  et  la  plupart  des  modernes.  Erasme 

et  repolissent  au  print^ps.  La  fe-  Stella, au seizièmesiècle,avait pourtant 

melle  met  bas,  de  la  fin  d'avril  à  la  fin  déjà  réfuté  cette  erreur,  en  observant 

de  mai,  un  ou  deux  petits  ,  rarement  que  Icspiedsdedevant  forment  sa  prin- 

trois.  Gilibert  (  Obs.  phytol.  ZooL  )  cipale  défense  contre  les  bêtes  féroces 

a   gardé  pendant  une  semaine  deux  e;t  les  chasseurs.  On  reconnaît  d'ail-** 

faons,  mâle  et  femelle,  nés  de  la  môme  leurs  dans  le  mot  Machlis^  comme  dans 
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celui  d*Alces,  le  nom  Elkdëfîgurë  par  Philippe,  de  France,  diic  de  Bouc- 
la latinisation.  C'est  la  Scandinavie  go^ne. — Sans  mufle  comme  TElan; 
que  Pline  assigne  pour  patrie  au  Ma-  bois    divisé   en  plusieurs  branches 
chlisetàrAlces.Quoiqu'onenaitdit,  giêles  et  pointues  dans  les  jeunes, 
TEIan  ne  s'est  jamais  trouve  en  Fran-  et  s'élargissant   avec  Tâge  en  trois 
ce;  Albert~le-Grand ne  prolonge  pas  palmes  dentel'ëes dont  rinfërieiirc  se 
sa  patrie  plus  à  louest  que  la  Prusse,  projette  de  la  meule  vers  le  museau, 
LaforêtHercynie,oii  César  l'indique,  Vautre   en  dehors  naissant  au-des- 
8*étendait  jusqu'aux  monts  Ourals  :  sous  du  milieu  de  la  perche,  et  la 
à  plus  forie  raison  ,  vu  la  nature  des  troisième  terminale.  Néanmoins  c'est 
sites  marécageux  qu'il  habite  dans  les  de  tous  les  Cerfs  celui  dont  les  bois 
forêts  du  nord  des  deux  Continens ,  montrent   la  plus  grande   diversité 
n'a-t-il  jamais  pu  vivre  sur  les  Pyré-  pour  la  direction,  le  nombre  et  la  po- 
sées. INous  dirons  tout  à  l'heure  la  sitiondesandouillers.Onpeutenpren- 
cause  de  cette  erreur.  Le  mâle  est  dre  une  idée  sur  la  pi.  4  du  T.  iv  des 
plus  grand  que  la  femelle.  Sa  chair  Ossem.Fossil.deCuvier,nouv.  édit., 
est  pi  u^  compacte  que  dans  tous  les  et  s'expliquer  ainsi  combien  il  était  dif- 
autres  Ceiis.    Son   foie    est  presque  ficile  ,  avant  d'enposséder  une  aussi, 
toujours  malade.    La   graisse  abao-  grande  collection  que  celle  du  Mu- 
minale  est   dure  comme   dans  tous  séum  ,  de  fixer  le  caractère  général., 
les  Ruminans.  Mais  telle  d'entre  les  du  bois  de  cette  espèce.  Yoilà  ppui> 
muscles  et  de  dessous  la  peau  est  molle  quoi  ,  sur  l'inspection  de  quelques- 
et  fluide  comme  de  la  moelle.  L*E-  uns  de  ces  bois  séparés  de  1  Animal  ,\ 
lan  ne   courut  pas  ;   sa  fuite   est    un  on  en  avait  établi  quelques  espèces 
trot  accéléré  d*une  vitesse  de  trente  imaginaires,  entre  autres  le  Cerf  cou^ 
milles  par  traite.  Sa  marche  est  ac-  ronné  ;  car  on  ne  pouvait  guère  pré- 
compagnée  d'un  craquement  fort  ex-  voir  que  presque  aucun  individu  n'a 
traordinaire,  attribué  par  Gilibert  au  les  bois  absolument  semblables  à  ceux 
peu  de  synovie  de  ses  articulations ,  dumêmesexeetdu  même  âge.  Il  n'y 
qu'afiferrabsent    pourtant   des    liga-  a  de  caractère  commun  à  toute  l'es-^ 
mens  extrêmement  forts  et  serrés.  Il  pèce  ,  dit  Cuvier  ,  que  celui  d'être 
a   pour  ennemis   plus    redoutables    comprimé  et  lisse  dans  toutes  ses  par- 
l'Ours  et  le  Glouton  qui  le  guettent  ties  ,  excepté  dans  la  très-courte  per- 
du haut  des  Arbres,  se  jettent  et  se  tion  qui    tient  immédiatement  à  la 
cramponnent  sur  son  col:  £n   vain  meule..  C'est  en  suivant  toutes  ces 
l'Elan  se  roule  par  terre ,  se  heurte  transitions  d'une  figure  à  l'autre  que 
contre  les  Arbres  pour  écraser  l'enne^    Cuvier   est    parvenu    à    ramener  à 
miimmobiledansl'enceintedesescor-    l'unité  -     - 


avec    le   Renne    le    Ceruus 


tçes  du  nord'ouest  de  1  Ame-  César  qui  cite  celte  espèce  parmi 

rique  l'altelent  à  leurs  traineaiix,  com-  Animaux  de  la  forêt  Hercynie.  Et  en 

me  on  le  faisait  autrefois  en  Suède.  effet  l'on  trouve  une  grande  quantité 

9.  Le  Renne  ,  Ceruus  Tarandus,  Ca-  de  bois  de  Renne(}ansles  éboulemens 

ribou  au  Canada,  Reen  en  Laponie,  sableux  des  rives  de  l'Olenia,  ruisseau 

d'oii  Régner,  Rainger,  Reinssthier  quisejetledaiisleVolga,àunequaran- 

ct   Rangier   dans    les   écrivains  du  taine  de  vyerstes  au-dessus  de  Sarepta. 

moyen  âge.Buff.^  3,  pi.  18  bis,  Geoff.  Mais  Pallas  observe  que  les  steppes  à 

etF.  Guv.  Mam.  3i  liv.  Encycl.  pi.  Fest  du  Volga  étaient  autrefois  couvei> 

58,  f .  3  et  4.  Bien  représenté  dans  tesdeforêts;et  des  troupes  nombreuses 

le  manuscrit,  n°  7098  de  la  Biblio-  de  Rennes  sauvaçes  parcourent  encore 

thèque   royale  ,  bel    exemplaire   de  aujourd'hui  les  forêts  de  Sapins  éten- 

ses    Déduits   de  la  chasse  ,   donné  dues  des  bords  de  l'Oufa ,  sous  le  55* 

par  Gaston  de  Foix  lui-même  à.  .degréyàceuxdelaKama. Uss'appro* 
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chent  même  davantage  du  sud ,  sur  pays  du  Rangier  sont  une  assèr^ 
les  sommets  boisés  du  prolongement  tion  positive  dans  le  manuscrit  que 
des  monts  Ourals  qui  s'avancent  entre  nous  avons  cité  plus  haut.  Le  mal- 
le Don  et  le  Volga  jusqu'^au  quarante-  entendu  était  venu  de  ce  que  dans 
sixième  degré.  Ils  parviennent  ainsi  au  les  éditions  imprimées,  faites  sur  des 
pied  du  Caucase,  sur  les  bords  de  la  manuscrits  inexacts  ,  les  mots  de 
Kouma,  oii  il  ne  se  passe  pas  d'hiver  INourvègue  et  Xuedène,  écrits  très- 
que  les  Kalmoucks  n'en  tuent,  sous  distinclferaent  sur  le  beau  manuscrit 
une  latitude  plus  méridionale  de  près-  .  n®  7098,  étaient  devenus  Maurienne  et 
que  deux  degrés  qu'Astracan.  Leurs  Pueudève.  Trois  autres  manuscrits  de 
cornes  jf  sont  seulement  plus  petites  la  Bibliothèque  royale,  n"»  7467, 7455, 
qu'au  nord.  Il  est  douteux  que  dans  7097 ,  donnent  aussi  ces  deux  mêmes 
le  centre  de  l'Asie  on  les  trouve  plus  noms  très-bien  écrits  :  voici  la  phrase 
au  sud.  Le  passage  de  Marc-Paul  d'oii  telle  qu'elle  est  sur  les  deux  derniers  : 
on  avait  conclu  ce  fait  sur  une  note  «  J'en  ai  vu  en  Nourvègue  et  Xue- 
marginalede  Ramusio,  lib.  3,  cap.  43  dène  ,  et  en  a  oultre-mer  ;  mais  en 
(Collection  de  Ramusio^  t.  3),  ne  con-  romain  pays  en  ai  peu  vu.  »  On  avait 
cerne  au  contraire  que  la  race  ou  l'es-  donc  supposé  ,  d'après  les  éditions 
pècede  Chien  encore  employée  à  tirer  imprimées  ,  qu'il  existait  ,  au  qua- 
aujourd'hui:  les  traîneaux  dans  le  torzième  siècle  ,  des  Rennes  astus 
nord-est  de  l'Asie.  Cette  inégale  dis-  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Grâce 
tance  polaire  des  limites  de  la  patrie  à  la  sagacité  de  Cuvier  ,  la  seule  ex- 
du  Renne,  selon  les  méridiens ,  s'ex-  ception  qui  parût  déroger  à  la  plus 
plique  par  les  lois  mêmes  de  la  dis-  importante  loi  de  la* géographie  zoolo- 
tribution  de  la  chaleur  sur  le  globe ,  logique  n'existe  plus, 
lois  établies  par  Humboldt  (  Mé-  Le  Renne  sauvage  est  grand  comme 
moires  d'Arcueil,  t.  3).  Car  on  sait  le  Cerf,  mais  plus  trapu.  Ses  jambes 
que  les  climats  physiques  ne  sont  pas  sont  plus  courtes  et  ses  pieds  beau- 
parallèles  à  Téquateur,  et  que  les  lignes  coup  plus  gros.  Le  faon  n'a  point  de 
isothermes  s'éloignent  du  pôle  dans  livrée.  Il  est  brun  dessus,  roux  des- 
l'intérieurdes  continens  pour  sere-  so^is;  son  poil  est  moutonné.  L'adulte 
lever  vers  leurs  bords. — Cuvier  vient  est  brun  foncé  en  hiver,  et  en  été  d'un 
délire  àl'Institut  une  note  oii  il  résout,  gris  qui  va  en  blanchissant  jusqu'au 
pour  l'Elan  et  le  Renne,  la  conlradic-  solstice.  Il  a  toujours  itne  manchette 
tion  apparente  de  ces  lois  avec  les  rp-  blanche  au-dessus  du  sabot, 
cits  de  Gaston*  Phœbus,  duc  de  Foix,  Les  bois  du  mâle  tombent  après  le 
auteur  ,  dans  le  milieu  du  quator-  rut,  en  novembre  ou  décembre;  la 
zièrae  siècle  ,  d'un  traité  de  vénerie  femelle  qui  a  conçu  ne  les  perd  qu'en 
remarquable  par  l'exactitude  des  des-  accouchant,  au  mois  de  mai;  sinon 
criptions.  On  n'avait  pas  encore  ré-  ils  tombent  en  même  temps  qu'aux 
fléchi  que  le  duc  Gaston  n'était  pas  mâles.  Ils  lui  repoussent  plus  vite 
toujours  resté  dans  son  pays  de  Foix,  et  qu'à  ceux-ci  qui  sont  huit  mois  à  les 
qu'après  deux  ans  de  prison  au  Châ te-  refaire.  La  castration  n'empêche  pas 
let,  il  était  aile,  en  i557,  se  croiser  en  la  refaite,  seulement  la  chute  est  re- 
Prusse avec  les  chevaliers  teuton  iques;  tardée  -d'une  année.  Le  Renne  ne 
que  de-là  il  passa  en  Suède;  qu'un  pas-  s'accouple  pas  avec  la  Daine  et  la  Bi- 
sionnc  chasseur  qui  entretenait  seize  che.  La  portée  de  la  femelle  est  de 
cents  Chiens  devait  porter  partout  deux  petits.  Le  Renne  offre,  entre  au- 
avec  lui  le  goût  d'un  excercice  oii  il  très  particularités  anatomiques ,  une 
voyait  d'ailleurs  un  préservatif  con-  paupière  nictitante  qui  peut voilertou- 
tre  le  diable  et  un  moyen  de  salut;  le  la  cornée  en  se  prolongeant  jusqu'au 
et  que  ce  ne  fut  qu'après  son  rer  petit  angle  de  l'œil;  la  trachée-artère 
tour  du  Nord  qu'il  écrivit  son  livre,  est  fort  large.  D'après  Camper  la  glotte 
Enfin  les  inductloijs  sur  le  véritable  se  prolonge  par  une  fente  ouverte  entre 
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rhyoïd«  et  lé  thyroïde  dans  une  po-  cycl. ,  pi.  58^  f.  a;  iS/^oa  Reddeer 

che  anal(                   ^        »       •  ,^     ,        «      , 

X9jnbo\xv 
cette 
DÎmaj 

soutenue  par  deux  muscles  rubanës  d*einpauiiiure  terminale  comme  dans 
d'un  demi-pouce  de  lar^e ,  fixés  à  la  le  Cerf  d'Europe ,  mais  une  simple- 
base  de  l'hyoïde  ,  et  qui  s'ëpanouis-  fourche  à  deux  pointes,  des  canines 
sent  sur  sa  tunique  extérieure  comme  et  un  mufle.  Cette  espèce ,  dont  la  dis- 
les  crémasters  sur  la  tunique  vaginale  tinction  d'avec  la  suivante  n'est  pas 
des  testicules.                                           i--— j^i-i--   :*  j x 

Comme  l'Elan  ,  le  Renne 
avec  ses  pieds  de  devant 
tendre  un  claquement  en  courant,  nommer  Reddeer  ou  demi-rouge  par 
Les  Rennes  sauvages  et  domestiques  les  Anglais  ;  sa  queue  est  longue  de 
changent  de  site  avec  les  saisons.  En  sept  à  huit  pouces.  Clark  et  Lewis  di- 
hiver  ils  descendent  dans  les  plaines  et  sent  en  avoir  vu ,  dans  les  montagnes 
les  vallées  ;  l'été,  ils  se  réfugient  sur  les  rocheuses ,  dont  la  queue  aurait  dix- 
montagnes  où  les  individus  sauvages  sept  pouces.  Cette  longueur  de  la 
gagnent  les  étages  les  plus  élevés,  pour,  queue  et  le  défaut  de  taches  jaunes 
mieux  se  dérober  aux  Taons  et  aux  autour  delà  queue  sont  les  seuls  ca- 
OEstres.  Schreber,  pi.  2248  e  ,  fig.  a  et  ractères  positifs  qui  le  distinguent  du 
b ,  a  représenté  celle  des  espèces  de  Wapiti.  La  femelle  met  bas  en  mai 
chacun  decesinsectes  qui  s'attache  da-  un ,  deux  ou  trois  petits, 
vanta ge  au  Renne.  Il  est  bien  remar-  Selon  Uearne ,  c  est  le  plus  stupide 
quable  que  chaque  espèce  d'Animal  de  tous  les  Cerfs;  son  cri  bruyant  et 
a  pour  ainsi  dire  son  Insecte  parasite,  prolongé  diffère  peu  du  braiment  de- 
L'OElstie  eflraie  tant  les  Rennes  que  l'Ane.  Ils  setiennenten  grandes trou- 
l'apparition  d'un  seul  dans  l'air  rend  pes  ;  leur  peau,  plus  épaisse  que  celle 
furieux  un  troupeau  de  plus  de  mille,  de  l'Elan  ,  est  avec  celle  des  Chamois 
Comme  c'est  alors  la  saison  de  la  mue,  la  seule  des  Ruminans  qui  ne  perde 
ces  Insectes  peuventdéposerleursœufs  pas  sa  souplesse  et  son  moelleux  après 


Le  Renne  se  trouve  au  Spitzberg.  4.  Cerf  Wapiti*.  Elan  des  Améri- 
Les  champs  de  glace  lui  ouvrent  l'ac»  cains,  dont  Warden  le  sépare  malgré- 
ces  de  toutes  les  îles  de  l'océan  Polai-  plusieurs  conformités  ,  telles  que  la 
re ,  comme  ils  ont  dû  lui  ouvrir  la  nriëveté  de  la  queue  qui  n  a  que  deux 
route  de  l'Amérique ,  si  plutôt  il  n'est  ou  trois  pouces ,  la  couleur  brune  du 
pas  aborigène  des  deux  Continens.  En  poil,  la  direction  parallèle  au  front 
Amérique,  ij  se  trouve  jusqu'au  45®  de-  du  premier andouiller ,  arqué  en  bas  et 
gré. — Toutle  monde  sait  que  l'existen-  nommé  par  les  chasseurs  corne  de 
ce  des  peuples  hyperboréens  est  liée  à  combat;  trois  ou  quatre  palmes  de 
celle  du  Renne ,  enchaîné  lui-même  haut  plus  que  le  précédent,  l'exis- 
par  son  tempérament  sous  le  climat  tence  d'une  brosse  de  poils  fauves 
du  Pôle.  Nous  ne  dirons  donc  pas  ici  autour  d'une  cicatrice  cornée  et  sail- 
l'harmonie  des  admirables  rapports  lanle  située  en  haut  et  en  dehors 
de  cet  enchaînement  de  la  nature  avec  du  canon  de  derrière.  Figuré  pour  la 
la  société.  première  fois  dans  la  vingtième  livrai- 
H.  Cerfs  propres  à  F  Amérique.  son  des  Mammifères  de  Geoffroy  et  de 
3.  Cerf  du  Canada,  Ceruus  cana-  F.  Cuvier ,  d'après  un  individu  vivant 
densis.  Lin.,  Perrault ,  Mémoires  in-  de  la  Ménagerie,  haut  de  quatre  pieds  i 
folio,  p«  139;  Schreber,  a46  a;  En-  joignant  aux  caractères  précédens  un 
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cercle  de  jpoils  blanchâtref  autour  de  membres  blancs  ;  queue  1 

l'œil ,  poits  très-lougs  derrière  la  tête  pouces,  supërienrement  fauTe ,  ^jant 

et  sous  le  col  oii  ils  K>rinent  une  sorte  l'extrémité  noire  en  dessous.  En  hi- 

de  fanon;  un  espace  triangulaire  nu  ver  une  bourre  grise  molletonné  entre 

autour    du  larmier    et    une    tache  les  poils  soyeux ,  qui  ne  sont  ni  secs 

d'un  blanc  fauve  autour'de  la  queue  :  ni    cassans  ,   et  qui  s'allongent  en 

devient  furieux  pendant  le   rut  qui  même  temps  sur  le  col;  il  n'a  pas 

a  lieu  en  automne.  Je  lai  vu  alors  de  crochets  :  le  bois  se  découvre  en 

courir    après    les  femmes  ,   comme  septembre  et  tombe  en  février  :  la  fe- 

Camper    Je    dit  des     Rennes  ;    on  melle  poiie  neuf  mois,  le*  rut  dure  de 

lui  a  donné  deux  Biches   d'Europe  novembreen  décembre.  Les petitsont 

avec   lesquelles    il   s'est   familiarisé  une  livrée  de  taches  blanches  sur  un 

sans  les  vouloir  couvrir  ;  preuve  pé-  fond  fauve  brun ,  et  un  bouquet  noir 

reraptoire    de    diveisité    sptfcifîque.  au  milieu  du  poignet.  Le  premier  bois 

Le  Wapiti  vit  en  famille,   marié  à  qui  met  un  an  à  croître,  tombe  à  y  in  gt 

une  seule  femelle  qui  met  bas  deux  mois  ;  ils  sont  aussi  avides  de  caresses 

petits  au  mois  de  juillet.  Elle  porte-  que  de  friandises  ;  mais  leur  délicates- 

rait  donc  un  ou  deux  mois  de  plus  que  se  est  extrême,  ils  ne  toucheraient  pas 

la  Biche  du  CSanada  ou  femelle  du  à  ce  que  Ton  aurait  mol^a  ou  trop 

Reddeer.  Les  Wapitis ,  pris  jeunes ,  manié.  Il  a  un  petit  mufle;  le  museau 

s'apprivoisent  aisément  ;  les  Indiens  est  plus  efElé  et^  la  -physionomie  plus 

les  dressent  à  tirer  le  traîneau.  Pour  douce  et  plus  spirituelle tiue  dansau- 

indiquer  un  graud  âge  ,  les  Indieus  cun  autre  Cerf.  11  habite  VÂmérique, 

disent  vieux  comme  un  Wapiti.  Il  n'a  depuis  la  latitude   de  TOhio  ,  entre 

que  deuxpalmos  de  moins  que  TËlan  ,  l'Ltatde  Vermont  et  le  Mississipi,  jus- 

quand  il  a  pris  toute  sa  croissance  :  il  qu'au  nord  de  TOrénoque  ;  ce  ne  peut 

ne  s'avance  pas  autant  vers  le  nord  être  le  Daim  rouge  des  Anglais  que 

^que  leprécéclent  ;  on  ne  le  trouve  plus  Hearne  a  vu  jusqu'auprès  de  l'océan 

aujourd'hui  dans  l'est,  mais  vers  les  Polaire.  Il  a  trois  pieds  au  garot,  et 

montagnes  escarpées  et  sur  les  bords  est  plus  petit  dans  le  territoire  du 

de  la  Colorobia.  Missouri  q'u*en  Virginie. 

C'est  le  Ce/vas  strongyloceros  de         6.    Cerf   du    Mexique  ,   Cenms 

Schreber,  pi.  a47,  F,  oii le  cercle  blanc  mexicanus  de  Pennant.  £spèce  dou- 

Bufif. ,  pj.  37,  cornes,  fig.  1  et 
r.  T.  I,  pi.  11, 
comme  ceux  du 

qués.  lia  figuré  une  corne  sous  ce  précédent,  ayant  de  plus  à  la  face 

Bora^pl.  947,  G.  ^  antérieure    du  bas    du  merrain   un 

6.   Cerf  de  Virginie  ou  de  i«a.  andouiller  vertical  et  hérissé  de  fortes 

Louisiane  ,  Fallow-Veer  des  Anglo-  dents  qui  se  retrouvent  aussi  sur  le 

Américains  ,     Cetvus    virginianus  ,<  merrain  ;  pas  de  canines.  Cuvicr  pen- 

Gmel.   figuré  a^  livrais,  des  Mammi-  se  que  ces  grosses  perlures  qui  recou- 

fères  de  Geoffroy  et   de  F.  Cuvier.  vrent  le  bois  et  la  base  des  andouil- 

Ses  bois,  déjà  figurés  pi.  11,  f.  a  1ers  et  l'andouiller  vertical  lui-même, 

des  Quadrupèdes  de  Pennant,  sont  ca-  peuvent  être  un  effet  de  l'âge,  et  que  le 

racler isés  par  la   courbure  de  leurs  C  ;»e.rica/sjî/5  n'estprobabiemenlque 

perches,  convexes  en  dehors  et  si  in-  le  C.  pirginianus  dans  sa   vieillesse, 

clinées  en  avant  ;  que  leur  pointe  ré^  Une  autre  conformité  qui  estaussi  ca- 

pond  à  la  commissure  des  lèvres  :  les  raetéristique,  c'est  qu'on  leur  attribue 

andouiliers  naissent  de  la  convexité  la  même  patrie  ;  par  cette   seule  rai- 

de  l'arc.  Il  est  grand  comme  un  Daim  ;  son ,  il  nous  semble  distinct  du  Gua- 

couleur  cannelle  fauve  en  été,  d'un  70U  Poucou  d'Azara,  avec  lequel  F. 

gris  très-agréable  en  hiver.  Tout  le  Cuvier  le  croit  identique.  L'identité 

dessous  du  corps  et  la  face  interne  dea  que  lui  croit  Cuvier  avec  le  C  virgi- 
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»/«««$  est  une  forte  prësomptiou  pour  est  le  plus  court  ;  les  deux  andouîl- 
notre  opinion.  Quoi  qu'il  en  soit ,  1ers  de  devant  sont  presaue  égaux. 
Homboidt  en  a  vu  beaucoup  de  tout  Azara  n'a  vu  qu'un  seul  dois  à  cinq 
Lianes  dans  les  Llanos  de  l'Apure.  andouillei*s;  un  cercle  blanc,  travei^ë 
«  7-  Cert  -»  McJi<£T,  JUule^Deer^  en  avant  par  un  larmier  de  dix-sept 
Cerpit3ai/ri/us fWwfien  ,Tab.des  États-  lignes  de  longueur,  contourne  rœil  et 
IJois,  T.  V.  Levais  et  Glarck  ont  piolonge  vers  la  commissure  une 
ainsi  nommé  ,  à  cause  de  ses  longues  ligne  blancbe  qui  entoure  les  deux 
oreilles,  une  espèce  qu'ils  ont  décou*  mâchoires ,  exceplë  le  dessous  de  la 
verte  à  louest  des  moutagnes  ro-  lèvre  inférieure  qui  est  noire.  Sur  le 
cbeuses.  Le  seul  bon  caractère  Qu'ils  bas  du  chanfrein  ,  un  triangle  noir 
lui  assignent,,  c'est  la  nudité  ae  sa  prolonge  ses  deux  angles  inférieurs 
longue  queue,  terminée  par  une  au-dessus  des  yeux  vers  un  autre 
tou0è  de  )K)ils  noirs  qui  Ta  tait  aussi  triangle  noir  qui  couvre  le  front  s  un 
nommer  Cerf  à  queue  noire.  Le  seul  rang  de  pis  noirs  à  la  paupière  su- 
renseignement,  un  peu  poait  if,  qu'ils  périeure  seulement,  et  une  bande 
ajoutent,  c'est  sa  marche  bondis-  noire  le  long  de  la  poitrine;  cbee 
sanfe.  Umfreville  a  décrit  sous  le  les  femelles  et  les  jeunes  mâles ,  le 
nom  de  Cerf  sautant  une  espèce  des  chanfrein  et  la  poitrine  sont  de  la 
environs  de  la  baie  d'Hudson  ,  qui  se  couleur  du  corps ,  qui  est  d'un  rouge 
rapproche,  selon  Wardcn  , du  Ger(^  bai,  blanchissant  sous  la  poitrine, 
Mulet,  par  sa  queue  d'un  pied  de  et  au  dedans  des  fesses.  Le  bas  des  ca- 
loDg,  quoiqu'il  y  en  ait  une  variété  à  nous  et  le  dessous  de  la  queue  sont 
queue  courte.  S^il  est  vrai  que  le  rut  noirs  ;  les  petits  n'ont  pas  de  livrée, 
du  Cerf  sautant  vienne  en  novembre,  Le  Guazou  Poucou ,  inférieur  â  no- 
et  que  la  témelle  mette  bas  en  mai,  tre  Cerf,  ne  quitte  pas  les  esters  ou  lan- 
il  ^  aurait  une  différence  de  deux  gués  de  terre  basses  formées,  près  des 
mois  entre  la  durée  de  la  gestation  de  «^rivages,  soit  maritimes,  soit  flu via tiles, 
cette  espèce  et  de  celle  du  Cervus  par  la  retraite  des  eaux  ou  par  leurs 
virginianus  ;  il  y  aurait  aussi  une  ail uvions.  Azara  attribue  la  supério- 
diflerence  de  trois  mois  entre  la  dé-  rite  de  taille  de  cette  espèce  sur  les 
£)itedu  Ce/vi/»W/^////ff/72/«  etcelledu  trois  suivantes,  à  la  nature  de  ces 
Cerf  sautant  qui  perd  en  mai  son  sites  qu'habitent  également  les  plus 
bon  bois  Ions  de  deux  pieds.  belles  peuplades  du  Paraguay.  CUvier 

11  résulte  de  tout  cela  que  le  Cerf-  croit  oue  c'est  la  Biche  de  Barallon 

Mulet  et  le  Cerf  sautant  diffèrent  cer-  de  Lal>ordc,  le  Quautlamazame  de 

tainementdu  Cervua  virginianuSy  mais  Uemandez. 

ces  deux  premiers  sont-ils  d'espèce  9.  J^  Guazouti,  Ceruus  campes* 

unique  ou  de  deux  espèces  difleren-  iris ,  F.  Cuvier.  Son  bois ,  fig:  46 ,  47 

tes?  Leur  situation  géographique  est  et  48,  pi.  .^  ,  T.  4.  Osa.  Foss.  N.  éàiU 

une  donnée  en  faveur  de  la  diversité.  Kspèce  plus  petite  que  la  précédente. 

8.  LcGuAZotTPoucou,Cerfdcses-  Bois  portés  sur  une  éminence  fron- 

ters  01^  lacunes  des  rivages  ,  soit  ma-  taie  d'un  pouce  de  long ,  hérissés  de 

ritimes> sort  fluviales.  Ce/vi/«/>a/i/5/m,  tubercules  plus   aigus  que  dans  le 

F.  Cgvier.  Mufle  gros  et  noir  comme  Ceruus  mexicanus  :  meules  saillantes 

celui  du  Bœuf;  deux  éminences  de  six  en  une  large  collerette  finement  den- 

lignes  de  hauteur,   enveloppées  '  de  telée  ;  perche  d'un  pouce  de  diamètre  ^ 

peau,  supportent  des  bois   oui  con-  haute  de  dix  pouces, donnant  à  deux 

servent  dix-huit  lignes  de  diamètre  pouces  et  demi  de  la  meule  un  an- 


de  la  branche  postérieure ,  tous  deux    est  parallèle  au  postérieur ,  et  l'autre 
•igos  et  trèa-fortSy  celui  de  derrière    recourbé  en  arrière)  tous  trois  sont 
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dans  le  inême  plan,  mais  leurs poîn-  et  de  la  queue,  le  tour  des  oomes 

tes   s*inciinent  un  peu  en  '  dedans,  qui  est  blanc,  et  les  genoux  qui  ont 

GeoflTroy  Saint-Hilaire  a  donné  au  une  jarretière  noire.  La  livrée  des 

Muséum  d'anatomie  un  crâne  qui  ap«  petits  est  un  chapelet  de' taches  blan- 

partieut  évidemment  à  cette  espèce,  chcs  qui  décrit  sur  les  flancs  lint 

Sur  un  autre  crâne  sans  doute  plus  ellipse  allongée  et  aplatie  à  ses  pôles. 

vieux,lemerrain  esten  prisme  trian-  Cette  espèce,  qui  est  nocturne,  ne 

gulaire,,  et  au  lieu  d'une  simple  bi-  sort  jamais  avant  le  crépuscule  pour 

furcation ,  émet  de  son  bord  posté*  fourrager  au  bord  des  Dois  dans  les 

rieur    cinq    andouillers    ascendans.  cultures  des  Indiens,  dites  Chacaras. 

L'andouiller  antérieur  ordinaire  porte  Elle  vit,  solitaire.  Il  y  a  dix  femelles 

trois  pointes.  ^.  la  figure  48,  citée,  pour  un  mâle. 

Il  n'y  a  pas  de  canines  sur  ce  crâne  ;  C'est  la  Biche  rousse  de  Delaborde  ; 

la  fosse  osseuse  des  larmiers  y  est  le  Moschus   delicatulus  de  Schaw, 

aussi  développée  que  sur  aucun  Cerf,  Schreber,  pi.  245,  B,  est  le  faon  de 

ce  qui  répond  à  la  grandeur  des  lar-  cette  espèce  ou  de  la  suivante.  Tcm- 

miers  dilatables  et  contractiles  qu'A-  minck  en  a  donné  l'original  à  Cuvier. 

zara  lui  donne  comme  au  précédent  ;  1 1 .  Guazoubira  ,  Cervus  nemori- 

l'oreille  est  plus  aiguë  et  plus  droite  vagus^  F.  Cuv.  ;  son  crâne,  fig.  5o, 

que  dans  les  trois  autres;  un  seul  pi.  5,  t.  4  des  Ossem.  Foss.,  nouy. 

rang  de  dis  comme  au  précédent;  édit.;  pas  de  canines;  daçues  di'oi- 

tout  le  dessous  du  corps  et  l'intérieur  tes  usées   aussi  sur  leur  lace   anté- 

de  l'oreille ,  le  tour  de  l'œil  et  le  der-  rieure  ;  oreilles  hautes  de  quatre  pou- 

rière  des  fesses  sont  blancs;  tout  le  reste  ces ,  plus  rondes  à  leur  extrémité  que 


oii  il  est  au  contraire  plus  court  que  et  son  contour ,  ainsi  que  le  dessous  de 

dans   le    précédent.  Le  faon,   plus  la  queue  blancs  ;  face  interne  delà 

rouge  que  l'adulte  ,  a  pour  livrée  un  jambe  de  devant ,  à  partir  du  coude 

double  chapelet  de  taches  blanches  au  sabot ,  ventre  et  fesses  d'un  blanc 
moins 
espèces 
gent  jus 

depuis  l'épaule.  C'est  le  pi  us  vif  de  tous  tervalle  du  sabOt  sont  cannelle.  Le 
les  Cerfs  du  Paraguay;  il  répand  une  faon  a  une  livrée   de  deux  rangées 
odeur  infecte  en  fuyant ,  habite  en  de  taches  blanches ,  'S6  formant  en 
troupes  nombreuses  les  grandes  plai-  ovale  sur  les  cuisses  et  les  épaules  ; 
nés  du  Paraguay ,  et  les  Pampas  jus-  la  rangée  supérieure  est  distante  d'un 
que  dans  la  Patagonie.  pouce   de   1  épine  comme  dans   les 
lo.   GuAZOUPiTA ,   Cervus   ru/us',  deux  précédens.  Il  y  a  une  dispropor- 
F.   Cuv.  ;  Cerf  des   grands  bois  de  tion  de  cinq  pouces  entre  la  hauteur 
Cayenne  ;  son  crâne ,  ng.  44,  pi.  5,  et  au  garot  qui  est  de  vingt-six  pouces, 
ses  dagues, ûg.  4i  à  4q,  pi.  3,  t.  4,  des  et  celle  à  la  croupe  qui  est  de  trente- 
Ossem.   Foss.  de  Cuv.  Cette  espèce  un.  Cette  espèce  ne  quitte  les  bois, 
a   un  mufle  ;    des  crochets  c^lindri-  comme  la  précédente  ,  qu'à  la  fin  de 
ques  déjà  apparens  dans  le  faon  et  septembreetaumoisd'octobre,oiielle 
usés  de  bonne  heure  jusque  près  de  est  tourmentée  par  les  faons;   tout  le 
la  gencive  ;  des  dagues  de  trois  pouces  blanc  de  la  livrée  disparaît  à  six  mois , 
au  plus,  courbées  en  avant,  et  dont  comme  dans  les  deux  précédentes, 
la  concavité  offre  une  surface  plane         Ces  quatre  espèces  sont  toutes  sus- 
usée  par  frottement,  et  des  larmiers  de  ceplibles  de  domesticité.  Leur  fami- 
trois  lignes  de  long;  tout  le  corps  roux  .  liarité  dans  les  maisons  est  même  im- 
doré  vif ,  excepté  le  dessous  du  corps  portune.  Leur  délicatesse  est  aussi 


^ 
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difficile  pour  les  aliroens  que  celle  du    Tautre  quand  il  en  a  joui.  Sa  Ion- 
Cervf,  pirginianus.  Elles  aiment  à  le-    g^vitë  esr  une   fiction  des  anciens , 


cher  les  mains  et  la  figure  souvent    car  il  ne  vit  guère  plus  de  vingt  ans.  Il 


IIÏ.  Cerfs  de  V ancien  Continent»  que  T Atlas  et  *  ses  vallées.  Le  Cerf 

i3.XeG£RFCOMMi7N,  0/V2/5  £/a-  avait  beaucoup  multiplié  à  Tlle^de- 

jphus ,  Lt. ,  Elàphusàes  Grecs  anciens  ;  France ,  oii  il  fut  transporté  par  les 

Lapàides Greesmodernes ,  BufF.,t.  6.  Portugais. 

Mamm.  lith.de  Geofif.  et  Guv.,livrai>  Guvier  (Oss.  Foss.  ,  nouv.    édit. 
son  i4;  Encycl.  pi.  67,  fig.  5  et  4.  t.  4)  énumère  les  endroits  011  on  a 
Deux  ou  trois  andouillers  saillans  en  trouvé  des  restes  fossiles  de  celte  es- 
avant  de  la  base  de  la  corne ,  les  an-  pèce  dans  des  couches  formées  d'ail u- 
douillers  terminaux  partant  d'un  mê-  vions  récentes.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
me  centre  ;  pelage  fauve-brun  en  été ,  quable ,  c'est  que  la  plus  grande  quan- 
une  ligne *noirâtre  sur  l'épaule,  et  de  tité  en  a  été  trouvée  en  Angleterre  , 
chaque  côté  une  rangée  de   petites  oii  le  Cerf  n'est  plus  indigène  depuis 
taches  fauve  pâle,  en  hiver  d*un  gris-  l'état  actuel  de  nos   continens.   On 
brun  uniforme:  la  queue,  le  derrière  vient   d'en  trouver  différons   débris 
de  la  croupe   et  les  fesses  en   tout  dans  la  caverne  de  Kirkdale  ,  pèle- 
temps  fauve  pâle  comme  dans  le  Wa-  mêle  avec  des  os  de  Rhinocéros ,  d'E« 
pili  ;  des  crocnets  dans  les  deux  sexes  ;  léphans ,  d'Hippopotames  et  surtout 
livrée  de  petites  taches  blanches  sur  d'Hyènes.  Il  y  en  a  aussi  en  Allema- 
un  fond  brun-fauve  dans  les  jeunes  gne  ,  dans  les   mêmes  cavernes  qui 
faons  oii  la  tache  du  denière  est  déjà  contiennent  tant  d'ossemens  d'Ours  ; 
marquée.  L'âge  fonçant  les  couleurs  enfin  les  os  de  Cerf  paraissent  com- 
et  allongeant  les  poits  du  col  dans  les  muns  dans  tous  les  dépôts  d'os  d'Elé- 
Cerfs    comme  dans   la   plupart    des  phans  et  de  Rhinocéros  :  on  en  a  trou- 
Mammifères  ,  on  a  pris    ces  effets  de  Vé  aussi  en  Italie.  Dans  les  premiers 
l'âge  pour  une  variété  et  même  j^our  pieds  de  profondeur  de  la  tourbe  et  du 
une  différence  spécifique ,  et  les  vieux  sable  de  la  vallée  de  la  Somme ,  on 
Cerfs  des  Ardennes  et  de  la  Forêt-Noi-  trouve  les  bois  de  Cerf  par  centaines, 
re, Brand-Hirsph  en  allemand,  ont  été  II  en  existe  même  jusqu'aux  environs 
confondus  avec  l'Hippelaphe  auquel  de  Pétersbourg  (Not^,  Act.  Petrop.^  t. 
Aristote  assigne  cependant  avec  rai-  1 5).  Ceux  des  tourbes  de  France  n'ont 
son,  comme  on  va  voir,  l'Arachosie  offert  à  Ciivier  aucune  différence  d'a^ 
dans  rinde  pour  patrie.  vec  ceux  de  nos  Cerfs  du  même  nombre 
Les  Cerfâif>cidentleur  bois  au  prin-  de  cors.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  su- 
temps  ,  les  vieux    plus  tôt  de  deux  périoiilé  de  grandeur  n'est  pas  un  ca- 
mois   que  les  jeunes  ,   et  le   refont  ractère  ;  mais  il  reste  à  faire  une  com- 
enaoût;  le  rut  vient  en  septembre;  paraison  aussi  exacte  des  bois  trouvés 
il  commence  pour  les  jeunes  trois  se-  enterrés  avec  des  os  de  Rhinocéros  et 
inaines  ou  un  mois  plus  tard  que  d'Eldphans ,  et  des  bois  trouvés  dans 
pour   les   vieux,,  et  comme  il  dure  des  cavernes  avec  des  ossemens  de 
près  d'un  mois  ,  on  en  trouve  en  rut  Carnassiers.  Ces  derniers  sont  cons- 
jusqu'à  la  fin  de  novembre;  la  mue  tamment  plus    gros    que   ceux    des 
avance   donc  ou  retarde  comme  le  tourbes;  et,  par  leur  gissement,  ils 
rut.  La  Biche  porte  huit  mois  etxjuel-  appartiennent  à  une  époque  plus  an- 
quesiours,  et  ne  met  bas  ordinaire-  .cieune. 

roe]4fu*un  faon  vers  la  fin  de  mai.  i3.  LcDa-IM,  Cetvua  Dama,  Fia- 

L'amour  est  une  fureur  dans  le  Cerf  5  tyceros    des    Grecs  ;    Platogni    des 

il  maltraite    et  tue   quelquefois  les  Grecs  modernes ,.  Mammif.  lithogr. 

Biches    qu'il    délaisse    l'une    après  de  Geoff.  et  Cuv. ,  variété  fauve ,  liv. 
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1 1*;  var.  noîre,  Hv.  l's  ;  var.  blanche,  bols  de  Daims  lui  ont  offert  entre  eux 

£ncycl.  pi.  59  ^  fig.  1.  Bois  aplati  en  desdiffërences  qui,  pour  n'être  pas  les 

haut;  son  boi  d  externe  est  dentelé ,  et  mêmes  que  celles  précitées  ,  sont  réel-* 

rond  en  bas  avec  un  ou  deux  andouil-  lement  aussi  fortes',  il  ne  croit  pas 

lers  dirigés  en  ayant;  distinct  de  l'Axis  qu'on  puisse  établir  une  espèce  nou- 

j^ndant  la  mue  par  la  blancheur  des  velle  d'après  celles-ci.  La  grandeur 

iesscs,  lesquelles  sont  f^uves  dans  ce  seule  pourrait  le  motiver.  Mais  les  Fos- 

dernier  ;  la  queue ,  qui  descend  jus-  siles  d'Auroclis  et  d'Urus ,  identiques 

qu'au  jarret ,  n'a  que  deux  couleurs ,  avec  les  espèces  actuelles,  montrent 

blanche  dessus,  noire  dessous,  tandis  aussi  la  même  supériorité  de  t^iille. 

queU  queue  de  l'Axis  a  trois  couleurs;  Ce  bois  a  été  trouvé  dans  les  sables 

lie  fauve  de  dessus  y  est  séparé  du  blanc  qui  couvrent  le  penchant  des  coltines 

de  dessous  papune  ligne  noire.  Enfin,  à  droite  de  la  Somme ,  près  d'Abbé- 

dit  Cuvier  (  Ménagerie  du  Muséum  ],  ville.  Un  autre  bois  sur  une  portion 

l'Axis    ne  change   pas    de   couleur  de  c- âne  trouvée  en  Allemagne,  est 

comme  le  Daim  qui  devient  brun  très-  repi^ésenté  pi.  7,  f.  11. 

foncé  en^iaiver  sans  aucune  tache;  i^.heCuEynEViïLyCerPi/s  Capreo- 

mais  le  beau  blanc  et  les  trois  bandes  lus,  L.  ;  Dorcas  des  anciens  ;  Zarcho^ 

noires  de  son  derrière  le  distinguent  dia  des  Grecs  modernes  ;  Caprea  de 

en  tout  temps;  la  ligne  brune  de  l'é-  Pline,  Buff.  ,\t.  6 ,  pi.  53  et  53.  Mam- 

chine  est  mouchetée  sur  sa  largeur  mifères  lithog.  de  Geoff.  et  Cuv.  ,li- 

dans  le  Daim ,  et  bordée  seulement  de  vraison  29;  Encycl.  pi    69  ,  fig.  5. 

taches  blanches  dans  l'Axis.  Sans  larmiers,  presque  sans  queue, 

La  mue  et  le  rut  sont  de  quinze  jours  poil  gris  fauve.  Il  y  en  a  de  ix)ux  et 

plus  tardifs  que  chez  le  Cei  f.  Le  Daim  de  bruns ,  mais  la  tache  blanche  du 

se  voit  rarement  dans  les  mêmes  can-  derrière  ne  manque  jamais  ;  leur  bois 

tons    que    le    Cerf,    n'habite    pas  court,  droit,  fourchu  en  haut  avec 

comme  lui  les  grandes  forêts ,  et  pré-  un  andouiller  en  avant  de'la  tige, 

fère  les  bois  coupés  de  champs  et  de,  tombe  à  la  fin  de  l'automne  et  se  re- 

coUines.  Il  vit  moins  que  le  Cerf  fait  en  hiver:  aussi  le  rut  ne  dure  que 

dans  la  s6ne  boréale  de  notre  con—  la  première  quinzaine  de  novembre, 

tinent;  nombreux  en  Angleterre,  où  il  Mais  l'amour  n'est  pas  une  fièvre  ar- 

est  indigène,  m'est  également  depuis  dente  de  volupté  dans  le  Chevreuil 

la  Pologne  jusqu'en  Perse  et  en  Aoy s-  comme  dans  la  plupart  des  autres 

sinie.  Dansla  variété  noire ^  qui  pa-  Cerfs;   c'est  un  attachement  tendre 

mît  indigène  de  Nor^^ge ,  la  tache  et  durable.  Le  mâle  et  la  femelle  vi- 

du  derrière  est  nuancée  d'une  teinte  vent  époux  constans.  A  Tappi'ochedu 

plus  foncée,  et  les  petits  naissent  sans  rut ,  ils  éloignent  leurs  petits  qui  les 

livrée.  La  variété  blanche  est  dômes-  rejoignent  après ,  et  qu»«ux-mêmes 

tique.  Ces  deux  variétés  et  leCerf  n'ont  se  marient  toujours  ensemble.  La  Che- 

été  transportées  en  Angleterre  qu'au  vrelte  porte  cinq  mois  et  demi ,  et  met 

commencement  du  dix-huitième  siècle,  bas  en  avril  deux  faons  qui  restent 

Cuvier  (Oss.  Foss. ,  nouv.  édit.)  a  dé-  en  tout  huit  ou  neuf  mois  avec  leui-s 

crit  et  figuré  ,  pi.  6,  f.  19 ,  t.  4,  un  bois  parens.  Indigènes  en  Ecosse  et  dans 

qui  surpasse  de  plus  d'un  tiers  en  la  zone  moyenne  de  l'Europe,  leur 

grandeur  celui  du  Daim  ordinaire  ;  site  favori  est  dans  les  pointes  de  bois 

le  merrain  en  est  aplati  vers  le  mi-  environnés  de  terres  labourables  sur 

lieu  de  l'intervalle  des  deux  andouil-  les  collines  et  les  premiers  étages  des 

lers  inférieurs ,  partie  ordinairement  montagnes.  Ils  périrent  presaue  tous 
ronde  dans  les  plus  vieux  Daims;  la.  en  Bourgogne  aaus  l'hiver  der/og. 

meule  y  est  en  connexion  immédiate  Ils  sont  partout  assez  rares,  fm^  dit 

avec  le  frontal ,  sans  l'intermédiaire  qu'il  se  trouve  aussi  dans  la  zônc 

d*a«cune,éminence  ni  pédicule.  Néan-  tempérée  de  l'Asie. 

moins  comme  un  grand  nombre  d«  On  trouve  de  vrais  bois  de  Che" 
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vreuil  dans  les  tourbières  et  dans  les  la  longueur  de  l'oreille  $  mAroe  taille 

sables  d'alluvions.  Le  plus  remarqua-  et  même  pbysionomie  que  la  Biche  ) 

ble  est  décrit  par  Cuvier  (Oss.  Foss.  pelade  brun  noirâtre,  presque  noir  à 

Douv.  édit.  t.  4 ,  p.  .106).  Il  n  a  trouvé  Tccbine  e^  au  col,  avec  du  fauye  aux 


Igaler  le  Cerf.  De  lapresqi 
deuxième  en  hauteur.   Néanmoins,         i8.HiPPJEi.APH£,//(/?/?e/û/7/fi/«,Cuv, 

dit-il ,  tout  cela  peut  n'être  pas  spé-  Rusa  ou  Rousso-Itam  des    Malais  , 

ciûque.  Mamm.  lith.  iliv.  Sg,  et  son  bois,  Oss. 

i5.  L'Ahu,  Cervus  Pygargus ,  Pal-  Foss.  t.  4,  pi.  5,  fig.  5i  à  34.  Canines 

las;  Schrcber  2  353  ;  Encycl. ,  pi.  67 ,  da  os  les  deux  se&es  ;  un  seulandouiiler 

fig.  1.  Semblable  au  noire,  dit  Gu-  plus  recourbé  en   arrière   que  dans 

vier,  mais  à  bois  plus  hérissés  à  leur  TAxis  ;  perches  divergentes,  presque 

base ,  à  poils  plus  longs  ,  presque  de  horizontalement  sur  uue  longueur  de 

la  taille  du  Daim  ;  des  steppes  a  l'est  huit  à  dix  pouces  d'abord  ;  puis  se  rele- 

du  Yolga.  vaut  presque  rectilignement  et  si  oblif 

D'après  un  extrait  de    la  Fauna  quementendehors,quereuverguree6t 

rossica  de   Pallas  ,  dit  Cuvier,  Oss.  bien  de  deux  pieds  etdemi  à  trois  pieds, 

Foss.  t.  4,  p.  48^  Pallas  lui-même  ne  Chaque  perche  est  fourchue;  la  pointe 


t.  11  »  pi.  38  et  39  ;  Ëocycl. ,  pi.  Ô9 ,  par  une  touffe  de  lougs  poils  bruns  et 

fig.    3.   Bois  ronds^   devenant    tics-  roides  comme  dans  plusieurs  Antilo— 

grands  avecTâge,  mais  ne  portant  pcs,.est  trois  fois  longue  comme  To- 

jamais  qunn    ândouiller  à  la  base,  reilleldonll  intérieur  es|,  très-velu  et 

et  la  pointe  fourchue.  Aux  autres  ca-  d'une  fauve  blanc;  tête  plus  courte 

ractères  cités  à  l'article  Daim,  j'a-  etplus  ramassée  que  dans  la  suivante, 

joute  que  le  dessous  de  la  mâchoire  Ce  Cerf,  dit  Cuvier  (T.  4,  Oss, Foss., 

de  la  gorge  et  du  cou  sont  d'un  blanc  p.  4o)  >  est  À  peu  près  de  la  taille  du 

pur  dans  l'Axis,  et  du  même  gris-  nôtrj;  son  poil  est  plus  rude  et  plus 

Lrun  pâle  que  le  bas  du  devant  du  dur;  et  dès  la  jeunesse,  celui  du  des- 

col  dans  les  deux  sexes  du   Daim,  sus  du  cou,  des  joues  et  de  la  gorge, 

L'Axis  n'a  pas  de  crochets  ni  de  lar-  plus  long  et  plus  hérissé,  lui  for^ne 

miers.  une  sorte  de  barbe  et  même  de  cri- 

Les  petits  naissent  marqués  comme  nièie  qu'il  relève  comme  le  Saucier  ; 

les  adultes.  Il  n'y  a  pas  de  temps  fixe  pelage  d'un  cris  brun  en  hiver  ;  des- 

pour  le  rut  ;  le  mâle  ne  maltraite  pas  sous  de  la  poitrine  noirâtre ,  ainsi  qu« 

ses  Biches.  Son  cri  est  un  petit  aboie^  les  flancs.  L'Animal  ouvre  et  ferme 

ment,  houi,  houi,  houi.  Originaire  à  volonté  ses  larmiers,  qui  sont  très* 

du  Bengale,  oii  Pline  a  itidiaué  son  grands.  D'après  Duvaucel,  il  atteint 

existence,  l'Axis  a  été  introduit  en  la  taille  du  Cheval.  Il  en  existe  un  au- 

Angleterre  avant  le  Cerf,  au  com-  iourd'hui  à  la  Ménagerie  ;  il  vient  du 

mencement  du  dix-huitième  siècle.  Bengale ,  mais  il  habite  aussi  une  ]>ar- 

17.  CerfdeMalaca.  La  Biche  figu-  tie  de  l'archipel  Indien.  Diard  l'a  de- 

rée  ,  Mamm.  lith.  de  Geoff.  et  F.  Cu-  couvert  à  .Sumatra  ;  c'est ,  d'après 

vier,  livraison  10*^.  Larmiers  grands;  Cuvier  (/oc.  c/V.  ),  le  même   que  lé 

mufle   glanduleux  ;  deux  sinus  cu-  grand  Axis  de  Pennant.  Selon  le  mê^ 

tanés    au-dessus    des    yeux    comme  me  naturaliste  ,  la  Biche  «de  Mal aca , 

au  front  du   Munt  -  Jac  .    et   der-  quoiqu'elle  n'ait  ni  barbe  ,  ni  criniè- 

•  '  l  ■  ^-»l  •  **  .-l'A.  .  ^  ■% 
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chipel  ;  car ,  dit  toujours  Guvîer,  Pen-  pèce  dont  le  pays  coïncide  justement 
paut  conjecture  que  c'est  Tespèce  vue  avec  l'ancienne  Arachosie. 
par  Lolen  dans  les  îles  de  Ceylan  et  ^  ao.  Cerf  Vallich,  Cervus  Wallin 
de  Bornéo,  et  à  laquelle  on  attribue  chii^  Guvi  (Oss.  Foss.T.  4^  p.  5o,4). 
la  taille  du  Cheval.  Les  Hollandais  la  Ses  bois ,  ronds  comme  ceux  du  Cerf 
nomment  Elan  ;  les  Malais  de  Java ,  d'Europe ,  s'écartent  dès  la  base  de 
Mejaugan  -  Banjoe ,  ou  Cerf  d'eau  ,  manière  à  dépasser  beaucoup  les  côtés 
parce  qu'elle  se  tient  dans  les  lieux  de  la  tête.  A  cette  base  sont  deux  an- 
marécageux,  douillers  dirigés  en  avant,  et  même 

Les  Cerfs  vus  à  la  Chine  et  au  Ja-  l'inférieur  descend  vers  le  front  ;  un 

non  sont-ils  des  Hippelaphes  ou  des  autre  andouiller  est  aux  deux  tiers  de 

Elaphes  d'Europe?  A  sérail  bien  ex-  la  hauteur  et  un  peu  en  avant;  il  n'é- 

traordinaire  que  le  bois  (  Oss.  Foss. ,  gale  pas  le  sommet  des  bois.  Pelage 

t.  4, pi.  5  ,  fig.  35  ) ,  rapporté  delà  côte  gris  brun  foncé  ;  la  queue  très-courte 

nord- ouest  d'Amérique  par  Lewis  et  et  un  large  disqUe  sur  la  croupe  sont 

Clarke,  fût   celui  d'un  llippelaphe,  d'un  blanc  pur;  il  y  a  du  blanc  sous 

e(  qu'alors  le  Cerf-Mulet  fût  le  même  la  mâchoire ,  et  une  tache  noire  sous 

Animal.  Cette  idée  ne  serait  pas  en-  l'angle  des  lèvres.  Yit  aussi  dans  le 

core  démontrée  si  les  Cerfs  du  Japon  Napaul. 

étaient  des  Hippelaphes  :  car  puisque  21.  Cerf  Duyaucel  ,  Cer^us  Du- 
réellement ,  comme  le  dit  Cuvier,  p.  i^aucelii ,  Cuv.  (  ibid, ,  p.  5o5 ,  et  son 
47 ,  les  bois  des  Chevreuils  d'Europe  bois,  pi.  Sg ,  fig.  6,  7  «t  8) ,  à  merrain 
ne  sont  guère  que  la  représentation  dirigé  d'abord  un  peu  en  arrière  et  de 
en  petit  de  ceux  des  Cerfs  des  Maria-  côté,  et  recourbé  en  avant  par  sa  par- 
ues et  des  Moluques,  bien  que  ce  tie  supérieure,  de  sorte  qu'il  est con- 
soient  là  trois  espèces  distinctes,  cave  en  avant,  comme  dans  le  Ce/v^» 
pourquoi  la  ressemblance  diT  bois  i^ir^ùiian.  ;  mais  la  courbure  en  est 
figuré  n°  35  avec  ceux  de  l'Hippe-  moins  forte.  Un  seul  andouiller  sort 
laphe  impliquerait-elle  nécessaire-  de  la  base  dirigé  en  avant.  Des  deux 
ment  identité  d'espèces?                      *  ou   trois   andouillers  terminaux   du 

Le  Cerf  noir  de  Blainville  (Bull,  des  merrain ,  l'inférieur ,  qui  est  ordinai- 

Sc.  ,  1816  ) ,  décrit  d'après  un  (^ssin  rement  le  plus  grand,  se  bifurque  ou 

vu  à  Londres ,   n'est  très-probable-  se  trifurque ,  suivant  l'âge ,   en  sorte 

meutquerHippelaphcdeCuvier.  qu'on  peut  compter  de  cinq  à  sept 

19.  HiPPELAPHE  d'Aristote,  Cer-  cors  à  chaque  perche,  les  quatre  ou 

^'W5^/75/o/e/^,Cuv.(Oss.Foss.p.  5o3;  six    cors    supérieurs    formant    une 

son  bois  pi.  39  ,  f.  10).  Cal-Onnn  des  sorte  d'empaumure.  Quelquefois  il  y  a 

Indous,plus  grand  que  le  précédent,  un  petit  tubercule  [dans  l'aisselle  du 

à  larmiers  encore  plus  grands  et  plus  maître  andouiller.  Du  continent  de 

profonds  sur  le  crâne  :  le  bois  est  sur-  l'Inde. 

tout  différent,  et  rappellerait  plus  que         22.    Cerf  Leschenauxt,    Cervus 

tout    autre    celui  du    C  Idarianus.  Leschenauilu ,  Q\xy ,  {ibuL  ^  p.  5o8; 

L'audouiller  de  la  base  s'élève  à  plus  son  bois  pi.  ^9,  fig.  9).  Ce  bois,  aussi 

de  moitié  de  la  hauteur  du  merrain  ,  grand  que  celui  du  Ce/vus  jiristolelisy 

tandis  que  l'andouiiler  supérieur,  très-  moindre  et  pourtant  aussi  tuberculeux 

petit ,  est  tout  près  de  la  pointe  à  la-  que  celui  du  plus  vieux  Elaphe,  don- 

,quelle  il  est  postérieur.  Même  pelage  ne  de  sa  base  un  andouiller  médiocre, 

que  rilippelaphe  pour  la  longueur  et  et  sa  pointe  se  partage  en  deux  cors 

la  couleur;   seulement  la  queue  est  presque  égaux  ,  faisant    chacun    le 

brune   et  non  pas  noire.   Commun  quart  de  la  longueur  totale.   De  la 

dans  le  Napaul  et  vers  l 'Indus.  La  côte  de  Coromandel. 
description  que  fait  Aristote  de  son         23.  Cerf  des  Marianes  ,  -  Ce/vtf3 

llippelaphe,   lib.  2,   cap.  5,  Hist.  /Tza/ia/^z/^,  Quoy  et  Gaimard, Voyage 

'MWin. ,  convient  très^bieu  à  cette  es-  de  Frc^cinet ,  partie  zoolog.  Pas  de 
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canîxies;  bois  plus  gros  au-dessous  de  front  plus  plane  que  dans  aucune  au-^ 

l'andouiller  où  il  est  comprimé  laté-  tre  espèce  ,  et  Je  chanfrein  rectiligne. 

ralement,  que  dans  toutes  les  autres  Rades  (  i3**  vol.  des  Mém.  de  la  Soc. 

espèces ,  eaccepté  l'Élan  ;  l'andouiller  Linn.)  lui  donne  un  pelage  brun  gri- 

inférieur,  aussi  grand  que  dans  l'Hip-  *  sâtre  plus  obscur  sur  le  ventre ,  tirant 

pelaphe,  mais  plus  gros'à  proportion  sur  le  ferrugineux  aux  parties  posté- 

que  dans  toutes  les  autres  espèces ,  rieures  et  à  la  queue  ;  l'intérieur  des 

est  presque  droit  et  vertical.  Dans  membres  blanchâtres;  museau  noir, 

Taisselie  de  cet  andouiller  sont  deux  menton  blanc.  S'il  ne  disait  pas  que 

ou  trois  excroissances  remarquable*  ;  Tandouiller  postérieur  et  supérieur  est 

la  perche  fourchue  enhauta  sa  pointe  le  plus  petit,  on  croirait  celte  espèce 

postérieure  deux  fois  plus  petite  que  identique  avec  l'Hippelaphe.  Décou- 

rantérieure ,  ce  qui  est  le  contraire  de  vert  à  Sumatra  par  Diard  et  Duvaucel. 

l'Hippelaphe  ;  tout  le  bois  sillonné  de  a5.  Cerf  de  Péron,  Cerpus  Pervnii^ 


dition  insulaire,  y  a  tellement  multi-  rain  qui  est  d'un  brun  pâle  ;  des  cani- 
plié,  au  rapport  de  Quoy  et  Gaimard,  nés  ;  l'angle  postérieur  de  Torbite  re- 
que  Guara,  sur  quarante  lieues  de  levé  d'une  façon  particulière.  Cest 
tour,  en  renferme  plus  de  mille.  Son  peut-être  le  moyen  Axis  de  Pennant. 
poil  est  noirâtre  et  rude,  Le  faon  est  Espèce  de  Timor, 
fauve  et  n'a  pas  de  taches  à  quelque  26.  Cerf-Cochon,  CeruusporcinuSy 
âge  qu'on  l'observe.  Les  femelles  doi-  Pennant  (  Hist.  ofQuadrup.,  pi.  1 9). 
vent  mettre  bas  vers  la  fin  de  mars ,  Semblable  à  l'Hippelaphe  pour  la  fi- 
car  dans  les  premiers  jours  d'avril  on  gure  et  la  couleur  du  corps  et  des  cor- 
apporta  beaucoup  de  faons  pour  la  nés;  mais  sa  taille^  comme  l'observe 
consommation  de  r£/>ia/z/>.  lisent  vu  Cuvier  (/oc.c//.  ),  de  trois  pieds  six 
avec  Quelle  vitesse  et  quelle  force  ex-  pouces  anglais  de  long  ,  sur  deux 
traordinairenage  cet  Animal ,  n'ayant  pieds  deux  pouces  de  hauteur  au  garot^ 
de  l'eau  que  jusqu'au  poitrail.  Lancé  se  trouve  beaucoup  trop  petite  pour 
par  les  chasseurs,  il  se  précipite  alors  qu'on  puisse  le  croire  de  la  même  es- 
dans  les  brisans,  même  dans  ceux  qui  pèce  ;  d'un  autre  côté  cettcdispropor- 
déferlent  avec  le  plus  de  fureur.  tion  est  trop  grande  pour  être  attri- 
II  existe  au  Muséum  un  jeune  Cerf  buée  à  ce  que  l'Animal  avait  été  élevé 
des  Philippines  à  poil  brun-noirâtre  ,  dans  la  ménagerie  de  lord  Clive.  Il  ve- 
à  dagues  enveloppées  ,  donné  par  nait  du  Bengale.  Duvaucel  vient  de 
Dussumier.  C'est  sans  doute  la  même  prouver  la  justesse  de  l'idée  de  Cuvier. 
espèce  :  du  moins  la  tradition  suivant  Le  Cerf-Cochon  vit  en  grand  nombre 
laquelle   le   Ceruus  marianus  aurait  sur  le  continent  de  rinde,  mais  on  ne 


espèces  aux  Philippines?  domestique  au  Beugî 

24.  Cerf-Cheval  ,  Cervusequinus,  graisse  poar  le  manger,  comme  l'Axis 

Cuv.  (Oss.  Foss.,  deux.  édit.  T.  4 ,  pi.  avec  lequel  il  refuse  de  s'accoupler. 

5  ,  f.  37  et  38  représentant  son  bois,  Cuvier  (p.  Sg  )  pense  que  le  Cerf- 

et  3osa  dague).  Cochon  de  BuÔ'on  n'est  qu'un  Axis 

Grand  comme    un  Cheval  ;   l'an-  ordinaire  ;  Schreber  l'a  confondu  à 

douiller  supérieur  est  aussi  plus  petit,  tort  avec  celui  de  Pennant. 

et  dirigé  en  arrière  comme  dans  le  Cerf  27 .  Cerf  Munt-Jac  ,  Cen^usMunt" 

des  Marianes.  Le  bois  est  d'un  brun  Jac ,  Buff.,  Sup.  7,  pi.  26  ;  Encyc.  ,pl. 

rougeâtre  très-foncé;  les  deux  sexes  60,  f.  1.  Sou  crâne, Oss.  Foss.  t.  4,  pi. 

ont  des  canines.  Le  caractère  particu-  5,  fig.  48.  Remarquableparmi  tous  les 

lier  de  la  tête  osseuse  est  d'avoir  le  Cerfs  par  la  longueur  de  ses  canines 

TOME  m.  «i> 
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tranchantes  en  arrière  et  un  peu  dt-  drup.,  t.  i ,  pi.  ii,  fig.  5.  ,Bcns  as* 

vergentes ,  et  son  bois  porté  sur  un  sez  semblable  à  celui  de  TËlan  par 

long  pédicule  enveloppé^  qui  commen*  son  aplatissement  en  une  large  lame 

ce  par  un  relèrement  demi-cylindri-»  à  projection  presque  horizontale  ;  il 

que  du  frontal  sur  le  bord  même  de  en  diffère  par  Texistenee  de  dente- 

i  ëchancrure  nasale  de  cet  os.  Les  lures  sur  te  bord  postérieur  de  la 

bois  n'ont  donc  pas  une  origftie  com*  lame,  par  l'excès  de  grandeur  pro- 


glanduleux sous-Jaceut.  Ui^  andouil-  tion  d'un  andouillcr  prëfrontsîl  de  la 

ïer  à  la  base  de  la  perche,  qui  se  re^  base  cylindrique  de  la  pal  me,  tout  con- 

courbe  en  dedans  et  en  arrière*  Ses  tre  la  meule  ;  andouiller  souvent  di- 

poits  blancs  à  la  base,  .bruns  à  la  latëoumêmefourchu;eiifiD,parréiar- 

pointe,  lui  donnent  une  teinte  grisa*  gissement  progressif  de  la  palme  qui 

tre.  Queue  longue  de  trois  pouces,  se,  rétrécit  au  contraire  en  hautdaus 

blanche  dessous.  On  le  nomme  Ghe-  rËlan.Gescaractères  bien  tranchés  ne 

vreuil  des  Indes,  quoiqu'il  ait  des  peuvent  laisser  Confondi^e  les  bois  du 

larmiers.  Yit  en  famille  à  Java  et  à  fossile  avec  ceux  de  l'Ëlan  vivant,  car 

Ceylan.  pour  le  crâne,  ce  fossile  est  un  Gerf 

Guvier,  Oss.  Foss.  t.  4,  p.fSo,  nouv.  ordinaire ,  c'e9t-à-dire  que  les  os  du 
édit,  dit  qu'on  doit  regarder  le  Cerpus  nez  articulés  sur  toute  la  longueur  du 
moschatu^  de  Blainville,  Bul.  des  Se.  bord  nasal  du  maxillaire ,  et  avec  le 
1816,  com  me  identique  avec  le  Munt-  sommet  de  Tinter-maxillaire ,  parvien- 
Jac  ,*  car  cette  espèce  est  établiesurune  nent  jusqu'au-<lessus  du  trou  incisif, 
tête  de  Daguet  Munt-Jac,  qui  n'avait  Cette  espèce  n'avait  donc  pas  le  mu- 
pas  encore  changé  toutes  ses  premières  seau  renflé  de  TÉlan.  Les  bois  varient 
molaire8,mais  dont  les  canines  étaient  pour  le  nombre,  et  aussi  pour  la  di- 
déjà  très-loilgues.  Le  bois  de  ce  Da-  rection  des  andouillers ,  comme  chez 
gitet,  qui  manque  d 'andouiller  à  sa  tous  les  autres  Gerfs  ;  mais  Guvier 
base,  et  dont  les  couronnes  ne  sont  n'a  pas  connaissance  de  c&ânes  qui  en 
pas  encore  marquées,  a  trompé  Blain^  fussent  dépourvus.  Et  comme  le  nom* 
ville.  Ge  même  bois  $  qui  a  fait  111  u-  brc  en  est  aujourd'hui  considérable  , 
sion  à  Blain ville ,  est  représenté  pi.  il  est  à  croite  que  dans  cette  espèce, 
3,  f.  49,  t.  4,  Oss.  Foss.  comme  cheï  les  Rennes,  les  deux 

a8 .  Gekf  a  bois  regottrb^  ,  Ceruus  sexes  avaient  des  bois  ;  tous  deut  man- 

hamatus,    Blainville ,   ibid*  ,   établit  quaient  de  canines.  Malgré  l'énorme 

cette  espèce  sur  un  bois  vu  au  collège  envergure  de  ses  cornes  qui  mesurent 

de  chirurgie  de  Londres.  Ge  bois  a  jusqu'à  dix  pieds ,  les  plus  grandes 

Suatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur;  têtes  du  fossile  sont  plus  courtes  que 

est  triangulaire  à  la  base,infé-  des  têtes  ordinaires  d'Elan.  La  tête 

rieuremeot  hérissé  de    tubercules ,  des  plus  grands  Élans ,  ceux  d'en- 

pourvu  d'un   très^-pelit  andouiller  >  viron  sept  pieds,  a  soixante^dix  cen- 

comprimé   et  déjeté  en   dehors  ;  la  timètres  oif  deux  pieds  de  longueur, 

pointe  est  recourbée  en  crochets  en  Le  plus  grand  bois  ïossile  dont  on  ait 

arrière  et  un  peu  en  dehors.  des  mesures  exactes ,  celui  de  Dro- 

sg.  Le  Cetvus  subcomutus^  du  mê«  more ,  appartient  à  une  tête  qui  n'a 

me,  ne  différerait  du  Munt-Jac que  |)àr  queo°^)  69$  mais  la  tête  du  fossile  à 

l'absence  de  canines.  proportion  de  la  longueur  est  plus 

IV.  Cerfs  fossiles.  large  que  celle  de  l'Elan.  Ges  deux 

3o.Eland*Irlande,  Guvier,  Osse-  dimensions  sont  dans  le  fossile  com- 

mens  FoiSS.  9^  édit.,  t.  4.  Squelette  eu-  me  1 :  9  1/3  ;  dans  l'Elan  comme  1  :  S. 

tier  et  têtds ,  pi.  7  et  fi .  Pennant^  Qua-  1^  comme  la  hauteur  de  la  taille  ne 
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suit  pas  la  grandeur  des  cornes  ou  la  distribution  gëogi*aphl()ue  des  An»« 

des  bois^  mais  la  grandeur  des  crânes,  maux  vertébrés,  et  notre  article  Géo^ 

comme  en  outre  dans  les  Cerfs  ainsi  graphie  Zool.  dans  ce  Diction.) 

que  dans  les  Bœi^fs ,  la  grandeur  des  3 1 .  Daimdb  Scadie  ,  Retztus,  Mëm. 

têtes  ne  suit  pas  celle  des  cornes  ;  on  de  TAcad.  de  Stockholm,  i8oq.   Bois 

▼oit  combien  il  faut  diminuer  la  taille  plus  grand  que  celui  du  Daim  ordi^ 

de  treize  et  quatorze  pieds  qu'on  avait  naire  ;  ne  porte  qu'un  seul  andouillep 

d'abord  attribuée  à  PËlan  fossile.  Ces  placé  à  quatre  pouces  et  demi  au-des* 

conclusions  de  Cuvier  on  tété  vérifiées  sus  delà  meule  et  dirigé  en  avant; 

par  la  découverte  d'un  squelette  en-  la  petitesse  et  la  simplicité  de  cet  an- 

tier  trouvé  daus  l'île  de  Man,  à  dix-  douiller  distinguent  cet  Animal  du 


.  parait  avoir  eu  quati 

proportions  du  Cerf  plutôt  que  celles  douîUers.  i?rouvé  dans  une  tourbière 

de  l'Elan  ;  ses  os  sont  moins  élancés  en  Scanie. 

que  dans  ce  dernier,  plus  gros  àpro-  3^.  Renne  d'Étamfes  ,  bois,  pi. 

portion  de  leur  longueur.  La  hauteur  6 ,  fig.  lo  à  17 ,  et  portions  de  crâ- 

même    de  l'Animal  a  été  exagérée  nés,  pi.    7,   fig.    5,6,   7,  t.   4, 

d'ailleurs  par  la  manière  dont  on  a  Oss.  Foss.  nouvelle  édition.  Perche 

monté  le  sc^uelette.  dont  le  plus  grand  diamètre  n'a  pas 

Cette  espèce  était  si  nombreuse  en  dix  lignes;    meule    presque   ronde 

Iclande  qu'on  en  a  trouvé  trois  têtes  quoique  Ja  tige  s'aplatisse   prompte-^ 

dans  un  seul  acre  carré,  et  Molyneux  ment^*  on  a  trouvé  dans  les  sables 

assure  qu'à  sa  connaissance,  en  moins  d'Étampes,  au   milieu  desquels    se 

de  vingt  ans ,  ou  en  a  trouvé  tren-  forment  le%  grès ,  deux  sortes  de  ces 

le ,  toutes  par  hasard.  Us  ont  dû  être  bois  :  dansrune,|à  un  pouce  au  moins 

contemporains  des  Ëiéphans  fossiles,  delà  meule,  deux  andouillers  saillent 

car  on  les  trouve  <^ns  les  mêmes  gis»  du  merrain  qui  se  dirige  en  arrière  ; 

semens^  On  en  a  aussi  trouvé  en  An-  dans  l'autre,  c'est  à  deux  ou  trois 

gleterre,  en  France,  dans  le  Rhin  pouces  de  la  meule  qu'un  andouiller 

près  de  Worms,  et  dans  plusieurs  can-  unique  saille  en  avant ,  et  le  merrain, 

tons  de*  \d  Lombardie ,  près  du  Pô  et  pas  plus  gros  que  lui ,  se  porte  en  ar- 

sur  les  bords  du  Lambro.  Pourquoi,  rière  pour  se  diviser  encore, 

dit  Cuvier ,  devient-il  plus  rare  il  me-  Les  ossemens,  trouvés  pêle-mêle 

sure  qu'on  avance  vers  l'orient  et  le  avec  les  fragmens  de  bois  auxquels  ils 

nord ,  oii  les  Ëiéphans ,  au  contraire ,  se  rapportent  pour  la  grandeur ,  an<- 

deviennent  plus  nombreux?   pour^  noncent  l'état  adulte.  Cet  An  imaln'é*- 


^ 


s  encore  été  découvert  en  Sibérie?  son  bois  en  différait  aussi.  Sa  taille 

^s  queiJuous  ne  sont-elles  pas  réso-  était  celle  du  Chevi'euil.  On  vient  de 

lues,  si  Fon  démontre  d'une  part  la  trouver  à  Breugues,  département  du 

pluralité  des  centres  de  ct^ation ,  et  Lot ,  dans  une  caverne ,  avec  des  os 

d'autre  part  la  permanence  du  can-  de  chevaux  et  de  Rhinocéros ,  plu- 

tonnement  des   espèces  autant  cir-  sieurs  débris  de  cette  espèce,  entre 

consentes  dans  leur  patrie  respective  autres  quatre  portions  de  têtes  pour- 

par  les  bannières  de   leur  instinct,  vues  de  parties  de  bois.  Cuvier  les  a 

que  par  des  obstacles  physiques?  A  compai-és  avec  des  crânes  de  Rennes, 

l'âge  de  la  terre ,  où  vivaient  les  Fos-  sans  y  trouver  de  différences  appré- 

siles  en  question  ,  rien  ne  prouve  que  ciables.  Mais  les  bois  montent  plus 

ces  lois  aient  différé  de  ce  qu'elles  directement  que  ceux  des  Rennes  de 

sont  aufourd^hut.  (^.  notre  Mém.  sur  même  âge  ;  et  la  place  du  maître-an«- 
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douiller  est  'toujours  à  une  certaine  inférieures,  pi.  i3,  fig.  i  et  5.  Tête 

hauteur  ,  tandis  qu'au  Renne  il  part  inférieure  de  fémur,  £g.  2. 

de   la  meule.  Néanmoins,   d'autres        3 &  et  36.  Deux  espèces  de  Nice  dont 

Eafties  de  squelette  conviennent  très-  les  molaires  ,  entourées  à  leur  base 

ien  à  leurs  analogues  dans  le  Ren-  internedecolletssaillans,  ressemblent 

ne  ;  le  canon  du  Renne  se  distingue  a  ceux  des  Cerfs   de  l'Archipel  des 

exclusivement  par  la  largeur   et  la  Indes.  L'une  de  ces  espèces,  dont  la 

profondeur  du  canal  où  glissent  les  figure  5  de  la  planche  i5  représente 

tendons  fléchisseurs  des  doigts  ;   ce  une  seconde  ou  arrière-mojaire  infé- 

caractère  se  retrouve  dans  les  canons  rieure,  était  de  la  taille  de  TElan; 

fossiles  de  Breugues  ;  leur  grandeur  l'autre  égalait  au  moins  le  Cerf  ordi- 

est  d'ailleurs  la  même:  Ces  ressem-  naire  :  tragment  de  mâchoire  infé- 

blan ces  balancent  assez  les  différen-  rieure  avec  les  deux  dernières  molai- 

ccs  pour  que  Guvier  (nouv.   édit.)  ves  de  lait  et  deux  premières  arricres- 

refuse  de  se  pix)noncer  sur  l'identité  molaires ,  ibid.  f.  4  ;  deux  demièi^s 

ou  la  diversité  de  celte  espèce  et  du  molaires  de  remplacement ,  f.  3. 
Renne.  3,7.  Une  espèce  de  Nice  ,   grande 

-^    33.  CHEYREUiiiDE  M0NTABUZA.RD ,  commc  un  Chevreuil ,  mais  ayant  les 

Ossem.  Foss.-,  nouv.  édit. ,  t.  4,  pi.  mêmes  caractères  que  les  deux  précé- 

8 ,  fig.  3  et  4 ,  portions  de  bois ,  et  dens.  Arrière-molaire  inférieure,  pi. 

fig.  5  et  6,  portions  de  mâchoires  et  iS,  fig.  ]5. 

dents.  Dans  le  calcaire  d'eau  douce  Ces  trois  dernières  espèces  ne  sont 
>  de  Montabuzard  ,  avec  des  os  de  deux  comparables  qu'aux  Cerfs  de  l'Inde 
espèces  de  Lophiodon  et  d'une  de  et  de  ses  Archipels,  et  n'existent  pi  us 
Mastodonte ,  ont  été  trouvées  des  por>  dans  nos  climats.  Les  fragmens  de  la 
tion s  d'un  bois  bifurqué  comme  ceux  première  sont  trop  incomplets  pour 
du  Chevreuil ,  du  Cerf  de  Timor,. etc.,  prononcer  sur  sa  diversité  ou  son 
et  des  portions  de  mâchoires  dont  les  identité  avec  nos  espèces  actuelles 
dents  diffèrent  de  celles  du  Chevreuil,  d'Europe.  Et  comme  on  trouve  dans 
d'abord  par  des  pointes  plus  grosses  à  ces  brèches  avec  les  trois  Cerfs  étran- 
la  face  externe  et  en  avant  de  chaque  gers  à  l'Europe ,  des  restes  de  Tigres 
demi«cylindre,  et  puis  par  un  collet  qui  et  de  Panthères  des  pays  chauds,  et 
entoure  leur  base  du  côté  interne ,  et  de  Lagomys  des  pays  froids,  c'est  im 
dontia  pointe  saille  plus  entre  lesdemi-  rapprochement  tout  pareil  à  celui  des 
cvlindres  que  dans  le  Cei  f  de  Timor,  terrains  meubles.  Ces  espèces  incon- 
Enfin  ,  comme  dans  les  seuls  Chevro-  nues  reculent  donc  l'âge  des  brèches 
tains,  les  deux  premières  molaires  bien  au-delà  de  l'époque  oii  on  les 
sont  simples  et  trilobées,  avec  un  croyait  formées,  et  portent  à  les  re- 
collet ou  plutôt  un  tubercule  à  la  garder  au  moins  comme  contempo- 
base  interne  de  la  seconde  seulement ,  raines  des  couches  qui  renferment  les 
tandis  que  tous  les  Cerfs  connus  ont  os  d'Eléphans  ,  de  Rhinocéros  et 
à  leurs  trois  molaires  antérieures  d'Hippopotames, 
trois  croissans  simples  placés  l'un  en  Cet  article  était  déjà  imprimé  quand 
dedans  de  l'autre.  Ce  petit  Cerf  n'est  le  T.  iv  des Ossemens Fossiles  a  paru, 
donc  pas  un  Chevreuil,  et  diffère  Nous  n'avons  pu  intercaler  toutes  les 
même  de  tous  les  Cerfs  connus  par  corrections  ou  additions  qu'aurait  né- 
un  caractère  presque  générique.  cessitées  cette  importante  publication. 

■xT    ^    /.     ,       ,  ,  ,  ,  Cevolume  nous  fournit  aussi  l'indica- 

y.  Cerfs  des  brèches  osseuses  des  *•  ^   j    i     /•  i        a_    j    i.i-r 

,      y    7   ,    Tu'j-,         j    n      A.,  rv.  tiori  de  la  figure  du  cranc  de  l  Drus, 

bords  de  la]ljedi/erro/iee.L,iivici\Oss,  ,    ,«r  ®         j     •«       i       d      r 

x;,        ,  ,     1.  _   /  11    ^j-.L  souche   sauvage  de  tous  les  fœufs 

Foss.  l.  4,  cha p.  4,  nouvelle  édition.  j  ,•     ^      2  *«      • 

'        *■      '  domestiques,  ngure  que  nous  avions 

34.  Espèce  de  la  taille  du  Daim,  seulement  citée,  T.  ii,  p.  370  de  ce 

Débris  trouvés  à  Gibraltar,  à  Cette  Dictionnaire,  en  juillet  1822,  l'ayant 

et  à  An tibes.  Deux  dernières  molaires  alors  vu  dessiner  par  Huet,   pour 
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le  quatrième  roi  urne  de  la  deuxîè^  me  pour  la  .séparation  da  genrç  j^nr" 
me  édition  des  Fossiles,  Le  crâne  Mmcisr^  de  ceiui  des  Chœrophyllum: 
de  l*Urus  est  figuré,  T.  ir,  pi.  ii»  ce  n'est  tout  au  plus  qu'une  section 
fig.  1  à  4.  .  (A.D..NS.)      de  ce  dernier  genre.  Dans  un  M  émoi- 

On  trouve  dans  plusieurs  ouvrages  re  sur  les  caractères  généraux  de  la 
et  dans  diverses,  relations  de  voyages^  famille  des  Ombellifères  (Ann.  du  Mu* 
le  mot  Cerf  employé  avec  quelque  séum,  T.  XYi,  p.  17 5),  À*-L.  de  Jus- 
épithète  pour  désignei:  des  AÎiimaux  «ieu,  adoptant,  avec  DeCandolie,  la 
qui  appartiennent  à  ce  genre  ou  qui  séparation  des  Scandix ,  n'admet  pas 
n'y  sauraient  entrer;  ainsi  :  aussi  le  genre  JMyrrkis  que  Gaert-^ 

Cerf  d'Afrique  a  poil  rouge  ner  avait  formé  en  associant  au>^c<i/f- 
(Séba) ,  isépond  à  qi^elque  espèce  dix  odorata ,  les  Ckœfophyllum  au" 
d'Antilope.  reum.,  L.,  Temulum\  L.,  et  SUon  ca- 

CçRF,  DES  Ardennes  ,  à  une  simple  nadense ,  L.  Il  le  regarde  comme  unp 
variété  du  Cerf  commun,  Ceivu9  «ouç-division  naturelle  des  Cfiœro-' 
Elapkus.  phyllum ,  qu'il  est  impossible  de  tron- 

Cerf  de  Corse,  à  une  autre  variété,    quer ,  comme  Persoon  l'a  fait  en  res^ 
Cerf  du  Bengale  ,  à  l'Axis.  .treignant  le  genre  Myrrhis  au  Soan-^ 

Cerf  du  Cap  ,  au  Caama,  espèce  dix  odorata ,  sans  une  comparaison 
d'Antilope.  ultérieure  et  plus  soignée  des  fruits 

Cerf  du  Gange  ,  encore  à  l'Axis,    de  toutes  les  espèces 'de    Myrrhis. 
Cerf  a  queue  noire,  au  Cerf-    Néanmoins  C.  Sprengel  [in  Rœtner 
Mulet.  ^t  Schultes  Srst,  F'eget.N,^)9iaiàoT^ 

Cerf  (petit),  au  Chevrotain,  té  toutes  ces  divisions,  et  les  a  réunies 

Cerf  Sauxajnt  (Ilnfreville),  au  en>  une  tribu  qu'il  a  désignée  sous  le 
Cerf-Malet.  .nom  de-Scandicinées* 

Cerf  (très-petit)  de  Guinée  (Séba),  .  Le  genre  Cerfeuil  (  Chœrophyllum-) 
au  même  Animal.  (b.)       doit  donc  être  ainsi  caractérisé  :  ca- 

CERFEUIL.  Cliœrophyllùm  ,  .lice  entier;  pétales  ouverts,  écliancrés, 
Lamk.  bot.  pjian.  Famille  des  Om-  inégaux.;  akènes  oblongs ,  lisses  ou 
bellifères,  Pentandrie  Di^ynie,  L.  striés,  glabres  ou  hérissés  de  poils 
Ce  genre  et  celui  des  Scandix  ont  été  courts.  Il  est  composé  de  Plantes lier- 
réunis  en  un  seul  par  Lamarck ,  vu  la  bacces  dont  les  feuilles. sont  trè&-dëi- 
nullité  des  caractères  essentiels.  Ce-  coupées,  et  les  ombelles  dépourvues 
pendant  la  plupart  des  auteurs  ont  .de  collerette  générale, 
rétabli,  postérieurement  à rEncyclor        Parmi    les   espèces,   la   plus    utH 

Sédie  Métliodique  ,  le  ^enre  Scandix  le  à  connaître  est  sans  contredit  le 
e  Linné,  en  le  restreignant  aux  S.  .Cerfeuil  cultivé ,  Cliçerophyllum  satir 
Peclen  et  S.  australis ,  L. ,  et  à  quel-  ^u/tz,  Lamk. ,  Scandix  Cerefolium^  L. 
ques  espèces  exotiques,  telles  que  les  Cette  Plante  que  Ton  cultive  dans 
Scandix  chilensis ,  Mol .  ;  gran^ijioray  les  jardins  potagers  de  toute  l'Europe^, 
Willd.,  et  plnnaiijida ,  Venten.,  qui  a  de  petites  fleurs  blanches  dont  les 
ont  un  port  tout  particulier,  des  akè.-  plus  extérieures  sont  irrégulières  ;-  ses. 
nés  cylindriques  extrêmement  allon-  feuilles  sont  glabres  et  composées  de 
gés  et  étroits,  et  un  prolongemenjt  iblioles très-incisées et  bordées  de  dé>- 
au-dessus  de  la  graine  au  moins  trois  coupures  obtuses.  Ellfbs  exhalent  uue 
fois  plus  long  qu'elle.  Cçs  caractères^  odeur  pénétrante  qui  les  faitemployèr 
il  faut  l'avouer,  sont  très -légers  ;  comme  assaisonnement;  mais  comme 
mais  dans  une  famille  aussi  naturelle  cette  odeur  estdueàla  présence  d'une 
que  celle  des  Ombellifères,  oii  les  gen-  huile  très-volatile ,  iLjie  convient  pas 
res  ne  sont  que  des  groupes  qui  se  de  les  faire  bouillir  long-temps  lors- 
fondent  les  uns  dans  les  autres ,  ils  ne  qu'on  les  met  dans. le  bouillon.  On  en 
laissent  pas  que  d'avoir  une  certaine  retire  aussi.une  eau  distillée,  usitée  en 
■valeur.  Nqus  ne  pensons  pas  de  me-    médecine  comme  di  urétique  et  eromé- 
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aagoguo.  Quelques  autres  e^ièces  au  derniers  articles  des  auteUtt^ts.  Ceslft* 

luéme  geure  jouisseut  de  propriétés  sectes ,  qui  ressemblent  beaucoup  au 

semblables,  et  même  plus  énergique'*  premier  aspect  à  des  Guêpes,  babi- 

menti  nous  citerons  entre  autres  les  tent  les  bois.  On  les  rencontre  snr  les 

C  9//(?/ti/(//n  et  a&re//;?!^  dont  les  fruits  fleurs,  et  fort  souvent  aussi  sur  les 

répandent  une  odeur  forte  lorsqu'on  troncs  des  arbres.  Leurs  larves  ne 

les  froisse  -en ire  les  mains.  Le  reste  sont  pas  connues  ;  on  croit  cependant 

des  C/tœrep/iyl/um  se  compose  d'une  qu'elles  vivent  dans  les  i^ceres  des 

quinzaine  d'espèces  qui  babilent  les  Ormes. 

légions  tempérées  des  ^diverses  par**  L'espèce  servant  dé  type  au  genre 

ties  du  monde ,  et  qui  n'offrent  rien  «stla  Gérie  claVicorne,  C\  clavicomis 

de  bien  remarquable.               (g..n.)  de  Fabiicius,  figurée  par  Coquebert 

*  CERFUL.  BOT.  phaM.  Syn.  lan-  {Illust,  Insect.  Dec.   3,  t.  aS,  f.  8). 

gucdocien  de  Cerfeuil.                  (b.;  Elle  a  été  rapportée  de  Barbarie  par 

CERF" VOLANT,  ins.  Nom  vul-  Desibntaines«  —  On  trouve  en  France 

gaire  du  Lucanus  Ce/vus ,  L.  Le  plus  une  espèce  fort  semblable^  et  cepen- 

gros  des  Coléoptères  qu  on  ti-ouve  en  dant   distincte.   Latreille  la  nomme 

f  i-ance ,  et  qui  dans  le  midi  acquiert  Cérie  vespifbrme  ,  C,  vtsplformis.  Il 

une  taille  plus  considérable  que  dans  existe  encore  quelques  doutes  sur  une 

le  nord';  sa  figure  extraordinaire  at-  autre  espèce  figurée  par  Scbellenberg 

tire  une  attention  qui  lui  devient  fu^  {Dipt»  t.  à5  fig.  a)^etqu*on   trouve 

neste ,  et  l'on  en  voit  de  piqués  contre  en  France ,  ainsi  qu'en  Allemagne, 

lès  parois  des  appartemens  dans  pres^  y,  Latreille  {Gênera  Cnist.  et  lnsec(. 

que  toutes  les.  maisons  de  campagne*  T.  iv,  p.  52S),  et  Duméril  (Dict.  des 

(b.)  Se.  Natur.  ï.  vu,  p.  495). 

CERGUACOS.   BOT.  fhan.  Syn.  Le  nom  de  Cérie,  dont  s'est  servi 

espagnol  de  C/«/i/^  Wwce/o/ii/5,  L.  ^.  Fabricius,  avait  été  appliqué  anté- 

Cjste.                                            (b.)  ri'eurement  par  ScopoU  {Fauna  Cam. 

CERIA-CUSPIA.  BOT.  PHAN.  Syn.  p.  35i),  à  un  genre  d'Insectc^s  Dip- 

d«  Sempejvivum  tectcmmy  L.  F',  Jou-  t^res,  qui  correspond  k  celui  désigné 

3AiiBE.                                           (b.)  par  Geoffroy  (Uist.  des  Ins.,  t.  a,  p. 

CÉRIE.  Ce/Va.  rN9.  Genre  fondé  par  644)  sous  le  nom  de  Scatopsb.  f^.  ce 

Fabricius  dans  l'ordre  des  Diptères,  et  mol.                                          (avd.) 

placé  ©ar  Latreille  (Règn.  Anim.  de  CERIESCO  otr  SERIESCO.  bot. 

Cuv.)  aans  la  famille  des  Atbéricères,  PHAN.    Variété   de    Limon   cultivée 

division  des  Syrpbes.  Ses  caractères  abondamment  en  Italie.               (b.) 

sont  ;  antennes  sensiblement  plus  ion--  CERiGNON  et  CERIGON.  h  am. 

gués  que  la  tête ,  réunies  a  leur  base ,  Syn.  de  Sarigue,  y,  ce*mot.  (a.  d..K8.) 

él  terminées  en  une  raassue  ovale  >  CERILIGION.  Mam.  Syn.  de  Hé- 

formée  de  deux  articles,  dont  le  der-  risson.                                  {a.d..)9s.) 

nier  porte  à  son  extrémité  un  stylet  CERIN.  ora.  (Cotgrave.)  Syn.  du 

articulé  à  sa  naissance  ;  extrémité  an-  Serin ,  Fiingilia  Serinui^  L.  /^.Gnos- 

térieure  de  la  tête  garnie  d'une  proé-  Bec.                                          (dr..z.) 

minence  jpetite;   ailes  écartées;  ab-  CERIN.  Miîf.{Hisinger.) /^.Ai- 

domen  allongé  et  presque  cylindri-  ï^anite. 

2ue.  «^ Les  CéHcssedistinguent  des  *  CERIN E.  bot.  ph an.  Matière 

aragues  et  des  Psares  par  la  longueur  crasse  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 

de  leurs  antennes  et  1  éoartement  de  la  Cire ,  et  qui  se  trouve  dans  le  tissu 

leurs  ailes  ;  elles  partagent  ces  carac*  cellulaire  du  Liège  ;  sa  découverte  est 

tères  avec  lis  Chrysotoxes  et  les  Cal-  due  à  Cbevreul.                      (dr..z.) 

licères;  mais  elles  difièrent  du  pre-  CERINTA.  bot.  phan.  L'un  des 

niier  de  ces  genres  par  le  stylet  ter-  noms  du  Pinuspicea ,  L.,  dans  quel- 

minAl  des  «n  tenu  es,  et  du  second  par  ques  parties  des  Aipes.                  (B.) 

la  massue  ovnie  formée  par  les  deux  CERINTHE.  bot.  phan.  Ce  genre 
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de  la  (amille  «les  Borraginées  et  de  la  désignes  depuis  sous  le  nom  djp  Bolets. 
PenUndrie  Monogynie,  L.,  est  connu  V,  ces  mots.  (ad.  b.) 
vulgairement  sous  le  nom  de  Méiinet.        GÉRION.  bot.  phan.  (Mirbel.)  V. 
lia  pour  caractères  essentiels  :  uneco-  GARYOFSE.Dans  le  Dict.de  Dcjterville, 
rolie  tubuleuse,  ventrue,  terminée  par  ce  mot  est  employé  pour  Gerium  de 
cincj  petites  divisions ,  à  ^orge  dénuée  Loureiro.  V,  ce  mot.  (b.) 
d  appendices;  cinq  étamines  à  anthè-         GERIQUE.  crust.  Wora  vulgaire 
res  dressées  et  un  peu  saillantes;  un  américain  de  Grustacés  qui  paraissent 
seul  stigmate  ;  deux  coques  ou  capsu-  appartenir  aux  genres  Fortune  et  Ocy- 
les  osseuses,  biloculairesJetdispermeSy  pode.  (b.*) 
c'est-à-dire  ?yant  une  graine  dans        CERIROSTRES.  ois.  Désignation 
chaque  Ipge.  C'est  le  seul  genre  euro-  commune  des  Oiseaux  qui  ont  le  bec 
péen  de  Borraginées  où  le  fruit  soit  muni  d'une  membrane  a  sa  base, 
ainsi  organisé.  Le  calice  formé  de                                                     (dr..z.) 
cinq  sépales  soudés  par  leur  base,         *CERIS.  pois.  Poisson  des  mers  de 
très-allongés ,  est  persistant  de  même  Chypre,  qu'il  est  impossible  de  recon- 
que dans  toutes  lès  autres  Borragi-  naîtred'après  ce  qu'ont  dit  de  ses  pro- 
nées ;  mais,  dans  ce  genre,  il  recouvre  priétés  antidyssenteriques  les  ancicns- 
la  corolle  de  manière  à  ne  laisser  voir  auteurs  qui  en  ont  fait  mention,  (b.) 
que  le  sommet  de  celle-ci,  ce  qui,  joint        CERISGDS.  bot.  pban.  Gaertner 
a  la  couleur  jaunâtre  de  cette  corolle,  a  figuré  sous  ce  nom  le  fruit  qu'il  & 
,ne  donne  pas  un  aspect  agréable  aux  reconnu,  dans  son  texte, être  celui  du. 
fleursdeCerinlhe.Au6sinecultive-t-on  Gardénia  spinosa ,  h.  (b.) 

3ue  dans  les  jardins  de  Botanique  les        CERISE,  bot.  phan.  Fruit  du  Ce- 

eux  espèces  anciennement  connues,  rîsier.  F",  ce  mot.  On  a  étendu  ce 

Le   Cerinthe  major,  L.  ,  est  indi-  nom  à  plusieurs  autres  fruits  qui  ol- 

gène  de  Sibérie  et  des  contrées  al-  frent  plus  ou  moins  de  ressemnlance 

pines  de  la  France,  de  la  Suisse  et  avec  la  Cerise,  ainsi  Ton  a  appelle  : 
de  l'Italie.  Roth  et  DcCandoUe  ont        ^Cerisb  a  Capitaine,  à  Saint-Do- 

élevé  au  rang  d'espèces  les  deux  va-  mingue,]es  fruits  du iEfa^^/^A/a  urens, 
riétés  indiquées  par  Linné.  Le  C5p-        Cerise  de  Juif,  celui. daP//jC5fl/w- 

riruAe  aspera  dont  les  feuilles  d'un  jilkekengi. 

vert  bleuâtre  sont  parsemées  de  pe-  Cerise  d'Ottbs  ,.  d^nts  Tes  Alpes ,. 
lites  as})érités  blanches ,  cornées  et  se  ceîui  de  YArbutus  Uva  Ursi ,  etc.  (b.) 
prolongeant  en  poils  Ion  es  et  rudes  ,.  CERISETTE.  bot.  phan.  L'un  des 
croît  dans  les  champs  des  aépartemens  noms  vulgaires  du  Solanunp  Pseudo* 
méridionaux  de  la  France  j  l'autre  es^  capsicum ,  L>  F',  MoRELiiE.  (b.) 
pèce,  le  Cerinthe  glabra  ,  dont  les  CERISIER.  Cerasus,  Juss.  bot. 
feuilles ,  ni  ciliées ,  ni  velues ,  sont  à  phan.  Famille  des  Rosacées ,  tribu 
peine  garnies  de  quelques  taches  desDrupacées,IcosandrieMonogynie, 
blanches ,  écailleuscs  et  semblables  à  L.  Si  1  on^  se  refuse  à  admettre  la 
des  fragmens  d'émail  de  faïence,  ha-  validité  du  genre  Abricotier,  nous 
hite  les  Alpes  et  le  Jura.  Le  Cerinthe  à  croyons  que  les  mêmes  raisons  peu- 
petites  fleurs ,  Cerinthe  minor,  L. ,  qui  vent  être  alléguées  à  l'égard  du  Ceri- 
se distingue  des  précédens  par  la  pro-  sier.  Cependant  comme  les  Cerisiers 
fondeur  des  divisions  de  la  corolle  et  forment ,  dans  le  genre  Prunier  ,  un 
par  ses  feuilles  ni  ciliées  ni  hérissées,  groupe  d'espèces  faciles  à  distinguer , 
se  cultive  très-facilement.  H  est  origi-  non  pas  tant  par  les  caractères  nota- 
naire  du  Piémont  et  de  l'Autriche^  niques ,  mais  mieux  par  la  forme  et 

(g..n.)  les  propriétés  de  leurs  fruits,  telle- 

CERINTH  OIDES.  bot.  phan*  ment  que  le  vul^ire  lui-même  ne  s'y 

(Boerhaave.) /^.  Mertensia,       (b.)  trompe  jamais ,  il  nous  paraît  conve* 

CERIOMYCE.  BOT.  crypt.  Nom  nable  de  tracera  part  leur  histoire, 
donné  par  Battara  aux  Champignons       A.»'ij»  deJussieu  (Gênera  Plant,,  jt. 
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34o)  rétablit  le  genre  Cerasus  de  croissent  ou  sont  cultivëcs  au  Japon  ; 
Toumefort,  en  y  joignant  le  Lauro-  celles  de  T Amérique  seçlentrionale 
Cerasus  du  même  auteur,  lesquels  ont  été  rapportées  et  décrites  par  Mî- 
âvaient  été  supprimés  par  Linné  et  chaux;  enfin  l'Europe  en  nourrit  plus 
rapportés  à. son  genre  Prunus»  Dans    de  quinze  qui  croissent  presque  tou- 

France. 
[us  dignes  de  fixer  notre  atten- 
tles C.  copm/iiana^Cjulia/ia 
ïricotier  comme  un  genre  distinct ,  et  et  C  duracina,  qui  n'étaient, selon  Du- 
encecas,  pour  être  conséquent,  il  hamel  et  Laraarck,  que  des  variétés  du 
aurait  fallu  aussi  adopter  le  genre  Ce-  Prunus-Cer'asuSy  L.  De  Candolle  (FI. 
risier.  C'est  sans  doute  pour  ce  motif  fr.,  2®  édit.),  en  adoptant  le  genre  Cera- 
que ,  plus  tard ,  Lamarck  et  De  Can-  suSy  les  a  élevées  au  rang  d'espèces ,  et 
dolle  (FI.  franc. ,  a*  édit.)  séparprent  les  a  suffisamment  caractérisées.  La 
de  nouveau  les  Cerisiers  des  Pruniers,  premièrea  reçulenorafrançaisdeC 
Ils  leur  donnèrent,  d'après  Tourne-    sierGriottier;  ses  fruits,  appelés  C 


deCeri- 
Ceri- 


Efrigynes;  un  style  et  un  stigmate,  lement  delà  chair  qufe  ceux  du  CGui- 

e  fruit  est  un  drupe  arrondi ,  mar-  gnier  (C.  jullana).  Indépendamment 

que  d'un  petit  sillon,  parfaitement  gla*  des  différences  qu'offrent  les  fruits  de 

bre  et  non  couvert  de  poussière  glau-  ces  deux  Arbres,  les  fleurs  du  C.  Gui-' 

que.  Le  nojau  est  aussi  lisse,  rond,  gniersont  plus  grandes  et  plus  ouvertes 

,  légèrement  anguleux  d'un  côté ,  et  que  celles  de  l'autre  ;  ses  feuilles  sont 

renfermant  une  ou,  deux  graines.  On  aussi  pi  us  pendantes.  Ce  n'est  pas  ici  le 

voit  donc  que  la  principale  différence  lieu  de  faire  connaître  les  nombreuses 

entre  les  deux  genres  précités  consiste  variétés  que  Duhamel  a  distinguées 

dans  la  superficie  du  fruit ,  lisse  dans  dans  ces  deux  Cerisiers;  il  convient,  à 

l'un  et  couvert  de  poussière  glauque  cet  égard,  de  consulte^  son  Traité  des 

dans    l'autre,   ainsi    que    dans    les  Arbres  fruitiers,  édit.  in-8°,  vol.  1,  p. 

noyau^  dont  tout  le  monde  connaît  la  262.  Le  Cerisier  Bigarreautier  (C  du- 

structure.  Les  Cerisiers  sont  des  Ar-  racina)  se  rapproche  davantage  ,  par 

bres  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  sti-  l'ensemble  de  ses  parties ,  de  ceux  que 

pulées  et  glanduleuses  à  leur  base  dans  nous  venons  de  décrire,  que  du  C. 

quelques  espèces,  toujours  vertes  et  Merisier  (6\  avium)^  quoique  la  plu- 

persistantes  dans  le  C.  Lauro-Cera-  part  des  auteurs  en  aient  fait  une  va- 

sus.  Cette  espèce  offre  encore  une  in-  riété  de  celui-ci.  On  connaît  trop  ses 

florescence  différente  de  celle  des  au-  fruits  (Bigarreaux)  pour  nous  arrêter  à 

très  Cerisiers  ;  les  fleurs  sont  en  grap-  une  description.  Les  plus  anciennes 

pes  et  axillaires ,   tandis  que   dans  forêts  de  la  France  et  de  l'Allemagne 

ceux-ci  elles  naissent  avantles  feuilles,  renferment  beaucoup  de  ces  Arbres  à 

parpetites  toufies,  de  bourgeons  épars  l'état  sauvage  ;  ce  sont  eux  qui  ont  été 

sur  les  branches ,  et  sont  portées  sur  les  types  de  tous  les  Cerisiers  de  nos 

de  longs  pédoncules;  celles  du  C  Pa-  vergers,  si  modifiés  ensuite  par  la 

dus  et  de  plusieurs  Cerisiers  améri-  greffe ,  la  taille  et  autres  opérations 

cains  sont  disposées  en  épis.  Ces  légè-  de  la  culture.  C'est  donc,   suivant 

res  différences  on  t  semblé  suffisantes  à  l'abbé  Rozier ,  une  erreur  d'attribuer 

Haller  et  à  Mœnch  pour  reconstituer  à  LucuUus  la  translation  en  Italie  de 

les  genres  Lauw- Cerasus  et  Padus,  l'espèce  ;  car,  dans  ce  cas-  là  ,  pour- 

Les  espèces  de  Cerisiers,  au  nombre  quoi  celle-ci  se  rencontrerait-elle  dans 

d'une  trentaine ,  habitent  les  climats  la  nature  sauvage  plutôt  que  l'Abri- 

tempérés    de    l'hémisphère    boréal,  colier  et  le  Pêcher,  qui  ont  été  incon- 

Thunbcrg  en  a  fait  connaître  six  qui  testablenaent  importés  ?  Si,  à  ces  ré- 
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flexions,  nous  ajoutons  qu*on  en  sëes sur lestiges,etsurtoi|t leur blan<^ 
a  trouvé  des  troncs  panaiteraent  cheurëclatante  quelquefois  nuancée  dç 
reconnaissables  dans  les  tourbières  du  pourpre,  en  font  cultiver  plusieurs  es- 
département  des  Landes  et  des  envi-  pêces  comme  Arbres  d  ornement.  Ces 
rons  de  Dax ,  on  conviendra  qu'il  est  fleurs  sont  susceptibles  de  doubler  ; 
plus  probable  que  le  général  romain  leurs  éta mines,  comme  celles  de  la  Ko? 
n'a  rapporté  deCéiasonte  qu'une  sim-  se,  se  changent  toutes  en  pétales;  il  ar- 
ple  variété  de  Cerisier,  mais  une  va-r  rive  même,  dan  s  le  Merisier  ^Cof^i^/Ti), 
riété  remarquable  par  l'excellence  de  au'en  outre  ,de  cette  dernière  trans^ 
ses  fruits  :  circonstance  qui  explique  formation,. l'ovaire  est  métamorphosé 
assez  la  célébrité  que  ce  fait,  plus  que  en  feuilles  qui ,  placées  au  centre  de 
tous  les  autres ,  a  acquise  à  Lucullus  la  fleur,  produisent  un  efiet  charmant 
dans  les  annales  delà  gastronomie.  par  le  contraste  de  leur  couleur  verte 
Non -seulement  plusieurs  Ceri-  avec  le  blanc  lacté  des  pétales..  (o..N.) 
siers  fournissant  à  l'Homme  des  L'on  a  étendu  improprement  Ip 
fruits  aussi  sains  qu'agréables,  qui  nom  de  Cerisier  à  plusieurs  Arbres , 
ornent  les  Arbres  de  nos  climats  dans  dont  la  plupart  n'appartiennent  ppipt 
une  saison  oîi  l'air  embrasé  nous. fait  à  ce  genre.  Ainsi  l'on  à  appelé  : 
rechercheravecempressementtoutce  .  Cerisier^  aux-  Antilles,  le  jlfa/-; 
qui  rafraîcliit,  mais  encore  quelques  pighiupùrficifolla^lA. 
espèces  donnent  des  Cerises  dont  la  Cerisier  ▲  cotes,  à  Cayenne  « 
fermentation  et  la  distillation  sont  un  VEugenia  unifloràylj. 
ohyiX  de  commerce  assez  considérable  Cerisier  Capitaine  ,  aux  Antilles, 
pour  certaines  contrées.  Dans  plu-  le  Maipighia  urens^  L. 
sieurs  cantons  de  la  Suisse  ctdan^  le  .  Cerisier  db  Cï:yi.a,n,'  VHugo^^ 
Chablais  ,    partie   de  la  Savoie  qui  mi^tax, 

avoisine  le  lac  Léman,  on  distille  en  Cerisier  de  la  Chine,  VEupho^ 

grandies  drupes  du  C  auium,D.  C,  fia  Lilchi,                                             •: 

four  en  obtenir  une  Eau-de-vie  que  Cerisier  de  la  Jamaïque  ,    le 

on  connaît  dans  le  commerce  sous  Malpighia  glabra,  L.  ■ 

le  nom  de,  Kirschen-Wasser.  .    Cerisier  des  Hottentots,  le  Coj- 

Après  les  fruits,  le  bois  des  Ceri-  sine  concava  ou  le  Celastrus  lucidus* 

siers  en  est  la  partie  la  plus  impor-  Cerisier  de  Saint  -  Domingue, 

tante  relativement  aux  usages  écono-  probablement  la  ^ié;me.  chose,  qye  le 

iniques.  C'est  un  des  bois  indigènes  Cerisier  Capitaine ,   ou  peut-être  le 

les  plus  propres  à  la  fabrication  des  Malpighia  punicif(dia.    . 

meubles,  tant  à  cause  de'son  tissu  fln  Cerisier  de  Trebisqnde  ou  ÇtJR- 

et  serré,    quoique    très -peu  dur  ,  u asi,  le  Cerasas  Lauro -Ce rasus. 

que    parce    qu'il    est     ondulé    de  *  Cerisier  doU;X  ou  du  Mexique, 

belles  veines   qui  se   dessinent  sur  même  chose  que  6'ajoo//«.  /^.  ce  mot. 

ses  surfaces  longitudinales.  Enfin,  les  ...                                 (^0 

feuilles  du  Laurier-Cerise  (C.  Laura-  *  CERISIN.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

Cerasus)  contiennent  une  Huile  vola-  Serin ,  FringiUa  Serinus  ,  L. ,  et  du 

tile  particulière  et  de  l'Acide  hydro-  Tarin,  FringiUa  Spinua ,  L.  ^.  Gros- 

cjanique  qui  leur  donnent  des  pro-  Bec.                                           (dh..z.) 

priétcs  médicales  très-éi*ergiques.  Au  CÉRITE.  min.  On  a  donné  ce  nom 

reste  cet  Acide  se  rencontre  aussi  tout  à  un  Minéral  de  Suède,  qui  contient 

tormé  dans  les  noyaux  de  toutes  les  de  l'Oxide  de  Cerium  combiné  avec  la 

Drupacées,  et  c  est  lui  qui  comrauni-  gilice  et  l'Oxide  de  fer.   r.  Cerium. 

que  aux  liqueurs  de  table  celte  saveur  (G..N.) 

que  l'on  désigne  vulgairement  sous  le  r^t?TiTrr>T^               -n       /-^'  -.u      t^ 

nom  de  goût  de  noyau.  CERITE.  moll.  Pour  Cerithe.  r. 

La  beauté  des  fleurs  de  Cerisiers,  ré-  «e  mot.                                            {b.) 

Légance  avec  laquelle  elles  sont  dispo-  CERITERO.  bot  phan.  Syn.  lan- 


/' 
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euedoekn  dé^ruigiie ,  espèee  de  Ge-«  dans  les  terrains  parisiens (/^3rongn. 

rise. .                                              (b.)  Ann.  du  Mus. T.  xv,  p.  367.  V.  aussi 

CëRITHE.   Cerithîum.  môIx.  Ce  Potamide).  Le  genre  de  Broneniart 

Eehre ,  aujourd'hui  l'un  des  plus  notn-*-  bien  établi ,  la  famille  des  GéritUes  se 

reux  en  espèces  vivantes  et  fossiles  trouve  convenablement  et  naturel- 

{ianni  les  Mollusques  marins ,  n'avait  lement  limitée  par  les  caractères  sui« 

pas  été  déterminé  par  Linné.  Bruguiè-  vans  que  lui  a  assignés  Lamarclc  : 

rc,  conchyliologîste  auquel  notis  de-  a  Coquille     t^n^culçe  ;    ouverture 

vous tantd'heureusesrérormeëdans les  )»  oblongue ,  oblique  ,  terminée  à  la 

genres  de  Linné,  circonscrivit  et  a ssi-  »  base  par  un  canal  court  ^  tronqué 

gna  à  celui*-ci  des  caractères  qu'Adnn-  »  ou  recourbé^  jamais  échancré  ;  une 

son  n'avait ,  yoviv  ainsi  dire  ,  qu'indi**  »  gouttière  À  l'extrémité  supérieure  du 

qués,  et  ouoique  très-naturel,  il  était  »  bord  droit.  »  L'Animal/  rampe  sur 

resté  conhmdu  avec  les  Murex,  les  un  petit  disque  orbiculaire,  qui  est 

Trombes  et  d'autres  Coquillages  non  son  plîed  ;  ce  pied  se  termine  par  un 

moins  hétérogènes  dans  leurs  caractè*  çiuscle  qui  porte  un  petit   opercule 

fes.  Lamarck ,  que  les  savans  français  orbiculaire ,  corné  et  transparent.  La 

placent  avec  tant  de  raison  à  la  tête  des  tête  est  cylindrique,  munie  de  deux 

concbyliologistes  et  auquel  ils  se  plai-  tentacules  renflés  à  leur  base  ;   les 

sent  à  donner ,  pour  tant  d'excellens  yeux  y  sont  placés  au  sommet  de  ces 

travaux ,  le  nom  glorieux  de  Linné  renflemens  sur  leur  côté  extérieur. 

français,  a  adopté  sans  restriction  le  L'ouverture desCérithes est oblongue, 

fenreCérithedAdanson,  réformé  par  oblique,  quelquefois  presque  qua- 

ruguière^  Un  mot  grec  latinisé  ,  Ce*  drangulaire  ;   la  forme   de  la   lèvre 

rithiuin ,  fut  employé  par  Fabius  Co-  droite  qui  s'avance  quelquefois  beau- 

lumna  {Jquatil.  et  Terrest.  Oôs.  p.  coup  entre  le  canal  de  la  base  et  l'é- 

57)  pour  désigner  une  Coquille  ap-  chancrure  plus  ou  moins  prononcée 

partenant  au  genre  Céritbe.  Ce  fut  ce  qui  se  voit  a  l'angle  supérieur ,  rap- 

qui  détermina  Adahson  à  donner  ce  proche  presque  toutes  les  espèces  d'un 

nom  à  son  quatrième  genre  des  Mol-  genre  voisin  ,  la  Clavâtule  ,  qui  de- 

iusques  operculés;  L'observation  géo-  vient  intermédiaire  entre  les  Céritbcs 

logique  conduisit  ensuite  le  savant  et  les  Pieurotomes.  Nous  pouvons  di- 

auteur  de  la  Géologie  des  environs  de  re  maintenant  que  toutes  les  Cérithes, 
Paris ,  à  proposer  un  démembrement  '  sans  exception ,  vivent  dans  la  mer. 

de  quelques  espèces  du  genre  Cérithe  Bruguiere ,  pour  faciliter  l'étude  de 

pour  en  former  le  genre  Pot«mide.  ce  genre  nombreux  ,  l'avait  divisé  en 

Etonné  en  efièt  de  rencontrer  dans  trois  groupes,  distingués  parla  forme 

des  terrains  d^eau  douce  des  Coquilles  du  canal  plus  ou  moins  recourbé, 

dont  les  Animaux  ne  paraissent  avoir  plus  ou  moins  court.  On  sent  que 

pu  y  vivre ,  et  conduit  par  quelques  dans  un  genre  oii  les  espèces  fossiles 

observations  antérieures  qui  consta-  seules  surpassent  cent ,  et  oii  le  nom- 

taient  l'existence  de  certaines  Cérithes  bre  des  espèces  vivantes  s'accroît  dia- 

dans  les  eaux  douces  ,  il  chercha  à  ap-  que  jour,  it   est    impossible,  dans 

précier  les   caractères  distinclife  de  nn  si  grand  nombre  de  nuances ,  de 

deux  genres  si  voisins ,  et  il  l'établit  fixer  des  coupes  sur  des  caractères  si 

ajj^aiil  par  M  clarté  et  la  solidité  des  peu  sensibles:  aussi  en  proposerons- 

pnincipes  géologiques,  q^ue  sur  deS  nous  de  plus  faciles  et  de  plus  certains, 

caractères  constamment  laciles  à  Sai*-  qui  ne  reposeront  absolument  que  sur 

sir.  Ce  sont  les  espèces  qui  vivent  à  des  caractères  très-évidens. 

rembouchure  des  fleuves,  dans  les  Ces  coupes  deviennent    d*autant 

"appli- 
'étude 
•mêmes 

les  espèces  foisiles  qu'il  a  rezicontrées  méritexît  de  plus  en 'plus  d'attirer 
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toaLB  feiolrâ  aUeûtioa,  fHiis^ue  c'est  Àsoiiextrëmitë^oiin*«iiYOiilatpas,  et 

par  leur  moyea  seulement  que  l'on  Denis  Montfort  en  fif  t 'acquisition  en 

pourra  acauërir  4es  connaissances  po^  décembre  1 810.  Par  suite,  ce  dernier  la 

siti  ves  &ur  le^  théories  des  grands  chan«-  cëdâ  à  Lamarck^  qui  â  pu  |  nger  facile;^ 

gemens  qui  ont  suoecssivement  paiv-  ment  delà  parfaite  anaWie  qui eiciste 

couru  t4|Mtes  jks  rëgionsdei^tTe  giotye.  entre  la  Coqttille  fraîche  de  la  Nouvel- 

Nous,  rangerons  dans  une  première  Ic-Hollande  et  le  même  fossile  deseur 

série  toutes  les  Coquilles  de  ce  genre  virons  de  Paris.  Cette  Coquille  unique 

qui  ont  un  ou  plusieurs  plis  à  la  oolur  n  un  pied  deux  lignes  de  longueur. 

2ndle y  etdansjLuae  seconde  toutesedlef  CÈturaK  snxrsB,  Cerithium  l^erta" 

qui  sont  dépourvues  de  plis:#NouiS  par*-  ga^  de  Bruguière ,  Oict.  encjcl. ,  n^  d, 

tageron^  ensuite  chacune  de  ces  divi-  Murex  i^ettagtts  ,  Gmel. ,  p,   356o  , 

sions  en  deux  80tt$-ordres  de  la  ma-*-  n^    i3S,'  Stromhua   caudatus   àlbuê 

nière.sujivante  :  de  Rumph.  Moil. ,  pi.  5o ,  fig.  j: ,  etc. 

P^rmilesCjérithesdontlacoluhidie  Cette  espèce ,  connue  depuis  long- 

a  un  ou  pljiisifiurs  plis ,  les  unes  ontfiur  temps ,  a  été  figurée  par  beaucoup  de 

Ja  spire  une  ou  plusieurs  varice»pèrsi&-  conchvliologistes  et  dans  TEncyclopé- 

tantes ,  l^s  autres- u'en  ont  pas.  Celles  die  <pl.  443,  f.  a,  a,  b).  Elle  se  trouve 

quin'ontpasdeplisàlaeoluineUesu*-  dans  l'océan-  des  Grandes-Indes  et 

biron t  la  'mêm  e  division.  Dans  le  grand  des  Mol  uques  <  Elle  acquiert  quel  què^ 

nombre  de^  espèces  vivantes  et  &issiles  fois  trots  ponces  six  lignes  de  lon- 

que  nous  présente  ce  genre,  il  nous  sera  gueur.  La  bouche  est  très  -allongée , 

faciledetrauverdebonsexefiiple6,qui  oblique;  la  lèvre  gauche  bien  mar- 

serviront  de  types  ,  autour  desquels  qaée  ,  bossue  vers  le  milieu.  La  base 

viendront  se  grouper  chaicune  des  qua*  du  canal  est  entourée  d'un  petit  bonr^ 

tre  sous-divisions  que  nous  venons  de  relet.  Quelques  individus  manquent 

proposer.  de  ce  bourrelet, quelques-uns  ont  aussi 

f  Coquilles  qui  onl  des  plis  £t  point  de  sur  la  spire  plus  de  deux  stries  trans- 

parices,  versales. 

CÉRiTiaE  GiàXTEyCeritkùim  gigan-  CéRmrB  Téiescope,  Ceri^ium  2V- 

tum  ^  sujperbe  espèce  qœ  Lamarck  /escopiz/m,  Lamk.  An.  sansvert.  T.  7, 

nous  a  ait  connaître  à  l'état  frais  et  p.  €7 ,  n^  4 ,  Bruguière,  Dict.  encycl. 

nous  a  dit  être  l'analogue  parfait  de  n**  171  Trochus  Telescopium,  Gmel., 

notre  plus  grande  et  plus  curieuse  page  3565^  n®  11s;  Bttctinum  TeleS" 

espèce  fossile  des  environs  de  Paris.  co/2iu/7td'Argenviite,Conck.,tab.  ii^ 

N'ayant  pu  voir  cette  Cérithe  unique  fig.  s  }  Dolium  marinum ,  Rumph. 

Earce  qu  elle  est  dans  la  collection  de  Moll.y^.  91 ,  n**  )  a.  On  la  trouvedans 

lamarck ,  que  son  infirmité  malheu-  la   mer  des  Indes-Orientales.  Cette 

reuse  «n pèche  de  montrer  ,  nous  ne  espèce    est  très-remarquable  par  la 

pouvons  mieux  faire,  pour  la  bien  dé*  forme  de  sa  bouche  quadrangulaire, 

terminer ,  que  reproduire  ce  que  L*-  par  la  columeUe  qui  ressemble  k  une 

niarck  nous  en  a  appris  (An.  sans  vert.  c<^onne  torse ,  tant  est  gros  le  pli  qui 

T.  m,  p.  65).  Il  la  caractérise  par  la  la  charge  dans  son  milieu;  le  rac- 

pkrase  suivante:  «  C  iesid  turriid ,  courcissementdu  canal  qui  n'est  pres- 

»  maximdf  subsesquipedali ,  ponderxh'  que  ^dus  qu'une  échancrure  oblique , 

»  siseimd,  cinereo-fuscesceate^  anfrac"  1  est  aussi  par  sa  forme  conique  et  sa 

»  abus  infiùsecturas  iuberculU  magnis  large  base,  ce  qui  est  cause  que  Linné 

»  seriaUm  con?natis,  columelld  subbi^  et  beaucoup  d'autres  l'ont  placée  par- 

»  plicntd,  »  Elle  fut  apportée  des  mers  mi  les  Trochus  ;  mais  outre  le  canal  de 

delaNouvelle-Hollande  par  un  certain  la  ba$e ,  cette  Coquille  présente  aussi 

Matiiews  Tristram,  qui  l'avait  eue  en  1  échancrure  supérieure  de  la  lèvre , 

jetant  une  sonde  de  nouvelle  inven-  ce  qui ,  en  la  rapprochant  du  genre 

tionj  ill'a vait  d'abord  portée  en  Angle-  Potamide de  Bix>ngniart , doit  la  placer 

terre,  mais  comme  la  spire  était  cessée  invariablement  dans  le  genre  Cérithe. 
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Tous  les  toufscbspîre.froflt.  marques  Les  plus  grailds  individus  de  cette 

de  quatre .  à  aoq  sillons  qui  s*ëlar-  ^espèce  n'ont  pas  plus  de  deux  pouees 

gissent^  s'aplatissent  et  se  confondent  et  demi  de  longueur,  et  alors  ils  ont 

a  mesure  que  Ton  observe  la  coquille  <{uatorze  tours  de  spire-,  dont  cba- 

plus  près  de  la  base.  Quoique  Lamarck  <:un    présente   quaitrè  côtes   grenu- 

ne  donne  que  deux  pouces  dix  lignes  leuses  régolièrement  écsLtiéÊB,  dans 

delongiieur  à  cette  Coquille,  elle  peut  rintervalle  desquelles  on  remarque 

cepenoant  acquérir  un  plus    grand  des  stries  très-fines.  De  ces  côtes  gra- 

volume,  puisque  Linné  lui  a  donné  nuleuses,  la  supérieure  est  la  plus 

quatre  pouces ,  et  nous  ayons  un  indi-  grosse ,  on  peut  même  dire  qu'elle 

vidu  de  la  même  longueur  sous  les  est  tuberculeuse.  Des  trois  autres, 

yeux  ;  ce  sçnt  même  les  individus  les  les  deux  supérieures  sont   les  plus 

plu^reçhercbés  qui  ont  ces  proportions*  grosses,  la  dernière  n'est  Ordinafire- 

j^\  Coquilles  qui  ori^  des^plis  e£  des  ment  composée  que  de  granulations 

,             i^aricas.    .  très-fines.  Quant  à  la  disposition  des 

Ci:^Y£iiTS,  QuuA^ji  y  Ceri^hium  pa^  bourrelets  variqueux ,  voici- ce  qu'en 
îustie,  Lamk.  ,  Biug.  Dict^  encycl.  dit  Bruguière  lui-^ménie  s  «GétteCo- 
n.°  10,  Strombus  palusiris  y  Gmel. ,  »  qûiile  offre  encore  une  convexité 
p.  5531,  n°  38,  Rumph. ,  tab.  5o,  fig.  »  blanchâtre  qui  occupe  la  face  gau- 
9 ,  Séba,  Mus.  T.  3,  tab.  5o ,  fig*  1 5 ,  »  che  du  second  tour  dil  côté  de  l'ou- 
.i4  ,  17,  j8,  19.  Celte  espèce  habite  »  verture  ,  laquelle  est  répétée  au 
la  mer  des  Tndes  et  les  marais  salans  »  moins  une  fois  sur  chacun  des  tour? 
qui  la  bordent.  Elle,  atteint  jus-  »  de  la  spire  ;  ces  convexités  indiquent 
.qu'à  quatre  pouces  ;  huit  lignes  de  »  les  accroissemens  successifs  ,  puis- 
longueur  f  elfe  est  s^lors  pesante  et  ^)  qu'elles  dépendent  du  renflement 
offre  toujours  un  bourrelet  variqueux  »  de  la  lèvre  droite ,  comme  les  vari- 
sur  le  dernier  tour  de  spire,  et  sou-  »  ces  des  Murex  et  les  bourrelets  de 
vent  plusieurs  autres  sont  répandus  »  la  spire,  dans  les  Casques,  dépenr 
irrégulièrement  sur  le  reste  de  la  »  dent  de  la  forme  de  cette  partie  de 
spii:e.  La  columelle  présente  un  pli  »  leur  coquille.  »  Nous  nous  borne- 
peu  élevé,  que  l'on  yqil  très-pi  ononcé  rons ,  pour  celte  série ,  aux  deux  exera- 
dans  l'intérieur  des  coquilles  qui  ont  pies  que  nous  venons  de  donner  ;  il  est 
été  sciées.  facile  de  réunir  près  d'eux  toutes  les 

La  CimTHE  OBÉiii^QUE,  Cerithium  Coquilles  qui  offrent  les  mêmes  capac- 

Obeliscus,  que  l'on  nomme  vulgai-r  tères. 

lement  le  Clocher  chinois  ,   çst  une  -^W  Coquilles  sans  jj lis  à  la  columelle 

espèce   des  mieux   caractérisées  par  et  sans  tances, 

ses  varices  et  le  gros  pli  qui  se  re-  Une  seule  espèce  vivante    parmi 

marque  sur  sa  columelle  :   aussi  la  beaucoup  d'autres  ,  et  trois  espèces 

citerons  -  nous    comme    le    meilleur  fossiles  serviront  de  type  à  cette  troi- 

exemple   de  cette   seconde  sous-di-  sième  sous-division, 

vision.  Lister  {Synops,  tab.  1018,  fig.  .   CÉRithe  Ebène  ,  Cerithium  eheni- 

80)  et  Peliver  (  ^xa/Ojp//j/. ,  tab.  i5a,  cum.  C'est  Bruguière  qui  a  le  pre- 

fig.  4  )  en  ont  fait  un  Buccin.  D'Argen-  mier  donné  le  nom  de  Cérilbe  Ebène 

ville  Ta  nommée /ei^raiC/oc^e/c////îo/5  à  cette  Coquille  que  Linné  ne  con- 

(  Conchyl.  ,  p.  276  ,  pi.  i4  ,  fig.  F  ).  naissait  pas  et  dont  il  ne  fait  mention 

Bruguière  (  Dict.  encycl.  ,  n?  1  )  l'a  nulle  part.  Bruguière  lui-même  ne 

nommée  Cérilhe  Obélisque^  nom  que  l'ayant  jamais  vue  ,  avait  été  obligé 

Lamarck  lui  a  laissé.  Il  serait  bien  d'en  faire  la  description,  d'après  des 

figuré  dans  l'Encyclopédie  (pi.  445,  figures  et   des  indications    plus   ou 

fig.  4 ,  a  ,  b)  ,  si  on   avait  mieux  ex-  moins  exactes.  Cette  Coquille  est  très- 

primé  les  bourrelets  variqueux  qui  se  bien    figurée   dans    l'Encyclopédie  , 

retrouvent  sur  piesque  tous  les  tours  pi.  44»,  f.    1,  a,b.   Elle  est  une 

de  spire.  des  plus  belles  et  des  plus  rares  du 
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genre ,  et  se  fait  surtout  remarquer  et  à  Lianqourt,  près  Ghauinout.  Sa 

par  la   bouche    dont   la  blancheur  longueur  e^t  ordinairement  de  deux 

tranche  avec  le  reste  delà  coquille  pouces  deux  lignes;  elle  a  beaucoup  de 

qui  est  d'un  brun  presque  noir.  La  rapports  avec  la  Cérithe  striée  de  Bru- 

Bouche  est  évasée ,  rétrécie  aux  deux  guière  (Encycl.  n.   4)  qui  ne  paraît 

extrémités;   le  canal  de  la  base  est  en  être  qu'une  belle  variété.  Il  arrive, 

assez  large  ,  non  courbé  en  arrière  ,  quoique  rarement ,  de  trouver  cette 

plutôt    versant   en  avant  ;   la   lèvre  espèce  avec  des  traces  de  son  ancienne 

droite  a  une  épaisse  teinte  de  brun  coloration  ;  nous  en  possédons  deux 

vers    son    bord  ;    l'échancrure    su-  individus  qui  varient  uu   peu  à  cet 

périeure  delà  lèvre  droite  est  large  égard.  Les  taches  sont  petites,  linéaires, 

et  peu  profonde;  la  longueur  de  la  interrompues ,  resserrées  entre  deux 

coc[uille  est  le  plus  ordinairement  de  des  fines  stries  transversales,  et  affec- 

trois  pouces  deux  lignes  ,  elle  peut  tant  le  plus  ordinairement  une  dispo- 

cependant  aller  jusqu'à  trois  pouces  sitionà  former  des  zig-zags;  tel  est  un 

et  demi.  des  individus  dont  il  vient  d'être  fait 

Les  espèces  fossiles  que  nous  allons  mention.  L'autre,  avec  la  même  dis- 
citer sont  choisies  parmi  celles  que  position  primitive,  n'offre  à  sa  surface 
Ton  trouve  en  si  grande  quantité  aux  que  des  ilammules  qui,  partant  de  la 
environs  de  Paris ,  et  qui  ont  été  dé-  oase  du  canal,  se  répandent  ensuite 
terminées  par  Lamarck  dans  les  An-  en  ondulations  jaunâtres  sur  .toute  la 
nales  du  Muséum ,  vol.  3,  p.  370  et  spire, 
suivantes.         ,  Gérithe  a  dents  de  scie,    Ceri- 

CÉRiTHE  à  RAMPE ,  CerUhium  spi-  thium  serratum  ,    Bruguière  ,    Dict. 

ra/f//»,  Favanne.Conchyl.  pi.  66,  fig.  Encycl.  n.  i5.  Lamk. ,  loc,  cit.,   et 

o,  6.  Cette  Coquille,  sans  la  bouche  Aniuiaux  sans  vert.  T.  vu,  p.  78, 

entière,  existe  aujourd'hui,  en  très-  n.   3.   li  y  a  quelques  individus  sur 

bon  état  de  conservation  ,   dans  la  lesquels  la  côte  inférieure  ou  la  ran- 

collection  de  Roissy  et  dans  la  notre,  gée   inférieure   de  petits   tiibercules 
Cerithium  spiratum  y  Lamarck ,  Ann.  'manque  entièrement.  La  bouche  de 

du  Mus.,  vol.  3,  p.  370 et  suiv.  n"  59,  la  Coquille  est  oblongue  ,  ^valaire; 

et  An.  sans  vert.  T.  VII,  p.  85,  n°  09.  sa  lèvre  droite,  munie  à  l'intérieur 

Il  est  rare  de  la  rencontrer  entière,,  de  quatre  sillons  qui  correspondent 

C'est  une  de  celles  dont  le   milieu  aux  rangées  tuberculeuses  au  der- 

ventru  y  et  les  extrémités  atténuées ,  nier  tour,   est  peu  échancrée   à  la 

prennent  la  forme  d'une  ellipse  4i es-  partie  supérieure;  son  angle  ^ipé~ 

allongée.  Tous  les  tours  de  spire  sont  rieur  est  arrondi  et  se  coniond  avec 

détachés  par  un  canal  à  rampe  qui  la  lèvre  gauche  qui  est  reployée  sur 

règne  à  la  partie  supérieure ,  qui  est  la   base    du   canal.  Le   canal,     un 

couronné  d  un  sillon  assez  gros,  et  qui  peu  contourné  à   gauche  et  en  ar- 

disparaît  vers  le  milieu  du  troisième  rière,  est  assez  allongé.  Sur  le  der- 

tour.  La  bouche  est  ovale ,  arrondie ,  nier  tour  de  spire  et  en  niveau  de 

rétrccie  aux  deux  extrémités;  l'angle  l'angle  supérieur  de  la   bouche  ,  on. 

supérieur  est  tout-à-fait  détaché  de  voit  deux  côtes  tuberculifères  ,  sem- 

la  coquille  ;  comme  dans  la  Nularia  blables  à  celle  inférieure  de  la  spire. 

Costariay  le  canal  de  la  base  est  près-  L'Animal,  en  augmentant  sa  coquille, 

que  droit ,  un  peu  recourbé  en  dessus  laisse  ordinairement  en  dehors,  près 

et  chargé  à  sa  base  de  quatre  à  cinq  de  la  suture,  une  de  ces  côtes,  de  ma- 

bourrelcts.  nière  que  sur  chaque  tour,  il  est  facihe 

CÉRiTHB  NUE,,    Cerlthium  nudum  de  l'apercevoir.   Si   au«  contraire  la 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  vol.  5 ,  n°  58 ,  bouche  couvre  les  deux  côtes  du  der- 
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il  yîent  d'être  question  |dcis  haut,  sur  un  fond  d'un  gris  rougefttre ,  un 

Cette  Coquille  acquiert  jusqu'à  trois  peu  violet  Lamk.,  toc»  cit.). 

pouces  et  demi  de  longueur.  Cérithe  granitlettse  ,  Cerithium 

-WW  Coquilles  qui  ri  ont  point  dt  plia  granulatum  ,   dernier   exemple    que 

à  lacolumelle  etquiontdesvarices,  nous  donnerons  de  cette  quatrième 

.Les  espèces  qui  composent  cette  sous*  sous-division.  Gmelin  (p.  356i,  n*' 

dmsion  sont  toutes  .caractérisées  par  i38)  l'a  nommée  Nurex  cinm/latus  ^ 

imouplusieurs  bourrelets  variqueux;  et  la    dit  de   Tranquebar.    Rumph 

quelques  espèces  en  ont  deuxsur  cha-  (Mus: ,  p.  6  et  pi.  5o ,  fig.  l)  la  désigne 

que  tourde  spire;  ils  sont  alors  disposés  sous  le  nom  de  Strombus  cattdatus 

comme  ceux  des  Rouelles  ;  d'autres  granulatus.  Bruguière  (Dict.  encjcl. , 

les  ont  épars  irrégulièrement  ;  d'au-  p.  476 ,  n**  6)  en  fait,  avec  juste  rai- 

tres  enfin  n'en  n'ont  jamais  qu'un  son,  une  Cérithe  qu'il  nomme  ^/-tf/iw- 

gros  vers  le  côté  gauche  de  la  co-  leuse.  Elle  est  bien  figurée  dans  TEn- 

quille,  et  en  opposition  avec  son  ou-*  cycl.,  pi.  44a,  fig.  4.  Lamarck  (An. 

verture.  sans  vert.  T.  7 ,  p.  69,  n*^  9)  lui  a  con- 

CÉRITHB  iNT£ftBOH^tT£ ,  CerithiuM  servé  le  nom  donné  par  Bruguière ,  et 

intemtptuniy  Lamk.  Ann.  du  Mus.  Ta  caractérisée  de  la  manière  suivante: 

vol.  3,  p.  «70,  n.  i,et  vol.  7, pi.  i3,  C,  testé turritd ,  transverse striatd^  ru- 

fig.  6,  A,  8,  Anim.  sans  vert.,  T.  vii,  fo^fuscente;  anfractibus  medio  tiifa- 

Ï).  77,  ïi-  1.  La  bouche  est  arrondie,  riam  granulatis;  interdùm  varicibus 

a  lèvre  droite  très-saillante,  l'échan-  brevibus  sparsis.  Cette  Coquille,  qui  a 

crure  supérieure  large  et  peu  profon-  quelquefois  jusqu'à  deux  pouces  et 

de  :  le  canal  de  la  base  est  très-court ,  aemi  de  longueur ,  nous  vient  de  l'o- 

peu  pix>fond$  la  lèvre  gauche  est  cour-  céan  Indien.  On  la  nomme  vulgaire- 

te,  épaisse  ;  elle  laisse  voir  le  plus  sou-  ment  la  Chenille  granuleuse,    (d .  .H.) 

vent  un  petit  ombilic.  Les  tours  de  CERITHIER.  moll.  L'Animal  des 

spire,  «lu  nombre  de  quinze  à  dix-huit,  Cerithes.  1^.  ce  mot.                     (b.) 

sont  arrondis ,  chargés  de  stries  trans-  CÉRITIER.  moll.  Pour  Cerilhier. 

verses  dont  les  deux  du  milieu  sont  J^,  ce  mot.                                     (B.) 

les  plus  grosses;  ces  stries  sont  tra-  *  CERITIS..  min.  Pline  emploie  ce 

versées  par  des  côtes  longitudinales  nom  pour  désigner  une  Gemme  qu  il 

qui  rendent  toute  la  Coquille  treillissée  dit  être  couleur  de  Cire  ,  et  qui  était 

grossièrement.  Chaque  tour  est  muni  peut-être  la* même  chose  que  Céra- 

d*un  bourrelet  variqueux.  Les  plus  chate.  P^,  ce  mot.                     (luc.) 

grands  individus   ont  deux  pouces  CERIUM.  BOi'.  ï«an.  Genre  établi 

trois  lignes  de  longueur.  On  la  trouve  par  Loureiro  dans  sa  Flore  de  la  Co- 

abondamment  fossile  aux  enviirons  de  chinchine,  et  qui  se  place  k  la  suite 

Grignon.  des  Solanées.  Il  lui  assigne  pour  ca- 

Parmi  les  espèces  vivantes ,  nous  ractères   :  un  calice  à  cinq  divisions 

citerons  les  suivantes  :  aiguës,  persistant;  une  corolle  cam- 

CéRifaBMïTRB  que  nous  indiquons  panulée ,  partagée  en  cinq  lobes  a r- 

ici ,  qui  n'est  pas  celle  de  Bruguière ,  rendis ,  ainsi  que  les  intervalles  qui 

mais  celle  de  Lamarck  (An.  sans  vert,  les  séparent  ;  cinq  étamines  à  anthères 

T.  7 ,  p.  7  5,  n"  29).  Ce  conch^^liologiste  oblongues  et  incombantes  ;  un  style  ; 

adonnélenomdeCérithetuberculée,  un  stigmate  un  peu  épais  ;  une  baie 

Cetitkium  tubertulatum^  au  Cerithium  petite  et  globuleuse ,  présentant  vers 

Morusde  Bruguière  {loc,  cit,  n**  s8).  son  contour  un  seul  rang  circulaire  de 

Celle-ci  mérite  mieux  le  nom  de  Mutv  loges  monospermes  ,  ce  qui  indique 

que  la  précédente  (Cerithium  tubercu-  sans  doute ,  pour  interpréter  le  ^an- 

/«/««),  parce  qu'elleal'aspect  du  fruit  gage  de  Loureiro,  deux  loges  et 


un 


qui  porte  ce  nom,  et  que  ses  tours  né  placenta  central  et  charnu  faisant 
sont  point  couronnés.  Ses  ondulations  saillie  au  milieu  d'elles ,  de  manière  à 
sont  nombreuses ,  serrées  et  reposent    ne  laisser  qu'un  seul  rang  de  graines 
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entre  lui  etreâdocarpe.LeOW&m^/ii-»  GERMAGEK.  ois,  Sjn.  boliëmien 

tatum  est  une  herbe  annuelle ,  à  feuil-  du  Rossignol  de  muraille ,  Motàcilla 

les  ahernjeSy  multinervëes ,  à  fleurs  phœnicurus,là»  V.  SYlVie.  (dr..e») 

disposées  en  longs  épis  terminaux,  *  GERMAS,  bot.  phan.  (Dalë- 

sessiles  et  accompagnée»  d^  bractées  champ.)  r.  Barbes.                     (b.) 

GERIUM.  MIN.  La  découverte  de  ^  CERMA.TIDES.    Cermatides,  ins. 

ce  Métal  est  le  premier  fruit  des  tra-  ^^f  »l^e  de  l  ordre  des  Myriapodes , 

Taux   du  célèbre  Berzelius  qui,  de  ^tabhe  par  le  docteur  Leach  (r/û/îs. 

concert  avec  Hisinger,  la  fit  en  ana-  f  ^«''-  ^^^'^^-  ^\  ^]kJ^  comprenant 

lysant  la  Gërite ,  Minéral  dont  nous  ^^  g^"''^  GermaUe  d  lUigcr.     (aud.) 

allons  voir  la  composition.  Ses  expé-  GERM  ATIE.  Cerma/ia.  ins.  Genre 

rien  ces  furent  répélées ,  confirmées  et  de  Tordre  des  Myriapodes,  famille  des 

étendues  par  Yauquelin  et  Klaproth  Ghilopodes  (Régn.  Anim.  de  Guv.) , 

(Ann.  du  Muséum,  T.  V,  p.  4o5,  et  établiparllliger,  et  adopté  par  Leach 

Ann.  de  Ghimie,  T.  liv,  p.  28).  En-  (Trans.  lÀnn.  Societ»  T.  xi).  Il  cor*- 

tre  autres  propriétés,  le  Gerium  pos-  respond  à  celui  que  Lamarck  avait 

sède  celle  d  être  presque  infusible  y  fondé^sous  le  nom  de  Scutioébe.  F", 

quoiqu'à  la  vérité  on  parvienne  à  en  eemot.                                         (avd.) 

sublimer  de  petites  portions.  Il 'est  GERMOLO.  bot.  pban.  Syn.  de 

très-cassant,  lamelleux  et  blanc->gri-  Pinus  Cembra^  L.  dans  l&Tyrol.  V^ 

sittre.  On  ignore  sa  pesanteur  spéci-  Pin.                                               (b.) 

fique,  ainsi  que  son  mode  d'action  sur  GERNA-SANIKLA.  bot.  fhan. 

le  gaz  oxigène  et  l'air ,  soit  secs,  soit  Syn.  bohémien  de  Saniole  V*  ce  mot. 

humides.  Thénard  pense  que,  dans  le  (bx) 

premier  cas,  cette  action  est  nulle)  *  GERISIGALO.   ois.  Syn.   espa<^ 

a  une  température  rouge  ,  au  cou*  gnol  de  la  Gresserelle,  Ftilco  Tinnan- 

traire,  il  s'oxide  et  devient  blanc.  eulus ,  L.  ^.  Faucon.           (ob..z.) 

Le  Gerium  n'existe  pas  dans  la  na--  *  GERI^JUA.  Fois.'Nom  donné  par 

ture  à  l'état  de  puretëé  La  mine  de  quelques  anciens  auteurs  comme  ce-^ 

Cuivre  de  Bastnaès  à  Riddarhyla  en  lui  d'une  petite  Perche  dont  la  chair 

Suède  en  contient  sous  forme  aoxide  est  fort  estimée  en  Angleterre,     (b.) 

combiné  avec  la  Silice  et  l'Oxide  de  GERNY-KOREN.  bot.  phan.  Syn. 

fer,  et  c'est  à  ce  composé  qu'on  a  donné  bohémien  de  Gonsoude.  ^'Vce  mot.  (b^ 

le  nom  de  Gérite.  Au  Groenland, cette  *  GERO.  pois.  Lachénaye-des-Bois 

mine  est  en  outre  accompagnée  de  mentionne  sous  ce  nom  un  Poisson 

Chaux  et  d'Alumine.On  annonce  que  dont  il  ne  dit  rien ,  si  ce  n'estqu'il  est 

le  Gerîum  a  encore  été   trouvé  en  commun  à  Antibes.                      (b.) 

Suède  à  l'état  d'Oxide  combiné  aveo  GEROGHETE.    Cerochetus.    ins. 

l'Acide  fluorique.Ge  Métal  s'extrait  en  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  établi 

traitant  TOxide  par  leGharbon  à  une  parDuméril,  et  qui,  suivant  Latreille^ 

ti'ès-haute  température.  U  est  sans  pst  composé  des  espèces  de  la  famille 

usages.                                     (o..N.)  dçs    Atnéricères  qui   présentent  les 

GËRIX.  MOLL.  Ge  mot ,  dans  I^line  caractèreasuivanst  antennes  à  poil  la*^ 

et  plusieurs  anciens  naturalistes,  dé*  téral,  simple;  leur  article  intermé- 

signe  des  coquilles  univalves ,  qu'il  diaire  plus  court  que  le  dernier;  tête 

est  difficile  de  déterminer  d'après  ce  sessile  ;  abdomen  ovale  ;  antennes  en 

qu'en  disent  ces  auteurs,  et  qui  parais-  palettes ,  cachées  dans  un  creux;  cueil- 

sent  être  des  Pourpres  ou  des  Murex,  leron  simple.                            (aud.) 

(B.)  GEROGOME.    Cerocoma.    in». 

CBIB.IZIN.  ois.  Pour  Gerisin.  /^.  ce  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
mot,                                         (db.  .z.)  lion  des  Hétéromères,  établi  par  G-eof* 

CEKLAG.  OIS.  Syn.  piémontaisde  froy  (Histoire  des  Ins.  T.  1,  p.  357)» 

ia  Rousseline.  /^.  Pipit*        (dr.  .z.)  et  adopté  par  tous  les  eotoraologistesi 
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Là  treille  l'a  d'abord  placé  (Gonsidër.  Griçoffi'oy[(/oc.  c/V.  tab.  6,  fig.  g).— On 
génér.  p.  si  5)  dans  la  famille  desCan-  connaît  quelques  espèces  propres  au 
tharidies,  qutil  a  depuis  réunie  àcelle  genre  qui  nous  occupe  :  telle  est  entre 
des  Trachelides  (Uègn.  Anim.  de  autres  la  Cérocome  de  Schreber^  Cer. 
Cuv.)'  Ses  caractères  sont  :  antennes  Schrebeii^  figurée  par  Olivier  {À'«/o- 
de  neuf  articles,  dont  le  dernier  très-  mol,  ï.  m,  n.  48,  pi.  i,  fig.  a,  A,  b). 
grand,  dilates,  inégaux,  irrégulieis  La  femelle  a  été  décrite  par  Fabri- 
dans  les  mâles,  moniliformes  et  ar-  cius,commeune  espèce  distincte  sous 
rondis  dans  les  femelles  ;  lèvre  supé-  le  nom  ^e  Cer.  VcLhlii,  On  la  trouve 
rieure  très-courte;  mandibules  pe-  en  Espagne.  (aud.) 
tites,  cornées  à  leur  sommet,  membra-  CEROFOGLIO.  bot.  phan.  Syn. 
neuses  à  leur  base  ;  mâchoires  allon-  j^^^j^^  j^  Cerfeuil,  r.  ce  mot.  (b.) 
«des,  cylindriques  ou  peu  velues  a  r^r'r> /atvtV  a  /»m  > 
feurnaîssancenèvre  inférieure  avan-  ^^ERONIA.  bot.  phan.  (Theo- 
cée,  membraneuse  et  bifide;  quatre  pbraste.) Syn.  de  Caroubier.  />.  ce 
palpes  presque  égaux,  les  antérieurs  mot.  C^O 
quadriarticulés,  ayant  le  second  et  le  CÉROPALE.  Cempales,  iNS.  Genre 
troisième  articles  renfiés,  presque  vé-  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
siculeux  dans  les  mâles  ;  les  posté-  des  Porte-aiguillons ,  établi  par  La- 
rieurs  filiformes ,  tria  rticulës  à  arti-  treille  aux  dépens  du  genre  Porapile, 
clés  cylindriques.  — Les  Cérocomes  et  ayant  suivant  lui  pour  caractères  : 


leur  prothorax  sans  rebord;  les  ély-    de  ceux-là  peu  difFérens  en  longueur 
très  sont  coriaces  et  cependant  très-    des  précédens;  labre  entièrement  dé- 


-ûexibles;  les  crochets  des  tarses  sont  couvert;  antennes  presque  droites  ou 

profondément  bifides.  Malgré  ces  di-  simplement  un  peu  arquée^  et  à  arti- 

-vers  points  de  ressemblance ,    elles  clés  très-serrés  dans  les  deux  sexes, 

doivent  en  être  distinguées  à  cause  de  Ce  genre,  placé  d'abord  (Considér. 

leurs  antennes  de  neuf  articles  fort  généi\  p.   3i7  )  dans  la  famille  des 

irréguUers  dans  les  mâles,  et  en  mas-  Pompiliens,  a  été  réuni  ensuite  ^Règn. 

sue  très-sensible  dans  les  femelles.Du  Anim.  de  Cuv,)  à  celui  des  Pompiles, 

reste,  la  forme  et  les  couleurs  très-  oui  appartient  à  la  grande  famille  des 

brillantes  et  souvent  métalliques  de  Fouisseurs;  en  effet,  les  Céropales ne 

tout  le  corps,  principalement  des  ély-  diffèrent  de  ces  derniers  que  par  leurs 

très,  leurdonnent,  avec  certaines  Can-  antennes  pi'esque  droites  et  par  leur 

tharides,  un  air  de  parenté  qu'on  ne  labre  entierementdécouvert  ;  leur  ab- 

saurait  méconnaître.  Ces  Insectes  se  domen  est  aussi  plus  court,  et  a  la 

rencontrentpendant  Tété  sur  les  fleurs  forme  d'un  ovale  allongé, recourbé  un 

dans  lesquelles  ils  enfoncent  leur  tête;  peu  sur  lui-même  ;  l'extrémité  de  l'ai- 

îls  volent  avec  une  grande  agilité.  Or^  guillonse  montre  à  l'exlérieur.Tl  exis- 

ne  sait  encore  rien  sur  leur  larve. On  te  aux  ailes  supérieures  une  cellule  ra- 

trouve  aux  environs  de  Paris  une  es-  diale,  allongée,  et  quatre  cellules  cu- 

pèce  qui  sert  de  tvpe  au  genre  ;  Fa-  bitales  ;  la  deuxième  reçoit  la  première 

briciuslenommeOérocome  de  Schœf-  nervure  récurrente  ;  la  troisième  est 

fer,  Cer.  Scfiœffen,  en  l'honneur  de  resserrée  dans  la  partie  antérieure,  et 

Schœffer  qui  a  donné  une  bonne  ^''  reçoit  la  seconde  nervure  ;   enfin  la 

gure  de  ITasecte  parfait  mâle  et  fe-  quatrième,  qui  est  faiblement  tracée, 

melle,  et  qui  a  représenté  avec  assez  atteint  le  bout  de  l'aile.  Les  Céropa- 

de  soin  les  antennes  des  deux  sexes  les  se  rencontrent  sur  les  fleurs.  Les 

(Elementa  EntomoL  tab.   37).  Cette  espèces  les  mieux  connues  son<:  le 

Cérocome  est  aussi  la  même  qui  a  été  Céropale  tacheté,  Cer,  maculata  de 

bien  décrite  et  assez  mal  figurée  par  Latieille  ,  figuré  par  Panizer  ,  et  qui 
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sert  dé  type  ait: genre  *y4«  Clér opale  Hydaum,  c'est-à-dire  è[uelés  pointes 

bigarré ,  Cer.  Hfariegàtay  Fabr.  Il  se'  qui  sout  inférieures  au  cbapeau  dans^ 

trouve  aux  environs  .de  Paris.  Jurine  ce  dernier  sont  en  dessus  dans  le  genre 

{loc.  cit.)  rapporte  à  ce  gence  le  Cer.-  Cécopbore.  Ce  botaniste  en  cite  deux 

hisirio  de  Fanfictus;  Cedeinicr  au-  espèces  qui  croissent  dans  i'Amënqucf 

teur(»Sya/*  Picjsa/o/z//w)  a  diScrit  com-  septentrionale.   Ces  Plantes  doivent 

me  appartenant  au   genre  Cëropaie  ètresoumise&à  un  nouvel  ejicamen.  (b») 

Co."^  **^"*  '''''  ^'"^  ^'^il'î^f  *       CÉROPHORES.  MAM.  Nom  coUec- 

*\  -        ^  til  impose  par -Blaiti ville  aux  Rumi-^ 

CEROPEGE.  Ce ropegia.  BOT.  phan*  nans  à  cornes  creuses  et  persistaiites. 

Genre  de  la  famille  des  Asclëpiadées  dont  il  forme  les  cinq  genres  Aïilifppe^ 

de  R.    Btrowu ,  section   de  celle  des  Chèvre,  Brebis,  Boeuf  et  Ovibos.  ^^ 

Apocinées  de  JussieuJ  Le  calice  est  ces  mots.  .     '    (jà.)' 

petit,;q«inquedenié;  la  corolle  yen-  ;  cÉROPHYTE.   Cc/t^pAm».   is». 

true  :i  sa  base ,  tubuleuse  au-dessus ,  /^  j    i»    j     j   ^^";/ /v'^**'   *"*'• 

»        •'  •       jxi       „         •  virenre  de  1  ordre  des  Coléoptères,  sec— 

terminée  par  cinq  dentelures  ou  cinq  .•      j      t»     ,       »  w^vi^wçi«;*co,  acv, 

lanières  conniventes.  Le  tube  stami-  b»»  de*  Pentameres ,  fonaé  parLa^ 

nifère  reste  cache  dans  U  corolle;  il  ^eille  et  quiparail  établir  k passage 

présente   extérieurement  cinq   lobes  fesMelas.sauxraupms  II  apparient, 

courts;  puis  cinq  divisions  allongées  (^«g"- ■^'""»-  d"  Cav.)  a  la^fiiriiiUef 

et  indivises  ,  oppi>sces  à  ces  lobes^ur  *'«"  ^"«^'J^ff>  «t  ^  ^  tobu.de»  B^m 

une  rangée  intérieure.  Les  anthères  P"-*»/"^*  «ï-^  >'  «rmme.  Sea  caractère? 

sont  simples  à  leur  sommet ,  les  mas-  f^,'  '  '*""'f-  ^Tf  cle,  des  •  palpe»  nc*- 

ses  polliniques  dressées  ;  le  stigmate  t»»>le'nent  plus  gros  que  le  précédent, 

est  plane  ;   les  follicules  cylindriques  P';«*1"«  glob«*leux;  mâchoires  bdc- 

etUsses.pegcnrerenfermeTles  Plantes  bées,  antennes  branchuw  d'un  côte 

1.     i       '„  ^        '       .  i,  '  '  .•  dans  les  niales,.  en  scie  dans  les^le- 

herbacees  a  racines  tubéreuses,  a  lices  n  ,      i,'.  ^--^  ^c.«»   «^o  jc- 

11'*      *  .        «'ï  I  melles;  pénultième  article  des  tarte» 

glabres,  et  grimpantes,  a  pédoncules  v-rj     i^  /-"  ^  l   .  '«*!«î» 

•  J'^*».      *  «ï        '.-1    -j     c    -Il    •  bitiae.ljestievûphvtes  se  rapproebenir 

naissant  entre  les  pétioles  des  feuilles  j      m  i     •  S  -^  i    lf*^'-^**"". 

^„  '  „     »         j-^-       ,^  un  des  MeLasis  par.  leurs  palpes>  mais  il9 

opposées  et  se  divisant  en  ombelles  j/vs       . '^    *        i*^    i^^-c^^  ni««  ««» 


crit  et  ngure  quatre  espèces ,  dont  les  m  .    •     "^  /-'  ^  — 

diverses  parties  fournissent     siùVant  Ta^P"»*:,  <^«  g«°'?  «*'  ««cop   ?"=" 

lui ,  un  aliment  dans  les  Indes-Orien-  *»".•'"'  '^  "?*?*=  ?"'     ,•  "''"  **?  '^P? 

tal  es,  leur  patrie.  Une  autre  p!  us  an-  Pf*"\  f.  ""f^"  ^^"'P'^Y'^"'  e^ewj- 

ciennement    connue,    le    Ceropegia  ^«î  «"eestla  meme^que  leiMe/ajfe 

Candelabrum  de  Linné ,  en  est  égale-  ^<'"'f<>^'f  ^,  Latrei  le  (Hisl.  JMatur. 

.ment  originaire.  Lo  C  bijlora  du  mê-  ^es  Crust.  et  des  Ins.).  On  1  a  trouvée 

/me  auteur  est  de  Ceylàn.  Loureiro  en  ^"^  «nvuons  de  Pans ,  sur  le  tronc 

cite  deux  csi^èces  dans  sa  Flore  de  la  ^  uu^.eux  Ghene,  et  en  A  lemagne. 

Cochinchîne ,  et  Pursh  une  <lèinière  ^^'"f.'^  (^'"1-  ^'^  CcW'-,  P-    3f) 

•  dans'  l'Amérique   septentrionale.   -  «««"'"O"*  deux  autres  espèces  -,  1« 

On  eh  comptait  encore  deux;  les  C.  Cer.flai^escens,^ey,et\^Cer.piceum, 

sag!tfrUaeltenu/M-a.qai,  présenlant  P»l-d«-Bea«7-;lap>-em.ereparaitB0ii. 

quelques  différences  a'^rianisalion,  veUe.^elle  vient  de  t.yne.  gisant  à  la 

ont  é.é  placées  par  R.  Bro  wndans  un  *?"°°'^J''  *="«  "^  «"glaire  de  1  Amé- 

nouveai  genre  qu'il  nomme  Mcm-  "SV^  f'i  T    '     ■  ^,        ^^>T,  ^t 

lo,na.r.cemo\}  (a.  d.  i.)  PfWde-Ikauvois(In«Gt  d'Afr.  et 

■'  '  dAmér.    vji ,    »).    LatretUe    pense 

CEROPHORE.    CeropJiora.    bot.  -quelle  doit  constituer  un  genre  nou- 

CRYPT.  {Champignons.)  Genre  formé  veau,  d'après  les  formeS" assez  àïWé" 

par  RaiÈnesque,  Ie<juel  présente  des  rentes  des  organes  de  la  boucbe. 
caractères  opposés  à  ceux  du  genre  (aud,"^ 

TOMB   m  36 
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CÉROPIiATE-  Ceropiaius.  iiwu  Bosct/oc.  ciA ) , et figttréjPftr  Côqw- 

^enre  de  l'ordre  des  Diptères ,  établi  hcrl  (  Iilusit\  Icon.  Ins.  Dec.  5,  lab, 

par  Bosc(  Actes  delaSoc.d'hist.  nat.  ay,  fig.  i  ,  fera.).  L'auteur  du  genre 

de  Paris.  Fasc.  i ,  p.  4a ,  tab.  7  >  fig.  3  )  ^  avait  d'abord  cru  cette  espèce  totale- 

"f  t  adopté  par  Fabrictus  ,  Dumeril  et  ment  inconnue  aux  naturalistes  ;  mais 

La  treille.  Ce  dernier  entomologiste  le  il  a  reconnu  plus  tard  qa  une  de  ses 

place  dans  la  grande  famille  des  Né-;  antennes  avait  été  figurée  par  Réau-. 

mocères  (Règn.  An«  de  Guy;),  qui  cor-  mur  TMém.  Ins.  T.  iv,  pi.  9,  fig.  \o\ 

respond  à  celle  des  Tipulaires  {Gêner,  qui  ne  la  donnait  que  comme  exemple 

Crusi,  e///w.elConsia.  génér*),  et  lui  de  forme  singulière,  et  disait  seule- 

assigne   pour  caractères  :   antennes  ment  à  son  sujet  qu'elle  appartenait  à 

très-comprimées,  plus  larges  au  mi"-  uneTipuledontlalarvevivaitsurquel- 

lieu  y  de  quator'Ze  articles,  extrémité  ques  Agarics  du  Chêne. Cependant  il 

atteignant  au  moins  la  moitié  de  la  est  de  fait  que  Réaumur  (T.  v.  p.  s3, 

longueur  du  corselet  ;   trompe  très-  etpl.  4,  fig.  11-18)  a  non-seulement 

courte ,  palpes  d'un  seul  article.  Les  connu  le  Céroplate  tipuloïde. 


mais 


Céro})lates  ont  le  port  des  Tipules  ;  au'il  a  décrit  et  figuré  avec  beaucoup 
mais  ils  se  distinguent  de  ce  genre  et  ae  soin  sa  larve  que  Bosc  n'a  pas  eu 
de  tous  ceux  de  rordre  des  Diptères  occasion  d'observer.  Cette  larve  a  été 
par  leurs  antennes  en  fuseau  Hqmpri-  trouvée,  aux  inois  de  juillet  et  d'août , 
mé  ou  en.foime  de  râpe.  Les  espèces  dans  le  bois  de  Boulogne ,  sur  un  60- 
qui  le  composent  sont  peu  connues  ,  let  des  Chênes.'  Elle  ne  pénètre  point 
et  c'est  à  leur  rareté  qu'il  faut  attri--  dans  la  substance  de  la  Plante  ,  et  se 
biier  l'examen  assez  superficiel  qu'on  tient  au-dessous  de  son  chapiteau, 
a  fait  des  caractères  génériques.  Nous  ^n  corps  est  allongé ,  arrondi  et  com- 
avons  dit  à  la  page  17  du  tome  11  de  ce  posé  d'un  grand  nombre  d'anneaux  ; 
Dictionnaire ,  que  Latreille  considé-  il  n'existe  aucune  trace  de  pâtes  ;  la 
raitavec  quelque  doute,  comme  svno-  tête  est  petite ,  de  figure  constante  et 
nyine  du  senre  Asindule,  celui  des  comme  écaillettse.  Ces  larves  rampent 
Platjures  de  Meigen  ;  nous  croyons  sur  le  Bolet ,  mais  leur  corps  n'est  }a- 
maintenant  pouvoir  assurer  que  oe  mais  appliqué  immédiatement  sur  lui; 
dernier  correspond  lau  genre  Céro*  lorsqu'elles  veulent  se  fixer  quelque 
plate,  dont  les  caractères  doivent  être  part,  elles  font  sortir  une  liqueur 
modifiés  d'après  une  observation  plus  gluante  de  leur  bouche  et  l'appli- 
scrupuleuse  et  qu'on  devra  peut-être  auent  contre  un  des  points  de  i  en- 
remplaœr  par  ceux  •  que  Meigen  aroit  qu'elles  se  proposent  d'enduire  j 
(Descript.  syst.  des  Dipt.  d*£urope.  retirant  ensuite  leur  tête  en  arrière, 
T.  I,  p.  aSi)  donne  au  geiircPlatyurey  elles  filent  cette  liqueur  gluante ,  non 
ot  qui  sont  les  suivans  t  antennes  en  fil ,  mais  eu  ruban  ;  elles  cou- 
étendues  ,  comprimées  ,  de  seise  ariln  client  ensuite  et  appliquent  ce  ruban 
(^es  rapprochés ,  les  deux  premiers  sur  la  place  qu'elles  veulent  couvrir; 
distincts  par  leur  forme  et  leur  volu*  en  continuant  ainsi  de  faire  sortir ,  à 
me;  yeux  è  réseaux  arrondis  ;  trois  diverses  reprises, de  la  liqueur  gluan- 


epmes 

primé  postérieurement.  Meigen  en  dé^  parviennent  à  se  faire  une  espèce  de  lit 

crit  vingt  espèces.— Ce  geore^caracté-  nicn  lisse,  beaucoup  plus   large  et 

l*tsé  trèsHdJfferemmenjt  pai\Bosc  et  Fai-  plus  long  que  le  volume  de  leu  r  corps 

bricius,  ne  comprenait,  dansoeder*  ne  le  demande.  Quand  la  larve  veut 

nier  auteur  (Syst,  antk^-^.  i5),qqe  resterlong-tempsdans  la  place  qu'elle 

trois  espèces.  I^rmi  elles',  la  plus  re^  s'est  préparée  ,  elle  choisit  un  en- 

marqutible  est  le  Céroplate  tipuloïde,  droit   où    le  Champignon    présente 

CVr.//yw/oïc/^j,  décrit cireprésenté  par  des    inégalités   un    peu    considéra-» 
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blés  ;  étant  posée  dans  renfoncement,  Les  habitudes  du  Géropla  te  tîpuloïde 

elle  se  fait  une  tente  d'une  matière  offrentplusieurs  points  de  ressemblan- 

semblable  à  celle  de  son  lit,  et  cela  ce,  à  leur  état  de  larve,  avec  une  espèce 

en  tirant  des  lames  de  figure  irré^u-^  exotique  que  Bosc  a  décrite  sous  le  nom 

lière  d'une  élévation  à  l'autre  :  amsi  de  Céroplate  cbarbonné ,  Cer,  carho^ 


cheresse  qui  la  ferait  immédiatement  glutineuse ,  avec  la  tête  noire  ,  des 

Î)énr.  Cette  larve  singulière  veut  ^ue  anneaux  prononcés  et  des  pâtes  en 

e  chemin  qu'elle  parcourt  soit  tapissé  mamelons.  Elle  se  nourrit  aux  dépens 

comme  le  heu  ou  elle  se  repose.  Quand  de  la  substance  intérieure  d'un  Bolet 

elle  se  prépare  à  aller  en  avant,  elle  fort  voisin  de  Vunicoiorde  Bulliard. 


vant  ensuite  sa  tête,   elle  forme  un    lorsqu'elle  a  acquis  toute  sa  grandeur, 
ruban  irrégulier  de  vernis,  qu'elle    c'est»à-dire  vers  la  fin  du  mois  d'août, 
étend  et  colle  en  avant.  C'est  en  répé-    à  deux  pouces  et  demi  de  longueur  ; 
tant  cette  manœuvre  singulière  qu'elle    sur  trois  lignes  de  diamètre.  Dans  tous 
se  met  en  marche ,  de  sorte  qu'elle  ne    les  temps  de  sa  croissance ,  mais  sur-* 
passe  que  sur  des  endroits  bien  lisses    tout  dans  les  derniers  mois,  ces  larves 
et  bien  doux.  Réaumur  n'a  Jamais    filent  en  comm*un  un  réseau  lâche, 
trouvé  plus  de  huit  à  dix  inaividus    d'un  blanc  brillant ,  et  entre  les  mail- 
sur  les  plus  grands  Bolets.  Ceux-ci    les  duquel  elles  se  sauvent  et  se  ca- 
étaient  sains ,  humides  et  même  très*    client  lorsqu'elles  sont  inquiétées ,  de 
abreuvés  d'eau  :  de  sorte  que  ces  lar*    même  que  la  chenille  de  la  Teigne 
ves,à  son  avis,  se  nourrissent  deTeau    du  Fusain.  Elles  sont  si  minces  et  si 
que  le  Bolet  leur  fournit.  Quand  les    délicates,  qu'il  est  presque  impossible 
larves  se  disposent  à  se  métamorphoser,,   de  les  prendre  avec  les  doigts  sans  les 
elles  se  construisent  une  coque  et  em-    écraser.  La  sécheresse  les  fait  bientôt 
ploient  à  la  composer  la  même  liqueur    périr.  A  l'époque  de  leur  transforma- 
visqueuse  dont  est  enduit  le  chemin    lion ,  elles  se  filent  les  unes  près  des 
où  elles  veulent  passer ,  sans  donner    autres  une  coque  un  peu  plus  serrée 
cependant  à  son  extérieur  le  luisant    que  le  réseau  ;  mais  cependant  assez 
qu'ellcsdonnentàceschemins.En  effet    lâche  pour  laisser  voir  la  nymphe, 
les  dehors  de  la  coque  sont  raboteux,    L'Insecte  parfait  sort  de  cette  coque  au 
pleins  de  petites  cavités  de  forme  ir-*    bout  d'une  quinzaine  de  joui^.  Cette 
régulière.  Cette  coque  est  conoïde;  la    espèce  est  figurée  dans  la  deuxième 
larve  qui  en  commence  une  ,  dispose    édit.  du  Dict.  d'hist.  nat.  (pi.  b ,  ai , 
desfîlamens  gluans  autour  de  l'espace    fig.  4}.  On  peut  encore  rapporter  à  ce 
dans  lequel  elle  veut  se  renfermeri     genre  le  Céroplate  noir ,  Cer,  atrcUus 
ces  filamens  forment  un  réseau  à  très-    ae  Fabricius  ou  le  Platyura  atrata  de 
grandes  mailles  inégulières  qui  est  la    Meigen  ,  et  peut-être  toutes  les  espè- 
charpente  de  la  coque,  et  dont  les    ces  décrites  par  ce  dernier  auteur,  en 
vides  doivent  être  ensuite  remplis  par    adoptant  pour  le  genre  Céroplate  les 
des  espèces  de  plaques  de  même  ma-    caractères  qu'il  cionne  à  son  genre 
tière  que  les  filamens.  La  coque  ayant    Platyure,  (aud.) 

acquis   une  solidité   convenable ,  la 

larve  ne  tarde  pas  à  se  métamorphoser  CËROSTOME.  Cerostoma,  iKs . 
et  se  défait  de  sa  peau  pour  devenir  Genre  de  l'ordi'e  des  Lépidoptères, 
une  nymphe.  Au  bout  de  douze  à  famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Ti-* 
quinze'^jours  au  plus ,  l'Insecte  parfait  -  neïtes  ,  institué  par  Latreille  et  réuni 
sort  de  cette  demeure  provisoire.  ensuite  au  genre  Âlucite  {y,  ce  mot). 

26* 
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Il  comprenait  une  seule  espèce ,  le  Ce-  sbu  du  Puy-de-Dôme  et  du  passage  du 

rostome   à  dos  marqué,   Cerostoma  Mont-Geûis,  qu'il  commence  à  se  mon- 

dorsatum  où  l' Ypsolophus  dorsalus  de  trer.  Sa  limite  supérieure  est  la  hau- 

t'abricius.  Ce  petit  Lépidoptère  est  teur  de  deux  mille  huit  cent  vingt-cinq 

commun,  pendant  l'été,  aux  environs  mètres, c'est-à-dire  presque  mille  neuf 

de  Paris;  on  le  trouve  le  long  des  bois  cent  cinquante  mètres  plus  haut  que 

sur  les  Arbres.                          (auik}  n'a iteignent  ordinairement  les  autres 

Palmiers,  et  huit  cents  mètres  seule- 
GEROXYLE.  Ccroxjlon,  bot.  mentdemoins  que  la  limite  inférieure 
BHAK.  C'est  aux  célèbres  voyageurs  des  neiges  perpétuelles  dans  les  climats 
Humboldt  et  Bonpland  que  l'on  doit  tropiques.  S'il  paraît  fuir  les  grandes 
la  connaissance  du  beau  Palmier  au-  chaleurs  des  régions  moins  élevées, 
quelilsontdonnélenomdeCeroxylon,  si  ,par  conséquent ,  il  n'a  besoin  pour 
parce  qu'il  possède  la  singulière  pro-  vivre  que  d'une  température  dont  le 
prié  lé  de  donner  de  la  cire.  Ils  l'ont  terme  moyen  est  de  dix-neuf  à  vingt 
trouvé  sur  la  montagne  de  Quindiu,  degrés  du  thermomètre  centigrade, 
partie  la  plus  élevée  des  Andes ,  oii  la  ne  pourrait-on  pas  concevoir  Tespé- 
vallée  de  la  Madeleine  est  séparée  de  rance  de  le  voir  s'acclimater  dans  le 
celle  de  la  rivière  de  Cauca.  Il  est  midi  de  l'Europe,  sur  les  cotes  de  l'An- 
assez  extraordinaire  que  cet  Arbre  dalousi«,  par  exemple,  au  versant 
soit  limité  à  un  pays  dont  là  circons-  des  chaînes  de  moutagnes  près  de 
ciiption  n'est  que  de  quinze  à  vingt  Grenade ,  ainsi  que  dans  une  vallée 
lieues  ;  pendant  trois* ans  que  ces  sa-  de  la  Ligurie  non  loin  de  Nice,  oîi  le 
.vans  ont  pai  couru  dans  tous  les  sens  thermomètre  ne  descend  pas  souvent 
la  Cordillère  des  Andes,  ils  n'eu  ont  à  zéro  et  oii  les  Dattiers  cioisscnt 
pas  aperçu  ailleurs  un  seul  pied  ,  et  abondamment?  Ce  serait  un  des  plus 
il  est  impossible  que ,  s'il  y  en  eût  riches  présens  que  l'Amérique  méri- 
existé ,  il  eût  j^chappé  à  leurs  recher-  dionale  pourrait  l'aire  à  notre  Europe, 
ches;  car  son  port,  son  utilité  et  sur-  car  sa  substance  même,  aussi  bien  que 
tout  sa  taille  gigantesque,  font  que  cet  ses  produits^  es  tirés -précieuse.  La  Ion- 
Arbre  est  un  des  plus  remarquables,  gueur  extraordinaire  de  son  troncle 
De  tous  les  Palmiers  d'Amérique^  lendrait  infiniment  avantageux  pour 
c'est  en  effet  le  plus  élevé;  sa  cime  la  construction  et  les  canaux  dlrriga- 
;atteint  souvent  la  haut^eur  de  cin-  tion. 

Î^uanle-huit  mètres  ,  et  il  porte  des  La  cire  forme  une  couche  de  cinq 

euilles  de  six  à  huit  mètres  de  Ion-  à  six    millimètres   d'épaisseur  dans 

gueur.  Les  plus g^ands Arbres, même  les  anneaux  résultans  de   la   chute 

ceux  qui  appartiennent  à  d'autres  fa-  des  feuilles.  D'api  es  l'analyse  deYau- 

milles,  sont  loin  de  pouvoir  lui  être  quelin  ,  insérée  dans  les  Annales  du 


est  un  mélange  de  deux 


comparés  sous  ce  rapport ,  à  Texcep-    Muséum,  c\ 

tion  de  ces  énormes  Eucalyptus  de  la    tiers  d'une  résine  jaune  et  d'un  tiers 
Nouvelle-Hollande  que  Labillardière    de  cire  pure,  qui  cependant  est  plus 

cassanteque  celle  des  Abeilles.  Les  ha- 


cite  dans  sou  Voyage  à  la  recherche  de 
La  Peyrouse,  et  qu'il  dit  parvenir  jus  • 


bita  us  des  Andes,  après  avoir  fondu  la 

qu'à  la  hauteur  de  cinquante  mètres,  substance  brute  avec  un  tiers  de  cire, 

L'élévation  au-dessus  de  la  mer  en  font  des   cierges  et  des  bougies 

du  sol  oli  croît  le  Céioxyle,  et  la  basse  d'un  usage  agréable  et  varié.  Le  fruit 

température  de  l'atmosphère  dans  la-  du  Céroxyle  est  un  drupe  violet  dont 

quelle  il  végète  avec  vigueur,  sont  le  brou  acquiert  une  saveur  sucrée, 

des    circonstances    aussi    ti  ès-éton-  que  recherchent  avidement  les  Kcu- 

nantes.  On  ne  l'observé  pas  dans  le  reuils  et  les  Oiseaux. . 

fond  des  vallées;  ce  n'est  même  qu'à  Tous  les  détails  dans  lesquels  nous 

la  hauteur  de  mille  sept  cent  cin-  .venons  d'entrer  sur  l'histoire  natu- 

quante  mètres,  égale  à  celle  du  Cani-  relie  et  les  usages  économiques  de  ce 
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Palniier  sont  extraits  d'uabeau  Më-  des  Qayicornes,  et  est  réuni  aux  Ni- 
moire  lu  par  Bonpland  à  l'Institut  tidules,  avec  lesquelles  il  a  beaucoup 
le   i4  brumaire  an  xiii ,  et  qui  est  d'analogie.  Sescaractères  propres  sont: 
imprimé  dians  le  premier  volume  de  troisième  article  des  antennes  et  1q 
ses  Plantes  équinoxiales.  Les  princi-  suivant  peu  différens  en  longueur  | 
paux  caractères  qu'il  assigne  au  Ce-  massue  oDConique  et  perfoliée  y  prox 
roxylon  sont   r   une  spathe  mono-  thorax  arrondi,  un  peu  rebordé,  nou 
phylle  renfermant  des   régimes    de  échancré  antérieurement  ;élytrei plus 
fleurs  femelles   simplement,  ou  de  courtes  que  Tabdomeu.  Ces  Insectes 
fleurs  mâles  avec  des  fleurs  herma-  très-petits  ont  le  corps  ovale  ou  oblong 
phrodites  sur  le  même  pied.  Dans  ce  et  légèrement  rebordé  ;  la  tête  est  pe- 
dernier  cas,  les  fleurs  bermaphro-  ti te,  et  rentre  en  partie  dans  le  cor- 
dites  ont,  de  même  que  les  mâles,  selet;. les  deux  premiers  articles  des 
douze    étaroines ,   mais  leur   ovaire  antennes  du  mâle  sont  comprimés  et 
avorte  constamment.  Celui  des  fleurs  grands.  Les  mâchoires  présentent  un 
femelles,  surmonté  de  trois  styles,  se  seul  lobe;  les  palpes  sont  presque 
change  en  un  drupe  uniloculaire   et  égaux  et  filiformes;  l'écusson  est  ar- 
renfermant  une  seule  amande.  Ces  rondi,  assez  grand;  les  pâtes  ont  uns 
caractères  suffisent  p^ur  le  distinguer  longueur  moyenne  ;  les  trois  premiers 
des   autres   Palmiers.   \ÀIriartea  de  articles  des   tarses  sont  courts  ,  lar- 
Ruiz  et  Pavon  {Prodr,  Flor,  Peruu.  et  ges  ou  dilatés,  garnis  de  brosses  en 
Chil, ,  p.  i4g  et  t.  Sa)  s'en  rapproche  aessous;le quatrième  est  très-petit.  Les 
le  plus;  mais  dans  celui-ci  les  fleurs  Cérques  ne  différent  guère  desNitidu- 
sont  monoïques ,  la  spathe  est  divisée  les  que  par  le  troisième  article  des  an- 
et  le  stigmate  est  unique  ou  réduit  à  tenues  ,  égalant  la  longueur  de  celui 
un  point  fort  petit  sur  le  soJnmet  de  qui   suit;  ils  sont,  aussi  très^voisins 
l'ovaire.  des  Bytui^s ,  et  ne  s'en  distinguent 

La  description  du  Ceroxylon  an-  réellement  que  par  la   forme  de  la 

dicola  est  accompagnée  de  deux  su-  massue  des  antennes,  et  le  prothorax 

perbes  planches  dont  les  dessins  ont  été  sans  angles  et  arrondi.  Ces  Insectes 

exécutes  sur  les  lieux  parHumboldt,et  se  rencontrent  sur  les  fleurs;  leurs  lar- 

refaits  sur  deplus^randes  dimensions  ves  sont  inconnues.  L'espèce  la  moins 

a  Paris.,  par  Turpin.  La  première  re-  rare  aux  environs  de  Pans  a  été  nom- 

présenje  l'Arbre  en  entier  pour  donner  mée  par  Fabricius   Cerque  pédicu- 

une  idée  de  son  port,  et  upe  portion  du  laire ,  Cer.  pedicularius ;  elle  est  figu- 

tronc  qui  fait  voiries  anneaux  céri-  guréedaiisPanzer.(7^ûV/i»  Ins.  Germ, 

leres  et  les  cicatrices. produites  par  la  jasc:  7,  n.  5).  On  rencontre  q uel- 

cbute  des  feuilles.  Dans  la  seconde,  quefois  dans  les  mêmes  lieux  le  Cer^ 

on  voit  lin.  régime  de  fleurs  mâles  et  eus  uriicœ  du  même  auteur.  Deîean 

aermaphrodites  avec  tous  les  détails  en  a  découvert  plusieurs  autres,  dans 

de  leur  fructification.                (o..N.)  nos  environs  ;  1  Autriche  et  la  Dalroa- 

CERPA  ou  RERPA.   bot.  fiian.  tip  fournissent  aussi  quelques  espèces 

Syn.  malabare  du  Saccharum  sponta-  distinctes.  '                     *           (aud.) 

"Tpr^'ha^^^^*^  «     ^   c          ^^'^  CERQUINHO.BOT.PHaN.Syn.de 

LCinOUA.  BOT.  PHAN.  Svn.  napo-  r\             «  t       t          t»    .       ri 

lilain  de  Chêne.                  ^        (l.)  Q"^'^"*  ^obur  h.,  enVovlixgzl, selon 

.  CERQUE.  Cercw.  ins.  Genre  dç  ^'"'"'-  ^-  ^•'*'^-                       ^b.) 

Tordre  des  Coléoptères  ,  section  des  CERRAJA.  bo?.  phan.  Syn.  espa- 

Peu ta  mères  ,   placé  très-mal  à  pro-  gnol  de  Laitron  commun.            (b.) 

pos  avec  le^  Dermestes  ,    dont  il    a  rFTîRTTTPViFT     ««.r   »rT*i^    q«« 

^tA    i.«»:..^   .,««   T  ««^  -11^         M.  L«lîil\rvll.lL.llil.Li.    BOT.  PHAN.    ovn. 

eie  retue  par  Ltatreille  ,  et  corres-  n      «   j  j   /-i         ,         .  •        xju'Uj 

nnnfla»if  4.«  T>«,,f:^  «..  ««Jl««  n^*  ^Â*  allemand djB Ott^/cMs  ai^5//vaca.VVilld. 

pondant  en  partie  au  genre  Calerete  ^  Thi^kv                                      ^h  ^ 

d'Illiger  et  d'Herbst.  Il   appartient  ^-^«^^2,                                    (b.) 

(Règn.  Anim.deCuv.)  à  la  famille  *  CERRENAt  bot.  chypt*  Nom 
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vulgaire  d'un  Champignon  que  Vûn  habita  l'Egypte  et  n*a  rien  de  remar* 

mangcaux  environs  de  Florence.  (B.)  quable.                                     (g..k.) 

CERRERA.  BOT.  cbypt.  r.  Cêr-  *  CERtJCHIS.  bot.  phan.  Syn.  de 

1>£I«A.  Spilanthus ,  selon  Mirbel.             (b.) 

♦  CERRES.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  CÉRUMEN,  zooi.*  Matière  grasse 
français  de  la  Gesse.  P^.  ce  mot.   (b.)  d*un  jaune  rouge,  d^une  consistance 

♦  CERRETTA.  bot.  phan»  (Mat-  ^®  ^'«^  amèrc,  acre,  aromatique, 
thiole.)  Vieux  nom  toscan  de  la  Lysi-  ^"^r^^i?  P«^l«*  glandes  du  méat  au- 

1',^^            !•       .«        •'•»  rlitiT      H.vrk/^CAA  oïl    fait       Alla  oa  li/viiAnA 

Serra/iiia  < 
CËRRIS. 

Chêne.  ^.  ce ,„.,  _        ,    ^.     ,            --           .    -i^,_ 

-   CERRO.  BOT»  PHAN.(Séguier.)  L'un  resteduCharlion  contenant  des  Phos* 

des  synonymes  italiens  de  Chêne,  (b.)  P**^J?*  ^^  ,^^*"* ,«'  J^"^  ^^^'  ^■"* 

CERRO-LUGHERO.  bot.  phan.  quelm  a  obtenu  du  Cérumen  un  mu- 


Même  chose  que  Cerris.                (b.)  Cérumen  parait  être  d  arrêter  les  In- 

*  CERTALLE.  Certallum.  ins.  s«<^^«*  ?»*  «V.^e*  ^?'V^^  éti-angers  qui 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec-  ?<>"»  raient  s  introduii-e  dans  les  oreil- 
tion  des  Tétramères,  établi  par  Me-  ^^^  >  **  ^''«P  8i;?°^«  abondance  peut 
gerle,  et  adopié  par  Dejean  (Catal.  causer  une  surdité  accidentelle,  (b.) 
des  Coléopt* p.  Il i)qui en  mentionne  CERURE.  Centra,  ins.  Genre  de 
une  seule  espèce ,  le  Cêrtallum  ru  fi'  Tordre  des  Lépidoptères  établi  pr 
colle  ;  elle  est  la  même  que  le  CaÙi^  Schrank  aux  dépens  du  genre  Bom- 
Hium  ruficoile  de  Fabricius.  K»  Ca]>  byce,  et  qui  renferme  les  Papillons 
z^iDiB.                                       (Atm.)  dont  les  ctienilles  ont  quatorze  pates 

CERTHIA  XT  CERTHIUS.    ois.  et  une  queue  fourchue,  tels  que  les 

(Aristote.)  Syn.  de  Grimpereau.   V.  Bombyces  yinula^  fufvula,  /agi  de 

ce  mot.                                    fDii..z.)  Fabricius,  et  £/7A/fftfa  d'Ester.  I>ïous 

*  CERUA,  KERUA  et  KHROUA.  ayons  considéré  ce  genre  comme  une 
BOT.  phan.  Syn.  arabes  du  Ricin  simple  division  dans  celui  des  fiom- 
commun.                                      (b.)  byces.  /^.  ce  root.  Gottelf> Fischer 

CERUANA.    BOT.   phan.^  Wahl  (Ëntomogr.  de  la  Rusde,  T.  i  ,  p. 

ayant  décrit  comme  un  Buphtalmum  65,  tab.  3^  fig.  3),  décrit  et  représen- 

une  Plante  que  Forskalh  avait  consti-*  te  sous  le  nom  de  Centra  bifida, 

tuée  en  un  genre  distinct  que  Jus-^  une  espèce  très-*voisine  de  la  Cfur- 

sieu  avait  adopté  dans  son  Ge/tera  cula»  Elle  se  trouve  dans  le  couver- 

P/a/f/tf 71//»,  la  plupart  des  botanistes  nèment  de  Moscou.  Sa  chenille  vît 

t'en  étaient  rapportés  à  Topinion  du  sur  les  Bouleaux^                     (ato.) 

savant  Danois,  lorsque  H  .  Gassini,  CÉRUSE.  MiN.  r.  Blanc  de  Cé- 

reprenant  de  nouveau  son  analyse ,  h^se.  Qu  a  appelé  Cémse  d'Antimoine 

reconnut  au  d   pouvait  être   séparé  rOxide  blanc  de  ce  métal.  Cérusk 

des  Buphtalmum  avec  les  caractères  Natite.  r.  Plomb  carbonate  pul- 

suivans  :  cala thide  discoïde  a  fleurons  vÉRULENT.                               rDR..z.) 

hermaphrodites  et  à  fleurs  de  la  cir-  ^r^nTr  a'tvt*                         t^  V»- 

conférence  femelles;  involucre  corn-  .  C^^^^^^',  bot  phan.  Du  Dic- 

posé  d'écaiUes  ovales  presque  uni^  tionnaire  de  Deterville ,  pour  Cerua- 

sériées    et    accompagnées   de   deux  °**  ^'  ^  ™^S                              ^"'^ 

bractées  ;  réceptacle  garni  d'écaillés  ;  CERVANTESIE.  Ceruantesia,  bot. 

akène    couronné   d'aigrette   simple,  iphan.  Ruiz  et  Pavon ,  auteurs  de  k 

LaPlatfttquifaitle  type  de  ce  genre  Flore  du  Pérou  et  du  Chili ,  ayant 
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établi C8geafe<iaps  le  G^nâr.  Fltmt,  deux  fiâtes,  taudis  que  les  pfus  ai»* 
Flor.  Pemv, ,  qu'ils  avaient  publié  cienoes  font  glabres  et  même  d'un 
antérieurement,    Gavanilles    donna  vert  sombre  luisant  sur  une  de  lenrs 
aussi  de  son  côté  la  description  gêné»  surfaces.  Les  fleura  sont  disposées  en 
rique  et  spécifique  d'une  Cervantésîe  grappes  terminales  et  axillaires ,  por-* 
qu  il  dit  être  la  même  Plante  que  la  tées  sur  des  pétioles  légèrement  sil-* 
Cert^aniesia  tomeniosa.  de  Ruis  et  Pa*-  lonnés  et  flexueux,  et  se  composent 
von.  Cependant,  à  en  jugei*  d'après  d'un  caliee  campanule  à  dnq  divt- 
les  caractères  assignés  par  Ga vanilles  sions  ovales,  aiguës,  et  prenant  de 
à  sa  Cervantesia  bicolor^  il  paraîtrait  l'accroissement*  après  la  £tfcondation* 
que  non-seulement  celle-ci  diffère  de  Cinq  écailles  ovales  soudées  à  leur 
la  précédente  comme  espèce,  mais  base,  et  alternes  avec  les  divisions 
qu'elle  appartiendrait  &  un  genre  dif*-  du  calice,  peu  visibles  dans  la  fleur  ^ 
ferent.  Les  auteurs  de  la  rlore  du  mais  trè»-marqué«s autour  du  fruit, 
Pérou  (vol.  3,  p.  19,  obs.  1  et  9,)  semblent  à  Ruiz  et  Pa  von  un  assem- 
s'attachentàdémontrer  cette  dernière  blage  d'organes  auxquels  le  nom  de- 
assertion  ^  peut--étre  à  dessein  de  faire  corolle  ne  convient  pas.  Cinq  .éta- 
remarquer l'erreur  de Ca vanilles, qui»  mines,  dont  les  filets  sont  planes,, 
selon  eux  9  est  au  point  de  désrire  élargis  vers  leur  base ,  efrles  antbères 
assez  iii|exactement  une  Plante,  de  dtdymes.  Ovaire  de  forme  ovale,  n'ad- 
manière  qu'on  ne  puisse  la  reconnai-^  hérant 'aa  caliee  que  par  la  moitié ,. 
trc.  Ils  insistent  beaucoup  sur  ce  que  et  portant  un  stigmate  sessile ,  stm-< 
Cavànilles  a  parlé  d'une  corolle  mo-*>  f^jet  obtns.  Le  fruit  secompose  d'un^ 
nopétale  ayant  une  membrane  arron*  péricarpe  qui  n'est  autre»  enoée  que 
die  interposée,  entre  elle  et  le  fruit,  l'envciop^  de  Tovaîre  soudée  avec  ie 
d'un  stigmate émarginé ,  et  d'un  en»*  calice ,  dont  les  divisions  sont  restées, 
brvoa   filiforme  de  .la  longueur  de  Ubres^  par  leur  partie  supérieut^ ,  et- 
l'albumen,  comme  caractères  esscn««  d'une  noix  ovée,  lisse,  renfermant 
tiels  du  genre  Ceivaniesia.  1^  expo*«  une  amande  de  même  forme ,  au  som- 
sant  plus  bas  ceux  que  Ruiz  et  Pavon  met  de  laquelle  on  voit  un* petit  em^-* 
lui  attribuent ,  on  appréciera  les  dif-  bryon  pointu  et  dirigé  obliquementi 
férences  qu'ils  cbenshent  à  établir         La  table  a4i  de  la  Flore  du  Pérou, 
pour  leur  Plante.  Ils  donnent  ensuite  représente  unrameau  en  fleucr  et  en» 
plusieurs  observations  sur  les  erreurs  &uit  de  If  Cert^».  $9meniosa  avec  tour 
vraies  ou  prétendues  de  Cavànilles  les  détail»  de  la  fructification.  Cet  Ar- 
tant  dans  la  description  que  dans  la  bre  a  été  trouvé  par  Ruiz.  et  Parou 
figure  publiée  par  celui-^ci  (  Icônes»  dans  les  lieux  cbauds  et  escarpés  des= 
&,  p.  49,  t.  475).  Nous  ne  les  suivrons  provinces  de  Tarma  et  de  Canta  au 
pas  dans  cette  discussion  qui  nous.  Pérou;  il  y  est  en  fleurs  depuis  juillet 
semble  un  peu  trop  passiomiée  pouc  î^usqu'en  octobre.  (o^.N.) 
des  bommes  dont  le  seul  but  ne  de.        CERVARIA.  bot.phah .  Nom  spé- 
vrait  être  que  la  recherche  et  l  expo-  ^^^^        ^,^^^  OmÈellifère  placée  par 
sinon  simpleet  fidèle  de  ce  qui  exister  ^^^^^  ^ans  son  genre  AiïamanL, 
il  pous  su^ra  de  rapporterleur  des-  ^^        ^^  ^^^^^^  ^^^  i^^  ^^^ 

cnptiondela  Ceruaniesia  tomentosac  g.  TSaubin  donne  ce  nom  au  r/acAe- 

c  est  un  Arbre  de  trois  mètres  envi*  ^     cœruleum.  f o  w  1 

ron  de  hauteur,  dont  le  tronc  est  v   ••   •; 

droit ,  rond ,  lisse  et  de  la  grosseur  du»       CËRYEAU.  zooi^.  Le  nom  de  Cer- 

bras.  Ses  rameaux  épars ,  flexibles ,.  veau ,  restreint  i  son  acception  abso- 

couverts  d'un  duvet  laineux  et  de  lue  ,  nedésifine  que  la  seconde  paire 

ccHdeur  de  rouille ,  portent  des  feuil-  d^   lobes,  ae  l'encéphale  ,   appelés 

les oblongues, linéaires,  très-entières  aussi  hémisplières  cérébraux.  On  a 

et  roulées  sur  leurs  bords;  les  plus  étendu  ce  nom  à  la  totalité  de  l'encé^ 

jeusiss  sont  éparses  et  lainettses  des  phale  à  l'exclusion  de  la  moelle  épi-* 
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nière.  Mais  comme  cette  séimiwtion  de  '  *  C £  RV I G I N  £.    Ceft>îcîhà,  '  Bof . 

la  moelle  ëpiniére  davec  Tencçphale  khan.  Genre  de  la  famille  des  Cam«- 

n'est  pas  justifiée  par  la  connaissanœ  pa»vtlacëe»et  de  la  Trîandrie  Mono- 

de  la  structure  et  des  {onctions  de  ces  gynie  de  Linné ,  fondé  par  leprofes- 

deux  parties  ,  et  comme  leur  con-^  sêur  Delille  sur  une  Plante  d'Egypte, 

nexioniatime,  sous  ces  deux  rapports,  et  auquel  il  donne  pour  caractères  : 

en  fait  réellement  un  seul  el  même  <;aliceadhérentà  l'ovaire  à  trois,  qua- 

système  que  nous  appelons  céréfaro-^  treou  cinq  dents;  corolle  tubuleuse, 

spinal  y  on  doit  les  étudier  dans  Tordre  insérée  sur  la  base  du  calice  ;  deux  à 

dbe  leurs  connexions^  qui  est  aussi  ce»  trois  étamines  dont  les  filets  élargis  à 

lui  de  leurs  formations.  Pour  Tanato-  leur  base  sont  plus  courts  que  la  co- 

raie  et  les  propriétés  du  Cerveau ,  V,  rolle,  avec  les  anthèreçlihéan'es  et  in- 

}e  mot  GéRÉBBX>-SriKAii.  (a.d..ks.)  -cluses;  style  de  la  longueur  des  éta- 

CERVEAU  DE  MER  ou  DE  NEP-  "J.'"*^";  '"17^°!^  ^^  "^""^À  """  *'f 

TUNE .  POLYP.  Quelques  Poly piei^  de  ^'B^^^^^^  ^blotfgs  et  capités  ;  capsule 

1     j  •  r  •       I  ^S  1^  •        ^  r- j        4.  couronnée  par  les  dents  agi  andies  et 

la  division  des  Polypiers  soudes  et    •    ,_  i  „  j  *^     t        «»^  ,  «  *  ji  « 

^     .       •'*^        Tî  mécales  du  calice,  s  ouvrant  a  son 

pierreux  portent.ce  nom    Ds  appar-  ^^^^^  ,„  d^„,  „'„.  ,^i,  ^^j^^      ^ 

nennent   en  général   a  1  ordre   des  chacuneportentunecloiiiondans  leur 

Méandrmees.                      (MM.,?.)  «iUeu  j  graines  nombreuses ,  lîsses , 

CERVELET,  sool.  L'untles  ap*  très-petites.  Ce  genre ,  de  l'aveu  mê- 

parèils  des  lobes  encéphaliques;  Il  est  me  de  l'auteur,  ne  paraît  différer  que 

situé  en  arrière  des  lobes  optiques  dans  bien  légèrementdu  genre  Campanule, 

toutes  les  classes  ;  mais  ses  relations  U  ne  s endistingue , en  effet,  que  par 

postérieures  va  tient  d'un  genre  nia  u-^  le  nombiis  des  parties  de  la   fleur, 

tre  chez  les  Poissons.  Gall  en  a  fait  lesquelles,  d'ailleurs,  sont  sujettes  à 

l'organe.,  intellectuel   -de    Tamour  ^  varier  de  deux  à  trois ,  et  qui  peut- 

Flourens,  le  balancier^  Je  modérateur  être  augmenteraient  dans  un  terrain 

dc^^mouvemens  d'ensemble 'de  la  lo-  moins  aride  que  celui  des  environs 

cqmotion  ;  Hol9ndQ>  la  to.arce  uliiqiie  du  village   de  Qora'yn    où    Oelille 

d'.QJùi,^mane  la  causé  de^  mouvemens.  trouva  la  Ceruiçina    campanuloïdes 

,  îf'.,  pour  la  description  du  Cerve-  en    fleur  au  mois  de  février.  Elle 

Ipt  et  l'apprécia tion  des  attributions  est  décrite  p.. 6  ,  et  figurée  pi.  5,  fig. 

qu'on  lui  a  données  i  .CÉR^Bho-Spi-  a ,  de  la  partie  botanique  du  grand 

x^iL.                                    (A.-D..VS.)  QuvragesurrÉgypte.  C'est  une  Plante 

■  CERVELET,  bot.   crypt.  Selon  ^H^^"^^  «»"'  '  '.^  P?'"'  .^f,  ?»««!«« 

x*.  1    y              '.  1    „  j'        r-i       ^*  petites  Campanoles  dont  1  organisa- 

M.chch    nom  Ual.en  d  un  Cliampi-  ^-      j^^        V        ^^       «prJ„ction 

gnon  5a  .1  est  .mposs.ble  de  detcnm-  ^,^  ^^^  ^ié%Deore.bieiio£servëe,  et 

^^'                                                 ^  •-'..  qui-pourroutpeut-être  par  la  suite  lui 

CER  VI  AN  A.   BOT.  FHAN.  Espèce  être  réunies  sous  le  même  nom  gé- 

du  genre .Pharnace.  Z^''.  ce  mot.    (b.).  uérique.                                     (a..N.) 

CERVICAIRE,  BOT.  piian.  Nom  CERVICOBRANCHES.     moll. 

vulgaire  donné  à  plusieurs  Plantes  Blamville  donne  ce  nom  à  un  ordre 

qa'on .  crpit  faire  la  pâture  de.prédi-  de  Mollusi^ùes ,  dans  lequel  il  fait  en- 

lection  des  Cerfs,  telles. que  deux  où  trer  les  genres  Pannaphore ,  Fissu- 

trois  Campanules  et  le  .Trachelium  relie,  Emarginule,  Navicelle  ou Cep- 

bîèu.                                               {n.)  taire,  et  Patelle.                             (b.) 

;  CERvi,CAPRE.Cv;ca/>^<ï.  mam.  ^  ^^î^7^^j^?  ^^^J^t'  ^^'  5^^"" 

EspèCe.d' Antilope,  ipr.  ce  mot.  Blain-  ^?  Cerf  et  de  la  Biche  dans  plusieurs 

vilU;^  étendu  la.signiaca^ion  dè-<jô,  dialectes  méridionaux  de  1  Europe,  (b.) 

nom  scientifique;:  à   toiièt    un  sous-»  CERVIOCELLUM.    bot.    fhan. 

geni'e*     .,       :  ..   r          (a.;d*.w5.)- •  Syô.  de  Panais.                            (*,) 
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CaERVDLE.  Cervuîus.  mam.  Nom  CESALO.   pois.  Syn.    italien  de 

proposa  par  Blainville  pour  les  espè-  Mvgil  Cephalus ,  L.  F',  Muge,    (b.) 

ces  de  Cerfs  dont  le  pédoncule  du  bois  <    *  r»T70ATvrrk        «     c         •.  t       j 

est  plus  long  que  ^bois  l«i-n.é«e.  c;gn?îtS,r«.f£VS^lKÏ 

^     '  {DR..Z.) 

CERWENKA.  ois.  Syn. bohémien  *  CESEFOS.  ois.  Syn.  du  Merle, 

du  Rouge-Oorge,  Motacilla  Ruhe-  Tardas  Memla,  L.  r.  Meri.e. 

cu/a,  L.  /^.  Sylvie.              (dr..z.)  (dr..z.) 

CERWOBILNY.  iïts.  Syn.  bohé-  CESERON.  bot.  phan.  L'un  des 

mien  de  Calandre.  F",  ce  mot.      (b.)  noms  vulgaires  du  Cicer  arietinum. 

CÉRYLE.  ois.  (Arislote.)  Syn.  pré-  ^'  Pois-Chiche.                          (b.) 

sumé  du  Martin-Pêcheur,  Jlcedo  Js-  CÉSIE.  Pour  Cœsie.  V.  ce  mot. 

^irfa,L./^.MABTiN-PâcHEUR.(DR..z.)  *  CESIL A.  OIS.  Syn.  italien  d'Hi- 

CÉRYLON.,  Ce/^/o/î.  ins.  Genre  rondelle. /^.  ce  mot.              (dr..z.) 

de  rordre  des  Coléoptères  section  des  CESION.  pois,  r,  Cjesion  et  CiK- 

Xétramères  ,  établi  par  LiatreiUe,  et  gj^                                                   r^\ 
placé  par  cet  auteur  (Considér.  génér. 


l 


,.  asCel  Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans       .^ESNEK.  bot.  phan.  Syn.  bohé^ 
a  famille  des  Xylophages  avec  ces    mien  d  Aa  ordmaire.  (b.) 


caractères  :  antennes    terminées  en  *  CESON.  ois.  Syn.  italien  du  Cra- 

massue  solide   presque  globuleuse;  V2int,jénas  Bernicla  y  h,  F",  CA.iXAHJi, 

corps  étroit  et  allongé  ;  prothorax  dé-  (dr.  .z.) 

primé,  beaucoup  plus  long  que  la  ♦  CESONE.   ois.  Syn.  italien   de 

tête  fresque  carré..  Ces  Insectes  res-  ^^^^j,^  sauvage,  Jnas  Boschas,  L. 

semblent  beaucoup    aux  Bostnches  ^  Canard.                            (dr..z.) 

propres,  aux  Psoas,  aux  riémosomes  *  ^r-coT-Kr                        c        1»  * -t 

et  aux  Cis  ;  mais  ils  se  distinguent  es-  ,      CESSEN.  bot.  phan.  Syn.  d  Ail 

sentiellement  de  chacun  de  ces  gen-  ««^s  plusieurs  dialectes  duNord.  (b.) 

res  par  la  massue  solide  et  non  per-  CESTE.  Cestam.  acal.  Genre  de 

foliée  de  leurs  antennes.   Le  genre  l'ordre  des  Acalèphes  libres ,  proposé 

Cérylbn,  fondé  aux  dépens  desL^c*-  par  Lesueur,  et  adopté  par  les  natu- 

tes  de  Fabricius  et  des  ips  d'Olivier,  ralîstes.   Cuvier  l'a  placé  parmi  ses 

a  pour  type  le  Cérylon  Escarbot,  Cer.  Acalèphes  libres ,  et  Lamarck  parmi 

àis/eroides  ou  le  Lyctus  hisieroldes  ses  Radiaîres  mollasses.  —  Lesueur 

de  Fabricius,  de  Paykull  et  de  Panzer.  lui  donne  pour  caractères  :  corps  li~ 

Ce  dernier  en  a  donné   une  figure  bre  entièrement  gélatineux,  tres-al- 

{JFaun.  Ins,  Germ,  fasc,  v,  fig.   16).  longéetcomprimé;  quatre  côtes  trans- 

On  doit  rapporter  aussi  avec  certi-  versales  et  supérieures ,  ciliées  dans 

tude  au  genre  Cérylon  l'Ips  Tarière ,  toute  leur  longueur  ;  bouche  supé- 

Jps-  terebrans  d'Olivier.  Ces  espèces  rieure ,  située  à  égale  distance  des  ex- 

se  trouvent  en  France  sous  les  écorces  trémités.   De   tous  les   Vers  marins 

des  arbres.  Dejean  (Cat.  des  Coléopt.  connus,  les  Béroës  sont  ceux  c^ui  se 

p.  loâ  ) en  mentionne  deux  autres,  rapprochent  le  plus  de  celui-ci  par 

auxquelles  il    assigne  les   noms  de  leur  état   de  liberté  au  milieu  des 

ferrugineum   et   de  loricatum.  Elles  eaux,  par  l'existence  d'une  seule  ou- 

sont  originaires  d'Espagne,      (aud.)  verture  servant  à  la  fois  de  bouche  et 


*  CERYOMICE.    bot.    crypt. 


d'anus,  et  qui  est  située  à  la  partie 
supérieure   de   l'Animal,  ainsi    que 


(Battara.)  Syn.  de  Bolet,  r.  ce  mot.  ^^^^      ,^^^^^  ^^  j^^^^;^  séries^de 

^^•^  cils  mobiles  très-déliés.  En  effet ,  si 

*  CERZIA.   015.  Syn.  italien  de  l'on  retranche  les  deux  prolongemens 

Grimpereau.                          .(db..z.)  latéraux  qui  sont  de  chaque  côté  dç 
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ia  bouche- du  Geste ,  et  ei ,  sur  les  an*  U  Méthode  de  Rudolphi,  renfermant 

gle», formes  par  les  plans  que  produi-  les  Vers  qui  ont  un  corps  altonsé , 

raît  cette  section ,  on  rapporte  les  cils  déprimé ,  mou ,  continu  ou  articulé  ; 

desproloncemenssotistraitSyOnaura,  une  tête  le  plus  souvent  munie  de 

à  peu  de  cnose  près ,  un  Béroë  à  qua*  deux  ou  quatre  fossettes  ou  suçoirs , 

tre  c6tes  ciliées ,  avec  une  bouche  ter-  très-rerament  labiée.  Tous  les  Ani- 

Sinale.  De  même  y  si  Ton  prand  un  maux  de  cet  ordre  sont  androgjnes. 

ko'é  f  et  qu'on  le  sup|>osc  tiré  laté-  L'ordre  des  Cestoïdes  renferme  les 

raleroent  par  deux  points  opposés,  genres  Géroflé,    Scobex,    Gymno- 

sans  lui  fkire  perdre  de  sa  hauteur ,  rh^nque,    Tétrarhynque ,     Ligule, 

on  repix>duira  un  Animal  fort  sera-  Triœnophore  ,  Botriocéphale  et  Lœ« 

blable  au  Geste.  A  travers  la  subs~  nis  ;  il  correspond  à  la  section  des 

tance  même  du  Geste ,  on  aperçoit  le  Vers  planulaires  de  Lamarck,  et  à 

sac  stomacal   placé    au-dessous  de  Tordre  des  Planaires  de  Cuvier. 

louTerture  de  la  bouche,  et  qui  se  (iiAM..x.] 

détache  par  sa  couleur  plus  foncée  «  n?CT>n  ArrrVic    *^t-    /r».,-:^^  \ 
que  celle^^du  reste  du  com;  ce  sac  «^    CESTRAQON.  pois.  (Guvier.) 
présente  sur  deux  de  ses  cAés ,  ceux  Sous-genre  de  Squales,  r.  ce  mol. 
<|ui  correspondent  aux  deux  faces  de  ^  '^ 
i  Animal ,  une  sorte  de  lanière  qui  est  CESTRAU.  bot.  ïhjlk.  Pour  Ces- 
appliquée  sur  les  parois.  Ces  lanières^  treau.  f^.  ce  mot* 

situées  vers  le  milieu  de  la  hauteur  riroTPir   r»^.,^,,^   *«aV   n„  n- 

totale  du  Geste ,  sont  contiguës  cha-  ,.  OESTRE.  Cesirum  acai.  Du  Dic- 

cune  à  une  autJe  partie  mfnce  et  al-  ^'^""«"^e  de  Levrault,  pour  Geste, 

longée  qui  prend  naissance  au  bord  (ia.M..x.; 

inférieur^etqui  est  légèrement  échan-  CESTREAU.  Cesinm,  L.  bot. 

crée  à  Textrémité  par  laquelle  elle  se  phan.  Ce  genre ,  qui  appartient  à  la 

joint  à  Sa  lanière.  famille  des  Solanées  et  a  laPentandrie 

Gestb  n£  ViNtrs ,  Cestum  P[eneris ,  Mono^ynie ,  L.  ^  a  pour  caractères  : 

Lesueur ,  Nouv.  Bul).  philom. ,  juin  un  calice  urcéolé  à^>cinq  petites  dents  ; 

i8x3 1  pL  5 ,  fig.  1  ;  Lamk.  Anim.  sans  une  corolle  infundibulitorme  dont  le 

vert, ,  T.  21 ,  pag.  465 ,  n**  i.  On  ne  tube  très^allongé  s'évase  en  un  limbe 

connaît  encore  que  cette  seule  espèce  a  cinq  divisions  ouvertes  et  plissées 

du  genre  singulier  dont  il  est  ques«  sur  leurs  bords.  Les  étamines  insé- 

tion  ;  elle  est  d*un  blanc  laiteux  d'hj-  rées  sur  la  partie  moyenne  de  la  co* 

drophaneavecde  légers  reflets  bleus  ;  rolle  ne  font  pas  saillie  hors  de  celle- 

sa  longueur  dépasse  un  mètre  et  demi  ci;  leurs  filets  sont  nus  à  la  base, 

sur  une  hauteur  de  huit  centimètres  ^  mais  quelquefois  munis  de  petits  ap- 

et  un  centimètre  seulement  d'épais-*  pendices  ;  le  stigmate  est  obtus  ;  le 

seur.  «^Péron  et  Lesueur  n'en  ont  fruit  est  une  baie  ovale ^  noire,  peu 

trouvé  qu'un  seul  individu  dans  la  succulente  et  réellement  biloculaire, 

mer  de  Nice.  Kisso  en  a  vu  une  grande  ainsi  que  Ta  décrite  Jussieu  (  Gêner. 

quantité  dans  le  port  de  Ville-Fran-  Piani. ,  p.  lab).  Linné  et  Gaertner, 

che.  Les  pécheurs  leur  ont  donné  le  au  contraire ,  donnaient  pour  carac- 

nom  de  Sabres»de*mer.     (ulicx.)  tères  au  Ces/n/m,  une  baie  unilocu- 

CESTEUS.  POIS.  (Klein.)  Espèce  ****'®-  ^^  r^ulte  des  caractères  que 

du  sous-gcttre  des  Pasteurs  dans  le  "®'**  venons  d'exposer,  que  ce  genre 

genre  Scombre.  F",  ce  mot.         (b.)  *  °?  la  ressemblance  avec  les  Lyciets  ; 

n^CTTwru  A       ^T^oriSTT  T  A  ™*'S ,  indépendamment  des  diSeren- 

CESTINHA  ET  CESTILLA  moll.  ^^  qu'offrent  les  organes  de  la  fruo- 

A     !i  '^^  "^%*  *'  espagnol  d  une  es-  tific^lion  dans  ces  deux  genres ,  il  ^y 

pècede  Pétoncle.                          ^b.)  ^^  ^  ^^  ^^^  notables  encore  dans 

GESTOIDES.   Cestotdea,    tamarr.  ceux  delà  végétation.  Les  L^iets,  en 

Quatrième  ordre  des  Ëntozoaires  de  efl^,  sont  des  Arbrisseaux  épineux 
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et  M  tiges  flexttettsesy  tandis  que  1«8  H  en  résulte  que  le  tronc  et  k  qneue 
Cestreaux  ont  des  tiges  plus  aii)ores-  sont  opnfondus  dans  un  seul  et  même 
centes  et  jamais  épineuses;  leurs  cône  dont  la  pointe  se  termine  par 
feuilles,  d'un  vert  sombre  y  exhalent  I  une  nageoire  norizontalement  buo^ 
dans  certaines  espèces ,  une  odeur  in-  bée.  Cette  absence  totale  de  membres 
supportable  »  odeur  qui  dénote  des  postérieurs  et  cette  projection  en  ar^ 
Qualités  vénéneuses  si  communes  rière  de  la  colonne  vertébrale  qui 
dans  les  Solanées.  Tels  sont  ceux  que  fait  que  la  partie  moyenne  correspond 
Ton  cultive  dans  les  serres  des  jai^  à  l'extrémité  postérieure  des  autres 
dins  d'Europe ,  et ,  entre  autres  ,  les  Mammifères  ,  nécessitent  l'habita^ 
Cestrum  parqui ,  Ccstrum  nocturnum  tion  des  Cétacés  dans  un  milieu^  li^ 
et  Cesinim  vesperilnum*  L'infiores-  quide,  d'oii  ils  ne  peuvent  sortir  à 
cence  de  ces  Plantes  est  assez  agréa-  la  manière  des  Fhocacés  ou  Amphi- 
bie ;  leurs  fleurs ,  dont  la  forme  rajy-  bies  à  qui  leurs  membres  de  derrière, 
5ellecelledesJasmins,d*oiilenorade  tout  avortés  qu'ils  sont,  permettent 
asminoïdes  ,  imposé  au  genre  par  encore  de  ramper  sur  les  plages  assex 
Tournefort  ;  leurs  fleurs ,  dis-je  ,nais-  loin  des  eaux* 

sent  dans  les  aisselles  des  feuilles  et        Ce  défaut  absolu  de  membres  pos^- 

sont  disposées  en  masses  sur  de  longs  teneurs  et  cet  avortement  du  bassin, 

pédoncules  communs.  peuvent  bien  expliquer  Ténorme  dé- 

On  avait  déjà  décrit  plus  de  vingt  veloppement  de  la  ^ueue  des  Cétar* 
espèces  de  Cestrum ,  lorsque  Kunm  ces,  d'après  le  principe  du  balance- 
en  a  fait  encore  connaître  neuf  nou-  ment  des  oreanes  exposé  au  TùotAnOr 
velles ,  rapportées  {>ar  Uumboldt  et  /cwiie;  mais  l'énorme  grandeur  des  os 
Bonpland  de  F  Amérique  équinoxiale.  de  la  face  chez  les  Baleineset  les  Ca- 
Une  seule ,  Cestrum  roseum^  Kth.,  est  chalots  tient  évidemment  à  une  autre 
figurée ,  tab.  197  ,  dans  son  excellent  cause;  car  les  Lamantins  et  les  Du- 
et  magnifique  ouvrage.            (o..K.)  gongs  ont  toutes  les  parties  de  la 

/-ircT«t>/^v -    ,    /iv  tête  dans  les  mêmes  proportions  que 

CESTRON.  BOT.  PBAN.  (Diosco-  1^    i  ^^  Maàimifèî-es.  quadru- 

ride.)Syn.deBétome.r^.cemot.  (B.)  j^ies^dont  quelques- uns  même 

CESTRORHIN.CM//T?Mi/2i^«.POis.  les  surnassent  à  cet  égard.  Or,   la 

Sous-genre  établi  par  Blainville  par-  queue  aes  Lamantins  et  des  Dugongs 

ni  les  Squales,  y,  ce  mot.  (b.)  est  dans  la  même  proportion aue  ceUe 

CÉSDLIE.  BOT. PHAK.-Méme  chose  ff Jï'îf^- ^^^  5!  "ïr'tïirtS^ 

^     f^       \'     rr-  a.  t   %.  encore  la  cause  de  ces  repartinons 

que  CkBsuhe.  r.  ce  mot.  (b.)  a'bëg.Uecrois»en.eiit,dotttW  e8èu, 

CETACES.  MAM.  Huitième  et  der-  malgré  la  diversité  des  plans  oii  ils 

nière  tribu  de  l'ordre  des  Mammifères  se  réalisent,  sont  toujours  en  parfaite 

dans  la  Méthode  de  Cuvier.  Les  Ani-  harmonie  avec  la  des  tma  tion  et  les  ha- 

mauxquila  composcntsont dépourvus  bitudes  de  chaque  espèce  de  Cétacés. 
de membrespostérieurs,etleur bassin        Car,  cet  avortement  des  membres 

est  même  réduit  à  trois  osselets  rudi-  postérieurs  et  du  bassin ,  la  contrao- 

men  ta  ires.  Sans  articulation  aveclaco-  tion ,  sous  forme  de  rame,  des  mem- 

loune  vertébrale.  L'un  de  ces  osselets,  bres  antérieurs,  aplatis  sur  leur  lar- 

impair  et  symétrique,  représente  les  geur,et  dont  les  nombreuses  pha- 

deux  pubis  sur  la  ligne  médiane.  Les  langes  sont  disposées  en  longues  ba- 

deux  au  tr^s,  filiformes ,  rcprésenten  t  euettes  in  flexibles  et  enveloppées  d'un 

les  iléons,  et  s'articulent  sur  l'osi  m-  fourreau  de  peau  ;  enfin  la  longue  py- 

pair  qui  leur  sertd'arc-boutantLa  co-  ramide  de  vertèbres  caudales,  rêve- 

lonne  Ver  lébra  le  se  prolonge  postérieu-  tue  d'énormes  muscles  et  terminée 

rement  dans  des  proportions  de  Ion-  par  deux  larges  ailerons  horizontaux, 

gueuretdevolumequidépassentlame*  tbnt,    mécaniquement   parlant,  un 

sure  observée  chez  les  Quadrupèdes.  Poisson  de  tout  Cétacé. 
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A  ces  constdërations,  il  faut  ajouter  de  développement  u'affecte^ue  les  os 

que  1  amincissement',  jusqu'à  la  près*  de  la  face  et  des  mâchoires.  Le  crâne , 

Sue  disparution  du  corps  des  yertè-  relativement  fort  petit ,  est  comprime 
res  cervicales  ,  eu  raccourcissant  le  d'avant  en  arrière ,  mais  fort  étendu 
col ,  rapproche  la  tête  du  centre  de  en  travers  pour  donner  une  hase  suffi- 
gravité,  dont  Téquilibre  est  maintenu  santé  à  Ténorme  face  dont  l'amplitude 
par  les  nageoires.  sert  à  supportei^  in  férié urement  les 
Toutes  ces  conditions  mécaniques,  fanons  dans  ies  Baleines  ,  et  supë- 
aussi  complètement  réalisées  dans  rieurement  Tadipocyre  dans  les  Ca- 
les Cétacés  proprement  dits  que  dans  chalots. 


la  tête  et  surtout  le  «)i  devaient  con-  ^^  j^ns  quelques  espèces  même,  o 

server  séparément  de  la  mobihte  ,  proportion  est  la  moitié  de  ce  qu'elle 

pour  pailre  les  Algues  etlesFucus  des  ^stchez  THomme;  mais  les  Lamantins 

rivages  et  des  bas-fonds.  gj  les  Dugongs  ,  moins  dégradés  que 

Chez  les  Baleines,  Cachalots  Dau-  les  Dauphins  du  type  de    "      '       " 

phms,  etc. ,  il  n  existe  que  de  légers  ^es,  ne  sont  guère  supéri 


des  Quadrupè- 
_  ^rieurs   Dour  la 

mouvemens  de  flexion  delà  tête  pa'r  le  gr^îideuV  proporrionSelle  de  'la  boîte 

ghssementdescondylesoccipitaux  sur  cérébrale,  aux  Cachalots  et  aux  Ba- 

i  atlas.  1^: ^  ^j,  i i.,„  „^^^a  a: — Ai,.«  ^« 

Dans  les  Dug 
le  mouvement 
l'axis,  ce  qui 

plitude:  chez  eux  la  tête  pour  les  pro-        t      i  j    i  V  j         * 

portions  de  grandeur  ne  diflère  pas      ,  ^.^  développement  des  os  des  ma- 

•de  celle  des  Mammifères  terrestres,  choires  porte,  a  la  supérieure  princi- 
La  dentition  du  Lamantin  ne  diffère  Paiement,  sur  le  maxillaire.  Les  mlei- 
pas  tant  de  celle  des  Quadnimanes  ,  maxillaires  ne  font  partie  du  contour 
quant  aux  molaires,  que  celle  de  tous  *^."  museau  que  car  une  pointe  fort 
les  autres  ordres  de  Mammifères.  Les  ?/S»ë,  exceoté  chez  les  Dugongs  ou 
molairesduDugongressemblent  à  cel-  J^«  po^lenl  de  véritables  défenses  ana- 
les de  rOrycterope;  celles  des  Stel-  ^i^^ues  a  celles  de  l  Eléphant;  caries 
1ers  aux  plaques  de  l'Omythorinque.  défenses  des  Narvhals  sont  de  vraies 
Les  Dauphins  et  Cachalots  ont  des  canines  dont  1  alvcole  est  creuse  sur 
dents  coniques  dont  les  racines  rcs-  le  maxillaire.  Dans  les  Poissons  aux- 
semblent  assez  bien  à  celles  des  inci-  3"^*^  on  a  tant  comparé  les  Cétacés , 
sives  de  lait  chez  l'Homme  ;  ces  dents  ^^  maxillaire ,  au  contraire  ,  toujours 

.coniques  ne   servent  qu'à   saisir  la  rudimentajre,  est  débordé  et  circons- 

proie,  et  non  à  la   broyer  ou  divi-  cnt  par  un  arc  plus  ou  moins  grand 

ser.  Les  Narvhals  ont  la  bouche  tout-  ^^  l  intermaxillaire. 
à-fait  édeiitée,  car  leurs  défenses  sont        Dans  tous  les  Cétacés,  les  sens  pa- 

toutes  extérieures,  comme  celles  de  raissent  généralement  obtus,  et  bien 

TEléphant;  enfin  les  Baleines  ont,  au  que  l'odorat  existe  dans  les  Baleines  , 

lieu  de  dents  ,  une  production  cornée  comme    nous    l'avons     directement 

.que  nous  décrirons  au  mot  Fanon.  prouvé  après  Hunter  et  Albert ,  dont 

C'est  dans  les  Baleines  et  Cachalots  les  observations  avaient  été  depuis 

que  les  proportions  de  la  tête  attei-  révoquées  en  doute  (  f^.  Baleine  ) , 

fnenl  leur  plus   grande  amplitude,  nous  pouvons  assurer  avec  la  même 

ans  rien  perdre  sur  la  masse  ,  elle  certitude  qu'il  manque  aux  Dauphins 

fi*allongc  dii  quart  au  tiers  de  la  Ion-  et  aux  Cachalots  chez  qui  le  corçs  de 

gueur  totale  de  rAnimal.  Cet  excès  l'ethmoide  est  tout-à-foit  imperloré  , 


\ 
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maigre  cê  qu^en  disent  des  observa»-  structure  deTëpiderrae  n'est  donc  pas 

leurs  peu  exacts.  autre  dans  les  Gétacës  que  dans  le 

Dans  les  Baleines ,  Cachalots   et  reste  des  Vertëbrés,  comme  on  vient 

Dauphins,  la  projection  latérale  des  de  l'imprimer  récemment, 

frontaux,  et  partant  la   plus  grande  Le    toucher  paraît  très-délicat  à 

distance  des  yeux  et  rencéphaïe  ,  en  Textrémité  de  respèce  de  trompe  que 

outre  le  petit  diamèti*e  des  canaux  op-  forme  la  lèvre  supérieure  du  Laman- 

tiques  et  des  globes  oculaires  ,  dont  tin ,  à  en  juger  d'après  la  finesse  de 

la  sclérotique  a  d'ailleurs  une  épais-  la  peau  qui  la  recouvre,  et  la  gran* 

seur  au  moins  égale  au  quart  de  son  deur  des  trous  sous-orbitaires,  cons- 

diamètre,  sont  autant  de  conditions  tamment  en  rapport ,  excepté  chez 

restrictives  de  l'énergie  optique.  (^.  les  Rongeurs,  avec  le  volume  des 

nos  Recherches  anat.  et  pnys.  sur  le  nerfs  qu'ils  transmettent.  Le  bou- 

syst.  nerv.  )  toir  du  Dugong  est  un  organe  aua- 

La  caisse  auditive,  par  son  déve-  logue.  Dans  tous  les  autres  Cétacés, 

loppement,  n'implique  pas  plus  d'ac-  le  toucher  est  certainement  le  plus 

tivité  pour  l'audition.  grossier  des  sens.   Il  n'y  a  que  les 

Dans  tous  les  Cétacés,  la  fixité  de  la  Lamantins    dont    les    doigts    soient 

langue  et  sa  structure  presque  «oute  pourvus  de  fort  petits  ongles.  Tous 

graisseuse  annoncent  la   grossièreté  les  autres  Cétacés  en  manquent  abso- 


leur  proie  sans  mastication  préalable,  poils  courts,  rares  et  roidcs. 

Les  Lamaulins,  Dugongs  et  Siellers  La  couleur  générale  de  la  peau  des  Cé- 

ont    seuls  une  mastication;  mais  la  tacés,  constamment  nue,  est  au  moins 

langue   du  Lamantin   n'en  est    pas  sur  le  dos  d'un  noir  ardoisé  passant 

moins  immobile    et    toute    adipeu-  aubleuîl'épidermeestimprégnéd'une 

se  ,  d'après  Humboldt  (Relat.  llist.  couche  huileuse ,  transsudée  par  le 

t.  a).  lard  sous-cutané ,  dont  l'épaisseur  est 

La  peau  des  Cétacés  offre  deux  mo*  si  considérable  qu'elle   amortit  une 

difications remarquables, savoir,  l'état  grande  partie  dés  coups  qu'on  leur 

du  corps  muqueux  et  celui  de  la  face  porte.  La  couche  adipeuse  a  jusqu'à 

interne  du  derme.  Steller  dit  que  l'é-  vinc^t  pouces  dans  les  Baleines. 


leine  est  épais  comme  du  parchemin,    quelques  Dauphins,   met  donc  évi-' 
qu'il  se  fendille  et  se  détache  par  pla-    aemment  sous  le  rappoi^  intellectuel 


qui  le  composent  sont  perpendiculai-  qui  m  soient  supérieurs  aux  Cétacés 
res  à  la  peau.  Cette  épaisseur  et  cette  pour  la  perfection  d'un  ou  plusieurs 
structure  à  fibres  perpendiculaires  du    sens. 


épaisse,  et  enfin  le  derme  qui  comme  ges  des  doigts  sont  aussi  susceptibles 
dans  la  Baleine  se  confond  par  sa  face  de  flexion.  Dans  tous  les  autres  Céta- 
interne  avec  la  couche  adipeuse.  La    ces ,  il  n'y  a  aabras ,  dont  la  rigidité' 
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jusqu'au  bout  des  phalanges  forme    de  manière  que  le  Cétacë  nageanf 
une  ydritable  rame ,  d'autre  raobUitë    contre  la  surface  ,  l'ouverture  de  l'é- 


TAnimal  et  â  le  faire  virer  de  bord ,  liiutre  ;  mais  dans  tous ,  lea  arrière- 
qu'à  sa  progression  dont  la  queue  est  naiines  ont  une  construction  unifor- 
le  véritable  et  unique  moteur.  Dans  me  par  le  redressement  presque  ver- 
son  mouvement  d'élévation,  la  na-  tical  du  sphénoïde  et  de Tethmoïde , 


L'amplitude  des    poumons    assez  isthme ,  divise  le  gosier  en  deux  lar- 

bien  représentée  par  celle  de  la  cavité  ges  passages  latéraux, 

pectorale,  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  INk>us  avons  déjà  dit  aux  articles  Ba- 

par  le  nombre  des  côtes ,  ne  paraît  i«ein£  el  Cachai/)t  que  la  projec- 

pas,  comme  ou  l'aurait  pu  croire,  me-  tion  de  l'eau  par  les  évens  ne  oorres- 

surer  le  temps  pendant  lequel  les  Ce*  pondait  ^s  aux  temps  de  la  respira- 

tacés  peuvent  se  passer  de  respirer,  tion  ,  mais  à  ceux  de  la  déglutition. 

Il  y  a  onze  à  douze  côtes  dans  les  ûau«  En  cfifet ,  Uoriflce  de  l'évent  devant, 

phins,  douze  à  quinze  dans  les  Balei-  pour  la  respiration  ,    surmonter  la 

nés,  quatorze  dans  les  Cachalots,  seize  surface  de  leau,  le  Cétacé  ne  peut 

dans  les  Lamantins,  dont  le  pou*  alors  en  avaler ,  puisque  daDlems  il 

mon ,  d'après  Humboldt^  occupe  le  n'a  pas  besoin  d  ouvrir  la  bouche  ; 

tiers  de  la  longueur  de  1  Animal ,  et  mais  comme  ,  dans  tous  les  cas  ,  sa 

sur  un  individu  de  neuf  pieds,  déploie  bouche  est  submergée  ainsi  qu'aux 

S  lus  de  mille  pouces  cubes,  et  enfin  Poissons,  il  faut  bien  qu'elle  se  rem- 

ix-huit  dans  les  Dugongs. Dans  tous,  plisse  chaque  fois  qu'elle  s'ouvre  pour 

le  sternum  fort  petit  ne  donne  in-  tes  alimens.  Il  fallait  donc  au  Cétacé, 

sertion  qu'à  trois  ou  quatre  côtes  au  pour  le  débarrasser  de  cette  eau  ,  un 

plus.  Or,  le  Lamantin  est  obligé  de  mécanisme  particulier  ,  correspon- 

venir  respirer  bien  plus  souvent  que  dant,  quant  à  l'effet,  aux  ouvertures 

la  Baleine  qui  peut  rester  plus  de  branchiales  des  Poissons  chez  qui  la 

vingt  minutes  sous  l'eau..  compression  des  opercules  imprime  à 

Les  Cétacés  étant  obligés  de  venir  l'eau  avalée  une  vitesse  capable  de 

respirer  dans  l'atmosphère  à  la  sur&ce  surmonter  la  résistance  du  milieu  li- 

des  eaux ,  la  rigidité  de  leur  colonne  quide  oii  se  meut  l'Animal, 

cervicale    a   nécessité  une  situation  Chez  lesCétacés,  l'issue  de  l'eau  ava- 

partiticuUèredes  ouvertures  de  la  res-  lée  étant  ouverte  par  les  narines,  c'est 

piration  \  car  si  tes  narines ,  comme  près  de  cette  issue  que  le  mécanisme 

dans  les  autres  Mammifères  ,  eussent  de  compression  pour  l'expulsion  du 


déplacer  avec  dirigée  par 

efibrt  son  centre  de  gravité  ,  et  faire  orbiculaires  du  pharynx,  muscles  dont 

sur  sa  longueur  un  quart  de  con-  la  force,  suffisante  pour  faire  paixounr 

version.  Cette  manœuvre ,  en  rom-  à  l'eau  le  vide  des  arrière-*nannes , 

pant  sa  ligne  de  direction  dans  la  eût  été  impuissante  pour  vaincre  la 

fuite  de  l'ennemi  ou  dans  la  pour^  résistance  du  milieu  ambiant,  quand 

suite  delà  proie,  eût  singulièrement  l'Animalavalesa  proie  et  se  débarrasse 

ralenti  tous  ses  mouvemens.  de  l'eau  avalée  bien  au-dessous  de  la 

L'orifice  respiratoire  est  donc  placé  surface.  Cet  appareil  de  cpm pression 

va  point  lé  plus  culminant  de  la  tête,  consbte  en  deux  poches  à  cavité  ré- 
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duclîble  par  la^  contraction  de  leurs  rons  de  la  nageoire  caudale  /  et  Fem- 

f^rois  musculaires,  et  munies  infë-  ployer    ainsi  aux   mouremens  latë- 

rieurement  de  soupapes  pour  empê-  raux.  Quand  les  Cëtacës  plongent ,  la 

cher  le  reflux  de  Teau  vers  la  gorge,  tête  ,  élevée  d'abord  au-dessus  de  la 

L'ordre  des  Cétacés  offre  la  même  surface  ^  se  replie  ;  puis  le  dos  s*arron- 

gradation  de  structures  harmoniques  dit  comme  un  segment  de  sphère ,  et 

pour  le  régime  alimentaire  que  celle  enfin  la  queue  se  montre  verticale, 

que  Ton  observe  dans  la  classe  même  L'Animal  descend  ainsi  perpendicu- 

aes  Mammifères.  Les  uns  sont  her-  laiiement.  Sa   vitesse  est  telle   que 

bivores  ,  et  leui's   organes  digestifs  Scoresby  a  vu  une  Baleine  harponnée 

rappellent  le  plan  des  numinans  ;  ce  dont  le  crâne  s'était  brisé  en  touchant 

sont  les  Lamantins,  Dugongs  et'Stel-  le  foud,  après  avoir  filé  huit  cents 

1ers.  D'autres    sont  carnivores ,  les  brasses  perpendiculaires  en  quelques 

Cachalots  et  Dauphins;  d'autres  en-  minutes. 

fin    semblent   omnivores  ,   ce    sont  Les  divers  genres  et  encore  moins 

les   Baleines,   les   IVarvhals  qui  se  les  diverses  espèces  de  Cétacés  ne  sont 

nourrissent  égaleipent  de  Poissons  ,  pas  orbicoles ,  comme  on  le  suppose 

de    Mollusques  et  de  Plantes  ma-»  d'après  la  facilité  présumée  de  parcou- 

rines.  rir  toutes  les  zones  de  l'Océan,  lesquel- 

L'aplatissement  horizontal  de  la  na*  les  sont  bien  loin  cependant  d'avoir 

{;eoire  caudale  des  Cétacés,  nécessitant  une    température  uniforme.    Mais  , 

es  mouvemens  dans  un  plan  vertical,  comme  nous  l'avons  montré  dans  no* 

a  entraîné  un  développement  extrê^  tre  Mémoire  sur  la  distribution  géo- 

me  des>  os  en  forme  de  V  dont  Cuvier  graphique  des  Vertébrés  moins  les  Oi- 

a  démontré  l'usage  dans  les  Animaux  seaux,  la  cause  des  cantonnemens 

oii  la  queue  doit  frapperle  plan  sur  des  espèces  dans  des  régions  limitées 

lequel  se  meutTAnimal ,  tels  sont  en-  non-seulement  entre  des  parallèles , 

tre  autres  les  Gerboises  et  Kangu-  mais  aussi  entre  des  méridiens  ,  ne 

roos.  Ces  os  multiplient  la  puissance  tient  pas  seulement  à  la  température^ 

des  muscles  en  les  éloignant  du  centre  elle  dépend  surtout  de  la  préférence 

de  mouvement  et  agrandissant  leur  exclusive  pour  telle  nourriture  qui  ne 

angle  d'insertion.  Aussi  la  queue  des  se  trouve  que  dans  telle  région,  et 

Cétacés  est-elle    leur  principal  mo*  enfin   d'une  prédilection  instinctive 

ieur.  Il  résulte  du  plan  vertical  de  ses  des  individus  pour  le  site  natal  qui  en 

mouvemens  que  la  ligne  de  projection  général  paraît  aussi  celui  de  la  Créa- 

des  Cétacés  n'est  pas  droite  4  l'hori*  tion  de  l'espèce, 

zon  comme  celle  des  Poissons  ,  mais  Toutes  les  espèces  de  Cétacés  ne 

ondulée  par  des  courbes  alternative-  sont  pas  non  plus  pélagiennes.  Deux 

roentconvexes  et  concaves  vers  la  sur*  Dauphins  sont  uniquement  fluviati- 


par 

tervalfes  inégaux ,  suivant  la  vitesse  Cassiquiare  et  de  l'Oréncque.  L'une 
cl  la  force  des  coups  de  sa  queue.  Cet-*  des  espèces  de  Lamantins  habite 
te  progression  ressemble  un  peu  à  une  grande  partie  du  cours  des  fleu- 
celles  des  Pleuronectes.  Il  en  résulte  ves  de  la  Colombie,  et  l'autre  Tem- 
que^  pour  virer  de  bord  ,  ses  nageoi^  bouchure  des  fleuves  d'Afrique.  Le 
res  pectorales  lui  sont  bien  plus  uti-^  genre  Dugong  habite  les  bas-fonds 
les  qu'au  Poisson ,  qui  se  retourne  en  des  détroits  de  l'aichipel  Asiatique , 
frappant  davantage  avec  sa  queue  du  depuis  Malacca  jusqu'à  la  Nouvelle- 
côté  opposé  à  la  direction  qu'il  veut  Hollande  ;  les  Stellers  ,  les  îles  et  les 
prendre.  N^nmoins  il  parait  que  les  rivages  voisins  du  détroit  de  Behring. 
Cétacés  peuvent  incliner,  d'une  cet;-  Enfin  les  diverses  espèces  de  Dau- 
Uine  obliqutté  à  l'horixon  ,  les  aile-  phius,  de  Baleines  et  de   Cachalots 
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occupent  desparages4imitës  par  cer-  Guîllaume-rAnkiorique  décrit  Tar" 

tains  parallèles  et  certains  méridiens,  mure  du  comte  de  Boulogne: 
en  dehors  desquels  on  ne  les  rencon- 
tre que  rarement.                           .  ......  Qui  nulU  Marte  secundus 

On  n'a  aucune  raison  de  croire  que  Bolooidts  pugnee  insislit,  coi  fraxinas  ingens 

leur  distribution  géographique  diffère        Nunc  implei  dextram 

auiouid'buidecequellefutaulrefois.  W  '  '  •  •  Gemi»a  è  .ubhmi  vertice  fulgen, 

au)v/ut«^  AAut  «««"w^^  .^     ^  .     .    .  Cornuaconus  agit,  superasqueeoucii  m  auras 

Ou  avait  ete  ,  a  cet  Cgard  ,  induit  en  ^  coslis  assumpta  nigris  quas  faucîs  în  antro 

erreur  par  riuexactitude   de   langage  Branchia  Balaens  Britici  coHl  incola  ponti^ 

des  écrivains  du  moyen  âge  et  de  l'an-         Ut  qui  magnua  erat  magnie  aaper  addila  moU 

tiquité.  K^^u  chez  les  Grecs,  Cefus  chez       M»J«"™  ^«««'■**  ?^^*^^  Po«np«  ^ideri. 
les  Romains  et  les  écrivains  latins  du  {Philippid.  Ub,  XI.) 

moyen  âge,  Hwal,   Whal  chez  les 

auteurs  germaniques  et  Scandinaves,         Cette  particularité  de  l'armure  du 
étaient  des  noms  très-généraux  appli-  comte  de  Boulogne  ,  parmi  les  génc- 
qués,  à  toutes  ce»  époques  et  chez  raux  de  ce  temps-là  ,  est  encore  men- 
ions ces  peuples,  à  tous  les  grands  tionnée  (liv.   ix  ,  vers  5io  à  5ao) 
Animaux  marins  indistinctement.  On  lorsqu'au  siège  de  Gand,  le  comte 
en   peut   juger,   quant  aux  Grecs,  de   Boulogne,   sur  le  point    d'être 
par  un  long  passage  d'Oppien,  qui  pris  ,   fut  obligé  de  jeter  son  cas- 
(liv.  5)  décrit,  dans  l'appareil  de  la  que  qui  eût  trahi  sa   fuite  et  qu'a- 
pêche  d'un  Ce/£^5  ou  Kj^ôm,  un  énorme  près  le  combat,  Philippe  et  toute 
hameçon  amorcé  d'un  foie  de  bœuf,  son  armée  reconnurent  sur  le  champ 
et  iîxé  par  un  chaîne  de  fer.  Or ,  il  est  de  bataille ,   à  ses  grands  panaches 
bien  certain  qu'aucun  Cétacé  ne  mord  de  Baleine.  Enfin,  par  rordonDance 
à  l'hameçon  :  c'est  donc  d'un  Requin  même  de  Louis-le-Hutin  ,   qui,  en 
qu'(l  est  question  dans  ce   passage.  1 3i 5  ,  imposa  sept  sous  sur  chacune 
Quintus,  de  Srayrne,  peint  riésioue  des  cent  Baleines  transportées  à  Pa- 
prête  à  être  dévorée  par  une  Baleine,  ris  par  la  Seine,  il  est  évident  qu'il 
Dr,  jamais  un  Cétacé,  pas  même  de  n'est  question  sous  ce  nom   que  de 
Cachalots  ni  de  Dauphins,  pourtant  Marsouins^  car  aujourd'hui  même, 
carnivores  ,  n'a  attaqué  un  nageur,  comment  transporterait-on  cent  Ba- 
Demême  dans  lesSaggas  noi'wégien-  leines  à  Paris?  Les  pêches  faites  par 
nés  ,  dans  le  Périple  d'Other  (Sc/ipf.  les  Basques  dans  le  golfe   de   Gas- 
rer.  dan.  med.  œu. ,  t.  a) ,  les  grands  cogne  ne  concernent  donc  que  les  *pc- 
Phoques,  les  Morses,  les  grands  Squa-  tites  Baleines  qui  fréquentent  encore 
les  sont  désignés  parle  nom  de  Whal,  aujourd'hui  ces  parages  à  la  suite  des 
et  de  Balœtia  chez  leurs  traducteurs,  bancs  de  Poissons;  seulement  il  pa- 
Si  les  Basques  avaient  péché  réguliè-  raît    que    leur    nombre  a  diminue 
rement  la  Baleine  franche  dans  leur  per  TetFet  même  de  la  chasse  ,  comme 
Golfe,  et  si  dans  les  actes  qui  en  témoi*  il  arrive  à  tous  les  Animauxquepour- 
enent,  comme  dans  la  plupart  des  suit  notre  avide  industrie. 
Chartes  des  monastères  de  ce  temps-là.         Il  faut  donc  lire ,  avec  les  principes 

a  ni  avaient  établi  à  leurs  profits  une  de  critique  établis  ci-dessus ,  tous  les 
îme  sur  la  pêche  des  Marsouins  ,. il  écrits  oii  il  est  question  de  Baleines, 
eût  été  réellement  question  de  la  Ba~  de  Cetus  et  de  Wahl.  Tous  les  faits 
leine  franche,  les  arts  en  auraient  cm-  bien  connus  de  la  Zoologie  l'attes- 
ployé  plus  communément  l'huile  et  tent  v  les  lois  de  la  nature  sont  res- 
tes fanons.  Or,  en  1203,  les  fanons  de  téçs  immuables  depuis  la  dcrmèi*e 
Baleine  étaient  si  rares,  que  le  seul  époque  de  la  création, 
comte  de  Boulogne ,  dans  l'armée  qui  On  ne  saurait  mieux' lairc ,  pour  la 
combattit  Philippe^Auguste  à  Bou~  classification  générale  des  Cétacés , 
vines ,  avait  un  panache  de  fanons  aue  d'adopter  celle  qu'établit  Cuvier 
de    Baleine   eiElés.  Voici  comment  dans  le  pieraier  volume  de  son  Rè- 
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gne  Aaimal.  H  constitue  ainsi  cette  ticalement  ;  couleur  générale  noire  ; 

tribu  :  nageoires  et  mâchoires  bordées  de 

t  CÉTACÉS  HEKBIYOILES.  Cette  SCC-  "^^°^*                    .^j. 

tioncontiemlesgenresX.amantin,i!/a-  16.  Bai-einoi^jère  bleuâtre, 5û/. 

naeus,LsLC.;Busons,Halicore,mïSr,  cœrulescens,   Lacëp.z^/rf.  Mâchoire 

etSteUer,i?j^/i«a,  lUiè.  supérieure  étroite,  dont  le  contour 

, ,     ^ ,        .  se  relève  au-devant  de  1  œil  presque 

tt    CETACES    PROPREMENT    DITS,  verticalement;  plus  de  douze  sillons 

Cette  secuon  se  compose  de  deux  di-  inclinés  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 

visions  :  inférieure  ;  nageoire  dorsale  petite ,  et 

«  A  petite  tête,  plus  rapprochée  de  la  caudale  que 

Dauphin, 2?e/i;^//ïi/5,L.;Narvhal,  1'?°"!^'   couleur  générale  d'un  gris 

Lacép.;  et  Hyperoodon\  Lacép.  17.  BALEiNOPriRE  tachetée,  Bal. 

^  /nac2^/a/a,  Lacep.  z^/a.  Mâchoire  infé- 

^  A  grosse  tête.  rieure  plus  avancée  que  la  supérieure; 

Cachalot ,  Thyseter^  Baleine ,  Ba-  extrémités  des  mâchoires  arrondies  ; 

lœna.  P^.  tous  ces  mots.  évens  un  peu  en  arrière  des  yeux  qui 

r^ous  profiterons  de  Toccasion  qui  sont  près  de  la  commbsure;  nageoire 

nous   est  présentée  dans  cet  article ,  dorsale  presque  autant  distante  des 

pour  rectifier  quelques  inexactitudes  pectorales  que  de  la  caudale  ;  couleur 

S  ai  se  sont  glissées  dans  notre  article  générale  noirâtre  ;    quelques  taches 

;aleine,  t.  II,  p.  i65.  Nous  avons  très-blanches ,  presque  rondes,  iné- 

compté,  parmi  les  Baleines  fossiles  ,x  gales  et  placées  irrégulièrement  sur 

Tespèce  de  Cétacés  pour  laquelle  nous  les  côtés  de  TAnimal. 

proposons  le  nom  de  Macrocéphale.  Dans  ces  quatre  Baleinoptères ,  la 

K» — i..i .i__  1 j-  'tête  serait  presque  le 

;ueur totale.  (a.p..ns.) 


que  vertical  de  celui  de  l'espèce  en  CETERACH.  bot.  ceypt.  f  JFbtt- 

question ,  l'exclut   au  contraire  du  gères.)  Le  Cétérach  des  pharmacies, 

genre  Baleine.  D'après  l'ensemble  de  rapporté  d'aboird  par  Linné  an  genre 

sa  forme,  c'est  plutôt  un  Hyperoo-  Asplenium  ^  a  étÀ rangé  par  Swartz 

don,  P^.  ce  mot,  quoique  Camper  lui-  dans  le  genre  Grammitis,  et  regardé 

même  rapporte  cette  tête  à  un  autre  ensuite  par  Willdenow  comme  le  type 

genre.  d'un  genre  nouveau  auquel  il  a  con- 

On  avait  en  outre  oublié  les  quatre  serve  le  nom  de  Ceterach.  Quoique  son 

Baleinoptères  déciites  sur  des  peintu-  -port  et  l'ensemble  de  ses  caractères  le 

res  japonaises  par  Lacépède  (  Mém.  distin  guent  facilement  des  G/'a;7z/7z///>, 

cité    dans  les    Mém.  du   Muséum  ,  il  est  dif&cile  dq  fixer  les  caractères  qui 

t.  é  )  $  les  voici  :  l'en  séparent.  Willdenow  donne  pour 

i4.    Baleinoptère    mouchetée,  caractères  au  genre  C£/&/ac/4;  groupes 

Bai.  punctatà  ,   Lacép./  (  Mém.   du  .  de  capsules  linéaires,  transversaux  , 

Mnsëam,  t.  4}.  Cinq  ou  six  bosses  sans  tégument;  les  Grammitis  n'en  dif- ' 

placées  longitudinalement  sur  le  mu-  fèrent  donc  que  par  leurs  gro\ipes  de  ' 

seau;  nageoire  dorsale  petite;   tête,  capsules  obliques  ou  épars.  On  doit, 

corps  et  nageoires  pectorales  noirs  et  croyons-nous  ,  par  cette  raison  ,  faire 

mouchetés  de  blanc.  entier  de  plus  dans  le  caractère  du 

i5-    BAiiEiKOPTÊRE   NOIRE  ,    Bai.  genre  Ceteracà,  comme  De  Candolle 

nigra,   Lacép.    ibid.   Quatre   bosses  Fafaitjlaprésenced'écâiUesscarieuses 

longitudinalement  situées  sur  le  mu-  qui  environnent  et  recouvrent  pres- 

seau  ou  le  front  ;   mâchoire  supé-  qu'entièrement   les   capsules  ,     sans 

rieure  étroite,  dont  le  contour  se  re-  qu'on  puisse  pourtant  assimiler  ces 

lève  au-devant  de  l'œil  presque  ver-  écailles  à  un  vi^i  tégament.Toutes  les 

TOME  ni.  •    27 
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Plantes  de  ce  genre  ont  une  frotide  décrit  sous  le  nom  de  Woodsia  par 

épaisse,  cpriace,  d'un  vert  foncé;  R.  Brown. /^.  ces  mots.          (ad.b.) 

les  nervures  sont  à  peine  visibles  ;  ^ 

la  face  inférieure  des  irondes  et  quel-  CETHOSIE.  Céthosia,  iNS.  Genre 
quefois  le  pétiole  sont  couverts  d'é-  ^^  l'ordre  des  Lépidoptères,  section 
cailles  scarieuses  ,  blanchâtres  ou  ou  famille  des  Diurnes,  établi  par  La- 
rousses  ,  qui  leur  donnent  un  aspect  treize ,  et  se  distinguant  de  celui  des 
très-particulier.  Nymphales  auquel  il  ressemble  beau- 

L'espèce  commune  ,  Ceterach  offi-  co"P  par  ies  caractères  suivans  :  pal- 
dnarum,  Mplenium  Celerach,  L,,  P«s  inférieurs  sensiblement  écartés 
croît  sur  les  murs  et  les  rochers  dans  c°tre  eux  ;  crochets  des  tarses  simples 
toute  TEurope  méridionale,  en  Aile-  <^"  sans  division.  Ces  Lépidoptères 
magne,  en  Suisse  ,  et  jusqu'aux  en-  sont  intermédiaires  entre  les  Argyn- 
virons  de  Paris.  Sa  fronde  a  quatre ,  °es  et  les  Danaïdes.  Us  sont  tous 
rarement  cinq  pouces  de  haut;  elle  exotiques.  Les  espèces  les  plus  reraar- 
cst  pinnatifide,  a  lobes  alternes,  con-  quables  sont  :  la  Célhosie  Cydippe, 
lluens  par  la  base  et  arrondis  au  som-  <^^^^'  Cydippe  ou  le  Fapiiio  Cydippe 
met:  une  variété  est  obscurément  des  auteurs;  la  Céthosie  Didon,Cc//i. 
dentée;  sa  face  inférieure  est  couverte  ^^^^  ouïe  Fapiiio  Dido  de  Linné, 
d'écaillés  entières  sur  leur  bord.  Cette  Fabricius ,  etc.  F.  ,  pour  les  autres 
Plante  ,  quoiqu'inscrite  dans  toutes  espèces  ,  les  ouvrages  de  Latreille  et 
les  Pharmacopées,  est  très -peu  em-  l'Encyclopédie  Méthodique  (T.  ix,  p. 
ployée;  elle  paraît  participer  aux  pro-  ^éa),  dans  laquelle  on  en.décrit  sei^e. 
prié  tés  adoucissantes  de  la  plupart  (aud.) 
Ses  Fougères ,  mais  à  un  moindre  de-  CETL  bot.  phan.  (  Dioscoride.  ) 
gre  q»^e  lesCapdlaires  de  Canada  ou  g  ^^  Conyza  sauarrosa,  L.  r.  Co- 
meme  de  Montpellier ,  dont  elle  n  a  jj^gjE,  f^\ 
pas  le  parfum ,  et  qui  sont  des  Fou- 
gères du  genre  Adianthe.  V,  ce  mot.  CÉTINE.  mam.  Matière  particu- 

Outre  cette  espèce,  ou  connaît  en-  Hère  blanche,  cristalline ,  qui  se  pié- 
core  ciuelques  Plantes  qui  se  rappor-  cipite  i^ar  refroidissement  de  la  dis- 
sent à  ce  genre.  Une  des  plus  remar-  solution  alcoholique  du  blanc  de 
quables ,  est  celle  que  Bory  de  Saint-  Baleine.  C'est  aux  travaux  de  Cbe- 
YincentdécrivitetfiguradanssesEs-  vreul  que  la  chimie  est  redeva- 
sais  sur  les  îles  Fortunées ,  sous  le  ble  de  la  connaissance  de  cette  ma- 
nom  à' Jspleniumlan/biium,  que  Csi-  tière.  (DH..ie.) 
vanilles  mentionna  sous  le  nom  d*u4s- 

pleniumaureum^  et  qui  est  le  Ceie-  *CÉTOCINE.  Ce/oc/«.MOLi..  Quoi- 
rach  canariensis  de  Willdenow.  Sa  que  Denis  de  Montfort ,  en  établis- 
fronde  est  beaucoup  plus  grande  que  sant  ses  nouveaux  genres,  ait  averti 
celle  du  Cétérach  ordinaire ,  mais  la  qu'il  né  le  faisait  qu'avec  beaucoup 
plante  a  la  même  forme,  et  la  face  d'attention,et  que  ce  n'était  qu'après 
inférieure  de  sa  fronde  est  couverte  avoir  cherché  à  appliquer  aux  carac- 
d'écailles  rousses  et  brillantes.  tères  génériques  déjà  établis,  ceux 

LeCe/e/Yzc//Jlfrt/v2«/a?deDeCandol-  de  l'espèce  présente ,  on  peut  cepen- 

le,  Acrôstichum  Marantœ  de  Linné,  dant  lui  demander  comment  il  a  vu 

quoique  ne  présentant  pas  exactement  la  Bélemnite   dont  il  a  fait  le  genre 

la  même  disposition  des  capsiUes ,  a  Cétocine,  et  comment,  en  la  conopa- 

tellementraspect  des  Ce (éraclis,  qu'il  rant  avec  les  espèces  de  Bélemnites, 

est  difficile  de  l'en  séparer.  R.  Brown  il  a  pu  l'en  séparer  seulement  sur  ce' 

le  range  cependant  dans  son  genre  faible  caractère   de  quelques   stries 

Nothùlœna.  rayonnantes  au  sommet?   On  sent 

Le  Ceterach  alpinum  de  la  Flore  combien  il  est  essentiel  de  rectifier 

française  est  un  genre  bien  distinct ,  de .  pareilles  erreurs  qui  tendraient 
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bien  plutôt  à  embroailler  la  science  Cfn^h  la  partie  supérieure ,  car  infé- 
qu'à  Téclairer.  p^,  B^lemicite.  ^d.  h.)  neurement  il  est  très-étroit ,  le  méso- 
thorax  supporte  un  écusson  triangu- 
CÊTOINE.  Cetonia,  ins.  Genre  de  laire  plus  ou  moins  visible  j  cet  an- 
Tordre  des  Coléoptères ,  section  des  neau  du  thorax  est  remarquable  par 
Pentamères ,  établi  par  Fabricius  aux  une  pièce  surnuméraire  située  entre 
dépens  des  Scarabées  de  Linné,  et  'le  corselet  et  les  élytres ,  et  qu'on 
placé  (Règn.  Anlm.  de  Cuv.)  dans  la  Croirait  au  premier  coup-d'œil  faire 
famille  des  Lamellicornes ,  tribu  des  partie  de  ces  deinières.  Les  enlomolo- 
Scarabéides.  Latreille  assigne  pour  gistes  ont  employé  avec  avantage  , 
caractères  à  ce  genre  :  antennes  de  dans  les  caractères  du  genre  Cétoine, 
dix  articles,  dont  les  trois  derniers  cette  particularité  commune  à  toutes 
composent  une  massue  à  trois  feuilles^  les  espèces;  mais  ils  n'ont  pu,  faute 
et  pncatile  ;  labre  membraneux  ,  ca-  de  connaissances  exactes  sur  le^'tho- 
ehé  sous  le  chaperon  ;  mandibules  en  rax,  déterminer  la  nature  de  celte 
forme  d'écaillés  membraneuses  ;  lobe  pièce.  Le  travail  que  nous  avons  en- 
lerminal  des  mâchoires  simplement  trepris  sur  le  système  soIiJe  des  Ani- 
Coriace  et  soyeux;  dernier  article  des  maux  articules,  nous  a  fait  voir 
palpes  un  peu  plus  gros  que  les  pré-  qu'elle  n'était  autre  chose  que  Tépi-. 
cédens  ,  ovalaire  ;  menton  presque  mère  développée  outre  mesure  etde- 
aussi  long  que  large,  ses  bords  la  té-  venue,  à  cause  de  cela,  saillante  à  la 
raux  recouvrant  les  deux  premiers  partie  supérieure^  tandis  que  dans 
articles  de  ses  palpes;  corps  ovale,  toutautreinsecteelleoccupelesflancs, 
déprimé  j  corselet  en  trapèze  ;  pièces  et  se  trouve  cachée  par  la  base  des 
axillsires  et  antérieures  de  l'arrière-  élytres  etlcs  angles  postérieurs  du  cor- 
poitrine  saillantes  entre  les  angles  pos-  selet.  Les  élytres  sont  presque  carrées, 
teneurs  du  corselet  et  la  base  des  ,  aussi  longues  ou  seulement  un  peu 
étuis.  Les  Cétoines  s'éloignent  sous  plus  courtes  que  Tabdomen ,  sinueu- 
plusieurs  rapports  des  Hannetons,  des  ses  et  même  échancrées  sur  leur  bord 
Géotrupes,  des  Oryctes,  etc.  Elles  externe.  La  poitrine  du  mésothorax 
ressemblent  beaucoup  au  genre  Tri-  se  confond  postérieurement  avec  celle 
chie ,  et  ne  s'en  distinguent  guère  du  métathorax ,  principalement  sur 
que  par  l'existence  d"'une  pièce  écail-  la  ligne  nioyenne  oii  il  existe  une 
Jeuse  triangulaire  entre  les  angles  saillie  sternale  plus  ou  moins  prolon- 
postérieurs  du  corselet  et  la  base  dés ,  gde  en  bas  et  en  avant.  Les  pieds  sont 
élytres.  Ce  caractère  leur  est  com-  assez  courts,  avec  les  cuisses  petites, 
mun  avec  les  Goliaths  et  les  Cremas-  à  l'exception  des  dernières  qui  sont 
locheies  ;  les  premiers  en  difièrent  longues  et  larges.  Les  jambes  offrent 
essentiellement  par  la  consistance  des  des  dentelures  très-prononcées.  Notre 
mâchoires,  et  les  seconds  par  leur  s'avant  ami  Dufour  a  observé  que 
menton  excavé  en  devant.  Les  Ce  toi-  dans  la  Cétoine  dorée ,  l'estomac  dif- 
nes  ont  généralement  le  corps  ovale  1ère  peu  de  celui  du  Hanneton  ;  il 
et  déprimé  il  la  partie  supérieure  ;  la  est  cependant  moins  long,  et  sa  tuni- 
tête  petite  et  prolongée  en  un  chape-  que  externe  est  couverte  de  petites 
ron  plus  long  que  large,  les  yeux  papilles  superficielles  en  forme  de 
globuleux  ;  les  antennes  courtes  de  points.  Un  intestin  excessivement 
dix  articles  dont  le  premiei*  est  assez  court  le  suit,  et  présente  aussitôt  un 
gros  et  presqu'aussi  long  que  les  six  l'enflement  allongé  qui  n'est  point 
4ui  suivent  réunis;  le  huitième,  le  caverneux  comme  celui  du  Hanneton, 
neuvième  et  le  dixième  forment  une  et  qui  a  tous  les  caractères  du  cœcum 
massue  ovale  et  oblongue  ;  le  protho-  des  autres  Insectes.  L'appareil  biliaire 
rax  est  étendu,  trapézoïdal,  convexe  est  analogue  à  celui  des  Carabiques, 
dans  tous  les  sens  et  surtout  de  de-  mais  plus  long  et  plus  délié.  Suivant 
Vanl  cîi  arrière;  cette  étendue  n'a  lieu  le  même  anatomiste,  les  orgï^ncs  gé- 
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nërateurs  mâles  se  conpposeat  essen-  moyen  de  leqrs  branches  internes, 

tîellement  cL'une  paire  de  testicules  et  tandis  qu'elles  se  rendent  directement 

de  deux  masses ,  composées  chacutie  aux  stigmates  par  six  branches  trans- 

de  douze   utricules  agglomérés ,  du  versales. 

centre   desquels   partent  autant  de  Les  Cétoines  se  rencontrent  le  plus 

conduits  propres  qui  aboutissent  suc-  souvent  sur  les  cimes  du  Sureau  et 

cessivement  à  un  canal  déférent.  On  .sur  la  plupart  des  Ombellifères;  on 

remarque  aussi  des  vésicules  sperma-  les  trouve  aussi  sur  la  Rose ,  la  Pi- 

tiqjues  iubuleuses ,  et  toutes  ces  par-  voine,  etc.;  elles  ne  nuisent  en  aucune 

ties  débouchent  par  des  orifices  dis-  manière  à  ces  Plantes,  et  paraissent  se 

tincts  à  Torigine  du  conduit  éjacu-  nourrir  de  la  liqueur  miellée  répan- 

laleur.  Marcel  de  Serres  (Méra.  du  due  dans  le  fond  dé  la  corolle.  Leur 

Mus.  d'hist.  nat.  T.  iv)  a  fait  quel-  couleur    vive,    et    le  plus   souvent 

ques  observations  sur  l'appareil  res-  métallique  ,  contraste  agréablement 

piratoire  du  genre  que  nous  traitons,  avec  les  teintes  douces  et  variées  des 

On  sait  que  Tabdomen  des  Cétoines  fleurs  qu'elles  habitent  ;  leurs  larves, 

est  occupe  en  grande  partie  par  des  po-  très-semblables  à  celles  des  Hanne- 

ches  pneumatiques  très'^irrégulières,  tons,  ne  sont  pas  à  beaucoup  près 

petites  et  excessivement  nombreuses,  aussi  voraces  et  aussi  nuisibles  ;  eUcs 

Ces  poches  pneumatiques  ou  trachées  se  trouvent  dans  la  terre  où  dans  le 

vésiculaires   sont  aussi   très-multi*  terreau    humide;    à   Tapproche  du 

pliées  partout  ailleurs  ;  il  n'est  pas  froid ,  elles  s'enfoncent  a  la  profon- 

jusqu'aux  muscles  les  plus  déliés  qui  deur  de  deux  ou  trois  pieds ,  se  prati- 

n'en  présentent,  ceux  de  la  bouche  quent  une  loge ,  passent  ainsi  1  hiver 

en  sont  pénétrés;  elles  forment  au-  et  ne  quittent  cette  demeure  qu'au 

tour  des  yeux  composés  une  série  cir-  retour  du  piintemps.  Lorsque  la  larve 

culaire  de  petits  sacs  dont  la  commu-  a  pris  tout  &on  accroissement ,  c'est-à- 

nicationalieu  au  moyen  de  trachées  dire  au  bout  de  trois  à  quatre  ans, 

tubulaires.  Les  muscles  du  thorax  en  elle  construit,  avec  toutes  les  matières 

sont  également  couverts.  Dans  l'ab-  divisées  qu'elle  rencontre ,  une  coque 

domen ,  elles  se  multiplient  encore  da-  ovale ,  mince  et  très-solide ,  se'méta- 

vantage  en  entourant  le  tube  intes-  morphose  en  nymphe  dans  sou  inté- 

tinal  et  les   organes   reproducteurs  rieur,  et  se  change  enhn  en  Insecte 

d'un  réseau  inextricable.  Cependant  parfait.  Ces  observations  ont  princi- 

toutes  ces  trachées  vésiculaires  par-  paiement  été  faites  sur  la  Cétoine 

tent  d'un  grand  nombre/  de  troncs  dorée, 

principaux  qui  fournissent  des  bran-  Ce  genre  est  très-nombreux  en  es- 


Quant  aux  troncs  des  trachées  pul-  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  i,  p.  yS  , 

monaires ,  ils  s'étendent  d'une  extré-  n.  5  ).  Llle  sert  de  type  au  genre  et  se 

mité  du  corps  à  l'autre,  accompa-  rencontre  très-cotiimunément  dans 

gnent  toujours  le  vaisseau  ^dorsal  et  toute  l'Europe.  La  Cétoine  sttctique, 

lui  fournissent  d'assez  nombreuses  Cei.    siictica    de   Fabricius,   ou  le 

ramifications  ;  par  leurs  branches  ex-  Drap-Mortuaire  de  Geoffroy  (  loc.  cit. 

ternes  ils  communiquent  avec  les  tra-  p.  79,  n.  i4),  qui  est  la  même  que  le 

chées  artérielles  et  avec  les  poches  Scarabœus  funestus  de  Scopoli  (  EnS. 

pneumatiques;  les  troncs  des  trachées  Carn.  n.  7},  et  leScarabasus/uneranus 

artérielles  sont  au  conti^aire  fixés  sur  de  Fourcroy  {Eai,  Farts,  vol.  1 ,  p.  8, 

les  côtes  inférieures  du  coi^s,  et  leurs  n.  i4}.  Elle  se  trouve  sur  plusieurs 

branches  s'étendent  dans  les  pâtes,  fleurs,  principalement  sur  celles  du 

Ces  trachées  sont  en  communication  Chardon.'^.,  pour  les  auties  espè- 

avee   les   poches   pneumatiques  au  ces,  Olivier  (Èntompl.    et  EncycL 
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Mëthod. ,  première  division  des  Ce-  gnes  de  TEcosse  .  dans  les.  Alpes  ;  > 
toines),  Fabricius  {System,  eleui/i»  Sory  l'a  trouvée  oans  les  Asturies  ; 
|>.  i?5} ,  Latreille  (  Gênera  Crust,  et  mais  c'est  surtout  dans  le  premier  de 
1ns,  vol.  II,  p.  ia6),  Dejean  (Catal.  ces  pays  quelle  forme  un  objet  im- 
des  Coléopt.^  p.  61),  Knoch  {Neue  portant  de  consommation.  Ellepous- 
Bey^rage  zur  insectenkunde ,  p.  gS  ) ,  se  sur  la  terre  ou  sur  les  rocbers  \  sa 
Kivhj  {Linn,  Societ,  Trans.  T.  xii) ,  fronde  est  assez  rameuse^  plane  ou 
etc.  y  etc.  (aitd.)      recourbée  en  gouttière^   assez  cré- 

CETORHIN.  Cetorfiinus.  pois.  P^^  et  laciniée  sur  ses  bord^  ;  sa  cou- 
Sous-genre  formé  par  BlainvUle,  leur  est  d  un  brun  marron  ;  elle  n  a 
dansles  Squales.  JT.  ce  mot.        (b.)      aucune  odeur.  U  est  assez  rare,  sur- 

PFTR  A  rr  A  rv^rn  a  ru  ^n.  ri  *°"^  ^*°*  ^^  P*^**®  tempérée  de  1  Eu- 
rr^ZA^.^'  CETRACH  ET  CI-  ^^  ^e  la  trouver  en  fructification. 
TRACCA.  BOT.  CRYPT.  Syn.  divers  i^^  habitans  de  l'Islande  choisissent 
de  Céterach.  r.  ce  mot.  Noms  d  on-  ^^j,  ^^  f^j^e  la  récolte  un  temps  bur 
gme  arabe.  (b.)      mide:  ils  se  transportent  alors  en  grand 

CÉTRAIRE.  Cetraria.  bot.  cryft.  nombre ,  avec  aes  chevaux,  dans  les 
{Lichens,)  Ce,  genre  de  Lichen,  éta-  lieux  ou  ce  Lichen  croît  abondam- 
oli  par  Achariu^  dans  sa  Lichenogra-  ment.  Ils  ne  retournent  dans  les  mé- 
phie  universelle ,  diffère  à  peine  des  mes  lieux  qu'au  bout  de  tbois  ans ,  cet 
Borrera  du  même  auteur  ;  il  présente  espace  de  temps  étant  nécessaire  au 
une  (ronde  membraneuse,  cartilagi-  développement  parfait  de  cette  Plan- 
neuse ,  très-rameuse,  laciniée,  gêné-  te.  La  récolte  ne  peut  se.fairec[ue  par 
ralement  lisse  ;  ses  apothécies  sont  un  temps  humide  ,  sans  quoi  le  JLi* 
en  forme  de  scutelles,  insérées  obli-  chen  se  bq^erait  très:-facilement  et 
quement  sur  le  bord  de  la  fronde  ;  se  réduirait  en  poussière..  Ils  en  remr 
leur  disque  est  formé  d'une  subs-  plissent  des  sacs ,  et  le  conservent 
tance  distincte  du  reste  de  la  fronde,  ainsi.  Pour  s'en  servir,  ils  le  réduisent 
et  entouré  par  un  rebord  formé  par  en  poudre  et  le  laissent  dans  l'eau 
cette  fronde.  On  voit  que  ce  genre  ne  pendant  vingt-quatre  heures  pour  lui 
difiere  Aeh  Borrera  cpxe  par  L'inser-  enlever,  au  moins  en  partie,  son  amer- 
tion  oblique  et  marginale  des  scutel-  tume;  on  le  fait  bouillir  ensuite  avec 
les.  Ce  caractère  nous  paraît  bien  peu  du  petit  lait ,  et  on  en  forme  une 
important^our  séparer  CCS  deux  gen-  gelée  qu'on  mange,  soit  avec  du 
res;  tous  deux  faisaient  partie  du  gen-  îait ,  soit  avec  du  £omage  \i  quelque- 
re  Physcia  de  De  Caudolle  ,  et  peut-  fois  aussi  on  prépare  aveceette  farine 
être  devrait-on  en  effet  les  réunir.  des  espèces  de  galettes  dures  et  cas- 

On  connaît  environ  douze  espèces  santés  qui  le  rendent  plus  facile  à  di- 
de  ce  genre  ;  elles  croissent  la  plu-  gérer  ;  on  peut  aussi  en  faire  un  vrai 
part  sur  les  Arbres  ou  sur  la  terre;  pain  en  y  mêlant  un  peu  de  farine  et  de 
plusieurs  sont  propres  aux  pays  froids  levain  ;  mais  il  conserve  toujours  une 
ou  aux  montagnes  les  plus  élevées,  légère  amertume  et  upe  couleur  noire 
Parmi  ces  espèces,  la  plus  intéres-  quen'apasla  bouillie  faite  avec  le  lait. 
santé  est  celle  connue  squs  le  nom  de  Cette  substance  est  nutritive  et  très-v 
Lichen  ou  Mousse  d'Islande ,  X/c^eTi  saine.  Deux  mesures  d'une  pareille 
islandicus  ^  L. ,  Cetraria  islandica  y  farine  sont  à  peu  près*  aussi  nourris- 
Ach.  A  cause  de  ses  usages  nombreux  santés  qu'une  de  faiine  de  froment. 
tant  comme  médicament  que  comme  Scopoli  rapporte  qu'en  Camiole  on 
formant  la  base  de  la  nourriture  de  fait  paître  les  bestiaux  qu'on  veut  en- 
quelques  peuples  du  Nord  ,  elle  mé-  graisser  dans  les  lieux  oii  cette  Plante 
nte  oe  ûxer  notre  attention.  Cette  croît  abondamment ,  et  qu*il  ne  faut 
Plante  croît  abondamment  en  Islan-  que  quelques  semaines  pour  les  rendre 
de ,  en  Laponie^  et  dans  tous  les  lieux  très-forts  et  très-gras.  Quelques  au- 
éleyésde  l'Europe,  dans  les  monta-    teurs  ont  regardé  ce  Lichen  comme 
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ayant  une  action  Idgèrement  purea-  CEVADILLE.  bot.fhan.  Graines 

tive  ijui  devrait  s'opposer  à  ce  qu  on  employées  pour  faire  périr  les  Pous , 

remployât  comme  aliment;  mais  il  et  qui  sont  celles  d'un  Yératre ,  d'un 

parait  qu'il  ne  jouit  de  cette  propriété  Melanthium ,  mais  plus  particulière- 

qtie  lorsqu'on  ne  lui  a  pas  enlevé  son  ment  de  la   Sta6saigre  y   espèce  dé 

amertume  par  l'immersion  dans  Teau  Dauphiaefte.  F",  ces  mots.           (b.) 

froide  pendant  quelque  temps ,  ou  CEVAL-CHICHILTIC.bçt.phan. 

dans  1  eau  bouillante  pendant  peu  de  ^       ^^  ^, -^  .^^ .^^    j^    ^  y 

momens  seulement.  On  peut  détruira  •'                                '                   ,   > 

complètement  ce  goût  amer  en  em-  ^  '' 

ployant  le  procédé  indiqué  pir  Ber-  CEVETTONE.  iNS.  Syn.  italien  de 

zeliui,  qui  consiste  à  ajouter  à  l'ean,  Libellule.  ^.  c«  mot.                  (b.) 

dans  laquelle  on  le  fait  macérer.  Sa  CEYLANITE.  min.  (De  Laméthe- 

grammes  d'un  sous-carbonate  alca-  ^ i^  ^  fr^  Spineux. 

lin  pour  600  grammes  de  Lichen  en  -,-.„' 

poudre.    Comme   médicament,    on  CEYNAS.   bot.  phan.  L'un  des 
emploie  la  gelée  qu'on  en   retire  ,  «y»-  indiens  de  Bombaz.  F".  Froma- 
soit  prise  dans  du  lait  ou  dans  de  <***•                                              ("•) 
l'eau,  pour  redonner  des  forces  aux  CEYX.  ois.  (  Lacépède.  )  ^.  Mae- 
convalescens  ;  on  l'a  beaucoup  re-  tin-Pêcheub. 
commandé  dans  les  diverses  affections  /-.t^w  '^                <-<           j    i> 
pulmonaires ,  même  dans  h  phthisie,  ,  CEYX.  Ce^-r.  iNS.  Genre  de  1  or- 
et  il  paraît  que  si  ce  remède  n'est  que  ^^^.  ^«^  P'Pleres  fonde, par  Dumén  , 
palliitif,  o2mme  presque  tous  ^nx  qw  le  place  dans  sa  fanulle  des  W 
qu'on  emploie  contre  cette  terrible  1»*«*«*  °"  Cbetoloies  ,  et  lut  assigne 
^fedic,  du  moins  il  en  calme  un  peu  f?"'"  «raCeres  :  tête  arrondie ,  pol- 
ies symptômes;  il  agit  en  même  temps  *««  ''V*'  f  ?.  *°'  '  ««t*?"*».  ?•"«  <»"'^'« 
comme  mucilagineux  et  adoucissant,  •!"«  ^»  .'«'«  «»,^  «>f  simple;  coi-ps 
et  comme  amer  et  légèrement  loni-  cyl'ndnque ,  aUongé;  pales  fort  lon- 
que.  Il  paraît  compté  principale^  «"«*•  ¥^  ^"y?-  »°°f  ^e  peuts  Insec- 
ilient  dune  matière  gommeuse  ou  î^*  1"» '  1"<'!1'»f  «res-aiferens  des 
mucilagineusc  ,  «olubre  dans  l'eau ,  M°"ctes ,  avaient  cependaA  ele  con- 
anaiog^e  à  la  gélatine,  suivant  Ber^  *°°'^"*  "^««^  H^"'-  Latredle  n  adopte 
lelius ,  d'une  petite  quantité  de  ma-  P?*  *«  e«°«'«  ^SJ"]  «»'*  «^  ]«  S"- 
tière  résineuse^ et  d'une  matière  amè-  "[^  «V*"*  ^*  Calo^ate  et  de  Micro- 
,re  analogue  au  tannin.  En  le  fais.nt  P*^'  ^-  <="  «<"«•                   (^^''•) 
bouillir  dans  uue  chaudière  de  fer ,  il .  GEZERO^  ois.  Syn.  languedocien 
donne  à  la  laine  une  couleur  jaune  de  la  Grive,  Turdus  musicus,  L.  V, 
foncée.                                     (ad.b.)  Merle.                                   (dr..z.) 

CETRroOLO.  BOT.  PHAN.  r.  Ce-  CEZES  et  CEZEROUS.  bot. 

DBTTJOLo.  PHAîî.  Syn.  languedociens  de  Pois- 

CÈTROS  BOT.  PHAN.  Syn.  grec  de  Chiche,  y.  Chiche.                     (b.) 

Vaphne  Gnidlum.  V.  Daphné.    (b.)  cha.  bot.  phan.  Nom  du  Thé 

CEUILLER.  OIS.  Syn.  vulgaire  du.  chez    les  Chinois  q^ui   le  nomment 

Savacou,  Canç/'oma  cochlearia  ^  L,  aussi  Ché.  C'est  l'Epicia  chez  les  Tar* 

Ce  nom  est  aussi  donne  quelquefois  à  tares  des  bords  de  FOby  qui  appellent 

la  Spatule  blanche,  Platulea  Leuco-  égalementcet  Arbre  Cnade  et Chady. 

ro<^/a,  L. ,  dans  les  anciens  auteurs.  (b.) 

/^,  Savacou  et  Spatule.      (dr..z.)  -  CHAA.  bot.  phan.'  Les  Chinois 

CÉVAD  A  et   s  évada,  bot.  donnent  ce  nom  ou  celui  deTcha  au 

PHAN.  Qui  se  prononce  Çébada.  Syn.  Thé-Bou;  les  Arabes  l'appliquent  à 

espagnol  et  portugais  d*Orge.  F",  ce  l'Inule  odorante  qu'ils  appellent  aussi 

mot.                                              (b.)  Munis,  Neschasch  et  Gien  ;  cultivée 
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dans  rTemen,  k  cause  du  parfum  aurait  les  formes  de  la  mère  et  le  poil 

qu'elle  exhale.                              (b.)  du  père.                                        (b.) 

CHABAL.  MAM.  Nom  patois  du  *    CHABOISEAU    ou    CHABIS* 

Chevd  dans  queltjues  cantons  méri-  SEAU.  pois.  Syn.  de  Scorpion.  Es^ 

dionaux  de  la  France.        (a.  d..ns.)  pèce  du  genre  Cotte,  f^.  ce  mot.  (».) 

*  CHABANES    BOT,  crypt.  Nom  :,  CHABOK.  bot.  phan.  Syn.  kal- 

Tulgaire  dun  Champignon  nommé  mouck  de  Courge.                         (b.) 

Peupliere  brune  par  Paulet.         (b.)  r^.r,n.m               a         i     ^ 

PHAHACT           r^tTTTTîin'rr-  CHABOT.   POIS.   Syn.   de  Cofiua 

GHABASI   ET    CHUBEZE.    bot.  Go/^/o,  L.  Le  Poisson  que  Bon na terre 

HBAN.  Syn.  arabe  du  Maiua  rotundi-  ^  nommé  Chabot  de  l'Inde  est  le  Co/- 

pua  ,1a.  P.  Mauve.                  (b.)  ^^,  macropterygius  de  Schneider,  de- 

C*ELABASIE.  min.  Schabazit  de  venu  le  type  du  genre  Aspido-pho- 
Wemer  ;  variété  du  Wiirfelzeolith  roïde.  V.  ce  mol  et  Cotte.  (b.) 
de  Reuss  Ce  Minéral  ne  s'est  encore  CHABR^A.BOT.PHAN.(Adan8on.) 
rencontré  dans  la  nature  que  sous  la  gyn.  de  Péplide.  r,  ce  mot.  (b.) 
Jormede  cristaux  ttansparens  ou  blan-  ^^  „  a  « V.  t^  t^  ^,  i 
châtres ,  qui  sont  des  rhomboïdes  ob-  ^  *Vr  ^  *^  ?  ^-  Càabrœa.  bot. 
tus  de  930  48',  ou  simples  ou  modi-  ^^Ij-  ^«"^e  de  la  famille  des  Synam 
fiés  sur  leurs  bords  supérieurs  en  ^^^^^s  et  de  la  Syngénésie  égale  de 
même  temps  que  sur  leurs  angles  la-  l"^^^^  >  $^^^J^  sous  ce  nom  car  le  pro- 
téraux.  La  Chabasie  raye  légèrement  ^^^"/..P?  C^^^doUe  en  meihe  temps 
le  verre  et  fond  abément  au  chalu-  que  WiUdenow  et  Lacasca  le  distm- 
meau  en  une  masse  blanchâtre  et  g^aient,  par  d  autres  dénominations , 
spongieuse.  Sa  pesanteur  spécifique  ^«  Perdicium  dont  ils  l  avaient  dé- 
est  d'environ  2 1  f.  Vauquelin  a  trou-  membre.  Ces  trois  auteurs  s  étant  ac- 
vé  par  l'analyse  de  celle  deFeroë ,  ^r  Ç^^^dés ,  a  Finsu  les  uns  des  autres  , 
cent  parties,  45,33  de  Silice,  22,66  ^^^  1*  formation  de  ce  genre  il  ne 
d'Alumine ,  3,34  de  Chaux ,  0,34  de  P^^î*  y^^T^^^  de  doute  pour  sa  validité; 
Soude  mêlée  de  Potasse ,  21 ,00  d'Eau;  mais  doit-on  préférer  le  nom  proposé 
perte  ,o,53.  La  variété  primitive  existe  par  De  Candolle  à  ceux  de  Rhmactina 
à  Feroë  dans  la  Wacke ,  ou  des  cris-  «*  ^«  Lasiorrhiza  donnes  par  WiUde- 
taux  de  Stilbite  lui  sont  ordinaire-  ?*^w  et  Lagasca  ?  L  antériorité  de  ces 
ment  associés.  La  variété  secondaire  derniers  ne  nous  éUnt  pas  démontrée, 
queHauy  a  nommée  Trirfiomboïdale ,  »J>"s  décrirons  ce  genre  sous  celui  de 
parce  qu'elle  offre  la  réunion  de  trois  Çhabrœa ,  parce  qu  il  est  ainsi  désigne 
rhomboïdes ,  a  été  observée  à  Passa  .  4^°?.  ^»  ouvrage  spécial  sur  le  groupe 
et  à  Oberstein ,  dans  le  Xérasite ,  ou  ^es  Synanlhérées ,  auquel  De  Candol- 


CeMinéral  est  sans  aucun  usage.  Cha-  »8o8  ;  tandis  que  le  Mémoire  de  La- 

hazion,  dans  le  poëme  d'Orphée  sur  gasca  lui  est  postérieur,  du  moins  dans 

les  Pierres,  désigne  une  substance  w  publication,  de  trois  années, 

maintenant  inconnue.          (g. del.)  ^^  Chabrœa  présente  les  caractères 

♦  /m  A  r»  4  rwtrjr                          c?  suivans  :  capitule  de  fleurs  nombreu- 

UIABAZIZI.  BOT.  PHAN.  Syn.  ses,hermaphrodites,  dont  les  corolles 

de  Ofpenis  escuUntus  à  Malte  et  en  ^^^  ^ette  firme  particulière  qui  les  a 

Sicile, selon  Rumph.  ^.Souchet.(b.)  feiinommer  Labiatiflorespar  DeCan- 

CHABIN.  MAM.   (Sonnini.  )  Nom  dolle;  involucre  composé  de  folioles 

d'un  Métis  dont  l'existence  n'est  pas  disposées  sur  plusieurs  rangs,  et  à  peu 

suffisamment  constatée  et  qu'on  dit  près  égales  entre  elles.  Ovaire  cylin- 

provenir,  dans  les  îles  de  l'Amérique ,  droïde  surmonté  d'une  longue  aigret- 

de  l'union  du  Bouc  et  de  la  Brebis.  Il  te  composée  de  petites  écailles  aristées. 
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Corolle  dont  le  limbe  est  dmsé  en  ce  mot.  On  donne  aussi  ce  nom ,  à  La 
deux  lèvres  ;  rextérieure ,  étalée ,  co-  Rochelle^  à  un  petit  Poisson  encore  in- 
lorée  et  tridentée  au  sommet ,  est  no-  déterminé ,  remarquable  par  la  belle 
tablement  plus  grande  dans  les  fleurs  liene  bleue  qui  règne  sur  les  deux 
de  la  couronne  que  dans  celle  du  dis-  cotés  du  corps.  (b.) 
que  ;  l'intérieure  petite ,  sans  couleur,  /^tt  a  ^  a  ▼  t^  <  j 
?ubulée  et  roulée^  sa  base ,  quelque^  r^^^^n^'  ^^^n'  rT^'^i  ^*'-  ^'""^ 
fois  partagée  en  deux  lanièrêl  cirrhi-  ^^'""^  9^  apoelle  Chacal  gris  un 
formes,  l^elle  est  Torganisation  de  ce  *"^^^  Animal  du  même  genre  Cû«« 
genre,  dont  la  connaissance  est  due  ^^'omelas.  V.  Chien.  (b.) 
aux  botanistes  que  nous  ayons  cités  ,  CHACAMEL.  ois.  Espèce  mexi- 
et  la  rectification  des  caractères  à  H.  caine  que  Sonnini  (édit.  de.Bufif.,  t. 
Cassini  ^ui  le  place  dans  sa  Iribu  des  38 ,  p.  69  et  suiv.)  regarde  comme  le 
Nassauviées.  petit  Aigle  d'Amérique  de  Buffon; 
A  la  Chabrée  pourpre  ,  Chàbrœa  mais  que  Latbam  a  rangée  avec  plus 
purpurea,  D.  C. ,  Plante  herbacée  du  de  vraisemblance ,  d'après  la  descrip- 
détroit  de  Magellan ,  couverte  de  poils  lion  de  Hernandez ,  parmi  les  Hoccos 
longs  et  blanchâtres ,  dont  les  feuilles  (  Crux  )  sous  le  nom  spécifique  de  po- 
sent alternes,  pinnatifides,  et  les  fleurs  ciferans,  V»  Hàcco.                 (DR. .z.) 

nS/LÎf  ^^'*^  ?f  p^  le  l'errf/c.Vw  .    *CHACAN-GUARieA..BOT.PHAK. 

ùmsiUense ,  que  Ue  Candolle  sépare  ,  /xj  „       j      %  c  •     •     j«  r>- 

au  contraire ,  des  Chabrées ,  et  réunit  (««rf  «"^^î;)  Syn.  mexicain  de  Bixa 

avec  le  Verdicium   radiale  pour  en  Orellana.  V.  Rocou.  (b.) 

former  le  genre  Trîxis,  »  CHAGANI ,  CHEG ANI ,  TSJE- 

Le  çenre  Chabrœa  a  été  dédié  à  la  KANI.   bot.    fban.  Syn.   m^kbare 

mémoire  de  Dominique  Chabrey ,  ma-  d!Areca  Cathecu,  V.  Arec.         (b.) 


-  ce  mot.                                          (b.) 

graphia.   accompagne  d'une  grande  a.^TTA^Atr«                     y% 

quantité  de  figuPes  assez  médiocres,  CH  ACAYE.  bot  phan.  On  trouve 

Adanson  avait  déjà  donné  le  nom  de  J°"^  ce  nom  dans  1  Herbier  de  Dom- 

Chabrœa  au  genre  Peplis  de  Linné;  P^J?  "°  Arbrisseau  du  Pérou  encore 

comme  celui-ci  a  prévalu ,  le  profes-  m^letenuine  et  qui  parait  être  un  Ner- 

scurDeCandoUe  a  imposé  de  nouveau  P^'^î^/  ^,»*  ,^"  moins  appartenir  a  la 

le  nom  de  son  compatriote  à  la  Plante  ^^^^^^  à  laquelle  ce  genre  sert  de 

qu'il  avait  d'abord  désignée  sous  celui  ^JP^*                                                \^'f 

de  Beriolonia ,  mais  qu'il  a  cru  devoir  CHA-CHA  ou  CLA-CLA.  ois.  Syn. 

changer,   probablement  parce    que  vulgaire  de  la  Litorne,  Turdus  pilor 

cette  dénomination  servait  déjà  à  la  m,  L.  /^.  Merle.                 (dr..z.) 

désignation  d'un  autre  genre  :  c'est  *  CHACHACOMA  ou  CHACHAS. 

aussi  pour  un  semblable  motif  que  ^qt.  MiaN;'  Syn.  péruvien  de  Ste- 

Michaux,  qui  avait  appe  é    Chabrœa  reoxHum  resinosum  de  la  Flore  du 

une  Plante  nouvelle  de  l  Amérique,  Pérou,  r.  StiRÉOXYLE.              (b.) 

lui  a  substitue  le  nom  de  Pleea,  P'.  ce  ^ït  .  r^n  *  t  *  /-.  a  Ti*i7rr.T           ny    * 

-„„j                                          //.   M  \  CHACHALACAMETL.  ois.  C'est- 

a-dire   en  mexicain   Oiseau  anard, 

*  CHABROTERE.    pois.    Espèce  Buflbn   en  a  fait,  par  abréviation, 

de  Trigle  du  sous-genre  Malarmat.  Chacamel.  J^.  ce  mot.          {nR..z.) 

^.Trigus.                                 (b.)  *  CHACHALTSCHA.  pois.  (Tilé 

CHABUISSEAU.    port.    Qu*il   ne  sius.)  Ce  mot  désigne,  dans  la  langue 

faut  pas  confondre  avec  Chaboiseau.  du  pays,  une  espèce  de  Gastérostée 

Syn.  deChevanne , espèce  d'Able.  /^^.  des  côtes  septentnonales de  l'Asie,  (b,) 


CHA 

CHACHANATOTOTL  ou  CHA- 
CHA-VOTOTOLT.  ois.  { Heman- 
dez.  )  Espèce  que  Ton  prësume  ap- 
partenir au  genre  Gfros-feec  ;  elle  est 
petite,  variée  en  dessus  de  noir,  de 
cendré  et  de  bleu  ;  jaune  en  dessous 
avec  les  pieds  bruns.  (dr..z.) 

*  CHACHAS.  BOT.  PHAN.  r.  Cha- 

GHACOMA.  (B,) 

*  CHACHAUL.  BOT.  phan.  Nom 
pënivien  d'une  espèce  du  genre  Cal- 
céolaire ,  Calceolaria  sefrata ,  Lamk.  ; 
elle  est  ^pioyée  comime  vulnéraire 
au  Chili.  '  (b.) 

CHACHA-VOTOTOLT.  V.  Cha- 

CHANATOTOTL. 

CHACOJNE.rf.pt.  sattr.  Nom  de 
pays  d'une  petite  espèce  de  Jecko  de 
Siam.  (b.) 

*  CHACRELAS.MAM./^.HoMMB. 
CHACRELLE,  CHACRIL.  bot. 

PHAN.   V»  CHACARILIiE. 

CHACURU.  OIS.  Espèce  du  genre 
Tamatia ,  Bucco  ChacurUy  Vieill.  V, 

TaUJL'^A.  (DR..Z.) 

*  CHADA.  OIS.  (Gaimard.)  Syn. 
d'Œuf  de  Poule  aux  îles  Marianes. 

(B.) 

*  CHADA.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  arabes  du  Géranium  arabicum 
deForskahl.  •  (B.) 

*CHAD7EIR  ou  CHAD.EJR.  ois. 
Syn.  égyptien  du  Guêpier  vert ,  Me- 
rops  viridis ,  Gmel.  ;  Merops  oegypiius, 
Forskabl.  /^.  Guêpier.         (dr..z.) 

CHADAR.  BOT.  PHAN.  Nom  indif- 
féremment donné  par  les  Arabes  au 
J^esua giabra ,  ou  bien  aune  espèce 
deGrewia  dont  Forskabl  avait  formé 
un  genre  sous  le  nom  de  Chadara.  (b.) 

CHADAR  A.  bis.  Syn.  du  Corvus 
cya/iev^,  Pall.^enDaourie.  F".  Cor- 
beau. (DR..Z.), 

CHADARE.  Chadara.  bot.  phan. 
Pour  Cbadar.  F",  ce  mot.  (b.) 

CHADASCH.  BOT.  PHAN.  Espèce 
qu'on  présume  appartenir  au  genre 
Amyris ,  et  qui  n'est  connue  que  par 
la  Simple  indication  qu'en  a  donnée 
Forskabl.  (b.) 


CHADDiEIR   ou    CHADDiEm. 

'OIS.  P^,  ChADjEIR.  (b.) 

CHADDER  ou  CHADDIR.  bot. 
PHAN.  (  Forskabl.  )  Syn.  arabe  de 
Boerhaapîa  diandra   et  erecta.    V* 

BOERHAATIA.  (B.) 

CHADE.  BOT.  PHAN.  V.  Cha. 

CHADEC.  BOT.  PHAN.  Nom  qu'on 
donne,  à  la  fiarbade,  à  une  espèce  de 
Citronnier  dontle  fruit  est  fort  grand. 

(B.) 

CHADET .  Moix .  (  Adanson .  )Syn .  de 
Ceriihium  ebumeum ,  Bru  g. ,  et  nom  du 
Murex  chinensis  de  Gmciin ,  qui  est 
une  autre  espèce  du  genre  Céritbe,  dé^ 
signée  par  Adanson  sous  le  nom  de 
Goumier.  (d.  h.) 

*  CHADRI.  POIS.  Syn.  arabe  da 
Scarus  nigerde  Forskabl.  F".  Scabb. 

(B.) 

CHADSURA.  BOT.  phan.  Syn. 
^mongole  de  Pinus  Picea,  L.        (b.) 

CHADY.  BOT.  PHAN.  /^.  Cha. 

*  CHiELANTHUS.  bot.  phan.  Ce 
mot^  dans  le  Dictionnaire  de  Le- 
vrault ,  est  ainsi  écrit  au  lieu  de  Ckœ- 
tantàuSj  nom  d'un  genre  de  la  famille 
des  Restiacées  établi  par  R.'Brown. 
F'.  Ch-œtanthe.  (g..n.) 

CH^LLE.  bot.  PHAN.  (Forskabl.) 
Syn.  SLr9Lheà*jémmimajuSy  L.  F^,  Am- 
Mi.  (b.) 

CH2ENANT0PH0RES.  Çhœnan- 
iophoi-œ,  BOT.  PHAN.  tl'est  ainsi  que 
Lagasca  désigne  un  groupe  de  Plantes 
de  la  famille  des  Synantbérées ,  qu'il 
considère  comme  parfaitement  inter- 
médiaire entre  les  Cbicoracées  et  les 
Corymbifères  de  Jussieu,  et  qui  se  dis- 
tingue essentiellement  parla  forme 
de  sa  corolle;  cellè-ci  présente  un 
limbe  divisé  supérieurement  en  deux 
lèvres  dont  Textérieure  est  plus  gran- 
de. Ce  groupe ,  ou  cet  ordre  naturel , 
est  partagé  en  trois  sections  :  dans  la 

Ï)remière ,  se  trouvent  les  genres  dont 
es  capitules  ne  sont  pas  radiés  ;  elle 
se  sous-divise  elle-même  en  deux  par- 
ties, qui  comprennent  :  i^  les  genres 
à  réceptacle  nu,  tels  c^ePerezia^Leu- 
cheria^  Lasiorrhiza ,  La  g.,  ou  Càa-* 
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hrœùy  b.  C,  Vollchlnsium^  Proustiay  très- comprime,  cnlr'ouvert  dans  îc 
Panargyrus^  Pamphalea,  Caloptilium  milieu  ?  arête  supérieure  distincte, 
et  Nassaupia  ;  a^  les  genres  à  récep-  dëprimëe  vers  le  front }  mandibule 
tacle  garni  d'appendices,  qui  sont  les^  supérieure  à  peu  près  droite ,  renflée 
T/iptilion ,  Trixis  i  Martrasiay  Jungia  vers  le  bout,  sillonnée  à  la  base, 
et  Polyachurus.  La  seconde  section  échancrée  à  la  pointe  ;  mandibule  in^ 
se  compose  des  Ghœnantopbores  à  férieure  très-comprimée ,  convexe  en 
capitules  radiés;  elle  comprend  les  dessous  vers  le  milieu  de  sa  Ion- 
genres  JMulisia,  Chœtantkera  y  Aphyl-  gueur;  pointe  à  bords  flécbis  en  dfr- 
locaulon,  Perdicium ,  Chaptalia  et  dans,  l'éunis  en  lames;  narines  la- 
Diacanlha,  Enfin  Lagasca  place  dans  térales  longitudinalement  fendues.; 
la  troisième  sectioTn  les  Chœnanto-  pieds  longs,  grêles;  les  trois  doigts 
pbores  anomales ,  c'est-à^lire  les  gen^  extérieurs  réunis  par  une  courte  mem- 
tes  Bacasia ,  Bamadesia ,  Onoseris  et  brane  découpée  ;  pouce  articulé  inté- 
Denekia.                                              '  neurement,  de  niveau  avec  les  autres 

On  doit  remarquer  que  le  rappro-  doigts, 
chement  de  ces  genres  avait  aussi  été  Quoique  plusieurs  ornithologistes 
fait  par  le  professeur  De  GandoUe  ,  aient  placé  deux  espèces  dans  le  genre 
dans  un  Ménioire  lu  à  l'Institut  en  Bec-Ouvert  ou  Anastome  ^  il  est 
janvier  iSoS ,  mais  imprimé  seule-  maintenant  bien  reconnu  qu'il  n'en 
ment  en  i8i5.  Il  avait  donné  le  nom  existe  qu^une  seule ,  et  que  Ton  a  pris 
de  Labiatiflores  à  ce  groupe  qui  for-  pour  espèces  différentes ,  le  même'  in- 
me ,  selon  lui ,  une  tribu  naturelle  dividu  dans  deux  âges  différens.  Cet 
dans  les  Synanthérées.  Comme  La-  Oiseau,  dont  les  mœurs  se  rappro- 
gasca  assure  avoir  terminé  son  Mé-  chent  assez  de  celles  du  Héron ,  pa- 
moire  dès  i8o5 ,  et  par  conséquent  raît  avoir  beaucoup  moins  que  ce 
n'avoir  pas  eu  connaissance  des  tra-  dernier  le  goût  des  voyages,  car  jus- 
vaux  de  De  Candolle ,  la  similitude  qu'ici  on  ne  Ta  rencontré  que  dans 
de  leurs  résultats  devrait  êti'e  une  un  espace  assez  resserré  de  Tlnde  sur 
preuve  en  faveur  de  l'établissement  la  côte  de  Coromandel.  Moins  triste 
de  cette  nouvelle  tribu.  Néanmoins ,  et  moins  craintif  cependant  que  noire 
plusieurs  botanistes  ne  l'ontpas  adop-  Héron ,  le  Bec-Ouvert  se  tient ,  comme 
tée,  parce  que  ses  rapports  naturels  lui,surlesbordsdeseauxdoiicesoiiil 


pas 

que  le  groupe  des  Ghsenantophores  lui  que  Ton  ne  trouve  pas  dans  le  Héron, 

paraît  très-naturel.  Seulement  il  juge  II  place  aussi  son  nid  sur  les  Arbres 

convenable  de  le  partager  en  deux  tri-  -élevés,  mais  l'on  ne  sait  encore  rien 

bus,  fondées  sur  la  structure  du  style  concernant  sa  ponte  et  tout  ce  qui 

et  du  stigmate.  C'est  à  ces  tribus  qu'il  s'ensuit. 

a  donné  les  noms  de  Mutisiées  et  de  Le  genre  Bec-Ouvert  a  été  nommé 

Nassauviées. /^.  ces  mots.       (g..n.)  scientifiquement Chsenoramphe  parce 

que  ce  mot  exprime  la  position  res- 

*  GH^NOCARPUS.   bot.  phan.  pective  des  deux  mandibules. 

Sous-genre  établi  par  Necker  parmi  Chsenoramphe  pu  Bec -Ouvert 

les Spermacoces ,  caractérisé  par  l'u-  de  l'Inde,  A nastomm . indiens ^Ar- 

nité  de  graine  dans  le  fruit,  unité  dea  coromandeliana ^  Lath. ;  Anas- 

qui  provient  d'un  avortement.     (b.)  tomus  albus ,  Yieill.    Parties   sup^- 

^  rieures  noires  ;  les  inférieures  blan- 

*GIIENORAMPHE.ois.VuIgairer  ches  ;  occiput  garni  de  plumes  blan- 

ment  Bec-Ouvert, >^/zas/o/7îtt5,  Illiger.  cbes  un  peu  plus  longues  que  les  au- 

Genre  de  la  seconde  famille  de  l'ordre  très,  et  susceptibles  de  se  relever  en 

des    Grales.   Caractères  :  bec  gros,  espèce  de  buppei  gorge  dégarnie  de 
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plumes  ;  ttne  batide  noire  descendant^  faces  glénoides  :  la  comparaison  ôcu- 
de  chaque  côté  du  cou  sur  la  gorge  ;  laire  montre  que  ce  n'est  ni  unPaléo- 
rémiges  et  rectrioes  noires;  bec  et  therium,iiiunAnoplotherium,nira- 
pieds  d'uu  jaune  roussâtre.  Longueur,  nalogue  d  aucun  genre  connu.  La  cou- 
treize  pouces.  ■^--  Les  jeunes  ont  les  ronne  des  trois  arrière-molaires  su- 
ailes  noires  et  tout  le  reste  de  la  robe  përicures  offre  quatre  pointés  ou  tu- 
gris-cendré  ,  avec  quelques  traits  Ion-  nercules  principaux  en  forme  de  c5- 
gitudinaux  noirâtres  sur  la  tête  et  le  nés  mousses  :  entre  les  deux  anté- 
coix.  C'est  alors  ijàrdea  pond  icarianay  rieurs  est  un  cinquième  çlus  petit, 
Latb.,  Anoitomus  c^e/T?i/«,  Vieil!.,  et  entre  les  deux  postérieurs,  un 
le  Bec-Ouvert  de  Pondicbéry ,  Buff. ,  sixième  encore  plus  petit.  Au  milieu 
pi.  enl.  932.                             (DII..Z.)  des  quatre    grands >  e!t  une  petite 

CHiEREFOLIUM.    bot.    pban.  Cf'°'"/""''fi^^'^ti'!»-î^^^»r?,i 

Nomdonné  au  Cerfeufl  parles  anciens  ^'^'^^'^^^^ï,  "J"*?,',  *°"'î  ,vii"i,?f 

1    . .  »^„                       ^              /„  %  entourée  d  un  collet  qui  s  élevé  lui- 

botanistes.                                      (b.)  j^^me  en  tubercules  à  Fangle  anté- 

CH^RMAN.    POIS.    Syn.    arabe  rieur  externe  et  vers  le  milieu  du 

à'Esox Bellone ,  L.  ^. ËsocE.     (b.)  bord  externe;  assez  analogues  pour 

CHJEROPHyLLOS.    bot.   phan.  la  forme  gdnërale  à  celles  du  Sabi- 

Sjn.  grec  de  CerfeuU ,   devenu  le  T"''*         ^  ^^'^'V  f.      .^n  ,Kvn 

i     P^Ar^'G..  ^  A    ^1   c'  ,    «  T»i     *  la  rsjes  a  proportion  et  ont  un  collet  bien 

nom  specmque  de  plusieurs  Plantes  ^      X    k          _       ^,^-  ^^^  j^„^ 

.       .^      „ij»*^        ^       jT>  marque  qui  manque  chez  ces  deux 

et  notamment  d  une  espèce  de  Re-  «ï  J!       D'aiÙeurs,   les  molaî^ 

noucule  aue  1  ou  rcnwntre  dans  les  ^  ^                     très^ifférentes. 

environs  de  raris ,  de  Lyon ,  et  dans    ^  n     ^   \-tr'  j j       ^.»,.^ 

plusieurs  autres  contrées^  la  France,  f  »?"'  ''»  ^'^Z'^T  ^^  '^f  wMl" 

/         N  troisième  caractère.  —  Larczygoma- 

^   "   *'  tique  est  aussi  plus  excentrique  que 

*  CHiEROPOTAME.  mam.  foss.  dans  aucun  Coenon  connu  ;  1  ecban- 

Cuv.  (Ossem.  Foss. ,  nouv.  édit.  T.  crure  postérieure  du  palais  avance 

iii,p.  360).  Avec  lesossemensdePa-  jusque  vis-à-vis  le   bord  postérieur 

léotherium     et  d'Anoplotberium  se  de  la  pénultième  molaire ,  en  sorte 

trouvent ,  dans  les  carrières  à  Plâtre ,  qu'elle  est  bien  plus  profonde  que 

ceux  de  deux  aijjtres  genres  de  Pacby-  dans  les  deux  soUs-genrefe  précités.— 

dermes  :  l'un  a  reçu  récemment  de  II  en  résulte  que  cet  Animal  de  nos 

Cuvicr  le  nom  d'Adapis ,  l'autre  celui  plâtrières  constitue  un  genre  dé  Pa- 

de  Chœropotame.  chydermes  plus   voisin    encore   dû 

L'existence  de  ce  dernier  avait  été  grand  genre    de^  Cocbons   que  les 

d'abord  démontrée  par  un  fragment  Anopbloterium ,  et  à  plus  forte  raison 

de  mâchoire,  fig:  n'  5,  a,  pi.  5i ,  t.  3,  que  les  Paléotberium. 

où  lestroisième  et  quatrième  molaires,  Cuvier   soupçonne  le  sous-genre 

fig.  3,  B,et  3,  c,  ressemblent  aux  cor-  des  Dîcbobunes ,  /^.  ce  mot,  d'avoir 

respondantes  du  Babiroussa  ;  mais  ia  été  fort  voisin  de  ce  nouveau  genre , 

figure  conique  de  la  première  molaî-  et  de  faire  même  le  [)assage  entre  les 

re  exclut  ia  famille  des  Cocbons,  et  Anopbloterium  et  lui. 

le  seulPécari  a  la  canine  aussi  petite:  Le  troisième   volume    de  Cuvier 

or  le  Pécari  est  beaucoup  plus  petit  n'ayant  paru  qu'après  le  premier  vo- 

que  le  Fossile  en  Question.  lume  de  notre   Dictionnaire',  et  le 

Peu  avant  la  publication  du  T.  m  çenre    Adapis    étant    contemporain 

de  sa  nouvelle  édition ,  Cuvier  a  reçu  des  Chîeropotames  ,  et  associé  dans 

une  base  incomplète  de  crâne  et  de  les   mêmes  gissemen§ ,   nous  allons 

face,  jpl.  68,  fig.  1 ,  et  profil,  fig.  2  ,  caractériser  ici  cet  autre  type  de  Pa- 

laquelle  montre  évidemment  un  Pa-  chydermes. 

chydermc  d'après  les  tubercules  de»  Adapis,  Cuv.,  îbid»  Des  mêmes  gis- 
molaires  ,  et  à  forme  plane  de  ses  sur-  semens  ,  et  par  conséquent  de  la  me- 
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'ineëpoquequeleprëcëdeiit;d*unefor-  tion,  T.  m,  pag.  898  et  suiv. ,  et  T. 

me  générale  assez  semblable  à  celle  du  IT,  pag.  boo.  La  branche  maxillaire 

Hérisson ,  mais  d'un  tiers  plus  grande,  inférieure  était  fort  épaisse  en  propor- 

Quatre  incisives  seulement  à  chaque  tion  de  sa  hauteur ,  et  sous  ce  rap- 

mâchoire  ;  deux  de  chaque  côté ,  tran-  port ,  comme  par  les  tubercules  d# 

chantes  et  un  peu  obliques  comme  ses  dents,  se  rapprocherait  des  Masto- 

celles  de  TAnoplotherium ,  suivies  en  don  tes.  Elles  ne  sont  qu'un  peu  plus 

bas  et  en  haut  d'une  canine  conique  petites  que*  celles  du  Mastodonte  à 


sept  molaires ,  dont  on  en  voit  six  re-  paires  de  pointes  coniques ,  et  d'une 
présentées  pi.  61 ,  fig,  4,  a  ,  et  fîg.  4 ,  dernière  pointe  mousse  et  seulement 
B. — Les  deux  premières  molaires  de  la  un  peu  bifide  :  ces  pointes  sont  obtu- 
mâchoire  inférieure  sont  pointues  et  ses  j  la  face  externe  de  celles  qui  re- 
tranchantes. Cette  espèce  forme  donc  gardent  en  dehors  est  un  peu  plus 
un  autre  type  qui  semble  servir  de  bombée  que  la  face  interne  de  celles 
liaison  entre  les  Pachydermes  et  les  qui  leur  sont  opposées  ;  mais  les  faces 
Insectivores.  qui  se  regardent  sont  anguleuses  à 
Par  les  mêmes  motifs  que  nous  ve-  cause  d'une  arête  saillante,  irrëgulière 
nonsd*expliquer,  nous  ajoutons  ici  le  et  quelquefois  bifurquée.  La  pénul- 

fenre  Anthracotherium  (Cuv.  Oss.  tième  molaire  n*a  que  quatre  pointes, 

oss.,  nouv.  édit. ,  T.  m,  p.  396.)  Longueur,  o™,o42;  largeur,  o,  oa8. 

Au  pied  de  la  grande  crête  de  TA-  Les  molaires  supérieures   à  cou- 

pénnin,  près  deCadibona,  à  quelques  ronne  carrée  plus  large  que  longue , 

milles  de  Savone,  dans  un  nanc  de  projettent  quatre  pyramides.  Les  deux 

Charbon  de  terre  de  quatre  à  cinq  internes ,  convexes  du  côté  du  palais , 

pieds  d'épaisseur,  lequel  est  inter-  sont  anguleuses  du  côté  des  externes, 

posé  entre  deux  bancs  dePsammites  lesquelles  sont  quadrangulaires  et  à 

ou  Grès  micacés,  formation  qui  pa-  angles  mousses.  Toutes  quatre  ont 

raît  s'étendre  à  de  grandes  distances  les  pointes  obtuses  ;  le  bord  interne 

du  côté  de  Ceva  et  d'Acqui,  gissent  de  la  base  de  la  dent  est  saillant,  et 

les  débris  de  deux  espèces,  consti-  forme  lui-même  deux  petites  pyra- 

tuant  le  çenre  Anthracotherium  avec  mides ,  alternant  avec  les  deux  gran- 

une  troisième  découverte  dans  le  dé-  des  externes  de  la  couronne  :  à  l'angle 

partement  de  Lot-et-Garonne  parmi  postérieur  en  est  encore  une  septième 


plus  contemporaines  de  nos  Gypses.  D'après  un  morceau  de  mâchoire 
Comme  dans  la  plupart  des  Pachy-  inférieure ,  pi.  80 ,  fig,  7 ,  qui  montre 
dermes,  il  y  a  trois  arrière-molaires,  deux  alvéoles   simples  derrière  une 
les   inférieures  ont  bien  de  grands  canine,  Cuvier  pense  que  ces  deux 
rapports  avec  celles  des  Xipnodons  alvéoles  sont  la  place  de  dents  co— 
et  des  DichobuneSy  sous-genres  d'A-  niques  ou  molaires  antérieures  trour 
noplotherium  ;  mais  leurs  pyramides  vées  séparément ,  et  il  lui  semble  pro- 
sont plus  anguleuses,  et  un  peu  diffé-  bable  qu'il  n'y  avait  qu'une  troisième 
remmcnt  liées  ensemble  ;  les  supé-  ou  peut-être  une  quatrième  molaire 
peures    ressemblent    aussi   à  celles  entre  ces  deux  alvéoles   et  la   pre- 
des  ChsBropotames ,  mais  elles  difiè-  mière  des  trois  arrière-molaires  pré- 
rent  par  la  courbure  de  leurs  faces,  cédemment  décrites.  La  canine  anté- 
i*""  espèce.  Ossem.  Foss.  d*^  édi*  rieure  aux  deux  molaires  coniques , 
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ressemble  bien  un  peu  aux  incisives  série  des  formes  dont  la  combinaison 

inférieures  de  certains   Phalangers,  constitue  le  type  commun  de  cette 

ou    aux    correspondantes    que   Ton  grande  famille ,  sont  complétées  par 

nomme  canines  dans  les  Chameaux  ;  les  genres  nombreux  de  la  zoologie 

mais  elle  ressemble  davantage  à  la  ca-  souterraine.  Au  temps  de  la  vie  de 

nine  inférieure  du  Tapir.  Cette  espèce  ces  Animaux ,  la  famille  des  Pachy- 

est  des  houillères  de  Gadibona.  dermes  était  donc  plus  nombreuse 

a^  espèce.  Ossem.  Foss.  T.   m  ,  au'au)ourd'hui ,  soit  par  les  espèces 

pag.  4o3.  Etablie  sur  une  dernière  ae  ses  genres  perdus,  soit  par  les  es- 

motaire  tout-à-fait  semblable  à  la  cor-  pèces  perdues  de  ses  genres  encore 

resipondante  du  grand  Anthraoothe-  existans.  (a.  d..ks.) 

rium, si  cen'estauesQnderniertuber-       CH^TANTHE.  Chœianthus.  bot. 

cule  est  plus  profondément  bifurqué ,  ^  J;  „  ^.  ~7_  riuJt^  i^*u.iw^uo.  *ux . 

-»*  «.1-  ^ï^  A^K   i«u^«  «-  e««*  ,.«?«^  PHAN.  El  non  Chœianthus.  Genre  de  la 

et  que  ses  deux  lobes  ne  sont  pas  en-  c  ^'w^   j^-d»»'-'«         .       in 

tiè^ment  à  côté  l'un  de  l'autrerEUe  a  fc^^l^f  r^'^f^/r  P^i-/^' 

moitié  moins  de  longueur  que  dans  ^°^^,T  \*  ^TTr   ^^^'  '^^S' 

la  nremière  esnècp   et  Mt  nliK  étroite  JVb<'-^o//.,p.  a5i),donneles  caracte- 

4   roiSitten  '^  suivans  :  ûeurs  dioïques  réunies  en 

V  IspèU  établie,  T.  m,  p.  4o4,  sur  f^lT'*"?,'  J"  "^^"  sont  inconnues  ; 

un  fragment  de  mâchoire  pi.  80  fig.  f*  ^r^'^^?f  ;'^'"P°'f'»'  ^  •;"  P^™"! 

5,  trouvé  avec  desos de  Tortue ,  Trâ-  ^%^  fi*,.^"^^??"!  glumacees    dont 

B/;r,etdeCrocodilc,etdesmorceauide    ^^ .I"^ .* ^  .. 'i^' J^.J^^  S^^^^ 
Palmiers ,  entre  oinUut  et  VerleuU ,    ™'''" «"""['«jet. ^^ti^cées. Style unijiue, 

département  de  Lot-et-Garonne.  Il  y  ^^'f^'^^rtn.'^'  r^.Tf  J*-^*"".',!  ""^ 

aies   trois   arriè.-e-molaires;    leur^  °.°lSff 'u"I™f^n  n?*^ 

formes  sont  extrêmement  semblables  tTlnt^J^ZZ    -lit  Z  ^T 

i  celles  de  la  g«nde  mâchoire  infé-  «-3-  '"l^irr^^^ ''i^ 

neure  de  CadiBona ,  mais  leur  gran-  g  ^  trouvée  sur  lefcôtes  mériio- 

deur  est  mo.^^dre  encore  que  dans  la  j^^  j^  Nouvelle-Hollande.  (o..N.j 
petite  ;  la  dernière  molaire  est  longue  '  ^.«••"./ 

de  G"» ,  oa,  et  large  de  o,oi  ;  Tantépé-  CH^TANTHÈRE.  CluBtanthera. 
Huitième  ,  longue  de  o,  oi,  est  large  bot.  fhan.  Geure  de  la  famille  des 
<le  0,007.  Synanthérées  et  de  la  Syn gênés ie  su- 

Enfin ,  il  en  existait  une  4^  espèce  perflue  de  Linné ,  établi  par  Ruiz  et 
dont  les  dents  ont  les  trois  cin-  Pavon ,  dans  la  Flore  du  Pérou  et  du 
qaièmes  des  dimensions- linéaires  de  Chili,  pour  deux  Plantes  de  ce  dernier 
celles  du  grand  Anthracotherium  de  pays  auxqelles  ils  ont  donné  les  noms 
Gadibona  ;  c'était  donc  la  seconde  de  CiuKtanthera  ciliata  et  Ch.  serraia. 
en  grandeur.  Les  restes  d'alvéoles  Le  professeur  De  Candolle  y  a  depuis 
incisives  de  la  mâchoire  inférieure  ajouté  le  Ferdicium  chilense^  Wifid., 
dontCuvier  a  eu  un  fragment  pétaient  et  seulement  indiqué  le  Perdicium^ 
trop  mal  conservés  pour  qu'il  ait  pu  lacimcoides ,  Yahl^  comme  appaite- 
décider  si  le  nombre  des  incisives  nant  à  ce  genre.  H.  Cassini  après  avoir 
était  de  quatre  ou  de  six.  Cette  ma-  vérifié  cette  assertion^  quant  à  la  pre- 
clioire,  représentée  pi.  36,  fie.  5,  mière  de  ces  Plantes,  a  cru  reconnaître 
T.  IV ,  des  Ossem.  Foss.  de  Cuv.  ,  à  Fégard  de  la  seconde  qu'elle  n'ap- 
nouv.  édit. ,  et  dout  les  dents  teintes  partenait  pas  à  la  même  tribu.  B.egar« 
en  noir  sont  très-brillantes^  a  été  dant  comme  type  du  genre  la  Chœ~ 
déterrée  près  de  Wissembourg ,  non  tanthera  ciliata ,  R.  et  Pav. ,  c'est 
loin  de  Bschelbrunn  oii  Ton  ei^ploite  d'après  l'analyse  de  sa  fleur  qu'il  trace 
de  la  bouille.  les  caractères  suivans  :  calathide  radiée 

Ainsi  donc,  comme  ledit  Cuvier,  les  à  fleurs  en  lèvres  (Labiatrflores)',  cel- 
lacunes  par  lesquelles  est  inlerrom-  les  du  centre  presque  régulières  et  her* 
pue,  ches  les  Pachydermes  vivans  ^  la    maphrodites ,  celles  de  la  circonféren- 
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ce,  à  deux  lèvres  ou  languettes,  femel«-  GHiËTARIA.  bot.  phak.  (Palisot- 

les  et  ayant  un  inVolucre  particulier  Beauvois.)  P^.  Aristide. 

tTl^e'i^Ànt^^^'J^^es  CHiETIA  .KK^.  (HilL)  Syn.  d. 

imbriquées^  et  largement  linéaire»  ,  ^'»''"'*  *»*  Dragonneau.  jr.  ce  mot 

dont  les  extérieures  sont  surmontées  ^                       ^  '* 

d'un  appendice bractéiforme.Récepta-  CH^TOCARPUS.  bot.  phan.  Ce 

çle parfaitement  nu.  Ovaire  cylindracé  mot  avait  été  substitué  par  Schreber, 

Hérissé  de  papilles  cbamues  ;  aigrette  à  celui  de  Poi^/^na  donné  uarAublet 

composé  de  petites  écailles  disposées  .  à  un  genre  de  Plantes  de  la  Guiane. 

comme  les  barbes  d'une  plume  ;  filets  Mais  ce  genre  ayant  été  réuni  avec 

des  étamines  larges  et  soudés  à  leur  raison  par  Swartz  à  sou  Labatia  que 

base  seulement,  munis  à  leur  partie  de  Jussieu  place  dans  la  famille  des 

supérieure  d'appendices  très-longs ,  Ëbénacées  ,   Tun    et  l'autre   de  ces 

linéaires  et  azurés ,  et  à  leur  base  d'au-  premiers  noms  doivent  cesser  d'être 

très  appeûdices    filiformes   plumeux  admis.                                         (g..n.) 

»u  barbus,  d'où  le  nom  çénérique  de  CHiETOCHILE.     Chœiochilm. 

Chatant/tera.  La  forme  de  la  corolle  j^_^^^^  Sous  le  nom  de  CJMBtochi- 


dentée  au  sommet,  et  l'intérieureplus  P°'f ?*  Ti  i*^"?  ^I  ^     ^    t  T 

étroite ,  enUère  ou  bldentée.         ^  P."il«°'  ^   *  ^.«""<'.  <*2?  ^crophula- 

La  CAœtantAera  ciliataest  une  Plan-  "?«^.  V  *  ^  ^T^T  Monogjn.e  de 

te  herbacée,  haute  de  deux  à  trois  dé-  ^'°*'«;  La.structure  des  organes  de  la 

Cimètres,  dont  U  tige  cylindrique  et  jeP^duct.on  ne  présente  d  autre  <hf- 

pubescenie  porte  des^feuilles  alternes,  §""f '?'=«  ^  '''"f,  t^^**  *^f  SçA»^^ia 

fancéolées  et  luisantes.  Les  capitules  de  Linne,  quel  absence  des  cinq  dents 

èont  jaunes  et  soHuires  au  sommet  glanduleuses  qui  se  trouvent  au  som- 

des  rameaux.    Elle    croît   dans  les  Sî''   .       a  *'°-°k     t  ?^  w     *     , 

champs  et  les  collines  du  Chili.  L'au-  K»«itf-  Aussi  Kunth  (,«  Humb.  et 

tre  eipèce  (Càœt.  serrata ,  R.  et  Pav. )  Bonpl.Nou.Gen. etSp. Pl.œqmn,i 

habileprès  de  la  Conception  au  Chili ,  Pj  ^^   *»«  f*»''  ?<»"'  tl  ^^"^^^  *^* 

_ii \.^i*^-,, *„:„  :l  „_  _.>*  '  réunir  le  genre  de  Wahi  aux  *>cA«'e«- 


professeur  Desfontaines  ne  fût  la  même  """X*="«^  ^yV^^  iappuiic«=.  u«  t  ^- 

que  celle  de  Ruiz  et  Pavon ,  ce  qui  est  îf  i"?"f  méridionale  par  de  Hum- 

probable.  Les  deux  espèces   que  de  boldt  et  Bonpland.  ;^.  Schwenkia 

Humboldt  «t  Bonpland  ont  décrites  et  io..K.} 


figurées  dans  leurs  Plantes  équinoxia-  CHiETOCRATER.  bot.  phan.  Il 

les  sous  les  noms  de  Chœtanthera pun-  y  a  lieu  de  croire  que  le  genre  dont  le 

gens  (  H.  et  B. ,  Fiant,  œq.  ï.  ii,  p.  caractère  seulement  est  expose  dans  le 

i46,  t.  127)  et  Chœianthera  muWflora  Prodrome  de  la  Flore  du  Pérou  et  du 

(H.  et  B.,  /oc.  c/>.,  p.  168,  t.  i35),  ont  Chili,  est  le  même  que  V Anamnga  de 

été  séparées  du  genre  Chœtanthera\iAX  Lamarck  ou  le  Casearia  de  Jaccjiiin. 

Kunth ,  qui  en  a  constitué  le  nouveau  C'est  du  moins  ce  que  semblent  mdi- 

^enve  Homanthis  ^  dont  le  caractère  quer  son  style  simple  à  trois  stigma- 

Histinctif  principal  est  d'avoir  tous  ses  tes ,  et  ses  étamines  peu  nombreuses 

ileurons  égaux  et  hermaphrodites.  V*  entre  lesquelles  se  trouvent  des  ap- 

Homanthis.                  *           (O..N.)  pendices  écailleux,  le  tout  réuni  à 
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la  base  en  une  sorte d'aoneaa.  (o..N.)  masse  gëlatinense,  aUpngëe  ou  glo- 

*  CHiETONroM.  BOT.  CRYPT.  [Hy-  buleuse,  contenant  des  filamens  al^ 

poxylons,)'Ce  genre  décrit  par  Kunze  î?°&^^  diyergens^  rameux,  articulés. 

(  JiîjcoL  Heft.  1 ,  p.  1 5  )  paraît  se  rap-  Çeslilamens  sont  inteneurement  mar- 


ques,  s'ouvrant  ensuite  vers  son  sora-    ^   ^  w"xw**uu5,,  *wv*baui«»«,  uto-uub, 
met:  sporules  translucides  entourées    ^^^  terminent.  Les  Ghœtophores  sont 


Chœtonium  globoïum.  Elle  croît  sur  Jf^^^  ^''^^^t?  «*  comme  verni  par 
les  feuiUes  et  les  rameaux  de  diverses  ^^^  ^«  ^  fî^^^  muqueux.  Les  plus  re- 
plantes. Le  genre  ^r/o/^/adeForster,  marquables  sont  : 
quenous  avons  déjà  indiqué  comme  ;^,«  Espèces  d eau  douce. 
voisin  des  Sphéi ies,  paraîtrait  se  rap-  \  ChœtophoraComu-Damœ,  N.  R,^ 
porter  à  ce   genre.  V.  Aytonia:  î;"^^''^  Comu^Dan^^tendii^iœfoUa, 
^                     ^                        (ad:b  )  I^o'^j  cat.  3,  p.  332  et  534,  Batra- 

*  i-.^*^rA^r.^T^TTr^Tl  A  chospermuTTi  foscicu/a/um ,  De  Caud. 

*  CHAlTOPHORA.    BOT.    crypt.  Fior.  Fr.  2,  p.  58.  Vauch.  Conf.  t 
l]t!ousses.)BTÏdei  a  décrit  sous  ce  nom  1 3,  f.  i-â ,  Chœtophora  endiuiœfolia  \ 


un  nouveau  genre  de  Mousses,  dans  Agard.  ,  syn.  42~,  Lyneb.   Teni.  p'. 

lequel  il  ne  place  que  le  Leskea  cris-  191,1. 65,  c.  Espèce  des  pfusélégantes, 

l(Ua  de  Hedwig.  Ce  genre  a  les  plus  dont  les  rameaux  élargis  vers  leurs 

grands  rapports  avec  le  Hookena  de  extrémités  rappellent   assez    exacte- 

bmith  auquel  nous  crojrons  qu'on  doit  ^ent  la  forme  des  empaumures  des 

le  réunir  ;  la  seule  différence  consiste  cornes  d'Élan;  très-muqueuse  au  tact, 

dans  la  coiffe  qui  est  hérissée  de  poils,  fuyant  sous  le  doigt  qui  la  veut  saisir, 

Cette  espèce  est  en  outre  remarquable  de  la  plus  belle  couleur  verte  transpa- 

parla  soie  qui  porte  la  capsule  qui  rente;  elle acquiertquelquefois jusqu'à 

est  également  hérissée  de  poils;  ce  deux  pouces  et  demi  de  long,  et  croît 

qu'on  n'a  observé  dans  aucune  autre  dans  les  fontaines  des  environs  de 

Mousse.  Hornschuch  en  a  décrit  de-  Paris  gur  les  morceaux  de  bois  qui  s'y 

puis  une  seconde  espèce  sous  le  nom  trouvent  plongés.  —  a**  Chœtophora 

de  Chœlophora  incuiva  {Horœ   bero-^  nccioïdes ,  N.  Riccla  fluilans ,  Flor. 

Imenses,  tab.  xm);  cette  dernière  a  Dan.  l.  275.    Chœtophora  elongata  , 


qui  s'est  gli 

adopté ,    même   lorsqu'on    voudrait  dans  la  Flore  danoise.  —  3'»  Chœto-^ 

conserver  ce  genre.  F^.  Hookebia.  p/^^m  elegans ,  Lyngb.  loc,  cU.  t.  65 , 

(ad.b.)  d^  RwulariapisiformiSy  Roth.  cat.  3, 

*  CH^TOPHORE.     Chœtophora,  p.  338.  Batrachospermum  intricatum, 

BOT.  crypt.  (Chaodinées,)  Ce  genre  Vauch.  Conf.  t.  la,  f.  2-3.  DeCand. 

a  été  formé,  ainsi  que  celui  auquel  on  Flor.  Fr.  2,  p.  58  :  globuleuse,  de  la 

a  imposé  le  nom  de  Linckia ,  aux  dé-  grosseur  d' un  grain  de  Mil  j  uâqu'à  cel- 

pcns  des  Rivulaires  de  Roth,  dont  le  le  d'une  Noisette ,  d'un  vert  brillant , 

nom  impronre  ne  pouvait  être  adopté,  couvrant  quelquefois  les  Myriojphyl- 

Ëuisque    piusieurs  ChsBtophores    et  les  et  autres  Plantes  des  marais.  — 

inckies  sont  des  Plantes  marines.  4«  Chœtophora  hématites ,  N.  Batra- 

Vaucher,  et  d'après  lui  De  CandoUe,  chospermum  /lematites ,  De  Cand.  Sur 

les  comprenaient  naimi  les  Batrachos-  les  Hautes-Pvrénées  dans  les  torrens 

pennes. Lyngbye les  oax^ctérise  ainsi:  oii  Ramond  l'a  découverte.  • 
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fi  Espèces  mannes.  soie  ;  que  sa  glume ,  au  lieu  d'être  co- 

go 

Tent 

S^jne^^^^^^^  Polypogons.  Palisol-Beâuvois ,  qui  ji 

66  ,  c.  -  Les  LincJtia  ceramicola  et  adopté  ce  genre,  le  caractérise  ainsi, 

punctiformis  du  même  auteur  doivent  ^    quelques  changemens  près    que 

étre^commeleZa*/enco/a,extraitsdu  5^?»  nous  sommes  permis  dmtro- 

genrc  lAnckia,  et  rapportés  ici.   (b.)  ^^/^^  ^  «P^^?  *  inspection  des  ëchan- 

^TT  7r^m^c.r.r>T^  -r^  X,  tiUons  examiucs  par  cet  auteur  :  fleurs 

CILETOSPORE.  Chœtospora,  bot.  ^^  panicule  tellement  composée  et 

PHAN.  R.  Brown  {Prodr.  Flor.  Nou.-  à  pédicelles  si  courts,  que  leur  as- 

Holland.  p.  232)  a  séparé  ce  genre  de  semblage  a  la  forme  d'un  épi;  valve 

celui  des  iScte/îtf*  à  cause  des  soies  inférieure. de  la   lépicène    {Glume, 

^ypo.gynes   qui   naanquent  dans  ce  Palisot-Beauvois)  terminée  par  une 

dernier.  Il  1  a  ainsi  caractérise  :  épd-  longue  soie  ;  valv/e  inférieure  de  la 

let  disUque  (quelquefois  entièrement  gi^^g  {Paillettes,  Palis.-Beauv.)tri- 

imbriqué),  composé  d  un  p^tit  nom-  2^^^  i^  supérieure  bifide;    écailles 

bre  de  fleurs  dont  les  écailles  exté-  glabres?  style  bipartite; stigmates ve- 

neures  sont  les  plus  petites  et  vides  ;  fu^.  caryopse  non  sillonné.  A  cette 

style  caduc  ;   soies  hypogy nés  plus  ^numération  de  caractères  ,  Palisot- 

courtesque  les  écailles  du  pénanthe.  Beauvois  n'ajoute  rien  relativement 

Les  quinze  espèces  qui  forment  ce  au  port  de  la  Plante  que  détermine 

genre,  toutes  indigènes  de  la  partie  ordinairement  l'inflorescence  dans  les 

méridionale  et  du  port  Jackson  de  la  Graminées  ;  d'ailleurs  la  figure  qu'il 

]Souvelle-Hollande  ,    sont  réparties  eu  donne  est  bornée  au  dessin  d'une 

en  quatre  sections.  La  première  com-  geuig  fleur  ouverte.  Un  genre  formé 

TU-end  les  Chaetospores  dont  les  épd-  surune  seule  Plante  et  présentant  des 

lets  distiques  ont  des  écailles  sans  caractères  qui  ne  semblent  que  des 

nervures  ;  dans  la  seconde  ,  les  Chœ-  modifications  de  ceux  du  Polypogon , 

tospore^  ont  des  epillets  imbriqués  ^0^5  a^^it  paru  assez  douteux  pour 

et  aussi  des  écadles  sans  nervures  ;  la  mériter  une  vérification.  Nous  avons 

troisième  est  caractérisée  par  ses  epil-  ^onc  eu  recours  à  lexamen  du  Chœ- 

lels  distiques  et  ses  écailles  muAes  de  turus  dans  l'Herbier  de  Beauvois ,  que 

nervures  a  la  base;  enfin,  les  deux  possède  actuellement  Béni.  De  Les- 

cspeces  qui  composent  la  quatrième  ^^^^  et  nous  y  avons  effectivement 

section  ne  sont   rapportées  qu  avec  reconnu  l'existence  des  caractères  as- 

doute  au  genre  Ckœtospora,  Ces  Plan-  gj  ^^^         ^^^  auteurs;  de  plus ,  l'é-. 

tes ,  qui  difiïîrent  si  peu  des  Schœnus  cartement ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  le 

par  leurs  caractères  ,  en  ont  aussi  le  peu  de  densité  des  épiUets,  nous  a 

faciès.  C  est  sous  le  nom  de  Schœnus  ^^^^Aé  distinguer  au  premier  coup- 

lanatus,  que  Labdlardière  en  a  décrit  d'œd  ce  genre  de  celid  dont  on  l'a  ex- 

et  figuré  une  espèce  (Flor.  Nou.-HolL  ^^^^^  o^ns  les  ouvrages  généraux  les 

*  >  P*  ï9>  *•  ^0).  (G..N.)  piyg  récens,   on    n'en   cite   qu'une 

CH^TURE.  C^ûB/tt/7/5.  BOT.  PHAN.  seule  espèce,  c'est-à-dire  le  C/tœtU" 

Dans   le   Journal   de   botanique  de  /'i/«,^cici//a/£/5,  Link, Plante  que  les 

Schrader  (1799,  4  st.  p.  3l3)  ,  Link  a  uns,  tels  que  Brotero  et  Uornemann , 

ainsi  nommé  et  décrit  un  nouveau  ont  confondue  avec  les ^^/'05//^, d'au- 

genre  de  Graminée,  qu'il  a  constitué  très  ont  placée  dans  les  Alopecurus  , 

9L\ec\ePolypo^onsubspicatusà!&yS'û{*  et  d'autres  enfin  parmi  les  Polypo^ 

denow ,  et  qui  difiEere  du  genre  Poly-  gon.  Nous  avons  dit  que  c  était  le  P. 

pogon  de  Desfontaines,  en  ce  que  la  subspicatus  de  Willdenow ,  nom  spé- 

valvule   inférieure   seulement  de  la  cifique  cbangé.  par  Persoon  en  câui 

lépicène  se  prolonge  en  une  longue  de  fasciculatus.  Outre  cette  espèce , 
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nous  en  avons  trouvé  une  autre  dans  GHAGNUIRA.  bot.  than.  Mênâe 
l'HerbierdePalisot-Beauvois, qui  nous  chose  <jue  Ghagas,  selon  le  Dict.  de 
paraît  suffisamment  distincte  par  la  Déterviile.  V*  Chaoas.                (b.) 
divergence   presque   horizontale   de  CH  AH  A.  ois.  Syn.  indien  du  Râle 
ses  épillcts ,  et  par  sa  taille  génërak-  ^^^ ^mx^ix^es^^Ràllus^hilippinensis, 
ment  plus  grêle  que  ce  ledu  Ck^fas-  ^ath.  r%KUiA^vi.%,            (dh-Z.) 
ciculaius.  Elle  a  ëte  cultivée  au  jar- 
din de  Montpellier  d'où  le  professeur  CHAHRAMAN.  ois.  Syn.  ëgyp- 
De  CandoUe  Ta  envoyée  a  Palisot-  tien  du  Tadorne,  Anas  Tadoma,  L., 
Beau  vois  sous  le  nom  de  Chœturus  r.  Canard.                           (dr.,z.)  . 
diuancatus,                            (o.^.)  CHA-HUANT  ou  CHAT-HDANT. 
*CHAFATH.BOT. PHAN.Pour  Cha-  ^b.  Syn.  vulgaire  dcdiverscs  espèces 

" r^rC  :  ™?^ ^o         ^M.       r  •'  ^e  Chouette».  ^.  ce  mot.      (dr.vZ.) 

♦  CHAPELURES.  iKs.  Même  chose  *^TiAUTtTr.r\iii              ^1 

queChampeleuses.>r.cemot.     (b.)  ,e     •^^^4"^Î^P.^•    ''T'.'r^'^i 

CHAFFINCH    ou    CHAFFING.  (Sunan.)  Syn.  de  PAûw^ /a/(/o/^«5,  à 


OIS.  Syn.  anglais  de  Pinson, />v/i^i//a 


Surinam.  ^.  Phare.  (b.) 


Cœlebs.  V,  Grûs-Bec.  Cdr..z,)  CHAHYN.  ors.  Syn.  arabe  duFau- 

CHAFI  ET  AliCHELB.  bot.  phan.    con,  Falco  commuais^  L.  /''.Faucon. 
Syn.  arabe  ôHOrchis  ustulata^  L.  /*".  (nR..z.) 

^^Âf^^T^^^  r.  .  ^^'^  *CHAU,CHAJAouCHAJALl. 
CHAFOm.  MAM.  Ce  vieux  nom  ^^^  ^^^  ^^  e  Cl»varia.  /-.  ce 
du  Furet  ou  de  la  Fouine,  encore  j^q^  "  °  (dr..z.) 
employé  dans  quelques  parties  du  ^-.^atat»  vAOt>An 
miîi  de  la  Fmnw,  piur  désigner  ces  .^^HATAR-XAMBAR  bot.  phan. 
Animaux,  a  été  mentionné  dans  THis-  (Prosper  Alpm.)  L  un  des  nomj^  ara- 
toire générale  des  Voyages ,  comme  ^«^  de  la  Casse  des  boutiques,  Cassra 

celuid'unQuadrupède  qu'on  suppose   &''{^\^\,9''^^l'^^^\  l^  ^u'^"^* 
être  le  Conepate.  .         (b.)      Forskahl    1  écrit  Chyai-Scharabar 

♦CHàFUR.  BOT.  PHAN.  (Forskahl.)  .                                                    C**) 

Syn.  arabe  ^  Jvena  fatua.  V^  Avoi-  CHAI  A  VER.  bot.  phan.  Syn.  in- 

N£.                                                  (b.)  diend'/7ecfX^/i5,-seIon]eDict.  deDé- 

*  CHAGARET^  bot.  phan.  Ce  mot  terville,  et  à'Oldenlandia^  d'après ce- 
en  arabe  signifie  Herbe  s  ainsi  Ton  lui  de  Levrault.  (a.  r.}  • 
appeUe  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge  CHAILASSD.  bot.  phan.  L'un  des 
et  dans  les  déserts  de  1  Egynle  :  ^oma  tartares  et  mongols  du  Sapin  , 

ChagaHet  EL.  Abneb  ,  ITierbe  du  pinus  Abies  Ij.  (b.) 

Lièvre,  VAmebia  de  Forskàhl,qui        >n„TAT»  tt^'fi»»  •     t, 

n'est  qûVnGrémil.  ,  CHAILLERIE.  por    ph^n.  L'un 

Chaôabet  EL  Gemel  ,  rherbe  du  ^es  noms  vulgaires  del  Anthémis  Co- 

Chameau  ,    VApena    FonkaMii   de  («/«,  T--,  espèce  fort  commune  dans 

-yg]il  '  les  champs,  du  genre  Camomille,  (b.) 

Chagaret   EL  Nadeb,  le  Lichen  CHAILLETIE.     Chailletia*    bot.* 

parUtinuSy  L.,  .qui  est  une  Parme-  phan.  Genre  formé  par  De  Candolle 

lie.                                                   (B.)  et  rapporté  à  la  section  de  la  famille 

*  CHAGARI.  BOT.  PHAN.  y.  Sac-  des  Aroentacées  ,  où  les  fleurs  sont 
CHARUM.  hermaphrodites,  ainsi  qu'à  la  Pen^ 

OHAGAS.  BOT.  PHAN.  Syn.  por-  tandrie  Digynie  de  Linné.  Ses  carac- 

tuf^ais  de  Tropœoluni  minus.  V,  Ca-  tères  sont  les  suivans  :  calice  mono- 

pucntE.  (b.)  phylle ,  libre ,  persistant ,  divisé  pro- 

CHAGNT.   MAM.    Syn.  burate   de  fondement  en  cinq  lanières  oblon- 

Coclion .  f  A .  D .  ,NS. )  sues ,  -  blan châtres  et  cotonneuses  en 

CHAGNOT .  POIS .  Même  chose  que  dehors ,  glabres  et  colorées  en  dedan s;.. 

Gaguot.  F",  ce  mot.  (b.)*  <^inq  autres  lanières  bidentées  à  leur 
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sommet,  d'une  longueur  égale  à  celles 
du  calice  et  naissant  entre  celles-ci , 
peuvent  être  prises  au  premier  aspect 
ou  pour  des  pétales  ou  pour  des  ap- 
pendices nectariforraes;  cinq  ëtamines 
alternes  avec  ces  appendices ,  moitié 
moins  longs  qu'elles  ,  naissant  sur 
la  base  du  calice ,  et  ayant  chacune 
une    anthère   arrondie   biloculaire  ; 
ovaire  velu  portant  deux  styles  courts 
et  un  peu  eil  tête  à  leurs  extrémités  ; 
fruit  drupacé  dont  le  brou  presqu'en- 
tièivment  sec  recouvre  un  noyau  di- 
visé intérieurement  en  deux  loges  , 
^out  une  avorte   quelquefois  ;  grai- 
nes   solitaires    et    pendantes    dans 
chaque  loge ,  ovales ,  dépourvues  de 
périsperme,  munies  seulement  d'un 
embryon  à  radicule  droite  supérieure 
et  de  deux  cotylédons  épais. 
.    Les  caractères  que  nous  venons 
d  exposer  on.t  été  tracés  d'après  l'a- 
nalyse des  fleurs  d'un  Arbuste  indi- 
gène de  Cayenne ,  que  De  Gandolle  a 
nommé  Cfiailletia  ,  en  l'honneur  du 
capitaine  Chaillet  de  Neufchâtel,  l'un 
des  botanistes  qui  ont  le  plus  enrichi 
la  Flore  française ,  et  surtout  la  par- 
tie cryplogamique,  tant  par  leurs  ob- 
servations que  par  leurs  découvertes. 
Il  lui  a  donné  le  nom  spécifique  de 
pedunculata ,  pour  le  distinguer  du 
C  sessilijlora,  autre  espèce  de  Cayen- 
ne dont  il  n'a  pu  aussi  bien  observer 
la  structure  des  fleurs,  à  causé  de  leur 
extrême  exiguïté ,  mais  qui   lui  ont 
paru  avoir  avec  celle  (ie  l'autre  espèce 
la  pi  us  grande  analogie.  Dansces  Fian- 
tes ,  la  position  des  Seurs  est  très-re- 
marquable; le  pédoncule  commun  est 
inséré  sur  le  sommet  du  pétiole  :  ce- 
pendant, comme  dans  quelques  échan- 
tillons ,  on  en  trouve  d'axillaîres ,  Ûe 
Gandolle  pense  que ,   dans  le    plus 
grand  nombre  des  cas,  il  y  a  Une  sou- 
dure    intime     du    pédoncule    avec 
le  pétiole,  d'une  manière  analogue 
à  celle  que    l'on  observe   dans  les 
Ruscus, 

11  était  très-difficile  de  déterminer 
les  affinités  naturelles  du  Chailletia» 
La  présence  d'une  seconde  enveloppe 
placée  à  Tintérieur,  pouvait  lettre 
placer  parmi  les  Plantes  dicotylédo- 
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nés  polypétales  ;  mais  ces  prétendus 
pétales  ne  sont  que  des  écailles  ana- 
logues à  celles  que  l'on  trouve  dans 
les  fleurs  des  Laurinées;  ils  sont  d'all- 
lebrs  trop  exactement  placés  sur  le 
même  rang  que  les  étamines  pour 
que  leur  assemblage  soit  considéré 
comme  une  corolle.  Parmi  les  Dico- 
tylédones à  périgone  simple,  il  n'y 
aurait  que  deux  familles  ,  celle  des 
Laurinées  et  celle  des  Ameulacées, 
auxquelles  il  conviendrait  de  rappor- 
ter ce  genre  :  quant  à  la  première,  ses 
affinités  avec  le  Chailletià  sont  con- 
tredites par  la  présence  de  deux  sti- 
pules à  la  base  des  feuilles  de  ce  der- 
nier genre ,  par  le  nombre  des  éia- 
mines ,  quinaire  dans  celui-ci^  tou- 
jours ternaire  ou  multiple  de  trois 
dans  les  Laurinées,  et  par  la  difie- 
rente  structure  des  anthères  et  des 
ovaires.  Le  rapprochement  le  plus  na- 
turel serait,  selon  Dé  Candolle,  celui 
de  cette  Plante  avec  les  Amentacées 
hermaphrodites,  et  surtout  avec  le 
Celtis  qui  lui  ressemble  par  la  posi- 
tion dés  étamines  devant  les  lobes  du 
calice, par  le  nombre  de  ses  étamines, 
de  ses  styles  et  des  parties  de  son  fruit. 
L'inflorescence  des  Chailieties  n'est 
pas  un  obstacle  à  leur  comparaison 
avec  les   Celtis^  puisqu'il  en  existe 
plusieurs  espèces,  et  notamment  le 
Celtis  urienialis ,  oii  les  pédoncides 
sont   aussi  multiflores.   On    trouve 
dans    le   dix- septième   volume  des 
Annales    du    Muséum   la    descrip- 
tion de  ce  genre,  ainsi  que  la  figure 
du  ChailUHa pedunculata  y  avec  l'a- 
nalyse de  ses  organes  reproducteui's. 

{O..N.) 

*  CHAINES  DE  MONTAGNES. 

oéoii.  Disposition  particulière  à^ 
gratides  hauteurs  du  globe,  qui  fait 
que  la  plupart  d'entre  elles  se  trou- 
vent suoordonnées  à  la  suite  les  unes 
des  autres  et  anastomosées  ou  rami- 
fiées ,  de  façon,  à  pai>aître  couvrir 
d'un  long  enchaînement  une  partie 
de  sa  surface.  On  a  voulu  voir  dans 
ces  chaînes  la  charpente  de  la  terre, 
et  en  les  liant  beaucoup  plus  qu'el- 
les ne  le  sont  réellement,  on  les  a 
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confondues  dans  quelques  cartes  tou-  CHA  -  KHOUW  ou  CHA-KHOW, 
tes  en  une  seule ,  sans  tenir  compte  mam.  Syn.  hottentot  de  Lamantin» 
des  merS  qui  les  séparent ,  et  par-    )^.  ce  mot.  (b.) 

dessous  lesquelles  ont  les  faisait  pas-  CHALA.  ois.  Svn.  tartare  du  Bai- 
ser. On  commence  aujourd  hui  a  re-  buzard,  FaLco  HaUaeios ,  L.  /^. 
venir  de  cet  étrange  système  ,  parti-    ^^^^^^^  '(^^  ^  j 

cmièrement  depuis  que  ne  dessinant  --ittaw  a  -n     •« 

plus,  au  hasard  et  selon  des  probabi-  CHALA.    bot.    piian.    Feuillée 

lilés,  des  montagnes  sur  les  cartes,  on  mentionne  et  figure^sous  ce  nom  ,  p. 
commence  à  n'en  placer  qu'où  il  en  J.^»  *•  5,  une  petite  Plante  du  Chili ,  à 
existe  réellement.  Il  suffit  d'avoir  fleurs  en  cloche  et  dont  on  ne  peut 
voyagé  dans  beaucoup  de  montagnes,  P»*  déterminer  le  genre.  Sa  décoction 
pour  distinguer  combien  leur  enchaî-    P^ss^  pour  odonlalgique.  (b.) 

nement  exact  est  une  chose  hypothé-  *CH AL ADRIOS  et  CH AL ADRTUS. 
tique.  Les  moindres  ruisseaux  déter-  ois.  Noms  qui,  che;^  les  anciens,  dési- 
minent  leur  séparation  ,  et  ces  mas-  gnaient  probablement  le  Pluvier  & 
ses  qui  nou|  paraissent  tellement  im-  collier,  et  dont  le  dernier  est  devenu 
posantes  que  nous  y  cherchons  le  la  désignation  scienliiique  du  genre, 
squelette  planétaire,  ne  sont  que  très-  (b.) 

pu  considérables  dans  Tensemble  de      •  CHALADROIS.ois.  (La  Chênaye- 
la  formation  générale.    F',  Monta-    des-Bois.)  Par  corruption  de  Chala-  ' 
6NES.  (b.)      drios.  Probablement  le  Pluvier  à  col-    ' 

lier.  (b.) 

*  CHALAF.bot.  phan.  ^.  Calap, 

*  CHALAG.  POIS.  (Gaimard.)  Nom 
de  pays  d'une  petite  espèce  d'Holo- 
centre  aux  îles  Marianes.  (b.) 

'^CHALAZE.  zooL.  ois.  MemWane 
qui  enveloppe  le  jaune  de  l'ceuf ,  et 
qui  est  attachée,  par  lesligamens  gé- 
latineux de  ses  deux  extrémités^  aux 

______     t:,^^o,.„  «a  pôles  correspondans.  Elle  est  formée 

CHAIR    FOSSILE,    min.    Même  ^^  ^eux  lames  ou  tuniques  ,   dont 

chose  que  Cuu'  fos.sile.  -T.  Asbeste  l'externe  ou  Tenveloope  est  iravcr- 

TB£SSE.  (LUC.)  ^^  par  une   sorte   ae  cordon  om- 

*CHAISARAN.  BOT.  FHAN.  (Fors-  bilical    qui  transporte  au    fœtus  la 

liahl.)  Syn.  arabe  de  Cent€Uirea  Lip^  substance   alburoineuse    destinée    à 

pii,  L.  Delille  Técrit  Khysaran.  (b.)  sa  nourriture,  y,  OEuf.  (b.) 

CHAITURE.Ci^fliVM/v5.BOT.PHAK.  CHALAZE.  C//«/a«a.  bot.  phan. 

Genre  établi  par  Mœnch  aux  dépens  La  graine  reçoit  sa  noumtufe  du  pé- 

dii  Leonurus  ae  Linné,  pour  les  espè-  ricarpe ,  par  le  moyen  d'un  faisceau 

ces  dont    les    étamines  et   Tovaire  de  vaisseaux  qui  porte  le   nom  de 

sont  glabres  ;  il  n'a  pas  été  adopté,  trophosperme  ou  de  podosperme.  A 

y.  Leonuke.                                 (b.)  l'endroit  ou  ces  vaisseaux  pénètrent 

CHAJAou  CHA J ALI.  ois.  r.  îl^°?  ^^  8^*^"^'  ^  ^^"^^  «**ernc  de 

CasiiL.  lépisperme   ou    tégument   propre  , 

^„*    .                          c.          11  offi®  une  petite  cicatrice  qu'on  ap- 

(^HAJA.  BOT.  PHAN.  Syn.  chez  les  n^  hile  ou  ombilic   externe.  Cfes 

Kfclmoucks  du   Concombre   cuhivé.  Vaisseaux  s'épanouissent,  en  général, 

^.Loncombbe.                              (b.)  immédiatement   après    leur    entrée 

*CHAKAL.  POIS.  (Tilésius.)  Syn.  dans  le  tégument  propre  ou  ils   se 

kamlschadale   de  Gastervsteus  Cata-  distribuent.    Mais    parfois  ils  itiar- 

pAnzc/M.  f^.  GAJStiRosTâs.           (b.)  chent  quelque  temps  réunis  en  un 


CHAINUK.MAM.Syn.kalmouck  de 
Yak,  Bos  grunniensU»  /^.  Bqeup.  (b.) 

*  CHAIOTE.    bot.  phan.   Pour 
Chayote.  ^.  ce  mot. 

*  CHAIR,  zoofc.  F,  Tissu  mus- 
culaire. 

*  CHAIR  DE   BAVIÈRE,   bot. 

CKTPT.  y.  FlEISCHSCHWAMM. 
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cordon  saillant  qui  se  terminant  par  rée  par  Rumph  sous  le  nom  de  'Gz-* 
nne    sorte    de   passement,    souvent,  muneng ou  Camunium  :  t'est  le  C/tal- 

d'une  couleur  différente ,  communi-  cas  paniculata  ,  L. ,  dont  Torganisa- 

que  avec  1-intëneur  de  la  graine.  C'est  tion  offre  tant  d'analogie  avec  celle  du 

à  celle  partie  qiie  Gaertner  a  donné  le  Murraya^  qu'on  a  proposé  delà  réunir 

nom  de  Chalaze  ou  à' Ombilic  interne,  en  une  seule  espèce.  Sonnerat  en  fait 

Les  Plantes  de  la  famille  des  Oran  gers  mention  dans  sesVoyages,  et  la  désigne 

sont  celles  oii  cet  organe  est  le  plus  sous  le  nom  de  Marsana  buxifolia. 
visible.  On  nomme  f^asiducie  ou  Ra-       Le  Chalcas  paniculata,  L.  ou  Mur- 

phé  la  ligne  saillante  formée  par  le  raya  exotica,Vers.,  est  décrit  et  figu- 

ikisceau   de    vaisseaux  qui  rampent  ré dAnsl^umph  [Herb.  uimboin.  5, p. 

entre  les  deux  lames  du  tégument  39,  t.  18} ,  sous  le  nom  de  Camunium 

propre.  V-  Graine.  (a.  r.)  japonense.  V.y  pour  ses  caractères,  le 

CHALBANE.  bot.  phan.  (Diosco-  «"oLMuaçAYA.  Rumph  et  son  com- 

ride.  )   SVB.    de  Galbanum  ,  selon  mentateurJ.Bui-mannappellentaussi 

Ad  nso  f B  )  Ç<i/»«««/ï^,  nom  malais  qu  lisant la- 

^       ^'  '  ^  ''  tinisé  en  Ca/n2^/;/2//7i ,  trois  autres  Al - 

*  CHALCALA.  BôT.  PHAN.  (Dalé-  brisseaux  de  Tlnde  ,  remïirquables 
champ.)  Syn.  de  Cachrys  Libanotis ,  parleui*s  usages  etTélégance  de  leur 
L.  ^.  Cachryde.                         (b.)  port.    Un   de   ces   Arbustes ,   qu'ils 

*  CHALCANTHE.  Chalcanthum:  nomment  C.  javanense,  jouit,  chez 
MIN.  Selon  Pline,  c'était  un  Sel  dont  ^^? .  Macassars  ,  de  propriétés  mê- 
les cristaux  étaient  bleus  et  transpa-  dicmales  empinques  et  par  consé- 
rcns  comme  du  verre  ;  on  l'obtenait ,  quent  fort  douteuses  ;  son  bois  est  si 
dît-il,  parTévaporation,  en  laissant  agréablement  marqué  de  vemes  jau- 
plonger  des  cordes  dans  les  eaux  de  »««  >,  blanches  et  rouges ,  qu'il  est  ré- 
certaines  'sources  d'Espagne  qui  en  serve  exclusivement  pour  la  confec- 
étaient  saturées.  Ce  Sel  était  fort  as-  V?^  <^es  palanqums  royaux.  Le 
tringént,  et  l'on  s'en  servait  pour  Camunium  «W^  ,  petit  Arbns- 
frotter  la  gueule  des  Lions  et  des  Ours  «f»^  indigène  de  la  Chine,  d  ou  il 
destinés  aux  combats  du  Cirque ,  afin  «  est  répandu  dans- presaue  tout  1  ar- 
qu'Us  ncpussent  pas  mordre.  Ce  Chàl-  c^ipel  Indien ,  plaît  infiniment  aur. 
canthe,  dont  on  dit  nue  le  meilleur  habitans  de  ces  îles,  par  son  feuil- 
venaitde  Chypre,  devait  être  simple-  ^^S^  disposé  en  cune  très-epaisse 
»«^««i  ^,1  r..i;^ro  ciil&t4i    ^ont  nii/^iino  ct  toujours  couverte. de  feuilles  am- 


n  est  probable  que  pour  donner  dû   ^^^^  «*  1^  figure  incomprète  d'une 
merveilleux  à  cette  substance,' on  lui    <^e  ces  Plantes  données  par  Rumph, 


attribuait  une  origine  qu'elle  n'avait  on  ne  salirait  déterminer  avec  certitu- 

p33^                                                 (^\  delà  famille  naturelle  a  laquelle  elles 

J^ir  AT^,AivTrnTïT7»ifi^i«            r^  KT  doivent  appartenir.  Elles  sont  bien 

.^A^^4^^^^™^^^^.n?''    ^-^^T  certainement    d'un    genre   différent 

CAJNTHON.  BOT.  PHAN  (Dioscoride.)  j^  ^/^^^^^  ^^  Murraya,  mais 

Syn.  de  Chrysanthème  Leucanlheme,  ^les  pourraient  peut-être  appartenir, 

Plante  si  commune  dans  tous  nos  prés,  comme  lui,  à  la  fcmille  des  Aurantia- 

*                   (^O  cées;  peut-être  aussi  la  troisième  es- 

CHALCAS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  pèce   appartient-elle    aux   Térébin- 

la  famille  des  Hespé ridées  et  de  la  Dé-  thacées. 

candrie  MonOgynie  de  Linné ,  établi  Dans  le  siècle  où  vivait  Dioscoride, 

par  ce  naturaliste  poulr  une  Plante  le  mot  de  Chalcas  était  un  de  ceux^ 

des  Indes-Orientales,  décrite  et  figu-  que  l'on  employait  pour  désigner  le 
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Chrysanthemum  Jjeuccmthemum ,  L.     ainsi  que  des  tuiles,  sont  recUng^ulai- 

(g..k.)      res,  et  forment,  comme  celles  de  la 

CHALGËIOS.  BOT.  FHAN.  (Théo-    queue  des  Lézards,  des  bandes  trans- 

pLraste.)  S^n.  dePo/er/7///z5j!7//2052//72 ,    verses  qui  n'empiètent  pas  les  unes 

L. ,  selon   L'Ecluse,  et  6!Echinops    sur  les  autres.  C'est  surtout  avec  les 

i^//^/t7ce^/ja/£/5,  selon  Daléchamp.CB.)    Amphisbènes   que    celte  disposition 

*  CHALGETDM.  bot.  phan.  (Pli-    des  écailles,  leur  donne  de  la  ressem- 

ne.  )  Syn.  de  F'aleriana  Locusta ,  L-     blaiicc.Le  tympan  existe  encore  chez 

K.  Vai^érianelle.  \j\.)      eux.  —  Les  Ghalcides  sont  de  petits 

CHALGHIT£     ou     GHALGITE.    Animaux  innocens  dont  on  connaît 

MIN.  La  substance  ainsi  nommée  chez    plusieurs  espèces,  distinguées  par  le 

les  anciens,  et  notamment  dans  Pline,    nombre  de  leurs  doigts. Ges  espèces 

dut  être  un  MineraideCuivre  qu'on  ne    soQt  :       / 

peut  rapporter  exe^qtement  à  rien  de  .      Le  Monodactyle,  CkalcidesMono- 
conn  u .  (LUC.)      dactylusy  Daud,. ,  Cuv^  ;  CàcUchU  pe/i- 

GHALCIDE.(7Ào/c/flfe5.REPT.SAUR.  na/a,  Lour. ,  AmpK. ,  p.  Ç4,  n.  ii5,- 
Genre  confondu  par  Linné  dans  ses  Laceria arig^ina ,  Gméf. ,  loc,  c//.,p. 
Lézards ,  parmi  lesquels  cependant  il  1079  ;  F'ermis  sçrpentiformis ,  etc.  Séb. 
formait  une  division ,  la  onzième  dans  â,  tab.  68 ,  f.  7 ,  8.  Gc  petit  Animal,  ori- 
Gmelin  {^Syst,  Nat. ,  xiii,  t .  3 ,  p.  1 07a) .  ginaire  du  cap  de  Bonne  -Espérance  , 
La  reptatiQ^  sur  le  ventre,  qui,  se-  a  le  corps  déprimé  et  long,  la  queue 
Ion  ce  naturaliste,  caractérise  cette  très-açuminée,  et  encore  deux  fois 
section  ,  assigne  aussi  la  place  des  plus  longue.  Les  petites  écailles  sont 
Ghalcides  entré  les  Lézaras  et  les  verticilléei;.  Les  pieds,, fort  petits, 
Serpens.  I^aurenti^  et  après  lui  Bron^*  n'ont  qu'utn  seul  doigt,  et  se  termi-* 
gniart  et  Daudin,  ont  senti  la  néçes-    nent  en  aleine. 

site  d'une  séparation  plus  tranchée  ;        Lç  Tridactyle  ,  Ghalcides  Tridac- 
leur  exemple  a  été  suivi  par  Duméril ,    tyfus-,  le  Ghalcide,  Lacép.  Quadr.  ov., 
Guvier  et  (Oppel.  Le  premier  (Zool.    p.  443,  tab.  3a.  Ëncyc. Hept. ,  pi.  la. 
anai.,  p.  82)  place  le  genre  Ghalcide    Cet  Animal,  décrit  pour  la  première 
à  la  en  de  sa  famille  des  Téréticau-    fois  par  Lacépède,  na  que  trois  doigts 
des  detl'ordre  des  Sauriens;    le  se-    aux  pieds;  on  aurait  donc  tort  a'y 
cond ,  en  restreignant  encore  plus  le    rapporter  comme  synonyme  le  C/uilc, 
genre  qui  nous  occupe ,  le  rapporte    pentadactylus  de  Latreille ,  qui  en  a 
(Règn.  An.  T.  2,  56)  presqu'à  la  nn  de    cinq.  Les  pâtes  de  ce  Ghalcide  ont  à 
la   sixième  famille  dite  des  Sincoï-    peine  une  ligne  de  longueur;  sa  cou- 
diens ,  qui  termine  l'ordre  des  Sau-    leur  est  bronzée.  On  ignore  sa  patrie 
riens  ,   après  lequel  vient  celui  des    qu'on  suppose  être  les  pays  chauds. 
Ophidiens.  Ges  Sincoîdiens,  à  Taide        Le TÉTRADACTYiiE,  CAa/aWe*  Te//a- 
des Seps, des Hystéropes,des Ghalcides    dactylus,  Lacép.  Ann.  Mus.  T.  11 ,  p. 
et  des  Ghirotes  ,  forment  en  effet  un    354.  Les  pieds  de  cette  espèce  sont  si 
point  de  jonction  entre  ces  deux  ordres    courts  qu  ds  ne  peuvent  servir  ;  et  l'un 
qu'il  est  difficile  de  distinguer  par  des    des  doigts  seulement  est  assez  long 
caractères  d'une  bien  grand  e  valeur  ;    pour  être  bien  distinct.  Il  règne  de  cha- 
car  les  Orvets  ne  sont  guère  que  des    que  côté  du  corps  un  sillon  qui  s'étend 
Sincoîdiens    sans  pâtes: ,  ou  ,   si  Ton    de  l'angle  des  mâchoires  aux  pâtes  de 
veut,  les  Sincoîdiens  sont  des  Orvets    der  rière.  La  longueur  totale  dcl  Animal 
munis  de  rudimens  d'organes  loco-    est  d'environ  dix  pouces.  Nous  avons 
moteurs.    Les   caractères    du    genre    Irouvéplusieurs  fois,  dans  les  en  virons 
Ghalcide  consistent  dans  l'excessif  al-    de  Séviile  et  dans  la  ville  même,  des 
longement  du  corps ,  dans  la  brièveté    individus  appartenant  au  genre  Ghal- 
et  Téloignement  des  pieds;  ils  ontja    cide,  que  nous  avions  soigneusement 
physionomie  de  petits  Serpens  ;  mais    conservés  dans  la  liqueur;  mais  le  fia- 
leurs  écailles ,  au  lieu  d'être  disposées    con  qui  les  contenait  ayant  été  brisé  et 
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écrase  ,  nous  n*avons  pu  Tërîâer  si  Insectes  ont  par  conséquent  dans  leur 

Tespèce  d'Andalousie  ne  serait  pas  premier  état  des  habitudes  toutes  car- 

celle-ci,  comme  nous  le  soupçonnons,  nassières ,  et  ils  ne  sortentdes  excrois- 

Lacépède  en  ignorait  la  patrie.  sances  végétales  qu'après  s*être  nour- 

LesChalcides  sont  des  Animaux  in-  ris  aux  dépens  clés  Insectes  qui  les 

nocens  et  timides ,  fragiles  comme  les  produisent  et  qui  y  sont  à  l'état  de 

Orvets,  vivant  d'Insectes ,  se  cachant  larve.  Réaumur ,  Degéer  et  Latreille 

dans  les  pierres  et  dans  les  fentes  des  ont  mis  ce  fait  hors  de  doute.  Les  lai- 

rocs  ou  des  vieux  murs  ;  ils  sont  vivi-  ves  des  Ghalcidites  ont  une  fomie  co- 

pares  à  la  façon  des  Vipères ,  et  ne  nique  et  allongée  ;  leur  tête  est  écail- 

sont  pas  venimeux.                         (b;)  leuse;  le  corps  est  blanc,  sans  pâtes. 

GHALGIDE.  ins.   P^.  Chalcis.  Latreille  ne  pense  pas  qu'elles  cons- 

(axjd.)  truisent  une  coque  pour  se  métamor- 

CHALCIDIES.     Chalcidiœ,     ins.  phoser  en  nymphe;  il  croit  qu'elles 

y,  Ghalcidites.                      (aud.j  subissent  cette  transformation  dans 

*  CHALCIDIENS.  rept.  saijr.  Op-  l'intérieur  des  larves  aux  dépens  des- 

Sel  forme  sous  ce  nom  ,  dans  Tordre  quelles  elles  ont  vécu  ,  ou  peut-être 

es  Sauriens ,  une  petite  famille  qui  se  au-dehors  en  se  fixant  sur  quelques 

rapporte  exactement  à  celle  des  Sin-  Plantes  voisines, 

coïaiens  de  Guvier,  en  en  défalquant  Maxim ilien  Spinola  (Annr.  du  Mas. 

le  genre  Sincque,  et  en  y  ajoutant  les  d'hist.  nat.)  a  donné  un  très -bon 

Opriisaures.  y,  ces  mots.               (b.)  Mémoire  sur  les  genres  de  cette  tribu 

GHALCIDITES.    Chalcidites,  3Ns.  qu'il  considère  comme  une  famille  à 

Tribu  établie  par  Latreille (Règn.  An.  laquelle  il  impose  le  nom  de  Diplolé- 

deGuv.)  dans  Tordre  des  Hyménop-  paire ^  tout  en  faisant  observer  que  ce- 

tères,  section  des  Térébrans,  famille  lui  de  Chalcidie  serait  plus  convena- 

de  Pupivores^  et  composant  en  grande  ble.  Latreille,  divise  la  tribu  des  Ghal- 

partie  {Gênera  Crust,  et  Ins,  T.  iv ,  p.  cidites  de  la  manière  suivante  : 

âi  )  la  famille  des  Gynipsères.  Ses  ca-  i.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  très- 

ractères  sont  :  ailes  postérieures  sans  grandes,  de  forme  lenticulaire  et  à  jam- 

uervures  ;  antennes  des  deux  sexes,  ou  bes  arquées  (  antennes  de  onze  à  dou- 

du  moins  celles  des  femelles,  plus  ze  articles  distincts  dans  la  plupart.) 

grosses  vers  leur  extrémité ,  de  douze  '      Genres    :  Leucospis  ,   Ghalcis  , 

articles  distincts  au  plus ,  dont  le  pre-  Ghirocère. 

mier  long  et  formant  un  coude  avec  ii.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  sim- 

la  tige;  palpes  toujours  très -courts;  pies  ou  renflées  et  oblongues ,  et  à 

tarière  logée  ,  soit  entièrement,  soit  à  jambes  droites  (  antennes  n'ayant  au 

sa  base ,  dans  une  coulisse  antérieure  plus  que  dix  articles  distincts), 

et  longitudinale  du  dessous  de  Tabdo-  f  Antennes'de  neuf  à  dix  articles, 

men;    pâtes  postérieures  ordinaire-  a.  Antennes  insérées  près  du  mi- 

mentpropres  pour  sauter.  lieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête. 

Le^ChalciditeSjConfonduesparGeof-  Genres  :  Eurytome,  Perilampe, 

froy  avec  les  Gynips  de  Linné,  sont  Encyrte  ,  Misocamte  (auparavant 

de  petits  Insectes  ornés  de  couleurs  C^/2//?5) ,  Ptéromale  ,  Cléonyme. 

métalliques  brillantes,  doués  de  la  b.  Antennes  insérées  très-près  de 

faculté  de  sauter,  et  fort  semblables,  la  bouche, 

quanta  leurs  mœurs  et  la  disposition  Genre  :  Spalangié. 

ae  leur  tarière,  aux  Ichneumons  ;  les  ff  Antennes  de  sept  articles  au  plus, 

femelles  déposent  leurs  œufs,  tantôt  Genre:  Eulophe. 

dans  le  corps  des  larves  ou  des  chry-  La  plupart  de  ces  genres  appartien- 

salides  ,  tantôt  dans  l'intérieur  des  nent ,  dans  Linné ,  à  la  division  des 

œufs  des  autres  Insectes;  et  d'autres  Ichneumons  désignés  sous  le  nom  de 

fois  dans  les  gales,  lorsqu'elles  ren-  Minuti.  Degéer  "ne  les  en  distingue 

ferment  encore  leurs  habitans.  Ges  pas  non  plus  ,   ipais  il  les  place  à  la 
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fin  de  ce  genre  nombreux»  et  les  divise  troisième  i^rticle  et  les  suivans.  Leurs 

eu  trois  petites  familles.  Jurine  les  palpes  sontcourts;  les  maxillaires  ont 

comprend  presque  tous  dans  son  gen-  quatre  articles  et  les  labiaut  seule-- 

re  Chalcis.  ^.  tous  les  mots  qui  prë-  ment  trois.  Les  petits  Insectes  dont  il 

cèden  t.                                       ( avd  .)  est^ici  question  brillent  ordinairement 

^  CHALCIS.  zooL.  Les  anciens  na-  de  "  couleurs  métalliques  très-vives  ; 

turalistes  ont  désigné  sous  ce  nom  des  leurs  moeurs  ne  sont  pas  bien  con- 

Animaux    d'ordre  fort  différent ,  et  nues.  On  sait  cependant  que  plusieurs 

qu'on  ne  saurait  aujourd'hui  recon-  d'entre  eux  fréquentent  dans  Tétai 

naître:  dans  Aristote ,  c'est  ,  d'après  parfait  les  Plantes  qui  croissent  surU 

Belon^  le  Faucon  de  nuit  ou  Oiseau  bord  des  eaux  stagnantes.  Les  femel*- 

Saint-Martin ,  qui  est  le  Falco  cja-  les  qu'on  a  eu  occasion  d  observer 

/z«2/$,  et  un  Poisson  que  le  même  au-  dans  nos    environs    déposent  leurs 

teur  prend  pour  la  Sardine,  et  Gesner  œufs  dans  les  larves  ou  les  nymphes 

pour  le  Célerin;  dans  Pline^  c'est  un  de  certains  Diptères  aquatiques.  D*au- 

Serpent  venimeux.                         (b.)  très  espècesexotiques les  placent  dans 

CHALCIS.  Chalcis.  iNS.  Genre  de  les  nymphes  de  certaines  rhalènes  ou 

l'ordre  des  Hyménoptères,  section  des  dansles  nids.des  Guêpes  cartonnières . 

Térébrans ,  établi  par  Fabricius ,  et  Ces  larves  sont  par  conséquent  car^ 

rangé  par  La  treille  (Règn.  Anim.  de  nassières  et  parasites.  Tous  les  ChaU 

Cuv.)  dans  la  famille  des  Pupivores ,  cis  connus  peuvent  être  classés  dans, 

tribu  des  Chalcidites.  Il  a  pour  ca-  les  deux  divisions  suivantes  : 

ractères  :  antennes  de  onze  à  douze  f  Abdomen  porté  sur  un  long  pé^ 

articles  distincts  ;  pieds  postérieurs  à  dicule* 

cuisses  très-grosses ,  de  forme  lenti-  Les  antennes  étant  proportionneL- 

culaire, comprimées, dentelées etmar-  lement  plus  longues  que  dans  les  au- 

({uces  d'un  sillon  au  bord  inférieur  ;  très  Chalcis  ,  Spinola  les   a  réunis 

jambes  des  i^^émes  pieds  fortes,  ar-  sous  le   nom  générique  de  Smière  ^ 

quées  et  reçues  en  partie  dans  la  rai-  tels  sont  : 

nure  de  ces  cuisses;  ailes  toujours  Le  Chalcis  sispes,  Ch,  sispes  de 

étendues;  pédicule  de  l'abdomen  dé-  Fabricius,  figuré  par  Panzer  (iFlu/^. 

couvert  ;  tarière  droite  et  inférieure.  Ins.  Germ./asc.  77,tab.  i  i),quiestle 

Les  Chalcis  se  distinguent  de  tous  même  que  la  Guêpe  déginguendée 

les  genres  de  la  tribu  par  le  nombre  de  Geonroy  (Hist.  de^  Ins.  T.  1 1 ,  p. 

des  articles  des  antennes  et  par  le  dé-  3âo^  n^  16).  Il  se  trouve  dans  les  lieux 

veloppement  des  cuisses  du  métatho*  aquatiques».  On  croit  que  sa  larve  vit 

rax.  Ils  partagent  ces  caractères  avec  aux  dépens  de  celle  de  Sti*atyomes. 

lesLeucospis,maisendi£[<brentcepen-  Le  Chalcis  clavipède,  Ch,clauipes 

dant  sous  plusieurs  rapports.  Une  de  de  Fabricius,  est  très-commun  sur  les 

leurs  mandibules  a  jusqu'à  trois  den*  bords  de  nos  marais, 

telures.  Leur  languette  ne  présente  ff  Ahdomen  porté  sur  un  pédicule 

qu'une  légère  échancrure;  les  ailes  court» 

antérieures  sont  e'tendues  et  non  dou-  Les  antennes  ont  moins  de  Ion- 

blées.  Elles  n'offrant  q^e  des  nervures  gueur. 

rares  et  non  terminées.  Il  n'existe  par  Le  Chalcis  nain,  Cà.  minuta  do 
conséquent  aucune  cellule:  l'abdo-  Fabricius,représentéparPanzer (/oc. 
men  est  ovoïde  ou  conique,  pointu  au  cit.fasc.  33jtab.6],ou la  Guêpe  noire, 
bout  avec  la  tarière  cachée  ou  exté-  à  cuisses  postérieures  fort  grosses,  dé 
rieure,  mais  jamais  recourbée  sur  le  Geoffroy  {loccit.  p.  380,  n°i 5).  Très- 
dos,  pu  reste  les  Chalcis  et  les  Leu-  commun  aux  environs  de  Paris, 
cospis  ont  des  antennes  courtes ,  bxi-  Le  Chalcis  comigère,  C/i,  comigera 
sées,  insérées  vers  le  milieu  de  la  face  de  Jurine  (Class.  des  Hymen.  pL  i3 , 
de  la  tête  en  massues  allongées ,  cy-  fig*  ^7),  que  Spinola  a  retrouvé  aux 
lindroïdes  et  grêles ,  formées  par  U  environs  de  Gênes. 
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Parmi  les  espèces  exotiques ,  oii 
doit  remarquer  le  Cfaaicis  pyrami- 
dal ,  Ch,  pyramidea  de  Fabriciiis 
ou  le  Ch.  producta  d'Oliviçr.  Il 
place  ses  œùis  dans  les  nids  des 
Guêpes  cartonuières,  et  Réaumur  qui 
y  a  trouvé  l'Insecte  parfait  Ta  décrit, 
Mém.  sur  les  Insectes,  T.  vi,pl.  20, 
fig.  a,  et  pi.  ai,  fig.  3,  comme  la  fe- 
melle de  cette  espèce  ;  enfin  on  doit 
remarquer  le  Chalcis  à  jarretière,  Ch. 
annulata  de  Fabricius  ,  qui  dépose 
ses  œufs  dans  le  corps  des  cnrysaltdes 
de  certaines  Phalènes.  (aud.) 

♦  CHALCITE.  Qis.  Espèce  du  gen- 
re Coucou ,  Cuçulus  Chalcitis ,  lîlig. 
Tendra,  pj.  çolor.  joa.  F.  Cpuçou. 

(DR..Z,) 

CHALCITIS.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Calcanthemon.  V,  ce  mot. 

(B.3 

'  *  CHALCOICHTYOUTHE.  pois. 
Foss.  Ardoises  cuivreuses  empreintes 
de  squelettes  de  Poissons.         (lug.) 

*  CHALCOIDE.  POIS,  Espèce  du 
genre  Able.  y.  ce  mot.  (b.) 

♦  CHALCOLITHE.  min.  Werner 
donna  d'abord,  mais  improprement , 
ce  Doni  à  TUrane  oxid£ ,  parce  qu*i] 
le  supposait <:onîenir  du  Cuivre.(LUc.) 

*CH ALGOPHONE.  min.  On  nom- 
mait ainsi ,  selon  Boëtius  de  Boot  , 
une  pierre  noire  qui ,  lorsqu'elle  était 
frappée ,  résonnait  comme  TAirain. 
Comme  plusieurs  pierres ,  telles  que 
des  Basaltes  dures  et  compactes ,  des 
Petrosilex  et  un  Silex  corné  rougeâ- 
tre ,  partagent  ces  propriétés  ,  il  est 
difficile  de  déterminer  laquelle  de  ces 
pierres  les  anciens  avaient  en  vue  ; 
néanmoins ,  on  croit  plutôt  que  leur  . 
Chalcophone  doit  se  rapporter  à  nos 
Basaltes.  (g..K.) 

CHALE.  POIS.  Syn.  de  Poisson  dans 
le  langage  des  Samoïèdes.  (b.) 

*  CHALE.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  de  VElœagnus  angustlfollus  dans 
le  Levant.  (b.) 

CHALËB.  BOT.  PHAN.  Syn.  syrien 

de  Saule.  (b.)  - 

ÇHALEF    Elœagnus.  bot.  phan. 
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Ce  genre  forme  le  type  de  la  braille 
des  Elœagnées  ou  Chalcfs  de  Jus- 
sieu.  Use  distingue  par  ses  fleurs  her- 
maphrodites ,  munies  d'une  seule  en- 
veloppe florale. ou  d'un  calice  mono- 
sépale, tubuleux  inférieurement  où 
il  est  appliqué  sur  l'ovaire  sans  y 
adhérer ,  très-évasé  et  caropaniforme 
dans  sa  partie  supérieure  qui  o^te 
auatre  ou  cinq  divisions  égales  et  lé- 
uéchies.  Les  étamincssont  au  nombre 
de  quatre  ou  de  cinq ,  presque  ses- 
siles ,  attachées  vers  la  partie  supé- 
rieure du  calice.  Au-dessus  du  tube 
du  calice ,  on  trouve  intérieurement 
une  proéminence  circulaire  qui  est 
formée  par  le  disque  périgyne  dont 
Tintérieur  du  tube  est  tapisse. 

L'ovaire  est  à  une  seule  loge  et 
contient  un  seul  ovule  dressé.  Le 
style  est  court  et  se  termine  par  un 
long  stigmate  subulé,  glanduleux 
d'un  seul  côté.^  Le  fruit  se  compose 
du  tube  du  calice  qui  est  épaissi  et 
charnu ,  et  dont  le  limbe  s'est  déta- 
ché circula  irement,  renfernpiant  une 
sorte  de  petit  novau  ou  d'akène  ovoï- 
de allongé ,  quelquefois  strié. 

La  graine  contient  dans  l'intérieur 
d*un  endosperme  très-mince  un  em- 
bryon dressé ,  ayant  ^  radicule  courte 
et  conique,  et  les  deu2c  cotylédons 
assez  épais. 

Ce  genre  est  composé  d'environ  une 
douzaine  d'espèces ,  qui  sont  pour  la 
plupart  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux 
a  feuilles  simples  souvent  recouver- 
tes ,  ainsi  que  les  {eunes  ramifications 
de  la  tige,  d'éoailles  micacées^  sèches, 
blanchâtres,  qui  donnent  un  aspect 
tout  particulier  aux  espèces  de  ce 
genre.  Leurs  fleurs  Sont,  en  générai, 
hermaphrodites  et  placées  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures. 

L'une  des  espèces  les  plus  intéres- 
santes de  ce  genre  et  la  seule  qu'on 
cultive  dans  nos  jardins  »  est  le  Gba- 
lef  à  feuilles  étroites ,  Elœagnus  an- 
gusiifolius  y  L. ,  vulgairement  appelé 
Olivier  de  BoMme  à  cause  de  son  as- 
pect terne  et  blanchâtre  qui  rappelle 
celui  del'Olivier.  Cet  Arbre ,  qui  peut 
acquérir  une  hauteur  de  qain^ce  à 
vingt  pieds,  est  originaire  des  con- 
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*              •                                 .                               •  •                                                             • 

trées  niëridibnales  de  TEurope.  Il  croît  du  Boaleau  chez  certaines  hordes  tar- 

aussi  en  ahondance  dans  le  Levant,  tares.                                               (b.) 

la  Perse ,  etc.  Ses  feuilles  sont  lancéo-  r-H  a  i  t  vu  r'^rniv    o^™,    t.«  av    rv» 

lëes,  aiguës,  très-analogues  pour  la  CHALLYRirON.  hot.  ^Hi^.  Ce 

figu.e  à  cell«  de  l'Olivilr  commun  ,  »ûn].<J^  «u  tiouve daBS  les  pi^phèles 

m-ais   plus  blanches  et  moins   fer-  y  ^^^^f^«  "^^,ï^'*^^j^  "J"    ^ 

mes.  S^s  fleurs  sont  jaunâtres,  re>n-  ^PV^née  au  Gypsop/ula  r^pem.V, 

dant  une  odeur  assez  agréable.  Elles  ^ypsophile.                                 (B.j 

sont  en  général  réunies,  au  nombre  de  *  CHALOK.  pois.  Nom  donne'  en 

trois,  à  Taisselle  des  feuilles  supé-  Barbarie  à  un  Cyprin  indéterminé, 

rieufes.  Celle  du  milieu  est  un  peu  (B.) 

plus  longue ,  et  la  seule  qui  soit  par-  CHALOTTE.  bot.  phan.  L'undes 

{alternent  hermaphrodite  et  fertile;  synonymes    d'Échalottc  en  diverses 

les  deux  latérales  sont  sterdes  par  langues  de  l'Europe.                     (b.) 

I  imperiection  de  leur  ovaire  qui  est 

rudimentaire.  Le  fruit  %st  ovoïde,  CHALOUPE     CANNELEE, 

couvert  d'écailles  sèches  et  micacées.  Moix.    Nom  vulgaire  et  marchand 

II  est  légèrement  charnu  et  contient  donné  qùelc^uefois  à  l'Argonaute  Ar- 
dans  son  intérieur  un  noyau  strié.  go ,  et  non  a  un  Argonauta  sulccUa 

On  cultive  fréquemment  cet  Arbre  que  nous  ne  prouvons  pas  exister  dans 

dans  les  parcs  et|ardins  d'agrément,  Lamarek,  comme  on  le  dit  dans  le 

où  son   feuillage  argenté  contraste  Dict.  de  Levrault.                           (f.) 

d'une  manière  très-pittoresque  avec  '  *    CHALUC.    pots.    V.  Vbrga- 

la  couleur  verte  plus  ou  moins  intense  u^lle 

des  autres  Arbres.  Ses  fleurs, lors-  ^  ™ , » xi^t^  » ,^t                        -xt^ 

qa'eïlessonl  épanouies,  exhalent  une  CHALUNGAN.  bot.  phan.  Vé- 

odeur  forte  assez  agréable ,  surtout  retable  nom  arabe  du  Maranta  Ga- 

lorsqu'elle  est  peu  intense.  Olivier  dit  ^^^^ë^ >  duquel  sont  dérivés ,  par  cor- 

qu'en  Perse  et  dans  différentes  par-  ruption,  Chanlungjan.Chawalun^an, 

ties  du  Levant,  on  mange  la  chair  de  Calungia,  etc. ,  et  autres  mots  qurdé- 

ses  frpits.                                   (a.  a.)  signent  la  même  Plante  dans  la  même 

CHALEU.  mam.  Syn.  burate  de  langue.                                           (b.) 

^^^'  ^'  ^®  ™°*-             (A.D..NS.)  CHALUNG-UBDSSU.  bot.  phan. 

CHALEUR.  Effet  produit  sur  les  Nom  mongol  du  Poivre  ordinaire,  i?i- 

corps  par  le  principe  désigné  sous  le  per nigrumyh.                                (b.) 

nom   de  Calorique.    C'est  à  l'article  ^,,  ^ ,  «             o        i    #^          j 

Températitre  ,  dont  l'influence  est  CHALY.  mam.  Syn.  de  Castor  dans 

si  considérable  sur  les  productions  quelques  dialectes  asiatiques,      (b.) 

végétales  et  animales  qui  couvrent  le  CHALYBÉ.  ois.  Espèce  du   genre 

globe  ,  au'il  sera  parlé  plus  ample-  Cassican,  V.  ce  mot,   et  de  Héron, 

ment  de  la  Chaleur.                      (b.)  Ardea   cœnilea ,    La  th.   V.   Héron. 

*  CHALFI.  bot.  phan.  Syn.  arabe  (dr..z.) 

^\^l'SVili\fî^'^^  '  ^*  M .          1^-^  *  CH AM.  BOT.  PHAN.  V.  B01&.DE- 

*.CHALGUA.   POIS.  Même   chose  Cham. 

qu'Àchagual.  Nom  de  pays  du  Callo-  ^„\  ,.  .                    t^,.        , ,  . 
rhynqueéléphanHn.i^CALLORHTO-       CHAM  A.    mam.    Pline  désigne 

QU£                                               /g  ^  SOUS  ce  nom  le  Lynx ,   espèce  du 

*  CH  ALIF.  BOT.  PHAN.  (  Dalé-    g«°re  Chat    r.  ce  mot    et  dit  qu'il 
champ.)  Syn.  de  Saule  ordinaire,  (b.)  P^^^V  ^^^^  la  première  fois,  à  Rome, 

dans  les  leux  du  erandPompée. 

CHALKAS  ET  CHALKITIS.  BOT.  ^            ^              (i.D..Ns.) 

r^.-*k  ^r  .''^'^'^"''  ^^'^'^^^  CHAM7E.BOT.Cemotgrec,adop~ 

Chaiclt^.  f-,  ces  mots.                 (b.)  ^,  ^^^  j^^  Matins  nour  déligner  plus 

CHALL.  BOT.  PHAN.  L'un  des  noms  particulièrement  des  Plantes  basses , 
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est  entre  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  noms  employés  par 
les  anciens  naturalistes  pour  désigner 
soit  des  Végétaux,  soit  même  des  Ani- 
maux que  1  on  comparait  avec  d'autres 
Animaux  ou  Végétaux  ,  mais  dont' 
on  voulait  faire  en  même  temps  sen- 
tir la  petitesse.  La  plupart  de  ces 
noms  ont  été  rejetés  de  la  science ,  et 
n'y  sont  plus  employés  que  comme 
synonymes.  Quelques  autres  demeu- 
rent consacrés.  Nous  donnerons  d'a- 
bord la  liste  des  premiers;  les  se- 
conds seront  ensuite  traités  séparé- 
ment. 

*  Chamjsactjb,  syn.  dTèble.  V* 
Sureau. 

*  CHAMiEBAi<ANOS  (  Dioscoridc.  ) 
Probablement  une  espace  d'£uphor- 
be  succulent. 

^  Cham^balanus  (Rumpb.jSyu. 
à^ Arachis  asiatica^  Lour.  y.  Aba- 
CHiDE.  Ce  nom  est  emprunté  des  an- 
ciens qui  le  donnaient  au  Latfiyrus 
tuberosus,  y.  Gesse. 

'^  Chaal£batos  (  Tbéophraste.  ) 
Syn.  de  Rubus  cœsiiu.  Des  commen- 
tateurs ont  cru  y  reconnaître  une 
variété  du  Framboisier,  Rubus  Idœus, 
On  Ta  même  appliqué  à  un  Fraisier. 

Chamjebuxus  ,  espèce  du  genre 
Polygale- 

*  UHAM^scAiiAMiiS.  On  ne  sait  à 
quelle  espèce  de  Koseau  rampant 
convient  ce  nom. 

GHAïkLfiCERASUs.  (Jacquin.)  Espèce 
du  genre  Cerisier. 

Chamjechritsgcome  (  Barellier.  ) 
£t  non  Crysocome*  Syn.  de  Siœhe^ 
^  linadubiay  L.  V,  STiEHÉMNE, 

Ghamjbcissos  (  Dioscoride.  )  Syn. 
àeGlecIioma  /lederacea,  L. ,  que  Fuchs 
nomme    Chamascissus.    V.    GlÉcq- 

ME. 

Chamjecistus  ,  syn.  de  Cistus  He- 
lianthemum^  L.  Ce  nom  est  aussi  ce- 
lui d'un  Azale^l  et  d'un  Rosage.  On 
l'a  également  appliqué  à  un  Tali- 
num.  V.  ces  mots. 

Ch AMji^LEteA .  Quelques  botanis- 
tes  antérieurs  à  Linné  ou  ses  contem- 
porains ont  donné  ce  nom  au  Gléco- 
me.  y,  ce  mot. 

ChaMjECr^»ta,  espèce  de  Casse.  Ce. 


CHA 

nom  a  aussi  été  donné  à  une  section  de 
ce  genre ,  par  C«lladon ,  auteur  d'une 
Monograpnie  des  Casses. 

ChaMj^bcyparissus,  espèce  du  gen« 
re  Santoline.  V.  ce  mot. 

Chamjsdaphne  (Dioscoride.)  Syn* 
de  Daphne  Laureola,  L.  (Columefle.) 
S^n.à^Ruscus  aculeatus  (  Lobel.  ) 
Syn.  de  t>aphne  Mezereum^  L.  Les 
botanistes  modernes  ont  appliqué  ce 
nom  au  Kalmia ,  à  F  Andromède  ca- 
liculée  et  à  la  Mitcbelle  rampante. 
/^.  ces  mots. 

Chamjepafhnqïdes  (  Prosper  Al-» 
pin.)  Syn.  de  Daphne  olœoïdes  ,  L. 

CnAMiEDikiFOLTA  (  Plukeuet.)  Svn. 
de  Neurada  procumbens ,  L.  P^.  "SfEU- 

RADE. 

CaAMjEDROPs  ,   pour     GH4M^- 

DRTS. 

Chamjedryos  (  Dioscoride.  )  Pro- 
bablement le  TeucrlUm  Chamœdrys , 
L.  /^.  Germandivêe. 

CHAMiBDRYS ,  espèce  du  genre 
Germandrée  ,  dont  quelques  botanis- 
tes modernes  avaient  formé  un  genre 
adopté  comme  sous-genre  par  Per- 
soon.  Ce  nonvest  encore  celui  d'une 
Véronique  et  d'un  Rbinantbe  dans 
les  anciens.  Il  a  aussi  désiré  le 
Dry  as.  ociopetala  et  un  Bartsia.  y. 
ces  mots. 

Cham.£Ficus  (Lobel.)  Le  Figuier 
nain  ,  variété  du  Figuier  ordinaire. 

*  Cbamjefilix^  syn.  à^Aspleiùum 
marinum^  L.  P",  Asflénie. 

*  Chastjgfistui^a.  y*  Casse. 

*  ChamjEgeiron  pu  Chamjegy- 
RON.  Syn.  de  Tussilage,  y.  ce  root. 

CHAMJBGENi&TA,syn.  de  Genistasor 
gittalis ,  tridentata  et  pilota»  V.  Ge- 
nêt. 

CHAMiEiRis  ,  syn.  à* Iris  biflora  , 
lutescens  elpumila.  V»  Iris. 

Chamjeitea  (  Camerarius.  ]  Syn. 
de  Salix  retusa,  y,  Saui*e. 

Cham.£jasme,  nom  d'espèces  des 
genres  Houstonc,  Atidroaace  et  Stcl- 
lere.  y.  ces  mots. 

CiTAMjELARix ,  syn.  diAspalaihus 
chenopoda  ,  L.  Espèce  du  genre  As- 
palat. 

CnAM.CLEA  (  Dioscoride.  )  Syn. 
de  Cneorum  tfiçoccum*  Ce  nom  a  de- 
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puis  ét^  donne  par  des  botanistes  à  Chaujehoiivs  ,   espèce  du  genre 

des  Fiantes  appartenant  aux  genres  Ronce,  y,  ce  mot. 

Clutia,   Scopolia,   Fhylica,    Tra-  Chamjemyrsine  (  Pline.  )  Syn.  de 

^/a,  etc. -r.  ces  mots.  Ruscus aculeatus  mMÏi\o\ft,)  hn.  à^ 

Ckam^eagnus  ,  syn.  de  Mynca-  raccinium  Myrtillus  (  Daléchamp.  ) 

G<Ue.  r.  Myrica.  Syn.  de  Polygala  montana.  V.  Fra- 

CHAM^éoN.     Cest-à-dire  P5///  gon  ,  AiREiiSi  et  Polygau:. 

Lion,  Ce  premier  nom  du  baurien  1      «> 

que   nous   appelons    Caméléon  ,   et  Chamamyrte  ,   syn.   de  /ïwctt* 

que   porte   également  une   Mouche  ûc£i/ea/tt5.  r.  Fragon. 

armée  du  genre  Stratyome,  fut  em-  Ghamjenériox  ,  syn.  à*Epilobium 

ployé  par  Hippocrate  et  Dioscoride  angustifoUumy  L.  V,  ëfilobe. 

pour  désigner  une  Plante  épineuse  CHAMJEPEnicLYMENUM  (L'Écluse.) 

quon  ne  pouvait  toucher  sans  se  g  ^^  ^^  ^^^^^,  auecica,  espèce  du 

blesser.  Les   commentateurs  et  les  g^^^e  Cornouiller.  V.  ce  mot. 

botanistes  avant  Lmné ,  ont  cru  v  l'e-  ^  ^                                 ,        . 

connaître  les  Ci/rittOTûcatt/e  et  w/cû/-.  ^  ^^^?^^^5^^  »    espèce  du    genre 

na ,  le  Carlina  subacauUs ,  VJtraxitylU  ot»béline.  ^.  ce  mot. 

gummi/eray  le  Leuzea  conifera ,  le  Chamjepitys  ,  pour  Chasisfytis. 

Cardopatium  et  les  Echinops,  V.  ces  V.  ce  mot. 

mots.  On  appelait  plus  particulière-  *  Cham.sflatantjs,  et  non  Chah- 
ment  CHAKJSLioN  ri^anc  le  Carlina  f^latanus,  syn.  de  P'iburnum  Opu- 
acaulis  y  qui  est    Tespèce  que  nous  lus ,  L.  /^.  Viorne. 
avons  dit  avoir  été  révélée  à  Charle-  Chamjefi<ion    ou    Chamjeflium 
magnepar  un  ange  venu  tout  exprès  (Dodœns.  )    Syn.  à*Erysimum  offi- 
du  paradis  dans  la  vallée  de  Ronce-  cinale.  V»  Yelar. 
vaux ,  afin  de  donner  à  ce  prince  une  ^  Chasixfydia.    Belon  et   L*E« 
leçon  de  botanique.  ^.  Cari^ike.  fie-  cluse  désignent  sous  ce  nom  un  Eu- 
Ion  a  désigné  sous  le  nom  de  Cha-  pborbe  à  racines  tubéreuses  qui  pa- 
MMuàoîf  HOIR  le  Car/àamus  corymèo^  raît  être   TApios    des   anciens.    P^, 
sus  y  L.y  qui  est  le  Ca/Y/q^a//2//».  F".  Ai'ios. 
Cardofat.  CHAMiEPYTTS  (Plukeuet.)  Syn.  d!£- 

Chamjeleuce  ^  syn.  de  CaUliapa^  rica  PlukeneiiL  Ce  nom  est  aussi  ce- 

lusiris  et  de  Tussilago  Pçtasiies,  V,  lui  d*une  Germandrée  dont  Willde- 

Calthe  et  Tussilage.  now  avait  composé  un  genre  grossi 

Ch AM^jjyPM  (Sebastien  Vaillant.)  de    quelques    Éugles.    V.    Bugle  y 

Syn.  de Linum  Radiola  (Lobel.)  Syn.  Bruyère  et  Germandrée. 

de  Liniun  catharlicum  ,   L.  f^.  Ka-  ^i  Chamjepyxos  ,  même  chose  que 

DioLE  et  Lin.  Cbaraaebuzus.  y.  ce  mot. 

*    CHAMiEtYCUH   OU  Chamjelu-  *  Cha'm^rhitos  ,  syn.  àe  Gypso- 

coN  ,  syn.  de  yeronica  Chamœdrys-  phîla  Struthium  et  de  Saponaria  officir- 

Cham.£M£lon.  Linné  a  justemeut  nalis  ,  L. 

Çroscrit  de  la  botanique  ce  mot  que  *  CHAMiERHOpoDENDROB  (Tourne- 

ournefort  avait  voulu  y  conserver ,  fort.)   Espèces   d'Azalea  et  de  Ro- 

et  qui,  donné  par  les  anciens  auteurs  sages,  y,  ces  mots, 

à  diverses  Corymbifères  et  particuliè-  Chamjbrifhe,  syn.  de  Chamœmps 

rement  à  V Anthémis  nobilis,  causait  humilis.  V*  ChaMuERofe.  On  trouve 

une    grande  confusion.  /^.   Camo-  sous  le  même  nom,  dans  L'Écluse  , 

MiixE.  des  Polypiers  dont  Tun  est  cité  par 

CHABdL£M£SPiLra  ,  espèce  du  gen-  Pallas  comme  synonyme  de  son  Gor- 

re  Néflier  y  et  synonyme  de  Jlf65^//^5  gona  Palma  y  qucoïq  que  la  figure. 

Cotoneaster,  V.  NÉFiiiER.  en  soit  entièrement  méconnaissable, 

Chamjbmoly  ,    espèce   du  genre  *CHAMJERRHYTONpourCHAMJERHi- 

Ail.  V.  ce  mot.  Tos.  V^  ce  mot. 
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Chamjsrubus,  sjn.  de  Rubùs  saxa-  des  spadices  plus  ^ongs  qu'elles,  divî- 

ii/is  et  CÂamœmoras.  /^.  Ronce.  ses  en  rameaux  dressés  et  divarlqués 

*  Ghamjert7m  ,  s^n.  de  Chanvre,  dans  les  Palmiers  femelles  ,  penchés 
*  f^^  ce  mot.  dans  les  mâles.  La  drupe^  de  couleur 

*  Champs JBNA. /^.  Casse.  rouge,  a  la  grosseur d*un pois.  (g.. n.) 

*  CHAMiESAURA(  Schneider.  )Syn.         CHAROELIRION.  Chamœtirium. 
de  Scirpus  seiaceuSy  L.  ^. Scirpe.  bot. phan.  Ce  genre,  dont  les  carac- 

Chamjesice  ,  espèce  du  genre  Eu-  tères  sont  trop  brièvement  exprimés 

pfiorbia,  V,  Euphorbia.  C'est  auss^  pour  que  Ton  puisse  déterminer  avec 

la  même  chose  que  Cliatnœcistus,  y ,  certitude  à  laquelle  des  deux  familles 

ce  mot.  .  de  Monocotylédones ,  les  Liliacées  ou 

ChamjESPartium' ,    même    chose  les  Colchicacées,  il  appartient ,  a  été 

que  Chamjeoenista.  V,  ce  mot.     -  proposé  par  Willdenow  pour  VHelo- 

Chamjszeton  (  Pline.  )  Syn.  d'^>  nias  nanaàe  Jacquin.  Ul  a  placé  dans 

thanasia  maritima^  L.  V> Dions.  (b.)  l'Hexaudrie  Monogynîe  de  Linné,  et 

CHAMiElDORËE.  Chamœdorea,  l'a  caractérisé  ainsi  :  péiianthe  à  six 
bot.  phan.  Famille  des  Palmiers  ,  divisions  ;  six  étamines  dont  trois  al- 
Diœcie  Uexandrie  de  Linné.  Willde-  ternativcment  plus  grandes  ;  stigma- 
now,  dans  les  Actes  de  l'académie  de  te  sessite ,  et  capsule  triloculaire  po- 
Berlin  ,  a  établi  ce  ^enre  aux  dépens  lysperme.  (g..n.) 
àes  Borassus,àoiï\  il  était  la  seconde  CHAMiERAPHrS.  bot.  phan. 
espèce.  C'est  en  effet  le  Borassus  pin-  Genre  de  la  famijle  des  Graminées 
naiifrons  décrit  et  figuré  par  Jac-  que  l'on  placerait  dans  la  Triandrie 
quin  (  HoKt.  Schœnbr.  ii ,  p.  65  ,  Tngynie,L.,s^ilétaitcertain  qu'on  pût 
(.  347  et  a48),  qui  forme  le  type  de  ce  le  conserver  ^  car  aux  yeux  mêmes  de 
nouveau  genre ,  dont  la  différence  son  auteur ,  il  se  rapproche  tellement 
d'avec  le  Borassus  de  Linné  nlexiste  du  ^enre  Panicum  et  surtout  de  la 
que  dans  l'organisation  des  fleurs  fe-  septième  section  qu'il  y  a  établie, 
nielles.  L'auteur  du  Cha^nœdorea  l'a  qu'on  ne  peut  leur  trouver  d'autre 
ainsi  caractérisé  :  Arbre  dioïque  ;  différence  que  le  nombre  de  leurs  st^- 
fleurs  mâles ,  ayant  le  calice  et  la  les.  R.  Brown  a  préféré  cependant 
corolle  tripartites,  six  étamines  et  un  établir  ce  genre  sur  une  seule  espèce, 
style  rudimen taire  plus  long  que  les  que  de  le  réunir  à  la  septième  section 
étamines;  fleurs  femelles  munies  aussi  aes  Panicum ,  ou  .de  distraire  celle-ci 
d'un  calice  et  d'une  corolle  tripartites,  pour  en  constituer  le  Chamaeraphis. 
de  trois  écailles  situées  entre  Les  péta-  C'est  pourtant  ce  qu'on  n'a  pas  hè- 
les et  l'ovaire  ,  regardées  comme  des  site  de  faire  ,  sans  réfléchir  peut-être 
nectaires  par  Willdenow  ;  d'un  ovai-  que  les  affinités  existent  avec  le  genre 
re  surmonté  de  trois  styles  ,  et  deve-'  entier  des  Panicum ,  quoique  plus 
liant  un  fruit  drupacé  ,  succulent ,  marquées  à  la  vérité  avec  la  dernière 
ihonosperme.  section,  et  que  celle-ci  n'offire  pas 
La  Chamœdorée  grêle  (  Chamœdorea  dans  tous  les  points  une  identité  de 
g  racilis ,  Willd.  ;  Borassus  pinnati-r  caractères  avec  le  Chamseraphis  plus 
fr  ons,  Jacq.  )  est  un  Palmier  indigène  parfaite  qu'avec  le  Panicum.  •  \  oici 
des  forêts  ombragées  et  mon  tueuses  de  l'exposé  de  ces  caractères  ;  lépicène 
Caraccas ,  ayant  un  tronc  qui  s'élève  biflore ,  à  deux  valves  dont  Texté- 
verticalemeBt  à  dix  pieds  de  haut.  Son  Heure  est  très-courte  ;  la  petite  fleur 
feuillage  est  composé  de  frondes  pin*  extérieure  mâle  ayant  la  valve  exté- 
nées  et  un  peu  suternes  ,  longues  de  Heure  d'une  texture  semblable  à  celle 
deux  pieds  ,  marquées  de  nervures  de  la  valvule  intérieure  de  la  lépi- 
formantdes  plicalures,  oblongues,at-  cène;  fleur  intérieure  plus  courte, 
ténuées  à  la  base  et  acuminées  au  ayant  ses  vabvesxde  consistance  sèche 
sommet  ;  dans  la  partie  inférieure  du^  et  comme  charta'oée;  deux  petites 
tronc ,    plusieurs  spathes  etitourent  écailles  hypogynes  ;  trois  étamines  ; 
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trois  styles  ;  stigmates  plumeux  ;  ca-  Joculaire  et  uniovulée.  Les  feuilles  du 

ryopse  enveloppée  parla  glunie  car-  Charaœrope  sont  profondément  pal-, 

tila^neuse.  mées  ou  digitées  ,  portées  sur  un  pé- 

Le    Chamœraphis  hordeacea,    R..  tiole  épineux  ;  leur  disposition  ,  sem- 

Brown,  espèce  unique  de  ce  genre,  blable  à  celle  d'un  éventail»  ainsi  que. 

est  une  Graminée  vivace  du  littoral  dans  beaucoup  d'autres  Palmiers  ,  a 

de  la  Nouvelle-Hollande  entre  le  Tro-  fait  donner  au  Chamœrop^  le  nom  ce 


ûque  etTÊ^uateur;  ses  feuilles  sont    Palmier-Éventail, 
listiques,  hnéaires,  à  ligule  a n*on- 


,,                  ,         ^  Ce  genre  a  d'autant  plus  d'intérêt 
die.  L'épi ,  qui  ressemble  à  celui  de  pour  nous  Européens  ,  que  lespèce 
l'Orge ,  est  composé  de  fleurs  imbri^  dont  on  en  a  fait  le  type  ,  est  le  seul 
quées ,  distiques  et  parallèles  sur  un  Palmier  indigène  de  notre  partie  du 
axe  flexueux,  et  munies  à  leur  sommet  globe.  Le  Chamœrops  humilis^  L. ,  est 
d'une  très-longue  barbe..        (o..n.)  excessivement  commun  sur  les  côtes 
CHAM^ROPE.    Chamœrops ,    L.  delà  Sicile.  On  le  trouve  aussi  près 
BOT.  FBAN.  Genre  de  la  famille  des  de  Nice  et  en  Ligurie ,  oii  l'on  se  sert 
Palmiers  et  de  THexandrie  Trigynie  de  ses  feuilles  pour  faire  des  balais. . 
de  Linné.  Au  nombre  des  caractères  Desfontaines  (/'A  Allant. ^  2,  p.,  436) 
qui  lui  sont  assignés  par  A.>L.  de  l'a  vu    croître    en    grande  quantité. 
Jussieu  (  Gênera  Plantar,  ,  p.  39  )  ^  dans  toute  l'Afrique  septentrionale , 
on  voit  que  ses  fleurs  sont  herma-  où,  de  même  qu'en  Sicile  et  en  France, 
pfarodites  ou  mâles  sur  des  pieds  dis-  il  prend  peu  de  développement  en 
tincts.  Ce  dernier  cas  n'ayant  lieu  qulÊ  hauteur.  C'est  peut-être   la   même 
par  avortement ,  et  étant  purement  variété  que  Cavanilies  a  décrite  sous 
accidentel,  on  ne  devrait  pas  placer  cet  le  nom  de  Phcenix  humilis  (  Icon,  11,, 
arbre  dans  la  Polygamie ,  lors  même  t.  ii5) ,  et  dont  parle  notre  ami  Bory 
qu'on  admettrait  encore  celte  classe  du  de  Saint-Vincent  dans  son  nouvel  ou- 
système  sexuel.  Nous  n'examinerons  vrage  sur  l'Espagne ,  lorsqu'endivi-, 
donc   que  les  fleurs  hermaphrodites  sant  la  Péninsule  en  deux  régions  , 
dont  voici  le  caractère  :  spathe  mo-  il  nous  apprend  que  la  plus  grande 
nophylle  comprimée ,  ren^rmant  un  est  comme  le  domaine  du  Chamse- 
spadice  rameux.  ;  périgone  formé  de  rope^  qui  envahit  les  champs  cultivés 
trois  écailles  coriaces ,,  dressées  ,  ar-  de   toute    l'Andalousie    et  du  pays 
rondies  et  un  peu  aiguës  au  sommet  ;  de    Murcie.   Ce  même  savant  nous 
six  étamines  plus  longues  que  celles-  a     assuré     qu'il    n'y     était    jamais 
ci ,   dont  les  filets  sont  réunis  à  la  caulescent  ,   et  qu'on  y  mange  ses 
partie  inférieure  en  un  urcéole  qui  bourgeons.    Cette    Plante    est    cul- 
porte  six  prolongemens  courts,  an-  tivée  dans  presque  tous  les  jardins  bo> 
tfaérifères  ;  chaque  anthère  est  cordi-  taniques  de  l'Europe  ;  parmi    ceux 
forme  ,  introrse  et  biloculaire;  trois  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  il  y 
ovaires  enveloppés  par  l'urcéole  sta-  eu.  a  deux  pieds  célèbres  par  leur  sta- 
minai,  surmontés  de  trois  styles  et  de  ture  gigantesque ,  et  qui  sont  un  ob- 
trois  stigmates  situés  vers  l'angle  in-  jet  de  curiosité  pour  lès  étrangers.  Les 
terne  et  supérieur  sous  forme  de  pe-  autres  espèces  de  Chamœropçs  sont 
tites  oreillettes  pointues  ,  offrant  des  peu  connues,  et  peut-être,  si  on  en 
sillons    glanduleux   qui   descendent  excepte  les  deux  espèces  de  TAméri- 
jusqu'à  la  partie  inférieure  de  l'angle  que  du  nord  décrites  dans  la  Flore  de 
mteme  de  l'ovaire.  Celui-ci ,  d'abord  Michaux  par  feu  le  professeur  Ri- 
au  nombre  de  trois  parties  ;  est  sou-  chard,  et  celle  du  Mexique ,  publiée 
vent    réduit  par   avortement  à  une  par  Kunth  sous  le  nom  de  C.  itfac//z/, 
seule  qui  simule  un  segment  d'ovoï-  appartiennent-elles  à  dés  genres  dis- 
de  ,  dont  les  deux  £aces  internes  sont  tmcts.                                        (o..n.) 
planes   et  la   face   interne  convexe. 
Cette  portion  d'ovaire  est  alors  uni-  *    CHAM^STEPHANDM.     bot.^ 
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PHAN»  Willdenow  a  propose  ce  genre    côté ,  comme  dans  le  genre  Nardus 
dans  les  Mémoires  de  la  Sociëté  des     oii  Guettard   avait  encore  introduit 


nat.  de  Berlin  (1807 ,  p.  i4o)  ;  mais  S£(    cette  Plante.  Lëpicène  uniflore  à  deux 


famille  k  laquelle  ce  genre  se  rapport  et  présentant  la  forme  d*un  godet;  deux 

te  ,  de  déterminer  sa  place  dans  Var-  stigmates  velus;  carj^opse  terminée  en 

rangement  méthodique  des  genres  de  pomte  et  n'ayant  point  de  sillon ,  se- 

la  famille.  Tout  ce  qu'on  sait ,  c'est  Ion  Palisot-Beauvois. 

Su'il  appartient  aux  Synanthérées  ,  La   Chamagrostis  exiguë  ,  Cka- 

iorymbifères  de  Jussieu,  et  àlaSyn*  magrostis  mininuLy  D.  C. ,    unique 

génésic  Polygamie  superflue  de  Lin-*  espèce    du    genre  ,    a    des    feuilles 

né  )  et  que  par  conséquent  la  calathi->  courtes  ,  filiformes  ,    qui    naissent 

de  est  formée  de  fleurs  hermaphrodites  delà  racine  et  qui  forment  des  touf- 

au  centre  et  de  fleurs  femelles  à  la  cir-  fes  d'un  gazon  serré  et  fort  élégant, 

conférence.  Du  reste  son  auteur  lui  a  Elle  fleurit  au  premier  printemps  sur 

donné  le  caractère  suivant  :  involu-  les  collines  sablonneuses  det  presque 

ère  composé  de  cinq  folioles  ;  ais^rette  toute  la  France ,  et  notamment  dans 

formée  ae  paillettes,  et  réceptacle  nu.  les  environs  de  Paris,  aux  bois  de 

(o..N.)  Boulogne   et  de  Romainvdle.  Nous 

♦  CHAM^TRJSA.  moix.  (Klein.)  ajouterons cependantcomme  observa- 

/^.  Caaœ  et  Tridacne.  tion  de  géographie  botanique,  que 

GHAMAGROSTIDE.  Chama^ros-  cette  Plante  est  une  de  celles  qui  sont 

Hs,  BOT.  FHAN.  Une  petite  Graminée ,  exclues  de  la  région  alpine ,  et  qui ,  en 

d'un  aspect  très-agréable  et  facile  à  France  par  exemple  ,  ont  pour  Limites 

distinguer,  qui  croît  abondamment  une  ligne  placée  en-deçà  au  Jura, 

dans  les  lieux  sablonneux  de  presque  (g..n.) 

toute  l'Europe^  a  néanmoins  été  assez  CHAMAIACTE.  bot.  phan.  Pour 

Î)eu  étudiée  pour  que  Linné  l'ait  con-  Chamaeacte.   /^.  ce' mot.  Il  en  est  de 

bndue  avec  son  genre  Agrostis ,  et  mémedeChamaibatos,Chamaicistus, 

que  des  botanistes  plus  modernes  lui  Chamaidris ,  Chamaigyron^  Chamai- 

aient  imposé  quatre  noms  difiTérens.  lucon ,  Ghamaimelon ,  Ghamaimyrtos 

En  effet,  Adanson  qui ,  le  premier,  la  et  Ghamaiphon,  précédemment  men- 

sépara  des  Agrostis  ,  l'appela  Mibora^  tionnés  à  1  article  Ghamje.  ^.  ce  niot. 

CHAMAIZELON.  bot.  phan. 


dénomination  qlii  long-temps  après 
fût  changée  par  Smith  en  celle  de 


Knappia ,  adoptée  par  les  agrostogra-  (  Dioscoride.  )  Probablement  uCne  va- 

§hes  Koèler  etGaudin.  Uope  ensuite^  riélé  du  PhœnLv  Daciylifera  ,  L.  f* 

ans  la  Flore  germanique  de  Sturm  ,*  Dattier.                                        (b.) 

en  donna  une  figure  ,  et  la  décrivit  *  GHAMALIDM.  bot.  pbak.  Prc- 

sous  le  nouveaii  nom  générique  de  mier  nom  donné  par  Jussieu  au  genre 

Sturmia ,  et  ce  mot  est  passé  dans  les  qu'il  a  depuis  appelé  Cardopatium. 

ouvrages  généraux  de  Persoon  et  de  /^.  Gardopat.                               (b.) 

Willdenow.  Ges  trois  dénominations  GHAMAMILLE.  Chamamilla.  bot. 

ne  méritant  aucune  préférence  l'une  phan.  On  a  donné  ce  nom  à  la  Ma- 

sur  l'autre  (  excepté  celle  que  l'on  au-  tricaire   et  à  la  Gamomille.    V.  ces 

rait  dû  accorder  à  la  priorité ,  et  en  ce  mots.                                                (b.) 

cas  il  aurait  fallu  adopter,  avec  Pâli-  GHAMANA.  bot.  phan.  Syn.  pé- 

50t-Beauvois  ,  le   nom   de  Mibora) ,  ruvien  de  Jujubier.                       (b.) 

De    GandoUe  ,  Wiber  et  Roth  ont  *  CHAMAR.  bot.  phan.  (Delilie.) 

appelé  cette  Plante  Chamagrostis ,  en  Nom  arabe  des  graines  de  VJneihum 

lui  assignant  pour  caractères  :  fleurs  graveolens,   L.  ^.  Anbth  et  GaEBiT. 

drsxK>sces  en  épis  et  dirigées  du  même  (b.) 
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GHAMAKA.  mam.  Syn.  d'Yak.  V.  interne ,  et  c^ui  enveloppant ,  dans  les 

BœuF.'                                           (b.)  autres  Ruminans ,  toute  la  partie  in- 

GHÂMAKAIS.  bot.  phan.  Arbre  férieure  de  chaque  doigt ,  détermine 

de  rinde    dont  le  fruit  aigrelet   se  la  figure  du  ^ied  fourchu  ordinaire , 

mange  cru  ou  confit ,  et  qu'd  est  im-  il»  n'ont  qu  un  petit  ongle  adhérent 

possible  de  reconnaître   sur  le  peu  seulement  à  la  dernière  phalange  ,  et 

qu'en  ont  dit  nos  prédécesseurs,  (b.)  de  forme  symétrique  comme  les  sa- 

*  CHAMÂRE.  BOT.  PHAN.  (Bur-  bots  des  Pachydermes.  »  Tous  ont  la 
mann.)OmbellifèredupaysdesHot-  lèvre  supérieure  renflée ,  fendue  et 
tcntots,  jusqu'ici  indéterminable.  (B.)  très-mobile, le  cou  très-loug,  les  orbi- 

*  CHAMARiPHE.  polyp.  Même  tes  sa illans,  et  une  conformation  sem- 
chosc  que  le  Chamœriphe  de  L'Ecluse  hlable  des  organes  génitaux  dans 
rapporté  par  Pallas  a  son  Gojgona  touteslesespèces  qui  sont  obligées  de 
pa/maia,                             (i,am..x.)  prendre,  pour  s'accoupler  ,  une  pos- 

GHAMARIS.  OIS.  Syn.   espagnol  tureparticulière.La  femelle  se  couche 

de  la  Mésange  bleue,  Parus  cœruleus,  ventre  à  terre  pour  recevoir  le  mâle,  k 

L.  ^.  MisANOÊ.                    (DR..Z.)  quï  cette  attitude  paraît  si  indispen- 

CHAMARIZ.  OIS.  Syn.  portugais  sable, que  Matthiolc  {Epist.)  a  vu  le 

du  Pinson  ,  Fringilla  Cœtebs  ,  L.  r.  premier  Llam»  conduit  en  Europe,  en 

Gros-Bec.                              (dk..z.)  >  558 ,  obliger  des  chèvres  à  se  pros- 

CHAMAROCH.    bot.   phan.    ^.  terner  ainsi  sous  lui.  Tous  ces  Ani« 

Camaroch.  maux  urinent  en  arrière  par  un  jet 

CHAMARRAS,  bot.  pha.n.  Syn.  extrêmement  petit,  et  qui  dure  près 

de  Teucnum  Scordium.  P\  German-  <**"«   quai  t-d'heure.   Ce  mécanisme 

DKI^£.                                                /jj.j  tient  à  la  ténuité  de  la  verge  ,  plus 

*  CH  AM  BAS  AL.  bot.  phan.  m»nce  à  proportion  que  dans  les  Co- 
Même  chose  que  Champada  chez  les  chons ,  et  à  une  profonde  échancrure 
Portugais  de  l'Inde,  r,  ce  mot.  (B.)  ^"  gland  qui  se  prolonge  au-devant  du 

^TTAmt  TiTA  m»  ^TVT    o              i-  méat  urinaive  en  forme  de  crosse  ou 

CHAM-BLA-TLOIN.  Syn.  cochin-  ^e  crochet  à   concavité  postérieure, 

chinois  du  Resliana  de  Loureiro.  r.  Cette  courbure  est  maintenue  par  un 

ce  mol.                                           (b.)  frein  qui  tire  en  bas  l'extrémité  du 

CHAMBREOLE.  bot.  phak.  L'un  gland  ,  et  qui  vient  de  Tui'ètre  dont 

des  noms  rulgatres  du  Gaieopsié  La-  l'extrémité  se  trouve  à  cinq  lignes  de 

danum,  L.  /^.  Gai^éopside.        (b./^  distance  de  celle  du  gland   dans  le 

CHAMBRIE    ET    CARBE.    bot.  Chameau  (Voir  Buff.   T.  xi,  pi.  20  ). 

PHAN.  Vieux  noms  du  Chanvre.  (B.)  ^  )«}  ^^  1  «"«»«  >  ^^ûéchi  par  la  con^ 

^xT  A  m/r  -OTT  A  TVT                           L.  cavité  du  crochet  que  forme  le  des- 

CHAM-CHAN.  bot.   phan.  ^yn.  ^^^3  ^^    i^^^j  ^^  ^^^^^  ^^  l'orifice  de 

chinois AxxDicàroafibnfuga de  Lou-  l'^i^ire  ,  est  poussé  d'avant  en  ar- 

reiro.  F"*  Dichroa.                       (b.)  j-j^^g  enlrti  les  jambes  postérieures. 

CHAMEAU.    CameluSf  L.  Genre  Mais  le  mécanisme  de  la  verge  ;  dans 

de  Ruminans  sans  cornes  ,  a  ayant  l'accouplement ,  reste  le  même  que 

toujours  ,  dit  Cuvier,  non-seulement  chez  les  autres  Animaux,  quoi  qu  on 

des    canines  aux  deux  mâchoires  ,  en  ait  pu  dire ,  en  concluant  fausse^ 

mais  encore  deux  dents  pointues  (  de  ment,  pour  dftt  acte,  de  la  direction  du 

chaque  côté  )  implantées  dans  l'os  in*  jet  d'urine.  Cette  suppositiona  été,  il 

cisti  ;    les    incisives   inférieures    au  y  a  un  siècle ,  réfutée  par  Olearius. 

nombre  do  six,  et  les  molaires  de  vingt  Mais  l'exemple  de  la  prosternation  de 

on  de  dix^hiiit  seulement,  attributs-  la  femelle  du  Llama  dans  l'accouple- 

qu'ils  possèdent  seuls  parmi  leis  Ru-  ment  est  une  preuve  que  les  Cha- 

minans,  ainsi  que  d'avoir  le  cuboïde  meaux  ne  se  prosternent  pas  pour  le 

et  le  scaphoïde  du  tarse  sé)>arés.  Au  même  acte ,  par  suite  de  l'habitude 

liea  de  ce  grand  sabdt  aplati  au  côté  qu'ils  ont  delefaire  quand  on  les  cha]> 
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^e.  G^est  {>ourtant  ce  que  dit  Buffon  ,  les  poignels ,  les  genoux  et  le  poitrail, 

dont  les  raisonnemens  exagèrent  trop,  les  callosités  nues  et  épaisses  de  ces 

en  général,  Tinfluence  de  la  domesti-  parties.  U  nous  semble  plus  probable 

cité  sur  les  formes  et  l^s  babitudes  des  Que  ces  callosités  sont  indépendantes 

'Animaux.  La  difficulté  de  cet  acte  pro^  de  cette  cause;  car  elles  ne  se  forment 

vient  de  Textrême  petitesse  de  la  vuL-  pas  cbez  toutes  les  espèces,  quoique 

ye  cbez  la  femelle,  et  sa  durée  que  Cu-  toutes  aient  également  Tbafoitude  de 

vier  a^vue  d'un  quart-d'beure  pour  .dormir  agenouillées, 
les  Llamas  tient  sans  doute  à  un  méca-        Un  caractère  ostéolo^ique  fort  im- 

nisme  analogue  à  celui  qui  la  prolon-  portant  de  ce  genre,  puisqu'il  n'existe 

gè  aussi  dans  les  Cbiens  ;  car  Messer-  que  pour  lui  à  1  exclusion  de  tous  les 

scbxnidt  (  Anat.   du    Cbam.  Bactr.  autres  Mammifères^  c  est  que  le  bord 

Comra.  Petrop. ,  T.  x)  dit  que  les  condjloïdien  du  maxillaire  inférieur 

corps  caverneux  sont  d'une  structure  offre  une  profonde  écbancru're  à  copca- 

si   spongieuse  ,    qu'ils  se    gonflent  vite  supérieure,  située,  dans iesqua- 

énormément  en  les  insufflant  douce-  tre  espèces  dont  les  squelettes  existent 

ment,  l'air  pénétrant  même  dans  le  au  Muséum  d'anatomie  ,  à  la  nicme 

tissu  de  l'urètre.  Or,jon  sait  que  par  distance  proportionnelle  du  condyle. 

l'insufflation  des  artères  caverneuses,  En  outre ,  dans  toutes  les  espèces,  le 

on  donne  à  la  verge  l'amplitude  qui  cuboïde  est  toujours  séparé  du  sca- 

lui  appartenait  dan»  Térection.   Ce  pboide,  comme  dans  les  Cbeyaux  {F. 

développement  du  corps  caverneux  Cuv.,  Ossem.  Foss.,  T.  m    ).  Celte 

expliquerait  aussi  la  luoricité  de  ces  double  particularité,  décisive  de  Tiiui- 

Animaux.  Mattbiole  (  loç*  cit.  )  a  vu  té  de  genre,  d'après  la  belle  loi  de  Cn- 

le  Llama  s^abandonner  à  des  voluptés  vier  sur  la  corrélation  des  formes,  n'a 

solitaires  ,  et  l'on  sait  avec  quelle  fu-  sans  doute  pas  été  remarquée  par  les 

reur  les  Cbameaux  se  livrent  à  leurs  zoologistes  qui  ont  séparé  les  Llamas 

transports  amoureux.  U  n'est  pas  né-  des  Cbameaux.,  La  seule   dilTérence 

cessaire    de  dire  que  les  accouple-  anatomique  de  ces  deux  sections,  c'est 

mens  multipliés  du  Llama  avec  des  la  semelle  qui  joint  les  doigts  du  Gba- 

Cbèvres  furent  sans  résultat» — U  est  meau ,  et  une  seconde  canine  déplus 

remarquable  que  1^  clitoris  des  fe-  à  la  mâcboire  inférieure  de  cet  Ani- 

melles  est  pointu  et  recourbé  en  bas  mal  ;  mais  une  canine  surnuméraire 

comme  le  gland  des  mâles  ;  son  pré-  n'a  pas  une  valeur  plus  caractéiisti- 

puce ,  prolongé  jusqu'au  bord  de  la  que  cbez  les  Cbameaux  que  cbez  les 

vulve,  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  Cerfs  ,  oii  il  y  a  des  espèces  ,  les  unes 

diamètre;  mais  sa  cavité  n'a  pas  moins  pourvues  ,  les  autres  dépourvues  de 

.d'un  pouce  quatre  lignes  de  jprofon-  canines.  L'absence  de  bosse  cbez  les 

deur  dans  l'espèce  du  Dromadaire,  où  espèces  améiicaine^  n'est   pas  non 

ToriEce  de  l'urètre  est  distant  de  trois  plus  un. caractère ,  puisque,  dans  les 

pouces  du  bord  de  là  vulve.  Cuvier  Cbameaux  proprement   dits  ,   leur 

s'est  assuré  que  la  conformation  de  nombre  est  variable  ,  et  qu'on  sait 

la  vulve  est  semblable  dans  la  fe-  c]^ue  la  bosse  des  Zébus  ne  change 


melle  du  Llama.  La  seule  différence    rien    au  fond  de  leur  organisation 


odeur,  ni  bumeur  ,  ce  qui  arrive  par  pas  non  pi  us  caractéristiques,  puisque, 

simple  suintement ,  et  non  par  quel-  dans  d'autres  genres ,  les  Boeufs ,  par 

que  repli  glanduleux  ,  à  la  nuque  de  exemple  ,  il  y  a  dçs  espèces  pourvues 

ces  dernières.  Tous  ces  Animaux  dor-  d'odeurs  étrangères  aux  autres.  C'est 

ment  les  jambes  flécbies  sous  le  ven-  donc  par  une  appréciation  irrépio- 

tre,le  poitrail  contre  terre.  On  a  attri-  cbable  d'un  ensemble,  plus  que  suffi - 

bue  au  frottement  que  subissent  alors  sant  de  convenances  organiques  que 


CHA  CHA  449 

Cuvier  a  ëtablî,  et  que  nous  mainte-  la  soif  ,  et  la  dernière  ressource  à  fa- 
nons ici  le  genre  Cametus,  quelle  recourent  les  Arabes  quand  iU 
toutes  les  espèces  de  ce  genre  sup-  éventrent  leurs  Chameaux  pour  se 
{)ortent  la  faim  et  la  soif  avec  une  pa-  procui^er  de  Teau.  Gomme  les  parois 
tience  qui  tiendrait  du  prodige  si  1  on  de  ces  cavités  sont  évidemment  glan- 
ignorait  la  structure  de  leur  estomac,  duleuses  ,  et  comme  le  véhicjile  de 
capable  de  conserver  ou  même  de  pro-  plusieurs  lic[uides  animaux  est  de 
duire  continuellement  de  Teau,  suî-  reau  pure,  il  n'est  donc  pas  invrai- 
Tant  ridée  neuve  et  ingénieuse  de  Cu-  semblable  que  cette  eau  soitlepro^ 
TÎer.  Un  aperçu  de  la  structure  de  cet  duit  d'une  sécrçtion.  —  Quoi  qu'il  en 
organe  justifiera  la  bardiesse  de  cette  sottderorigine  de  cette  eau  accumulée 
idée.  Les  Chameaux  ont  l'estomac  dans  ce  réservoir,  il  est  évident  qu'en 
multiple  comme  les  antres  Ru  mina  ns^  le  comprimant  par  l'action  des  mus- 
avec  une  cinquième  pocbe  qui  leur  clés  abdominaux,  l'Animal  peut  faire 
est  propre.  D'après  Daubenton  (Buff.,  refluer  le  liquide  dans  la  panse  pour 
T.  XI,  pi.  i5  et  16),  cette  poche,  qu'à  l'imbibition  des  alimens,ou  même  jus- 
cause  de  son  usage  il  appelle  réservoir  qu'à  la  bouche  pour  se  désaltérer  pen- 
de l'eau  ,  ne  sert  que  de  passage  aux  aant  la  rumination, 
aliinens,  de  la  panse  au  bonnet  :  elle  Ce  qui  autorise  l'idée  de  Cuvier  sur 
o&e  à  tout  son  pourtour  quatorze  l'exhalation  de  celte  eau  ,  c'est  qu4l  a 
auges  transversales  à  son  axe,  dont  vu  les  Llamas  se  passer  de  boire 
les  plus  grandes,  profondes  d'un  pou-  quand  ils  pouvaient  paître  l'herbe 
ce^  longues  de  quatre,  et  larges  d'un  verte  -,  et  dans  les  étages  supérieurs 
demi,  sont  divisées  en  un  grand  nom-  des  Andes  oh  ils  habitent ,  ces  Ani- 
bre  d'augets  par  des  cloisons  trans-  maux  sont,  le  plus  souvent ,  hors  de 
versales  ,  ayant  elles-mêmes  d'autres  la  portée  d'aucune  lagune.  Réduits  à 
intersections  longitudinales.  La  plu-  l'état  de  domesticité,  dans  les  mar- 
part  de  ces  augets  sont  sous-divisés  ches  à  travers  les  solitudes  des  Andes 
en  godets  plus  petits  par  des  valvu-  on  ne  leur  donne  non  plus  jamais  à 
les.  Dès  que  les  parois  intérieures  de  boire.  Or ,  à  en  juger  cTaprès  le  père  ^ 
cet  estomac  sont  comprimées  excentri-  Feuillée  (Obs.,  ï.iii,  in-4*'j,  ce  qu'il 
quement,  comme  il  arrive  lorsque  le^  dit  du  troisième  estomac  du  Llania  of- 
aiimens  le  traversent ,  toutes  les  cloi-  fre  la  répétition  de  la  structure  du  ré- 
sons et  valvules  rapprochent  leurs  servoir  décrit  dans  le  Chameau  par 
bords  Libres  ,  et  ferment  les  augets.  Il  Daubenton.  Ce  troisième  estomac  est 
en  résulte  que  le  passage  des  alimens  rempli  de  feuillets  ou  lames  reprcsen- 
n'absorbe  pas  l'eau  qu'ils  coqiien-  tant  autant  de  croissans  attachés  par 
nent ,  ce  qui  arrive  dans  la  panse  où  leur  convexité  à  la  surface  interne  du 
il  existe  aussi  des  auges  dont  le  méca-  ventricule;  ces  lames,  disposées  à  peu 
nisme  ,  moins  compliqué  ,  permet'  près  comme  les  cloisons  d'une  tête 
l'imbibition  des  alimens  par  l'eau  de  Pavot ,  sont  au  nombre  de  trente- 
qu'elles  contiennent  on  qu'elles  exha-  six  grandes  et  médiocres ,  les  premiè- 
ient.  Sur  un  individu  mort  depuis  dix  res  ayant  près  de  deux  pouces  de  lar- 
jours ,  Daubenton  a  trouvé  dans  ce  geur ,  les  autres  seize  lignes.  Les  pe- 
réservoir  environ  trois  pintes  d'eau  tites  forment  intersection  entre  les 
assez  claire  ,  presque  insipide  et  en-  grandes  ,  par  intervalles  égaux  ;  en- 
core potable.  Elle  coulait  comme  fin  il  y  en  a  d'autres  encore  plus  pe- 
d'une  source  quand  on  comprimait  tites  placées  dans  l'entre-dcux  des  se- 
extérieurèment  les  boursouflures  du  condes.  Nous  ajoutons  que  les  deux 
réservoir,  et,  dès  que  la  compression  premiers  estomacs  du  Llama  sont, 
cessait,  elle  rentrait  dans  les  augets  d'après  Feuillée,  comme  la  panse  du 
oh  elle  disparaissait.  Cette  observation  Chameau  ,  habituellement  fermés 
explique  la  longueur  du  temps  pen-  par  le  rapprochement  de  deux  gros- 
dant  lequel  les  Chameaux  supportent  ses  lèvres  ou  bourrelets  sur  lesquelles 
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Teau  pftSM  sans  y  çdpétrer,  en  se  43es  lieiuc.  L'absence  aux  piadsdesLh- 
Tcndaut  dans  le  troisième  cstomaG..  mas,  deia$ei««U«  quiâxerunâlau- 
Ges  lèvres  ou  bouri^lets  ne  s'o«vi?en>l  ti%  les  4aigls  des  dkflumeauK ,  coïs^ide 
3ue  pour  les  alimens  solides*  —  Les  -î^^ob^^^  ^^^^  leur«destiiialioB  à  vi- 
étails  anatomiques  dans  lesqiiels  vre,  les  pcemiers  dans  les  myoaUigDes, 
nous  venons  d^^iilrer  sont  indispen-  elles  seconds  dans  les  |4aines  sahloa- 
sables  à  qui  veut  saisir  la  cause  de  neuses,  de  teUe.soi'ieque  Tliabitation 
ces  admirables  Relations.,  par  les«-  -des  rocbers  est  mécaniquement  aussi 
-quelles  les  mœurs,  les  liabitudes  et  impossible  ipéur  les  Chameaux  que 
les  sites  des  Animaux  sont  nëces-  celle  'des  plaines  ftirulatttes  jparaU 
«airement  enchaînés  avec  Terdi^e  gé~  rétrepbysiolagiquemeBt  pour  le^Lla- 
•lëral  de  la  aiature  et  même  avec  nos  «mas. 

besoins.  La  conformité  du  naturel  de  4011168 
La  présence  de  deux  incisives  de  ces  espèces«&t4ineaulrepr«ettve4e  leurs 
cbaquecèlé^àlarmâcfaoiresupérievEre,  convenances  d'organisation.  Très- 
•est  un  exemple  de  ce  balancement  que  supérieurs  aux  autres  {(.uaninans  pour 
nous  avons  démontré  (  F*  Anato-  l'intelligence ,  ilségalentrau  moias  k 
MîB  et  ArM£S  )  entre  le  développe-  £eduf  pour  la  .patience  et  la  résicna- 
ment  réciproque  de  plusieurs  pro-  -tion*  Néanmoins  on  aurait  tort  nat- 
ductions  osseuses  et  ëpidermiques.  tribuer  à  l'éducation  aucune  de  leurs 
Les  Ghevrotains  'oflirent  la  coïnci-  njualités ,  lesquelles  ne  sont  que  des 
dence 'd'un  énorme  accroissement  de  isécessités  de  l'organisation;  elks sont 
la  canine  supéneure  avec  le  défaut  de  innées  chez  reux.  Il  n'y  a  surtout  au- 
cornes  ;  leur  absence  coïncide  ici  avec  ^une  raison  de  supposer  que  leur  la- 
ie développement  de  dents  surnumé-  culte  de  supporter  la  soif.,  ivâeut  de 
raires  relativement  au  type  des  Hu-  Thabitudequ  on  leur  en  impose.  L'ba- 
minans.  Une  lautre  conformité  men-  i)itude  ne  -crée  pas  les  facultés^  elle 
tionnée  ipar  Molina  entre  les  Cba-  ne  peut  qu'en  développer  ou  •eu  tres- 
meaux  et  les  Llamas,  c'est  d'avoir  en  treindre  rexercice.  Pour  que  l'habi- 
réserve,,  sous  la  peau  ,  un  excès  de  tude  tcréât  une  faculté  ,  il  faudrait 
matière  nutritive  dans  une  épaisse  qu'elle  en  créât  lorgane. 
couche  de  .eraisse,  dont  la  résoi!ption,  La  .grandeur  de  leur  cail  toujours 
comme  celle  de  la  bosse  dans  les»  frappé  ptr  la  spkudeur  d'une  lumière 
Chameaux  ,  compense  la  disette  d'à-  tropicale  que  renforce  la  réverbora- 
limens.  Car  les  bosses  des  Chameaux  tion  des  ssJ^leSipour  les  Chameaux,  fit 
ne  sont  autre  chose  qu'une  sorte  de  des  neiges'peppétuelles  pour  les  Lia- 
loupe  naturelle  d'un  tissu  cellulaire  mas  ,  annonce  une  vue  énei|pque. 
dense ,    à    intersections    fibreuses  ,  Leur  odorat  aussi  est  excellent.  Les 


d'smrès  Messerschmidt  (  loc.  oil,).  très^friands  de  sel ,  mais  se  rOOUtcB" 

Xia  répartition  .géographique  des  tent  des  'Plantes  grossièresqu'ils  ren- 

deux  groupes  de  ce  ^enre  entre  les  contrent  ^daus  leurs 'dé^rts.  Chaque 

deux  •conlinens,  et  :1  es  sites  opposés  espèce  dans  ;chaque  .groupe  est  plus 

qu'ilsaffectentdans  chaque  continent,  séparée  des  autres^  de  même  que  les 

répugnentévidemmentài'idéed'unité  Chevaux  entre  eux ,  par  le  lempéra- 

delieu  pour  la  oséa tion  de  ces  diverses  ment 'et  les  i^abitudes,  -que  :pai*  «des 

-espèoes.Chacuneestévidemmentabo-  particularités    de  configuration.  Le 

rigène  des  sites  qu'elle  occupe  à  l'état  squelette  du  'Chameau  Baotrien  ne 

sauvage;  et  nous  avons  prouvé  par  nous  a  paru  en  .rieiv différer  de  celui 

l'exposition- de  quelques  particularités  du  Dromadaire,:et  oependanljrunsup- 

«natomiques  que  leur  organisation  est  porte  sur  les  'bords  du  Baïkal  des  bi- 

exdusivement  assortie  à  l'aridité  de  vers  de  1 5  ou  ûo**-^o,  et  ne-desGcqd 
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pasfiiu^  b^s  <|9e  le  25**  paraUèle,  secondaire  ^ui  ^  PfpuUipIie  pareille- 
tandis  ^uejie  Drom^d^tire ,  originaire  ment,  et  qui  se  mêle  aus$i  avec  les 
d'Aral^e ,  &^Lte  aujowrd'JUUii  .depi^i^  races  [furew^ières.  Il  résijilte  seulement 
la  Perse  ins<|u'au  Sén^g^l.  J>e  me^aey  de  ces  S^iis,  comme  ^ous  ayons  jeu  et 
dans  les  49des^  les  diverses  espèces  nous  jurons  eoscore  occasion  de  le  ré^ 
Âa  ffra^pe  des  Uam^s  stati<)n;nent  pét^ ,  que  l'engendiiement  des  races 
^ur  aes  ^la|;es  diffëi;«ns ,  eit  se  retcou-  métis  fécondes  n'est  pas  une  preuve 
ventoudis^raissent  dans  la  longueur  d'identité  ^ntre  les  espèces  pôroduo- 
des  Coi^lieres,  suivant  que  les  étages  .trices  ;  ,bien  plus,  l'identité  dç  ;(igui]e 
ile  cef  imcmlag^es  se  sou^nnent  o^  ^la^iis  le  squelette ,  ce  qui  a  lieu  entre 
s  abjûseic^t.  4«insi  le  liama,  do^  le  les  deux  espèces  de  -Ghameavix^  n'est 
site  est  bien  inférieur  à  la  limite  des  pas  non  plus  \inp  tP^evive  de  ce^itç 
neiges  {jerpétuelles,  se  trouve  depuis  imité,  puisque ,  ainsi  que  Ta  .prouvé 
le  CbUi  .j usqu'à  la  Mouvelle^Grenade ,  Cuvier  (Oss .  Foss .  t.  5) ,  les  Chevaux 
sans  nésmmoins  s*^endre  vers  Tlsth-  coyateinporains  des  Eléphans  ipssiles 
me,  $1  cftitse  .dtu  trop  grand  abaisse-?-  ne  différaient  en  rien  des  nôtres  pour 
•ment  de  }a  Cordillère.  Il  est  fort  re-  le  squelette,  de  même  aussi  que  toutes 
jnarqttable  qu'il  n'ait  jamais  existé  an  les  espèces  actuelles  de  ce  genre  sç 
Mexique;  .car.,  d'après  l'observation  ressembl^ntabsolument  sous  le  même 
de  Cuiv^r,  le  prétendu  nom  Aztèque,  rapport, 
sous  lequel  il  y  est  indiqué  par  âer«-        i .  Le  Chamexu,  Camelus  Maciria" 


.cendent  non   plus  jamais    dans  les  la  croupe,  et  par  uue  taille  en  eéué- 

plaines,  se ^r^tro vivent  à  de  très-gr^ainds  rai  supéHeure  a  celle  du  Dromadaire, 

mt€arv£dles,.quoique  la  ligne  des  som-  taille  qui  serait  m^me  encore  plus 

mets  .soit  interrompue  ;  tels  sont  les  haute,  âuivant  Pallas,  dans  les  inaivi- 

Souquetins.  Mais  excepté   deux  ou  <lus  sauvages  que  Ton  ne  trouve  plus 

itrois  enlaces  de  Mammifères  qui  lui  aujourd'hui  que  dans   le  désert  de 

sont  communes  avec  l'Amérique  bo-  Shamo  vers  les  frontières  de  la  Chi^e. 

xéale,  l'Amérique  sud  ne  partage  au-  ,Çeux  qui  ont  vécu  à  la  lyiénagerie ,  et 

cun  autsedeses  Animaux  avec  lereste  quia  décrits  Cuvier  {loc.  ci/O^vaieut 

du  jmande.  ,à  peu  près  sept  pieds  au  ganot;  de  longs 

I*'    QBOi:;p£. — Chamea,ux  f^^BtEt-  poils  crépus  d'un  br^n-rma^ non  foncé 

:MS}«x  DITS.  .garnissaient  les  bosses  et  le  des3>is  du 

Xies   Chameaux   sont   caractérisés  cou ,  formaient  d'épaisses  manchettes 

-par  une  oudeux  protubérances  d'une  aux  jambes  de  devant ,  et  tombaient 

graisse    compacte,    contenue    dané  .en  large  fanon  tout  Iclong  du  dessous 

un  tissu  fibro-cellule.ux;  par^une  pe-  du  cou.  Le  poil  sur  le  reste  du  corps 

.tite  molaire  tranchante  dans  Tinter-  était  épais  ,  mais  «purt,  et  la  queue 

vallede^la  canine  à  la  première  mo-  descendait  jusqu'à    minjambe.    Elifs 

•laice  ordinaire ,  à  la   mâchoire  infé-  leur  sçrt  pendant  le  rut  à  s'arroser 

rieuré,  et  par  une  semelle  cornée,  in-  ;de  leur    urine  qu'ils    reçoivent  des- 

dépendante  des  ongles,  laquelle  fixe  sus  à  cette  époc{uc  seulement.  Ce.JQt 

les  deu^  doigts  de  chaque  pied  immp^  d'urine  .très-mince,  cortinre  nous  ï  a- 

biles  r<un  à  côté  de  Tautre.  vous  déjà  dit,  dure  environ  un  quart- 

jPufion  nJavait  vu  dans  les  deux  es-  d'heure.  Us  entraient  en  rut  à  la  fin 

pèces  de  ce    groupe,  que  deux  races  de  l'automne.  Cet  état  s'annonçait  par 

distinctes   et  subsistantes  de  temps  une  odeur  insupportable,  des  sueurs 

immémorial ,  attendu  que  toutes  deux  qui  duraient  quinze  jours,  et  auxquel- 

se  mêlent  et  produisentensemble,  que  les  succédait  le  suintement  de  la  nu^ 

les  produits. de  cette  race  croisée  ont  que.  Le  rut  est  pour  eux,  comme  pour 

.plusde  vigueur,  et  forment  une  race  les  Cerfs^  un  tejnps  de  jeûne,  et  com- 
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me  il  dure  ptès  de  quatre  mois  ,  ils  Mineure  et  en  Syrie,  qu'à  l'époque 

maigrissent  Deaucoup,  et  la  peau  de  des  premières  invasions  desTartares 

leurs  bosses   fondues  retombe  (las-  et  des  Turkmans.  Néanmoins  nous 

3ue  sur  elle-même.  Pendant  ce  temps  ayons  prouvé  par  plusieurs  passades 

s  ne  montraient  pas  à  la  bouche  de  Diodore  de  Sicile,  lib.  a,  que  les 

cette  vessie  qu'on  voit  alors  auY  Dro-  Arabes  possédaient^  dès  une  haute 

madaires.  Lieurs  exorémens  moulés  antiquité,  le  Chameau  à  deux  bosses, 

ordinairement,  comme  ceux  de  TAnc,  appelé  Dytiles  par  les  Grecs.  Diodore 

n'étaient  pas  alors  plus  gros  que  des  Tindique  surtout  dans  la  partie  de 

Noisettes.  ^ Après  le  rut  vient  la  mue  T Arabie  qui  répond  à  l'Yemen.  Res- 

qui  est  deux  mois  à  se  faire,  et  à  la-  ferait  à  savoir  s'il  y  avait  été  intro- 

quelle ,  pendant  deux  autres  mois  ,  duit  ou  s'il  y  était  indigène  {V.  tom. 

succède  une  alopécie  complète  avec  9  des  Mémoires  du  Muséum ,  notre 

efflorescence  farineuse  ,  dont  la  cou-  Mémoire  sur  la  patrie  du  Chameau  et 

leur  se  prononce  fortement  sur  le  noir  répoqtie  de  son  introduction  en  Afri- 

de  la  peau.  Ce  phénomène  physiolo-  que.  Mémoire  lu  à  l'Institut,  Acad. 

gique  ne  se  répète  pas  dans  le  Droma-  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  le 

aaire,  comme  on  va  le  voir.  Le  pelage  38  juin  1823).  Nous  sommes  sans  in- 

n'a  entièrement  reparu  qu'en  juin.  formation  sur  l'existence  actuelle  de 


vous,  1  nauwab  par 

bolsk ,  Bughur  par  les  Pei-sans  ,  Ibil  climat  de  la  zone  qu*elle  habite, 
par  les  Araoes ,  paraît  avoir  pour  pa-  s.  Dromadaire  ,  Camelus  arabicas 
trie  toute  la  grande  zone  moyenne  de  d'Aristote ,  ou  Dromas  des  Grecs , 
rAsieaunordduTaurusetdel'Hima-  Djemal  des  Arabes,  Gamal des  Ué- 
lâya.  Chez  les  Bourats  et  les  Tan-  breux,  radical  qui  se  retrouve  dans 
guts ,  sur  les  bords  du  lac  Baïkal,  elle  toutes  les  langues  européennes,  Scàe- 
se  nourrit  en  hiver  de  sommités  de  fi/r  des  Persans,  fig.  ménag.  duMus. 
Bouleaux  et  autres  Arbustes.  Nonobs-  Mamraif.  lithog. ,  livraison  ij^^  variété 
tant  la  semelle  plate  de  son  pied,  elle  brune,  et  28,  variété  blancne  ;  Buff. 
marche  d'aplomb  dans  la  boue  iet  les  11.  pi.  9.  N'a  qu'une  seule  bosse  aa 
marécages:  aussi,  malgré  les  chaleurs  milieu  du  dos,  et  des  formes  moins 
du  climat,  réussissait-elle  bien  dans  massives  que  le  précédent.  On  n'en 
les  mareromes  deToscane  oii  Léopold  connaît  pas  le  type  primitif  ou  sau- 
en'' avait  introduit  quelques  indivi-  vage,  mais  seulement  plusieurs  va- 
dus  qui ,  en  peu  d'années,  se  multi-  riétés  dont  deux  sont  figurées  et  dé- 
plièrent jusqu'à  deux  cents.  Le  nom-  cri  tes  par  F.  Cuvier  {ioc,  ci/.)-Ces  va- 
'bre  s*en  fût  encore  accru,  vu  leur  uti-  riétés  ne  diffèrent  que  par  la  taille  et 
lité  double  de  celle  du  Cheval  pour  la  couleur  des  poils, 
la  charge  et  la  vitesse ,  si ,  par  une  La  variété  brune  ou  du  Caucase, 
spéculation  me5C[uine,  Léopold  et  son  plus  forte  et  plus  trapue  que  les  au- 
ministre  Salviati  ne  les  eussent  ven-  très,  s'en  distingue parsacouleurtoul- 
dus  près  de  mille  francs  par  tête.  On  à-fait  semblable  à  celle  du  Chanuîao. 
ei^  a  essayé  aussi ,  mais  sans  succès ,  Il  a  aussi  une  grande  barbe  sous  la  gor- 
l'introduction  aux  Antilles. — LeCha-  ge,  un  large  fanon  sous  le  coy,unetK>- 
meau  Bactricn  était  déjà  bien  distin>  tite  crinière  dessus, de  longs  poils  aux 
'gué  du  suivant  par  Anstote;  mais  il  jambes  de  devant,  à  la  bosse, au 
paraît ,  par  la  différence  des  noms  ara-  sommet  de  la  tête  et  à  la  queue, 
tes  de  ces  deux  espèces ,  et  par  Tho-  La  variété  blanche,  originaire  d'A- 
monymie  du  nom  du  Dromadaire  en  frique,  d'abord  presque  blanche^  ex- 
arabe et  en  hébreu,  que  les  Juifs  ne  cepté  sur  la  bosse,  avant  d'être  adul- 
counurent  que  celui-ci.  Le  premier  te,  devient  ensuite  d*un  gris  rotis- 
paraît  n'avon*  été  amené  dans  l'Asie*  sâtre.  La  tête,  la  bosse ,  les  jambes 
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de  deyant  et  le  cou  en  dessuli  et  en  lion  spéciale.  Nous  nous  en  sommes 
dessous  ,  couverts  de  poils  longs  et  occupés  dans  notre  Mémoire  précité, 
crépus.  Le  rut  venait  en  février,  du-  Nous  y  avons  démontré  que  dès  kplus 
rait  deux  mois,  faisait  peu  maigrir ,  et  haute  antiquité ,  le  Chameau  à  une 
était  suivi  d'une  mue  pareille  à  celle  bosse  ne  cessa  d*étre  employé  au  ser- 
des  Chevaux.  vice  domestique  ou  militaire  des  peu- 
Une  troisième  venue  d'Egypte ,  de  pies  asiatiques  ;  que  depuis  Hérodote, 
six  pieds  de  haut,  à  proportions  plus  tous  les  écrivains  grecs  ou  latins  dans 
légères  que  les  deux  autres ,  était  uni*  leurs  récits  sur  l'Afrique,  à  Toccasion 
fermement  à  poils  gris  et  courts ,  en-  des  cuerres  ou  des  voyages  dont  iU 
trait  en  rut  en  mai ,  et  alors  faisait  font  l'histoire ,  des  descriptions  géo- 
sortii-  de  la  bouche  en  soufilant  une  graphiques  ou  physiques  qu'ils  en 
sorte  de  vésicule  rougeâtre ,  et  uri-  donnent ,  des  raretés  et  singularités 
naît  sur  sa  queue  pour  s'en  arroser  naturelles  qu'ils  lui  attribuent ,  enfin 
à  la  manière  du  Chameau.  des  énumérations  qu'ils  font  de  ses 
Nous  ignorons  si  ces  trois  variétés ,  Animaux,  ne  nomment  pas  une  seule 
qui  peut-être  doivent  se  réduire  à  fois  le  Chameau,  lors  même  <|ue  la 
deux ,  la  brune  et  la  grise ,  corres-  mention  de  cet  Animal  devenait  une 
pondent  aux  grands  et  petits  Droma-  nécessité  de  leur  sujet ,  s'il  eût  existé 
oaires  d'Arabie  et  d'Egypte.  La  alors  sur  ce  continent  :  qu'au  con- 
crande  variété  ,  consacrée  aux  far-  traire  tous  en  parlent  mêmie  incidem- 
aeaux ,  peut  faire  dix  lieues  par  jour  ment  ^  et  à  plus  forte  raison  dans  le 
avec  une  charse  de  mille  a  douze  cas  de  nécessité  du  sujet ,  lorsqu'il 
cents  pesant;  la  petite  variété  ou  s'agit,  sous  les  rapports  précités,  de 
Chameau  coureur,  en  fait  jusqu'à  l'Asie  ou  de  l'Arabie;  que  jusqu'au 
trente  en  plaine,  et  toutes  deux  sou-  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
tiennent  ces  marches  huit  ou  dix  il  n'exista  pas  de  Chameaux  à  l'ouest 
jours  de  suite  sans  autre  aliment  que  du  Nil  ;  qu  ilsne  passèrent  l'isthme  de 
les  herbes  du  désert  qu'elles  broutent  Suez  que  lors  des  premières  invasions 
en  passant.  Si  le  voyage  doit  se  pro-  des  Sarrasins ,  peuples  qui  dès  le  rai- 
loDgcr  au-delà  ,  il  leur  faut  de  rOrge,  lieu  du  quatrième  siècle,  d'après 
des  Fèves  ,des  Dattes,  ou  quelques  Ammien  Marcellin,  erraient  déjà  avec 
onces  d'une  pâte  faite  de  fleur  de  fa-  leurs  Chameaux  sur  les  déserts  qui 
rine.  Le  Chameau  Bactrien  ne  sup-  s'étendent  de  l'Assyrie  jusqu'aux  ca- 

g)rte  pas  d'aussi  longs  jeunes  que  le  taractes  du   Nil  et  aux  confins  des 

romadaire.  Comme  il  n'est  indiqué  Blenmyes  ;  que  rapparition  des  Cha-  ' 

par  aucun  historien  dans>  les  armées  meauxà  l'ouest  du  Nil  eut  lieu  ,  pour 

carthaçinoises,oii  il  n'eût  pas  manqué  la  première  fois  ,  lors  deia  révolte  des 

deservurau  moins  comme  de  bête  de  Vandales  et  des  Maures  après  le  dé** 

charge,  s'il  eût  existé  alors  en  Afrique,  part  de  Bélisaire  pour  aller  reconqué? 

il  nous  a  paru  probable  qu'il  n'a-  rir  l'Italie  ;  (]ue  c  est  dans  l'intervalle 

vait  été  introduit  a  l'ouest  du  Nil  que  des  deux  siècles  précédens  que  les 

lors  des  conquêtes  des  Arabes.  Au-  Chameaux  se  sont  propagés' et  m ulti- 

jourd'hui ,  le  Dromadaire  est  répandu  plié3  dans  le  Sahara,  à  mesure. que  les 

par  toute  l'Afrique  au  nord  du  Séné-  tribus  arabes  s'y  débordaient^  que  la 

gai  et  du  Niger,  oii  il  est  aussi  com-  rapidité  de    leur  multiplication   n'a 

mun  qu'en  Arabie.  rien  d'étonnant  en  la  comparant  à 

La  question  de  l'existence   ou  de  celle  des  Bœufs  et  des  Chevaux  redeve- 

l'absence  du  Chameau  en  Afrique ,  à  nus  sauvages  dans  les  Pampas  de  Bué- 

l'époque  de  toutes  les  prospérités  de  nos-Ayres ,  et  les  Llanos  de  l'Apure  ; 

ce  pa^s ,  se  rattachant  a  l'histoire  de  qu'en  conséquence  le  Chameau-Dro- 

la  société  civile  et  à  la  théorie  de  ses  madaire  n'est  pas  originaire  d'Afii- 

moyens  d'étabhssement  et  de  perfec-  que ,  mais  seulement  de  l'Arabie ,  oii 

tionnement ,  méritait  donc  une  solu-  il  mûstait  encore  à  l'état  sauvage  au 


454  CHA  s    CHâ 

temp9,d*Artëimdore  ,•  cîlë  parBiodore  lendanil  de  San-Lncw  d& BavramécU , 

et  StrAbon.  Or  cette  absence  du  Cha-  oit  ii  avait  établi  im  célèbre  jardin 

ineaa  en  Afrique  k  une  épocpe  oh  d'aoclimatément , y  reçut  oes>  Animaux 

elle  était  si  peuplée  de  Irions  ,  qne  ses  précieax  pour  lesopels  la  protectba 

rois  et  ses  proconstils  en  faisaient  des  de  VenegaSygouvemeiirdeGadiXjàe- 

envofs  de  plosienrs  centaines  k  la  fois  vint  nécessaire ,  parce  qu'oa-  batne  da 

pour  le  Cirque  de  Rome,  est  tin  doiw  prince   de   la    Parv  ,-  qui   let  avait 

tle  écuèii   pour  la  philosophie  des  feit   venir  pour  Fimpérairice    José- 

eanses  finales;  car  le  grand  nombre  p^ine y  quelques  Exattados  \e9  lovh 

des  Lions  {F",  notre  article  Chat)  taienl  d'abord  jeter  àja  mer^  Plœ 

dans  un  pays^  si  peuplé  était  un  grand  tard  les  armées  françaises  ayant  péné- 

obstacle  de  plus  et  à  ht  culture  des  ti^é  en  Andalousie;   notre    oéUbre 

terres  et  au<  communications    des  eollaborateorr  Bory  dé  Saini-Vincenl 

peuples,'  et  l'absence  du  Chameau  mkce  qui  restait  du  troupeau  sous  k 

y  faisait   tné  grande  ressource  de  sauve-garde  de  son  général ,  le  ma-^ 

moins;  réchat  ^\àt ,  protecteur  éclairé  des 

iu  ^«^x,««       T^o  f  ,  *,,»«  sciences  et  des  arts.  Il  étadia  lea» 

n    groupe.-Les  Llamas.  habitudesavecsoiû/etenavaitfaitcte 

Les  Chameaux  rangés  dans  ce  sous-  beaux  dessins  qui  ont  été  perdus  à  h 


doigts  séparés  et  manquent 

de   loupes  t  il  n'y  a  pas  non  plus  de  des  Sciences  chargés  de  faire  un  rap" 

molaire  pointue  entre  la  canine  et  la  port  sur  le  travail  de  don  Franciscer 

première  molaire  ordinaire  :  ils  ont  deTheran,  Concernant  ces  Ai^imafrs. 

de   plus   l'oreille  longue,  la  queue  Celui-ci  nous  ayant  communiqué  son 

txrarté  et  des  proportions  plus  légères  Mémoire,  nous  allons  en  extraire 

aueles  Chameaux;  la  mobilité  séparée  quelques  détails. — ^  Corhme  Vabbé 

oe  leurs  doigts  leur  donne  la  faci-  neliardyTavaitcoUseillé,  les  trente-six 

Itté  de  gravir  sur  les  rochers  avec  la  individus  embarqués  à  Biiénos-Ayr» 

même  agilité  que  les  Chèvres.  Mo^  y  étaient  venu  s  de  Lima  et  de  la  Gofr^ 

lina  (  Storia  Nat,  del  Chili  )  en  a  d4-  ception  par  petites  journées  de  trois  â 

crit  cinq  espèces  après  BuflEôti    qui  quatre  lieues^  Dans  la  traversée  on  les 

antérieurement  (  Suppiémefnt ,  t.  6,  nourrit  de  Poirit^cs  de  terre  ^  d'épis 

p.  sio  et  suiv.  )  en  avait  dé^nitive-  de  Maïs ,  de  Foin  et  de  Son  ;  quand  il 

ment  reconnu  trois  :  le  Llama ,  TAl-  n'y  eut  plus  de  Pommes  de  terre ,  ils 

paca  et  la  Vigogne.  Depuis ,  tous  les  devinrent  si  constipés  qu'il  fallut  leur 

écologistes  éCaieut  convenus  de  n'ad-*  donner    des    laVeitiens.    Vingt-cinq 

mettre  que  les  deux  seules  espèces  moururent  eri   route,  deux   autres 

qui  avaient  vécu  à  Alfort  ^  savoir  :  dans  la  relâehe  k  Cadix  :  le  vaisseau 

la  Vigogne  et  le  Llama;  et  adoptant  s'était  battu  avec  un  corsa  ire  anglais; 

les  premières  déterminations  de  fini-  neuf  seulement    entrèrent    à  Siin- 

ibn  (vol.  xni),  on  réduisait,  comme  Lucar :  une  femelle  de  Llamas  pleine 

il  suit,  la  synonymie  des   espèces.  d'tmAlpaca,  deux  Vigognes  femelles, 

Le  Llama ,  à  l'état  sauvage  ^  se  nom-  dont  Tune  pleine  d'un  Alpacë ,  tr&is 

mait  Guanaqneen  péruvien  ,  etHuè^  Alpa- Vigognes  femelles,  ou  métis  de 

que  en  chilien ,  et  la  Vigogne  dans  le  Vigogne  et  d'Alpaca ,  et  trois  Alpacas 

même  État  s'appelait  Prfoo  s  enfin  ^  mates.    Comme   aujourd'hui  l'exis- 

eh  1808 ,  l'arrivée  à  Cadix  d'un  tron-  tence  de  l'espèce  de  l'Alpaca  est  dë- 

peau    de   Vigognes  i   ^  Llamas    et  montrée  par  celui  que  possède  la  Mé- 

a' Alpacas  ,  justifia  les  dernières  dë~  nâgerie ,  il  rèsulte  de  ces  faits  que  )t 

terminations  de  Bufibn  ,  et  l'esacti-'  Vigogne  est  aussi  susceptible  de  do- 

tade  ries  renscignemens  qu'il  avait  mesticité  que  le  Llama  ;  qUe  l'Alpaca 

reçus.  Don  Francisco  de  Thcran ,  in-  se  croise  avec  les  deux  autres  espèces , 
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sèment  des  Chameaux ,  la  fécondité  mobile  ^  tantôt  droite ,  ou  bien  uielî- 

dea  races  aaélis  ne  prouve  rien  pour  née ,  tantât  en  avant  et  tantôt  en  ar- 

l'unité  des  espèces  croisées.   Fran*  rière  ;  le  cou  très-comprimé  latérale^ 

dsGo  de  Theran  établit  encore  que  la  ment  en  paraît   encore  pins   long  ; 

laine  des  Alpaoas  est  meilleure  sous  auaud  l'Animal  le  flécbit ,  la  nuque 

la  EÔne  équatoriale;  que  celle  de  la  devient  cosàcave  comme  daits  le  Cna<* 

Vigogne  est  la  même  depuis  ha?  sud ,  meau;  la  croupe  faible  se    ^  ' 

jusqu'à   4^  nord;  que  la  laine  des  eréesoas'la queue  quel* 

Alpa*-Vigognes  y  ainsi    que  celle  de  relevée  en  queue  de  Coq  ;  appa 

la  Vigogne ,  l'emporte  par  sa  lon~  qu'elle  doit  à  de  longs  poils  lis 

gueur  y  et  est  six  fois  plus  abondante  ;  soyeux ,  lesquels  n'ont  pas  moins  de 

aue  l'Alpaca  est  surtout  nombreux  trois  pouces  de  long  aux  flancs ,  au 

oan»  la  province  de  Guanca*Velica  ;  dos  et  sur  le  cou  oii  ils  forment  .une 

que  la  supériorité,  pour  la  finesse  et  petite  crinière.-  La  couleur  générale 

le  poids,  de  la  toison  des  Alpa-Yigo-  est  brun*foncé  tirant  sur  le  noir  avec 

gnes,  donnerait  un  très-grand  profit  un  reflet roussâtre  ;  mais,  en  domesti- 

a  en  multiplier  la  race.  Enfin ,  il  con-  cité ,  la  couleur  varie  d'un  individu  à 

firme  Texistence  d'une  quatrième  es-  l'autre,  et  même  d'une  place  à  l'autre 

pèce,  le  Guanaque,  plus  grande  que  les  sur  le  môme  individu  ;  le  dos  est  droit 

autres,  et  qui  s'accouple  avec  cbacune  avec  une  très-légère  saillie  au  garrot  i 

des  trois  ;  il  ajoute  que  la  laine  de  leurs  ils  paraissent  originaires  des  chaînes . 

métis  est'  très-connue  ;  qu'on   en  a  équatoriales  de  la  Cordilière  des  An- 

apprivoisé  et  employé  aux  transports  des.  Grégoire  de  Bolivar  dit  que  de 

comme  les  Llamas.  —  Tous  ces  Ani-*  son  temps  ils  étaient  si   nombreux 

maux  ont  l'habitude  de  faire  en  com-  qu'on  en  mangeait  quatre  millions  par 

mun  leurs  excrémens  au  même  en-  an,  et  qu'il  yen  avait  trois  cent  mdle 

droit,  ce  qui  les  trahit  dans  les  mon*-  employés  aux  mines  du  Potosi» .  Au- 

tagnes.  jourd'hui  que  les  Mulets  les  ont  remr 


confirmant 

espèces  que  ion  ne  croyait  que  nomi-  dans  la  JNouvelle-trrenade  que  poui? 

nales,  et  les  informations  de  Theran  la  bouchera.  La  femelle  porte  cinqâ: 

sur  les  régions  habitées  par  chacune  six  mois.  , 

des  quatre  espèces  coïncidant  avec  ce  Ainsi  que  les  autres  Llamas ,  il  n'a 

2  n'en  dit  Molina,  nous  allons  décrire  ^^  de  callosités  ni  au  sternum^  ni  sur  les 

'après  cet  auteur,  les  cinq  espèces  de  membres,  quoiqu'il  s'accroupisse  à  la 

ce  groupe.  manière  des  Chameaux» 

3.  Lé  L14AMA,  Camelua Uama,  Buff.  4 .  UAi^VACA^^Camelus  Alpaca^ Mam . 

Suppl.  VI,  pi.  37 ,  Mam.  lithog. ,  Si^  lithog. ,  33*^  liv.  à  physionomie  carao* 

livraison;  Encycl.  pi.  4& ,  fi^.  1 ,  co*  térisée  par  une  espèce  de  bandeau  de 

Siée  du  Yoy .  ée  Frezier,  et  Ménag.  du  poils  roides  et  soyeux ,  qui ,  du  front. 
Lus.— ^Deux  individus,  mâle  et  femelr  rabattentsur  la  face;  diffère  du  Llama, 
le,  vivaient  en  bonne  santé  depuis  six  comme  le  dit  Beliardy.,  t.  vi  du  Sup- 
moisàlaMalmaisonquandCuvier  les  pléraent  de  Bufibn,  en  ce  qu'il  est 
a  décrits  (loc.  cit.).  ils  étaient  venus  plus  bas  sur  jambes  et  beaucoup  plus 
de  Santa-Fé  de  Bogota  par  Saint-Do*  large  de  corps.  Nous  ajoutons  que  sa 
mingue,  011  ils  séjournèrent  plusieurs  toison  est  de  longueup  uniforme  de- 
semaines.  Leur  physionomie  est  carac-  puis  la  nuque  jusqu'àla  queue  ^  aux 
térisée  par  la  proéminence  de  la  lèvre  poignets  et  aux  talons^ Il  est  d'un 
supérieure  aundelà  des  narines,  la  ron-  brun-marron  reflété  de  noir  ;  le  des  •* 
denrde  l'œil  saillant  et  vif, entouré  de  sous  de  la   gprge  et   du  ventre  est 
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Sresque  blanc,  lEiinsi  que  le  dedans  s'effiice  dans  les  ^^igognes  et  elles  ne 
es  cuisses;  toute  la  face  jusqu'à  la  li-  s'apprivoisent  qa'en  les  prenant  toutes 
gne  qui ,  des  oreilles,  descend  à  Tan*  petites,  et  leur  faisant  teter  des  femel- 
gle  maxillaire,  n'est  couverte  que  d'un  tes  ^'Alpacas.  Elle  ne  but  jamais, 
poil  ras ,  très-lisse,  lequel  en  dessine  jusqu'à  la  mort ,  ni  d'eau  ni  d  aucun 
nettement  les  fermes  ;  en  arrière  de  autre  liquide.  Gomme  cette  espèce 
cette  ligne  les  poils  tombent  decbaque  n'est  pas  encore  domestique ,  on  voit 
côté  du  coi'ps  en  longues  mèches  qui  que  cette  exemption  du  besoin  déboire 
cachent  les  proportions  du  corps  et  n'est  pas  ,  au  moins  pour  elle  ,  l'eiTet 
même  la  moitié  supérieure  des  jam-  d 'une  nabi tude  ;  et  comme  la  structure 
besdedevant;  il  en  résulte  une  appa-  de  son  troisième  estomac  ressemble 
rence  lourde  et  épaisse  qui  n'est  qu'il-  beaucoup  à  ce  qui  existe  dans  le  Gba- 
lusoire  :  aussi  l'AIpaca  est-il  viF  et  lé~  meau,  c'est  évidemment  à  cette  organi- 
ser. F.  Guvier  dit  que  la  face  intei^e  saiion  que  tous  ces  Animaux  doi- 
des  cuisses  et  tout  le  ventre  sont  ab-  vent  d'avoir  toujours  la  bouche  hu- 
solumenjt  nus.La  toison  presque  toute  mectée  et  prête  à  cracher  ;  non  pour- 
composée  de  poils  laineux  qui  ont  tant  que  Ces  fluides  proviennent  prtn* 
iusc{u'à  un  pied  de  largeur,  n'a  guère  cipalemeut  de  leurs  glandes  sali- 
moins  de  finesse  et  d'élasticité  que  vaitcs  ,  mais  plutôt  de  leur  estomac, 
celle  des  Ghèvres  cachemiriennes.  suivant  Guvier.  — Celle  espèce  habile 
L'individu  qui  vit  au  Jardin  des  Tétage  des  neiges  perpétuelles  dans 
Plantes  a  autant  de  timidité  que  de  la  longueur  totale  de  la  chaîne  des 
douceur  ;  il  est  sensible  aux  caresses  Andes.  Toutes  celles  qu'on  a  vou- 
de  son  gardien ,  et  assez  docile  pour  se  lu  élever  dans  les  plaines ,  au  Pérou 
laisser  conduire  en  laisse;  il  don  ne  des  et  au  Gliili ,  ont  été  attaquées  d'une 
ruades  comme  les  autres  Ruminans;  il  sorte  de  gale  à  laquelle  elles  succoni' 
galoppe  pour  courir,  allure  différente  bèrent  bientôt.  Pour  les  prendre ,  on 
de  celle  des Ghameaux,  dont  la  course  observe  les  endroits  oii  ciies  déposent 
se  compose  d'une  sorte  de  trot,  qui  leurs  crottes;  alors  ou  tend,  en  Ira- 
balance  tout  le  corps  d'un  côté  à  vers  des  passages  par  oii  elles  pour- 
l'autre  à  la  fois.  raient  gagner  les  hauteurs,  des.corde» 
5.  La  Vigogne  ,  Camelus  Viconnia,  où  l'on  attache  des  chiffons  de  toutes 
Buff. ,  Suppl,,  t.  6,  pi.  28;  Encycl,  couleurs.  C'est  là  une  barrière  suffi- 

Êl.  43,  fig.  5.  Grande  comme  une  santé    pour   arrêter  une  troupe  de 

rebis,  dit  Guvier;   couverte  d'une  deux  ou  trois  cents  Vigognes. Leur 

laine  fauve,  d'une  fmessc  et  d'une  timidité  est  telle  qu'elles  n'osent  ps  se 

douceur  admirables,  pendante  en  Ion-  retourner,  et  on  les  prend  ainsi  par  les 

gués  soies  souâ  la  poitrine  ;  l'œil  plus  pieds  de  derrière.  De  cette  manière  ou 

grand  qu'au  Llama  ,  surmonté  d'un  en  tue  encore  aujourd'hui  au  Cbiliet   • 

front  plus  large  et  bombé,  en  même  au  Pérou  plus  de  quatre-vingt  mille  ' 

temps  que  le  museau,  s'effilantdavan-  par  an,  et  cependant  l'espèce  ne  p- 

tage  ,  lui  donne  encore  une  physio-  raît  pas  dimmuer.  Comme  c'est  pour 

nomie  plus  fine  ;  le  dos  est  droit  com-  leur  laine  seulement  qu'on  fait  ces 

me  dans  les  deux  précédentes.  Celle  massacres  ,  il  serait  moins  cruel  et 

que  décrivit  Buffon  vécut   quatorze  plus  politique  de  les  tondre  ,  puisque 

mois  à  Alfort ,  après  en  avoir  passé  la  peur  les  livre  immobiles.  S'il  se 


ment  à  ses  gardiens  ;  elle  cherchait  à  6.  Le  Gu an aque.  Cette  espèce,  indi- 

mordre  pour  .peu  qu'on  la  contrariât,  quée  seulement  par  la  plupart  des 

et  cracniait  sur  tous  ceux  qui  l'ap-  voyageurs  qui  ont  abordé  aux  terres 

prochaicnt.  Ce  naturel  sauvage   ne  Mageilaniques ,  ne  paraît  exister  que 


diâns  la  GoràiHère  en-^lehon  du  tro-^ 
pique  austral.  D'après  Molina ,  seul 
auteur  qui  le  décrive ,  le  Guanaque 
se  distingue  des  autres  Llaraas  par  sa 
taiïle  qui  approche  de  celle  du  Ghe* 
val^etpar  son  dos  voûté.  Son  poil  est 
fauve  sur  le  dos ,  blancliâtre  sons  le 
ventre  ,  la  tête  ronde ,  le  museau 
pointu  et  noir,  les  oreilles  droites  ,  la 
queuecourte  etdroite  comme  au  Cerf  : 
il  ne  se  tient  pas  constamment  comme 
la  Vigogne  oans  les  étages  neigeux  ; 
après  Tété  il  descend  dans  les  vallons 
par  troupes  de  cent  à  deux  cents  : 
quand  on  les  poursuit ,  leur  faite  est 
trompue  par  des  haltes ,  comme  pour 
^oarguer  le  chasseur ,  et  ils  relancent 
jvec  plus  de  vitesse  qu'auparavant, 
mot  Guanac  est  péruvien  :  le  nom 
shilieu  est  Luan.  Celte  diversité  de 
srmes  dans  la  langue  de  deux  peu- 
}\es  qui  connaissent  parfaitement  les 
^uanaques,  les  Llamas^  les  Vigognes 
lies  Alpacas,  est  un  moyen  de  déter- 
lination  qui  n'est  pas  a  négliger  en 
lologie.  Les  Guanaques  paraissent 
riginaires  du  prolongement  austral 
Andes;  il  n'est  doncpas  étonnant 
l'ils  soient  encore    si  peu  connus, 
^ood  Rogers  dit  avoir  vu  des  trou- 
îs  de  sept  à  huit  cents  Guanaques 
rcsdes  côtes  du  détroit  de  Magellan. 
7.  Le  HuÈQUE,  appelé  C/iiii-Hueque 
)ar  les  Araucanos  qui  le  distinguent 
lu  Mouton  d'Eui  ope  par  celte  épithète 
leCliili,  lui  ressemble,  comme  Tindi- 
[ue  l'identité  de  nom(lluèque  signi- 
liie Mouton),  par  la  tête  ,  les  oreilles 
ovales  et  flaques  ,  et  la  bosse  du 
chanfrein.  Ses  yeux  sont  grands  et 
noirs,  ses  lèvres  grosses  et  pendantes. 
Les  anciens  Chiliens   l'employaient 
comme  bêle  de  somme ,  ils  le  condui- 
saient en  lui  passant  une  corde  dans 
l'oreille.  (A.D..NS.) 

CHAMEAU.  MOLii.  Nom  vulgaire 
et  marchand  du  Strombus  Lucifer  , 
Gmel.  F^.  Sthombe.  (b.) 

*  CHAMEAU  JAUNE.  Camelus 
luleus.  FOIS.  Espèce  de  Poisson  décrit 
cl  figuré  par  Ruysch  dans  la  collec- 
tion des  Poissons  d'Amboiue,  mais 
qu'il  est  impossible  de  déterminer. 
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Les  habitans  du  pays  se  seiTent  de 
fes  aiguillons  pour  armer  leurs  flè- 
ches, (b.) 

CHAMEAU  LÉOPARD  ou  MOU- 
CHETÉ. MAM.  Syn.  de  Girafe.  F". 
ce  mot.  (b.) 

CHAMEAU  MARIN.  POIS.  Espèce 
du  genre  Ostrasion.  P^,  ce  mot.  (b.) 

CHAMEAU  DU  PÉROU,  mam. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Llama ,, 
espèce  du  genre  Chameau.  V.  ce 
mot.  (b.) 

CHAMEAU  DE  RIVIÈRE,  ois. 
Syn.  égyptien  de  Pélican  blanc,  Pd- 
lecanus  OnocroialuSy  L.  F',  PiiicAN. 

(DR..Z.) 

CHAMEJASME.  bot.  phan.  Pour 
Chamœjasme.  /^.  ce  mot.  (b.) 

CHAMEK  otr  CHAMECK.  mam. 
Syn.  à'Jtteie  pentadactyle  de  Geof- 
froy. F.  Sapajous  .  .   (b.) 

CHAMEL.  POIS.  (  Hasselquitz.  ) 
Syn.  à'Echeneis  Naucra/esk  Alexan-^ 
dVie  en  Egypte.  /^.  Écheneïde.  (b.) 

CHAMELAIA,  bot.  phan.  Pour 
Chamaelea.  F',  ce  mot. 

*  CHAMELAU.MOLL.  (Klein.) /^. 

VÉNUS. 

CHAMÉLÉAGNUS.  bot.  phani 
Pour  Charaœleagnus.  F',  ce  mot.  (b.) 

CHAMELEIA  ou  CHAMELEA. 
MOLL.  (  Rondelet.  )  /^.  Came. 

CHAMELEUCE.  bot.  phan.  Syn. 
de  Caliha  palustris  et  de  Mentha  Ca- 
lamintha  dans  Dioscoride  selon  Adan- 
son.  'B.) 

CHAMELMA.  ois.  Syn.  arabe  du 
Pélican  blanc  ,  Pelecanus  Onocrota-' 

lus  ,  L.  F",  PÉLICAN.  (DR..Z.) 

*  CHAMILLE.  bot.  phan.  r.  Ca- 
momille. 

CHAMIRE.  Chnmira,  Thunb. 
bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
Crucifères  et  de  la  ïétradynamie  si- 
liqueuse     de   Linné.  Thunberg   Ta 
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sépare  des  Hâiopbiles  fvec  lesquelles  tèrea  aMignëé  à  ce  genre  p»r  wu  ce- 

il   avait   été  'confondu    par    Linné  libfc  antcur  :  ftenrs  hermaphroài-* 

fils^  et  il  lui  a  donne  pour  carao-  te»;  calice  à' cinq  divisionsi profonde» 

tère  différentiel ,  de  présenter  deux  inëgaleftf  duq  étamine»  dont  lies  fi- 

foliole<  dfl  son  calice  f  prolongées  en  Ictt  sont  f  éuîiis  à  leur  base  et  for» 

fortne  d'éperon.  Ce  ^n^  se  distingue  ment  un  nrcéolè  dlus  court  que  l'o- 

eu   outre  par   un   port  particulier;^  vaire;    anthères  l>ilocolaires ;   style 

niais  selon  De  Gandolle ,  ses  affinités  unique  portant  deux  stigmates;  cap- 

sôntdouteusesà  cause  de  l'incertitude  suie  monospermev  fendue  transver- 

où  l'on  est  sur  la  forme  et  la  disposi-  salement.  Swartz ,.  dans  sa  Flore  de 

lion  dé  ses  cotylédons  ;  or,  on  sait  que  FInde  occidentale ,   ayait  confondu 

YsLUteur  duS^s/c/nal^aiurœ  P'egeiabi^  ce  genre  avec  V  JcAjiXMihes,  Kunùi 

lium  attache  une  grande  importance  à  ayant  trouvé  \Ackyr.    cUtissima  de 

la   connaissance  de  leur  structure ,  cet  auteur,  parmi  les  Plantes  rapport 

puisque  c'est  d'après  elle  qu'il  a  grou-  tées  de  l'Amérique  méridionale  par 
pé  les  genres  de  Crucifères*  Il  a  ainsi  ^  Uumboldt  et  fionpland ,  en  a  fait  le 

exprimé  les  caractères  du  Chamira  :  ^pe  du  genre ,  et  il  en  a  donné  une 

calice  dressé ,  ayant  deux  de  ses  se-  figure  (  Aopa  Oenera  et  Specie$  Planf. 

pâles    prolongés    inférieurement  en  œqwinocL ,  t.  i3&).  11  y  a  ajouté  une 

éperon  ;  pétales  onguiculés  i  étamines  nouvelle  espèce  à  tige  herbacée ,  qui 

sans  petites  dents , les  latérales  ayant  croît  sur  les  rives,  ombragées  de  la 

à  leur  base  externe  de  petites  glandes  ;  rivière  de  la  Madeleine ,  et  à  laquelle 

silique  brièvement  pédicellée ,  à  val-  il  a  donné  le  nom  de  Chamùsoa  ma- 

ves  lianes  ,  terminée  par  un  bec  su-  crocarpa.  (o..9.) 

bule  ;    semences  peu  nombreuses  , 
comprimées.   De  Candolle  place  ce        G  H  AMI  TE.   Motl..   W)s.  Même 

genre  dans  la  tribu  des  Diplécolo-  chose  que  Camite.  F',  ce  mot.  (b.) 
ées,  c'est^ÀHlire  parmi  les  Cruci-  /-«*  a  n/rTrnTC  c 
fères  dont  les  cotylédons  sont  plies  CHAMITIS.  bot.  phan.  Sous  ce 
deux  fois  transversalement,  quoiqu'il  ^<>^  Gaertner  a  réuni ,  d  après  Jo- 
nc sache  pas  la  manière  dont  ceux  du  ^^ph  Banks,  les  deux  genres  Bolax 
Chamira  sont  arrangés.  Mais  l'analo-  ^^  Commersou  et  Azorella  de  La- 
gie  de  cette  Plante  avec  les  Hélio-  marck    qm  font  partie  de  la  famiUe 


pour  croire  que 

sa  place.  Le  Chamira  cornuca ,  espèce  *  CH AMK A  ET  CHAMQUE.  bot. 

encore  unique  ,   a  été  décrite    par  ^^^;  §        je  Giroflier  chez  divcr- 

Lmné  fils  [SuppL  p.  398  )  sous  le  ses  peuplades  de  Java.                   (b.) 
nom  d  HeUojmila  circœoides,  G  est 

une  Plante  herbacée ,  à  feuilles  pétio-  CHAMLAGU.  bot.  phan.  Espèce 

lées,  cordées  et  dentées;  ses  fleurS  du  genre  Robinier.  -;^.  ce  mot.    (b.) 
sont  blanches  et  disposées  en  grappes 

peu  serrées.  Elle   croît   au    cap  de  CHAM  LON  LA.  bot.  phan.  Syn. 

Bonne-Espérance  >  dans  les  fissures  de  Spilanthus  tinctorius  ,  Lour.  V- 

des  rochers.                             (o..N.)  Spilanthe.                                   (b.) 

*   CHAMISSOA.    BOT.    PHAN.  CHAMMA.MAM.  Syn.  hottentot 

Ce  nouveau  genre  de  la  famille  des  ^®  ^*^^-  ^  *  ^°*^'^-                        ^'^ 

Amaranthacées  et  de  la  Pentandrie  CHAMME.  bot.  phan.  L'un  des 

Monogynie  de  Linné  ,  a  été  dédié  «oms  tarteres  du  Pinus  Larix ,  L. 

Sar  Kunth  au  naturaliste  Adelbert  ^.  MÉi^èzE.                                   (b.) 
e  Chamisso ,  de  rexpédition  du  ca^ 

pitaine  KotBebiie.  Voici  les  carac-  CHAM  NHO  LA.  bot.  phan. Sp. 


GHA,  CHÂ                   4^9 

cbehInehiiiM  à^Ind^afbra  tSmtmày  linëakei  ëlroîtes^  Ses  Hcuf»  ferment 

L.  Ft  Indigotibs^                       (b«)  à  la  partie  siif)éFiettre  de  la  tîg0 ,  qui 

^w .  4 rf^«,r^i>  est  haule  ck  troid  à  quatre pouc^  ^  un 

CH4M0BY0RETA.   sot.    phan.  épi.  Ella»  sont  pres<pic  fcsailes ,  1res* 

Syn.^  de  CaUndula   officinalis   chez  petite»  et  verdâtres }  leur  ovaire  est 

les  Grecs  Inodernes.  F^  Sougj.  (b.)  tordu  et  réolioë  dans  sa  partie  supé- 

CHAMOCaiLADl  ou  CHAMOCI-  "^^é^enre  tient  le  milieu  entf c  le 

LADI   OIS.  Syn.  de  rAlouetie  des  Gymnadenia  et  VHerminUim.  Il  ne 

champs     Mauda  an^ensis     L. ,  en  ^  distingue  du  premier  que  p«r  soil 

Grèce,  r.  Alouette.            (dr..z.)  j^b^n^  ^^^^  et  dépsurru  d'éperon. 

*  CHAMOIL.  zôôi.  (  Gdimard.  )  (^-  *•> 
%n.  de  Queue  aru*  îles  Caroiînes.  (b.)  *  CHAMP  A.  BOt.  phai*.  Nom  <k 

CHAMOIS.  MAM.  Ëspèee  d'Anti*  P^js.  %»•  d'AWea.  F*,  ce  mot.  (b.1 

lope.  ;p-.  ee  mot.  On  a  appelé  Ch»-  CRAMPAC.    bot.    i?Han.  Kspêce 

mois  du  Gap  1  Onx    autre  espèce  du  ^^            Micbelia.  r.  ce  mot.     (b.) 

même  genre  ,  et  Chamois  de  la  Ja-  ° 

maïaue  un  Anîmal  que  ,  dans  cette  CHAMPADA,  C3IAMPADAHA  on 

ilejon  regarde  comme  une  dégéné^  TSJUMPADAUA^  bot.  yhax.  8yn. 

rafion  du  nôtre,  mais  qui  pourrait  tH^Xm  à^Arioeatpus  integrifoUuB^y» 

bien  être  une  espèce  nouvelle,    (b.)  Jacquieb.                                      (»0 

CHAMOLETTA.  èot.  pï$an.  L'un  CHAMP AlSELLÊ.  mam.  On  trou- 
ves DortïSi  vulgaires  de  \!lris  perslca^  ve  ce  mot,  dans  l'ancienne  Ëncyclo- 
Ij.  Ft  Iftis.                                    (b.)  pédie  pour  Champanzëe.  F,  ce  mot. 

CHAMOR.     MAM.    %n.    hébreu  ^^'^ 

dAne,  espèce  du  genre  Cheval.  F.  CflAMPATNZÉE.   MaM.    Syrt.   dé 

eemot.                                           (b.)  Simia    Trogîodttes ,  non-ôeulement 

*  ÔYTâ*i^^^^xT*rt                       ^  cl^ez  les  Anglais,  mais  chez  les  na- 

*  CHAMORCHIS.  bot.  phan.  Ce  tt,rels  de  certaines  parties  d^  TAfri- 
genre  a  été  établi  par  le  professeur  que  ,  d'où  les  anciens  voyageurs  ont 
Richard ,  dans  son  Mémoire  sur  les  pris  ce  mot.                                    (b.) 
Urchidées  d  hurope  ,  pour  lOphrys 

atpinay  L.  Il  diffère  des  véritables  *   CHAMPE.    bot*    phah.   Même 

Ophrys  par  son  labelle  indivis  et  sur-^  chose  que  Champa^  F*  ce  mot.    (b.) 

tout  ses   rélinacles  ou    glandes  qui  .   r^rt  k  fiTT^ryr^'^^                       r^u 

terminent  infériéurement  les  masSes  ,   *CHAMPEDEN.  bot.  phan.  Chez 

poUiniqnes,  nues  et  non  contenues  les  Malais,  même  chose  que  Coy-Mit- 

dans  une  petite  poche.  Voici  quels  ^®*-  ^'  ^®  ™®*-                             ^'^ 

sont  les  autres  caractères  de  ce  genre  :  *  CHAMPELEUSES  et  CHAMPE- 

les  cinq  divisions  de  son  calice  sont  LtîRES.    ïNs.  Noms   Vulgaires    des 

presque  égales ,  rapptochées  en  forme  grosses  Chenilles  à  la  Campagne.  (B.) 
de  casque}    le  labelle  est  dépourvu 

d'ëperon ,  tout-à-fait  indivis  et  pen-  CHAMPÏA.  Champia*  3(yr.  chtptj 

datit  ;  le  gynostème  est  dressé  ;  l'an-  (  ffydrvpàytes.  )  Ce  genre ,  établi  d'a- 

thère  est  antérieure  et  les  rétinacles  bord  par  Thunberg  sous  le  nom  de 

sont  nus.  Meriensia,  a  été  successivement  adop* 

Une  seule  espèce  compose  ce  gen-  té  par  Desvaux  et  par  Lamouroux  qui 

re  ;  c^est  le  Cliamorchis  alpina ,  Ri-  ont  dû  diangcr  sa  dénomination  con* 

chard ,  ou  Ophrys  alpina  de  Linné,  sacrée  dans  les  Fougères,  et  ont  subs* 

petite  Plante  alpine  dont  la  tige  offre  titué  celle  qui  est  maintenant  adoptée 

à  sa  partie  inférieure  deux  tubercules  en   l'ht^ntieor    du    voyageur     Dos^* 

gl^)uleux  et  entiers  :  ges  feuâles  sont  champs.  Une  seule  espèce  forme  le 
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fenre  Champie  ,  VUipa  lumhricalis  ,  pour  plusieurs  d'entre  eux ,  que  cel-> 
I.  ,  Mertensia  lumbricalis  y  Thunb.  tes  crui  les  séparent  des  autres  famil- 
(Dans  le  nouy.  Journ.  de  Scbrad. ,  les  de  Cryptogames;  3^  pour  mettre 
T.  II ,  t.  1 ,  f.  i6).  Ses  caractères  cdn-  plus  d'uniformité  dans  le  mode  de  dé- 
sistent dans  Tezistence  de  capsules  vision  des  "Végétaux  ,  cryptogames  , 
nombreuses,  presque  ovoïdes,  situées  car  si  on  ne  sépare  pas  les  Cbampi- 
dans  des  papilles  qui  s'élèvent  de  la  gnons  en  plusieurs  ordres  ,  il  £iut 
surface  des  rameaux.  LeCbampia  ,qui  réunir  aussi  en  un  seul  les  Mousses  et 
semble  former  un  passage  entre  les  les  Hépatiques ,  les  Fougères,  les  Ly- 
TJlvacées  et  les  Confervées  ,  est  un  cppodiacées ,  les  Marsiléacées  et  les 
genre  qui  doit  être  examiné  de  nou-  Ëquisetacées. 

veau  sur  l'état  frais ,  et  d'après  les  Nous  diviserons  donc  l'ancien  or- 
données que  les  plus  fortes  lentilles  dre  des  Cbampignons  tel  que  Linné 
du  microscope  peuvent  fournir.  La-  l'avait  établi ,  et  tel  que  la  plupart 
mouroux  le  place  à  la  fin  de  l'ordre  des  botanistes  modernes  lont  cou- 
des Floridées.                                (b.)  serve  ,  en  cinq  familles ,  savoir  : 

^TiAi»ifi»Ti-.^T/^ivTc       ^  Les  Champignons  ,  les  Lycopeu- 
CHAMPIGNONS.     Fungi,     bot.  lacées  ,  les  Hypoxylqns  ,  les  Mu- 
CRYFi.  Les  botanistes  ont  designé  jus-  cédinées  et  les  Urédinées.  Cette  di- 
qu  à  présent  sous  le  nom  de  Gbampi-  ^i^.^j,   coïncide   presque  avec   celle 
Çnons  une  des  familles  les  plus  éten-  ^.^  adoptée  Fries  dans  son  Systema 
dues  de  la  cryptogamie,  renfermant  rriycologlcum.  Ainsi  la  famille  à  la- 
une  infiuilé  de  Végétaux  de  formes  si  quelle    nous    réservons  le   nom  de 
différentes   qu  il  est  tres-difficile  d  en  èhampignons  renferme  presque  tous 
fixer  les  limites  par  des  caractères  ggg  Hyménomycètes  ;  les  Lycoperda- 
nrécis  et  positifs.  On  peut  seu  ement  ^ées  et  les  Hypoxylons  réunisforrocnt 
les  distmguer  des  deux  familles  de  gçg   Gastéromycètes  ;  les  IVlucédinëes 
Cryptogames  les  plus  voisines,  les  sont  ses  iïjyw/wrcè/c^ ,  et  les  Drédi- 
Lichens  et  les  Algues,  par  1  absence  ^ées  correspondent  à  ses  Coniômycè" 
complète  de  toute  espèce  de  fronde  ou  f^^.  Nous  n'avons  pas  conservé  les 
de  croûte  portant  les  organes  de  la  n^^s  que  Fries  et  la  plupart  des  my- 
fructificaUon.  Les  sporules,  dans  tou-  cologisles  allemands  avaient  donnés 
tes  les  Plantes  de  cette  famille  ,  sont  à  ces  divisions  ,  parce  qu'ils  ne  sont 
ou  répandues  sur  toute  la  surface  du  ^  d'accord  avec  le  mode  général  de 
Champignon  ,  ou  enveloppées  par  la  nomenclature  des  familles  naturelles, 
partie  charnue  de  ce  Champignon  ,  gt  qu'il  était  presque  impossible  de 
ou  entremêlées  avec  les  fibres  qui  le  leg  traduire  en  français, 
composent ,  ou  enfin  elles  forment  a  ^^^^  aH^ns          ^^^  i^j  comparall- 
elles  seules  toute  la  Plante.  Ces  difFe-  cément  les  caractères  de  ces  cinq  fa- 
rences  considérables  nous  ont  enga-  ^in^g^   ^^  nous  étudierons  ensuite 
eés  a  considérer  ce  vaste  groupe  de  particulièrement  la  famille  des  Cham- 
Cry  plogaraes  comme  composé  de  cinq  pignons  proprement  dits, 
familles  distinctes  dont  les  caractères  «^                          ^         ■x*, 
sont  alors  assez  faciles  à  exprimer.  .,  ^   •  Champignons  ,  Fungi.  Plantes 
Nous  nous  sommes  décidés  à  regarder  charnues  ou    subéreuses,  dont  les 
f5es  divisions  comme  des  familles  plutôt  sporules  sont  renfermées  dans  de  pe- 
que  comme  de  simples  sections  d'une  ^^^^?  capsules  membraneuses  (/Aecœ), 
même  famille  :  i°  à  cause  de  la  difii-  ^^^  >.  P^^'  ^^^^  réunion ,  forment  une 
culte  de  caractériser  d'une  manière  membrane  [hymenium) ,  diversement 
précise  cette  grande  famille  ;  a*»  par-  repliée ,  laquelle  couvre  toute  la  sur- 
ce.  que  les  différences  considérables  ^^^%>  °^"^,  P^^*^^  seulement  de  la 
qui  existent  dans  les  caractères  et  le  s^^^^ce  dû  Champignon, 
port  entre  les  Plantes  qui  composent  .    a*^.  LYCOPERDAcéïs,  Ltycoptrûa- 
ces  divers  ordres  sont  plus  grandes  ,  ceœ.  Sporules  distinctes  j  c  est-à-dire 
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non   renfermëes   dans  des  capsules  dans  un  grand   nombre  d'espèces; 

particulières  (  thecœ  )  ,  enveloppées  dans  d'autres  il  est  demi  -  circulaire 

dans  un  peridium  charnu  où  mem-  et  attaché  par  un  de  ses  côtés  ou  par 

braneuz  ,  d'abord  fermé  de  toutes  toute  sa  surface  stérile  sur  les  corps 

parts  ,  s'ouvrant  ensuite,  et  laissant  quilesportent. La  membrane sémini- 

échapper  les  sporules  sous  forme  de  fere  présente  des  formes  très-variées  ; 

poussière.  elle   n'est   lisse   que    dans  un  petit 

3*^.  HYPOXYLXïSSf  Hypoxj la.  SpO"  nombre  de  genres, 

raies  contenues  dans  des    capsules  Genres  :  Boletua,  Fries  ;  Fislulina, 

propres  qui  sont  renfermées  dans  un  BuUiard;  Cladoporus,  Persoon  ;  Po^ 

conceptacle  ou  peridium  dur  et  li*  iyponts  ,   Fries  ;    Dœdalea  y    Pers.  ; 

gneux,  s'ouvrant  plus  ou  moins  ré-  Amanita,  Pers.  ;  Jgaricus  ,   Pers.  ; 

gulièrement,  et  donnant  issue  à  une  Cantharellu^  Pers.j  Schizophyllumy 

gelée  mêlée  de  sporules.  Fries;  MeruliuSy  Pers.;  Thelephora  , 

4*».    MiTcéniNEES  ,     Mucedineas  ,  Pers.;  Coniophora ,  De  Gand.;  Me^ 

sporules  nues  ,  portées  sur  des  fila-  risma,  Pers.  ;  Fhlehia^  Fries;  Sis/o-^ 

mens  diversement  ramifiés  et  entre-  tréma  y  Pers.;  Hydnuniy  Pers.;  He-^ 

croisés.  ricium ,  Pers. 

50.URÉDINÉES,  ZXre(//;zca?. Sporules  *  *  Ci*AVARiéES  (  Fungi  clatfOr- 

renfermées  dans  des  capsules  libres  y  tl-  )  Champignons  ne  présentant  pas 

ou  éparses  à  la  surface  d'une  base- fi-  de  chapeau  distinct,  mais  ayant  la 

lamenteuse  ou  pulvérulente.  forme  d'une  massue ,  ou  étant  irré- 

Nous  ferons  connaître  avec  plus  de  gulièrement  rameux  ;  membrane  se- 
détail  à  l'article  de  chacune  de  ces  minifère  couvrant  presque  toute  la 
familles  leur  organisation  ,  leur  surface  du  Champignon  ou  seule- 
manière  de  se  développer  et  les  gen-  ment  ses  extrémités, 
res  qui  s'y  rapportent  :  pour  le  mo-  Genres  :  Sparassis ,  Fries  ;  Clat^a" 
ment  nous  ne  nous  occuperons  que  f^O',  Fries  ;  Geoglossuniy  Pers.  ;  Pis-* 
de  la  famille  des  Champignons  pro-  tUlanay  Fries;  Crinula,  Fries;  Ty- 
preraent  dits  ,  telle  que  nous  l'avons  phula ,  Fries  ;  PhaGorrhlza  ,  Pers.  ; 
caractérisée  plus  haut.  Mitrulay  Fries. 

***    Pezizéus  (  Funsi  cupulok- 

Ve  la  classi/lcationdes  Oiampignons  ^^^  j  Chapeau  plus  ou  moins  distinct, 

proprement  dits  y  Fungi.  ^^  ^^^^^  d'ombrelle  ou  de  cupule  ; 

Nous  venons  de  voir  que  le  prin-  membrane    s.éminifére    ne  couvrant 

cîpal  caractère  de  cette  famille  con-  que  la  face  supérieure, 

sîste  à  avoir  ses  graines  ou  sporules  Genres  :  JLeotia  y  Pers.;    Werpay 

placées  à  la  surface  d'une  membrane  Pers.  ;  Morchella  (  Morille  ) ,  Pers.  ; 

qui  recouvre  une  partie  du  Champi-  Helvellay  Pers.  ;  Spatularia  y  Pers.  ; 

gnon,  et  dont  les  modifications  de  Rhizina   Pers.  ;    Helotium  y    Pers.; 

position  ou  de  forme  servent  à  éublir  Jscobolus ,  Pers.  ;  Stictis ,  Pers.;  So^ 

les  sections  et  les  genres  de  cette  fa-  lenia ,  Pers.  ;  Cypftella ,  Fries  ;  Ditio^ 

mille.  On            1     ^i  »-    -r?           /n.           .•_     rr_j_    ,0 


pignons 

leur  foiTnc  générale  et  la  disposition 

de  la  membrane  séminifère  ou  hy-  Fries;  Peziza,  Pers. 

menium,  ****  Tremellinées    (  Fungi  tre- 

*    FuNGiNÉES    (    Fungi  pileati,  )  mellini.  )  Sporules  libres ,  non  ren- 

Champignons     présentant    presque  fermées  dans  des  capsules    particu- 

toujours  un  chapeau  bien  distinct;  lières,  sortant  de  dessous  la  surface  du 

membrane    séminifère  ne    couvrant  Champignon;  Plantes  de  consistance 

que  sa  face  inférieure.  gélatineuse  et  de  formes  irrégulières. 

'     Le  chapeau  est  de  foi^me  hémisphé-  Genres:  jT/w/iô/Za  ,  Pers.  ;    Aurl- 

rique,  porté  sur  un  pédicule  central  cularia^  lÀvk)Exidia,  Fries;  Mœ- 
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maidiaf  Friesç  IMorymices,  Nëesç 
Agy^iMm ,  Frtes  ;  Hymeneila  y  Fries  s 
Mycoderma?  P«rs. 

Bery  de  Saint-Yincent  |iense  'Crue 
le  genre  TremelUty  doiut  les  «porutLe^ 
ne  sont  ^eufenuëes  dans  aucune  .cap^ 
suie  paitîcttUèie,<doit  êtve  eartvaitde 
Tordre  des  Ghampigaons  pour  en^ 
trer  dans  la  fanille  des  dhabdinëes. 
Le  mêine  naturiste  croit  que  Tor^ 
gan^isation  des  Collema,  genre  de 
Lichens  ^  a  le  plus  grand  raf^ri 
a^ec  célbles  des  IHostocu»  et  des  Tr€- 
melles. 

****i^  «CiLATHROÏDÉBs  (  LytothecU , 
Pers/)  8porulQS  réunies len  une  mem- 
brane épaisse  ,  gëlaitineuse ,  «teâdue 
à  la  surface  d'une  partie  du  Champi- 
gnon ou  renferxnëes  dams  «son  inté- 
rieur. 

Genres  ;  Ratlarea,  P-ers.  ;  J^endro^ 
jmces ,  Libosch.  ;  Mdyoia  ,  Raff.  j 
Hymenopkalius  ,  IVées  ;  Phallus  ., 
Pers.  ;  Latemea,^  Turp.  ;  tClathrus , 
Per«. 

Ces  Champignons  forment  un  pas- 
sage «bien  mar(|ué  entre  cette  famille 
et  celle  des  Lycoperdacées  ;  plusieurs 
auteurs  les  ont  même  placés  parmi 
les  Angiocarpes  ;  mais  nous  suivons 
ici  l'exemple  de  Persoon  ,qui,  sous  le 
nom  de  LytothecU ,  >les  place  entre 
ces  deux  familles.  La  nature  'charnue 
et  non  fibreuse  de  ces  Plantes,  la  ma- 
ilièpe  dont  leur  membrane  fruo(ifèi'>e 
se  résout  en  une  60]7te  de  gelée  ,  leUfT 
fétidité  ,  tous  ces  caractères  les  rap- 
proclient  plus  des  vrais  Champignons 
que  des  Lycoperdacées. 

Nous  aurions  pu  augmenter  encore 
le  nombre  des  genres  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  dan^  dhacune  de  ces 
tribus,  en  énumérant  plusieurs  grour 
pes  qu'on  a  «éparés  récemment  des 
«Pezizes  j-desClavaices  ,  des  Tremel- 
les  et  de  quelques  autres  genres  éga^ 
lement  nombreux.  Mais  comme  on 
peut  ne  regarder  ces  groupes  que  com<- 
me  de  simples  sous-genres  ,  nous 
'préférons  ,  pour  ne  pas  trop  étendre 
isQl  article  ,  les  indiquer  en  traitant 
du  ^nre  dont  ils  ont  été  démem- 
nrés.  Nous  n'avons  pas  non  plus  rap- 
porté dans  celte  liste  les  noms  don- 
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nés  par  Paiilet  à  divers  groupes  -de 
Champignons.  Ces  noms ,  sortant  de 
toutes  les  règles  adnûses  en  botBai-<- 
que  ,  ne  nous  paraissent  pas  suscepti- 
bles À'étre  adorés. 

Fries  ,  Nées  et  qudques  autres  au- 
teurs ajoutent  aux  genres  que  nous 
venons  d'indiquer  une  autre  tribu 
renfermant  les  .genres  Sclerotium  , 
Erysiphe  ,  Tuber,  etc.  j  mais  nous 
croyons  qu'il  est  plijis  naturd  de  les 

Î)lacer,  comme  Lrak  et  Persoon  l'ont 
ait,  à  la  sidte  dçs  Lvcoperdacées. 

VéUMT  w^ga»isa(ioe.,  ^  Mur  mode 4e 
4éf^eki>piQmeRiîee4»  r^pfvduiOféfn' 

Les  Champignons  présentent  une 
organisation  très-différente  suivant  les 
divers  genres  :  leur  texture  est  réelle- 
ment fongueuse  ou  spongieuse ,  for- 
mée d'un  tissu  cellulaire  mou^  assez 
lâche  et  régulier  «dans  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  surtout  parmi  les. Ag^r 
rics,  les  Bolets, les  HydneSj.etc.  II  est 
composé  de  fibres  ou  'de  filaryiens  allon- 
gés, cassans,  entrecroisés^  dans  beau- 
coup d'Agarics.  Dans  la  plupart  des 
Pol^'pores,  des  Hydnes,  dans  quelques 
Agarics ,  ce  tissu  est  subéreux  ou  de 
l'aspect  du  Liéçe ,  .quelquefois  il  est 
même  presque  ligneux.  Au  contraire 
les  Tremelles  et  quelques  autres  genres 
ont  une  consistance  gélatineuse  ana- 
logue à  celk  de  quelques  Algues,  telles 
que  le  Nosloch. 

Dans  les  Champignons  les  plus 
complets .,  c'est-à-dire  dan^  ceu^qui 
présentent  le  plus  grand  liombre 
d'orgîines  differens,  tels  que.les  Ama- 
nites ,  ou  distip^u.e  les  parties  sui- 
vantes.: 

1^.  Une  raoi^e  filamenteuse  très- 
différente  ,  par  son  Qr.ganisation  ,.<ie 
celle  des  Plantes  phaoécogiunes  ,  ^ 
^ui  ne  paraît  ipas  pourtant  destinée 
uniquement  à  les  fixer,  camme .49? 
fihnlles  des  Lichen^  ou  îles <;rarapons 
-des  Algues,.  Dans  quelques  .Chauvi- 
rgnons  quifcroissent  sur  le  bois,  on  ne 
voit  réellement  aucune  fibrç  pénétrer 
dans  le  tissu  du:bois  ,  .-et'  ilà  parais- 
sent simpiementappliquésiooiitfe  les 

Arbres. 


a.^.  La  volva  ou  bomwe  {^9it^&.\    Uss  Bidets,  encore  ne l'obsenre^-oti 
C«st  une  eBVâl0^if^  en  fooMe  'de  sac    «pw  ^ftans  opielqiiet^spèces. 


ou  <k  bpuwfi  4IUI  con^Mot  «OMt  le  59.  ^p  cbapeau  ,  »£7e«^5.  On  nom- 
ChajnfHgwm  avant  6^  déwloppe-  me  ainsi  une  partie  plus  ou  moins  élar- 
ment  complet  ;  eUe  e^t^  abordfeniiëe  gj^  étendue  horîiontalement,  de  far- 
de toiUes  parts  ;  elle  se  rompt 'ensuite  .  .  .  ' 
au  sommet 
et  le  chapea 

traînent  uae;pai'ûei.ain'^  reste  atars  ou  à  sa 'face  supérieure  la  menibfane 

que  des  detos  a  la  haseé»  pédicule,  ^éminifôre.  €e  Aapeau,  parfaitement 

^  on  d4t  que  la  yolva  est  mcoroplète.  distinct  dans  la  plupart  des  genres  de 

Cet  organe  n  existe  que  dim  »n  pe-  j^  première  et  cje  la  troisième  tribu , 

Ut  ocMwrbredc  geiires  ^«irmi  les  Trais  représente  plus  qu'une  masse  iiTé- 

Chamnignoas  ,  dans  les  jimanUes^  ^^^,^  dans  ceux  de  la  seconde  et  ,de 

dans  Je  genre  PhiX^rhiM  àt  Per-  J^  quatrième  tpibu  ou  presque  toute 

soon,jdan8  UsFJiaUm^  Us'Ottthru^  j^  surface  du  Champignon  .est  cou- 

etc.    On   le  i«t*?ouve    ensuite  .djins  veitepar  lamemferane  séminifére. 

quelques  genrescdela  famille  des  J.iy<-  /*«    t             i            r    .  -n 

copoi?aiicées ,  Xàs  que  les  GeMmn.,  '^  •  ^  i»embrane sémmifère    ///^ 

gji_                                                         '  menmm^    membranû  thecigera  Cette 

membrane  est  formée  par  la  réunion 
5**.     Le     pédicule     ou    stipe   ,  d'une   infinité  de    petites    capsules 
stipes,  ïl    sert  de   support  au  cha-  membraneuses  auxquelles  on  a  don- 
peau  ;  il  est  tantôt  central  et  tantôt  né  le  nom  de  iheca  ou  à'ascus.  'Elle 
placé  i5ur  le  côté ,  quelquefois  il  man-  recouvre  tout  le  Champignon  ou  une 
r^^  entièrement.  Dans  beaucoup  de  partie  seulement  de  sa  surface.  Elle 
genres, nels  que  les  Wérules  ,lcs  Cla-  est  lisse  ,  unie  ,  et  suit  régulièrement 
vaires ,  les  î^ezizes  ,  etc. ,  il  est  très-  la  surface  du  Champignon  dans  tous 
difficile  de  fixer  oii  ifl  s*aiTête  et  ou  les  genres  des  tiois  dernières  tribus. 
commence  le  cfhapeau .  Dans  la  première  elle  se  replie  de  ma- 
il ^porle.dans  quelques.geni-es,  vere  ?^^''«  ^  lovm^x  des  tubes ,  des  larael- 
sa  partie  supérieure,  un  anneau  ou  ^^s,   des  veines  ou  des  pomtes  qui 
collier  .qui  est  produit  par  les  débris  couvrent  une  partie  du  chapeau.  Dans 
du  tégument  ou  «voile  qui  enveloppait  1/ cmquième  tribu  sa  nature  est  tres- 
le  ^peau  dans  sa  teunesse.  différente  :  elle  forme  .une  couche 
^  épaisse^  sèche,  un  peu  charnue  avant 
Le  -pédicule  est  presque  toujours  le  développement  complet  du  Cham- 
plein  ;  il  est  creux  cependant  dans  les  pgnon,  d'une  couleur  ordinairement 
Amanites  et  dans  quelques  Agarics,  très-trancbée  et  foncée  ;  elle  est  com- 
4*>.  Lctégimient  ou  voile  ,  pe/«/w,  P^sée  d'une  masse  de  petites  vésicu- 
cortina.  Qka    donne  ce   nom  à  une  les  réunies  sans  ordre,  renfermant  ies 
membrane  qui .,  ipartont,du  sommet  sporules,  et  qui  finissent  par  se  chan- 
du  pédiculeou  quelquefuiftdetsa  ha&e,  g«r  ««  »°«  ge^ee  gluante  et  fétide. 
enveloppe  .tout  le  chc^peau,  ou  necou-  7  ^ .  Les  capsules ,  theca,  ascus,  soo  t 
vre  que  sa  face  inférieure  ,  et  s'insère  des  sortes  de  petits  sfics  membraneux , 
à  sa  circonférence.  On  le  désigne. plus  visibles  seulement  au  microscope ,  de 
particulièrement   sous    le    nom    de  forme  cylindrique,  cootenanties  ^po- 
cortina   lorsqu'il   est    filamenteux  ,  ruIes.Tantôt  ces  capsules  rcstcntfixées 
mince  presque  ccMome  une  toile  d'à-  au  Champignon,  et  s  ouvrcnLau  som- 
>'aignée  ,  et  qu'il  se  détruit  prompte-  met  pour  laisser  sortir  les  sporules; 
.ment  en  ne  laissant  que  quelques  fi-  tantôt  ce  sont  elles-mêmes  qui  se  dé- 
lamens  sur  le  pédicule.  Cet  organe  tachent ,  et  il  est  probable  que  ,  dans 
n'existe  que  dans  un  .petit  nombre  de  ne  cas ,  les  «populesne  8ortent>que  par 
.geures  ,  les  Amanites ,  les  .Agarics  et    la  destruction  des  parois  de  ces  cap-< 
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suies.  Dans  les  genres  des  trois  pre-  la  structure  des  Champignons  ,  en 

mières  sections, ces  capsules  allongées  observant  toutefois  que  plusieui*s  des 

c^lindroïdes  sont  rangées  régulière-  organes  que  nous  avons  indiqués , 

ment  et  insérées  perpendiculairement  tels  que  la  ifolua  ,  le  pédicule  ,  le  ié- 

à  la  surface  de  la  membrane  fructi-  gumenty  manquent  entièrement  dans 

dans 
de- 
'ap- 

nière,  elles  sont  d'une  forme  irré-  parence  que  d'une  masse  charnue  ré- 
gulière^ et  réunies  en  masse  et  sans  .couverte  par  la  membrane  sémini- 
ordre.  fère  qui  est  le  caractère  essentiel  de 

8«.  Les  sporules ,  sporulœ.  On  a  ^®*A®  ^^^^^^^'     _       ,            ,     ,^ 

donné  ce  nom  ,   ainsi  que  ceux  de  ,  ^"*?,^T  ^  ^*°''f  reproducteurs 

Spores  ,  Spondies  ,  Séminales  ,  Gon^  ^l^^^  Vegétauj ,  quelques  botanistes 

MyUs     etc        aux    craines   oresaue  ^"^  ^°"*"  y  reconnaître  des  parties 

impalpables  qui  servent  à  la^epro-  analogues  aux  pistils  et  aux  élammes; 

du^ion    des^  Plantes   cryptogames.  ««»«/ fa "t  convenir  que  maigre  tous 

Dans  la  plupart  des  Champignons  ,  ^^^^  ^^""^'^  ^^^^^^^  !?  ""T  T 

.»o„  c„»....i..  .„«•         •            j        j  pour  soutenir  Icuts  divew  8'YSteines 

ces  sporules  sonl  contenues  dans  des    *" „,    ,  ...  .„,   ,„.  i-,^  ... 


fnerabrane  qui  couvre  leur  surface.  donc|ousëléitjet«!s:  aussi  lopinù.n de 

Aussi  quelques  auteurs,  tels  que  Link,  ^  «"!  «''.f  ^f.  *?*«  ^"^^  ces  Plantes 

Nées  Itc      avaient  raneé  ces  eenrcs  P»"»'-*'!^    genei-alement    abandon- 

parml  les  Lvcopei^acées  ,  mais  l'en-  "'^ ',*'  '}«'*  extrêmement  probable 

semble  de  leurs  caractères  et  leur  mo-  1"f  H  <-h»rap.gnpns  ,  ainsi  que  les 

J     J     J*     »    •     x*  autres  lamilies  aue  nous  en  avons  se- 

de  de  dissémmation  nous  paraissent  """,=*  *«""*»«=a  m"^'    uua  en  «  uua  oc 

i«««««»»,.«„k«^ j«„ -..riu         •  parées,  elles  liichens  et  les  Aisues, 

les  rapprocher  des  vrais  Champienons  ^     ^    '  /  n       -.  ^  *   o.   / 

Ï.i.,.,    «,,^  X.a    T ,  >^^«  J     '        *,.  sont    réellement  acharnes   ou   prives 

)ius   que  des    Lycoperdacees  entre  j>  t.       j  .      ^    t  *^ 

«c,.„«Ti«c  :u  ^♦«ivi-.       *  ^  d organes  iécondateurs.  Leurrcpro- 

esqucUes  ils  etablisseat  un  passage  j     5  ^..  j       ^     i  *  '^j 

«o».,.,^!    rio^e  i«.  «^^  «o        ^^      5  duction  paraît  due  seulement  a  des 
naturel.  Dans  les  genres  pourvus  de  t        i      '  .•    j 

«o«e,,i«e    i«e  c^^.,.  1  o        ►  J-         '  corpuscules  places  sur  une  partie  de 

capsules ,  les  sporules  sont  disposées  i     *^        r      ^     »       •         :     Jj        j  , 

•^  I     f  /  •     1       *•      I-  leur  surtace  ,  et.crui ,  mis  dans  des 

.  en  une  ou  plusieurs  séries  locgiludi-      •         "  »      ^     »  /,  ,  „ 

«oior.  .i^«e  ««e  «o^c  1  ^1  circoustances   convenames ,   sallon- 

nalcs  dans  ces  capsules  ,  et  leur  nom-  »    •     '     ia  »  j 

v...«  .^oi^o^»  «,A^«  ,^  o.     •  J     „     1  fiJtîiit    irrégulièrement    pour   donner 

nre  parait  même  constant  dans  plu-  ^  •  9  f»i_         • 

'^  •     •  -Li   J     •        ^*  naissance  a  un  nouveau  Chamnifirnon. 

sieurs  genres  ;  ainsi  Hedwig  ,  qui  a      «^'".««"^^  «*  """""'^«"^•"*'"l:' 5  " 

figuré  a%ec  beaucoup  de  soin  les  cap.  -^J"^^  '•  ^^"^^    reconiiaiire   daas   le> 

sulesd^m  grand  nombre  de  Pezizes,  Champignons  de  véritables   grames 

V  a  toujours  reconnu  huit  sporules  oi;g^°?^«"  comme  celles  des  Plantes 

i:e«^«^Je  ««  „««  ^    .1       ''     "  .  phanérogames  ,  et  dont  le  developpe- 

dis posées  en  une  seule  série,  ce  qui  ^ ^      •.  j  »»        •- ?  \    ca     ^i 

i>   f.  '.  Af.^ 'J  ^1  , .  '        ^  ment  soit  déterminé  par  la  fécouda- 

•  1  avait  delerminéadonner  a  ce  genre  .•         ^     j  •*.     j    ^.tJT  j  v 
i«  ««.V.  ^'/^x./^„«^  .^    T  «         1         J  t'on  ,  on  doit  admettre  dans  ces  vê- 
le nom  d  Uctospora.  L.a  couleur  de       »     '     i»     •  »          j                    i 
^-.,  «««^..i^o  .,«..•«  o  .•     ^*  I           »  gélaux  1  existence  de  corpuscules  ra- 
ces sporules  varie  suivant  les  espèces,  °     J     .•/.      ^     •           •    S  •  J- 
*»  ^i    *«.j«       -J'      ^  u         ^  productits  ,  touiours  similaires  ,  dis- 

et  parait  donner  d  assez  bons  carac-  ^      '   j    i        «    ' »  •    j- 

♦A^i^   ^«.,«    i«»   ^«t*,^  r»  •  poses  de  la  même  manière  ,  m  depen- 

teres   pour    les   distinguer.   Fries    a  *i        i    i        u  •  j    r^i  •      . 

•^vâ.^  «««  «♦♦«•,*-^„        ♦•     1"       '  dans  de  la  substance  du  Champignon 
prête  une  attention  particulière  a  ce         •  i        _  .        ^     _r  .,     .    j  ^  ^  j*. 

^o«<^/v»A..»  «.,«.,-.1    1  ^\j         '        .   *.  qui  les  porte  ,  et  renfermes  dans  des 

caractère  auquel  il  a  donne  peut-être  ^        i  i    ..^  •  i  ^-    i    jja 

♦^,vr*  AN«,,N^..r««^*       1        «        .  capsules  spéciale%|  en  quoi  us  dîne- 

ÏZ  drS^XcH- "  lî^^^/î" P»"--  rent  essent^ellemeTt  des^bulbiUes  ou 

base  des  principales  divisions  du  gen-  i  .     *        i  ™  „ 

re  Agaric  r.  m  mot.  bourgeousque  portent  quelques  Plan- 

°  tes  phanérogames  ^  et   auxquels  on 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  les  a  comparés. 

.pour  donner  une  idée  assez  exacte  de        Le  développement    des    Champi- 


CHA  CîïA                     4Cf5 

fons  est  encore  assez  peu  connu:  promet  que  le  développement  des 

paraît ,  d'après  les  nouyelles  t>b-  Ghampio^nons  qui  poussent  dans  les 

servatioûs    d^Ëhrenberg  ,     que    leSr  serres  cnaudes  ou  dans  les  appaVte-^ 

spdrules ,  placées  dans  des  circons^  mens  buniîdes. 

tances  propres  à  leur  accroissement ,  La  période  moyenne  de  Ta  vie  de 

commencent  par  émettre  un  ou  deux  ces  Végétaux  est  de  huit  à  dix  jours, 

filamens  qui  s'étendent  et  s'entre^  Quelques  espèces   seulement  vivent 

croisent  avec  ceux  provenus  des  spo-  une  ou  même  plusieurs  années  ;  où 

rules  voisines  ^  et  forment  ainsi  une  n'observe  cette  longue  existence  que 

base  filamenteuse  de  laquelle  s*élève  parmi  les  Champignons  durs  et  li~ 

le  Champignon  lui-même.  En  effet ,  /gneux. 

on  observe  souvent  ces  plaques  de  fi-  L'habitation  la  plus  générale  des 

lamens  blancs  dans  les  lieux  oit  crois^  Champignons-  est  dans  les  bois  som-^ 

sent  les  Champignons  ,  et  on  sait  que  bres  et  numides  ,  au  pied  des  vieux 

c'est  de  ces  plaques  que  s'élèvent  ha-  Arbres  ou  sur  les  troUcs  mêmes  de 

bituellement  les  Agarics  ,  les  Bolets  ,  ces  Arbres^  D'autres  croissent  sur  le 

etc.  Il  paraît  que  ,  dans  d'autres  cas  ,  bois  pourri ,  et  beaucoup  se  dévelop- 

cette  base  filamenteuse  se  forme  sous  peut  sur  les  détritus  d'Animaux  et  de 

ferre ,  et  n'a  pas  alors  été  observée.  Végétaux  et  sur  le  fumier;  mais  parmi 

Ce  que  les  cultivateurs  ont  nommé  les    vrais   Champignons   dont   nous 

blanc  de  Champignon  n'est  pas  autre  parlons  ici ,  on  n  en  a  observé  aucun 

chose  que  cette  masse  de  filamens  en-  qui  soit  parasite  sur  les  parties  vivan- 

trecroisés  qui  doit  donner  naissance  à  tes  des  Végétaux,  telles  que  les  £euil- 

de  nouveaux  Champi^ons,  et  sert  les,  et  très-peu  se  développent  sur  les 

ainsi  à  leur  multiplication.  Ce  mode  matières  en  fermentation.  La  plupart 

de  développement,  fort  extra  ordinaire  des  premiers  appartiennent  à  la  fa-** 

s'il  a  été  observé  bien  exactement ,  mille  des  Urédinées  et  des  Hypoxy- 

puisqu'il  supposerait    qu'un    même  Ions,  et  les  seconds  à  celle  des  Mucé* 

Champignon  provient   de  plusieurs  dinées. 

sporules  ,  a  feit  penser  à  Ehren-  Sous  le  point  de  vue  delà  distribu- 
berg  qu0  les  Champignons  étaient  tîon  géographique  de  ces  Plantes  ^ 
formés  par  la  réunion  de  plusieurs  quoiqu'elles  paraissent  plus  fréquen- 
Plantes  soudées  ,  et  représentaient  tes  dans  les  pays  septentrionaux  ,  ce^ 
ainsi  dans  le  règne  végétai  ce  que  sont  pendant  on  a  beaucoup  exagéré  cette 
les  Polypiers  dans  le  règne  animal,  disposition,  et,  à  eu  juger  par  l'abon- 
Cette  opinion  que  Linné  avait  déjà  dancé  dont  elles  sont  en  Italie  ,  il  est 
avancée  .nous  paraît  plus  ingénieuse  probable  que  si  ou  connaît  peu  celles 
que  susceptible  d'un  examen  rigou-  des  pays  chauds ,  c'est  plutôt  faute 
reux.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Champi-  d'observation  que  par  absence  réelle 
gnon,  ainsi  à  l'état  filamenteux,  se  dé-  de  ces  Végétaux;  mais  ou  doit  re- 
veloppe  quelquefois  avec  une  extrc-  marquer  que  les  mêmes  espèces  pâ- 
me rapidité  :  on  voit  des  Agarics  raissent  se  représenter  ,  comme  on 
prendre  tout  leur  accroissement  en  l'observe  en  général  parmi  les  Cry p- 
peu  d'heures,  répandre  leurs  graines,  top^amcs  ,  sous  les  latitudes  les  plus 
et  terminer  ainsi  leur  vie  en  moins  de  différentes.  Ainsi ,  pour  eu  citer  un 
vingt-<{uatre heures.  exemple,  VJgaricus  alneus y   Lin., 

Mais  pour  jouir  d'une  telle  rapidité  Schizophyllum  commune  de  Fries ,  a 

dans  leur  développement ,  il  faut  que  été  recueilli  depuis  la  Suède  jusque 

les  Champignons  croissent  dans  les  dans  les  Antilles  et  dans  les  îles  de 

endroits   humides  et  sombres.  C'est  la  mer  du  Sud.               f,       .  ^        i 

aussi  ce  cru'on  observe  e^énéralement.  t^    »    ^  ^  ^^j-*    •     ^j     ^7» 

la  cWur ,  lon«itt'eUe%e  joint  à  ces  ^«  '"  nature  chimique  des  Champi- 

deux  circonstan^s ,  aceëlèW  encore  *""'«  *^  ''*''""'  "'"^S^"' 

leur  croissance  :  aussi  rien  n'est  si  La  chimie  a  aussi  fait  connaîtra 
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plust(Bur»  faits  mtëressftns  sur  la  «om-  nutritif  qui  est  d'une  grande  utîHtë 
position  de  ces  Végétaux.  C'est  8Ui>  dans  certains  pays  oh  ces  Vëgëtaai 
to\xi  à  Braconnot  que  nous  devons  ce  sont  très-aboudans  et  oii  le  peuple 
que  nous  savons  à  cet  égard  (f^.  Aniu  -n'a  pas  d'autre  ressource  pendant 
Ae  chimie,  t.  77,  78,  88).  Il  a  reconnu  l'automne  et  l'hiver, 
dans  la  plupart  des  Champignons  une  Les  espèces  comestibles  sont  ré» 
substance  particulière  nommée  Fun^^  pendues  dans  un  trop  grand  nombre 
gine ,  qui  fait  leur  base  et  qui  en  for-^  de  genres  pour  que  nous  puissiotis 
me  la  partie  nutritive;  cette  matière  les  indiquer  ici;  mais  c'est  dans  les 
est  insoluble  dans  l'eau ,  molle  ,spon-^  genres  Amanite ,  Agaric ,  Bolet^  P(h 
gieuse  et  analogue,  sous  quelques  lypore ,  Chanterelle  ,  Hydne ,  Clavai- 
pOtnt^  de  vue ,  au  ligneux;  mais  elle  re,  Morille,  que  se  ti^ouvent  la  plapart 
est  légèrement  azotée.  De  quelque  de  ces  espèces ,  ou  du  moins  les  plus 
Champignon  qu'elle  provienne ,  elle  généralement  employées.  On  man- 
est  toujours  identique ,  etxomme  elle  ge  aussi  dans  quelques  lieux  la  Fista- 
n  a  aucune  propriété  vénjéneuse  ,  Fine  langue-«de--Bœuf  et  le  Cladopo- 
mais  formant  au  contraire  la  partie  re  ou  Polypore  rameux;  mais  leur 
nutritive  de  ces  Végétaux,  il  en  résulte  usage  n'est  pas  très-répandu.  Deux 
qu'on  pourrait  l'isoler  par  plusieurs  espèces  sont  même  devenues  un 
lavages,etrendre  ainsi  tous  les  Cham-  objet  de  culture  s  l'une  ,  généra- 
pignons  susceptibles  d'être  mangés  lement  employée  ddns  presque  tous 
sans  danger  ;  à  la  vérité  ils  perdraient    les  pays ,   est   l'Agaric  comestible  ; 

Ï>ar-là  une  gi^ande  partie  du  goût  qui  l'autre ,  dont  la  culture  est  beaucoup 
es  rend  agréables  ;  il  paraît  pourtant  moins  répandue  ou  n'est  plutôt  qu'un 
que  c'est  un  des  moyens  qu'emploient  objet  de  curiosité ,  est  le  Champignon 
les  paysans  dans  les  contrées  oii  on  fait  de  la  PietrAfungaia  ou  Poly parus  tu- 
un  grand  usage  de  ce  genre  d'aliment,  beraster^  on  le  mange  surtout  à  Na- 
Outre  cette  substance ,  la  plupart  des    pies. 

Champignons  paraissent  contenir  di-  Il  n'y  a  pas  de  caractères  généraux 
verses  matières  azotées  >  telles  que  de  auxquels  on^uisse  distinguer  les 
l'Albumine >  du  Mucus ,  de  la  Gélatir  mauvais  Champignons  des4>ons,  et 
ne ,  un  Sucre  particulier  et  divers  ce  n'est  que  lorsqu'on  connaît  parfai- 
Acid(ss,telsqueae  l'Acide phosphori-  tement  les  espèces  reconnues  bonnes 
que ,  acétique  et  muriatique  ,  libres  à  manger ,  qu'on  doit  se  permettre 
ou  unis  à  de  la  Potasse.  Braconnot  y  a  de  les  cueillir  soi-même  dans  les 
aussi  reconnu  deux  nouveaux  Acides  bois  ;  les  espèces  ^  même  les  meil-- 
végétaux  qu'il  a  nommés  Acides  fun-  leures,  peuvent  aussi  devenir  mal-sai- 
gique  etbolétique.  Il  a  trouvé  ce  den-  nés,  si  on  les  cueille  lorsqu'elles  sont 
nier  dans  le  Bolet  amadouvier.  Ces  déjà  avancées;  on  doit  les  choisir  de 
Végétaux  renfei-ment  encore  assez  préférence  lorsqu'elles  ne  sont  pas en^ 
-souvent  une  matière  huileuse ,  de  l'A-  core  entièrement  développées,  enfin  il 
dipodre  et  quelquefois  dans  lès  espè-  est  bon  de  retrancher  les  feuillets  oa 
ces  gélatineuses  ,  telles  que  le  Peziza  les  tubes  des  Agarics  et  des  Bolets,et 
nigra ,  les  Trcmelles ,  etc. ,  une  ma-  de  laisser  lapftrtie  charnue  ,  pendant 
tière  gommeusé,  analogue  à  la  Basso-»  quelques  heures  ,  dans  de  l'eau  pure 
rine  ou  GommedeBassor^.  ou  mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre? 

On  voit  que ,  sous  plusieurs  rap-    avant  de  les  accommoder ,  on  doit  re- 

Eorts  ^  cette  composition  se  rapproche  jeter  cette  eau.  On  prétend  même 
eauGoupde  celle  des  substances  de  na-  qu'en  mettant  plus  de  vinaigre  et  re- 
ture  animal%.Àussi ,  lorsqu'à  ces  ma-  nouvelant  cette  eau  plusieurs  fois, 
tièresil  ne  se  trouve  pas  joint  quelque  on  pourrait  manger  sans  danger  tous 
principe  vénéneux,  comme  cela  a  lieu  les  Champignons  ;  mais  c'est  une  opi- 
dans  un  grand  nombre  d'espèces ,  elles  nion  qui  n'est  pas  encore  suffisamment 
fournissent  un  aliment  sain  et  hssez    prouvée.  Il  est  certain  seulement  que 
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tés  Champignons ,  même  les  plus  V^-  die  dés  Arbres  produite  .par  uil  Êroid 

nëneux,  coupes  en  morceaux  etlaissés  assez  lëger^  tel  que  zéro  ^  et  dans  la<* 

pendant  long-temps  dans  du  vinaigre  quelle  les  articulations  sont  entière-* 

ou  de  l'eau  salée,  perdent  entièrement  ment  désorganisées.  Cette  expression 

leurs  propriétés  vénéneuses ,  et  que  le  qui ,  dans  le  principe  ,  était  exclusi-» 

liquide  dans  lequel  ils  ont  été  plongés  vement  réservée  pour  la  Vigne,  est  ap<* 

a  acquis  ces  propriétés.  pliquéeà  tous  les  Végétaux  qui  éprou- 

L  empoisonnement  par  les  Cham'-  vent  une  rupture  dans  les  articula^ 

pignons  vénéneut  est  caractérisé  en  tions  de  leurs  parties.  (a.  r.) 

général  par  des  tranchées  violentes ,        CHAMPO.  bot.  fAan.  L'un  des 

des  douleurs  aiguës  dans  le  ventre ,  noms  malabares  du  Micfielia  Chant* 

des  vomissemeos  et  des  déjections  al-  puca,  y,  Migh£lia.  (b.) 

vines^  enfin  des  convulsions  séparées        CHAMPSAN.  rsft.  saur.  Pour 

par  des  intervalles  d'assoupisscmens  Champlum  etTimsah.  ^.cesmôts. 
et  de  défaillances  :  la  mort  .est  fré-  ,  (b.) 

quemment  la  suite  de  ces  empoison-        CHAMPSÈS^  rept.  saitr;  (Hérodo* 

nemens.  Les  meilleurs  moyens  à  em-  te.)   Le  Crocodile  chez  les    anciens 

Î loyer  sont  les  vomitifs  assez  actifs ,  Egyptiens,  d'oii  probablement Cham- 

es  purgatifs,  et  ensuite  lorsqu'on  pré-  plum  des  Egyptiens  modernes,   (b.) 
sumequetous  les  Champignons  ont        *   CHAMQUE*    bot.    phan.  r. 

été  rejetés, les  caïmans  ,  tels  que  lE-  Chamka. 

ther,  et  si  lesdouleurs  continuent,  on        *CHa1mU.  bot,  phan,  Arbredont  * 

applique  des  compresses  émollientes  le  bois  est  employé  par  les  Chinois 

sur  le  ventre ,  et  même  quelques  sang-  dans  les  constructions  navales,  mais 

sucs.  Tels  sont  les  prmcipaux  moyens  qui  n'est  pas  connu  des  botanistes,  (b.) 
employés   contre  les    accidens    que        *  CHAMYS.  bot.  phan.  Syn.  cir-^ 

causent  souvent  les  Champignons.  Le  cassien  d'If.  ^.  ce  mot.  (b.) 

but  et  1  étendue  de  ce  Dictionnaire  ne        CHAN.  ois.  Syn.  d'Qie  en  Perse  et 

nous  permettent  pas.d entrer  dans  enDaourie*  (dr..z.) 

plus  de  détails  a  ce  sujet.  *  CHAN  AS.  bot.  phan.  Espèce  du 

Les  Champignons  ne  sont  pas  scu-  genre  Figuier,  r.  ce  mot  fB.) 

lement  ulilei  comme  alimens  ;  quel-        *CHANCAF.ois.Syn.hébreud'Hi- 

quesespeces  de  Polypores,  et  particu-  rondelle,  r,  ce  mot.  (B.) 

herement  le  PoUpore    amadouvier,        CHANCE   LAGUE    ou    LAQUE. 

sont  encore  emplo> ées  pour  fabncjuer  bq^.  phan.  r*  Cachen-Laquen. 
1  Amadou  L  Agaric  des  pharmaciens        CHANCEN A  POD  et  MANDARA. 

eraploje  dans  la  chirurgie,  ainsi  que  bot.  phan.  Syn.  malabares  de  Bau-^ 

1  Agaric  de  Melèse ,  sontaussi  des  Po-  7^/,^,^  tomenma.  r.  Bauhinb.       (b.) 
lypores.  r,  ces  mots.             (ad.  b.)  CHANCH  ouSANCH.  bot.  phan. 

CHAMPIGNON  DE  MALTE,  bot.  Syn.  arabe  de  Pêcher.  F',  ce  mot.  (b.) 
PHAN.  Nom  vulgaire  et  fort  impropre        CHANCHA.  moll.  Syn.  indien  du 

du  Gynomorium.  F",. et  mot.        (b.)  Nauillus  Pompilius.  V.  Nautile.  (bJ 

CHAMPIGNON  DE  MER.  zool?       *  CHANCH  AN.  bot.  phan.  (Gai- 


ippeics  par  les  voya-  variétés  ae  1  Arum  escuienwm  ,  qu 
geurs  et  même  par  les  anciens  natura-  appellent  Souni,  et  que  les  insulaires 
listes,  à  cause  de  leur  ressemblance  d'Owhyhée,  Nowie  et  Wa hou,  cou- 
de forme  avec  les  Champignons  ter-  naissent  sous  le  nom  de  Tarro  ou 
restres.                                (lam..x.)  Karro,  V,  Gouet.                        (B.) 

CHAMPLUM.   bept.  SAUR.  V.  CHANCHO-NALAC.    ois.   Syn, 

Champsés.                                  ,  tartare  du  Tadorne ,  Ancis  Tadoma. 

CHAMPLCRE.  bot.  phan.  Mala-  y.  Canard.                         (dr..».) 
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*  CHANGHUINGA  ou  QDiXVAL.  fruU,  Syn.  chinois  de  CoKiafistula , 
BOT.  PHAN.  Arbuste  du  Pérou  qu'on  h.  V*  Casse.                                (b.) 
présume  être  une  Budlèjfe.r.  ce  mot.  CHAWGOUN    ou    CHAUGOUN. 

, ^  '*  OIS.  Espèce  du  genre  Vautour ,  Kub- 

CHANCIE   ET  CHANCISSURE.  /i<rCAJ//^oi/»,  Daud. />-.  Vautoub. 

jèoT.  CRYPT.  Noms  vulgaires  synony-  (dr..z.) 

mes  de  Moisissure.                       (b.)  ^t,  a  twtt /^r^T  nr^                     o 

CHANH-COI-DO.  bot.  fhan.  Syn. 

*  CHAJNDANA.  bot.  bhan.  Vieux  cochinchinois  d'Hélixanthère.  K.  ce 
nom  portugais' de  Sandal  dans  rinde.  mot.                                                (b.) 

/MXAArnt'T                       c      ^v]  CHANH-COI-UON-LA.BOT. 

GHANDEL.  bot.  ïhan.  Syn.  hé-  j^an.  Syn.  cochinchinois  de  Fai>etta 

breu  de  Coloqumte.                     (b.)  paratUica,  Lour.                           (b.) 

^^  n^^^5^^'  ^'  ^^^'  ^^"'''  CHANI.  POIS.  Syn.  arabe  àeLahms 

graaffOPourNandirobe.  r.  ce  met.  canus.li,  ,  et  nom  d'une  espèce  du 

v^*^  genre  Muge  dont  Lacépède  a  fait  son 

GHANDRALIA  et  CHANDRAS.  genreChanos.  ^.  ce  mot  et  Muge,  (b.) 

bot.  phan.  Syn.  de  Chondrille.^.  CHAN^IDAHN.  bot.  phan.  Cest- 

^®  "**^  '                                           ^  '^  à-dire  Manger  de  roi,  Syn.  mogol  de 

CHANFREIN,  zool.  On  noranie  Ribesnigrum,  V,  Groseuxer.     (b.) 

ainsi  la  marque  blanche  que  plusieurs  ^^^ .  «,,.  „                    o       •           • 

Chevaux  portent  longitudinalemcnt  à  -  CHANKE.  bot. phan.  Syn.  japonais 

la  partie  antérieure  de  la  tête.  Quand  <^«  Girotlier.  /^.  ce  mol.                (b.) 

cette  marque  se  prolonge  jusqu'à  l'ex-  *  CHANLUNJAN.  bot.  phan.  F. 

trémité  de  la  lèvre  supérieure ,  on  dit  Chalungan. 

que  l'Animal  ^o//rfû;i5«o/iCAa/(//«//ï,  *  --.tt  *  ,^ti^t  *              ^^          ^   iv 

et  Ton  a  observé  qu'il  est  plus  om-  5^?  A?^^-  ^^^^'  Ç®?*"^  ^^^^ 

brageux.  On  a  étendu  ce  nom  aux  pa^  Schneider,  sur  un  Poisson  des 

plumes  rudes  placées  à  la  basedu  bec  I°4«s  d  abord  décrit  par  Gronou,  et 

de  certains  Oiseaux,  et  qui  se  dirigent  quipfrait  devoir  rentrer  parmi  les 

d'arrière  en  avant.                        (b.)  Comépbores.  F,  ce  mot.                (b.) 

CH^NGAH.  BOT.  PHAN.  Syn.  kal-  ,, f^^?^^  moll.  ( Adanson.)  Syn. 

mouck  de  Rohinla  Caragana,  L.  r,  ^ ^^^^"^«-  ^'"^ °^*>*-                    (»? 

Robinier.                                    (b.)  CHANOS.  pois.  Genre  formé  par 

^„  .  -,  -,  --TTTT                       c?  Lacépède  aux  dépens  des  Muges  pour 

CHANG-CHU.  BOT.  PHAN.  Sjn.  ^,      V^          FoScahl  avait  décrite 

chinois  de  Camphrier,  K.  Laurier.  ^^^^  j^  ^^^^  ^^^  C^^^j^j.  ^^  y^  ^^ 

^^''  me  pas  adopté  comme  sous-genre.  V» 

CHANGEANT.  REPT.  saur.  Tra^  Muge.                                          (b.) 

pelas  (Cuvier).  ^.  Agame.  ♦  CHANSARET-EL-ARUSL  L'un 

CHANGEANT,  bot.  crypt.  Syn.  des  noms  arabes  de  YAstragalus  tri- 

à^Jgaricus  annularis ,  Bul . ,  caudici"  mesiris ,  espèce  du  genre  Asti  agale .  F^ 

wz/5,Pers.Espèce du  genre  Aga rie. (b.)  ce  mot.                                          (b.) 

*  CHANGIA.  bot.  phan.  Syn.  co-  CHANSIER.  bot.,phan.  Sjn.  kal- 
chinchinois  de  Canne  à  Sucre.  F,  mouck  de  Cornouiller  sanguin,  f^.  ce 
Saccharum.                                 (b.)  mot.                                              (b.) 

*  CHANGIDS.  ZOOL.  (Gairaard.  )  *  CHANSONNET.  ois.  Syn.  val- 
Syn.  de  Cou  chez  les  Chinois  de  Ti-  gaire  de  TEtourneau  commun ,  Slur- 
pior.                                             (b.)  nus  vulgaris ,  L.  F,  ëtournbau. 

CHANG-KO-TSE-CHU.BOT.  (^R-*-^ 

PHAN.  C'est-à-dire  Arbre  au  long  CHANT,  ois. /^.  Voix. 


CnANTAGEM.  bot.  than.  Syn.  qui  ressemble  à  une  Clavaire  :  elle  est 
portugais  de  Plantain.  (b.)      en  forme  de  cône  renversé.,  tronqué 

CHANTERELLE,  ois.  On  donne  au  sommet;  ses  côtés  seulement  sont 
vulgairement  ce  nom  aux  Appeaux  fe-  couverts  par  la  membrane  séminifère. 
melles  que  Ton  emploie  à  la  chasse  Dans  la  troisième  le  chapeau  est  demi* 
pour  attirer  les  mâles  dans  les  pièges,    circulaire  inséré  par  le  côté  sur  diver- 

(DII..Z.)      ses  parties  de  Végétaux.  Toutes  les 
CHANTERELLE.    Cantharellus.    espèces  de  cette  section  sont  parasi- 
bot;  cryft.  {Champignons,)  Adanson    tes ,  la  plupart  sur  des   Plantes  vi- 
avait  le  premier  distingué  comme  un    vantes  ;   plusieurs   croissent  sur  les 
genre  particulier,  sous  le  nom  de  Ca/z-    tiges  des  grandes  espèces  dé  Mousses  : 
tharellus,  la  Chanterelle,  espèce  de    tels  sontles  Cantàar-ellus Muscigenjis ^ 
Champignon  qui  avait  été  placé  par    Bry op/iilus ,  Jfîuscorum,  eic. 
Linné  parmi  les  Agarics  ^t  par  Per-         Parmi  les  espèces  dé  la  première 
soon  parmi  les  Merulius,  Pries  a  réta-    section ,nous  ci terons  particulièrement , 
bli  ce  genre  que  la  plupart  des  au-    la  Chanterelle  comestible»  Cantharel-- 
leurs  modernes  n'avaient  regardé  que    lus  cibarius ,  Pries ,  Meriilius  Canthor 
comme  une  section  des  Merulius ,  et    rellus ,  Pers.,  De  Cand.,  FI.  fr. ,  Aga-- 
il  est  en  effet  bien  distinct  de  ces  der-    r'icus  Cautharellus ,  Bull., Champ.,  t.  ' 
niers,  lorsqu'on  limite  le  genre  Me^    63,  5o5,  fig.  1.  C'est  un  Champignon 
ru//i/«,comme  Pries  rafâit,à  lasec-    fort  commun  dans  tous  les  bois;  il. 
tion  des  Serpula  de  Persoon ,  c'est-à-    est  entièrement  d'un  beau  jaune  d^or. 
dire  à  cetix  qui  forment  seulement  une    Le  pédicule,  le  dessus  et  le  dessous, 
membrane  appliquée  de   toute  part    du  chapeau,  sont  de  la  même  couleur., 
sur  le  bois ,  et  dont  l'organisation  est    Sa  chair  est  également  jaune,  mais 
très-différente.  un  peu^plus  pâle.  Le  péaiculc  se  di- 

Dans  les  Chanterelles,  il  y  a  un  late  à  son  sommet  et  se  continue  in- 
chapeau  bien  distinct,  charnu  ou  sensiblement  avec  le  chapeau  qui  est« 
membraneux,  tantôt  porté  sur  un  évasé  presqu'en  entonnoir ,  générale- 
pédicule  central,  tantôt  inséré  à  un  ment  irrég^lier  et  lobé  sur  ses  bords, 
pédicule  latéral  ou  même  sessile  sur  Ce  Champignon  est  très-sain  ;  crp, 
les  troncs  d'Arbres  ou  sur  divers  Yé-  il  a  un  goût  un  peu  poivré^  etil  est  as- 
gétaux.  La  partie  inférieure  de  ce  sez  indigeste  $  mais  accommodé  avec 
chapeau  ou  la  membrane  séminifère  du  beurre  ou  de  l'huile,  il  forme  un 
présente  des  plis  ou  veines  rayonnan-  mets  assez  agréable  et  qui  est  d'une 
tes,  dichotomes  etquelquefois  anasto-r  grande  ressource- pour  les  paysans ,  à 
mosées;  le  pédicule  ne  présente  jamais  cause  de  sa  grande  abondance  et  de 
ni  vol  va  ni  collier.  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  le  rc- 

Dans  les  vrais  Merulius ,  le  chapeau  connaître  ;  il  faut  cependant  prendre 
n'existe  plus  d^une  manière  distincte  ;  garde  de  ne  pas  le.  confondre  avec  la 
on  ne  voit  qu'une  membrane clxarnue,  iausse  Chanterelle  «  Cantliarellus  nj^ 
molle ,  qui,  au  lieu  de  veines .réguliè-  g^es^  Pers. ,  jigaricus  Canthaielloï- 
res  et  rayonnantes ,  ne  présente  que  des,àQ  BuUiard ,  tab.  5o5^  fig.  2,  dont 
des  veines  irrégulièrement  anastomo-  le  pédicule  est  noir,  beaucoup,  plus 
sées  et  formant  des  espèces  de  pores  long  et  plus  grêle,  et  le  chapeau  a  un 
presque  comme  dans  quelques  roly-  Jaune  sale.  Il  paraît  que  cette  espèce 
pores.  n'est  pas  sans  danger. 

Le  genre  Chanterelle  se  divise  en  On  doit  encore  remarquer  dans  ce 
trois  sections ,  auxquelles  on  a  donné  genra  plusieurs  espèces  qui  attirent 
les  noms  de  Mesopus^de  GQmphus,fiX  Fatt^ntion  par  leur  forme  singulière  : 
de  Pleuropus  ou  A  pus,  La  première  ,  ce  sont  les  tshanterelles  en  forme  de 
renferme  les  espèces  dont  le  chapeau  trompette  ,,de  corae  d'abondance ,  de 
est  évasé  en  ombelle  ou  en  entonnoir;  coupe,  etc".  {F'.  Bulliard,  Champ»  , 
la  seconde  ne  contient  qu'ime  espèce    tab.  46i,  i5o,  308,  463  ,  fig.  9 ,  011 
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€Ueé  portent  le   nom  d'Helvelle  ).  dans  Teau  douce  n'est  point  un  carac* 

Toutes  ces  espèces  ont  un  pédicule  tère  dans  les  Ghantransies  de  De  Can- 

creuz ,  qui  se  continue  arec  la  partie  dolle^  il  en  est  trois  espèces  au  moins , 

^irasée  du  chapeau ,  ou  plutôt  un  cha-  Chaniranzia  torulosa^fluviatilis  et  ri- 

peau  presque  sessiie  en  forme  de  cor-  vularis^i^x  sont  parfaitement  simples, 

net  dvas^.  Leur  couleur  varie  suivant  Aucun  aigologue,  après  le  savant  bo^ 

\e^  espèces  :  elles  sont  jaunes ,  brunes  taniste  de  Genève^  n'a  adopté  le  genre 

pa  noirâtres.  f^.MéauiiE.      (ad-,  b.)  Chantrunsiay  et  nous  ne  Tadopterons 

CHANTEUR,  ois.  Espécedu  genre  E?*  davantage-  H  »e   composait  de 

Faucon,  Spatvius  musicus,  Tieill.j  Plantes  incohérentes  qui  seront  ré- 

ï^evail.,  Oiseaux  d'Afrique,  pi.  s»7.  pa^ies  dans   nos  genres   Confçrve, 

C'est  aussi  le  nom  d'une  espace  de  l^^anée    V«ucherie,  et  parmi  nos 

Sénégali,  Fringilla  musica.  k^AV^  Arthrodiées.  /^.  tous  ces  mots.  Le 

coN,  division  des  Autours,  et  Gros-  POiji  de  Chantransie  disparaîtra  donc 

pEC.                                        (DR..Z.}  «*c  1  Mrophytologie.                  (b.) 

CPANTEURS.  OIS.  Famille  établie  ^^^^J?^^'^-  ?^^/  ^5?- 1^  J^*^^'  ' 

dans  la  tribu  des  Anysodactyles  par  ^^^^^'^^<^  Trochylus.U  ^.Beo-Fin. 

Vieillot,  et  qui,  dans  sa  Méthode,  nxsKj^   rrorr                        (dR^z.) 

renferme  les  genres  Merle ,  Esclave,  •.™^!^-^^F.-    ^^'  ■  phan.    i>yn. 

Spdcothère ,  Martin ,  Psaroïde ,  Gral-  ^  ^'^^^"  ietisUwa,  r.  Oxalide.  (b.) 

ltne,Aguas^re,Motleux, Alouette,  GHANVENON  et  CHAMERET. 

iPitpit ,  Hocbe-Queue ,  Mérion ,  iEei-  sot.  than.  Vieux  nom  du  Chanvre, 

tbine ,  Fauvette ,  Roitelet  et  Trogîo-  f^,  ce  mot.                                       (b.) 

dite.  La  dénomination  de  cette  fa-  CHANVRE.     Cannabis,    bot. 

nulle  prouve  combien  les  noms  tires  p^^j,.  Genre  de  la  famille  des  Dr- 

des  attributs  d  une  espèce  ou  d  un  ^{^^^  ^^  ^^  \^  Oiœcie  Hexandrie  de 

genre  deviennent  défectueux  quand  .  Linné.  Il  est  caractérisé  de  la  manière 

onprétendlesgéneraliaer.N^us  trou-  suivante  :  Plante  dioïque;  les  fleuw 

vous  bien  les  Fauvettes  et  les  Alquet-  ^âles  ont  un  périgone  à  cinq  parties 

tps  parmi  les  Chanteurs ,  mais  nous  y  oblongucs  et  légèrement  conca>csî 

;  filets  tres- 
esoblongues 

-.     .     -,       ,      -      ._  ^.  tendantes  jdans' les  fleurs  femelles, 

pas  une  multitude  d  espèces  qui  font  \^  périgone  est  entier,  pointu ,  oblong 

retentir  nos  campagnes  de  leurs  bar-  ^u  conique,  fendu  latéralement,  et 

monieux  concerts.                        (b.)  contient  un  ovaire    libre  surmonté 

CHANTRANSïE.r//j»//-a/M/fl.BOT.  de  deux  styles  subulés  velus,  et  de 
CRYPT.  (Con/èfvées.)  Genre  établi  par  deux  stigniates.  A  cet  ovaire  succède 
De  Candolle  dans  la  Flore  Française,  une  capsule  crustacéeou  c<îque  bival- 
T.  II,  p.  49.  Il  lui  assigne  pour  ca-  ve,  ovoïde,  un  peu  comprimée,  lisse 
ractènes:  des  filamens  cloisonnés  et  ra-  et  uniloculaire.  La  graine  solitaire, 
tneux ,  cbaque^  loge  renfermant  une  blanche ,  huileuse ,  renfei*me  un  em- 
multitude  de  graines  très-menues,  qui  bryon  courbé  en  dedans.  La  Plante 
sortent  de  la  loge  ou  germent  dans  son  est  herbacée  ,  à  feuilles  stipulées ,  di- 
intérieur,  ce  qui  rend  les  Chan transies  gitées ,  opposées  dans  le  bas  de  la  tige 
véritablement proiiières;clle5 habitent  et  alternes  au  sommet.  Les  fleurs  mâ- 
les eaux  douces.  les  sont  disposées  en  panicuïes  axil- 

De  tels    caractères   sont  vagues  :  laires    et    terminales  j  les    femelles 

non  ^  seulement  les  Végétaux  qu'on  naissent  sessiies  dans  les  deux  aisselles 

suppose  les  posséder  ne  seraient  pas  des  ramuscules  «upérieurs. 

les  seuls  qui  fussent  cloisonnés  ,  ra-  Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une 

meUK  ou  remplis  de  graines  dans  leur  seule  espèce,  à  moins  de  considérer 

ftitide  ;  inaÎB  outre  que  i'hahitation  comme  telle  le  Cûrtsjavn  de  Rhéedc 
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que  nous  nieatioon£n>iis  (ilu9  bas;  ment  cultiTto  pour  la  graine  connue 
mais  cette  unique  espèce  qui ,  en  rai*  sous  le  nom  de  Càenepts^  dont  on  fait 
son  de  l'importance  d'un  de  ses  usa-  une  Huile  à  brûler  et  qui  est  la  nour- 
ges  y  est  abondamment  cultivée  dans  nture  préférée  des  Oiseaux  à  çros  bçcl 
toute  rÊv'i'ope ,  donn0  néanmoins  au  On  arracbe  les  individus  mâles,  lors- 
genre  Ghanvit^  un  intérêt  que  ne  doi*  qu'ils  commencent  à  Jaunii*;  on  les* 
vent  pas  offrir  d'autres  ou  les  espèces  fait  rouir  dans  les  eayx  dormantes  ; 
sont  plus  nombreuses  et  même  ceux  mais  leur  odenr  forte,  apr^s  avoir  ser-' 
dont  la  structure  est  plus  singulièi^*  vi  comme  d'appât  pour  le  Pb'Issonjdes 
Lie  Ghantre  cvuTiy&\  CannabU  étangs  et  des  rivières  dont  le  cours  est 
satîpaf  L. .  a  une  ti^e  droite  qui  at-  lent,devient  pour  lui  un  poison  funeste 
teint  jusqu  à  deux  mètres  debauteur,  qui  le  détruit  en  grande  partie.  Les. 
quadrangulaire ,  un  peu  velue ,  gar-  pieds  femelles  sont  rais  aussi  au  rouis- 
nie  de  feuilles  digitées  ,  acuminées,  sage  quand  leur  maturité  est  açbeyée. 
dentées  en  scie  et  douées  d'une  odeur  Alors  on  réunit  le  tou;  ^  on  en  formé 
fortement  aromatique ,  lorsqu'on  les  de  petits  faisceaux  que  l'on  dispose 
froisse  entre  les  mains.   Dans  cette  verticalement  sur  les  pré^  ou' sous 'des 
Plante,  ainsi  que  dans  presque  toutes  ban  gars  pour  les  faire  sécber,  et  les 
les  Dioïques ,  les  individus  mâles  ont  cultivateurs  les  teillent  ensuite ,  c'est^ 
un  aspect  différent  des  femelles  ;  ils  àniire  en  séparent  la  fibre  végétale 
sont  aussi  d'une  stature  moins  élevée,  dont  la  ténacité  est  fort  considérable- 
et  comme  les  idées  de.£orce  et  de  supé*  Les  usages  économiques  du  Gbanvre 
riorité  acxïompagnent  toujours  celles  sont  trop  vulgaires  pour  qu'il  soit  né- 
qui  se   rattacbenl   au  sexe  mascu-  cessaire  de  les  rappeler  ici. 
hn,  on  a ,  de  temps  immémorial  et        Sonnerai,  de  retour  de  ses  voyages 
chez  tous  les  peuples  ,  appliqué  le  dans  l'Inde ,  a  communiqué  à  La- 
nom  de  mâles  aux  mdividus  femelles     marck  des  échantillons  de  la  Plante 
et  réciproquement.  Gette  confusion  décrite  et  figurée  dans  Rhéede  [Hort, 
ne  reposait   aucunement  sur  l'idée  Malab,  y  10,  p.  119.  et  121,  t.  60  et 
du  sexe  des  Plantes  ,    comme    on  61  )  sous  les  noms  de  Kalengi-Gans- 
pourrait   se   l'imaginer;   car,   bien  java  et  Tsjeru- Gans java.  Ge  savant 
avant  qu'on  eût  constaté,  par  des  ob-  observateur  la  considère  comme  une 
servations ,  la  présence  de  leurs  orga-  espèce  distincte  du  Cannabis  saiipa ,  à 
nés, reproducteurs,  le  peuple  dans  tous  cause  de  sa  tige  moins  rameuse ,  de  ses 
les  pa^s  avait  nomme  ainsi  d'une  fa-    feuilles  alternes ,  à  folioles  étroites , 


çon  purement  métaphorique  les  divers    linéaires,  lancéolées  et  très-actjminées. 
individus  de  Glianvre.  Gette  Plante  a     II  l'a  nommée  Cannabis  indica ,  et  il 


spontanée  en  France  et  en  une  variété  de  celle-ci  à  tige  pi 

Italie,  autour  des  villa  gesoiion  la  cul-  y^e;   néanmoins  cette  Plante  n'est, 

tive  en  grande  quantité.  suivant  Persoon  ,  qu'une  variété  du 

On  semé  le  Gbanvre  au  mois  de  Gbanvre  ordinaire.  Les  Indiens  font 

\àisi^  dans  les   terrains  gras ,   bien  avec  son  écorce,  le  suc  de  ses  feuille^ 

amendés  et  ameublis  par  de  fréquens  et  probablement  en  y   ajoutant  de 

labours  ;  ces  terrains  sont  en  général  Teau  ,  une  boisson  qui  les  enivre  et 

tellement  fertiles  que,  dans  {dusieurs  leur  procure  une  sorte  de  gaieté,  une 

départemens  de  1  £st,  on  se  sert  de  agitation  des  sens  semblable  à  celte 

l'expression  Terre  à  Cheneuière  pour  produite  par^le  Tabac  ou  tout  autre 

exprimer  le  maximum  de  la  bonté  du  Végétal  narcotique.  (g..k.) 

SOI.  La  hauteur  des  tiges  est  propor-*        On  a  étendu  le  nom  de  Ghanvre 

tionnelle  à  la  qualité  du  terrain  ;  les  k  diverses  Plantes  qui  n'appartiens 

Plantes  fismelles  qui  mûrissent  plus  nent  pas  au  genre  C<i/z/?a^/5.Ainsiron 

tard  que  les  mâles,  sont  principale-  a  nommé  :. 
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..  jQUAJ^yJUB  AQUATIQUE,    le  SideiW 

t/'ipartita,  P^.  BiuEirr.' 

. .  Chanvbk  de  Canada.,  WApocinunt 

cc^nnabùiur/ij  espèce  du  genre  Apocin. 

C|[ANVR£D£CRâT£,]LeZ>a/iiSca  can* 
nabina,  .V,  Datisque. 

Chanvee  de»  |!NDI£^^s,  V Agave 
americaaa ,  jqui  domie  un  fil  do^t  pa 
feit  des  cprdcnges. 

,  ÙHAi^^E.vi(iVAprr,VUrtipa  cannar 
bina ,  L..  /^.  O&tie.  (b.) 

GHANVRIN/  bot.  phaw.  Sya.  de 
G  àiçqpsis  Tetra/lit  »  L .  (b  •  ) 

CHAOS.;  Chaos,  zool?  et  bot. 
ÇRYPT  ?  C'çst  par  erreur  que  ce 
inot.  a  été  déjà  traité  dans  ce  Dic- 
tionnaire,, et  placé  dans  la  série» 
C AH,  puisque  l'article  entier,  ainsi 
que  ChaodikÉ£9  ,  porte  sa  Vjéritable 
orthQgraphe  dans  les  quatre  pages  qui 
sont  consacrées  à  l'un  et  à  l'autre.  Kn 
rétablissant  ici  cet  te  orthographe^nous 
ajouterons  que  Linné,  dont  la  sagacité 
plongeait  dans  les  secrets  delà  nature,, 
^vant  gu*ils  lui  fussent  révélés ,  avait 
senti,  dans  les  premières  éditions  de 
$es  immortels  ouvrages,  qu'il  était  des 
êlres  après  ceux  dont  il  avait  fixé  la 
place  systématique;  et  qui  squstraits  ài 
ses  regards  par  leur  extrême  petitesse, 
se  confondaient  dans  les  dernières  li- 
mites des  règnes,  comme  pour  lier  ces 
règnes,  ou  plutôt  pour  ne  pas  per- 
mettre qu'on  les  séparât  d'une  ma- 
nière absolument  tranchée.  Il  em- 
prunta du  langage  mythologique  ce 
mot  de  Chaos  qui  désignait  au  com- 
mencement de  toutes  les  traditions 
historiques  le  mélange,  le  désordre  et 
la  confusion  des  élémens.  Ce  mot  obsr 
cur  était  excellent  pour  indiquer  une 
organisation  ^rudimentaire  et  vivante 
qui  se  cachait  à  l'œil  désarmé,  en  terr 
n^inant  mystérieusement  la  classe  des 
Yers,  la  dernière  du  Systema  Anima-- 
lium.  Dans  le  genre  Chaos  furent  reje- 
tés ces  Microscopiques,  jusque-là  im- 
parfaitementindiqués  parles  premiers 
obsei'vateurs.  Plus  tard  ce  nom  de 
Chaos  fut  réservé  à  unVolvoce;  enfin  il 
disparut  de  la  nomenclature  dès  qu'on 
crut  avoir  tout  connu.  Nous  l'y  avons 
replacé  pour  indiquer  un  genre  inor- 
ganisé, Qu  plutôt  dans  lequel  nos  fair 
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hles  moyens  ne  nous  permettent  pas 
de  distinguer  d'organisation:  Ce  genre 
évidemment  végétal  se  colore  par  l'in- 
troduction de  globules  verts,  qui  sont 
la  véritable  matière  verte,  F',  ce  mot, 
ou  en  roussâtre  par  l'introduction  de 
navicules  qui  l'auimalisent ,  et  for- 
ment comme  le  point  d'oii  partent 
deux  règnes.  ^.  Cahos  pour  le  com- 
plément de  cet  article.  (b.) 

*  ÇH A-OOAW.  bot,  Syh.  chinois 
de  Camélia  Japonica.  V,  Camélie. 

CHÀPEAIÏ.    TiUus.    BOT.    GETPT, 

{Champignons.)  Nom  qu'on  a  donné  à 
la  partie  des  Chanipignons  étendue 
horizontalement,  qui  porte  à  sa  sur- 
face inférieure  ou  supérieure  la  mem- 
brane séminifère.  Ce  chapeau  est  hé- 
misphérique et  porté  par  un  pédicule 
central  dans  beaucoup  d'espèces;  il 
est  latéral  et  demi-circulaire,  pédicule 
ou  sessile  dans  la  plupart  des  Cham- 

Signons  qui  croissent  sur  les  troncs 
'Arbres.  Dans  les  genres  Agaric, 
Bolet,  Polypore,  Hydne,  Mérule  , 
Théléphore ,  etc  ,  c'est  sa  surface  in- 
férieure qui  porte  la  membrane  sé- 
niinifère  ;  dans  les  ^elyelles ,  les  Mo- 
rilles, etc. ,  c'est  sa  surface  supérieure; 
dans  les  Clavaires,  les  Pezizes ,  etc., 
cette  partie  est  à  peine  distincte  ou 
plutôt  ne  doit  plus  porter  le  nom  de 
Chapeau  :  on  la  nomme  Cupule  dans 
les  Pezizes.  V.  Champignons. 

.  On  a  donné  les  noms  barbares  de 
Chapeaux  cannelé,  d'argent,  petits 
Chapeaux,  et  grands  Chapeaux,  à  des 
Champignons;  mais  de  telles  déno- 
rninâtions  ne  méritent  même  pas  d'ê- 
tre rapportées.  (ad.b.) 

CHAPEAU-CARNU.  acal.  Syn. 
vulgaire  de  Méduse  en  certains  lienx 
des  côtes  de  France.  (b.) 

CHAPEAU-D'ÉYÊQUE.  bot. 
PHAN.  Syn.  vulgaire  &*Epimedium 
alpinum,  V,  Epimède.  (b.) 

CHAPEAU-ROUX.  018.  Espèce  du 
genre  Gros-Bec,  Fringillaruficapilla^ 
Lath.  ^.  Geos-Bec.  (de..z.) 

•  CHAPELET,  bept.  oph.  Espèce 
du  genre  Couleuvre.  .  (b.) 
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*  CHAPELET.   FOIS.   Espèce  an 

genre  Labre..  •     (b.) 

CHAPELET  DE  SAINTE-HÉLÊ- 
riE.  BOT.  PHAN.  Racines  préparées  de 
Vjpayomatsi^  V.  ce  mot  »  appelé  au 
Mexique  Phatzisiranda ,  et  que  les 
Français  nomment  Pàtenôtre.      (b.) 

*GHAPELEUSES.  ins  .Même  chose 
que  Champeleuses.  P^.  ce  mot.    (b.) 

*  CHAPELIÈRE.  bot.  phan.  Syn. 
de  TuMiltfgoPeiasites.  ^.  TussiuioB. 

(B.) 

CHAPERON.  Clypeus.  ins.  On  dé- 
signe sous  ce  nom  une  partie  de  la 
tête  des  Insectes  se  cobtinuant  avec 
le  front  et  recouvrant  la  bouche,  et  en 
particulier  la  lèvre  supérieure.  La- 
treille  a  remplacé  ce  nom  vulgaire 
par  celui  d'EpiSTOME.  ^.  ce  mot.    ^ 

Quelques  auteurs  ont  appelé  Cha- 
peron le  corselet  de  plusieurs  Coléop- 
tères ,  tels  que  les  Boucliers ,  les  Né- 
crophores ,  les  Cassides^  etc.  /^.  Cor- 
selet et  Pbothora::^.  (aud.) 

CHAPON,  ois.  Jeune  Coq  auquel 
on  a  enlevé  les  parties  essentielles  à 
la  génération ,  afin  de  donner  ni  us  de 
délicatesse  à  la  chair  de  TOiseau. 

(DR..Z.) 

CHAPON  DE  PHARAON  ou 
POULE  DE  PHARAON,  ois.  Noms 
imposés  au  Vautour  d'Egypte ,  F'ul^ 
tur  Percnopterus ,  L.  /^.  Catharte. 

(DR..Z.) 

CHAPPACH.  BOT.  PHAN.  Syn.  tar- 
tàre  de  Courge.  (b.) 

*  CHAPPAYUR.  bot.  PHAN.  Rtt- 
biacée  indét\erminée  de  Virginie ,  que 
C.  Bauhiu  dit  être  propre  à  la  tem- 
ture.  (b.* 

CHAPPE.  INS.  Nom  vulgaire  appli- 
qué à  quelques  Insectes  lépidoptères 
qui  portent  des  ailes  larges  et  en  toir , 
ce  qui  leur  donne  quelque  ressem- 
blance avec  les  vêtem'ens  de  ce  nom 
employés  dans  les  cérémonies  reli-> 
gieusesdu  calholicisme.  /^.  Pyrale  . 

(AUD.) 

*  CHAPPO.  BOT.  PHAN.  Marsden 
désigne  sous  c^  nom  une  Plante  de 
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Sumatra,  qu'il  compare  ÀtineSau^e 
sauvage ,  et  que ,  pour  plusieurs  rai- 
sons ,  nous  croyons  être  une  Conyze 
frutescente  que  nous  avons  trouvée  à 
Mascareigne.  (b.) 

*  CHAPRKEUR.  bot.  phan.  Ra- 
cine propre  à  la  teinture ,  qu'on  dit  se 
trouver  en  Virginie  sans  en  donner 
d'autre  indication.  (b.) 

CHAPTALIE.  Chaptalia.  botl 
PHAN.  Famille  des  Synanthérées  , 
section  des  Labiatiflores  de  De  Can- 
dolle  y  et  des  Carduacées  de  Kunth  , 
tribu  des  Mutisiées  de  Cassinî  , 
Syngénésie  Polygamie  nécessaire  de 
Linné.  C'«st  à  Yenlenat  que  l'on  doit 
la  première  connaissance  de  ce  genre 
établi  en  Thonneur  du  célèbre  aca- 
démicien ,  auquel  la  chimie ,  l'écono- 
mie domestitiue  et  l'histoire  naturelle 
sont  redevables  de  tant  d'importans 
travaux.  Dans  la  description  des 
Plantes  du  Jardin  de  Cds ,  page  et 
table  61  ,  il  décrit  et  figure  bous  le 
nom  de  Chaptalia  tomentosa  une 
Plante  que  Walther  '{Flor.  Carol,  , 
p.  ao4  )  avait  nommée  Perdicium  se- 
miflosculare  ,  et  qui  diffère  du  genre 
Perdicium  par  des  caractères  très^sail* 
lans.  L'examen  de  ce  genre  ayant  été 
repris  de  nouveau  par  De  Canrdolle 
(Observât,  sur  les  Plantes  composées, 
3*  Mémoire,  Ann.  du  Mus.  d'hist.. 
nat.  ,  V.  XIX  ,  p.  59  ) ,  ce  savant  a 
ajouté  plusieurs  observations  particu- 
lières sur  le  Chaptalia,  et  lui  a  donné 
les  caractères  suivans  :  iuvolucre  im- 
briqué ,  formé  de  folioles  inégalés  5 
fleurons  extérieurs  sur  deux  rangs , 
femelles  ,  n'ayant  qu'une  seule  lan- 
guette externe  par  avortementde  l'in- 
terne qui  lui  correspond  ;  fleurons 
intérieurs  hermaphrodites,  à  deux  le** 
vres  dont  l'externe  est  oblongue  et 
tridentée  ,  tandis  que  l'interne  est  à 
deux  parties  linéaires;  aigrette  poilue, 
sessile  ;  réceptacle  nu.  Le  caractère 
de  ce  genre,  tel  que  l'a  donné  Vente- 
nat,  diflère  de  celui  que  nous  venons 
de  tracer ,  en  ce  qu  il  admet  comme 
uniquement  mâles  les  fleurons  du 
disque. 

Lé  port  du  Chaptalia  tomentosa. 
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tjpe  du  gekiro,  est  cdui  dea  B«Uîd,  Uûe.)   Sjtx.    égyptien  èUBryhgiutn 

ou  plutôt  de  nos  Arxnica.  Ses  fleuron»,  caapestrtt,  y.  Panicaut.            (b.)  • 

ligules  lui  donnent  aussi  un  air  de  i^ixAOTTwm?    «««.    ^..»^    t  »« 
pirentéaveclesWontodons,etef-  CHAQTJEUE.   bot.  ctiypt.  Lun 
Stirement ,  ce  genre  est,  suivant  De  ^*  '*^°'*  vulganres  des  Prèles,    (b.) 
Candolle^  un  de  ceux  qui  unissent  GHÂR  otr  GHARRË.  fois.  Sjn.  de 
les  Gorymbifères   aux  Chicoracées.  Salmo  alpînus  ,  L.  F'*  Saumon,  (b.) 
Persoon     adoptent   les  idées  de  Mi-  CHAR,  moll-  Genre  étabU  par 
cW  et  Wdldenow  sur  la  place  que  Qi^^^  ^^  adopte  par  Bruguière.  Notre 
doit  occui)er  cette  Plante ,  la  range  Castre  et  savant  ami  Wpamaud 
l^rmi  lés  Tussilages  ,  en  y  aioutant  démontra  qu'il  n'existait  pas,  et  que 
SIX  autres  espèces  II  en  fait  a  la  vé-  i^              ^.^^  ^^^^^  désigné  sous  ce 
nté  une secuon  séparée  qud  indique  nom,Véteit  que  TeStomac    d'une 
comme  pouvant  être  réunie  auxPer-  g^ji^^  j^^  ^^^^i.                         (b.) 
dicium,  ou  bien  devoir  conscituer  un  ^„  .„  tm?  ivTT^nmTnMi:»    t 
genre  particulier.  Le  Chaptaiia  to^  ^^A^PS  NEPTUNE.  Us  mar- 
mentona ,  Vent. ,  Tm^ilago  iiUegnfo^  chands  d  objets  d  histoire  naturelle 
i/a  ,Michx.,  habite  la  Caroline  et  la  donnent  ce  nom  au  Madrépore  Pal^ 
Floride  ;  les  autres  espèces  ,  décrites  "^«"^  ^^  Lamarck  ;  ç  est  «ne  variéte 
dans  Persoon  ,  sont  indigènes  de  l'A-  ?»  ,^<»^'-  muricma de  Linné.  T^.  Ma- 
mériaue  méridionale  ;  ces  dernières  ôbjepobe*                             (lam..x.) 
oat-eUes  été  assez  bien  observées  pour  tH  AR  A.  ois .  Syn .  de  Corbeau  chez 
que  leur  liaison  générique  avec  le  les  Kalmoucks.                      (dr..k.) 
Chaptaiia  de  Ventenat  soit  une  chose  CHARA.  bot.  Nom  latin  du  genre 
bien  constatée  ?  Nous  ne  flotterions  charagne  ;  ce  nom  paraît  chez  les  an- 
pas  dans  le  doute  ,  si  nous  en  posse^  ciens  avoir  désigné  le  Cra^TiA^   tata- 
dions  des  d^scnpuons  aussi  flccom-  ^/(,^.  ^.  CbambI                         (b.) 
plies   que   celle  donnée  par  Kunth  ^tta^a  nr^nr^/^*^ 
linHumb,  etBonpLNou.  Ge«.,  V.4,  ^  CHARA-BERKOE.    bot.     man. 
p.  et  t.  3o3  )  pour  ie.Càaptaiia  runci-^  *?«•  deBetula  daounca ,  Pall. ,  es- 
nata ,  nouvelle  espèce  qu'il  indique  P^c«   sibérienne    et    canadienne  de 
ocmune  voisine  du  C/i.  piloselhïdeê  Bouleau.                                        (b.) 
ou  Perdicium  piloselloïdes  ,  Herb.  *  CHARACÉES.    Characeœ.   bot. 
Joss.  Maiscette  affînilé  paraîtrait,  con«  cbyft.  Cette  famille ,  établie  par  L.-C. 
firmor  ce  que  nous  venons  de  dire  Richard,  ne  renferme  jusqu'à  présent 
suria  s^>aration  probable  des  Chap^  que  le  seul  ^enre  Chara.  Son  cai^ac- 
talia  de  l'Amérique  du  fiud.  Kunth  tere  le  plus  important  est  d'avoir  des 
n'ayant  pas  trouvé  de  fleurons  bila-  capsules   solitaires  uniloculaires   et 
biés  pai^mi  les  mâles  ,  a  signalé  cette  monospermes  ;    elle  nous    parait  se 
e^coeption comme  infiiimatit  beaucoup  rapprocher  surtout  par  ces  caractères 
le  riapprochement  naturel  des  Labia-  des  Marsiléacées  dont  elle  diffère  es- 
tiflores.  L'auteur  de  ce  dernier  grou-*  sentiellement  par  ses  capsules  non 
pe,  qui  devait  se  faire  la  même  objec-  réuniesdans  des  involucres  communs^ 
tion,  lorftju'il  ne  trouvait  que  des  par  son  port  et  Npar  la  singulière  struc^ 
fleurs  unihgulées  d^ns  les  fleurs  «xté*  ture  des  organes  qu'on  a  regardés 
sienres  du  Chapt.  Somenfosa,  explique  comme  remplissant  les  fonctions  d'é- 
\xms  pareille  anomalie  par  l'avorte^  tamines,  tandis  que  nousverrons  que 
ment  complet  de  la  lèvre  interne,  ou  les  Marsiléacées  sont  les  seules  Crjp- 
par  sa  soudure  avec  l'externe,  de  ma*  togaroes  parmi  lesqudles  on  trouve 
Bière  à  présenter,  dans  le  ]^remier  cas,  des  organes  qui ,  quoique  d'une  forme 
trms  à  quatre  dents ,  et  cinq  dans  le  très*diâ^rente  de   celle  des  Plantes 
second.                                     (&«^«)  phanérogames,   remplissent  cepen- 

aant  évidemment  les  fcmctions  a'or- 

-^  CHAQAYÉL.  bot.  vhan.  (De-  ganes  mâles  ^t  femelles.  Quant  au  es- 


CHA  CHA  ^75 

nctère  détaille  de  la  familk  des  C3ia-  dit  que  c'est  le  Robiaiaferox  qui  porte . 

racées .  il  est  nécessairement  le  même  ce  nom  ches  les  Mongols.  (s  0 

que  celui  du  genre  Chara.  y.  Ghat 
RA&iTE.  (ad.  b.)         GHARAGNE.  Chara.  bot.  crtft. 

gaie.  ^.  nE-l^rBiiCM.  rDK..z.}  ^^^bord  placé  par  Linné  ,  parmi  les 
CflARACHERA.  bot.  phan.  Dans  Plantes  cryptogames,  immédiatement 
la  Flore  d'Egypte  et  d'Arabie ,  For»-  après  les  Lichens.  Le  même  auteur  ^ 
kabl  a  décrit  sous  ce  nouveau  nom  de  dans  la  douzième  édition  du  Systema 
genre,deux  Plantes indigènesdes  mon-  Naturas  ,  le  rangea  ensuite  parmi  les 
tagnesde  T Arabie,  qui  appartiennent  Phanérogames  dans  la  Monœcie  Mo- 
à  la  Didjnamie  Angiospennie  de  Lin-  nandrie,  et  depuis,  tous  les  botanistes 
né,  et  queWahl  réunit  au  genre  Z<aA-  qui  ont  adopté  son  système  lui  ont 
tana.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  conservé  cette  place  ;  plus  tard  il  fut 
admissible  que  cet  auteur ,  indépen*  placé  par  Jussieu  dans  la  famille  si 
dammeni  de  ses  grandes  connaissan-  nétérogène  des  Nayades ,  puis  réuni 
ces  dans  la  nomenclature  botanique,  par  De  Candolle^  avec  les  Nayas  et 
a  eu  en  communication  les  matériaux  Z<e/7z;2a,dans  la  petite  famille  à  laquelle 
de  Forskahl  dont  il  était  le  compa-  il  conserva  le  même  nom.  B.  Brown 
triote.  Nous  considérons  donc  ce  gen-  le  rangea  avec  ces  mêmes  genres  à  la 
re  comme  identique  avec  le  Lantana ,  suite  des  Hydrocha ridées  ;  Léman  pro- 
qoi  fait  partie  de  la  famille  dés  Ver-  posa  de  le  classer  parmi  les  Dicolylé- 
bënacées.  Deux  espèces  le  consti*  dones  auprès  des  Onagraires  dans  la 
tuaient  $  Tune ,  appelée  Charachera  famille  des  Élodëes  ;  enfin  il  est  de- 
fetragona  par  Forskahl ,  est  un  ar-  venu  pour  Richard  le  type  d'une  fa- 
brisseau  que  les  Arabes  nomment  mille  particulière  des  Characées ,  fa-- 
frefran  et  Characher;  l'autre  est  sou  ijnlle  qui  ne  renferme  jusqu'à  présent 
Characheravibumoiàes.^iW^Symb*  que  le  seul  genre  Chara  y  et  que  sa 
1,  p.  45)  les  réunit  en  une  seule  k  la-  structure  singulière  éloigne  de  près- 
quelle  il  donne  le  nom  de  ÏAUitana  que  toutes  les  autres  Plantes.  Récem- 
yibumoides.  V,  Lantana.      (g..n.)  ment  quelques  auteurs,  et  particuliè- 

CHABACHOotCHARACO.mam.  •.^"^Î.  '"v'^"-^/^*'^l?«wr"w.f 
V  Caraco  nature  der  Charen,  1818)  et  Wal- 

Yo\h{Annua  botanicusyllalas,  iZib)f 

CUARACIN.  TOiB.  Sous-genre  de  ont  voulu  placer  ce  genre  à  côté  deî> 

Saumon,  f^rf  ce  mot.  (b.)  Cc/yz/w/w/»  cldcsContcrves. Cette  opi- 

*CHARAD.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe  f'"^?  ""^  ''''"^  ?  ^""^u^  P^'  admissible  ; 

de  raleriana  scandent ,  Forsk.  (b.)  ^i^'^fc'^A'"      r    f^^^rt?.?  f  T 

'  ^    '  lide  des  Chara ,  l  organisation  beau- 

•  CHARADA.  OIS.  Syn.  chinois  de  coup  plus  compliquée  de  leurs  orga- 

k  Pie-Bleue  à  tête  noire,  Coruus  cya-  nés  de  fructification ,  enfin  leur  mode 

tuis,  La  th.  /^.Corbeau.      (dii..z.]  de  germination,  nous  paraissent  au 

CHARADRroS.  ois.  L.  Syn.  latin  contraire  devoir  les  mettre  dans  le  rang 

de  Pluvier,  r.  ce  mot.  (dr,.z.)  *«  Pj"?  ^^^^^  P?™\  ^^^  Cryptogames 

i-TTATïAr-AT  Cil  après  les  Marsiléacees,  et  immedia le- 

CKARAGAL  bot.  phan.  Syn.  kat-  ^^^^  ^^^nt  les  Nayades  ,  avec  les- 

WMckdaPmuê^ai^eslnii,h.r,Vis,  quelles    elles    ont    plusieurs    rap- 

(*•'  ports,  mais  dont  elles  diffèrent  ce- 

CHAR.A^AI^A.  BOT.  phan.  D'oii  pendant  beaucoup  par  l'absence  de 

Camgana.  Nom  kalmonck  d'une  es-  -véritables  étamines. 
|>èoe  de  Robinier.  F"»  ce  mot.  Pallas        Le  caractère  du  genre  peut  être 
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trace  ainsi  :  «  capsule  ttniloculaire ,  à  la  première  opinion  ;  mais  nous 

»  monospeime  ;  péricarpe  composé  avons  pour  cela  une  autorité  d'un 

»  de  deux  enveloppes,  rexternemem*  grand  poids ,  c'est  celle  de  Yaucher 

»  braneuse,  transparente,  très-min-  qui ,  dans  un  excellent  Mémoire  sur 

»  ce,  terminée  supérieurement  par  la  structure  des  Gharagnes,  inséré 

»  cinq  dents  en  rosace  ;  Tinteme  du-  parmi  ceux  de  la  Société  de  Physique 

»  re ,  sèche ,  opaque ,  formée  de  cinq  et  d'Histoire  naturelle  de  Genève , 

»  valves  étroites,  contournées  en  spi-  ï.  i ,  a  prouvé  de  la  manière  la  plus 

»  raie.  »  évidente  cette  opinion  que  quelques 

Ce  caractère   diffère  en  quelques  faits  analogues  nous  avaient  déjà  lait 

points  de  celui  qu'on  assigne  eénéra-  adopter.  Lorsqu  on  coupe'  ou  cj^u  on 

lement  à  ce  genre ,  et  demande  pour  écrase  une.  capsule  de  Chara  fraîche, 

cette  raison  quelques  développemens.  il  est  vrai  qu'on  en  voit  sortir  une  in- 

Nous  n'assimilons  les  dents  qui  ter-  linité  de  petits  gi^ains  blancs,  inégaux 

minent  supérieurement  cette  capsule  et  irréguliers  qui  remplissent  entière- 


des  Stigmates  ni  d'un  calice,  noms  sous  capsule  ne  s'ouvrant  pas ,  comment 

lesquels  la  plupart  des  auteurs  ont  ces  graines   en  sortiraient-elles  ?  La 

désigné  ces  parties.  Elles  différent  es*  germination  parfaitement   observée 

sentiellement  des  stigmates ,  i®  en  ce  parVaucher  vient  confirmer  cette  pré- 

qu'elles  ne  communiquent  nullement  somption;  si  on  laisse  dans  Veau  des 

avec  l'intérieur  de  1  ovaire  ,  et  par  capsules  bien  mûres  de  Chara,  tom- 

conséquent    avec  Tovule;  a^  parce  bées  naturellement  en  automne,  elles 

Su'elles  sont  parfaitement  contmues  passent  tout  l'hiver  sans  laisser  aper- 
ans  toutes  leui^s  parties ,  et  analo-  cevoir  aucun  changement;  mais  àl'é- 
gués  par  leur  aspect  au  tégument  poque  des  premièras  chaleurs,  vers  la 
membraneux  extérieur,  qui  se  déta-  nn  d'avril,  on  voit  sortir  de  l'extrémi- 
che  faciiement  dans  toute  son  éten-  té  supérieure,  entre  les  cinq  valves,  un 
due  de  la  capsule  proprement  dite,  et  petit  prolongement  qui ,  se  dévelop- 
entraîne  avec  lui  ces  prétendus  stig-  pant  de  plus  en  plus,  donne  bientôt 
mates.  Ge  caractère  lui  donne  quel-  na issance  à  un  premier  verticille  de  ra- 
que analogie  avec  un  calice  adhérent,  meaux,  puis  à  nn  second  ;.  au-dessous 
terminé  par  un  limbe  à  cinq  dents  ;  de  ces  rameaux,  la  tige  se  renfle,  et  il 
mais  peut-on  donner  le  nom  de  calice  en  sort  des  touÔes  de  petites  racines; 
à  une  partie  qui  n'environne  ni  style ,  la  capsule  reste  très-lou g-temps  adhé- 
ni  étamines  ^  et  qui  diffère  à  peine  du  rente  à  la  base  de  la  tige,  même  lors- 
reste  de  l'épiderme  de  la  Plante?  que  celle-ci  commence  k  entrer  en 
Nous  avons  dit  que  la  capsule  est  fructification.  On  ne  voit  durant  ce 
monosperme ,  tandis  que  presque  tous  développement  aucune  trace  de  coty- 
les  auteurs  modernes  rinaiquentcom-  lédons.  Ge  mode  de  germination 
mepolysperme;Vaillant  seul,  enéta-  prouve  évidemment  que  la  capsule 
blissant  ce  genre ,  a  dit  :  a  Cet  ovaire  est  monosperme,  car  il  n'y  a  que  les 
devient  une  capsule  couronnée  ,  la-  fruits  monospermes  qui  puissent  ger- 

Zuelle  est  solide  et  monosperme.»  mersans  s'être  débarrassés  d'abord  de 

les  auteurs  qui  Font  copié,  et  Limié  leur  péricarpe.   L'analogie  entre  ce 


les  Chara^  Schmidel ,  iledwig,  Wal-  prochement  que  nous  avons  indiqué 

roth,  Martius,  etc.,  l'ont  tous  décrite  entre  les  Gharacées  et  les  Marsiléa- 

comme  polyspe;rme.  U  peut  donc  pa-  cées,  nous  allons  décrire  en  quelques 

raître  étpnnant  que  nous  revenions  mots  le  mode  de  germination  de  cette 


CHA  CHA                   477 

Plante.  Les  pdncar|)eâ  de  la  Pllulaire,  quelques  espèces  ;  elles  présentent  de 
renfermés  dans  un  involucre  à  quatre  distance  en  distance  des  rameaux  ter- 
valves  ,  présentent  comm()  ceux  des  ticillés  au  nombre  de  huit  à  dix.  Ces 
CÂa/'â  un  double  tégument ,  Texteme  rameaux  dans  les  verticilles  supé- 
membraneux,  transparent ,  très-min-  rieurs  portent  sur  leur  bord  supé- 
ce,  l'interne  dur, sec,  jaune,  terminé  rieur  trois ,  quatre  ou  cinq  capsule» 
^supérieurement  par  un  renflement  en  espacées  et  entourées  chacune  a  leur 
forme  de  bourrelet  ou  d'anneau  qui  base  de  deux  ou  trois  bractées  ou  pe-^ 
entoure  un  orifice  fermé  par  un  petit  tits  rameaux  avortés  que  Linné  et 
opercule  conique. , /Ce  péricarpe  est  plusieurs  auteurs  avaient  nommés  ca- 
rempli  d'un  fluide  mucilagineux ,  fi-  lice.  La  longueur  de  ces  bractées  par 
lant ,  dans  lequel  nagent  de  petits  rapport  à  la  capsule,  et  la  forme  plus 
grains  sphériques  çju'on  a*  pris  pour  ou  moins  allongée  de  celle-ci  four- 
nies graines  ;  mais  si  on  laisse  ces  pé-  nissent  de  très-bons  caractères  pour 
ricarpes  pendant  quelques  jours  dans  distinguer  les  espèces.  Outre  ces  cap** 
l'eau,  on  observe  un  tubercule  verdâ-  suies ,  les  rameaux  portent  encore  ^s  ' 
tre,  qui  sort  en  soulevant  l'opercule,  tubercules  sessiles,  arrondis,  rouges 
et  bientôt  on  aperçoit  une  feuille  li-  ou  orangés  ,  sur  les  usages  des- 
néaire  qui,  en  se  développant,  paraît  quels  il  existe  encore  beaucoup  de 

Î»erccr  une  gaine  semblable  au  coty-  doute.  La  plupart  des  auteurs  les  ont 
édon  des  Plantes  monocotylédones.  regardés  comme  des  organes  mâles  , 
Le  péricarpe  reste  aussi  adhérent  peu-  jouant  le  rôle  d*étamines.  Walroth  , 
dant  lonjz-temps  à  la  base  de  la  jeune  dans  la  dissertation  que  nous  avons 
Plante.  On  voit  l'analogie  remarqua-  déjà  citée ,  a  combattu  cette  opinioh , 
ble  qui  existe  entre  la  germination  de  et  a  fkit  voir  combien  il  existait  de 
ces  dfeux  Plantes;  mais  le  fait  le  plus  différence  entre  la  stmicture  interne 
singulier  est  cette  apparence  de  plu-  de  ces  tubercules  et  celle  des  étami- 
sieurs  graines  dans  tes  capsules  de  la  nés.  Yaucher,  qui  les  a  décrits  aussi 
Pilulaire  et  des  Chara^  tandis  qu'il  n'y  avec  beaucoup  de  soin  ,  les  regarde 
a  réellement  qu'un  seul  embryon,  qui  cependant  comme  des*  étaraines.  Ces 
sort  toujours  par  le  même  point  du  tuoercules  sont  formés  extérieurement 
péricarpe.  Ce  liquide  épais,  semblable  d'une  membrane  réticulée,  transpa- 
a  de  la  gomme  filante,  et  ces  points  qui  rente;  intérieurement,  au  milieu  d  un 
nagent  dedans ,  ne  sont  donc  point  fluide  mucilagineux ,  on  observe  des 
des  graines.  Ils  paraîtraient  plutôt  filamens  blanchâtres  ,  articulés  et 
jouer  le  rôle  d'une  sorte  d'endosper-  transparens  ,  et  d'autres  corps  cylin- 
me ,  tandis  que  l'embryon  unique  se-  driques  fermés  à  une  de  leurs  extré- 
rait  placé  au  sommet  de  l'ovaire  près  mités,  et  paraissant  s'ouvrir  à  l'autre, 
du  point  par  lequel  il  sort  lors  de  son  Ces  sortes  de  tubes  sont  remplis  d'une 
développement.  matière  rougeâtre  qui  donne  cette  cou- 
Les  Chara  sont  des  Plantes  aquatî-  leur  aux  tubercules ,  et  qui  disparait 
ques,  croissant  dans  les  eaux  sta-  assez  promptement  et  lon^- temps 
gnantes  des  mares  et  des  fossés;  leur  avant  la  maturation  du  fruit.  Ce  fait 
odeur  est  extrêmement  fétide  ,  et  se  viendrait  assez  à  l'appui  de  l'opinion 
communique  à  l'eau  des  mares  qu'elles  qui  regarde  ces  tubercules  comme  des 
habitent ,  et  au  fond  desquelles  elles  organes  mâles.  Mais  comment  la  fé- 
forment  des  tapis  d'un  vert  blanchâ-  condalion  pourrait-elle  s'opérer  puis- 
tre.  Elles  ne  s^lèvent  jamais  jusqu'à  qu'on  voit  ces  tubercules  s'affaisser 
la  surface,  mais  elles  restent  toujours  sans  jamais  s'ouvrir  à  leur  surface? 
submergées  et  elles  fructifient  sous  La  question  nous  parait  donc  encore 
l'eau.  Leurs  tiges  sont  rameuses,  fai-  très-difficile  à  résoudre,  car  supposer 
blés,  èottan tes ,  dures,  cassantes,  rudes  une  fécondation  interne  par  des  corn- 
et hérissées  de  pointes  dans  les  unes ,  munications  vasculaires  ,  c'est  s'éloi-^ 
lisses  et  presque  transparentes  dans  gner  de  tout  ce  que  le  règne  végétal 
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nou»  a  présenté  îa8«m'&  présent  savoir:  i*  si  ce  sont  bien  des  GMpiîW 
La  rudesse  des  tiges  au  Chara  vul-  les  ou  si  ce  ne  sergiient  pas  jdutôt  des 
garis  et  de  quelaues  autres  espèces  les  fruits  de  Chara  entraînés  par  les  ruis- 
a  fait  employer  aans  quelques  provin-  seaux  dans  les  lagunes,  et  dont  la 
ces ,  et  particulièrement  aux  environs  membrane  externe  et  la  graine  au- 
de  Lyon,  de  Genève,  etc., pour  net-  raient  été  détruites  par  la  putréfac- 
toyer  la  vaisselle  et  donner  une  sorte  tion,  comme  on  le  voit  souvent  dans 
de  poli  au  métal  ;  c'est  ce  qui  les  a  fait  les  mares  oii  croissent  les  Chara  ;  d^  si 
désigner  sous  le  nom  àJ Herbe  à  ré^  admettant  que  ce  fussent  desGoquil- 
curer.  les,  cela  prouverait  que  les  Gyrogo- 
On  connaît  environ  vingt-cinq  es-  nites  des  terrains  d*eau  douce  aes  en- 
pèces  de  ce  genre  ;  mais  il  est  proba-  virons  de  Paris  en  fussent  é^lement, 
Lie  que  lorsqu'on  l'aura  mieux  ob-  car  un  emmen  très-attentif  nous  t 
serve,  surtout  dans  les  autres  parties  prouvé  qu'il  n'existe  aucune  différence 
du  monde,  le  nombre  en  deviendra  générique  entre  les  fruits  de  Chara, 
plus  considérable  ,  à  moins  qu'ainsi  fesGyrogones  de  Rimini  et  les  Gj- 
qu'on  Ta  remarqué  pour  beaucoup  de  rogonites  des  terrains  d'eau  duuce^ 
riantes  aquatiques,Ies  mêmes  espèces  Nous  devons  même  dire  qu'il  existe 
ne  se  retrouvent  dans  des  régions  plus  de  ressemblance  pour  la  forme 
très-différentes.  Cependant  les  espè-  générale  entre  les  fruits  des  Chara 
ces  découvertes  jusqu'à  présent  en  vivans  et  les  Gyrogoncs  de  Rimini , 
Amérique,  dans  Tlnde  et  à  la  Nou-  qu'entre  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
vcfUe-Hol lande  ,  sont  distinctes  de  êtres  et  les  vrais  Gyrogonites.  Lesca- 
celles  d'Europe.  Ce  genre  paraît  donc  raclères  de  ces  diflKSrens  corps  ne  pou- 
répandu  sur  toutes  les  parties  du  vantnous  servirpour  établir  leur  ana- 
globe,  et  nous¥pouvons  ajouter  qu'il  logie ,  leur  position  géologique  peut 
semblerait  même  y  avoir  existé  anté-  donc  seule  nous  déterminer  :  or,  les 
rieurement  aux  dernières  révolutions  Gyrogonites  ne  se  sont  jusqu'à  pré- 

2 ui  ont  changé  la  surface  de  la  terre,  sent  trouvées  que  dans  les  terrains 

in  effet ,  dans  les  terrains  d'eau  douce  d'eau  douce  avec  des  débris  d'autres 

des  environs  de  Paris  et  d'Orléans,  on  Plantes  lacustres  elde  Coquilles  d'eau 

a  trouvé  des  Fossiles  que  tout  nous  douce.  Parmi  ces  débris  végétaux,  on 

engage  à  regSirder  comme  des  cap-  remarque  même  des  tiges  striées  et 

suies  de  Chara;  ces  Fossiles,  d'abord  présentant  des  portions  de  verticilles 

décrits  par  Lamarck  sous  le  nom  de  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec 

G^/v^o/zi^')  ont  été  ensuite  reconnus  celles  des   Chara;  au  contraire  les 

£ar  Léman  pourdes  fruits  de  Chara,  Mollusques    céphalopodes    babitent 

l'examen  le  plus  attentif  ne  nous  a  tous  dans  la  mer.  Il  nous  paraît  donc 

pas  permis  de  trouver  la  moindre  dif*  évident,  même  en  supposant  que  la 

férence  entre  cesFossilesetles  fruits  Gyrogone  de  Rimini  soit  une  vraie 

des  Charagnes,   et  nous  avons ^it  Coquille,  qu'on  doit  regarder  les  Gj- 

voir  qu'on  pouvait  distinguer  'trois  rogonites   des  terrains    d'eau  douce 

espèces  parmi  ceux  trouvés  jusqu'à  comme  des  fruits  de  Chara  y  à  moins 

présent  dans  nos  environs.  Nous  de-  de  supposer  qu'il  existât  alors  dans 

vpns  ici  répondre    à  une  objection  les  eaux  douces  des  Mollusques  cé- 
qu'on  a  faite  sur  l'analogie  de  cesFos»    phalopodes,  ce  dont  on  n'a,  ce  nous 

siies.  Lamarck,  en  décrivant  ce  genre,  semble ,  aucun  exemple.        (ad.  b.) 

le  pneea  parmi  les  Coquilles,  et  de-  CHARAI-PANNAI.  bot.  phan, 

^Ik    l.^A^*r'AUX  *"!!,*"'"*.*  Svn.  d'Amaranthe  i  la  côte  de  Coro- 

Recherches  sur  les  Céphalopodes  mi-  ■'     ,  i                                           ,^\ 

croscopiques,  a  retrouvé  parmi  les  sa-  "^^'^ 

blés  de  Rimini  quelques  échantillons  CHARAMATS  ,      CHARAMAI  , 

de  petits  corps  parfaitement  sembla-  CHARAMÉI  et  CHARAMELA.  bot. 

blés  aux  Gyrogonites;  mais  il  faudrait    phan.  Syn.  in4ien6  de  Cicf»  dhiidia 


(MA  ^        CMA                  479 

et  de  Ganinbolier.  F'*  ces  mots,  (b.)  L»e  et  le  genre  Rhynehène  de  Fa- 

CH  ARA-MODON.  bot.  mak.  bricius,  auquel  on  pourrait  rëunir  les 

C'est-à-dire  jirbre  noir.  Svn.  kal-  CrTptorhynques  et  les  Liparcs. 

mouck  de  QueFVUs  Robur.  r.Cahiz.  ^^  Charansons  ont  en  gëndral  le 

(6.)  corps  ovoide  ,  rétréci  en  devant  avec 

r>rt\kr%  kijtfw                       c  Técusson    très -petit    ou    apparent. 

CHÎARAMOK.  BOT.  PHAK.Syn.  Tabdomen  volumineux ,  embrassé  Jai 

]uAmoxxc\LàeRhamnuahrythroxylum,  téralement  par  les  ëlytres  qui  sont 

espèce  du  genre  Nerprun,  r.  ce  mot.  convexes,  et  les  pâtes  robustes  avec 

(^')  les  cuisses  en  massue  ;  ils  se  distin- 

GHARANÇON.   iks»  Pour  Cha-  guent  des  Bracliycères  par  leurs  tar- 

ranson.  F",  ce  mot.                  (avd.)  ses  bilobés,  des  Ryncbènés  parleur 

CHARANDA.  ois.  Syn.  dlfiron-  *»o™P«  ^"^*«  '  ^«.»  ^««*,  PîT.^.^"'* 

délie  chez  les  Kalmoucks.      (du .  .z.)  c^'^F  «î?«*e ,  des  Ciones ,  des  Rhines 

^Ti  L-n  k  Mcrfcw               iw           1  ^'  ^^*  Calandres  par  le  nombre  des 

CHARANbON.  moll.  Nomvul-  articles  des  antenies,  des  Orchestes 

Sure  et  marchand  du  Cône  pavé  de  ^t  desRamphes  par  leurs  pâtes  seu- 
ruguière.  P^.  Cône.  (o.H.h  Jement  propres  à  la  marche. Ce  sont 
CHARANSON*  Curculio,  ins.  Gen-  des  Insectes'  lents  /vivant  en  société 
te  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  nombreuse  et  faisant  un  très-giand 
des Tétramères,  famille  des  Porte-becs  tort  aux  Plantes  dont  ils  se  nourris- 
ou  Rhinchophpres ,  établi  avec  quel-  sent.  Lorsqu'on  les  saisit ,  ils  rappro- 
que  rigueur  par  Linné  et  sous-divisé  chent  du  corps  les  pâtes  et  les  anten- 
aepuîs  en  un  très-grand  nombre  de  nés,  selaissent  tomoer  etfeignentd'é- 
genres.  Geoffroy,  Fabricius ,  Olivier,  tre  morts.  Leur  larve  n'est  pas  encore 
Clairville  ,  Latreille ,  Germar  et  plu-  connue.  Les  espèces  assez  nombreu- 
sieurs  autres  entomologistes  ont  opé-  ses  qui  appartiennent  à  ce  genre  et 
ré  dans  ce  groupe  des.  changemens  dont  nous  ne  citerons  que  les  plus  re- 
fort heureux  qui  en  ont  singulière-  marquables,  peuvent  être  rangées 
ment  facilité  l'étude.  D'après  les  der-  dans  les  deux  divisions  suivantes  : 
nicrs  travaux  de  Latreille  (Règn.  An.  I.  Cuisses  simples. 
de  Cuv.)  dont  nous  suivons  ici  la  mé-,  Le  Charanson  impériaI/,  Cure. 
thode ,  on  doit  réunir  au  genre  Cha-  imperialis  ,  L. ,  figuré  par  Olivier 
ranson,  de  même  que  Fabricius  etOli-  (Entomol.T.  v,  p.  85,  pi.  1,  fig.  1). 
vierle  faisaient,  toutes  les  espèces  qui  On  le  trouve  à  Cayenue  et  au  Bi*é- 
ont  pour  caractères  :ant.ennes  de  onze  sil  en  quantité  considérable  :  aussi 
articles,  dont  le  premier  fort  long  et  est-il  très-commun  dans  les  collec- 
les  trois  derniers  réunis  en  une  mas-  tions ,  et  cependant  toujours  recher- 
sue  ,  insérées  à  l'extrémité  d'une  es-  ché  des  amateurs  à  cause  de  sa  cou- 
pèce  de  trompe  toujours  courte  et  leur  d'un  vert  doré  très-brillant, 
épaisse  non  appliquée  contre  la  poi-  Le  Charanson  royal,  Cure,  re^ 
trine ,  formée  par  le  prolongement  et  gaiis,  Fabr. ,  représenté  par  Olivier 
lerétrécissementdudevant  delà  tête,  (loc.  cit,^  pi.  1 ,  fig.  8).  Il  est  aussi 
et  offrant  de  chaque  côté  une  rainure  très-remarquable  par  ses  belles  cou- 
oblique  oii  se  loge  la  partie  inférieure  leurs  métalliques,  et  plus  petit  que 
de  la  première  pièce  des  antennes;  le  précédent.  On  le  rencontre  dans 
pénultième  article  des  tarses  toujours  l'Amérique  méridionale ,  principale- 
oilobé.  Ainsi  caractérisé,  ce  genre  ment  au  Pérou, 
correspond  à  celui  des  Brfcchy rhines  Le  Charanson  vert,  Cure.  i>iridis, 
dans  lequel  Latreille  (  Gêner.  Crust.  Fabr. ,  figuré  par  Olivier  (  loc,  cii.  y 
et  Ins.  )  avait  rangé  les  espèces  de  pi.  a,  fig.  18,  a,  b).  On  le  trouve  dans 
Charansons  à  trompe  courte  (oréviros*  1  e  Piéraon  t ,  en  Allemagne  et  quelque- 
très).  Celles  à  trompe  longue  (longi-  fois  aux  environs  de  Paris. 
ix>stres  )  forment  .aujourd'hui  le  genre  '      Le    Charanson    du    Tamariscv 
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Cure.    Tamarisci,   L. ,  Fabr.,   rc-  CH ARANSONITES.  Cr/rcM/ionifej* 

prësenté  par  Olivier  (  loc,  cit. ,  pi.  6 ,  iNs.  Famille  de  Tordre  des  Goléoptè* 

^S*  If  ^  >  ^)'  Cette )olie  espèce  n'est  res,  section  des,  Tétramères  ,. ayant 

pas  rare  à  Marseille  et  à  Montpellier,  pour  type  les  grands  eenres  Charan- 

n   Cui^M  dentées  ^^^  ^®  '^°°^  ®^  Attelabe  de  Fabricius. 

u.  eûmes  dentées.  ^.^^^^  ^^^.j,^  ^  ^^^^^^  ^^^^  anciennc- 

Le  Gharanson  de  ul  Liyèche,  ment  par  La  treille  (  Gênera  Crust,  et 
Carç.  Ligustici ,  Fabr.,  ûguré  par  Jns,  T.  ii,p.  a4i),  a  été  désignée  de- 
Olivier  (  loc,  cit, ,  pi.  7,  fig.  77).  n  est  puis  (Régn.  An.  de  Cuv.)  sous  le  nom 
commun  aux  environs  de  Pans  ,  de  Rbinchophores  ,  qui  comprend, 
et  fait  de  très-grands  dégâts  au  prin-  outre  la  famille  des  Charansonites  , 
tempsdans  les  vignes,  les  plants  d*As«  celle  des  Brucbèles.  P^.  Rhincho-^ 
perges,  etc.,  en  mangeant  les  premiè-  fhobes.  (aud.) 
,  res  pousses.  On  le  trouve  quelquefois  CHARANTI  A.  bot.  phan.  (Do- 
en  quantité  considérable  dans  les  j^g^g  j  ^^^^  ^^^^  Caranza  oa 
chemins  sablonneux  et  le  long  des  Caranzia.  V.  ces  mois.  Linné  donne 
'"'i'^*  ±  \n.  ce  nom  à  une  autre  espèce  de  Momor- 
LeCHARANSONAROENTi,Ci.rc.ar.  dique.  ^.  ce  mot.  (b.) 
gentatus ,  r  abr, ,  Olivier  (  /oc  cit, ,  ^ 

pi.  5 ,  fig.  56 ,  a  ,  b  ).  Il  est  au  moins  *  CHARAPAT.  bot.  crypt.  L'un 

aussi  commun  que  le  précédent ,  mais  des  synonymes  vulgaires  de  Charagne. 

ses  dégâts  ne  nous  intéressent  pas  au-  ^-  ce  mot.                                     (b.) 

tant  î  il  vit  principalement  sur  les  Or-  »  CHARATH  et  K|SSUTH.  bot. 

*^®^;               /.                        ,  ',  PHAN.  Syn.  de  Cuscuta  EpUfeymum. 

Nous  pourrions  augmen  ter  debeau-  ^.Cuscute.                                 (B.) 

coup  la  liste  des  espèces  qu  on  devrait  r.u  a  u  a    rmcr^tir  t 

ranger    dans    cette    section;    mais  CHARA-TOSCHLL  bot.    phan. 

n'ayant  ici  d'autre  but  que  de  four-  ^.^^  ^^^  ^^^^  kalmoucks  du  Ribes 

nir  quelques  exemples,  nous  ren-/  nigrum,  y,  G^oseii;lek,  (b.) 

voyons  aux  ouvrages  spéciaux  pour  CHARAX.  pois'.  Ce  nom  ,  employé 

rénumération  et  la  description  des  par  Oppien ,  paraît  convenir  au  Cy- 

espèces.  Ceux  de  Linné ,  de  Glaiiv  prin  que  Linné  a  nommé  Carassius  ; 

ville,    de   Fabricius,    d'Olivier  et  il  a  été  également  donné  à  un  Poisson 

de  Latrcille  sont  jusqu'ici  les  meil-  décrit  par  Gronou,  qui  est  devenu 

leurs.  Nous  ferons  seulement  remar-  pour  Lacépède  le  type  du  genre  Gha- 

quer  que  ces  auteurs  ne  caractérisant  racin.  /^.  ce  mot.                          (b.) 

pas  les  Charansons  de  la  même  ma^  *  CHARBA.  bot.  PHAN.(Forskahl.) 

niere ,  il  en  resuite  que  plusieurs  es-  Même  chose  que  Gara,  r,  ce  mot.  (b.) 

pèces  qu  ils  rapportent  a  ce  genre,  ap-  ^„  a  i^  r»  a        ou  a  tic 

partiennent,  ïans  la   méthode  que  ^  ^H^,S®,f^^  ^"^,E- ?ot- ^«^^: 


GhARANSON    a    LOZANOE,    de    la  -^   _,.                       TT         J. 

SCROPHULAIBE ,    PB   l'AcORUS   et  DU  ^'   VERATRE  et  HELLEBORE.         (B.) 

BoUILLON-BL.\KCy  CtC.  y.  ClONE.  'CHARBON.   BOT.    PHAN.  (    Urédi" 

Gharakson  du  Blé  ,  du  Riz  ,  Pal-  nées-  )  Les  agriculteurs  connaissent 

MisTE,  etc.  y.  Calandre.  sous  ce  nom  une  maladie  qui  attaque 

Charanson  de  la  Centaurée  ,d£5  le  grain  des  Céréales  ,  et  qui  est  pro- 

Noisettes,  etc.  V,  Rhynchéne.  duite  par  une  espèce  de  Cryptogame 

Charanson  de   l'Osier^  etc.   y,  parasite  du  genre  Uredo  ,  a  laquelle 

Orcheste.  on  a  donné  le  nom  à' Uredo  Carbo. 

Charanson  PARAPLECTiQtTE,  etc.  Celte  espèce  forme  avec  quelques  au- 

y,  Lix,E.                               (aitd.)  très ,  qui  croissent  également  dans  les 
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organes  de  la  fructification ,  uusoiis-  on  l'attire  dans  toutes  les  parties  au 
genre  nomme  Ustilago ,  et  caracté-  moyen  d'ouvertures  que  Ton  pratique 
risé  par  ses   sporidies  parfaitement  sur  le  Revêtement,  afin  d'établir  un 
sphériques,  entièrement  libres  et  sans  courantd'air.  La  combustion  terminée 
pédicelles  ,    et    généralement  d'une  et  le  Charbon  bien  refroidi ,  on  enlève 
couleur  noire.  Le  Charbon  propre-  la  terre ,  et  on  recueille  le  Charbon 
ment  dit  est  caractérisé  par  la  ténui-  qui  n'a  fait  que  s'affaisser  sans  se  dé-* 
té  de  ces  sporidies,  qui   sont  plus  former.  Les  matières  dures  des  Ani« 
petites  que  celles  d'aucune  autre  es-  >  maux  brûlent  comme  le  bois,  sans 
pèce  d'C/^ne^o  j  parla  manière  dont  changer  de  formes  ;  mais  les  matières 
elles  croissent  entre  les  glumes  dans  molles  se  boursouflent  considérable- 
le  grain  qu'elles  déforment  et  chan-  ment  et  donnent  un  Charbon  spon- 
gent  entièrement  en   une  poussière  gieux ,  léger  et  luisant.  Les  Char- 
noire  ,  sans  odeur ,  qui  s'échappe  fa-  bons,  végétal  et  animal,  sont  chargés 
cilement.  Cette  maladie  attaque  ordi-  d'un  assez  grand  nombre  de  princi- 
nairement  tous  les  grains  d'uni  même  pes  fixes  au.  feu,  et  qui  constitueraient 
épi.   Elle  vient  sur  presque  toutes  les  les  cendres ,  si  la  combustion  avait  eu 
Céréales  et  sur  un  grand  nombre  de  lieu  avec  le  libre  accès  de  l'air.  Les 
Graminées  sauvages.  De6   maladies  usages  du  Charbon  végétal  sont  très- 
analogues  ,  mais  qui  paraissent  pro-  étendus  dans  l'économie  domestique , 
duites  par  des  espèces  difierentesd'C/"-  dans  les  arts  et  dans  la  peinture;  il 
Tedo ,  attaquent  te  IMaïs  ,  les  urcéoles  fait  une  des  bases  de  la  poudre  à  tirer. 
desCarex  ;  d'autres  semblables  parla  On  emploie  avec  beaucoup  de  succès 
forme  de  leurs  globules  viennent  sur  le  Charbon  animal  à  la  décoloration 
les    anthères  et  sur  les  autres  par-  et  à  la  clarification  des  liqueurs  vis- 
ties  delà  fleur  de   diverses    Plantes,  queuses  et  sucrées,  des  Acides,  etc. 
Il  ne  faut  pas  confondre  le  Charbon        Charbon  bitumineux,  de  Pierre, 
avec  la  carie,  autre  maladie  du  Blé  ,  de  Terre,  fossii^e  ou  minerajl.  f^. 
qui  attaque  également  le  grain  ,  aussi  Houille. 

produite  par  une  espèce  de  parasite        Charbon  incombustïble.  y.  An- 

du  même  genre  que  le  Charbon, mais  thracite.  (dr..z.) 

qui  en  diffère  beaucoup  spécifique-        CHARBONNIER  (renard.  )mam. 

ment.  /^.  Urédo.  (ad.  b.)  F'.  Chien. 

CHARBONNIER,  ois.  Syn.  vul- 

CHARBON.  min.  Résultat  de  la  gaire    du    Chardonneret ,    Fringilla 

combustion  des  substances  végétales  Carduells,  L.,etdu  Rossignol  de  miï- 

et  animales  dans  des  vaisseaux  fermés,  raille ,  Motacilla  Phœnicurus ,  L.  y. 

Le  Charbon  des  Végétaux  est  noir,  so-  Gros-Bec  et  SYiiYiE.  Bougainville  , 

lide,  fragile,  etconservedans  de  moin-  dans  son  Voyage  autour  du  mon- 

dres  proportions  la  forme  que  les  Plan-  de  ,  nomme  Cfharbonnier  une  grande 

tes  avaient  avant  la  combustion. Pour  Hirondelle  de  mer.  (dr..z.) 

l'obtenir  en  grand  ,  on  arrange  par        *  CHARBONNIER,  rept.  saur. 


cônes  renversés  que  l'on  revêt  d'un    ^^^^^^OadusCarbonanus,r.GiLD^, 
mélange  de  cendre  et  de  terre  gâchée,        nii Ki^x^r^Tuy^^^T^ „         ^l'X 


en  ayant  soin  de  laisser  une  ouverture  CHARBONNIER,  bot.  cryft.  Mê- 

en  haut  de  la  perche  et  une  autre  à  ™®  chose  que  Carbonajo.  r.  ce  mot. 

la  base  correspondant  à  un  espace  li-  (b.) 

bre  que  l'on  a  ménagé  dans  1  arran-  CHARBONNIÈRE  (grande  et  pe- 

gement  du  bois,  afin  de  porter  le  feu.  tite.)  ois.  Espèces  du  genre  Mésange, 

au  centre  du  fourneau.  Dès  que  le  feu  Parus  major  cX  Parus  afer,h.  F",  MÉ- 

est  niis  à  cette  masse  de  combustible  ,  sange.,                                     (dr..3b.) 

tome  m  3i 
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♦  CHARBOSA.  BOT.  phan.  Syn. 
persan  de  Pastèque.  (b.) 

CHARBUSAK.  bot.  phaï».  Syn. 
a rménien  de  Melon .  (b  .  ) 

CHARCHOR.  MAM.  Svn.  kal- 
mouck  de  Souslik.  Espèce  au  genre 
Marmotte.  F",  ce  mot.  (b.) 

CHARCHUS.  bot.  PHAN.(Menl- 
zel.)  Syn.  arabe  de  Plantain.        (b.) 

CHARCHYR.  ois.  Syn.  ëgyptien 
de  Sarcelle.  J^.  Canard.       (dr..z.) 

CHARDAL.  BOT.  phan.  La  graine 
de  Moutarde  en  arabe ,  selon  Fors- 
kahl.  (B.) 

CHARDEL.  BOT.  phan.  ^.Cardel. 

CHARDERAULAT.  ois.  Syn.  pié- 
montais  du  Chardonneret,  Ftingilla 
Carduelis  fh.  V,  Gros-Bec  (dr..z.) 

CHARDINIE.  Chardinia,  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des 
Synanthëi'ëes,  établi  par  le  professeur 
Jdesfontaines  sur  le  Xeranthemum 
orientale ,  Willd. ,  et  que  H.  Cassini 
rapporte  à  sa  tinbu  des  Carlinées. 
Indépendamment  de  plusieurs  diffé- 
rences caractéristiques ,  il  se  distingue 
encore  ànJCeranthenuimen  ce  que  ses 
filets  sont  insérés  sur  la  corolle,  com- 
me dans  la  plupart  des  corolles  mono- 
pétales, tandis  que  le  X.  annuum,'psir 
exemple,  offre  ta  singulière  anomalie 
d'avoir  ses  ôlets  libres  dans  presque 
toute  leur  longueur.  (c.N.) 

CHARDON.  Carduus,  bot.  phan. 
Famille  des  Syuanthérées,  tribu  des 
Cinarocépbales  de  Jussieu  ou  Car- 
duacdes  ae  Çassini ,  Syngénésie  égale 
de  Linné.  Depuis  que  l'on  a  restreint 
le  nom  de  Chardon  à  des  Plantes  de 
la  va<ite  famille  des  Synantbérées ,  on 
a  encore  beaucoup  varié  dans  l'expo- 
sition des  caractères  assignés  à  ce 
genre  de  Plantes.  Les  uns  en  outre- 
tiré  plusieurs  espèces  pour  consti- 
tuer des  genres  particuliers;  les  au- 
ti*es  y  ont  aggloméré  des  Végétaux 
disparates  quant  aux  formes  des  or- 
ganes de  la  fécondation,  et  par  consé- 
quent de  genres  distincts.  Ainsi  Linné, 
quoiqu*en  ayant  séparé  le  genre  Cni- 


CHA 

cusy  qui  est  le  même  que  le  Ci/^ium 
de  Tournefort,  a  placé,  dans  les 
Carduus ,  des  Plantes  apparteuant 
certainement  à  ce  dernier  genre.  La- 
marck  (Encyclopédie  méthodique)  ne 
reconnaît  point  de  distinction  entre 
les  deux  genres  que  nous  venons  de 
citer  ;  et  Gaertner  en  a  séparé  le  Car* 
duus  maiianus  sous  le  nom  de  Sily^ 
^2//7Z  qu'il  avait  emprunté  à  Vaillant. 
Il  a  donc  clé  nécessau^e  aux  botanistes , 
tels  que  Willdenovv  et  De  Candolle , 
qui  ont  fait  des  ouvrages  généraux ,  et 
ont  eu  à  examiner  un  grand  nombre 
de  Synantbérées,  de  réformer  le  génie 
ÇarduuSy  en  lui  donnant  les  caractè- 
res suivans  :  involucre  un  peu  bossu 
à  sa  base  et  composé  d'écaillés  im- 
briquées ,  pointues  et  épineuses  au 
sommet  ;  tous  les  fleurons  hermaphro- 
dites; réceptacle  garni  de  paillettes 
soyeuses;  aiièues  ovales,  légèrement 
tétragones ,  surmontées  d'une  aigret- 
te ^  à  poils  simples ,  réunis  à  leur 
base  en  un  anneau  circulaire  par  oîi 
elle  se  détache  facilement.  X^es  fleurs 
de  tous  les  Chardons  sont  purpurines 
ou  blanches;  leurs  feuilles  plus  ou 
moins  découpées  ,  et  souvent  coton- 
neuses, sont  toujours  munies  d'épi- 
nes qui  les  font  lecounaitre  très-faci- 
lement par  le  vulgaire,  mais  aussi  qui 
l'induisent  souvent  en  erreur  en  lui 
faisant  considérer  comme  des  Char- 
dons plusieurs  Plantes  qui  n'ont  au- 
cuneaulre  affinité  avec  ceux-ci,  ainsi 
que  nous  le  dirongà  la  fin  de  cetarticle. 
Willdenow  et  Persoon,  après  avoir 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  des- 
criptions d'espèces  de  Carduus  épar- 
SCS  dans  les  divers  ouvrages  de  bota- 
nique, en  ont  fait  connaître  h  peu  près 
quarante;  car  il  ne  faut  ps^s  y  com- 
prendre la  seconde  section  des  Cai^ 
duus  de  Persoon,  qui  répondau genre 
Cnicus  ou  Ci)  se.  y*  ces  mots.  De  ce 
nombre ,  le  tiers  environ  habite  la 
France  ;  le  reste  est  indigène  des  con- 
trées orientales  de  l'Europe,  de  l'Asie- 
Mineure,de  l'Egypte  et  de  la  Barbarie. 
Les  espèces  françaises  ne  sont  que  des 
herbes  épineuses  ,  malheureusement 
trop  communes  le  long  des  chemins 
et  dans  les  fossés  des  champs.  Elles  ne 
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fournissent  tien  d^utile  soit  à  la  me-  terres  :  tels  sont  entre  autres  les  C. 
decine ,  soi t  à  Tëcononiie  domestiq  ue  f  caHinoïdes  et  C.  defloratus,  L .  La  pré- 
car  les  propriëtës  de  quelques  vérita-  veution  que  fait  naître  le  seul  nom  de 
bles  Chardons  usités  anciennement  Chardon  a  peut-être  plus  nui  à  ces 
çn  thérapeutique ,  sont  encore  fort  Plantes  que  les  épines  dont  elles  sont 
douteuses.  Parmi  ceux-ci,  on  distin-    armées.  (g..n.) 

gue  le  Chardon  ^^ILàYitiCarduus  ma-  On  appelle  vulgairement  Chardons, 
rianuSy  L.],  qui  tant  pour  ce  motif  des  Plantes  piquantes  qui  toutes  nap- 
que  parce  que  la  singularité  de.  son  partiennent  pas  à  ce  genre,  ainsi  le 
organisation  Ta  fait  séparer  des  Caf^  Chardon  Acanthe  est  VOnopor-^ 
duus  par  Yaillan t ,Gaer tner et  Mœnch ,  dum  Acanthium ,  L . 
sous  le  nom  générique  àe  Silybuniy  Chardon  argenté,  le  Silybnm 
mérite  une  description  abrégée  :  une  Marianum^  Gaertn.,ou  Carduus  ma- 
tige  épaisse ,  cannelée  et  branchue  ,    rianus ,  L. 

porte  des  feuilles  fort  grandes,  si-        Chardon -aux -Anes,  non-seu- 
nuées ,  anguleuses,  glabres  des  deux    lement  le  Carduus  lanuginosus ,  mais 
côtés ,  épineuses  et  parsemées  de  ta-    encore  le  nutans  et  VOnopordum. 
ches  blanches  ;  les  fleurs  purpurines        Chardon  rénit  le  Centaurea  bene-» 
et  terÀiinales  sont  renfermées  dans    dicta, 

des  involucres  courts  et  assez  gros,        Chardon    bénit    des     ANTUiLES 
dont  les  folioles  sont  ovales  et  bor-    \ Argemone  mexicana. 
dées  à  leur  base  d'épines  simples,  ter-        Chardon  bénit  des  Parisiens  le 
minées  par  un  appendice  étalé  et  épi-    Carthamus  lanatus, 
ueux  au  sommet;  les  poils  de  l'ai-        Chardon  bleu  VEryngiiim  ame^ 
gretle  sont   blancs   et  ciliés.    Cette    thjstinum. 

Plante  qui  croît  assez  abondamment        Chardon  a  bonnetier  le  Dipsaeus 
daus  les  lieux  incultes  porte  les  noms   fulLonum. 

vulgaires  de  Chardon  argenté,  Char-        Chardon  du  Brésil  le  Bromelia 
don  Notre-Dame  et  Chardou  Marie.    Ananas, 

.  Nous  avons  dit ,  et  tout  le  monde        Chardon  doré  le  Centaurea  sohtl* 
sait  que  les  Chardons  sont  bien  éloi-    tialis, 

gnés  de  figurer  jamais  comme  Plantes        ChardonEchinope  VEchinops 
d'ornement;    cependant   parmi    ces    ^phœrocephalus . 
Plantes  si  tristes  et  si  repoussantes  ,        Chardon  étoile  le  Calçltrapa  siel- 
symbole  de  l'aridité  et  de  Thorreur,    lata. 

il  en  est  une  dont  l'aspect  agréable  at-        *  Chardon  fier  un  Atractylide. 
tire  les  regards,  et  éloigne  les  idées  que        Chardon  a  foulon  la  même  chose 
réveille  ^nousleseul  nom  de  Char-    que  le  Chardon  à  bonnetier, 
don  :  ceSt  le  Chardon  à  deux  épines         *  Chardon  des  Indes  le  Cactus 
{Carduus  diacanthus y  ljah\i\.)q}xeVon    Melocactus. 

cultive  à  cause  de  ses  belles  fleurs        ^  Chardon  hémorroîdal  le  Serror 
jaunes  et  de  ses  feuilles  radicales  d'un     tula  atvensis  ,  L. 
très-beau  blanc  avec  des  raies  vertes        *  Chardon  lacté  le  Silyhum  ma- 
et  des  épines  d'une  aussi  grande  blan-    rianum,  Gaerin . 
cheur.  Celte  Plante,  indigène  delà  Sy-        *  Chardon  laiteux  le  Crocodi^ 
rie  etde  la  Barbarie, peut  végéter  chez    lium  Galactites,  Centaurée  de  Linné, 
nous  en  pleine  terre.  On  la  sème  au        Chardon  Marie   ou  de  Notre- 
printemps  sur  couche  vieille  oii  elle    Y^Ji.^E,\eStlybummarianum,0^eYXïï, 
se  rescme  ensuite  d'elle-même,  si  elle        ChardonPédane  VOnopordum 
se  trouve  dans  un  sol  convenable.  Acanthium* 

Plusieurs  espèces  de  Chardons,  par        Chardon  des  frés  le  C/z/ci^^  olera" 
ht  beauté  de  leurs  fleurs  et  les  lor-    ceus, 

mes  élégantes  deleurs  feuilles, mérite-        Chardon  prisonnier  VAtractylis 
raieutaussi  d'être  placées  dans  les  par-    cancellata. 

3i* 
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Chardon  RoLXiAMD,par  corruption 
de  Chardon  roulant ,  YEryngium 
campestre  qui,  déradné  parles  yents, 
rolile  dans  les  champs.  Les  plaines 
centrales  de  l'Espagne  sont  couvertes 
en  automne  des  débris  de  cette  Plante 
mêlés  avec  ceux  du  Fhlomis  Merha 
penti  y  et  Ton  en  chauffe  les  fours,  (b.) 

CHARDON,  pore.  Syn.  de  Raya 
fullonica ,  espèce  de  Raie.  /^.  ce  mot. 

(B.) 

CHARDON  (PETIT).  MOLL.  Syn.  de 
Murex  sen  ticosus .  y.  Rocher  .     (f  .  ) 

CHARDON  DE  MER.  echin.  Les 
pêcheurs  et  les  marins  donnent  ce 
nom  à  des  Animaux  de  la  famille  des 
Oursins.  (I4AM..X.) 

CHARDONNEAU  ouCHAR- 
DRIER.  OIS.  Syn.  de  Chardonnerer, 
Fringitla  Carauelis ,  L.  ^.  Gros- 
Bec.  (dr,..z.) 

CHARDONNERET,  ois.  Espèce 
européenne  du  genre  Gros-Bec ,  Frirt" 
gillaCarduelU^  L.  f^,  Gros-Bec. 

(DR..Z.) 

CHARDONNERET  A  FACE 
ROUGE.    OIS.    Espèce  peu  connue 

Sue  l'on  jflace  dans  le  genre  Gros- 
ec.  y,  ce  mot.  (dr.  .z.) 

CHARDONNETTE.  ois.  Syn.  vul-* 
gaire    du    Chardonneret,    Fringilla 
Carduelis^h.  ^.Gros-Bec  (dr..z.) 

CHARDONNETTE.  bot.  phan. 
/^.  Cardonnette.  C'est  plus  parti- 
culièrement le  nom  de  la  fleurde  l'Ar- 
tichaut ,  qui ,  recueillie  et  desséchée , 
sert  pour  faire  cailler  le  lait.  —  On 
appelle  encore  Chardonnette  gom- 
meuse  VAtractylis  gummifera,    (b.) 

♦  CHARDOUSSE  ou  CIARDOUS- 
SE.  BOT.  PHAN.  Syn.  vulgaire  de  Car- 
lina  acanthifolia,  (b.) 

CHARDRIER.  ois.  Syn.  de  Char- 
donneret dans  quelques  cantons  mé- 
.ridionaux  de  la  Franee.  (b.) 

* CH ARE .  POIS.  Syn .  de  Salmo  Car- 

pio,  V.  SAtTMON.  (b.) 

*  CHARE-ALHAYN.  bot.  phan. 
àSyn.  arabe  de  Berce.  V,  ce  mot.  (b.) 
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*  CHARÉE  OU  CHARRÉE.  ins. 

D'anciens  naturalistes  ont  désigné 
sous  ce  nom  les  larves  des  Friganes. 
V.  ce  mot.  Les  pêcheurs  appliquent 
en  général  cettedénoinination  à  toutes 
sortes  de  larves.  (aud.) 

CHARENSON.  ins.  Pour  Charan- 
son.  V.  ce  mot.  (aud.) 

CHARFI ,  CH  ARFS ,  CHARSS  et 
CHERES,  bot.  phan.  Syn.  arabes  de 
Persil.  V.  ce  mot.  (b.) 

CHARFUEIL.  bot.  phan.  Uun  des 
noms  provençaux  du  Cerfeuil,     (b.) 

CHARIBE.  MOLii.  Du  Dictionnaire 
de  Déterville ,  pour  Charibde.  V.  ce 
mot.  (d.b.)  . 

CHARIBDE.  Charybs,  moll. 
Une  fissure  plus  ou  moins  profonde 
sur  la  lèvre  droite  d'une  Coquille  non 
cloisonnée ,  a  sufE  à  Defrance  pour 
proposer  et  fuira  adopter  son  genre 
Fleurotomaire  que  Roissy^  avec  plusde 
raison  ,  avait  antérieurement  proposé 
sous  le  nom  deTrochotome  parce  aue 
la  Coquille  a  plus  de  rapport  avec  les 
Trochus  qu'elle  n'en  a  avec  les  Pleu- 
ro tomes. Celéger  caractère  doit  suffire 
aussi  pour  établir  un  genre  parti- 
culier parmi  les  Coquilles  cloisonnées. 
C'est  ce  au'a  fait  Montfort  qui  a  puisé 
dans  Solclani  (Test.,  t.  29,  vol.  i43, 
K,  et  p.  33)  les  rudimens  ou  le  type 
de  son  vingt-septième  genre.  Mais 
nous  ne  pouvons  concevoir  dans  un 
Céphalopode  Tadhérence  de  sa  co- 
quille sur  les  corps  mark^  ;  cette 
adhérence  et  le  manque  de  syphon 
nous  fait  penser  que  ce  petit  test  pour- 
rait bien  appartenir  à  un  Animal  de 
la  famille  des  Annelides  sédentaires, 
voisins  des  Spirorbes  ou  mieux  des 
Siliquaires  qui  sont  fendues  et  très- 
souvent  irrégulièrement  cloisonnées, 
surtout  vers  le  comniencement  spire 
de  leur  tube.  (d.  h.) 

♦CHARTCA-ELBAHR.  bot.  pua5. 
Syn.  9tY2h%àe  Xanthiunt  stntmarium  y 
L.  (B.) 

CHARIDS.  pois.  Syn.  russe  de  Sal- 
mo, Thymallus.  /^.  SÂuMON.        (b.) 

CHARJA-BESS.  bot.  phan.  L'un 
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âes  noms  dû  Pinus  Ahies ,  L.  en  Si-        Le  Charme   commun  ,    Carpinus 

bérie.  (b.)  Betulus,  L. ,  croît  dans  les  forêts  de 

CHARKUSCH.    MAM.    L'un    des  l'Europe.Sonboisdur  et  compacte  est 

^     i"    .       j  "  . ,  "        **•*  ,    ,  employë  avec  beaucoup  d  avantage 

noms  buchanens  du  Lièvre.         (b.)  i;  Ifabriquer   des  Instrumens  âe 

ŒiARLOCK.  bot.  fhan.  Syn.  an-  bois ,  dés  maillets ,  des  vis  à  pressoir, 

glais  de  Sinapis  arpensis.   /^.  Mou-  etc.  Sous  ce  rapport  le  charronnage  eu 

TARDE.  (b.)  consomme  une  grande  quantité.  G  est 

^CHARLOT.  OIS.  Syn.  provençal  aussi  un  des  meilleurs  nois  à  brûler 

de  Scolopax  arcuata  et  de  Tringla  et  un  de  ceux  qui  fournissent  d'ex- 

Cinclus,  ^.  BicASSË  et  Bécasseau,  cellent  charbon.  C'est  un  Arbre  d'une 

(b.)  hauteur  de   quinze  à  vingt  mètres^ 

CHARME.  Carpinus f  L.  bot.phan.  dont  Técorce  est  unie  ,  grisâtre  ,  par- 
Famille  des  Amentacées  de  Jussieu ,  semée  de  taches  blanches.  Ses  feuilles 
Monœcie  Polyandrie  de  Linné.  Ce  sont  glabres,  ovales,  dentées,  sillon- 
genre  est  ainsi  caractérisé  :  ûeurs  néesdenervuresparallèles  et  obliques 
monoïques,  disposées  en  chatons.;  sur  une  nervure  médiane,  et  plis- 
chatons  mâles  cylindroïdes  ,  formés  séesrégulièrementdans  chacune  de  ces 
d'écaillés  imbriquées  ,  concaves  ,  ci-  nervures.  Les  divisions  de  ses  bran- 
liées  à  leur  base  ,  et  contenant  huit  à  ches  étant  d'une  grande  flexibilité  , 
quatprze  étamines  dont  les  anthères  et ,  de  même  que  les  fieuilles ,  extrè- 
sont  velues  supérieurement ,  et  s'ou-  mement  nombreuses  ,  il  est  facile  de 
vrent  obliquement  ;  chatons  femelles  façonner  cet  arbre  par  la  taille ,  de 
composés  de  grandes  écailles  folia-  manière  à  lui  faire  prendre  toutes  les 
cées ,  lancéolées,  à  trois  lobes ,  velues ,  formes  possibles  :  aussi  en  forme-t-on 
renfermant  un  ovaire  dentelé  au  som-  des  haies  et  des  dômes  de  verdure  , 
met,  surmonté  de  deux  styles  et  d'au-  auxquels  on  donne  le  nom  de  Char- 
tant  de  stigmates.  Cet  ovaire  a  deux  railles  ;  mais  cette  culture ,  sans  être 
loges  ,  dont  l'une  avorte  pendant  la  tout-à-fait  abandonnée,  n'est  plus  ré- 
maturation ;  le  fruit  n'est  plus  qu'une  pandue  comme  autrefois,  parce  qu'elle 
capsule  osseuse  indéhiscente,  ou  une  neconvient  que  dans  les  promenades, 
noix  uniloculaire  enveloppée  par  l'é-  les  parcs  et  les  jardins  réguliers, 
caille  qui  s'est  ^xtraordinairement  {o,.TX.) 
agrandie.  Les  Charmes  sont  des  Ar-  On  appelle  Charme  noir,  dans 
bres  de  l'hémisphère  boréal ,  ne  for-  quelques  parties  du  midi  de  la  Fran- 
raant  qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  ce  ,1e  Tilleul  sauvage.  ,  (b.) 

^a^Str^p^^nremài-Et        OI^J^MENS  B.  KERMÈS    Syu. 
^^^^                    '   '^^  arabe  de   Quercus  coccijera.  L.   F^, 
rope.  r**  /^ 
Al'exemplede  De  CandoUe  (Fl.fr.,  ^^^^^-  ^b- 
'2*  édit.  ,  p.  3o4  )  et  de  Persoon ,  nous        CHARMS.  pois.  (Hasselquitz.)  Syn. 
croyons  qu'il  faut  séparer  le  genre  arabe  de  Pe^ca  ûp^j7;/ic<j. /^.Perche. 
Ostrya  de  Michel i  des  Carpinus  aux-                                                             (b.) 
quels Linnél'avaitréunijquoiqu'ildif-        rtTAUVirr'r    «rx,-    p.   '       j     o- 
fSre  de  ceux-ci  parseschatonscompo-  ,    CHARMUr.  pois.  Espèce  de  Si- 
ses ,   au  lieu  d^écailles,  de  follicules  ^"^^'  ^'  ^^  °'^*-  (»•) 
membraneuses  comprimées,  à  la  base        CHARN AIGRE,  mam.  Race  très- 
desquelles  se  trouve  une  coque /uni-^  agile  de  Lévriers.  Ya.ri^té  do^  Chiens.* 
ou  biloculaire ,  et  qui ,  selon  Snopoli,                                                        '     (b.) 
a  eu  outre  les  filets  des  étamines  ra-        /-itr  *  t>  iwir/^  4        -.               iw        j 
raeux,  et  les  anthères   ëmarginées.        ÇHARNECA.  bot.  phan.  Nom  da 
Cette  séparation  avait  d'ailleurs  été  P^f»!""-  lfi»l«que    dans  quelques 
proposée  par  A.-L.  de  Jussieu  dans  le  •=*°**"'*  ^^  \Espagne.                  (b.) 
Gênera  Plantarum  j^.  409.                        GHARNIERE.MOLL.^.CoQUttLE. 
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*  CHARNUBI  ir  CHARUB.  bot.  *CHARDB.bot.  phan.  (Rauwolf.) 
JPHAN.  Même  chose  que  Carub.  V,  ce  L'un  des  noms  arabes  du  Caroubier, 
mot.                                        /       (b.)  ^   (B.) 

CHARON.  CKU8T.  Larve  de  l'Ar-  *  CHARUECA.  bot.  PHAN.*(Ment- 

gule  Ibliacë.  T.  ARouiiE.            (b.)  zel.)  Syn.  espagnol  de  Lentisque.  (b.) 

*  CHARPÈNE.  BOT.  PHAN.  L'un  *  CHARUL.  bot.  phan.  L'un  des 
des  noms  vulgaires  du  Charme  dans  noms  orientaux  du  Pâliurus.  r.  ce 
le  midi  de  la  France.                    (b.)  mot.                                                (b.) 

CHARPENTIER,  ois.  Surnom  que  *CHARDMFEL.  bot.  phan.  Même 

1  on  donne  assez  souvent  aux  Oiseaux  chose  que  Carumfel ,  V.  ce  mot ,  et 

qui,  comme  les  Pics,  percent  et  en-  nom  oriental  d^une  espèce  peu  con- 

tadlent  les  Arbres.                 (dr..z.)  nue  de  Basilic. /^.  ce  mot.            (b.) 

!      CHARPENTIÈRE    ou   MENUI-  PHAttYRS   ^^tt     tt  /-„.,™. 

SIÈRE.  INS.  Nom  vulgaire  de  TA-  CHARYBS.  moll.  P^,  Chabibde. 

beille  qui  perce  le  bois  afin  d'y  dé-  CHAS,  CHASS  etCHERBAS.  bot. 

poser  ses  œufs.  /^.  Abeille  et  Xylo-  phan.  Syn.  arabesde  Laitue.        (b.) 

^Tr;Ai>Tï                o              1  .^"•]  CHASAB.  bot.  phan.  (IVfentzel.) 

UIARR.    POIS.    Syn.   anglais    de  Syn.  arabe  d'^co/ï^Ca/a/wi/«.    (b.) 

iruite.  ^.  Saumon.                    (b.)  rrrAOîCDTrrr                          yl'< 

r-uAniï  Anr^r,.                         c  CHAS^RET.  BOT.  PHAN,   Même 

CHARRAPOT.  bot.  phan.   ^yn.  cboseque  Cbas.  V,  ce  mot.        (b.) 

de  Charagne.  ^.  ce  mot.               (b.)  ^wT^atta        ^ttaooatta 

'      i^TjAT»T»if.r'           Tv^  i^       JL  CHASALIA  ou  CHASSAlLÏA.bot. 

CHARREE.  INS.  /^.  Charée.  ^^^^    ^^^^3  ^^  Arbrisseau  de  l'Ile 

"^  CHARSENDAR.  bot.  phan.  V,  de  France  rapporté  et  nomme  ainsi 

Calyeoia.  par  Commei*son.  Ce  genre  ne  semble 

*  CHARSJUF.  bot.  phan.  Syn.  P»  ^f^^^^y  <*«  Ff  fl^^r/tf  qui /ppai- 
arabe  d'Articbaut.                        (b.)  Jjent  a  la  famille  des  Rubiacëes.  V, 

*  CHARSS.  bot.  phan.  r.  Char-  P^brie.  (o..n.)  . 
fi.  CHASCANON. bot  phan.  (Diosco- 

CHARTAM,  CHARTAN,  KAR-  ride.)  L'y^/r/z//;»2.a/i/7a,L.,  selon  les 

TAN    et    KARTHAM.  bot.  phan.  uns  ;  le  Xanthium  ^trumarium,  selon 

Syn.  arabes  de  Carthamus  tinctorius.  d*autres.                                           (b) 

r.  Carthame.                            (b.)  CHASCHA.  bot.  phan.  Svn.  turc 

CHARTIS.  MAM.  V.  Carcand.  de  Quercus  Robur,h,  F.  Chêne,  (b.) 

CHARTOLOGOLois.Syn.mogol  CHASEN-  bot.  phan.    L'un  des 

du  Canard  à  ailes  en  faucilles,  Anas  noms  tartares  du  Bouleau.           (b.) 

falcaria ,  L.  /^.  Canabd.       (dr. .z.)  »  CHASI-ATTRALEB.  bot.  phan. 

CHARTREUSE,     moll.     Espèce  Syn.  d*Efjlàronium  JPe/is~Canis,L, 

d'Hélice.  ^.  ce  mot.                     (b.)  (b.) 

CHARTREUX.  MAM.L'une  des  va-  *  CHASIDA.  ois.  Syn.  hébreu  de 

riétés  du  Chat  domestique.  /^.  Chat,  la  Cigogne,  Jrdea  Ciconiay  L.,  et  de 

(b . )  la  Huppe ,  Upupa  Bpops,  L .  ^.  Cigo- 

CHARTREUX.  bot.  crypt.  Syn.  ^^^  «^  Huppe.                       (Da..z.) 

à^Agaricus  leucophœus^  Scop.     (b.)  CHASIM.  bot.    phan.   Syn.  kal- 

CHARU.   bot.    phan.    L'un    des  ^<>"^k  de  Leontodon  Taraxacum.h. 

noms  tartares  du  Pinus  Larix.  K.,  ^'  Pissenlit.                                (b.) 

MÉLÈZE.                                       (b.)  "^CHASJIR.  BOT.PHAN.(ForskahlO 

CHARUA.    BOT.  PHAN.  L'un  des  Syn.  égyptien  à'Echinops  Sphœroce^ 

noms  arabes  de  Ricinus  communis.  P'^a///*.  r.  Echinope.                  (b.) 

f^.  Ricin.                                    (b.)  *  CHASS.  bot.   phan.  F.  Chas. 
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Chass-j^sfar  est  une  Laitue  verte,  et        CHASTEK*.  bot.  fhan.  L*uii  des 
CAoss-jÊàmamne  Laitue  rouge,  (b.)      noms  tartares  du  Robinia  frutescent ^ 


*  CHASSALIA.   BOT.    than.  r. 


L. /^.Robinier.  (b.) 


Chasalia.  CtïASDTH.  bot.    ïhan.    (Dalë- 

CHASSE.  zooL.  Kart  de  prendre  g^J.'»?-  \  ^'™  ^^*  '^^^^^  arabes^de 

les  Animaux  de  diverses  classes,  par-  ^^^^  ^'                                    ^  '' 

ticulièrexnent  les  Mammifères  terres-  CHAT.     Felis,     MAM.    Les    plus 

très  ,  tous  les  Oiseaux,  les  Reptiles  fortement  armés  de  fous  les  Carnas-- 

même,  et  jusqu'aux  Insectes.  Il  n'est  siers,  les  Chats  forment  l'un  des  gen- 

pas  de  notre  sujet  d'entrer  dans  le  res  le  mieux   déterminés  du  régne 

moindre  détail  sur  la  Chasse,  mais  il  animal.   Cuvier   (  Ossemens  Foss.  , 

sera  donné  au  mot  CoiXECTioif s  quel-  uouv.   édit.  T.  4^  cbajp.  5,  sur  les. 

ques  instructions  sur  la  manière  dont  grands  Felis  vivans  et  sur  les  Felis 

elle  doit  être  faite  pour  ne  pas  dégra-  fossiles  ,  chapitre  dont  nous  extrai- 

der  les  individus  destinés  à  enrichir  rons  la  détermination  des  espèces  ) 

nos  cabinets  d'histoire  naturelle,  (b.)  caractérise  ainsi  le  genre  des  Chats  ; 

CHASSE  BOSSE,  bot.  phan.  L'un  le"»" '«"gie  «»  le«r  verge  âpres  ;  leurs 

j^„       _         ,     .        j      r  •           JL  •  ongles  crochus ,  tranchans ,  et  qu  un 

des  noms  vulgaires  du  Lisjmacàia  ^é«uisme  part  culier  rend  naturel!*- 

uulgaris.  ^..LiSYMACHE.              (b.)  ^^^^  relevés  vew  le  ciel  quand  l'Ani- 

CHASSE  -  CRAPAUD,  ois.   Syn.  -mal  ne  veut  pas  s'en  servir;  le  nombre 

vulgaire  de  l'Engoulevent ,    Capri-  de  leurs  doigts  de  cinq  devant  et  de 

mw^us  eufvpœiis  ,  L.  ^.  Engoule-  quatre  derrière,  leur  museau  court , 

VENT.                                       (DR..Z.)  leurs  mâchelières  tranchantes ,  leur 

m  A  ccv    •i7Ti?TMT«T7             /T  «      1  naturcl  féroce ,  leur  appétit  pour  une 

CHASSE- FIENTE,  ois.  (Levad-  .^  ^\y^nXe\  sont  "des    <^actères 

lent.)   Syn.   de  Yautour  fauve.    ^.  ^onstans  et  bien  connus  qui  ne  lais- 

^®  ™^^-                                   ^^^*  •^*  ^  sent  presque  de  différences  entre  leurs , 

CHASSELAS,    bot.    phan.    Va-  espèces  que  la  grandeur ,  la  couleur , 

riétë  de  Raisin.  V.  Vigne.          (b.)  la  longueur  du  poil  et  celle  de  la 

CHASSE-MERDE.  OIS.  Syn.  vul-  q«eue. 

gaire  du  Labbe,  Larus parasiticus ,  „  ^^,  %^r«  des  dents    lasoliditéde 

L.  r.  STEBCORAkE.               (DR..Z.)  IWulationdesbranchcs  maxilkires 

et  leur  mobilité  sont  combinées  de 

CHASSE-PUNAISE,  bot.  phan./^.  manière  à  donner  à  leurs  mâchoires 

CiMiCAiRE.  la  plus    grande    puissance   connue. 

r^TT  A  c.oT^T>                       .^      ^   1 1  V  Deux  fausses  molaires  et  une  camas- 

CHASSER.  BOT.  PHAN.  (Forskabl.)  gjère  seulement  à  la  mâchoire  infé- 

Syn.  de  Justicia  pindis ,  espèce  de  rieure,.par  le  peu  d'espace  qu'elles 

Ca rmantme .                                  (b .  )  occupent ,  raccourcbsent  leur  levier , 

CHASSERAGE.  bot.  phan.    f^.  et  rendent  presque  perpendiculaire 

Passer  AGE.  l'action  des  muscles  temporo-maxil- 

i-.rrAocT7rr/^Tw            o          "  laires.  Et  comme  ces  muscles  sont 

CtlAi>Î5JilUIN.  OIS.  byn.  piemon-  énormes,  puisque  leur  masse  occupe 

tais  du  grandDuc,  Strix  Bubo,  L.  V,  \^^  ^eux  tiers  de  la  largeur  de  la  tête, 

Chouette.                              (dr..z.)  laquelle  est  fixée  d'ailleurs  par  des 

*  CHASSUS.  bot.  phan.  (  Dalé-  muscles   cervicaux    équivalens ,    on 
champ.)  Syn.  arabe  de  Cistus  morts-  c^^^ÇO^*  avec  qdel  degré  de  vitesse  et 
peliensis,  V.  Ciste.                     (b.)  ^«  compression  les  mâchoires  se  ser- 
rent r  une  contre  1  autre.  En  bas ,  les 

*  CHAST.  bot.  phan.  (Rauwolf.^  fausses  molaires  et  la  carnassière , 
Syp»  syrien  de  Costus  arabicus^  V.  comprimées  de  dedans  en  dehors, 
CosTUs.                                         (b.)  s'allongent  sur  l'axe  de  la  mâchoire; 
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leur  couronne  s'élève  sôus  forme  de  logue  au  ligament  jaune  qui  boixle 
tranchautangulaîre  dont  chaque  ^ord  les  lames  des  vertèores.  Ii  élasticité 
est  encore  renforcé  par  une  dentelure,  de  ce  ligament  tient  redressés  la  pha- 
La  carnassière  seule  a ,  sur  la  même  lange  et  son  ongle  sans  aucun  effort 
ligne  ,  deux  tranchans  angulaires  |  musculaire.  La  flexion  seule  est  acti- 
en  haut ,  elle  n'en  a  qu'un  seul ,  ve ,  et  les  fléchisseurs  n'ont  qu'à  sur- 
oui  s'encastre  entre  les  deux  de  monter  l'élasticité  des  ligamens.  L'ef- 
1  inférieure.  Des  deux  fausses  molai-  fet  de  cette  réti^actilité ,  outre  qu'il 
res ,  la  seconde  ejt  faite  comme  celle  conserve  les  ongles  tranchans  et  acé~ 
d'en  bas ,  la  première  n'est  qu'un  rii-  rés  ,  rétrécit  le  pas  de  l'Animal ,  em- 
diment,  et  la  tuberculeuse  hors  de  pêcne  le  choc  de  l'ongle  contre  le  sol,  et 
rang ,  aj^ant  son  axe  perpendiculaire  rend  ainsi  sa  marche  plus  silencieuse. 
sur  celui  des  molaires ,  est  tout-à-fait  Cette  double  précaution  de  la  nature 
rudimentaire.(  F",  leur  figure  ,  Oss.,  est  admirablement  en  harmonie  avec 
Foss.,  jpl.  17,  fig.  1  à  4).  Quand  les  le  naturel  de  ces  Animaux. Continuel- 
mâchoires  se  ra  pprochent,  to  us  ces  an-  lement  en  actipn  la  nuit  ou  le  jour ,  la 
eles  trapchans  s'engrènent  et  glissent  ruse  et  la  patience  sont  toujours  les* 
l'un  sur  l'autre  .comme  des  ciseaux  ,  moyens  qu'ils  préfèrent  ;  leur  attaque 
dont  chaque  branche  serait  une  scie,  est  toujours  une  surprise  :  aussi  leur 
La  perpendicularité  de  l'action  mus-  oreille  est-elle  plus  développée  que 
culaire  est  rendue  plus  eiEcace  par  la  dans  les  autres  Mammifères  pour  en- 
direction  rectiligne  du  levier  que  re-  tebdre  clair  et  de  loin.  L'œil  des  es- 
présente  la  mâchoire  y  le  condy le  se  pèces  nocturnes  est  aussi  bien  appro- 
trouvant  sur  la  même  ligue  que  les  prié  à  la  destination  de  l'Animal.  Ou- 
dents.  X<a  supérieure  de  leurs  énormes  tre  que  son  volume  et  celui  des  lobes 
canines  coniques  rencontre  alors  par  optiques  sont  très-grands ,  la  dilata- 
son  bord  antérieur,  qui  est  angulaire,  bilite  de  l'iris ,  de  plus  un  miroii*  ré- 
le  horà  postérieur  et  extérieur  de.  la  flecteur  auquel  les  moindres  rayons 
canine  d  en  bas;  en  même  temps  les  de  lumière  diffuse  ne  peuvent  échap- 
incisives  sont  opposées  couronne  à  per,  les  recueille  pour  les  renvoyer 
couronne;  et  comme  les  canines  sont  sur  la  rétine.  L'éclat  de  la  concavité 
distantes  en  arrière  des  fausses  molai-  de  leur  choroïde  (tapis)  est  tout-à-fait 
res ,  et  que ,  ]^ar  leur  longueur ,  elles  métallique.  (/^.,  pour  l'effet  utile  des 
débordent  les  mcisives de  plus  de  deux  couleurs  de  la  concavité  de  la  cho- 
fois  la  hauteuç  de  celle-ci ,  l'Animal  roïde ,  notre  Mémoire  sur  le  rapport 
étant  ainsi  pourvu  sur  le  bord  de  la  entre  l'étendue  des  surfaces  nerveuses 
gueule  de  deux  pinces  à  crochets  dont  de  l'œil  et  l'énergie  et  la  portée  de  la' 
ta  solidité  égaie  la  force  de  corapres-  vue  ,  Journal  de  Physiol. ,  janvier 
sion ,  et  sur  les  côtés ,  de  deux  paires  iSaS  ,  et  nos  Recherches  anatom.  et 
de  ciseaux  dentelés,  il  n'est  pomt  de  phys.)  L'odorat ,  moins  actif  que  chez 

Sroie  qu'il  ne  puisse  égorger,  briser,  les  Chiens,  est  pourtant  Supérieur  à 

échirer  et  couper  avec  une  incroya-^  celui  de  beaucoup  de  Carnassiers.  Le 

ble  facilité.  goût  paraît  le  plus  obtus  de  leurs  sens; 

La  rétrac^ili/é  des   ongles  tient  à  le  nerf  lingual ,  chez  le  Lion,  ne  nous 

une  construction  particulière  de  la  a  point  paru  plus  gros  que  sur  un 

phalange  ungu^ale.  Cette   phalange  Chien  de  moyenne  taille  :  nous  ne  l'a- 

est  plus  courte  que  haute,  et  son  bord  vons  pu  suivre  qu'à   environ  deux 

postérieur ,  profondément  échancré ,  ou  trois  lignes  de  la^urface  de  la  lan- 

toiirne  sur  la  tête  plus  étepdue  en  ha  ut  gue.  En  effet  la  langue  y  est  plutôt  un 

delà  phalange  précédente,  laquelle  est  organe  de  mouvement;  ses  poiutes 

en  ce  sens  creusée  d'une  gorge  pour  cornées ,  inclinées  en  arrière  et  re- 

recevpir  le  t^lon  correspondant  de  la  dressables  ,  servent  aux  Felis  à  râper 

phalange  uuguéalc.  De  cette  gorge  les  pa^tie3  molles  et  juteuses  de  leur 

part  un  fort  ligament  élastique  ana-  proie.   Un   toucher  très- délicat   ré- 
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side  dans  leurs  moustaches  ou  plutôt  la  course.  Car  les  surfaces  articulaires 

dans  leurs  bulbes,   car   les  barbes  de  leurs  os  ont  généralement  des  arcs 

ne  fout  que    transmettre    l'impres-*-  de  courbure  plus  étendus  que  dans- 

sion  du  choc  et  de  la  résistance  -des  tous  les  autres  genres  de  Carnassiers, 

objets.  D'après  la  loi  de  coexistence  En  revanche  leurs  bonds  sont  énor^ 


igQité  incroya- 

le  squelette,  les  points  mobiles  et  les  blés.  Rien  de  plus  sûr  que  leur  coup- 

pomts  fixes,  où  cette  force  s'applique,  d'ceil  ;  mais  aussi  quand  ils  manquent 

se. relèvent  en  tubéi<»ités  en  pointes  leur  coup,  soit  méfiance,  soit  dépit ^ 

ou  en  crêtes ,  pour  en  diminuer  la  per-  ils  se  retirentordinairement  sansrcve^ 

te.  Heureusement  la  force  irrésistible  nir  à  la  charge.  Les  femelles  ont  pour   . 

dont  poun-ait  disposer  leur  férocité  leurs  petits  une   tendresse  tou]OUi% 

naturelle,  es  t.  laissée  inactive  parleur  prête  à  se  dévouer,  et  qui  multiplie 

tjjn^^e  prudence  portée  jusqu^à  la  là-  leur  courage  et  leurs  forces.  Cette 

chetë.  Tout  ce  que  Ton  a  dit  de  la  no-  tendresse  des  mères  contraste  avec  la'  * 

blesse,  de  là  supériorité  de  courage  jalousie  qui  fait  quelquefois  dés  mâles 

du&iion  et  de  quelques  autres  espè-  les  plus  dangereux  ennemis  de  IfKUP 

ces ,   est  fabuleux.  Comme  tous   ses  propre  posténté.  Aussi  les  femelles  «<r 

congénères , les  attaques  de  cet  Ani-  cachent  pour  mettre  bas.,  et   pour- 

mal  spnt  des    surprises,    soit  qu'il  mieux  préserver  leur  famille,  elles  la' 

attende  en  embuscade ,  soit  *  qu'il  se  changent  souvent  de  retraite  :  cet  ins- 

glisse  dans  l'ombre  ou  rampe  à  la  tinct  ne  se  perd  même  pas  en  domes- 

clarté  du   jour,   caché  par  -quelque  ticité.                                                      •* 

.abri,   pour   tomber    à    l'improviste  Si  l'intelligence  des  Felis  est  géné^^ 

^r   une  victime  long-temps  éipiée,  ralement  obtuse ,  ce  fait  ne  dérive -ni^l 

D'ailleurs  ce  naturel  timide  et  défiant  de  la  conscience  qu'ils  ont  de  l^ur 

est  un  plus  çrand  obstacle  que  la  force ,  ni  de  leur  sécurité  contre  toute 

férocit^  elle-même  à  l'apprivoisement,  attaque  qui  les  dispenserait ,  comme 

Car,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  onl4  dit,  de  recourir  aux  ressouk^dir, 

#(  ;f%  Carnassiers),  cette  férocité  de  cette  intelligence^ ■  Leur  stupidil^B 
n'implique  pas  une  nécessité  de  tuer ,  et  leur  carnivorité  sontégalement  dès 
fatale   et   irrésistible.   L'instinct  du  nécessités  de  deur  organisation. Le cer- 
raeurtre  n'est  que  le  sentiment  de  la  veaude  toutewles  espèces deCha^obo 
feim  dansdesAnimauxqui  ontl'appétit  serves  a  cela  de  commun,  indépendaiw» » 
de  la  chair  et  des  armes  pour  égorger,  ment  de  sa  petitesse  relative,  de  ne- 
On  effacecetinstinct  en  prévenant  leur  présenter  que  deux  sillons  longitudi- 
besoin  d'une  manière  continue.  Tout  naux  sur  chaaue  hémisphère  ;  les  la-<' 
c?  9^*^  ?.  ^**  ^®  l'indomptable  féro-  mes  de  leur  cervelet  sont  relativement  ' 
cité  des  Tigres  est  imaginaire  :  nous  peu  nojnbre«ses.  Toutes  les  urgences 
ayons  vu  des  Jaguai%  de  plus  de  cinq  du  besoin  ne  pourraient,  pas  plus 
pieds  de  long,  jouer  librement  avec  ^  que  les  motifs  nés  ^éventuellement  de 
leurs  gardiens,  et  Cuvier  {lac.  cil.  )  a  Véducation ,   exciter   en  eux  des  fa- 
vu  successivement  trois  Tigres  aussi  cultes  dont  ils  n'ont  pas  les  organes, 
doux,  aussi  apprivoisés   qu'aucune  C'estsans  doute  par  une  raison  sem- 
espèce  puisse  le  devenir.  blabie  qu'aucime  espèce  ne  vit  en  so- 
LesFehs  ne  courent  pas;  cette  im-  ciété.  Chaque  individu  solitaire  ne 


trême  flexibilité  de  leur  colonne  verte-    tipathie  pour  la  société  ,  ce  penchant 

braleetdeleuis  membres,  incapables    à  la  solitude  dérivent  encore  d'une 

.  de  conserverla  rigidité  nécessaire  dans     autre  nécessité  :  ne  se  nourrissant 
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c|ue  de  proie  rivante ,  il  faut  au  Fe-  mais  dontles  motifs  n'ont  pu  éti*e  en- 

lis,  comme  à  l'Homme  chasseur,  Tex^  Gore  détermines  dans  toutes  les  espè- 

g  citation  d'un  plus  grand  domaine,  ces.  Les  uns  ont  la  pupille  ronde  dans 

n  voisin  assez  rapproche  pour  en-j-  tous  les  de^ës  de  la  dilatation  :  ce 

tuer  en  portage  de  ce  domaine  devient  sont  les  Felis  diurnes.  D'antres  l'ont 

un  ennemi.  Ce  sentiment  est  si  indë-  rétrécie   et  allongée  verticalement  , 

léhik  f  que  quand  ils  mangent^  le  comme  nos  Chats  ,  dans  une  lumière 

Lion  ou  le  Tigre  captif,  comme  le  un  peu  vive  :  ce  sont  les  Felis  noctur- 

Chat  domestique,  rugissent  ou  gron-  nés.   Malheureusement,   comme  on 

dent  à  l'approche  de  tout  être  vivant;  n'a  encore  observé  ce  caraetère  que 

tput  leur  est  suspect  et  leur  semble  dans  un  petit  nombre  d'espèces,  nous 

oottwrter  leur  proie.  ne  pourrons  pas  nous  en  servir  ici 

4. lues  Felis^  avec  une  organisation  si  pour  les  diviser, 

identique,  que  leurs  espèces  ne  dîffè-  Les  femelles  ont  quatre  mamelles; 

i^nt  presque  pas  plus  entre  elles  que  celle  de  l'Yaguarondi  en  aurait  six , 

les iiidiviaus  entre eu^cdans  la  plupart  suivant  Azara. 

de  nos  Animaux  domestiques,  sem-  La  voix  varie  beaucoup  d'une  espè- 

bleraient,  par  l'identité  même  de  leur  ce  à  l'autre ,  même  parmi  les  grandes 

^«tp^rament,  devoir  être  habitans  du  espèces.    Le  Lion  rugit,  le  Ja^ar 

lèéme climat.  Au  contraire,  il  n'y  a  aboie,  la  Panthère  a  un  cri  qui  res- 

pas  de  genre  plus  cosmopolite.  Toutes  semble  au  bruit  d'une  scie ,  çtc.  ;  tou- 

les  zones.,  et  dans  chaque  zone  ;  tous  tes  feulent ,  comme  nos  Chats ,  et  dans 

les  sites  ont  leur  espèce  de  Felis.  Il  y  ^^s  mêmes  occasions  ;  mais  avec  une 

a^  plus ,  le  Tigre  est  répandu  depuis  force  relative  à  leur  taille.  Beaucoup 

l'équateur  jusqu'au  cerae  polaire,  et.  d'espèces,  même  parmi  les  grandes, 

c«^erve  aussi  DÏen  qnel;'Homme,  en  expriment  aussi  leur  satisfaction  par 

'  passant  par  Téchelle  de  jtous  les  cli-  le  rouwu  que  tout  le  monde  connaît 

mats,  le  type  primitif  de  son  espèce,  dans  nos  Chats  domestiques  ;  enfin, 

Les.différens  types,  comme  nous  la*^  depuis  la  plus  grande  jusqu'à  la  plus 

voBs  dit  ailleurs  , ne  sont  donc pasdes  petite  espèce,  toutes  nous  offrent  le 


a  solitude  engendre  tians  les  Felis  Animaux   américains    devaient    être 

des  Jiâhitudes  sédenrtaines ,   dont  le  plus  petits  que  leurs  congénères  de 

goût,  est  si  prédominant  que,  malgré  l'ancien  Continent,  et  laissé  dans  cette 

T'aôection  qu'il  peut  avoir  pour  son  erreur  par  le  peu  de  renseignen^ens 

naaitre,  le  Chat  domestique  tient  en-  dont  à  la  vérité  il  pouvait  disposer, 

coi*e  plus  à  la  maison  ,  «u'ilne  quitte  avait  extrêmement  embrouille  This- 

jamais  pour  lui.  Transfère  dans  une  toire  des  grandes  espèces  de  Felis  ta- 

neuvelle  demeure ,  l'Aniittal  la  quitte  chetés.  Cette  confusion  avait  été ,  sans 

pour  retourner  ai -ancienne.  De  même,  doute,  par  respect  pour  lui ,  si  bien 

dans  toutes  les  espèces ,  chaque  indi-  maintenue  jusqu'à  Cuvier  et  Geoffroy, 

vidu  ne  sort  pas  du  canton  qu'il  s'est  qui  les  premiers ,  après  Azara ,  ont 

choi^.  Des  émigrations  n'ont  donc  pu  déterminé  la  plu^  grande  de  ces  es- 

disperser  les  inaividus  d'aucune  espè-  pèœs  ,  que  c'est  seulement   depuis 

ce.  Et  si  à  de  grandes  distances  sur  le  cette  année  1826  ,  que  nous  devons 

même  continent,  et,  à  plus  forte  raison ,  au  bea  u  travail  précité  do  Cuvier ,  un 

si  d'un  continent  à  l'autre  se  retrou-*  tableau  complet  et  fidèle  des  carac- 

vent  des  espèces  d'une  affinité  pro^  tères  des  nombreuses  espèces  de  ce 

chaîne,  chacune  ne  peut  être  qu'a-  genre ,  avec  l'indication  ae  leurs  pa- 

borigène.  tries.  D'aujourd'hui  seulement,  1 833, 

Frédéric  Cuvier  vient  d'établir  dans  nous  changerons  Tordre  de  graddeur 

cegenre  une  division  très-bien fondée,  pour  les  ranger  d'après  leur  distri- 
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bation  géographique.  On  va  yoirqiie  tiraient  ceux  qu'ils  montrûènt  dans 

ce  genre  est  presque  cosmopolite  par  leurs  jeux.  Syua,  pendant  sa  prëtufe 

la  répartition  de  ses  espèces ,  TAos^  (Pline ,  lib.By  cap*  1 6) ,  en  fit  coinbat- 

IraUsie  et  TOcéiînique  étant  les  5eu^  tre  àlafoiscentînâles;Ponipëeensmte 

les  régions  qu'il  n'habite  pas.  six  cents  dont  trois  cent  quinze  niâ- 

■p  î'  j   r       •      •>    a-      -      '           ^  les ,  et  César  quatrecents  :  Bocchus, 

Mis  de  r ancien  Con  ment,  communs  ^oi  de  Mauritanie  ,  avait  envoyé  ceux 

à  TAsie  et  a  l Afrique.           ,  ,^^  Sy,!^   Aujourd'hui  ks  pHltices  de 

1.  Le  LioH ,  Feiis  LeOy  L.  Asad,  en  ce  pays  croient  faire  un  grand  pi'ésent 

arabe,  Gehad,  en  persan.  Buff.  y  t.  9,  quand  ils  en  donnent  un  ou  deux.  La 

pi.  \y  Mananô.,  Uth.  9  et  11*  iivr. ,  et  même  abondance  des  Lions  dans  les 


Crâne  Oss.  Foss. ,  nouv.  <ëdit.^  t.  4,    spectaolesdeRome^oonsécpieifnHient 
pi.  35,  fi  1  à  4.  Fauve  ^  à  queue  flo-    dans  IçS  lieux  d'ôii  on  les  tirait,  subsista 

«^ ^--^    I *-     j.-     h^^     !.. ' A j- m«^ A ii^  ^..':i<. 


pour  la  taQle  et  les  nuances  qui  pa^  sièrae  siècle  ,  cent  Lions  et  cent  Lion- 
raissent  tenir  à  la  nature  dés  sites:  nés,  avec  une  infinité  d'à uti^s  Ani- 
tels  sont ,  par  exemple,  les  Lions  du  jnanx^  parurent  encore  à  laibfs,néan- 
Sénégal  et  ceux  de  TA  lias  ;  mais,  moins  le  progrès  d.e  leur  destruction 
maJgrétout^oe  qu'on  en  a  dit  ,rien  ne  était  assez  rapide  pour  qu'on  en  dé- 
prouve une  multiplicité  d'espèces.  Ces  fendît  la  chasse  aux  particuliers^  de 
lions  à  crinière  crépue,  tels  qu'on  les  -crainte  que  le  Cirque  n'en  manquât, 
voit  sur  les  anciens  roonumens,  pour-  L'abrogation  de  cette  loi,  90U5  Ho- 
raient  sembler  avoir  formé  une  espèce  norius  ,  accéléi-a  leur  destruction 
particulière.  Aristote  ,  lib.  9,  c.  69 ,  dit  presque  consommée  par  suite  de  l'u- 


maux ont  formé  des  races  constantes,  ce  humaine  y  était  aussi  nombreuse 

elles  ne  sont  plus  connues  de  nos  et  florissante  qu*en' aucun  autre  pays, 

jours.    Cependant  Olivier  ,  Voyage  L'existence  de  ces  grands  Carnivores 

en  Syrie,  indique    aussi  des   Lions  n'est  donc  pas   aussi  desti\ictive  de 

sans  crinière  sur  les  confins  de  TA-  celle  de  lHomme  que  la  philosophie 

nibie.   £n  outre,  le  Lion  a  disparu  des  causes  finales  le  suppose,  lorsque 

<i'ane  infinité  de  lieux  qui  furent  au-  prenant  un  accident  pour  un  fait  pri- 

tnefois  sa  patrie  ,  et  là  oii  il  subsiste  mitif  et  perpétuel ,  elle  voit ,  dans  le 

«ncore ,  il  est  devenu  extraordinaire-  petit  nombre  actuel  des  Lions  et  des 

ment  rare.  Hérodote  ,  lib,  7,  dit  qu'ils  Tigres  ,  une  garantie  donnée  par  la 

étaient  nombreux  en  Macédoine ,  en  nature  à  notre  consei'vation  et  a  celle 

Thrace  et  en  Acarnanie  ;  Aristote,  lib.  de  la  vie  animale  sur  le  globe.  Lu  vé- 

6  et  8 ,  certifie  la  même  chose  de  son  lité  est ,  comme  l'ont  ooservé  Azara' 

temps.   Ceux-ci  n'^t^ient  pas  d'une  en  Amérique  et  des  voyageurs  véridi- 

espèce  diâférente  de  Iceux  d'Asie    et  ques  en  Asie  et  en  Afrique ,  que  les 

d'Afrique,  car  Aristote  n'eut  pas  man-  grandes  espèces  de  Felis  n'attaquent 

^ué  de  le  dire.  Autrefois  l'Asie  était  l'Homme    que  pour   se  défendre,  à 

B  pressés  par  la  faim ,  et 
le  soit  le  nombre  de  victi- 

;pté  dans  quel-  mes    qu'ils    surprennent  ,    ils  n'en 

<iues  cantons  de  TArabie  et  quelques  font  pas  un  carnage  inutile  et  se  boi"- 

contrées  entre  l'Indus  et  la  Perse.  Il  nent  à  prendre  le  nécessaire.  Il  résulte 

pliait  que  leur  multitude  fût  innom  *  même  de  cette  modération  du  destruc- 

arable  en  Afrique,  d'où  les  Romains  teur  une  sorte  de  sécurité  pour  les 
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victimes ,  tout  comme  dans  notre  es-  de  lui  en  envoyer  des  troupeaux  ][>our 

pèce  sous  ie  despotisme.  ses  jeux.  D'après  Xënophon>  il  y 

La  Lionne    a    quatre  mamelles  ;  en  aurait  eu  aussi  en  Europe  (Cj- 

elle  porte  cent  huit  jours,  allaite  en-  neg.  cap.  ii),  du  temps  d'Aristote, 

viron  six  mois,  au  i>out  desquels  le  plus  qu'en  Asie  et  en  A&ique.  Vo- 

rut  recommence.  Les  nouveaux  nés,  piscus  dit  que  Probus   en    montra 

mâle  ou  femelle ,  se  ressemblent  en-  dans  le  Cirque  deux  cents  dont  moitié 

tièrement.  La  crinière  ne  pousse  qu'à  de  Lybie  et  moitié  de  Syrie, 

jtroisans;  ils  conservent,  iusqu'àcmq  Le  mot  Panihera,  quoique  de  ra- 

ou  six  ans  qu'ils  sont  complètement  cine  grecque^  n'avait  pas,  comme  on 

adultes^  des  traces  d'une  livrée  de  pe-  va  voir,  conservé  cbez  les  Latins  le 

'titesraiesbrunes  transversales  sur  les  sens  du  mot  UaofSttp  que  les  Grecs 

flancs  et  l'origine  de  la  queue,  livrée  distinguaient  du  Pardahs  (Xénophon, 

qu'ils  apportent  en  naissant.  Çyneg.  cap,  ii,  Atben.  lib,   5,  Jul. 

3.  PANTHÉBjSy'Iigre  d'Afrique  des  PoUux,  O/ïooto*/. //A.  1 5).  Cependant 

foureurs,  Pa/iû?a/*«  des  Grecs,  Pa/-</w«,  les   Latins   ont   quelquefois  traduit 

Panthera  ou    Vatia  des  Romains ,  Tlm^^p  par  Panthera ,  et  dans  le  Bas- 

JVemr  des  Arabes  ,  F  élis  P  ardus  de  Empire  oii  les  mots^  comme  il  estar- 


Mena  g.  du  Mus.  A  pupille  bomonyj 
constamment  ronde.  Son  principal  espèces.  L'Once  de  Buff.,  t.  9,  pi.  lo, 
caractère  est  d'avoir  six  ou  sept  ta>  est  une  variété  de  la  Pantbère.  L'his* 
cbes,  non  pas  en  anneau  ou  en  fonne  toire  qu'il  en  donne  n'est  qu'une 
d'oeil,  mais  en  forme  de  rose  par  lignes  compilation  des  passages  des  voya- 
transversales;  sa  qjueue,  plus  longue  à  geurs  sur  toutes  les  espèces  de  Chats 
.  proportion  qu'au  Jaguar ,  n'a  de  noir  employés  à  la  cbasse.  Le  Felis  cAali- 
^que  son  dernier  buitième,  et  encore  àea^a  d'Hermann  dans  Scbreb.,  pi. 
le  dessous  de  cette  partie  est-il  blanc;  101,  c,  est  encore,  selon  F.  Cuvier 
trois  ou.quatre  anneaux  blancs  dans  qui  a  vu  l'original ,  une  jeune  Pan- 
la  partie  noire  ;  longue  de  trois  pieds  tnère  défigurée  par  le  dessinateur  qui 
trois  pouces  entrci  tête  et  queue  ;  tête  lui  a  même  donné  des  tacbes  rouges, 
de  buit  pouces  ;  queue  de  deux  pieds  3.  Guéfard  ,  Felis  jubata,  Schre- 
six  pouces;  bauteur  au  garrot,  vmgt-  ber.  Ihw^vip  des  Grecs  ,  Fadk  des 
deux  pouces;  ce  qui  fait  que  la  queue  Arabes,  Fars  des  Perses,  Joz  des 
traîne  à  terre ,  taudis  que  celle  du  Turcs,  Scbreb.  pi.  cv,  b,  sous  le 
Jaguar  j  touçbe  à  peine .  Cuvier,  après  nom  de  Felis guttata  d'Hermann .  Mais 
en  avoir  vu  des  peaux  par  centaine  la  figure  cv ,  qui  est  en  regard  du 
cbez  les  fourreurs ,  n'en  a  pas  trouvé  texte ,  page  69 a  ,  T.  11 ,  forme  un 
de  plus  grandes.  Le  fond  du  pelage  contresens  avec  le  texte  et  avec  la  fi- 
es t  fauve  jaunâtre;  le  ventre  et  les  guren°.cv,B,  par  le  raccourcissement 
Earties  inférieures,  des  cuisses  sont  des  membres  et  l'allongement  de  la 
lancs  avec  quelques  tacbes  noires  ,  lête.L'enluminureenestassez  bonne, 
pleines  comme  toutes  celles  qui  ne  Taille  singulièrement  élancée,  jambes 
sont  pas  sur  \e&  flancs  et  le  dos.  plus  bautes,  queue  plus  longue,  tête 
La  Pantbère  qui  ne  se  trouve  plus  plus  petite  et  surtout  plus  courte 
dans  l'ouest  de  l'Asie  qu'en  Arabie,  et  qu'aucun  autre  Felis;  une  ligne  noire 
aussi  en  Afrique ,  était  autrefois  com-  s'étend  en  s'élargissant  de  l'an- 
mune  enSy  rie  et  dans  r  Asie-Mineure,  gle  interne  de  l'œil  jusqu*à  la  cora- 


ga 

Al      ^  _       , 

alors  proconsul  en  Cil icie  (£ji;/5/.  A^    sur  la  figure  de  ^cbreber);  pelage 

/^az/t//.),  était  priéparCœlius,  son  ami,    d'un  beau  fauve  clair,  excepté  sur  tout 
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le  dessous  du  corps  depuis  le  menton  autour  des  lèvres  et  sous  la  mâchoire 

jusqu'au  bout  de  la    queue  qui  est  infërieure;  museau  fauve  clair;  bout 

blanc  ;  de  petites  tâches  rondes ,  plei-  de  la  queue  et  deux  anneaux  qui  sont 

nés,  également  semées^,  garnissent  en  avant,  noirs.  Longueur  de  la  tête, 

toute  la  partie  fauve;  celles  de  la  par-  quatre  pouces  et  demi,  celle  du  corps 

tic  blanche  sont  plus  larges  et  plus  dix-«ept,etcelledela({ueueonze.Hau- 

lavées.  La  dernière  moitié  de  la  queue  teur-  au  garrot,  un  pied.  Encore  com- 

estannelée  de  douze  anneaux  alter-  mun  dans  nos  grandes  forêts. — Il  se- 

nativement  blancs  et  noirs.  Le  poil  rait  inutile  de  décrire  ici  les  nombieu*> 

des  joues ,  du  col  et  de  la  nuaue,  est  ses  races  domestiques  de  cette  espèce. 

plus  long  et  plus  laineux  qu'adlcurs,  r^t,  ^                 ^  «  >  • 

^       .*°-_*^                      *'i/î  Chats  DroDres  à  l  Asie, 

caractère  qui  manque  aussi  a  la  usure  ^/•t^âo  ^tu^i^o  u.  *  ^oic, 

deSchreber  ;  mais  elle  représente  bien  &.  Manul  ,  Felis  Matuil,  Pall.  Act, 
les  pales  à  doigts  allongés  comme  petivp.  ,1,  b.  Pars,  prima.  i^\. 'j.C^^sl 
ceux  des  Chiens,  à  ongles  moins  cro-  par  inadvertance  qu'on  a  dit  par- 
chus  et  aussi  moins  rétractiles.  Ses  tout  qu'il  n'en  existait  pas  de  figure  { 
mâchelièressontaussi moins  tranchan-  la  physionomie  bien  prononcée  de  cel- 
tes que  dans  les  autres  espèces.  Il  est  le  qu'a  donnée  Pallas  ôte ,  sur  l'exis- 
Ibng  de  trois  pieds  entre  lete  et  qtieue,  tçnce  de  cette  espèce  distincte^  tous 
haut  de  deux  ;  sa  tête  a  six  pouces  de  les  doutes  fondés  sur  ce  manque  pré- 
long, et  sa  queue  deux  pieds.  .  tendu  de  figure.  —  Très  -semblable 

Le  Guépard  habite  plusieurs  con-  pour  le  pelage  à  un  Lynx  de  variété 
trées  d'Afrique  ;  il  se  trouvé  aussi  dans  rousse  non  tachetée;  mais  la  queueaus- 
lesuddeTAMeeldanslesilesdelaSon-  si  longue  à  proportion  que  dans  le 
de.  Chaleb,  fils  de  Walid',  l'employale  Chat,  et  touffue  comme  celle  d'un  Re- 
premier pour  la  chasse^  selon  EÏde-  nard,  est  marquée  de  neuf  anneaux 
miri  (Tradition  de  Sacy  à  la  suite  des  noirs.  Le  front  et  le  vertex  semés 
Cyneg.  d'Opp.,  par  Belin  de  Balu).  de  points  noirs.  Sur  tout  le  corps  le 
Celui  qui  vient  ae  mourir  à  la  Mena-  poil  a  vingt  lignes  de  long;  quelques 
gerie  venait  du  Sénégal,  était  si  farai-  poils  rares  dépassent  la  fourrure  de 
lier  qu'il  était  libre  dans  un  parc  ,  huit  lignes;  le  museau  est  très-court, 
jouait  et  obéissait  au  commande-  ce  qui  répond  à  une  dent  mâchelière 
ment,  et  aimait  surtout  les  Chiens.  de  moins  qu'aux  autres  Felis.  C'est 

Les  trois  espèces  de  |^rands  Felis  Tantérieure  qui  manque. 

<|ue  nous  venons  de  décrire  sont  com-  Il  habite  surtout  les  solitudes  les 

raunes  à  l'Afrique  et  à  l'Asie;  deux  plus  nues  des  steppes  rocheuses  éten- 

autres  le  sont  encore  ,  le  Chaus  et  le  dues  entre  la  Sibérie  et  la  Chine.  Il  est 

Caracal.  Mais  comme  ils  appartien-  commun  aussi  dans  la  Daourie, contrée 

nenlà  la  division  des  Chats  à  pinceaux  si  hérissée  de  rocs. On  le  trouve  au  sud 

aux  oreilles,  nous  en  parlerons  avec  du  Sa*^  parallèle,  depuis  le  bord  orien- 

les  Lynx,  tal  delà  mer  Caspienne  jusqu'à  l'O- 

Chais  propres  à  tEuwpe.  céan  ;  il  n'entre  jamais  dans  les  forêts  : 

4.  Chat   saunage  ,   Felis    Catus  aussi  n'y  en  a-t-il  pas  dans  la  chaîne 

Pe/7/5,  Lin.  Kat  ou  Katta  de  toutes  boisée  de  l'Altaï.  Il  ne  chasse  que  de 

les  langues   germaniques  ,  Kos  des  nuit ,  poursuit  surtout  le&  J^epus  al^ 

Polonais ,  Koschka  des  Russes  ,  Rots-  pinus  ,  daUricus ,  et  autres  Rongeurs, 

cka     des    Slaves  -  Illy riens.   Buff.   ,  Adéfautd'autres  retraites,  il Vaccom- 

T.    Ti ,  f.    1.    Gris    brun    un  peu  mode  des  terriers  de  Renard  et  de  Mar- 

jauuâtre     en    dessus   ,    gris    jaune  motte.  Les  Russes  le  nomment  Step- 

pâle  en  dessous.  Quatre  bandes  noi-  naja-Koschka ,  à  cause  des  sites  oii  il 

litres  delà  nuque  s'unissant  en  une  se  trouve.  Par  le  climat  qu'il  habite,ses 

seule  plus  large  qui  règne  sur  le  dos  ;  habitudes ,  la  proportion  de  sa  queue, 

^es    bandes  transverses    fort  lavées  le  Manul  difi*ère  donc  beaucoup  du 

sur  les  flancs  et  les  cuisses;  du  blanc  Lynx  ,  dont  il  n'a  pas  non  plus  les 


494  QIA  CHA 

pinceaux  aux  oreilles.  Il  ne  diffère  Zoogno».  t.  S,  qu*il  se  porte  au  nord, 
pas  moins  du  Chat  sauvage  par  la-  non-seulement  dans  le  désert  (juisë- 
fourrurç  et  surtout  par  l'absence  de  pare  la  Chine  de  la  Sibérie,  mais  jus- 
la  première  fausse  molaire.  Comme  le  qu'entre  les  rivières  d'Ischim  eta'lr- 
Chat  Angora  existe  aussi  à  la  Chine ,     tisch ,  et  même  jusqu'à  TObi^  quoi- 

et  comme  les  mœurs  de  ce  Felis  do-  que  rarement;  mais  il  n'y  a  pas d'in- 

mestique  diffèrent  autant  que  sa  four-  aice  de  son  existence  à  aucune  épo- 

rure  de  oelles  du  Chat   ordinaire  ,  que  à  l'ouest  de  l'Indus ,  de  l'Oxus  et 

Pftllas  pense  que  Le  ManuL  en  est  la  ae  la  mer. Caspienne.  On  le  vit  en  £u- 

couche  sauvage.  r ope,  pour  la  première  fois,  sous  Au- 

6.    Tigre    royal,    Felis   TigriSy  guste.  Claude  en  montra  quatre,  aux- 

Kadja-Utang   des    Malais,    Lau-Hu  quels  parait  se  rapporter  la  Mosaïque 

deS'  Chinois  ,    Paleng  des  Persans,  si  fidèlement  exacte ,  trouvée   der- 

Lin.  Bufif.  t.  9^  pi.  9,  ËncycL  pi.  93,  nièrement  près  de  l'arc  de  Gallien. 
f.  1.  Égal  au  Lion  pour  la  longueur,  7.    Léopard  ,  Felis   Leopardus, 

le  Tigre  est  plus  grêle,  plus  svel te,  et  GmeL   Mamm.  lith.    ao*^    livraison, 

a  la  tête  plus  ronde. — U' un  fauve  vif  C'est,  selon  Cuvier,  le  Felis  i^aria 

en  dessus,  d  un 'blanc  pur  en  dessous  de  Schreb.  pi.  c,  1,  B,dont  l'enlumi* 

et  rayé  irrégulièrement  de  noir  en  tra-  nure  est  trop  rouge.  Cette  figure  de 

vers  ;  la  queue,  couverte  d'anneaux  Schreber  nous  semble  copHée  de  la 

alternativement  fauves  et  noirs,  est  planche  38,  supplément,  t.  SdeBufi*., 

noire  au  bout  ;  les  pupilles  sont  ron-  intitulée  Jaguar  ou  Léopard;  mais 

des.  Sa  réputation  de  férocité  paraît  BufTon  donne  celte  figure  pour  celle 

tenir  à  ce  qu'il  a  plus  souvent  que  le  du  vrai  Jaguar,  qu'il  continue  cepen- 

Lion  l'occasion  d'attaquer  l'Homme  dantde  méconnaître, malgré  la  bonue 

et  les  Animaux  domestiques,  attendu  description  de  Sonnini  imprimée  en 

que  ,  dans  des  pays  très  -  peuplés  ,  regard.  Ce  nom  de  Léopard ,  qui,  dit 

il  habite  surtout  le  bord  des  fleu-  Cuvier,  ne  commence  d'être  usiléque 

ves^près  desquels  il  se  met  en  embus-  dans  les  auteurs  du  quatrième  siècle , 

cade  parmi  les  taillis,  les  bambous  et  fut  imaginé  d'après  la  fable  de  Tac- 

les  herbes  qui  couvrent  les  rivages,  couplement  de  la  Lionne  avec  le  Par- 

11  est  même  plus  méfiant  encore  que  dalis  ;  et  peu  à  peu  on  l'appliqua  au 

]m  Lion«  Une  coinpagnie  se  promenait  Pardalis  même  ou  Panthère;  ce  qtn  a 

en  canot  sur  le  Gange,  près  de  Cal-  lieu  dans  la  figure  de  Bufif.  t.  9,  pi.  i4. 

cutta;  un  Tigre  caché  sur  le  rivage  La  peau  du  Léopard  est  d'un  plus 

avait  fait  un  premier  bond  pour  s'é~  beau  fauve,  à  taches  un  peu  plus  pe- 

'  lancer  sur  les  promeneurs;  une  dame  tites,  plus  annelées  que  celles  de  la 

a  la  présence  a'esprit  de  déployer  son  Panthère.  Tout  le  dernier  tiers  de  la 

parapluie  pour  s'en  couvrir  ;  à  cette  queue  est  noir  en  dessus  et  aux  cotés 

vue ,  le  Tigre  se  retire.  Nous  avons  avec  cinq  ou  six  anneaux  blancs,  ca- 

déjà  cité  la  familiarité  de  ceux  qu'ob-  raclère  tout-à-fait  oublié  dans  la  fi- 

serva  Cuvier.  Les  Romains  les  ap-  gure  de  Schreber.  Tels  sont  les  ti-aits 

privoisaient    pour   leurs   spectacles,  qui  distinguent  le  Léopard  de  la  Pan- 

Héliogabale,  dans  une  représentation  thère,  dont  il  a  d'ailleurs  exactement 

du  triomphe  de  Bacchus  ,  parut  sur  les  dimensions.  Cette  espèce  habite 

un  char  traîné  par  deux  Tigres  ;  et  les  îles  de  la  Sonde.  C'est  aussi  la  pa- 

Marc-Paul(J^/7. /2a/tttf5io;avulesem-  trie  du  Léopard  noir  ou  Panthère 

pereui^  tartares  s'en  servir  à  la  chas-  noire, Felis  mêlas  dePéron.U  est  plus 

se.  Gordien '111  en  posséda   jusqu'à  vraisemblable   encore  que    ce    aer- 

dix.  nier  n'est  qu'une  variété  mélanée  du 

.  La  patrie  du  Tigre  n'est  pas  res-  Léopard,  dit  Cuvier,  qu'il  ne  l'est  du 

tj-einte  à  l'Indochine  et  à  son  Archi-  Jaguar  noir  par  rapport  au  Jaguar 

pel  ,  comme  on  l'avait  cru  jusqu'ci.  vulgaire ,  attendu  que  les  taches  plus 

Cuvier,dit,d'aprèsSpaski,ap.Fischer,  noires  du  FeL  mêlas  ressemblent  da- 
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vantage  à  cdles  du  Léopard.  L'Ani-  Cbat  èendrë  de  Guinée  de  Peimant 

mal  décrit  et  figuré  par  F.  Cuvier  et  de  Schaw*  Pelage    fauve    clair 

sous  le  nom  de  Léopard^  livraison  ao  tirant  sur  le  gris  et  quelquefois  sur  le 

des  Mammif.  lith. ,  est  une  Panthère,  jaune  ;  tour  des  lèvres,  go^g^^  des* 

U  dit  lui-même  que  son  individu  ve-  sous  du  cou ,  le  haut  de  i'in teneur 

naît  du  Séuégal.  des  cuisses  blanchâtres  ;  moucheture» 

8.  Chat  de  Java,  Felis  Japanensis,  ^^'^\^f  ^ur  le  front  et  les  joues  ;  une 


au  corps,  seize;  ae  ia  queue,  nuii;  *^ -t^^^- ^•-.  .^i;--^*^ ,  »^^^^uu^u%. 

hauteiu-  au  garrot ,  huit.  Assez  sem-  I»"F  fi»"'  plus  loin  ;  au  même  pomt , 

blable    au    Margay    et    au    Chali.  les  mlerinédiaires  s  écartent  pour  en 

Son  pelage  est  d\n  gris  de  Lapin  5  laisser  naître  deux  autres,  terminées 

ses  taches  sont  brunes ,  plus  étroites  f  ^  ^^«rs  antérieur  du  dos  ;  taches  iso- 

aux  bandes  dorsales ,  plus  petites  aux  ^f  «*  sur  le  reste  du  corps  î  deux  ban- 

flancs,   formant    des   lignes  jusque  des  noires  à  la  face  interne  du  bras  ; 

sur  le  vertex  ;  anneaux  de  la  queue  4**«"^  annelée  de  noir.  Long  de  vingt- 

si  nuageux  qu'on   les   distingue    à  quatre  a  vin gt-six  pouces  sans  la  têle 

peine  ;  racine  des  poils  d'nn  cendré  3"^  ^^  *  quatre  et  demi ,  et  la  queue 

unpeuliks.  huit  ou  ne  ut  j  hauteur,  quinze  pou- 

V^         '      o  ,,  ,.     o  ces.  Ses. peaux  arrivent  par  centaines 

f^  m     ■n  *  •.<      w^w»     Wv*«r  a  m'ai    a  Z<  » /•  o        C»a  •  <■■       v^  .  .  .      ^ 

malrana 

fauve 

le  précédent,  très-sêinblable  au  lêiis  hlêlnêûrde  toûlê  fAlviquer 
Bengalensis  de   Schaw  et  de   Peu-        j^.  Ciiat  du    Gap,  de  Pérou  et 

"^'^'-  Delalaude ,  Felis  undata ,  de  la  Mam- 

j o.  CHATDiABD,J^e/i5  Viardi,C\iy.  maiogie.  Décrit  etfiguré  par  Vosmaçr 

Ossem.  Foss.,  t.  4 ,  p.   4.^7.  De  4a  sous  le  nom  de  Chat  du  Japon  ou 

taille  de  l'Ocelot  environ.  Fond  du  Chat  indien  :  mais  renluminuie  est 

pelage  gris-jaunâtre  ;  le  dos  et  le  cou  trop  bleuâtre ,  et  les  taches  trop  |>eu 

semés  de  taches  noires  formant  des  marquées.  Au  moins  de  la  taille  du 

bandes  longitudinales;   d'autres  ta-  Lvnx,  mais  plus  élancé;  à    pelage 

cbes  descendent  de  l'épaule  en  lignes  d  un  cendré  foncé ,  marqué  dé  bandes 

{)erpendiculaires  aux  précédentes,  sur  transverses     brunes    ou    noirâtres, 

es  cuisses  et  une  partie  des  flancs  ;  plus  lavées  sur  le  tronc  qu'aux  cuis* 

anneaux  nqirsàcentre  gris  ;  et  sur  les  ses  et  aux  jambes  de  devant;  dessous 

jambes ,  taches  noires  et  pleines  ;  an-  du  corps  blanc   loussâtre.  Presque 

neaux.  nuageux  sur  la  queue.  Lon-  tout  le  dedans  du  bras  et  le  denière 

gueur   de  la   tête,   six  pouces;  du  du  tarse  noirs.  Convexité  de  l'oreille 

corps,  deux   pieds  et  demi;   de  la  loussâtre;  tour  de  l'œil  et  joues  corn- 

queue,  deux  pieds  quatre  pouces;  me  dans  l'Ocelot;  derrière,   moitié 

hauteur  au  garrot,  dix-huit  pouces,  de  la  queue  à  quatre  anneaux  noirs.  / 
Il  est  de  Java.  Un  autre  Chat,  un  peu  plus  petit{ 

^,    ,  ^  V  jêT'    ,  rapporté  aussi  par  Péion  et  nommé 

Chats  propre,  a  l  Jfnque.  t^tliobscura  dans  la  Mammologie ,  a 

11.  SERVAI4  OU  Chat  Tigre  des  la  même  distribution  de  bandes,  mais 

FOURREURS  ,  FelU    Serval  ^  Gmel.;  d'un  noii*  foncé  sur  un  noir  un  peu 

BufT  ,  t.  i3,  pi.  34,  Mamm.  litliog.  roussâtre.  Sa  queue  a  sept  anneaux. 
C'est  le  Chat   du  Cap,  de  Forsler  ;  rh»f.  «.^„..^o^  v  je     '  • 

le  Caracal  sans  pinceau  aux  oreilles ,  Chais pwpres  a  l  Amérique. 

k  raies  et  taches  noires  ,  de  Bruce,         i3.  Oc£iiOT,/^e/iisPa/'â^â//5,Chibi- 

dans    BufF.  ,  suppl.    t.    3.    a.;  le  Gouazoud'Azara,  T.  i^^.Bufi*.  ,t.  i3. 
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pi.  35  et  36.  Garactërisë  par  cinq  ban-  Grande-Terre  (estM^ele  Meziqae?),  où 
des  obliques  d'un  fauve  plus  foncé  il  est,  dit-il,  très-commun.  H  miaulait 
que  celui  du  fond ,  bordées  de  n6ir  comme  un  Chat,  et  préférait  le  Pois- 
on de  brun  ,  étendues  sur  les  flancs  son  à  la  viande.  Or  Dampier,  t.  5, 
et  la  croupe;  une  ligne  noire  du  sour-  p.  3o6y  dit  aussi  que  le  Chat-Tigre 
cil  au'vertex;  deux  autres  vontobli-  (  nom  que  donne  aussi  Pages  }  est 
quement  de  l'œil  sous  Toreille ,  d'oii  très-commun  à  la  baie  de  Campè- 
part  une  bande  transverse  noire  in-  che. 

terrompue  sous  le  milieu  du  cou,  et        i5.  Chati,  Felis  miiis^  F.  Cuvier, 

suivie  ae  deux  autres  parallèles  ;  qua-  Mamm.  lith.  i8^  livraison,  à  pupille 

tre  lignes  noires  sur  ta  nuque,  deux  ronde.  Inférieur  même  auClmtsaii- 

8ur  le  côté  du  cou,  trois  plus  ou  vage,  il  n'a  que  onze  pouces  au  garrot, 


semés  de  taches  noires  isolées.  Long  flancs,  et  blanc  aux  ioues  et  sur  le 
de  deux  pieds  six  pouces  ,  entre  tête  corps  ;  moucheté  à  la  tête  comme  TO- 
de  six ,  et  queue  de  quinze  pouces,  celot  ;  trois  séries  de  taches  noires 
Haut  de  qumze  pouces  seulement.  ]e  long  du  dos.  Celles  des  flancs, 
D*Azara  en  a  observé^ d'un  peu  plus  des  épaules  et  de  la  croupe  d'un 
grands.  fauve  foncé,  bordées  de  noir  tout  au- 
L'Ocelot  passe  le  jour  dans  des  tour,  excepté  en  avant ,  forment  cinq 
fourrés  impénétrables,  ne  chasse  que  rang»;  dix  ou  onze  anneaux  noirs 
la  nuit,  n'entre  dans  les  enclos  et  les  à  la  queue.  Le  mufle  est  couleur  de 
cours  que  quand  elle  est  obscure  et  chair.  Cette  espèce,  (^  est  du  Brésil, 
tempétueuse  ;  vit  cantonné  avec  sa  paraît  à  Cuvier  la  même  que  le  prince 
femelle.  Même  en  captivité,  il  ne  se  MaximiliendeNeuw^ied  a  rapportée  de 
met  en  mouvement  que  la  nuit.  De  cette  contrée, et  que  Schinz(Trad.  du 
l'Amérique  sud ,  commun  surtout  au  Règne  Anim . )a  nommée Felis  Wiedii. 
Paraguay.  Ija  douceur  en  est  extrême  ;  son  miau- 
1 4.  Ocelot  dit  Mexique.  Véritable  lement  est  plus  grave  et  moins  étendu 
Tlatco-Ocelotd'Hernandez.  Buff*.  t.  9,  que  celui  du  Chat, 
pi.  i8,etSchreber ,  pi.  c,  11.  Sous  le  16.  Jaguar  delà  Nouvelle-Espa- 
nomde  Jaguar  dans  ces  deux  auteurs,  gne  de  Buffon,  supplément,  t.  3,  pi. 
Ses  taches,  bien  que  bordées  comme  39.  L'original  de  la  description  de 
celles  du  précédent,  ne  forment  pas  de  Buflbn  pouvait  avoir  neuf  à  dix  mois  ; 
même  des  bandes  continues,  mais  sont  il  avait  déjà  treize  ou  quatorze  pou- 
isolées  les  unes  des  autres.  Sa  queue  est  ces  de  hauteur,  et  vingt-trois  du  mu- 
?lus  courte  et  ses  ïambes  plus,  hautes,  seau  à  l'anus.  Parla  supériorité  de 
i'originalde  cette  description  avait ,  à  sa  taille  et  la  brièveté  de  ses  taches , 
l'âge  de  deux  ans  seize  pouces  au  garrot  ce  n'est  ni  le  Chat^ni  l'Ocelot  mexi- 

diflere 


:ueui" 
est 

vé  en  domesticité. — Il  n'y  a  pas  d'il-  d'un  brun-verdâtre  ;  le  bord  des  yeux 
lusion  logique  plus  curieuse  que  le  noirs  avec  une  bande  blanche  au-des- 
passage  oii  Bunon  [loc.  cit.)  essaie  sus  et  au-dessous  ;  les  oreilles  noires 
d'encadrer  les  attributs  et  l'histoire  du  avec  une  grande  tache  blanche  sur  la 
Jaguar  dans  la  petite  figure  de  l'Ocelot  convexité  comme  aux  trois  espèces 
mexicain.  Nous  ne  voyons  d'authen-  précédentes.  Il  lui  fut  aussi  envoyé  du 
tique  dans  tout  son  article  que  la  note    Mexique. 

de  Pages,  médecin  au  cap  Français,  17.  Margay,  Fe/is  /i^rina,  Gmeh 
qui  lui  en  avait  envoyé  roriginal.Un  Buff.  t.  i5,  pi.  Sy.Coine  comme  les 
vaisseauespagnoH'avait  apporté  de  la    deux  précédons.  Fauve  gris  en  des- 
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sus,  blanc  dessous;  quatre  lignes  nc^-"    n'a  pas  plus  4e  dix  pouces;  pelage 
res  entre  k  ^fertex  et  les  épaules  sont    brun-clair  en  dessus,  montrant  sous 
prolongées  sur  le  dos  en  série  de  ta-^    une  certaine  incidence  une  raie  sur 
cbes.  Le  centre  des  tacbes  des  flancs    récbine  et  d'autres  parallèles  sur  le» 
qui  sont  loncues  et  obliques  est  plus    flancs  ;  la  gorge  et  tout  le  dessous  du 
I>âle  que  les  nords.  Il  y  en  a  une  ver-    corps  blanchâtres  avec  de  larges  ban- 
ticale    sur  l'épaule ,  d'ovales  sur  1»    des  fauves  en  travers.  L'intérieur  des 
croupe ,  les  bras  et  les^  jambes.  Pieds    membres  est  aussi  blanchâtre .  leur 
gris  sans  taclies  ;  douze  ou  quinze  an-"    extérieur  fauve  ;  ils  Sont  annelés  de 
neaux  irréguliers  à  la  queue  longue    zones  obscures.  Les  moustaches  à  ban- 
de onze  pouces.  La-tête  a  de  trois  pour*    des  noires  et  blanches  se  terminent 
ces  à  trois  pouces  et  demi;  le  corps    par  du  blanc.  — ^11  habite  les  Pampa» 
quinze  à  dix-buit  ;  le  garroC  huit  pou-    au  sud  de  Buenos- Ay res. 
ces. D'après  Cuvier,c  est  le  même  que        Sous  les  noms  de  Guigna  y  fauve 
le  Chat  de  la  Caroline  de  GoUinson    et  tout  couvert  de  petites  taclies  ron- 
(ap.  Buff'.  S«ppl.  t.  3),  etquele  Mbaca-    dés  noires,  et  de Cû/o-Cû/o,  blanchâtre 
raya  du  Voyage  d'Azzara,  t.  i,  lequel    avec  des  taches  îiTégulières  noires  et 
différerait  alors    spécifiquement    du    fauves,  Cuvier  soupçonne  que  Mo-  ~ 
Mbacara^,  synonyme  d'Ocelot,  dans    lina  {Stor.  Nat.  del  thiL)  a  parlé  du 
çon  Histoire  Naturelle  du  Paraguay.  Le    Margay  et  de  l'Ocelot. 
Muséum  en  a  aussi  reçu  de  Cayenne.  a  a.  Gottguar  ,  Felis  concolor,  Buff. 

i8.YAOUABONDi,Fe/^  Yaguarondi,  t.9,  pi.  1 9  :  la  femelle,  sup.  t.  3,  pi .  4o; 
Lacép.yfignré  dans  l'Atlas  du  Voyage  celui  de  Pensylvanie,  pi,  4t  ;  la*  pré- 
d'Azzara  qui  l'a  décauvert. — Ilrepré-  tendue  variété  noire,  pi.  42;  Puma  de 
sente  en  petit  leGoueuar  par  sa  forme  Garcillasso,  Mitzii  des  Mexicains,  de 
allongée;  mais  sa  couleur  est  brun-noi-  Hernandcz;  Cuguacu-Arana  de  Marc- 
râtre,  piquetée  de  petits  points  plus  pâ^  graaff,  Gouazouabi' d'Azzara  ,  t.  i. 
les  9  formés  par  des  bandes  alternative-  Grand  Ghat  uniformément  .fauve 
ment  noires  et  blanches  sur  chaque  comme  le  Lion,  mais  sans  crinière  ni 
poil.  Ces  bandes  ou  longs  anneaux  di-  flocon  au  bout  de  la  queue  qui  est 
versement  colorés  existent  aussi  aux  noire;  plus  allongé  de  corps, plus  bas 
moustaches.  Haut  d'un  nied ,  long  de  sur  jambes ,  à  tête  proportion nelle- 
vingt-six  pouces  du  nez  a  la  queue  qui  ment  plus  petite  et  ronde  comme  dans 
en  a  seize,  n  est  nocturne,  sa  pupille  les  Chats  ordinaires;  sa  pupille  est 
est  ronde.  Il  habite ,  solitaire  ou  avec  ronde.  Il  atteint  au-delà  de  quatre 
sa  femelle,ies  lieux  fourrés  de  buissons^  pieds  de  long,  sans  la  queue  qui  est 
sans  s*exposer  en  plaine.  Azzara  en  a  de  vingt-six  pouces. 
pris  un  adulte,  assez  familier  pour  se  D'après  une  comparaison  attentive 
laisser  toucher  vingt-huit  jours  après.    deCouguars  de  la  Pensvlvapie  avee 

1 9.  Le  Chat  veore  ,  Azz.  Un  peu  des  individus  de  Cayenne  ,  Cuvier 
plus  grand  que  notre  Chat  sauvage  et  pense  que,  depuis  le  détroit  de  Ma- 
tout  noir.  Long  de  vingt-trois  pouces,  gellan  j  usqu'en  Californie  et  eh  Pen-* 
queue  de  treize.  sylvanie,  il  nV  a  qu'une  seule  espèce 

ao.  L'EiRA.  Long  de  vingt  pouces,  cle  CoUguar.  La  figure  citée  de  Bu^n 
la  queue  de  onze.  Il  est  tout  rouge  sous  le  nom  de  Couguar  noir,  et  rap- 
excepté  la  mâchoire  inférieure;  il  porte  portée  par  lui  au  Tigre  noir  de  La- 
de  âiaque  côté  du  nez  Une  tache  borde  qui  ne  paraît  entendre  que  le 
blanche.  Ce»  deux  espèces  sont  du  Jaguar  noir,  ne  donne  réellement,  se- 
Paraguay.  Ion  Cuvier,  qu'un  Couguar  ordinaire, 

21.  Le  Pajeros  ou  Chat  Pampa  à  teinte  un  peu  plus  brune.  Shaw  a 
d' Azzara ,  Quadr.  du  Parag.  t.  1 .  A  copié  cette  figure  sous  le  nom  de 
fourrure  de  Lynx, à  physionomie  plus  Black  Tiger  t^wi  est  aussi  celui  de 
sauvage  que  les  précédons  ;  long  de  Pennant,etlemême  que  leiFe//^  <//5- 
viugt-neuf  pouces,  sans  la  queue  qui    co/orde  Schreber,  pi.  civ,  B,  laquelle 

TOME  III.  Sa 
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planche  e^t  efilumiiM^  po^l^^|  ^^n  OM  ;  et  ce»inf  celiftM  est  si  'rare 

Wve  plus  vifencoreqiui  le  vrai  Cou*  f«*fn  fiu^Blt  une   on  n'en   prit 

guar.  Le  FeUs  dUcolqr  es(  4qiiç  m9r-  Que  deux  vers    le   cours  siipéneur 

ginaire.  m  AinHis,  il  as  pownait  néiBe  <|tte 

C'est  le  seul  Felis  doat  il  psir^ss^  oett^  varûHéyiâ  fét  qa'e<^«Btdle,  et 

prouvé  qu'il  soi(  fërpçfç  saus  ni^^sr'  non    penosiseato ,  ^'autant    «lieux 

site.  Qans  l'occasion ,  il  tue  Qvmmn^  «ftt'Aizara  àiX  qu'on  ei|  tua  un  indi- 

gloutons  et  plus  pour  en  UcW  le'  vidiu  albinos  sur  le  barë  du  rioTebt- 

sang.  Ses  mœurs  diffèrent  enc^or^  d«  qnousi'i  »  tluE  lequel  les  taches  n'ë» 

celles  du  Jaguar,  en  ce  qu'il  h»bite  talent  tvaeéaf  «ue  pap  une  oertaifie 

plutôt  les  plaines  que  Us  forêts,  qu'il  opacité  du  fond.   Oiëanmotn$  Curier 

est  vagabond ,  s'approcb^  d^vantsg^  dit  avoir  trouvé'  la  téta  osseuse  du 

des  lieux  habitéA-  et  nipins  des  rivié-r  noir  un  peu  di$^ente. 
tes,  ^t  inonte  aus^  arbr-^s  ^  en  des-        iie  Jaguar  est  nocturoef  il   habttç 

çend  d'un  seul  saut,  au  lieu  que  In  les  esters  elles  grandes  forêts  traver- 

Jaguar  y  monte  et  en  descend  à  U  ses  par  les  fleuve^  dont  il  ne  s'éloigne 

manière  de  nos  Cbafs.  Enfin,  apiès  pas  plus  qup  la  Tigra.  Comme  hii^  il 

s'cire  repu,  il  couvre  d'berba,  do  passe  les  fleuves  à  la  naga,  poursui- 

ÇeuillesoU de  sable,  le  reste  de  sa  proif»  vant  pu  entraînant  sa  pioie  ^'i1  feit 

pour  y  revenir  au  b^^pin.  ÀEi^ar^eu  iouven^  d-un  Gbeval  ou  d'un  Boeuf; 

a  possédé  \ïn   très-bifU   apprivoisé  telle  es|  sa  vi  sueur  que  si  la  Chefêl 

qui  fajs^t  entendre  le  rpurQU  de  nos  pu  la  Baruf  qu  il  a  tué  est  aaooupK  à 

Chats,  qû^nd  on  le  grattait.  un  autre ,  il  les  traîne  tous  dtus  mal- 

2,^,^xoJiJ^Ti.Felj^0nc(if\Àifi»0fif».  gré  la  réststanoe  de' oelui-ot.  Aagn 

des  Portug.,  de  Mar^^raaQ;  ilatlan-;  Aiisaara  en  a  mesuré  un  de  six  pieds, 

qui-Oc^lod,  ^ernand.  p.  49Bs  Tigm  du  neK^àTori^e  de  la  queue,  «[ai 

Americ.  fiojivai?  ^^^,  Hemand.  BuC^  avait  vipgtrtdeux  ppuaes. 

t.  g}  pi*  M  et  la,  le  figure  sous  les  -    J^e  Jaguar n'attaquaqu'^nambusea^ 

noms  4c  P^ntbèr^  m^le  et  femelle,  -nr  de  ou  par  une  approche  faite  à  l^pra- 

Leplus  gr^nd  dç  tous  (es  Chats  après  viste.Ilaaute  ^ur  la  dos  de  sa  viétime, 

le  ligi'^,  et  le  plus  beau  sans  compas  lui  poaa  une  pâte  sur  la  tôta ,  de  i'aa^e 

raison.  Jbe  seul  dont  la  rpbe  sm|  ster*  lui  relévç  le  n^euton^  et  lui  brise  la  r«* 

méedç  ti^çbes  ocellées,  au  «ombre  de  que  en  un  moment.  £n  s'élaneanl,  il 


i'araais  une  régularité  parfaite ,  et  la  auprèa  d'un  grand  feu  de  bivouac, 

argf^ur  et)a  teintedaUur  noir  varient,  Heunstssement  il  ne  tue  que  pour  son 

pomme  le  fbnd  a  ussi ,  pour  l 'édal  de  là  nécessaire,  et  n'attaque  l'JBomroa  que 

cpuletir  fauve. Elles  sont  aonstansmant  pour  se  défepdre,  k  moins  «l'U  ne 

pleine^  sur  Isi  tête  ,  les  jambes ,  les  soit  trèa^flbmé,  ou  n'ait  déjà  gaèt4 

çuis^e^  ^\  Je  4^9  pu  elles  sont  alionr  de  sa  chair,  car  alors  il  la  prélèra  à 

^ées,  sur  deu;^  rap^s  en  quelque  par-r-  toute  autre.  Il  ne  loucha  plus  au  vestf 

tie  .  sur  un  seul  dau^  une  autre.  de  son  repas.  Il  vitoantenné  avec  sa 

lout  Le  dessous  du  c^rpA  d'un  beau  îemelle,pechalePoi8Son  durantle |ouf 

blanc  ^t  s^mé  de  gi'andes    tàohes  ou  au  clairde  lune,  dans  las  anses  peu 

f^oirfui.  pleines  at  irvéguliei^s.    Le  profondes  bii  il  l'attire  avae  sa  i>ave , 

bout  dç  li'nueue  e^ura  la  terne  sans  et  le  jette  dahprs  d'un  coup  4ia  pale, 

y  trqîner,  Le  tiens  extrême  en  ast  La  nuit,  quand  il  chasse ,  lea  bois  re* 

iioif  en  dessus,  aqnelé  de  blanoetde  tentissent  de  sas  aboiémens  et  des 

noir  en  çl^sous.  <n*is  d'alarmes  des  Animaux  da  la  ft>- 

lyialgré    l'opinion    du    prinee  de  rêt,  surtout  des  linges  qu'il  poursuit 

Nèuwiai  ,    il   ne    parait  pas   qu'il  aurlesarbras  oùil  Te»6urpren4  sou- 

existe  d'autre  variété  que  le  Jaguar  vapt. 


hs$  Jègmn  tlBiemitmovff  si  nom-  U  mouchatéf  de  noir  ;  le  ptéeee^  de 

hnan  au  Paraguay  après  rexpulHoa  poils  eux  oreilles  en  fait  le  chef  de  file 

clés  Jësuitea ,  qu'en  y  «9  iuail  deux  a'i»ae  petite  famille  ;  d'autres  ont  lep 

mille  par  «a,  dit  Aizara;  ver/l  1800,  iQOUcbetaresetbaDde>moiiuli>iicée»; 

leur  destruction  annuelle  n-alkit  pee  la  queue  rousse  avec  le  bout  noir; 

à  raillé.  Chasse  dans  les  foréls,  il  tout  le  dessous  du  corps  blanchâtre; 

monte  sur  vm  arbre  oii  on  lui  jette  la  tête  et  la  c^ueue  IcHigues  de  quatre 

le  lacet,  ou  bien  on  le  tue  à  coups  de  à  cinq  pouces  $  hauteur  au  garrot , 

fusil.  Quand  on  le  surprend  dans  lea  quinze  ou  dix-aept  pouces;  longueur 

taillis  des  rivages ,  il  s  y  tapit  et  n'en  ^ntre  téie  et  queue ,  deux  pieds  k  deux 

tort  pas  ;  des  chasseors ,  une  peau  de  pieds  et  demi.  Fischer,  Zoognoâ,  t .  3 , 

nouton  sur  le  foras  gauche^  et  une  en  cite  une  vari^t^  blancnâtre.  Les 

lai^ee  de  cinq  pieds  à  la  main ,  vont  Suédois  en  distinguent  trois  variétés 

Vj  at^quer.  Le  cbaaseur  le  frappe  au  dans  leur  pay^. 
moment  eii ,  ponr  s'élf ncer ,  l'Animal        Le  Lynx  existe  encore  aujourd'hui 

se  dresse  sur  ses  pieds  de  derrière.  Le  dans  toutes  les  montagnes  boisées  de 

T #-.-..  1       1         j_  l'Europe  ;  il  est  coipmun  dans  les  fo- 

t  :  rets  du  nord  de  TAsie  et  dans  le  Cau- 

qu'on  Taper-  case.  Le  sujet  de  la  description  pré-< 

coit ,  car  son  premier  mouvement  est  citée  de  Cuvier ,  fut  tué  à  huit  lieues 

prompt  et  sair.    Le  Jaguar ,  qui  se  de  Lisbonne.  Bory  de  Saint-Vincent 


pique  du  Cancer.  une  taille  plus  considérable  qu'ail-^ 
■LealsTsrKy  paàil9 s^ion  de  C/iats  y  leufs  ,  et  ses  couleurs  y  sont  tr^s-^ 
^arastàrisée  par  la  longueur  de  la  four-  vives.  C'est  dans  la  Sierra  de  Gredos 
''Ure  ,  des  piaeeau»  aux  oreilies  çt  la  que  se  trouvent  les  plus  beaux. 
àrièueié  de  la  queue.  a5.  Çat^la-cai,  ou  Lynx  db  Barba- 
94.  Lynk  ORiyiNAïaE  ou  {jovp  rie  iST  DV  Levant,  Felis  Caracal^ 
caiTiBR  Feiia  Lynx  ^  L.  «  Lo  L.  Siaffoush  des  Persans,  Anakel  Ard 
^s  Suédois,  Los  des  Danois  ,  des  Arabes,BQS'.  t.  9,  pi.  34,  et  Supp. 
Rys  des  Russes  ,  Rys  Ostrowidx  t.  5,  pi.  45  ,  laquelle  planche  re- 
des  Polonais  ,  Sylansin  des  Tartares,  présente  un  individu  du  Bengale  oîi 
pQtzchqri  des  Géorgiens.  Buff.  t.  9 ,  la  longueur  de  la  queue  est  exaçér<^e , 
pi.  Si. -r- Taille  presque  double  de  car  elle  traîne  à  terre  dans  cette  h^ure. 
celle  du  Cliat  sauvage  ;  dos  et  raem*  Or ,  voici  les  propQrtiops  de  TAnimal, 
bras  roux  dair,  avec  des  mouche-*  données  par  Cuvier  d'après  les  rensei* 
turcs  brun-rnoirâtres^  tour  de  Toeil,  gnemens  et  les  dessins  de  Duvaucel: 
gorge,  dessaus  du  tronc  et  dedans  des  queue ,  dix  ponces  ;  garrot ,  seize  bu 
jambes  blanchâtres  ;  trois  lignes  de  dix-huit  pouces  ;  corps ,  deux  pieds  ; 
taehea  noires  sur  la  joue  joignent  une  tête ,  cinq  pouces  ;  à  pelage  uniftirmé- 
bande  oblique,  large  et  noire ,  placée  ment  roux-vineux  ;  oreilles  noires  en 
$au8  Toreilie  de  choque  cÀté  du  c^u,  d^iors ,  blanches  en  dedans;  queue 
011  les  poils  plus  longs  qu'ailleurs  fer-  atteignant  les  talons;  du  blanc  au- 
ment  une  sorte  de  collerette  ^  quatj'e  dessus  et  au-dessous  de  Toeil ,  autour 
lignes  noires  prolongées  de  la  nuque  des  lèvres ,  tout  le  loag  du  dessoqs 
au  garrot,  et  au  milieu  d'elles,  une  du  corps  et  en  dedans- des  cuisses; 
cinquième  interrompujs;  des  bandes  une  Hgne^ noire  de  Tœil  aux  narines, 
mouchediées  .Qbliques  sur  Tépaule ,  et  une  tacbe  noire  à  la  naissance  des 
trausvsrses  sur  les  jambes  ;  carpes ,  moustaches.  C'est  le  Lynx  des  an- 
tarses  jet  doigts  d'un  Uuvepur,  excep-  ciens. 

té  le  t^rse  rayé  de  brun  en  arrière  ;  Le  nom  de  Caracal  est  abrégé  du 
queue  Oéiuvc  avec  du  blanc  en  dessous  -  turo  ka^%  ( noir  )  et  kalach  (  oreille). 


3a* 


5oo  €HA  GHÂ 

Siagousk  a  la  même  signification  ett  lemaene  auraient  quelquefois  la  queue 

^rsan.- Habite  depuis  la  Barbarie  jus-  annelëe  comme  le  Felis  ru/a  qui  a 

^u*au-Benaale.  Cuvier  le  croit  iden-  pour  principal  caractère  :  quatre  an-^ 

tique  avec  le  Ljnx  africain  d'Aldro»  neaux  gris  et  quatre  noirs;  car  il  a , 

vande.  dans  sa  forme ,  la  distribution  de  ta- 

36.GHAU8ouLYNXD£SMARjLis,Di-  ches  et  la  taille  du  Lynx  d'Europe; 

ka  ja  KoscUca  des  Russes,  Kir  Myschak  setdement  ses  tacbes  sont  plus  nom- 

des  Tartares ,  Moe8-G«au  des  Tcher-  breuscs  ,  et  le  fond  du  poil  est  gris  de  ' 

Kasses.  JPe/û  Chaus^  Guldenstet,  Nou.  Hèvre.  Sa  peau  vient  en  grande  quan- 

Comm,   Petrop, .T.  xx ;  Lynx  botté  titë des  États-Unis. 

d'Abyssinie  de.  Bruce  ,  Voyag.  Ca-  Le  Lynx  faéciatU9  de  Bi^finesque 

racal  à  oreilles  blanches  de  Buff.,  ressemble  à  celui  du  Canada  ;  son 

Supp.  t.  3.  d'après  le  même  Bruce.  Lynx  montanus  à  celui  du  Mississipi. 

— Intermëdiaire  pour  la  taille  entre  le  Ges  trois  Lynx  n'en  feraient  qu'un 

Lynx  et  le  Ghat  sauvage,  et  pour  la  selon Guvier,  qui  croit  aussi  que  le 

longueur  de  la  queue  entre  le  Caracal  Lynx  Floridianus  et  le  Lynx  aureua 

et  le  Lynx ,  brun-jaunâtre  en  dessus ,  du  même  auteur  ne  sont  que  le  Felis 

plus  clair  à  la  poitrine  et  au  ventre  ^  rufa*                                          \ 

blanchâtre  à  la  eoree;  bandes  noi-  C/uUs  fissiles. 
râtres  au  dedans  des  oras  et  des  cuis* 

ses  ;  queue  blanchâtre  à  la  pointe  avec  Guvier ,  Ossem.  Foss.,  nouv.  ëdit.  | 

trois  anneaux  noirs;  oreilles  fauves  ,  p.  449  à  556  ,  dëcrit  des  restes  plus  ou 

mais  noires  au  bout ,  comme  aussi  le  moins  complets  de  deux  espèces  fos- 

derrière  des  quatre  jambes.  Habite  le  silesde  grands  Ghats,  contemporaines 

bord  des  eaux  ou  il  guette  les  Pois-  des  Hyènes  ,  des  Ours  et  des  grands 

sons ,  les  Reptiles  et  les  Oiseaux  aqua-  Pachydermes  aujourd'hui  perdus.  Ces 

tiques ,  depuis  la  Barbarie  jusqu^ux  restes  ont  ëtë  trouves  dans  trois  sortes 

Indes.    Quoique   commun    sur    les  de  gissemens  :  dans  les  cavernes  de 

bords  du  Kur  et  du  Terek ,  ne  s'est  Hongrie ,   d'Allemagne  et  d^Angle- 

pas  trouvé  au  nord  du  Caucase.  terre ^  dans  les  brèches  osseuses  de 
27.hYi!i:s.J>vCASijLD£LyFelisCanaden'[^  Nice,  et  dans  les  couches  meubles 

siSf  Geoff. ,  Buff. ,  Suppl.  t.  3 ,  pi.  44,  qui  renferment  des  débris  de  grands 

et  ibid.,  t.  7  ,  pi.  69.  Lynx  du  Missis-  Pachydermes. 

sipi.  Pelage  fauve  à  pointe  blanche ,  ag.  Felis  Spelea ,  Cuv.  loc.  cit.  Son 

ce  qui  rend  le  fond  général  cendré-  crâne  entier ,  représenté  ibid ,  pi.  36, 

srisatre  brunissant  sur  le  dos  ;    la  fig.  6.  Cette  espèce  avait  déjà  été  dé- 

fourrure  est  quelquefois  si  Ion &;ue  et  terminée  par  Cuvier  sur  difierensmor- 

touffue ,  surtout  aux  pâtes ,  qu'il  sem-  ceaux',  et  entre  autres,  d'après  unede- 

ble  d'une  grosseur  démesurée  à  sa  mi-mâchoire  observée  et  dessinée  par 

taille.  A  peu  près  de  ki  taille  de  celui  lui  chez  Ëbel ,  et  dont  la  longueur  du 

d'Europe.  Ceux  qui  sont  moins  four-  condyle  aux  incisives  est  de  o  'i^,  a6. 

ré^  ont  plus  distincleraent  les  lignes  Ses  trois    mâcheiières  occupent  un 

des  ioues ,  quelques  mouchetures  aux  espace  de  o"^ ,  08  ,  elle  diamètre  de  sa 

ïambes ,  et  même  des  tacbes  sur  tout  canine  est  de  o,  o54.  Cette  mâchoire, 


'Europe.  grands  Lions  ;   mais  malgré 

a8.  CHATC£RVi£RD£SFOURR£ints,  tîté  de    ses   caractères   génériques, 

Felis  ru/oj  Quldeustet,  JVom.  Comm,  rien  n'annonçait  l'identité  d'espèce 

Petropt.  Figuré  par  Pennant  et  co-  avec    aucun  de    noi   grands    relis, 

pié  par  Schreber,  cix,  s.  Pinuum  Le  Felis  Spelea  se   trouive  mainte* 

Dasypus  ,  Niéremberg  ;   et    Ocoto-  nant   établi    comme  espèce    par  la 

chtl  de  Hernandez.  D'après Bechstein,  découverte   du  crâne  précité  ,   qu'a 

t.  1.  pi.  6,  fig.  3;  les  Lynx  d*Al«  faite  Goldfuss  à  Gaylenreuth  (  Méin. 
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de  la  Soc.  des  Gur.  de  la  nat.  T.  x).  Chat  Habbst,  le  Chat  sauvage. 

Pour  la  figure ,  cette  tête  se  rappro-  *  Chat  marin  ,  un  Phoque. 

che  de  la  Panthère  par  runiformitë  ^Ghat  uvBQvi ,  la  Givette. 

de  sa  courbure  ;  mais  en  grandeur ,  Ghat  de  la  NoinrEiXE-EsPAOHïj^ 

elle  suroasse  celle  des  plus  grands  le  Serrai. 

lions.  Sa  longueur  du  bord  incisif  Ghat  AORSiLL£NoniE)leGaracal. 

au  bord  infëneur  du  trou  occipital  Ghat  fard,  le  Semai. 

est  de  o» ,  33  ;  la  distance ,  dans  le  Ghat  de  Pensa  ,  une  race  de  Gbats, 

S  lus  çrand  Lion  ,   est  de    o ,    33  ;  domestiques, 

u  point  du  front  à  demi-disUnce  Ghat  de  Syrie,  leGaracal^ 

des  deux  apophyses  post-orbitaires  Ghat  Tigre,  le  Serval,  le  Margaj 

du    frontal  au    Lord   inférieur    du  etTOcelot. 

trou  occipital   o,    194;   la  distance  Ghat  youlNT,  un  Galëopithèqiie 

dans  le  plus  grand  Lion  o,  168;  une  et  le  Taguan. 

canine  de  cette  espèce  a  été  trou-  ^.  tous  ces  mots.                     (b.) 

vëe  à  Paris  à  vingt  pieds  de  profon-  cHAT  -  HUANT,  ois.  Dënomina- 

deur,  avec  d»  os  de  Ghevanx  ;  une  ij^^  vulgaire  qui  s'applique  à  plu- 

feusse  molaire  et  une  o^massière  su-  rieurs  espèces  de  Ghouettes.  r.  ce" 

përieure    gauche    de   la  même    es-  ^^t.    •                                    (DK..Z.) 

espèce,  pi.  i5,  fig.  7,  t.  4,  ibid.,  a  ^„.^    „*«tiit              r\       j 

ëtS  extraite  d'un  morceau  cfe  brèche  CHAT  -  MARIN,   pois.  L'un  des 

de  Nice.  Dans  la  caverne  de  Kirkdale,  noms  vulgaires  de  1  Anarhique-Loup, 

oîi  les  dëbris  d'Hyène  abondent ,  ou  ^^  ^^  Roussette  et  d  un  Pimëlode.  r. 

l'on  trouve  à  peine  une  trace  certaine  Anarhique,  Squale  et  Silure,  (r.) 

d'Ours ,  les  dëbris  du  Felis  Spelea  GHAT  DE  MER.  moll.  etpois.  On, 

sont  très-rares;  à  celle  de  Gaylen-  a  vulgairement  donne  ce  nom  2^  l'^/'/f- 

reuth ,  au  contraire ,  les  dëbris  d'Ours  sia  depilims^Jj. ,  ainsi  qu'à  des  Coquil- 

sont  près  de  cent  fois  plus  nombreux  les  hërissëes  d'ëpines.  G'est  surtout  au, 

que  ceux  d'Hyène,  dont  on  n'a  pas  JUurex^ribulusàehmné^Koçl^eT ïor^, 

trouve  plus  de  quinze  crânes  en  vingt  te-ëpioe  de  Lamarck,  Munxcmssispi" 

ans,  contre  trois  ou  quatre  de  Felis;  na^  et  aux  espèces  voisines  qu'il  est  ap-. 

sur  aucune  de  ces  têtes  ou  de  leurs  pliqable./^.  Hocher  et  Aflys^. 

fragmens  qui  le  comportaient ,  il  n'y  On  donne  aussi  ce  nom.  à  Ul  Ghir 

avait  de  petite  molaire  supërieure  an-  mère  arctique ,  dont  les  yeujc brillent, 

térieure.  Daubenton  n'a  pas  non  plus  dit-on ,  dan^  l'obscurité.             (r.) 

trouve  cette  dent  sur  le  Lynx.  cHAT  -  OISEAU,  ois.  { Gatesby .  > 

3o     J^e/i*    aniiqua,    Cuv.,   ibid.  Syn.  du  Gobe-Mouche  brun  de  Vir- 

Etabli  sur  une  première  petite  ma-  ^mie.Briss., MuscicapaçflrvlinensU, 

chchère  des  brèches  de  Nice ,  et  de  £.  ^.  Gobe-Moucbe:           (dr..z.) 

la  dimension  de  1  analogue  dune  Pan-  r^rr^m  r^r^rrrr^r:'^                ^    1 

Ijjèrc.                                (a  p  Ns  )  GHAT-ROCHIER,  poiaf.   Espèce- 

On  a  donne  le  nom  de  Ghat,' non-  ^  Squale  et  syn.  d§  Rçxussette.    r. 

seulement  à    des  Animaux   de  ce  S<iUAL?,                                        (b.) 

genre ,  mais  encore  à  plusieurs  Mam-  GHATSrHUANS*  Syrnium^    ois» 

siifères  très-diffërens$  l'on  a  appelë  r  Sous-genre  éitabli  par,  Guvier  entre 

Ghat  bizaum  ,  la  Givette.  les  Oiseaux  de  proiç  nocturnes.  /^. 

Ghat  cervier  et  Ghat  cervier  G^ouette.                            (dr..z.) 

DU  Ganada  ,  les  FeUs  ru/a  et  Cana-  GHATÀ.  ois,  M^me  chose  que  Ga- 

densis.  t9*^-cemot.                         (dr..z.) 

Ghat  Givette  et  de  Gonstanti-  GH^TAF  ,  GHAT  AS  et  GHAU-. 

i^PLE ,  la  Givette  et  la  Genette.  RAF.  ois.  Noms  gënëriques  hëbreux 

Gq^t  A  CRINIÈRE,  le  Guépard.  des  Hirondelles.                           (b.) 

Ghat  épineux  ,  le  Goendou.  *  GHATAGNE.  bot  phan. Syn.  de 

Ghat  Genette,  la.  Genette.  Châtaigne ,  dans  quelques  parties  .du* 
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P^rigord  ^  du  Limousin  et  de  F  Au*-  Richâhl  ,    MoÀœoie    Polyandrie  dtf 

vergue.  (b.)  Liuné.  Ce  genre  à  été  coniiiitiàé  pàt 

i-.o  A  rr.  A  Tr.  Tu^     *     •   h    *•       tt  Toumefort  qui  en  à  fidèiemefat  #x^H'> 

CHATAIGISE.  j^xu  Partie  çalleu-  ^^  j^^  caractères  dansses  InêiUatio^ 

se  et  dénuée  de  poils  Ûu  larret  dans  le  ^,   ^,-  Âfi^a;./fe.  Linné,  oetwtfdân!; 

t««val-  CA.D..N80  fo^^j,  j^  gj.nj.fc  dans  les  Fâguéi  iiè 

CHATAIGNE.  BOt.   Màîï.  Fruit  donnant  ainsi  aucune  vakur  à  l«db* 


CbATAiGiafiD*AMÉBilitrè,le5/0fîfrea  »®°Çl^^  établi  comme  genredlstîHct 

fjentata  -  ^^  Hêtre ,  dans  le  Gênera  PiéfitUrkf/t 

GttAT iic^  bÉ  BBEfiiii,  les  fi^ùils  de  ^«  Jussieu  ;  i^iis cet  Uldstre  birtQiiîlfé 

la  Bertholétie.  y,  ce  mot.  •»  •  ifldiqué  la  sëiteriitipn ,  queiqlt  tt 

Châtaigne  iiakInè  ou  û'êau,  le  »«  »«.s«>î«  prononcé  qu'avec  réserve. 

STmjb»  ««/fl/2«.  r.  MacAè.  î^epuis  la  publication  de  cet  imp&r- 

CHAtAioUJb  DB  CUBVAL  OU  Mab-  ^^l  «"^rage ,  ou  n  a  paé  hësitë  à  fé^ 

BO»r  fi'iNDE,  les  fruits  de  rHippows-  »«Wir  le  genre  de  Tournefort     s«f- 

tane.  F"  ce  mot.  .  ^^^^  quand  ^  par  suite  d  unt  etusC 

CHATAIGNE  DU  Malabar,  les  grai-  Pl "A approfondie  des  AhienUcéw ,  oft 

nés  de  VAriecaquis  integrifolim.  r.  J  ^Ifvé  leurs  subdivisions  au  rang  d« 

Jacquier.  fainilles  et  multiplié  les  grdupttBqtit 

Châtaigne  DE    la  Martinique,  composent  celles- ci.  Gaer<nfcr,daûs 

Même  chose  que  Châtaigne d'Améri-  »»  Carpologic  (i,  p.   i8t  ,  t.   57),  à 

Ayj^^  ■  donne  le  [>remier  1  exemple  ;   I  éxa-^ 

CiiAtAiGN*  t>È  ttBA  ou  CàfeTfit  dÉ  raen  du  fruit  Idi  présentant  une  difl»- 

SAiNt-TôosiA^  ,  Ifcs  grainéi  dU  Mi^  "»?«  *»^J?  ^^"^Y^^  *^  ^*»^*  nalùrel 

fiioià  ^tandth^,  -  *î"  "  *®  ^'*"*  obligé  de  séparer  les déUï 

CHATAIGNE  èAu^AOE,  âti  cap  dô  gcnrefe.  La  plupart  desatitëunilwplttS 

BoUtie-Eàpérance ,  le  BmbêjUrh  sièi--  modernes  ont  aussi  adofjtë  le  gennl 

lùtum   f^  Bni^BtttBf .  Càalàneày  en  combmant  d  autres  et- 

CHÂTJLiGNE'DE*£îlR£,lesbulhfcsdu  ractèreSavèc  ceux  donnés  par  Gaer^ 

mnium  Bulbotastanum.  r.  BuNiûic.  ^^f-  îî^  Çandolle {  Flore  fi-ançaise ,  »• 

Cti AtÀïoNE  DE  LA  tBlSiti  ,  le  Ca-  ^^^-  H«}  assigne  les  suivons ,  modiBél 

rolinea  insignis  de  Litlné  fils,  f^;  PÀ-  S  «P*^®»  *«»  idées  les  plui  récentes  qttë 

CHillA  (B  1  1  on  a  sur  son  organisation:  Arbre  nilM 

CfiATAIGNE  A  BAMb^.  Mot.,  lï^r^teti"  ih^S  l5 

Wbm  Vulgaire  et  marchand  du  Munx  pj^^ij^^  pig^j^g  ^^^e^  disbosées  «n  ébà^ 

nodosuè,  L.  r.  HocHÊB.  (B.)  ^^ns  très-longs,  c5lindnques,  o0«ftKH 

CHATAIGNE  DE  MeR.   échin.  ses  de  fleurs  agglomérées  le  Ion  g  d'an 

Nom  vulgaire  des  Our&ihs ,  principa-  axe  grêle ,  dont  le  périgone  à  six  diVi* 

lement  sur  les  côtes  delà  Normaddië ,  sions  profondes  renferme  uti  noolbri 

delaSaintongfc^  etc.  (LA9t..±.)  d'étàniines  qui  varie  de  cinq  À  vingt. 

GHATATGNB-NOIRË.  mh.  Ntttti  Fleurs  hermëphi-pdites  ou ,  si  Fcm 
vulgaire  donné  par  GeoETroy  (Hist.  des  veut  assemblage  de  femelles  et  ëè  ma- 
ins. T.  j,  p.  243)  à  une  espèce  de  «s,  distinctes  entre  elles,  mais rëlfules 
Coléoptète  qu'il  rangeait  parini  les  dans  uUmvolucteqaadrilobé,  hériS* 
Criôcèrès,  et  qui  appartietit  au  genre  ^^  ^  dpmes  dans  lequel  on  obserte 
Hi^he.f".ceriiot.  '  (Atin.}  douze  étamlneé  cjui ,  n'etistant  qu'à 
^  1  état  rudimenUiie ,  ôtit  fait  fegarôef 

CHATAIGNIER.      Casiàhêo.  le    tout  ooAnime   un    assemblage  de 

BàT.    ^kAN.    Famille  dfeè   Aiti^hta-  fleurs  aimplemédi  femeltes.  Si)c  ovài- 

cèles  de    Jussieii  ,   Cu^uliférées    dé  res  suriiiotit^  d'aiitatli  dé  styles  ir- 
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^«fe  «l  ëÀrffilÉgtiieii«  ',  ttttiidCUlaires,  ttoûski  ef  du  Périgord ,  est  le  site  ou 

okpMtties  ^  doAt  dkiq  avortent  dtnn  lés  Châtdigiiiers  Sé  ttôuvént  eu  plut 

«{lié  k  ^u^aifl  dés  gtaih^â.  hé  thxil  gràbdêf  àbûûdaiicé. 

M  ëh  Ittet  txùè  ésbèce  de  Noix  utiilû^  Le  C!hÂtaigDiér  Vul^ait-e  offre  dëf 

Ctilàîr6<{uiAèréttfei^met)lus  que  dent  Variétés  qu*on  ne  Saurait  ëlever  au 

ik  tr«(s    de  c«i  gfàihes  ,  couverte^  r&ûg  d'espèces.  Telle  est   Êellé  dt 

d'UA  ttfsibi'tm  «t  lUse,  éttoutenant  l'Amérique  du  nord  dôût  leé  feuil- 

fc^ud^up  dèf  féciile  amylacée.  SoA  ks  soht  beâudouf»  plus  làfgei;   où 

«ftVéloppé  Téfte ,  tôtiûct  et  hérissée  en  voit  aussi   qui  dnt  les  feuilles» 

là'épiiies  kiômbreuses  et  piquante^  ,  panachées.   Là   diversité   que    pré- 

a'éftl  autre  thoÈé  que  TeiEténsion  de  senteut   lés  fruits  CôUfius  soua  les 

la  eupttlé  <{ili ,  après  la  fédondation^  tiotns  Vulgaire^  dé  Ohâfâigties  et  de 

fitiît  pM  recouvrir  entièrement  les  IMarroùs,  éU  a  fait  dislinguef  plu- 

OVaû^.  JLoiA  de  eoûâidérer  lei  orga-*-  deUrà  ^Atîité^  dé  groààeur  et  dé  sa* 

B«s  où  flé  trèuveilt  les  pistils  comme  Veut*  sou&  dés  Aôms  patois  qui  chan-- 

dfts  ueura  simples  et  hermaphrodites,  gent  i^elou  lés  pays  ;  c'est  pourquoi 

KUsieuri  bo(àlii&lés  éè  fondant  sur  nous  tie  chercherons  ^s  à  les  éhu-* 

inalôgie  d»  ce  genre  âTec  le  FagUs  méref  ici.   Ceut  qui  Veulent  avoir 

où  plusieurs  fleurs  femelles  sont  teu*  plus  de  détails  sur  ées  nombreuses  ya- 

nies  dailà  Un  seul  iuvôlucre  ,  et  sur  riétés  dont  la  distinction    est  sub- 

robserVàtionplt>jpféduGastanea,ont  tile  oU  peu  tranchée,  doivent  coh- 

Vtoëgftleméotdânsceltti-Hiiunaasem-  sUlter  les  Ouvrages  d'agriculture  et 

biflge  de  fleurs  femelles  et  aussi  dé  d'économie  rurale,  teU  que  la  nou-r 

fteui"^     taiâleà   avortées    distinctes  ,  Vèlle  édition  des  Arbres  et  Arbustes 

ttëfe  ènteloppéès  par  un  involucre  de  Duhamel,  V.  3,  p.  65 ,  le  Traité  dé 

commun.  Cette  manière  de  voir  qui  la  Châtaigne  de  Parméntler ,  le  Jour- 

s'ftppliqué  ant  Euphorbes  et  à  dau-  Haï  de  Physique  (Mém.  de  Desmaretâ) 

très  Plantée  supposée^  hermaphrodi-^  pour  1771  et  1:^73 .  etc. 

tUâ  >  parait  généralement  admise  ^u«-  Les  meilleures  Châtaignes  de  France 

)l>lira'hui.  viennent  des  environs  de  Lyon  et  du 

Deux  espèces  seulement  de  Châtai-  département  du  Var.  Ce  sont  elles 

g  tiers  sont  décrites  dans  les  auteurs,  âue  Ton  Connaît  à  Paris  Sous  le  nom, 
'une  d'elles ,  remarquable  par  ses  va-  de  Matrons  de  Lyon  ;  ces  Marrons  sont 
tiétéset  la  grande  utdité  de  ses  fruits  plus  gros  ,  plus  riches  en  principe 
«f  dé  Son  boié ,  est  très-connue  sous  sueré^et  ont  une  saveur  et  Un  arôme 
le  nom  de  Châtaignier  vulgaire ,  C<I5-  tout  narticuliers  qiii  se  développent. 
tànt&vulgans^D.Qi.ytagu$Cnstûnea,  par  1  exposition  au  féu,  Les  conft- 
là.  Ge  grand  et  bel  Arbre  a  des  bran-  seurs  les  font  glacer  au  SUcie  après 
ciiés  longues  et  très-^talécS;  son  écorce  les  avoir  fait  bouillir  daùs.  l'eau, 
e^t  lissé  et  grisâtre  y  ses  feuilles  sont  II  est  probable  que  le  sol  influé 
obl6Bgues,  pointues , glabres  et  den-  davantage  sur  la  qualité  des  Châtai- 
B$é9  en  Scie. Les  chatons  mâles  exhalent  gnes  que  l'exposition  ou  les  soins  de 
Iméôdeurspermàtiqu^quisefait  sen-  la  culture;  carie  Châtaignier  n'est 
tir  de  très-l^in.  Il  croît  spontanément  pas  un  de  ces  Arbres  qui  se  plaisent 
âànà  les  fOrêts  de  presque  tonteVEuro*  in  différemment  dans  tou  te  espèce^  de 
toeét  dansl'Aménque  septentrionale  ^  terrain  ;  on  sait  au  contraire  positive- 
depuis  New-York  jusqu'en  Caroline»  mettt  qu'il  ne  peut  croître  n.i  dans  un 
Il  se  plaît  mieux  dans  les  ^^OntréeS  soi  trop  calcaire ,  ni  dans  les  endroits 
'  rht^ntUéuSes  ^dansceUes  oii  cependant  marécageuit ,  ni  dans  ceux  qui  n'ont 
kl  hauteur  absolue  du  sol  n'abaissé  pus  beaucoup  de  fond.  Les  terres  lé- 
pas  la  teftipératUrë  du  climat.  Ainsi  gères  et  Sablonneuses  sont  Celles  qui 
en  Franire ,  le  pénéhant  des  monta-  parAbSent  lui  cop^enir  le  mieux. 
gnéS  et  dès  COteauit  dans  leS  ancien-  Là  culture  des  Châtaigniers  deman-. 
nés  provinces  du  Languedoc ,  du  Li-  de  quelques  soins  dans  le  principe  : 


5o4  CHA  CHA 

comme  ils  Qe  se  multiplient  ^ue  de    cboses  qui  semblent  les  moins  ^uace^ 

grajiieSypn  en  foime  des  pépinières  tibles  de  perfectionnement.  En  ^^^ 
ans  des  emplacemens  convenables ,  sant  cuire  les  Cbâtaignes  dans.  çlu«r 
abrités  des  vents  par  des  Arbres  et  des  sieurs  eaux,  et  à  Taide  de  certaines 
baies  vives ,  et  dont  le  terrain  a  été    manipulations ,  ils  en  enlèvent  d'à* 

Î»réalab)emept  bien  préparé  par  des  bord  les  enveloppes  dont l'astringen- 
abours  successifs.  I^es  Gbâtaignes  ce  et  l'amertume  communiquent  un 
sont  plantées  une  à  une  dans  des  fiT  mauvais  goût  à. celles  que  Von  cuit 
^oles  tracées  symétriquement ,  et  pla-  par  le  procédé  ordinaire.  Près  d'A- 
cées  à  la  distance  d*un  décimètre  les  tais ,  départeipent  du  Gard ,  on  est 
unes  des  auties.  Deux  ans  après,  on  dans  l'usage  de  dessécber  les  Cfaâtai- 
les  éloigne  à  un  mètre  et  demi  de  disr  gnes  pour  les  conserver  pendant  plur 
tance ,  et  dans  un  autre  lieu  de  la  pé-  sieurs  années.^ Cette  dessiccation  s'o^ 
pinière  oii  ils  doivent  rester  ainsi  peu-  père  en  les  étendant  sur  de  grandes 
dant  quatre  ou  cinq  ans.  A  cette  épo-  claies  et  en  entretenant  dessous  un 
que,  p'.est-4-dire,  Iprsqu'ils  ont  at-  feu  convenablement  dirigé,  d'abord 
teint  deux  ^  trois  mètres  de  bauteur  très-doux,  puis  augmenté  par  deerés 
et  environ  un  derni-décimè^e  de  dia-  jusqu'à  ce  que  les  Cbâtaignés  que  l'on 
mètre  transversal  inférieur,  on  les  retourne  souvent  aient  acquis  la  du- 
met  en  place  dans  le  terrain  que  Ton  reté  qui  atteste  qu'elles  sont  totale- 
a  défriché  pour  cette  culture.  Ce  n'est  ment  sèches.  Onles  place  ensuite  dans 
pas  letout,  il  s'agi^alorsde  les  gref-  des  sacs  mouillés,  sur  lesquels  ou 
ler;  on  choisit  à  cet  effetles  meilleures  frappe  avec  un  bâton  pour  détacher 
variétés  sous  le  point  de  vue  alimenr  l'éqorce  des  fruits.  On  les  vanne  eu- 
taire  ,  et  on  les  greffe  en  flûte  sur  les  suite  afin  de  séparer  les  débris  de  cette 
Jeunes  bob.  Ce  n'est  que  quatre  ou    éçorce. 

pinq  ans  après  celte  opération  que  le  La  Châtaigne  est  un  aliment  sain, 
Châtaignier  commence  à  rapporter;  puisqu'il  n'est  Composé  chimiquement 
mais  son  produit  augmente  progressi-  que  de  beaucoup  d'Amidon ,  de  bien 
yement  jusqu'à  râgeleplusavancé,ou  peu  de  Gluten  et  d'une  certaine  quap- 
plutôt  jusqu'à  ce  qu'une  cause  acci-  tité  de  matière  sucrée.  Cette  grande 
dentelle ,  la  carie ,  par  exemple ,  ma-  quantité  d'Amidon  comparée  à  la  pe- 
ladie  à  laquelle  cet  Arbre  est  tr^-  tite  quantité  de  Gluten  ou  de  cette 
sujet,  vienne  à  le  faire  périr.  matière  azotée  qui,  dans  la  ferine  de 

r^o  us  avons  parlé  de  la  Châtaigne  Blé,enveloppe  l'Amidon  comme  dans 
pomme  d*un  fruit  agréable  et  destiné  un  réseau,  et  lui  faisant' occuper  un 
seulement  à  satisfaire  la  sensualité  ;  plus  grand  volume,  repd  le  pain  de' 
mais  quel  plus  grand  intérêt  ne  doit-  Froment  plus  facile  à  digérer ,  est  ici 
elle  pas  nous  inspirer  si  nous  faisons  une  cause  de  la  peàanleur  et  de  la 
attention  à  son  usage  comme  substance  mauvaise  qualité  du  pain  de  Châtai- 
alimentaire  du  peuple  de  plusieurs  gpe.  I^e  Sucre  y  existe  en  assez  gran- 
départemens  ?  Dans  les  Cévennes  ,  de  abondance  pour  pouvoir  en  être 
l'ancien  Limousin  et  l'île  de  Corse,  les  extrait  immédiatement,  d'après  le 
paysans  en  font  leur  nourriture  près-  procédé  de  Guerazzi  de  Florence, 
que  exclusive ,  soit  qu'ils  les  mangent  Le  bois  de  Châtaignier  a  le  grain 
sans  autre  préparation  que  la  cuisson  plus,  fin  et  plus  serré  que  celui  de  la 
dans  Teau  ou  a  feu  nu ,  soit  qu'ils  en  plupart  de  nos  Arbres  forestiers  ; 
préparent  une  espèce  de  pain ,  ainsi    néanmoins ,  pour  le  chaufiâge  ,  il  est 

Eue  cela  se  pratique  dans  la  Corse,  assez  médiocre.  Plus  riche  en  Carbone 
es  Limousins  se  servent,  depuis  un  qu'en  Hydrogène ,  il  convient  mieux 
^emps  immémorial,  d'un  procédé  pour  la  fabncation  du  Charbon,  et 
polir  cuire  les  Châtaignes ,  qui  mon-  sous  ce  rapport,  on  en  consomme  au- 
tre jusqu'à  quel  point  l'Homme,  dans  tant  que  de  Chêne  dan  s  plusieurs  pays, 
ses  besoins  ,  peut  pprfectionner  les    et  notamment  au  piea  des  Pyrénées, 
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Ses  usai 
sont 

être 

c'est  à  tort  qu1>n  a  prétendu  que  liauteurt  Au  surplus  c'est  une  espèce 
les  charpentes  des  anciens  édifices  très-voisine  de  la  nôtre  par  ses  carac- 
avaient  été  construites  avec  ce  bois  ;  il  tèrcs ,  et  qui  n'en  diffère  que  par  une 
a  .été  reconnu  de|)uis  qu'elles  étaient  plus  faible  proportion  dans  toutes  les 
faites  avec  le  bois  d'une  espèce  de  parties.  (o..N.) 
Cbâne.  Le  tronc  du  Châtaignier  ac-  On  a  encore  appelé  Ghàuignier  à  la 
quiert,  par  la  longévité  de  cet  Arbre,  Guiane,  le  Pachira  aquaiica ,  et  à 
une  grosseur  énorme.  Le  Châtaignier  Saint-Domingue ,  les  Cupaaia et  Sloor 
du  mont  Etna ,  conpu  sous  le  nom  de  nea*  (»•) 
Ckâtaigtwr  de  cent  Ch^aux ,  et  qui  CHATAIRE.  JVcpe/fl,L.  bot.phan. 
a  y  dit-on ,  cent  soixante  pieds  de  cir-  Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de 
conférence ,  est  cité  comme  le^  proto-  la  Didy namie  Gymnospermie  de  Lin- 
type  des  dimensions  gigantesques  du  né ,  qui  offre  pour  caractères  princi- 
règne  végétal.  Comme  cet  Arnre  est  paux  :  un  calice  cylindrique  a  cinq 
creux  et  que  sa  cavité  est  fort  grande,  dents  ;  une  corolle  dont  le  tube  est 
on  a  construit  dans  son  intérieur  une  long  et  recourbé ,  la  gorge  évasée ,  et 
maisonnette  avec  un  four  où  l'on  fait  le  limbe  à  deux  lèvres ,  la  supérieure 
cuire  des  fruits  souvent  aux  dépens  échancrée ,  l'inférieure  diwée  en 
de  l'Airbre  lui-même;  car  pour  ali-  trois  lobes;  deux  de  ceux-ci,  situés 
menter  le  feu  de  ce  four,  les  Siciliens  latéralement ,  sont  très-courts  etréflé- 
enlèvent  du  bois  de  l'Arbre  à  coups  de  chis  ;  celui  du  milieu  est  très*grand , 
hache,  opération  dont  la  répétition  concave  et  crénelé.  Les  étamine^ 
fréquente  doit  l'amener  inévitable-  sont  très-rapprochées.  De  même  que 
ment  à  son  entière  destruction,  dans  la  plupart  des  autres  Labiées , 
Quoi  qu'en  aient  dit  certains  obser-  les  fleurs  de  Chataires  sont  très-nom- 
vateurs  peu  attentifs ,  il  est  proba-  breuses ,  verticillées  et  disposées  en 
bl«  que  cet  Arbre  doit  son  énormité  à  épis  ou  en  panicules  terminales.  Quel- 
la  soudure  naturelle  ou  greffe  par  ap-  ques  espèces  ont  en  dessous  de  chaque 
proche  de  plusieurs  jeunes  Châtai-  verticille  des  bractées  fort  larges.  L'u- 
gniers.  ni$ormilé  de  plan  ou  la  symétrie  de  la 

^  oublions  pas  de  mentionner  en-  famille  des  Labiées ,  empêche  de  re- 

core  un  des  emplois  les  plus  précieux  connaître ,  dans  ce   genre ,  d'autres 

du  bois  de  Châtaignier.  Sa  densité  et  notes  caractéristiques  ;  il  est  pourtant 

son  défaut  absolu  d'odeur  le  rendent  facile  de  le  distinguer  quand  on  en  a 

très-propre  à  la  fabrication  des  ton-  vu  déjà  une  ou  deux  espèces.  Le  genre 

neaux  ;  il  laisse  moins  évaporer  les  Hyssope  est  celui  qui  a  le  plus  de 

principes  alcoholiques  et  aromatiques  ressemblance  avec  lui;  mais  le  lobe 

que  le  Chêne  ou  toute  autre  sorte  de  moyen  de  la  lèvre  inférieure  dans  ce 

bois.  dernier,  subcordiforme  au  lieu  d'être 

Laniarck  (Encycl.  méth.)  a  décrit  entier,  concave  et  simplement  crénelé 

une   seconde  espèce  de  Châtaignier  comme  dans  le  Nepetà ,  suffit  pour  le 

sous  le  nom  de  CasUmea  pumila  ,  et  différencier. 

Michaux  a  ajouté  plusieurs  renseigne-  Plus  de  trente  espèces  de  Chataires 

mens  sur  ce  petit  Arbre ,  dans  son  se  trouvent  décrites  dans  les  ouvra- 


cultivé  dans  quelques   jardins  bota-    poils  pendant  la  maturation,  et  qui 
niques   d'Europe.    L'exisuité  de  sa    composent   le    cenre    Saussuria    de 


guité  de  sa    composent   le    genre 
taille  semble  Jevoir    être  attribuée     Mœncîi ,  leur  nombre  se  trouvera  ré- 
âeulement  à  rinflueuce  du  sol ,  puis-     duit  à  environ  vingt-ciuq ,  et  il  cs| 


prabttUé  4iiè  plusieudii  d'«iHr»  eUes  «  QliAÎ4LHt71G^IMWi»tf«ll»(ilér- 

M  MMtt  iqui  dé  fial{>let  Tariëtés.  lébvte  Bittdta.)  NoA  ln«tiij*itt  à'vMB  CliÉ^ 

Rtri«  M  tmuve  aiftsi  reâlreiale   A  ëttcotè  ittàëteflUiiiée  dOftf  kft  flmîUtt 

itorOfM  méridionale  I  les  câtea  d«  «nlncuffiàîrAdèftAlolés.           (il.) 

B«rlMrié|  U  Sibérie  «t  la  partit  dt  _.    .      . 

TAfie  «tntermûiâle  dt  VEnrope.  Où  CHATAS.  ou*  ^.  GHATAt. 

tintét    tdsëc^   tantôt    amëthjstéc,  ^^'                                               ^^ 

Mai  d'un  aapéa  très-^acieuit  »  inais  CHAK.  liM»   MAK^  Bi^pèite  dte 

délit  Todeur  forte .  et  souvent  trè^  OmtMÊkbté  MOèiéé   alttttft  jitf    Ith 

félidi  I  déiruit  toat  U  chbnti^  qu'dlks  jImIm  Gbftti» ,  OfeMlhèlé  êl  i^lUiUe. 

pi1(s«titaat«  Cim|   èapècfes  c#oiwc«l  G'vat  k  tfiétttd  Ob^M  qà'Âl)dâlcVl<  f^. 

spoataàémeatea  France.  Oa  laé  rm>*>  ctf  iiMM.  debft  ftalédbaittt^,  Gllile  ttt 

oofilirtt  plut  tpéoialtmeot  dant  Jet  k  t^ftoBjfltt»  afUli  dtt  FMtèl.      (HO 

ItouaarâttoiliBfaloniiebKdosdëpar*  *,,v.>#w^»  k^v.                 -          «-. 

tMktaaiitéridioÉiauiiOtilelongde^  CHATEIiAMU-  bot.   phan.    Gt 


tOrroM  dès  Alpes  et  des  Pyrénétt*  nom  générique  a  été  proposé  par  Ww- 

ûaat  l«t  lieux  humidet  et  sur  lé  bord  "r  (  Elemen/a  botanica  ,  r»  ^  65) 

des  cb«iuîns  aux  enVir<»n5  de  Paris ,  pour  le  Crépis  èarbaia ,  L.  »Uib  cote- 

se  tWuve  la  Chataire  vui.oai«b  ,  me  le  genre  ToJpU  avait  dcja  été  for- 

N^éperà  eàtanu^  L.,  Plante  ^\li  doit  fl»é  avee  celte  Plante  par  Adanewi, 

sdb  propriétés  eseitan^tes  et  ioniques  k  ^  antériorité  de  ce  dernier  1  aurait  taU 

k  présence  d'une  grande  quantité  prévaloir,  si  lee  earaetères  &à  cusIeBl 

d'k«^  Volatile  ré^akidue  dans  toutes  ^té  convenablement  ejiprimes.  l*  un  et 

set  përties.  Sa  ttgt ,  beuté  de  m  à  l'autre  de  oes  noms  ont  disparu  pour 

d«  décttnètrcs ,  est  bratiohue^  ft«-  foire  place  au  Vt^a/^â ,  oïéé  et  bien 

iMKcMte)  et  légèrement  blancbâtrt  caractAi6é.parA.-L*deJussiett.«éBn- 

silpéHeurtonieot.  Ses  feuilles  sent  né-  moÎM  Willdenotir  et  Persoon  ont  ed- 

tiolées ,  dentées  ^  scie  et  GOtdifor'*  core  employé  le  mot  Tolpis  pour  dé- 

mest  fiafia^  la  couleur  de  ses  ileurt  signer  ce  genre*.                      (o..n.} 

?ll'u  w^^'î'^VÇJiîn  CHATE  PELEUSE ,  CHATE  PÉ- 

1"ÎL  î.i   iSi^**!l  ^  TÎ"^"^  P^toélrante  ^tË  tV  CHATTE  PÈLEUSÈ.  ÎKs. 

de  toatèla  Planteett  trés^^gréable  aux  ^^        j^             CàlânAfe  du  Blé.  K 

Gbats  qui  te  roulent  dessus  et  s  en  ^\  !  '  Jl«t    ^"  ^                       ».  , 

firotteat  avee  déltcei,  comme  ils  le  '^^^-^ndre.                                 ^b.; 

Ibat  tur  la  Y alériaae.  Cette  propriété  *  GHATETH  ^  GHtTlSA  Vt  ITIGA; 

hi|  â  fait  donaer  le  nom  vulgairts  «ot.  ra^a.  <  Dulécàatap.  )  &ynt  Alt» 

d'flérbe  aua  Gbats ,  «t  celui  d«  CW^  iiti  é'Aifrngdlit*  Ift^^ttoënâkA^  éftfAee 

nu  imposé  au  genre  pàf  ToUmefort»  da  ^«nre  Astragale^  ^.  M  laoï.  <a.) 

La  Cbataire  figuitiit 'autrefois  dans  lA  • 

matière  Médioate^ocmime  une  Plante  CHATI.  mam.  Espèce,  du  genre 

dèatft    da   quaUtés    très^nergiques  Chat. /^.  ce  mot.                (▲.d..K8.) 

contre  rbystérie ,  la  suppression  du  GHATIAGELLA   M    GHAITÏA- 

«a»  menstruel ,  eta.  Gomme  nous  kELLE.  t<yt.  f ttAlii  Syft*  de  Siéim 

ataas  aa  nombre  imnM^e  de  Plante»  ^^^   l.  pr^  fAÈLA^K^rntRk.   (»  ) 

ëdorifénmtés  qui  partagent  avec  ©lia  ^***a»**>^4*             v*        i 

cet  propriétés  ;  iàm  être  aussi  désa-  G  H  AT  ILL  Ô  N.  pom.  L  un  des 

|réHbles>kCbaiairewtb«joUrd*bai  «oms  vulgaw^s  du  LampriUon.  r. 

toiabée  toifllemètit  eu  détuétude.  Auimoq^te.                               («0 

(»..kO  *ClHATI»I,  GHATINIB^rCMAl- 

CHATaL.  WAJt.  S^tt.  bàvbat^squé  TÏNI.  ao*r.  iPttAir.  (Dàléchaniip.)  Bjn. 

de  Chat&l.  j^.  Cnitm.                [t.)  ambc  de  Gikittiftavè.  r*.  ce  «6t.  <*) 


CHA 
*  GHATMËZICHi  Boif.  »&«< 

kâlil.)  Svfi.  âràbé  A'Âlceà  ficifoUa, 
espédé  aii  getife  (ruiinàiive.  f^.  ce 
mot.  (b.) 

GHATON.  AmêniiUn.Titn.  Où  ex-^ 
priitie  iMir  i^  iBot  uaa  inflereseeneè 
pài'lwiilièrè  à  eèrlaiiit  Arbres ,  ok  In 
diTersesfniiilet^  de  r«pparcilféodnd«<« 
«eâr  aoni  disposëtt  de  nailière  à  m 
^tte  let^  ensemble  offire.uve  kesttiti» 
blanee  gfôssiére  aval:  U  queue  d'uîi 
Qfaet  ;  d^  lé  BOtil  fraiifaie.  Les  ieul-i 
des  Saules  àét  fimrhi  la  première  idëè 
de  eette  oompilraîsoli ,  et  k  mol  adop*- 
lë,  li  a  bidn failli  ^nsuite  l'àvpliqiiè^ 
«  des  orgdùeft  qui  ^  àjatit  Une  siruo*- 
4iire  icftflblflble ,  priaenlent  des  fiir«- 
«nes  générales  absdliiment  différent 
tes.  Lé  Ghatoti  peut  être  ainsi  aëôni  : 
liii  assemblage  de  fleurs  sôssilei  ou 
Mgèrë  hient  pédontulëes  ^  nniseiuei- 
les,  fiifëes  autour  d'uti  an  central 
qui  tombe  de  lui-même  en  se  dësar* 
-tieulant  de  la  tige  aprèb  la  fiera  isôn 
du  la  muturitdi  G'est  en  ceci  surtout 
c|u'ii  diffère  de  l'épi  ^  assemblage  ana«- 
logue  de  fleurs  disposées  sur  un  axe 
persistant. 

Plusiéuri  familles  de  Plante^  ont 
une  tnflorcsdetice  tn  Gbâtdn  ^  et  il  est 
à  remarquer  qu'ellei  sdftt  tobtes  Com*'- 
pbsëes  de  iirands  Arbres  dont  le  su^ 
perbe  fetiiliage  n'est  pils  en  barmonie 
aree  Texiguité  el  rfautnilitë  de  leurs 
fleurai  La  belle  famille  des  Goàifèhea 
p^fcdMe  des  Chatons  d'une  atrueture 
teilte  partieultère  ixxt  laquelle  le  pltH* 
leasettr  Mirbel  ft'est  principalement 
étendu  dans  son  Tl*aité  d'Anatomiè 
Vëgëtàlsi  La  cônnnissdnoe  de  ces 
Plnbtës  àë  laiiisera  plus  rien  ft  dësiret* 
lorsque  noti'e  savant  ,ami  fet  tfollabô-^ 
râleur  AcbtlleAiehanl aura  publie  les 
exnelientes  fiaures  et  observa tio&fc 
ftntes  'depuis  plus  de  quiiiae  ans  par 
son  illustre  pèrei  Mais  les  fleurs  e& 
Ghaton  sont  plus  partiaulièrement 
Tepanage  de  la  famflle  d6^  Amenta>^ 
eëesde  Jusâieu,  dii  se  rangeflt  la  pltH- 
part  de  nei  Arbres  fenMtlers.  Gè^ 
pendant  eette  disposition  d«i  fleurs 
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n'étl  pas  nii  eii<àetè^fefièitiéiHekclu- 
itf,  qu'te  pn^Sè  le  donner  66tnttiè 
^opfë  aux  Arbres  de  la  famille  égh 
Amentacées.  Nous  en  ccnmaliltns 
plusieurs  appartenant  ht  aes  lapiilles 
três-ëloiguées  qui  ont  une  semblable 

iiifl«(resa«itcé; 
L'eitpi^^i(m  dé  Cbitôtt ,  eh  lnUik 

Jimentunti  Se  traduit  àUé^t  ^f  tek 
termes  Ckuuiia  et  Mué.  Lëê  Snéièns 
se  sont  servis  du  mol  Nue§tmeniwà , 
cfui  signiûe  littéralement  Chaton  du 
îlôjrér.  (&..N.) 

CtlAÎÛtJILLË.  FOIS.  Même  chose 
(^ueChàtiUon.  ^.  ce  mot.  (s.) 

»  C&ATOtJiLLfi  «ir  CHAr. 

Ï'ROOIlLË.  moI/L.  ]f}onis  tuloaires 
u  Bepia  octopus  au  âavre*  ^«  rovi.- 
tt.  (B.) 

CtiATÔÏANTE.  HEPT;  4p»%  Petite 
espèce  européenne  du  genre  Couleu- 
vre. J^.  Ce  mot.  (b.) 

Chatoyantes,  min.  Les  eSeu 

de  llunièrë  produits  dans  eertaines 
Piètres ,  qui ,  malgré  leuV.  transpa- 
rence ,  prennent  des  teintes  opaoues 
ou  làttéiiÀéâ ,  et  présentent  des  rèuets 
Variés  et  brillans  ,  selon  le  plan  dans 
lequel  on  le^  régarde  ;  <*éâ  ph^tlôiùè- 
ttés  dut  fait  donner  eut  Pierres  dont 
neuS  parlOâS  lé  liOiii  de  Chatojâtitès , 
parce  qu'en  effet  feUfes  fcifaiuleht  le 
globe  de  l'eail  des  Ghats«  De  Laroëthe* 
ne  à  voulu  se  servir  de  cette  propriété 
pour  en  caractériser  un  genre  de  Pier- 
res durës ,  ôii  il  placé  le  Quartz  cba- 
toyant  vulgairement  nommé  Œil-de- 
Chat ,  le  Feldâpàth  chatdyaàt  appelé 
aussi  Hëlielithe  et  Hécatbôliihê ,  tX  lé 
Feldspath  nacré  ou  l'OEil-de-PoisMn. 
.  On  désigne  encore  ftbus  lé  tidiil  de 
Chatoyante  )  en  ajoutant  l'ëpithètte 
orientale  »  le  Saphir  (JËiKdc^Ghal , 
une  des  vaiiétés  du  Corindon  Télësie. 

CHATRQUiLLË.  Moirn.  r.  Onk-* 

.TOUILLE. 

'^CHATtAIyRENAîT.  bot.  man. 
Syn.  d'Ûedyoïis  à  la  o6te  de  Coro*- 
mandel  »  et  d'un  Trianthema.      (bO 

GMATTfi.  Mam.  Pèftièlle  dû  CbAt. 
jP^.  ccmol.  (b.J 
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CHATTEBER.  qi».  Syn,  anglais  le  premier ,  presque  carre  ;  ferob  petits 

au  Jaseur,  Ampelis  Garrula ,  L.  ^.  yeux  lisses  j  antennes  diminuant  de 

JASSUR.                                 (DR..Z.)  grosseur  de  la  base  au  sommet, pecti- 

CHATUKAN.  pois.  Syn.  d*^cd-  °^®*'  mandibules  courtes  et  dentées. 

penser  stellàtus,  y.  Esturgeon^  Tb  )  î^  caractère  tire  des  antennes  en 

r-UArpTimi?  m^inrr^,^  peigoc  peut  suffire  pour  éloigner  les 

CHATDTE-MEKELE.  rept-chku  Chauliodès  des  Cor^dales  et  des  Sîa- 

^.  kalmouck  de  Bourbeuse.  Es-  lis.  Latreille(Règn.  An.de  Cuv.)  ne 

pecc  d  JLmyde.  r.  Torïue.         (b.)  les  en  distingue  pas,  et  réunit  ces  trois 

CHATYNG  BT  CHALL.  bot.  phan.  V^^^  «^  "?  ^^  >  celui  des  Sembli- 

J^omstartares  du  Bouleau.           (b  )  des  de  Fabricius.  —  L'espèce  quia 

*  nnATT          o  servi  de  type  au  nouveau  genre  que 
tuUAU.  OIS.  Syn.  tartare  du  Cy-  nous  décrivons  a  été  rapportée  d'A- 

gne , y /îûw  Cj'c/ittff,  L. /^.  Canard.  frique  par   le  bouniste   Palisot  de 

(dr.'.z.)  Beauvois  qui  en  a  donné  une  bonne 

CHAUBE.BOT.  FHAN.  (C.  Baubin.)  figure  (Ins.  recueil,  en  Afriq. ,  prem. 

L*un  des  noms  turcs  du  Café  employé  l^^*"-  Nêvropt. ,  pi.  i ,  fig.  a).  Cest  le 

comme  boisson.                             (b  )  Cbauliode  pectinicome,  Ch,  pectini- 

t  CHAUC  ou  CHOC.  ois.  Nom  du  ^^'^«.^*^  iMveiXïe  ou  VHemerobius 

petit  Duc  dans  les  Landes  aquitani-  ^Z^'Z'^^^.â^^^^^ 

ques.  A".  Hibou.                           (^\  î°®  es^e  que  1  Hemérobe  à  antennes 

it  nvxkTxrm  barbues  de  Degéer  (Mém.  Ins.  T.  m, 

u    j  Sr^    ^-  "°^-  ^^^^-  %°-  »*'»-  p.  363,  et  pi.  27 ,  fig.  3)  ou  le  Semblis 

be  de  Pêcher.                               (b.)  pectinicomU   de  Fabricius.    On   le 

CHÂUCHE- BRANCHE,  CHAU-  trouve  non -seulement  en  Afrique, 

CHE-ÇRAPAODT.  ois.  (Salerne.)  ™**s  encore  dans  l'Amérique,  aux 

Syn.  de  TEngoulevent ,  Captimulgus  Etats-Unis.  Latreille  connaît  une  se- 

europœuSf  L.  P^,  Engoulevent.  conde  espèce  plus  petite  qui  provient 

(DR..Z.)  des  mêmes  contrées.                (aud.) 

CHAUCHEPOULE.  ots. Syn. vul-  rHAmvrF  ^  /                r^        .• 

gaire  de  Milan ,  Paico  Mihil  L.  r  ^^ÇAUME.  Culmus,  bot.  Cemotest 

Faucon,  division  des  Milans.  DR..Z.)  ?"Ï^*T'  "^r^  à^^^%^tt  U  tige  des 

*  r^WATTr«rkTTD  o  ^''^*-'*'>  Grammees,  C'est  en  eflfet  un  dies  ca- 
j  ^^^,7*J*'-^lJ*^-  OTS.  Syn  vulgaire  ractères  de  cette  famille  de  présenter 
^^uillot,  j»b/ac///a  Tr^hilus,  L.  une  organisation  uniforme  dans  la 
A^.  «ec-J?in:                           (DR..Z.;  structure  de  la  tige  aussi  bien  que 

*  CHAUGOUIN.  OIS.  ^.  Chan-  ^^^  Tappareil  reproducteur.  Elle  est 
GouiN.  cylindrique  ou   quelquefois  légère» 

CHAULIODE.    Choliodus     pois  ™?°*  «ompimée  ,]e  plus  souvent  fis- 

(SbawOSous-genred'Éso^^^^  ^  ce  "^^^^ >  ^/^<^^  <*«  distance  en  dîs- 

mot.                                              /    \  tance  par  des  nœuds  ou  des  cloisons 

i^o  ATTT  T/^TAT-     ^,  transversales  fort  épaisses,  en  dehors 

_  CitlAULlODE.    CkauUodes.    iNS.  desquelles  s'élèvent  des  feuilles  al- 

-Oenre  de  1  ordre  des  Névroptères ,  fa-  ternes  et  engainantes.  Le  Blé ,  le  Sa- 

™î!!!i?®^  Plaftipennes ,  tribu  des  Hé-  gle  et  toutes  nos  Céréales  sont  dti 

raérobms,    établi  par  Latreille  aux  exemples  très-frappans  de  Chauines, 

dépens  du  genre  Hemérobe  de  Linné  Dans  toutes  leurs  tiges ,  nous  y  tron- 

(  1^'écis  des  caractères  génériques  des  vons  ceâ  cavités  intérieures  nommées 

lnsectes,p.  102)    etayant pour  carac-  lacum^i  dans  les  ouvrages  d'anato- 

tèrcs  :  cmq  articles  à  tous  les  tarses  ;  mie  végétale ,  lesquelles  proviennent 

ailes    presque    égales    et    couchées  toujours  de  l'altération  du  tissu  cel- 

presoue  honzontalemcnl  ;  palpes  au  lulaire  et  du  refoulement  des  fibres 

nombre  de  quatre  ,    filiformes  ;seg-  vers  l'extérieur  comme  dans  tous  les 

mentraoyeu  du  thorax  plus  grand  que  Végétaux  endogènes  ou  monocolylér 
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donés;  Qous  y  voyons  aussi  des  no-  kalmouck  du  Cygne,  AnasCycnus^ 
dositëSy  espèces   d'articulations  qui    L.  ^.  Cakabd.  (dr..z.) 

diffèrentde  celles  des  autres  Plantes  ,  CHAUNA.  ois.  (Azzara.)  F,  Gha- 
etnotainmentdccellesdes  CN£iUets, en    varia. 

ce  que,  loin  d'être  cassantes  et  sépa-        *  GHAURAF.  ois.  ^.  Ghataf. 
rames ,  elles  sont ,  au  contraire ,  plus        GHAUS.  mam.  L'un  des  noms  du 
fortes,  plus  tenaces  que  les  autres    Lynx  chez  les  anciens.  Il  est  mainte^ 
parties  dte  sa  tige.  nant  celui  d'une  espèce.  /^.  Chat,  (b*) 

Le  Chaume  du  Maïs  et  de  auelques  CHAUSEL.  ois.  Syn.  arabe  du  Pé- 
autres  Graminées  d'une  grande  taille,  lican,  Pelecanus  Onocrotalus,  L.  F'. 
n'offre  point  de  lacunes  ;  il  est  plein  ,    Pélican.  (dr..z.) 

c'est-à-dire  formé  de  tissu  cellulaire       CHAUSSÉE  DES  GÉANS.  obol.  ' 
entremêlé  de  ûbres  qui  sont  d'au-    ^.  Basalte. 

tant  plus  nombreuses  qu'elles  se  rap-  CHAUSSË-TRAPE.  moix.  Espèce 
procnent  davantage  de  la  circonfé-  de  Coquille  du  genre  Rocher.  F"»  ce 
rence.  Quelques  Graminées  parais-    mot.  (D:H.) 

sent  ne  pas  avoir  d*articulations  ;  CHAUSSE-TRAPË.  bot.  phax. 
\Aira  cœrulea^  L.,  par  exemple,  a  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  Cen- 
une  tige  lisse  assez  longue  qui  va  en  taurée  de  Linné ,  qui  a  servi  de  type 
s'atténuant  de  la  base  au  sommet,  et  au  genre  Calciirapa  de  Jussieu.  Al 
oir,  d'abord,  on  ne  trouve  aucuns    Calcitrafe.  (o..n.) 

nœuds;  l'absence  de  ceux- ci  n'est  CHAUVE,  ois.  Espèce  du  genre 
qu apparente  ,  car  à  la  partie  in-*  Corbeau  plus  spécialement  connu 
férieure ,  près  du  collet,  on  observe  sous  le  nom  de  Choucas  chauve,  Cor-* 
ces  articulations  très-rapprochées ,  vus  CalvuSyh,  V-  Corbbau.  (dr..z.) 
souvent  réduites  à  une  seule;  mais,  CHAUVE  -  SOURIS,  yespertilio:. 
enfin  ,  leur  existence  y  est  certaine,  mam.  Nom  générique,  dans  la  famille 
Les  nodosités  caractérisent  donc  très-  des  ^Chéiroptères,  de  toutes  les  nom- 
hien  les  tiges  desGraminées ,  et  ce  ca-  breuses  espèces  oii  d'une  part  l'excès 
ractère ,  joint  à  ceux  des  cavités  in-  de  développement  à\x  grand  repli  de 
ternes  et.  de  leur  cylindricité ,  qui  la  peau  qui  entoure  le  corps,  et  d  autre 
sont  moins  constans ,  font  distinguer,  part  l'excès  d'allongement  de  la  par- 
au  premier  coup^'œil,  les  Plantes  tie  métacarpienne  et  phalangienne 
de  cette  famille  d  avec  celles  de  la  fa-  des  mains ,  nécessitent  la  locomotion 
raille  des  Cypéracées.  volante,  presque  à  l'exclusion  de  la 

L'analyse  chimique  a  démontré  que  marche  à  terre.  Xja  progression  est 
ie  Chaume  des  Graminées,  et  particu-  effectivement  rendis  très-difficile  par 
lièrement  leurs. nœuds  ,  contiennent  l'énorme  amplitude  des  membres  an- 
une  quantité  notable  de  Silice.  Com-  térieurs  et  des  voiles  qu'intercop- 
ment  cette  substance  si  insoluble,  d'u-  lent  leurs  digitations.  Un  autre  obs-« 
ne  combinaison  si  difficile  avec  la  plu-  tacle  dont  on  n'avait  pas  apprécié  la 
part  des  corps  naturels ,  comment  est-  dernière  conséquence  s'y  oppose  en- 
elle  transportée  dans  les  organes  des  core.  Par  une  demi  -  rotation  qu'ont 
Plantes  ?  En  répondant  que  Ta  sève  la  subie  sur  leur  axe  les  membres  posté-» 
tient  probablement  en  solution  et  rieurs,  leurs  faces  se  sont  retournées, 
qu*elle  s'accumule  '  successivement  et,  en  posant  à  terre,  le  sinusde  Pàngle 
dans  ces  organes ,  c'est  émettre  une  de  flexion  de  la  jambe  sur  la  cuisse 
hypothèse  ou  seulement  définir  le  regarde  en  avant  et  non  en  arrière 
problème  ^  mais  ce  n'est  pas  le  résou-  comme  chez  tous  les  autres  Mammifè- 
dre.  (CV..N.)      res  ;  d'oii  il  suit  que  la  Plante  du  pied 

*  CHAUMEREÏ  0¥  CHAUMET.     portant  sur  le  sol,  le  talon  est  en 

OIS.  Syn.  de  Liri  ou  Bruant  de  haies ,    avant  et  les  ongles  en  arrière.  Il  ré-r 

Emberiza  Cirlus,  y.  Bruant,     (n.)      suite  de  l'ensemble  de  ces  combinai- 

*  ÇHAUM  ou  CliUN.  ois.  Syn.     sons  y    mécaniquement  parlant,  la 
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trtHACbriiMtioa  rëe|!6  d*'  t«^utes  les'  gmsBioîi.  L^extréme  AllotigèOieiDt  de 

espèce»  ^e  Chauve-Souris  en  vérita-*»  reyant-bras  réduit  au  raaius^  et  où 

bl£9  Volatiles.  Vextréinitë  humorale  du  cubitus  ne 

Cette  transformation  tient  à  des  r^-r  subsiste  que  pour  prévenir  ]us<|u'à  U 

cipcooitéfi  de  développemens  d'orga-  moindre  rotation ,  VaHoageiBent  ply» 

■es  justement  inverses  de  celles  que  excessifeneore  des  quatre  aoigts«ictet> 

BOUS  avens  vues ,  sous  le  même  rap^  nés  et  de  Icur^  os  métacarpiens  ep- 

part  méeanique ,  faire  réellement  nu  posés  au  raccourcissement  de  Thu- 

Gétacé  un  Foiseon.  Et  les  effets  de  oes  mérus,  satisfont  k  ce  plan.  En  même 

réciprocités  contraires  sont  ordonnés  temps,  les  cliivicules  agrandies  arç- 

dfins  une  harnionie  admirable  avec  les  boutent  plus  solidement  le^  grau- 

inégales  densités  des  milieux  oii,  sous  des  voiles,  et,  conjointement  avec 

des  formes  si  diverses^  et  le  Célacé  Taxe  du  stemnin  relevé  en  forte  quille, 

et  le  Chauve^^Souris  restent  pourtant  donnent  aux  muscles  motenre  de  ees 

Mammifères,  c'est-àvplire  qu'ils  reçoi-  voiles  des  insertions  plus  étendues  et 

vent  le^r  premier  accroissement  dans  des  points  fixes  plus  'solides.  —  A  la 

Tutérus ,  qu'ils  s^aeeouplentet  qu'ils  main,  le  pouce  eu  doigt  interne  reste 

allaitent  leurs  petits.  H  n'y  a  eu  de  mé»  seul  dians  les  proportions  ordinaires, 

taniarphofié  en  eupi  que  les  organes  et  susceptible  de  mouvemens  variés, 

du  mouvement.  L'excès  de  résistapee  étant  dégagé  de  la  membrane.  Il  est 

d'un  milieu  liquide  a  nécessité  dans  le  seul  des  doigts  de  raile  eonstam- 

le  Céiaeé  le  moins  de  surlace  possible  ment  terminé  par  un  engle.'Dans  les 

dans  le  sens  de  la  projectiop  et  le  re«  Ptetvpus,  le  second  doigt  est  aussi 

ealen^ent  en  arriéra  de  Terganc  d'im-  onguiculé  ;  il  a  aussi  trois  pbalanges 

pubien  :  d'oïl  suivent  Teffîlement  ou  ainsi  que  le  troisième  doigt  des  Glès- 

au  moins  le  décroissement  conique  de  sopbages  et  des  Mégaderraes  oii  ce 

la  tdte  et  du  musea\g ,  excepté  dans  les  doigt  n'a  pourtant  pas  d'ongle  termi- 

Cachalots,lli  disparution  de  Tune  des  nal.   L'ongle  n'est  donc  pas  lié  par 

deux  pailles  de  membres ,  l'atrophie  une  coexistence  nécessaire  avec   la 

de  Fa ijiire  et  Textrême  développement  pbalange  unguéale  ,    de  telle  sorte 

delà  ^ueue,  i3ens  l'atmoeppere  au  qufeUe  doive  manquer   s*il  u^existe 

eoatiraire,  l'eâét  de  la  gravité  du  Yola-  pas.  Cette  idée  était  déjà  eontreditepar 

tile,  p^ur  kKv^  neutralisé,  exigeait  que  rétatdu  pouce  de  derrière  des  Orapgs. 

les  points  d'appui  fussent  innniment  Nous  avons  vu  en  outre  avec  Breschet, 

multipliés  ,  relativement  au  volume'  dans    des  cas  de  monstruosités  bu- 

de  l'Animal,  ^t  qu'en  même  temps  moines  par  dëfbut  (  Agénèses,  comme 

leur  surface  totale  appartînt   à   des  les  appelle  cet  anatomiste) ,  mal^nê 

plans  infiniment  minces,  double  con-  l'absence    complète  de   la 'main   et 

dition  nécessaire,  et  nour  que  la  sur-  même  du  poignet,  de  petits  aftpen- 

leeefât  la  plus  granae  possible  rela-  dices  cutanés  teripinés  par  un  oagle 

tivement  k  la  m^sse,  et  pour  que  les  bien  organisé,  saillir  de  la  peau  qia 

levier»  4?  e^s  plans  ]nobiles  ne  côn-  revêtait  les  extrémités  infêriènres  du 
fumassent 
effbis 

inerabcan< 

membres  pour  ainsi  dire  passés  à  la  Réciproquement' 

filière,  et  dont  lés  divisions  digitales  8ouris,  comme  datis  les  Orangs  peur 

surtout  sont  presque  filiformes,  mal-  le  pouce  postérieur,  la  pbalange  ux- 

sré  leur  longueur  ,  en  même  temps  guéale  est  dénuée  du  moindre  rudi- 

qu'^^lies  sont  divergentes  ,  pouvaient  ment  d'ongle.  On  sait  d'ailleurs  que 

doneperiedévdoppetneHtdeleurssurr  les  ongles  sont  une  prqdue^on  épi- 

ieces,  pouf  ainsi  dire  sans  épaisseur,  dermique. 

eontreiialaneer  Tetfet  de  la  gravité,  et        Avec  une  telle  projection  latérale 

par  leurs  m^u^emens  produire  la  pi'o-  des  leviers  de  Uur  locometi^,   les 
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s«a«x  y  d«s  rauseies  pectoraux  dont 
l9L  nuissa  agit  4**ntent  plus  favora^ 
Uenitfiil  qi^B  le  relèvemeot  ^erti*- 
«al  de  la  €|uille  du  steraum  reiiii 
|Mresc{ue  pai^endiculaire  l'appli- 
cation 4c  la  force  matrice.  Aussi 
levai  -  Içiiv  est-il  aussi  facile  qu'aux 
Oiseaux.  Mais  dans  tout  ce  méeaaisr 
me  y  il  n'y  a  pourtant  |*ien  autre  ehos« 
(|«iHin  excès  d'amplitude  du  planeoHir 
mundesMamHiifièi'C^.  Leurs  membres 
postérieurs  au  contraire  sont  rëelle- 
menl  entraînas  hors  de  ce  plan  eom- 
muD.  ils  ont  subi  une  demi-révolu- 
tion sur  leur  axe  de  dedans  en  dehors 
et  d'arrière,  en  avant,  mouvenient 
arrête  au  milieu  de  sa  courbe  cl^e&  liçs 
pMTcescuK  oli  la  plante  du  pied  re- 
fSfàràe  en  dedans,  it  en  résulte  que  ic 
plante  du  pied  des  CI|auYe-Souris  re- 
garde en  ayant ,  et  eju'en  se  Ûdehis- 
sant,  les  doigts  et  1^  |amhe  se  dirigent 
vers  le  ventre,  en  nïème  temps  qu'a- 
lors la  cuisse  e'cn  ëcarte  en  arrière. 

Ce  mécanisme .  d'oii  nait ,  pour  les 
Ghauve^Qurii ,  la  n^eessil<l  de  repo- 
ser nccrockées  par  les  pieds  de  der- 
ricFC  la  t^ie  eq  bas  ,  et  de  marcher  1q9 
doigts  tournas  en  arrière  et  le  talon 
ca  avant,  n'avait  etteerc  été  remar- 
qué par  aucun  aoologisie.  Guvier^  dans 
son  An^tomic  comparée  ,  en  a  pourr- 
taiit  donné   l^explioation  que  voici: 

Dana  les  Chauve-Souris  ,  au  lieu 
de  regarder  en  dehors  et  en  bas,eqi|i- 
me  dan^  les  Quadrupèdes  ,  la  cavité 
ootyleïdc  regarde  en  arrière;  le  péro- 
né y  est  très-gr^e ,  et  comme  les  fé- 
murs sont  tournés  en  arrière,  les 
i&mbes  se  regardent  par  leur  côlé  pé- 
rinien-  J'ajoute  que  ce  mouvement 
de  révolution  4h.  membre  postérieur 
sur  son  asc  s'est  fait  de  aedans  en 
dehors,  de  manière  que  le  coté  interne 
de  l'OS  est  passé  en  avant.  Des  deux 
traehanters ,  par  les  raisons  que 
l'on  va  voir ,  le  grand  ou  celui  d'in- 
sertion des  fessiers  et  des  rotateurs  , 
est  devenu  le  plus  petit,  parce  que 
la  plupart  de  ces  muselés  n'existent 
pas ,  et  le  petit  trochanler,  par  une 
raiso^i  inverse  ,  est  devenu  le  plus 
grand.  En  outre ,  entrç  les  deux  tro- 
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oiianters  et  la  t'ête  du  fémur  est  une  cc- 
vité  en  forme  de  quart  de  sphère  ppur 
agrandir  les  insertions  de^  fléchis- 
seurs. Cette  cavité,  vu  la  rétroversion 
du  fémur  ,  appartient  à  la  feçe  9pt^ 
rieui'c.  Or  voici  la  correspondance 
des  muscles  :  il  n*j  a  pas'  4e  carré  des 
lombes ,  piais  le  petit  psoas  très-fprt 
S'insère  à  uiie  emmenée  très-élevée , 
séparée  du  pul>is  par  une  profbpdé 
éçhancrure  pour  le  passage  du  pecr 
tiné  qui  est  long  et  grélç  eemmerob- 
turatèur  externe.  Il  n'y  a  qu'un  pe- 
tit fessier,  mais  point  de  pyraràittal 
de  jumeaux,  d'obturateur  interne,  pi 
de  carré,  c'est-à-dire  que  la  cuisse 
manque  de  ces  muscles  qui  la  font 
tourner  soit  en-dedans  soit  eu-de- 
hors chez  l'Homme  et  les  Quadrupè- 
des. Il  n'y  a  qu'un  addueteiir  qui  , 
du  côlé  interne  dç  l'échanerfiTe  pu» 
hio-pectiuée,  se  pof  le  au  tiers  coxal 
du  fémur.  L'en  vpitdonc  que  to^s  les 
muselés  ne  se  rapportent  upiquemei|t 
qu'à  l'extension  ,  et  surtout  à  la 
flexion  directe.  A  la  jam)>c  il  n'y  a 
qu'i^  fléchisseur  ep  avant ,  naissant 
par  deux  faiscçau^  eu  ventres,  entre 
lesquels  passe  T^dduçteur  pirécité  ; 
l'un  de  ces  faisceaux  vient  delà  partie 
antérieur^  de  l'iléon,  l'autre  en  partie 
du  pubis  et  de  l'ilépn.  Leur  tendon 
eomn^un  s'insère  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  face  antérieure  du  ti^ia. 
L'e^ten^epr  s'insèrç  à  l'exlrépiité 
"supérieure  du  fémur ^  et  spn  tendq];! 
s'attache  à  l'ejctrémité  supérieure  de 
la  jaimbe ,  bien  entendu  aue  la  pro- 
portion du  relief  dçs  saillies  et  des 
arêtes  osseuses  ,  et  du  volume  réci~ 

Î>roque  des  muscles  varie  suivant 
es  habitudes  des  genres.  A^^^^i»  clans 
les  Phyllostomes  \  tous  ces  élém.çn^ 
sont-ils  plus  pronpncés  que  dans  les 
Chauves-Souris  frugjivores. 

Toute  cette  dislocation  apparente  est 
merveilleusement  assortie  avç.c  la  des- 
tination de  qes  Apim^ux  ppur  pasScr 
les  périodes  d'ipaction  accrooh^cs  ai|^ 
vputesdes  cavernes.  Qir  ap  }jeu  qu'en 
i^posapt,  leur  çQrps  presse  de  hppt 
en  bas  sur  Ipplan  quji  les  supporte^ 
elles  pressent  dessus  de  b^s  en  naut^ 
en  s'y  suspendant  la  tête  en  bas#  L'i- 
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nutilitë ,  pour  cet  us^ge ,  de9  mem-  elle  finit  ^  malgré  ses  dëviations  altef- 

.  bres  antérieurs  qui  seuls  y  sont  natu-  natives ,  par  cheminer  droit  Rêvant 

rellement  destinés  par  leurs  flexions,  «Ile.  Nous  insistons  pour  faire  obseï^ 

nécessitait  donc  dan^  les  membres  ver  que  dans  ss^  marche  y  la  plante  du 

Sostérieurs  un  mécanisme  complet  pied  et  le  reste  du  membre  posté- 
e  flexion  vers  le  ventre ,  mécanisme  rieur  conserve  son  état  de  derai-révo- 
dont  les  Paresseux  n'offrent  qu'un  lution  sur  Taxe  ;  ainsi  en  se  posant  à 
premier  degré  ,  parce  qu'ils  em-  terre ,  le  talon  est  en  avant ,  les  on- 
ploient  également  les  pieds  de  de-  gles  en  arrière ,  et  le  sommet  de  l'an- 
'  vant  à  cet  usa  ge .  gle  formé  pa r  la  jambe  sur  la  cuisse  re- 
Par  cette  combinaison  de  flexions  garde  en  Vaut  et  en  arriére.  /^.  pour 
inverses  de  celles  qui  dans  tous  les  cette  attitude  les  pi.  i  et  3  du  troisième 
autres  Vertébrés  produisent  Timpul-  £iscicule  des  Spicil.-Zool.  de  Pallas , 
sion  en  avant  ^  les  Chauve -Sou  ris  et  les  flg.  5  et  6  de  la  planche  3  a  de 
3'accrocheut  en  repos  aux  aspérités  l'Encycl.,  copiées  sur  lesplanches  6r 
de  la  voûte  des  cavernes.  Leur  pied  tées  de  Pallas.Toutes  les  autres  figures 
de  derrière  est  parfaitement  com-  de  Chauve-Souris  à  terre,  dans  PEn- 
biné  pour  cet  usage.  Chez  tous,  cyclopédie  ou  ailleurs,  représentent  à 
au  moins  par  son  bord  interne,  il  est  contre-sens  l'attitude  des  membres 
libre  d'adhérence  membraneuse. Tous  postérieurs.  Cet  exercice,  continue 
les  doigts,  au  nombre  de  cinq,  égaux  Geoffroy,  finit  par  fatiguer  beaucoup 
et  courbés  parallèlement,  sont  termi-  la  Chauve-Souris  :  aussi  pour  s'y  li- 
nés  par  àes  griffes ,  faites  en  quart  de  vrer,  ilfaut qu'elle  jouissedans son aiH 
oercle,  très-comprimées  et  pointues,  tre  d'une  sécurité.parfaite, ou  qu'elle  y 
L'ensemble  de  ce  pied  forme  un  vé-  soit  contrainte  par  un  accident  qui 
ritable  crochet ,  de  sorte  que  sans  ef-  l'ait  fait  tomber  sur  un  plan  horizon- 
fort  musculaire  et  par  Iç  seul  effet  4e  tal.  Toute  Chauve-Souris  qui  est  dans 
la  figure  arquée  de  ses  doigts  et  de  sa  ce  cas  s'y  soustrait  aussitôt,  parce 
propre  gravité  ,  l'Animal  reste  sus-  au'il  lui  est  alors  presque  impossible 
pendu  sur  la  plus  petite  arête,  ne  s'élever.  La  vaste  surlace  de  ses  ailes 
Voici  comme  Geoffroy  St-Hilaire  dé-  exi^e ,  pour  jouer,  une  haute  colonne 
crit  le  mécanisme  de  ces  deux  sortes  d'air.  Ce  n  est  que  d'un  lieu  élevé 
de  membres,  et  dans  la  marche  à  terre,  (^'elle  peut  prendre  son  vol ,  condi- 
et  dans  le  repos  accroché,  et  dans  le  tion  nécessaire  même  aux  Oiseaux  d'u- 
vol .  ne  grande  envergure.  Alors  pour  évi- 
Pour  marcher  ,on  voit  la  Chauve-  ter  le  moindre  choc,  et  pour  qu'une 
Souris  d'abord  porter  çn  devant  et  plus  grande  épaisseur  atmosphérique 
un  peu  de  côté  son  bout  d'aile  ou  réagisse  sur  leurs  voiles  par  son  élasû* 
moignon;  se  cramponner  au  sol  en  y  cité,  les  Chauve-Souris  se  laissent  toiu- 
enfonçant  l'ongle  de  son  pouce,  puis,  ber  en  lâchant  prise,  ou  ensedonnant 
forte  de  ce  point  d'appui ,  rassembler  une  impulsion  oblique  si  elles  sout 
ses  jambes  postérieures  sous  le  ventre  fixées  sur  une  paroi  verticale ,  et  ne 
et  sortir  de  cet  accroupissement  en  déploient  leurs  ailes  qu'api  es  une  cer* 
s  élevant  sur  son  train  d§  derrière ,  et  taine  trajectoire  oblique  ou  perpeodi* 
faisant  dans  le  même  temps  exécuter  culaire.  Une  dernière  manœuvre  leur 
à  toute  sa  masse  une  cull^ute  qui  jette  est  particulière  ;  elle  est  nécessitée  par 
son  corps  en  avant  ;  mais  comme'elle  leur  suspension  la  tête  en  bas  et  côte  à 
ne  se  u\Çi  au  sol  qu'en  y  employant  côte  à  fa  voûte  des  cavernes.  Pour 
lepouce  d'une  des  ades ,  lésant  qu'elle  ne  pas  se  salir  en  rejetant  leurs  excré- 
fait  a  lieu  sur  une  diagonale,  et  la  mens,  voici  ce  que  Geoffiroy  leur  a 
rejette  d'abord  du  côté  par  oii  elle  vu  faire.  Une  Chauve^Souris  ,.daiis 
s'était  accrochée.  Elle  emploie  pour  ce  cas  ^  met  d  abord  une  de  ses 
le  pas  suivant  le  pouce  de  l  aile  of)po-  pâtes  en  liberté  d'agir ,  et  en  profite 
sée,  et  culbutant  en  sens  contraire,  tout  aussitôt  pour  neurtex  la  voûte) 
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ce  qu'elle  répète  plusieurs  fois  de  cette  disposition  de  la  peau  à  former 
suite.  Son  corps,  que  ces  secousses  des  replis  exténeurs  au  corps  de  TA-^ 
mettent  en  mouvement,  oscille  et  nimal.  L'ouïe  et  lodorat  en  ont  reçu 
balance  sur  les  cinq  ongles  de  l'autre  des  conques,  quelquefois  d'une  ampli- 
part  ,  lesquels  forment  transversale-  tude  énorme ,  destinées  à  recueillir  et 


Quand 

Chauve-Souris  est  parvenue  au  plus  yeèpereilio    auritus  ,    par  exemple  ^ 

haut  point  de  la  courbe  qu'elle  dé-^  le   cornet  extérieur    de  la    conque 

cri  t,  elle  étend  le  bras  et  cherche  sur  (car  son  pavillon  est  double  dans 

les  côtés  un  point  d'appui  pour  y  ac-*  la    plupart   des    espèces)    égale  en 

crocher  l'ongle  qui  le  termine ,  celui  longueur  l'Animal  lui-même.  Dans 

du  pouce  de  l'extrémité  antérieure,  le  Mégaderme  Lyre ,  les  deux  grandes 

C'est  le  plus  souvent  le  corps  d'une  conques   auditives ,  réunies   sur   la 

Chauve-Souris  voisine  qu'elle   ren-  ligne  médiane  dans  la  moitié  de  leni* 

contre,  d'autres  fois  un  mur  sur  les  hauteur,  interceptent  toutes  les  ondes 

flancs,  ou  bien  un  autre  objet  solide,  sonores  d'une  colonne  d'air  dont  la 

Mais  quoi  que  ce  soit,  elle  s'est  mise  section  n'est  pas  moindre  que  celle  de 

dans  une  situation  horizontale  le  ven-  l'Animal  même.  En  outre  par  leur 

tre  en  bas,  et  elle  ne  risque  pas  de  projection  très-oblique  â  l'norizoh^ 

salir  sa  robe.  elles  forment  un  vrai  parachute  à  la 

'    Ces  replis  de  la  peau ,  si  démesuré-  tête ,  en  même  temps  que  le  repli  in« 

meut  prolongés  au-delà  du  contour  de  ter-fémoral  en  forme  un  en  arrière  ou 

l'Animal ,  qu'ils  forment  deux  voiler  il  est  tendu  sur  la  queue  et  sur  une 

plus  étendues,  par  rapport  à  son  volu-  baguette  osseuse  détachée  du  tarse 

me  réel,  que  ne  lesont  les  plus  grandes  intérieurement.  £t  comme  on  sait, 

ailes  des  Oiseaux ,  ont  une  autre  uti^  par  l'observation  des  sourds-muets, 

litë  que  Cuvier  a  le  premier  justement  que  les  vibrations  sonores ,  transmises 

appréciée.  Spallanzani  avait  prouvé  par  les  corps  solides,  peuvent  devenir 

Sar  des  expériences  que  la  privation  sensibles  pour  tous  les  points  de  la 

e  la  vue ,  de  l'odorat ,  et,  autant  que  peau ,  il  est  très-probable  qu'outre  la 

possible, de  l'ouïe,  n'ôtait  rien  de  sa  faculté  de  connaître  l'état    statique 

justesse  et  de  sa  précision  au  vol  de  la  des  corps  en  comprimant  l'air  avec 

Chauve-Souris  à  travers  les  détroits  leurs    voiles  ,    les    Chauves  -  Souris 

multipliés  de  galeries  sinueuses  et  de  jouissent  aussi  sur  toutes  leurs  gran- 

passages  nouveaux  pour  elle.  Ce  savant  des  membranes  du  sentiment  des  im* 

en  concluait  l'existence,  chez  ces  Ani-  pressions  sonores.  Quoi  qu'il  en  soit , 

maux,  d'iin  sixième  sens,  source  pour  le  renforcement  de  l'ouïe  chez  ceii 

eux  de  ces  indications  si  exactes ,  et  Animaux  par  le  rassemblement  pu- 

dont  nous  ne  pouvons  nous  faire  d*i-  rement  mécanique  d'une  plus  grande 

dëes.  Mais  la  considération  de  la  nu-  quantité  d'ondes  sonores  rendues  con- 

dité  presque  complète  de  ces  replis,  vergen  tes  vers  le  canal  auditif ,  est  un 

de  la  quantité  proportionnelle  de  nerfs  fait  évident. 

et  de  vaisseaux  qui  les  parcourent^  y  a  Le  même  mécanisme  pour  les  cor- 
fait  reconnaître  par  Cuvier  toutes  les  nets  des  ouvertures  nasales  n'est  pas 
conditions  d'un  organe  de  toucher  au  moins  manifeste ,  et  Tefiêt  en  est  d'au- 
plus  haut  degré  de  perfection.  Il  leur  tant  plus  grand,  que  le  vol  de  ces 
suffit,  en  effet,  pour  être  avertis  de  la  Animaux  étant  très-rapide ,  toute  la 
distance,  delà  position ,  peut-être mê-  colonne  d'air  circonscrite  par  le  con- 


me  de  la  figure  et  du  degré  de  solidité  tour  du  cornet  y  est  nécessairémeâl 

dcs" objets  placés  à  une  certaine  por-  engouffré^.  Or, la  structure 

téc ,  de  palper  l'air- qui  les  en  sépare,  veloppement  intérieur  de  Toi 

Les  autres  sens  ont  aussi  profité  de  l'ouïe  et  de  celui  de  l'odorat. 


engouffré^.  Or ,  la  structure  et  le  dé- 

organe  de 

profité  de    TouiVet  de  celui  de  l'odorat,  pour  les 
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nerfs  et  les  replis' membraneux^  coïn--  .   Les  dents  raol^^s  sont,  hëriâsée» 
cident  parfaiteraent  avec  ces  perfec-  de  pointes  comme  dans  les  Insecti- 
tionnemens  extérieurs.  I^  fosse  eth-  vpres ,  les  canines  sont  très^lçnguçs 
ô^oïdale  dont  Tamnlitude  est  moulée  et  aiguës  :  aussi  T^tomac  est  petit, 
^urlevolume  du  lobe  olfactif  est  aussi  sans  étranglement  ni  oompUcatiôn. 
considérable  dans  les  Chauve-Souris  L'intestin ,  d'un  calibre  uniforme^  est 
que  chez  aucun  autre  Mammifère,  et  court  et  sans  cœcum.  Les  Chauve- 
c'est  chez  elles  seulement  que  Tos  de  Souris  frugivores  ont  les  dents  et  les 
la  caisse  et  celui  du  rocher,  dont  les  intestins  analogues  a   leur  régime, 
âéveioppemeos  restent  pourtant  cons*  les  molaires,  sont  à  peu  près  à  cou- 
ramment réciproques  partoutailleurs,  ronne  plate.  L'intestin  est  six  fois  {^as 
Sppt  simultanément  développés  à  lex*  long  quelecorps ,  et  l'estomac  partagé 
pès.  Cet  excès  se  mçsure  assez  bien  sur  en  deux  cavités  par  un  étranglement: 
]a  grandeur: de  la  conque.  Dans  cette  aussi  sont*elles ,  à  un  inoinare4e|ié 
famiUc ,  l'odorat ,  l'ouïe  et  le  toucher  que  les  autres,  pourvues  à%$  dév4iJop* 
^nt  donc  les  sources  principales  des  pemens  organiques  oui  constito^pt  le 
iippressions  de    l'Ax^mal.    Ce    qui  type  de  cette  grande  façaille.  Dsm§ 
^hèye  le  merveilleux  de  cette  orga-  toutes ,  les  os  pubis  restent  écartés 
nisation ,  c'est  ^comme  l'observe  Geof-  pour  rendre  l'aocoudiement  pluf  h- 
£çoy,  qu'avec  ces  moyens  de  se  rendre  cilc,  a  cause  du  peu  de  développe- 
attentives  et  prêtes  à  toute  espèce  de  ment  du  bassin  toujours  proport^i^niié 
perception ,,  les  Chauve-Souris  ont  en  aux  membres  postérieuf;^.  £Ues  sç 
oii^re  la  faculté  de  s'y  soustraûe,  fa-  portent  ordinairement  qu'uu  petit, 
çuIté  sans  doute  indispensable ,  puis-  jamais  plus  de  deux. 
qi4*autr£Q%ent'«lles  eussent  été  acca-  Par  l'excès  de  longueur  de  leur» 
niées  s^us  la  perfection  de  leurs  sens,  doigts }  le  nombre  et  la  situation  pec- 
ÙoreiUon  (  cornet    intérieur    de  la  torale  de    leurs  mamelles,    excepté 
conque  de  l'oreille  )  est  placé  sur  le  chez  les  Rhinolophes  ^  la  grosseur 
(>orddu  trou  auditif,  de  manière  qu'à  permanente  de  la  verge,  libre  et  pen- 
volonté  il  devient  une  soupape  qui  en  dante  sur  les  testicules  ;  la  figure  de 
fermcl'entrée.  11  suiâ(  pour  cela  d'une  leurs  dents,  analogues  à  celles  des 
faible  inflexion  <^e  l'oreille ,  et  même  Singes  chez  les  Roussettes,  et  à  celles 
dans  quelques,  individus  du  fronce-  des  Makis,  nour  le  nombre  et  la  direc- 
ment  et  du  seul  affaissement  des  car-  tion ,  chez  les  Chauve-Souris  prapre- 
tilages.  Les  boiinelets  des  feuilles  na-  ment  dites;  par  leui^s  abajoues;  enfin, 
sales  remplissent  le  même  4»bjet  ^  par  tous  les  traits  de  leur  caractèie 
l'égard  des  narines.  moral ,  les  Chauve-Souris  expliquent 
Cette  .extrême  délicatesse  des  sens  et  jusû&ent  la  pensée  de  Linné  qui  les 
nécessite:    physiquement    leurs    ha-  plaça,  à  côté  des  Singes  et  des  Lemu- 
bitudes  nocturnes ,  et  peut-être  leur  riens ,  dans  Tordre  des  Antropomor- 
engourdiâ^ement  hivernal  dans  les  phes  ou  Primates,  le  premier  de  son 


jours  ueotiroy ,  pour-  les  atteinare  au  nisation  n  eut  pas  t 

vol ,  une  iacilité  ou'on  ne  leur  avait  si  ce  grand  écrivain  eût  mieux  connu 

pas  remarquée  :  c  est  la  grandeur  de  les  rapports  naturels  de  ces  êtres  avec 

teur  bouche ,  qui  en  lait,  sous  ce  rap-  ceux  dont  Linné  les  rapprochait.  Car 

port,  de  vrais  Ëngoulevens,  Cette  am-  à  ne  considérer  que  leur  qualité  d'In- 

plitude.de  l'ouverture  de  la  bouche  sectivores,  elles  se  rapprochent  autant 

est  remarquable  par  sa  coïncidence  des  Makis  et  Lémuriens  que  des  Car- 

avec  la  brièveté  ou  même  la  nullité  de  nassiers  du  même  régime.  Or,  une 

l'intermaxillaire,  dont  la  longueur  est  habitude  n'est  pas  un  caractère,  et 

ordinairement   en   proportion    avec  par  le  nombre  général  des  incisives , 

l'ouverture  des  lèvres.  celui  de  six  en  bas  étant  propre  À  deux 
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ie«il0m«iit  ^es  ^bgtf  un  petits  genres 
ertii  le  constititenl ,  oet  ordre  se  vaCta** 
«me  néoessaireflfie&t  ati«<Qttadru«iiâDe9 
et  non  au^atOf^àssiers^d'autanst  Aiieuv 
4|tte  tous  les  Makis  eiis'^éme^  biU  ^ 
mcisiv«s  inf^^ieui^ement; 
•  Jusqu'à  Geoffroy  Sàiht^H'il«TrB',  le» 
CbMive^ouris    avaietot  é\é  classées 
d'après  )e  seulearaetèi^bietaoutnal  en» 
tendu  fourni  par  le  nombre  des  dents 
ineisÎTOs.  Le  premier  il  a  rectifié  le» 
inBications  fautives  établies  sur  ces 
oi^ftnes  ;  il  reconnut  que  la  cténélure 
ordinaire  de  ces  dents ,   sur  leurs 
bords  horizontaux,  avait  donné  lien  à 
Terreur  delPallas,  qui,  dupe  dès  appa^' 
rences,  assise it*à  la' mâchoire  4nié^' 
r-îeurêdn  P'esjyerièlto  pwlas,  huitinci" 
sives  »n  lien  -de  six  qui  y  sont  réelle-. 
ment.  D'autre  pâiH  ,  Daiibenton  n'en' 
avait  pas  obset^vé  en  haut  an  P^esper^ 
Hlio  Pelrmnh-Bqtétnam,  Or ,  Geoflfroy 
i^connnt  que  ces  incisives  sont  sou- 
vent caduques-,  infèrieurement  à  cattse' 
de  la  coropresâion  de  leu  rs  a  Ivédes  pa  r 
l'excès  de  grandeur  des  canines  ,  et 
supérieurement  par  ^  ra^me  éause, 
et  aussi;  dans  plusieurs  espèces,  par 
Uobstatele  qn^oppose  à  leur  développe- 
ment etài  oelti)  mSême des  os  inte i^ma iil- 
laires ,  >l'4nfplitude  extrême  des  fosses 
nasaletiet  de'Ienrs  entonnoir^.  D'oit 
résille  même  quelquefois  le  défaut 
do  ces  -derniers  os ,  comme  nous  en 
avons  déjà*  vu  un  exemple  chez  Jes 
Bradhfpes.  l/on   voit  donc  que  ces 
états  4i  mtfiés  de  dégi*adation  de  Tin- 
ter-HnaxtIknro ,  "jusqu'à  sa  disparu- 
tion' totale  par  des  causes  manifestes 
et  pariantement  mesurables,  ôtent  à 
ce  c^ractèi^  du  nombre  des  incisives 
s»  valeur  comparative  par  rapport 
ans  genres  plus  on  moins  voisins. 
Mfiit«  par  Cela  même ,  Texistence  ou 
Tabtsttnee  des  incisives  se  rattachant 
à  des  lîfversitës  secondaires  de  Tor* 
g«nisation  de  ce  type;  si  on  com- 
bina leoi^S' indications  avec  celles  qui 
résultent  des  %l}<^iffications  ordînai-^ 
remeni  cotTCspondantes  de  Tintes- 
tin  ,'  <ie5  ailes  ,  de  la  queue  et  de 
la  ntembrane  ittter-fém orale ,  il  en 
résulte  de^  caractères  suffisans  poUr 
ordonner  iM^Chative -Souris  dans  des 
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divisions  bien  t^nchées.  d'est  eémi'a 
fait  Geoffroy  dans  les  Annales ,  les  Mé^ 
moites  du 'Muséum  d'Histoire  Natu- 
relle, dans  là  Description  del'Rgypie, 
ef ,  en  derùiei^  lieu  ,  dans  nn  travail 
encore  inédit,  dont  nous  -donnons  le 
ta^lèaù  aumbtCHikinovTéRKs. 

La  grande  pluralité  des  espèces  de 
cet  ordre  habi4eetttre  les  Tropiques  en 
dehors  desquels  elles  sent  d  autant 
moins  nombreuses  qu'on  s'en  éloigne 
davantage.  Deux  gemres  sont  propres 
à  TAmérique ,  les  6lossophages  et  les 
Pbyllôstomes  ;  tous  les  autres  genres 
sont  représentés  dans  les  deux  conti*- 
ilens  ou  clans  leurs  archipels  par  des 
espèces  qui  ne  sont  jamais  identiques 
d'un  continent  à  l'autre^  et  dans 
le  même  continent  sur  deux  points  un 
peu  distans.  Leurs  cantonnemenS 
sont  très-circonscrils  au  contraire  » 
cause  de  leurs  habitudes  nocturnes. 

•  '  Op^h'a  fait  long*temps  que  deux  di- 
visions parmi  les  Chauve-Souris  d'a- 
près retend  tie  de  le  tirs  organes  du 
vol  et  la  forme  de  ceux  de  la  diges- 
tion, savoir  î  les  "Vespertijtons  et  les 
Roussettes;  mais  chacun  de  ces  deux 
groupes  exige  nn  gi'and  nombre  de 
subdivisions  que  Geoffroy  a  portées 
k  seize  pour  les  Yespertdions .  ût  à 
cinq  pour  les  Chauve-Souris  frugi*- 
votes.  Comme  les  motifs  de  cestiub-^ 
divisions  ont  pour  objet  les  propor*- 
tions  de  développement  de  tel  ou  tel 
organe,  nous  exposerons  ces  motifs  en 
décrivant  chaque  petit  genre  qui  eu 
résulte.  Le  nom  de  Chau-te-Souris , 
avec  une  épithèle  spécifique,  a  été 
donné  à  un  assez  grand  nombre  d*e9- 
pèces'appartenant  à  des  genres  diffé- 
rens  de  cette  famille.  Voici  ces  nomSi 
avec  l'indication  des  genres  oii  il  en 
écra  traité  : 

ChAUTE-SoURIS  BARBASTELÎiE.    P^. 
OïlEIIiliARnS. 

*  CnAUVK-SOTTRTS,   BEC  DE  LlÉTRE. 

P'espertilioLeporimiS.  V,  Noci*iLioN. 
CHAtrvE-SotyRis  Campagnox^  to- 
isant. V.  NircTÈiiE.  ^ 

'    ChAUTB-SoTTRÏS     CÉPHAIiOTE.    P'. 
CrfElROFFÉRES. 

CHAïTVE-SouRïSCOMMTrNé.  I^.VeS- 
lèERTILIOir.  * 
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GHAUTB-nSouRis  <»ptKUB  ou  Yam^  s'opposer  à  ce  qu'elle  conserve 'ses-. 

YiRE.  V,  pHYiiiiOSTOMX.  propiiétëe^  lors  mémeau'on  suppofie-^ 

QiATTVB- Souris  db  IiA  Guiâkb.  ^  rait  qi^'iipàts'en  proauire- dan»  ies 

V.  MoiipssB.  éruptions  volcaniques  ou  par  toute 

ÇHAÛVB-âouBis  Fer  a  chbvaz*.  autre  cause  dont  nous  ne  pouvons 

V*  Ehinoz.obhb«  .  apprécier  la  nature.  Ainsi ,  ne  regar- 

Ghauyb-Souris   Fer  db  i«angb.  dons  pas  comme  Chaux  native  cdle 

y*  Phyllostoub.  que  d'anciens  minéralogistes  disent 

.   Chauvb-Sourxs  (grande)  Fer  db  avoir  été  trouvée,  soit  en  Afrique,  soit 

liANCB   DE   i«A  GviANB.    V.  Phyi«->  en  certaines  contrées  d'Europe.  Les 

LOSTOMB.  qualités  physiques  et  les  autres  pro- 

Ghauve^-Soitris  FBU1I.LB.  ^.  Mé-  priétés  caractéristiques  de  cette  der- 

.  oadbrhe.  nière  substance ,  sont  d'ailleurs,  trop. 

GhauvB'Souris  Kiriwoux^a.   V,  vaguement  exprimées  par  «es  auteurs 

y  i:sFERTiLiON.  Dour  nous  convaincre  que  ce  soit  de  la 

Chauve-Sotoiis  (grande)  Serro-  Chaux  proprement  dite  qu'ils  aient 

TiNE  DE  i^A   GuiANE.    V,  Ybsfer-'  voulu  parler.  Mais  la  Chaux  combi- 

TiJLioN.  née  avec  les  Acides   et  formant  des 

Chauve- Souris  Lerot  voi<ant.  sels,  ou  bien  constituant  des  pierres 

V,  Taphien.  par  son  union  avec  la  Silice, l'Alu- 

Chauve -Souris  Marmotte  yo-  mineet  d'autres  substances  terreuses, 

iiANTE.  f^.  Vespbrtilion.  combioaisous  que  l'on  regarde  main-. 

Chauyb-Sourjs  Mulot  volant,  tenant  comme  des  sels  extrêmement 

V,  MoiiOSSE.  complexes,  la  Chaux,  sous  ces  états 

Chauve-Souris  Musareigi^e.  P',  divers ,  se  trouve  très^abondamment 

PaYiiLoSTOME.  dans  les  trois  règnes. 

Chauve -Souris  Muscardin  vo->  ^  L'analyse  chimique  démontre  sa 

i«ANT.  ^.  Yespertilion.  présence  dans  beaucoup  de  Yégé- 

Cbau VE^SouRis  NOCTUiiE. /^.  Yes«  taux;  unie  à  T Acide  phosphorique, 

iCRTUiiON.  elle  est  la  base  des  parties  les  plus 

Chauve-Souris  Oreiixard.   V.  solides  des   Animaux,  et  personne 

Oreillards.  n'ignore  que  des  chaînes   immen- 

Chauve-Souris  Pipistrelle.  V,  ses  de  montagnes  sont  entièrement 

Yespbrtilion.  formées    de   Curbonate  de   Chaux, 

Chauve-Squris  Rat  volant.  F,  vulgairement  nommé  Calcairg;  que 

Myoptâres.  ,  le  Sulfate  de  Chaux ,   sous  le  nom 

Chauve -Souris  Serrotine.    F'»  de    Gypse   ou    Plâtre,    constitue, 

Yespbrtilion.  .  à  lui  seul ,  de  vastes .  terrains ,  etc. 

Cbauvb-^uris  db  Ternate.  F^.  Cette  extrême  abondance  d'une  ma- 

Yespbrtilion.  (a.  d..ns.)  tière    inorganique  en  atteste   l'uti- 

CHAUYE- SOURIS,  pois.  On  a  lité  dans  l'économie  de  r univers  ;  k 

Îuelquefois  donné  ce  nom  à  diverses  plupart  des  sels  calcaires  sont  d'une 
ophies  et  k  la  Mourine,  à  cause  de  solidité,  d'une  insolubilitéquiles  ren- 
ia forme  générale  et  de  la  couleur  de  dent  presque  inaltérables  et  donnent 
ces  Poissons .  (b.)  par  conséquent  beaucoupde fixité  aux 
CHAUX,  min.  Cette  substance ,  corps  qui  en  renferment.  Mais  si  la 
une  des  plus  répandues  dans  la  na»  Chaux  existe  en  ffi^nde  quantité  dans 
ture ,  ne  s'y  rencontre  pourtant  ja-^  les  êtres  organisés,  comment,  étant  si 
mais  à  Tétat  de  pureté  ou  même  de  peu  soluble  ,  ainsi  que  les  sels  dpRt 
liberté.  Son  avidité  pour  les  Acides  et  elle  est  un  descorps  constituans,  peut- 
surtout  pour  celui  qui,  sous  forme  elle  s'y  produire?' Il  est  facile  de  ré- 
cazeuze ,  fait  constamment  partie  de  soudre  cette  question ,  en  réfléchis- 
1  air  atmosphérique  quoique  n'y  étant  sant  d*abord  que  l'insolubilité  des 
pas    essentiel ,   doit   nécessairement  sels  calcaires  les  plus  communs ,  tels 
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que  le  Gurbonate  et  le  Sulfate,  n'est  Tannëe  1807 ,  comme  un  corps  sim- 
que  relative:  la  plupart  des  eauxna*  pie ,  est,  aiusi  que  nous  allons  btès-* 
turelles  en  tiennent  en  dissolution;  tAt  l'expliquer^   un  Oxide   métal- 
quelques-unes  en  sont  même  satu-  lique  blanc ,  caustique ,  attirant  Thu- 
rees  au  point  d'obstruer ,  par  leurs  midité  et  T  Acide  carbonique  de  Tair , 
dépôts  successifs,  les  canaux  par  oii  d'une  pesanteur  spécifique,  d'après 
Tai't  les  fait  écouler.  £n  seeond  lieu  ^  Kirwan ,  de  a ,  3o ,  fusant  par  leau , 
on  sait  qu'il  existe  un  sel  à  base  de  c^est-à-dire',  augmentant  de  volume 
Gbaux  qui  est  an  plus  baut  degré  dé-  et  se  réduisant  en  poussière  avec  un 
liquescent;  ce  sel,  nommé  Uydro»  dégagement  de  calorique  qui  va  quel* 
cmorate  de  Qiaux,  trouve  à  cnaque  quefois  jusqu'à  Tignition,  ne  subis- 
instant,  et  dans  une  multitude  de  cir^  sant  aucune  altération  par  le  plus 
consta;Qces,  les  conditions  nécessaires  violent  feu  de  forge,  jet  crîstallisable 
de  sa  formation ,  et  c'est  probablement  en  prismes  rbombotdaux. 
en  cet  état  que  la  Gbaux  existe  le  plus  La-  cristallisation  de  la  Gbaux  est 
souvent  dans  les  Plantes,  ou  du  moins  une  opération    des    plus    délicates, 
que  ce  sel>]f  est  transporté  jusqu'aux  Gay-Lussac  a  obtenu  de  la  G^aux 
organes  qui  le  convertissent  en  Gar-  cristallisée ,  en  plaçant  de  l'eau  de 
bonale ,  rbpspbate ,  etc.  Gbaux  concentrée  à  côté  d'une  cap- 
La  Gbaux  n'est  pas  un  élément  suie  d'Acide  sulfurique  sous  le  réci- 
des  corps  organisés;  les  Animaux,  pient  de  la  macbine  pneumatique;- 
011  nous  en  trouvons  une  si  grande  mais  ces  cristaux  se  cnangeaient  en 
quantité ,    la  puisent    toute    dans  Garbonate,  immédiatementaprès  leur 
leurs  alimens  qui  l'ont  reçue  du  rè-  contact  avec  Fair.  Elle  s'unit  avec  la 
gne    mméral.    On  a    observé  •  que  plus  grande  &cilité.à  la  plupart  des 
ceux  qui  étaient  nourris  de  substan-  Acides ,  et  foime  des  combmaisons 
ces  privées  complètement  de  Gbaux  dont  la  nature  est  variable.  Tantôt  iL 
n'en  contenaient  pas  du  tout  dans  en  résulte  un  sel,  soit  neutre,  soit 
leurs  orsanes;  que  ceux  qui  étaient  acide ,  composé  de  la  Gbaux  même  sa- 
soumis  a  un  tel  régime,  après   le  turée  par  lucide  qu'on  lui  a  présenté  ; 
développement  de  leurs  parties  os-  tantôt  les  élémens  des  deux  corps  se 
seuse&,  devenaient  faibles  et  racbi-  dissocient  en  donnant  naissance  à  de 
tiques.  Les  êtres  organisés  n'ont  donc  nouveaux  composés,  oii  la  Gbaux  a 
pas  de  tissu  oiila  Gbaux  entre  comme  perdu  un  de  ses  principes.  G'est  ainsi 
élément;  elle  n'y  est  reçue  qu'acci-  qiie  se  forment  tes  Gbiorure,  lodu- 
denteliement  et  comme  aans  des  ré-  re ,   Pbospbure  et  Sulfure  de  Gal-^ 
seaux  pour  augmenter  leur  solidité,  cîum.  Oans  son  contact  avec  l'eau, 
L'b)^U>ire  détaillée  de  certains  sels  elle  entre  aussi  en  combinaison  chi- 
de  Gbaux ,  étant  seule  de  la  compéten*  mique  avec-  ce  fl  uide ,  le  solidifie  et  se 
ce  de  ce.  Dictionnaire  (  puisqu'il  a  pour  cbange  en  un  corps  du  genre  de  ceux 
objetla  description  exclusive  descorps  que  Proust  a  nommés  Hydrates.  Ge.7 
naturels),  cette  bistoire  sera  exposée  pendant,  malsré  son  apbtude  à  cette 
plus  bas  so.us  le  point  de  vue  minérala-.  combinaison ,  la  Gba  us  n'est  que  peu 
ffil{uç.  Néanmoins,  pour  une  plus  par-  soluble  dans  l'eau  ;  celk-cr  en  dissout 
nite  intelligence  ae  cet  article,-  et;  à  peu  près  la  quatre  centième  partie 
aussi  par  la  raison  que  ce  produit  de>  de  son  poids,  et  la  dissolution  ,  con-r 
substances  naturelles  a  des  usages,  n^e  sous  le  nom  d'Eau  de  Gbaux > 
extrêmement  multipliés ,  nous  allons,  quoique  très^&ible,  a  une  saveur  âcre^ 
donner  un  aperçu  succinct  sur  ses.  nrineuse ,  et  même  caustique. 
Qualités  physiques,  sa  nature  ainsi^  -  Gettesaveur,quiest  un  résulta t^e 
que  ses  propriétés  chimiques ,  sur  son»  la  solubilité,  aipsi  que  la  tendance  à 
extraction,  et  quelques-uns  dei  ses»  se  combiner  avec  les  Acides,  avaient 
nombreux,  emplpis.  faitplacer  la  Gbanx  sur  la  lienede  sépa- 
La  Gbaux,  considérée  jusque  vers  ration  entrç  les  Terres  et  les  Alcalis , 


ne .  pouvant  être  dérivée^  que  d'un  des  tra^parens,  oonnua  sous  le  non 

Srismerhoipboïdal  à  base  oblique,  et  de  Spath  d'Islande ,  3,696.'  Dureté 
propose  de  la  nommer  Humboldtite^  moyenne  entre  celle  du  Gypse  et  de 
dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire ,  la  Chaux  lluatée.  Réfraction  double 
après  que  l'analyse  en  aura  été  faite,  à  un  haut  degré,  même  à   travers 
de  lui  donner  une  nouvelle  dénomi-  deux    faces    parallèles.     Electricité 
nation,  très  -  énergique  ,  développée  par  le 
Oa4T7X  CARBONATéE ,  Carbonate  simple,  contact  du  doigt ,   dans  les 
de  Chaux  des  chimistes  ;  calcaire  des  morceaux  les  plus  purs.  Eclat  ordioai- 
'  géologues  ;  Kalkstein  de  Werner .  Cet-  rement  vitreux.  Soluble  avec  efferves- 
te  espèce  est  cai^ctérisée  par  sa  for-  cence  dans  l'Acide  nitrique  ;  réducti- 
me  primitive ,  qui  est  un  rhomboïde  ble  en  Chaux  par  la  calcmation* 
obtus  ,  dans   lequel   l'incidence  de  I^es  variétés  de  ce  Minéral  sont  ex- 
deux faces  prises  vers  un  même  som-^  trémementnombreuses.  Haiiy  aparta- 
met  est  de  loS*"  5' ,  d'après  les  mesures  gé  leur  série  en  trois  sous-divisions  :  les 
de  Malus  el  de  WoUaston.  Huyshens  lormesdéterminables,  les  formes  indé-. 
Iivait  également   trouvé   rangle  de  terminables  et  les  formes  imitatives. 
lo5°.  Haily ,  se  fondant  sur  un  résul-  f  Formes  déierminabUs,    ' 
tat  spécieux  d*observation  plutôt  que  Aucune  espèce  minérale  n*est  plus 
sur  des  mesures  directes ,  a  adopté  féconde  que  la  Chaux  carbonatée  en 
l'augle  de  Jo4o  a8*.  Il  avait  remarqué  modifications  de  formes  cristallines, 
que  les  prismes  hexaèdres  réguliers  CJes  modifications  secondaires  sont  ou 
que  présente  le  Carbonate  de  Chaux  des  rhomboïdes  ou  des  dodécaèdres  a 
se  clivaient  obliquement  de  manière  triangles  égaux,  le  plus  souvent  sca- 
que  les  faces  naturelles,  mises  à  décou-  lènes,  ou  enfin  des  combinaisons  de 
vert,  étaient  a  peu  près  également  in-  ces  deux  espèces  de  fornybs.  Parmi  ces 
çlinées  aux  pansaajacens  et  aux'ba-"  dernières    se   rencontre    le    prisme 
ses  des  prismes ,  et  en  supposant  cette  hexaèdre  régulier,  dont  les  pans  peu- 
égalité  rigoureuse,  il  avait  été  conduit  yent  être  considérés  comme  la  limite 
au  rapport  très-simple  de  F^  à  F^  des  rhomboïdes  qui  naissent  pai:  dé- 
entre les    diagonales  ,    de    chfique  croissement  sur  les  angles  inférieurs 
rhombe  de  la  forme  pripaitive ,  et  par  du  noyau ,  ou  sur  ses  bords  inférieurs, 
suite  à  des  mesures  d  angles,  relatives  et  dont  les  bases  au  contraire  sont  la 
aux  formes  secoi^daires,  très-sensible-  limite  dçs  rhomboïdes  qui  résultent 
ment  d'aceord  avec  les  résultats  de  des  décroissemens  suri  angle  aupé- 
l'observatioUf   Les  joipts    parallèles  rieur.^ous  nous  bornerons  a  citer  ici 
aux  faces  du  rhomboïde  pripiitif  s'ob-  quelques-unes  des  formes  secondaires 
tiennent  avec  la  plus  grande  facilité,  les  plus  simples  et  les  pi  us  communes, 
ft  sont  d'une  uetteté  remarquable;  i.  Chaux  caraonat^e  equiaxil. 
quelquefois  on  aperçoit  d  autres  joints  Rhomboïde  très-obtus,  aont  l'axe  est 
qui  ne  se  montrent  que  par  accident,  égal  à  celui  du  noyau  qu^il  renier- 
et  qui  sont  le    plus    ordinairement  me.  Un  décrpissement  par  upe  simple 
parallèles  aux  bords  supérieurs  du  jaugée  sur  les  bprds  supérieurs  de  ce 
rhomboïde  :  ce  sontces  jointe  qu'flayy  noyau ,  lui  donne  naissance.  Est  com- 
a  nommés  surnuméraires,  •  mune  a^  Hars^ ,  en  Boh|me ,  etc. 

La  Chaux  carbonatée  est  formée ,  a*  Ch.  carb.  inverse^  Rhomboïde 

suivant  Berzélius,    d'un  atome    de  aigu,  dont  les  angles  plans  sont  égaux 

Chaux  et  de  deux  atomes  d'Acide  aux  angles saillans du  noyau,  et réci- 

carbonique,    et    cette    composition  proquement ,  dont  les  angles  saillaus 

s'accorde  parfaitement  avec  le  résultat  sont  égaux  aux  aogles plans  du  noyau, 

suivant  d'analyse  obtenu  par  Biot  et  II  résulte  d'un  décroissement  par  une 

Thénard  :  Chaux  ô6,35i ,  Acide  car-  simple  rangée  sur  les  angles  latéraux 

bonique  43,919,  Eau 0,73,  total  100.  de  la  forme   primitive.    On  trouve 

Pesanteur  spécifique  des  rhomboïV  cette  variété  à  Cousons  ,près  de  Lypn, 
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et  dans  les  bancs  de  caliSaire  des  envi-  ts  ,  d'un  gris--  noirâtre ,  cpli  préMSite 

rons  delParis.  ,  comme  un  faisceau  dé  baguettes  ser>- 

3.  Ch.  CARB.  MÉTASTATiQiTB.  Do-t  rëcs  les  unes  comme  le^.  autres;- 5* 
décaèdre  à  triangles  scalènes,  sur  le-  FAciculaibe  ,  à  aiguilles  conjointes' 
quel  sont ,  pour  ainsi  dire ,  transpor-  ou  divergentes  ;  b**  la  Fuibeusb  d'An* 
tes  les  angles  plans  et  saillans  du  gleterre,  dont  les  fibres  sont  droi-« 
noyau.  Il  résulte  d'un-  décroissement  tes  et  ont  un  aspect  soyeux  ;  7*"  la  La- 
par  deux  rangées  sur  les  bords  infé-  MELiiAiRS,  à  laquelle  se  rapporte' le' 
rieurs.  La  coïncidence  des  angles  de  Marbre  dit  de  Paros;  S^  la  SacchaIroÏ- 
la  forme  primitive  et  de  ceux  du  dodé-  de  ,  dont  le  grain  ressemble  à  celni  dU' 
caèdre  secondaire  n'a  lieu  risoureuse-*  Sucre ,  et  qui  est  le  Marbre  statuaire 
ment  que  lorsqu'on  adopte  Te  rapport  des  modernes  :  q^  la  Gv-ANULAIRB 
de  /^3  à.  /^a  pour  celui  aes  diagonales  coqjjillièke  ,  vulgairement  nommée, 
du  Aoyau.  Cette  variété  est  commune  Marbre  lumachelle ,  qui  renferme  un 
dans  les  mines  du  Derbysbire  eu  An-^  grand  nombre  de  Coquilles  la  plu«* 
gleterre.  part  brisas  ;  elles  ont  quelauefois  des 

4.  Gh. CABB.  PRISMATIQU^B.  Prisme  reflets  opalins,  comme  ^ans  celle 
bexaèdre  régulier ,  dont  les  pans  ré-  qu'on  trouve  au  Bleyber^  en  Carin-' 
sultent  d'un  décroissement  par  deux  thie;  io°  la  Compacte,  tantôt  massi- 
rangées  sur  les  angles  inférieurs  du  ve  et  dendri tique,  tantôt  scbistoïde, et 
noyau ,  et  dont  les  bases  naissent  d'un  propre  à  l'art  de  la  lithographie ,  sou- 
décroissement  par  une  simple  rangée  vent  globuliforme  ou  ooUtique ,  en 
sur  les  angles  supérieurs.  Se  trouve  globules  libres  ou  agglutinés  par^un 
dans  les  mines  du  Harz ,  de  la  Saxe  et  ciment  calcaire  ;  1 1°  la  Grossière  , 
de  la  BohÂme.  vulgairement  Pierre  à  bâtir  ^  à  cassu-' 

5.  Ch.  cabb.  DODécA^DRE.  Combi-  re  terne  ou  terreuse,  souvent comiil- 
naison  des  pans  de  la  variété  précé-*  lière  :  les  Cérites  abondent  dans' 
dente  avec  les  faces  de  réquiaxje.  Les  celle  des  environs  de  Paris;  \û^  la' 
anciens  minéralogistes  lui  donnaient  Crayeuse  ,  nommée  communément 
le  nom  de  Spath  calcaire  en  tête  de  Craie  ,  qui  est  friable  et  blanche 
clou.  On  la  trouve  au  Derbysbire.  dans  l'état  de  pureté;  1 3^  enfin  la  Puii- 

6.  Ch.  cabb.  analogique.  .Com-  YéRUi«ENTE,qu'oii  appelait  andienne- 
binaison  de  la  variété  précédente  avec  ment  Farine  fossile ,  et  qui  recouvre 
les  faces  de  la  métastatique.  Elle  est  assez  souvent  la  sur&ce  de  l^  Chaux 
remarquable  par  le   grand  nombre  carbonatée  grossière, 
d'analogies  ou  de  rapports  qu'elle  of-  -ff[  Formes  imitatives, 

fre  avec  les  formes  décrites  précédem-       A  cette  sous-division  appartiennent: 

ment.  '  la  Chaux,  carb;  pseudohorphiqub! 

Les  variétés  de  couleurs  sont  la  conchii<ioïd£  ;  qui  comprend  la  plu-^. 

Cbaux  carbonatée  blanchâtre  ou  jau-  part  desCoquilles  fossiles ,  telles  que  les  • 

nâtre ,  la  rouge  de  rose ,  la  jaune,  la  lérébratules ,  les  Bélemnites,  etc.  —  : 

violette  et  la  grisâtre.  La  Fistulaire,  appelée  vulgairement 

f  f  Fbrmes  indéterminables.  Stalactite  calcaire ,  à  texture  ordinai- 

Les  principales  variétés  q[ui  appar-  rement  lamelleuse.  F',  au  mot  Sta- 

tiennent  à  cette  sous-division  sont  :  lactite,  la  manière  dont  ces  concré- ' 

1°  la  Chaux  carb.  primitive  con-  tions  tubulées.  sont  produites.  —  La 

VEXE  ou  à  faces  bombées  ;  a"  la  Len-  Stratiforme  ,  vulgairement  Stalag-- 

TicuiiAiREy  ou  le  rhomboïde  équiaxe  mite  calcaire,  formée  découches  qui 

arrondi  en  forme  de  Ijentille;  5**  la  s'étendent,  par  ondulations,  et  dont 


ces  de  bouauets  à  là  surface  des  cpn-    tre  calcaire.  —-La  Géodique  ,  vulgai- 
crétions  qalcairesi  4^  la  Madrépori-    rement  Géode  calcaire,  garnie  inté- 
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riopunèmciiitiçeristaiix^i  appartiens  ploytfe  pouv-  ks  chapitèany  ,  les  cô- 

Bttiit  i  la  variété  niélasta tique.  -^  La  tonnes  et  les  cbarobranles.  La  variétie' 

€B.,eàMB,  wonvflTAirTEy  recouvmint  eompilbteschistouïeeststibstitaëeata 

différent  corps ,  tels  que  des  branches  planeiie»  de  cuivre  qui  serrent  pour 

ou  des  feuilles  d'Arbres.  — •  Enfin  la  la  {(rayure  :  c'est  la  pierre  connue  vul- 

S]lDncBMTjài]iE,.ou  le  Tuf  calcaire.  gairement  aujourd^QÎ  sous  le  nom 

La  Cbaux  carbonatée  appartient  à*  de  Lithographique.  Il  en  existe  une 

tcMUes  les    époques    de  formation,  carrière  en  France,  près  de  Château- 

G'estunedes  substances  le  plus  abon-  roux  ,  département  de  Tlndre.  La 

darasieni  répandues  dans  la  nature.  Chaux  carbonatée  grossière  ,  réduite 

A  l.'état.de  roche  sini|^ ,  elle  forme  ,  a  Tétat  de  Chaux  par  Taetion  du  feu  , 

dan»  une  muUilude  d'endroits  ,  de  sert  à  la  composition  du  mortier  qui 

mndfis  masses  indépendantes,  ou  contribue  à  la  solidité  de  nos  cons- 

des  bancs  d'une  épaisseur  plus  on  tractions.  Tout  le  monde  connaît  Tu- 

motipsèoDsidérable.  Dans  les  terrains  sage  que  l'on  faitdela  même  subs- 

fHÎmocâiattX,  elle  présente  la  texture  tance  ,  lorsqu'elle  est  à  l'état  de  Mar^ 

cristalline  des  variétés  lamellaires  et  bre.  Le  Marbre  blanc  ou  le  Maiiire, 

saccbaroïdes.  Les  terrains  de  sédiment  statuaire  des  modernes  se  tire  delà 

offrent  les  variétés  d'un  tissu  plus  carrière  de  Carrara ,  sur  la-  côte  de 

grossier ,  tels  que  les  Marbres  ordi<>  Gènes.  Parmi  les'  Marbres  colorés,  on 

naines^  la  Craie,  la  Chaux  carbonatée  distingue  le  Bhu^T^urqttin  ,  qui  est 

grossière,  etc.  y.,  pour  la  distinction  d'un  bleu-grisâtre  ,  et  le  Marbre  Cî- 

et  l'histoire    des   différentes  roches  /»o/i/i,  qui  est  d'un  bknc-grisètre  avec 

formées  par  le  Carbonate  de  Chaux  ,  des  veines  de  Talc  verdâtre.  On  em- 

les  mots  CAX.CAUIE  et  GéeXiOeiE.  ploie  le  premier  pour  faire  des  dessus' 

La  mém&  substance  existe  sous  la  de  tailles  et  des  reyétemens  de  conso- 

iorme  de  globules  dans  plusieurs  des  les  ;  le  second  sert  principalement  S 

roches  qu'on  nomme  Amygdakires  ,  firire  des  colonnes.  On  travaille  en 

telles  <me  le  Diorite  ou  Griinstein,  le  Angleterre    la   variété    fibreuse   de 

Mandelstein  secondaire  et  la  Wacke.  Chaux  caibonatée  ,  pour  enfSsiîre  des 

Elle  &it  fonction  de  principe  eons*  bijoux  d'une  forme  arrondie  qui  fa- 

tituant ,  ou .  est  è  l'état  de  mélange  cilite  le  développement  des  reflets  sa-, 

in  tune  d{M  diverses  roches  ,  telles  tinés  qui  semblent  se  )ouer  à  la  sur- 

que  la  Dolomie  ,  le  Grjpse  grossier  et  face.  On  emploie  pour  rameublcment 

la  Marne.  Dans  d'autres  elle  se  mon-  la   variété  concrétiônnéc  dont  nous 

tre  sous  la  forme  de  veines  ou  de  pe-  avons  parlé  sous  le  nom  èi  Albâtre. 

titcB  niasses.  En  difivirens  endroits  ,  A  la  suite  des  variétés  de  Chaux  ^ 

mais  aurtCMit  au  Harz  et  dans  le  Der-  carbonatée  pure  ,  Haiiy  a  réuni  dans* 

byabirë  y  elle  s'associe  è  la  formation  un  appendice  plusieurs    substances 

des  filons  de  Plomb  sulfuré ,  de  Zinc  dans  lesquelles  le  Carbonate d» Chaux 

sulfuré  et  autres  substances  métalli-  est  plus  ou  moins  intimement  pénétré* 

ânes.  Les  substances  pierreuses  qui  de  principes  étrangers  ,  et  dont  nous' 

1  accompagnent leplus  ordinairement  allons  offinr  Fénumération  et  les  pro<- 

sont  la  Chaux  fluatée,  la  Baryte  sut-  priétés  essentielles  r 

fatéeetleQuarz.                     "  1.  Chattx  caKbonatéè  BiTtTMiyi- 

Les  usages  de  la  Chaux  carbonatée  Féas ,  vulgairement  Blarbre  ndir  de 

soitt'extréfnement  nombreux.  Le  plus  Dînant,  de   Namur,  etc.    Cbuleur 

important  de  tous  est  de  servira  la  noire,  odeur  bitumineuse  par  l'action 

construction    des  édifices  ,   sons  le  du  feu  ;  soluble  avec   effervescence 

neol  de  pierre  à  bâtir.  Oti  en  distin-  dans  l'Acide  nitrique;  au  chalutneau 

eue  différentes  variétés  dépendantes  elle  perd  sa  couleur  et  devient  blan- 

de  kconteKtureetdelasc^iditédèla  che. 

Pierre.  Ceiie  qu'on  nomme  de  liais ,  "  a.  Chattx CARBONATéE  FBKRtFéiiE; 

dent  le  grain  est  plus  serré ,  est  era-  couleur ,  le  gris-noiirâtre  ou  le  noir 
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hriinkra  ;  |>es«iiteur  spëcif* ,  3,8i4  ;  spath  »  de  Wern.  Cette  substMioé  , 

suice^UedeclWage,  et  donnant  le  qni  est  une  combinaî^n  de  Carbo- 

rhoaiboîde  primitif  de  la  Chaux  cai^  nate  de  Chaux  et  de  Carbonate  de 

bonatée  ;  réauetible  a u  chalumeau  en  Magnésie ,  est  génëralement  regardée 

un  globule  noir  et  attirable  ;  sescri»^  aujourd'hui  comme  formant  une  es^ 

taux  présentent  plusieurs  des  formes  pèce  distincte  de  la  Chaux  carbone- 


dan&  une  Chaux  sal&tëo  ,  compacte ,  rant ,  par  la  nvesure  de  ses  angles ,  de 

gnse  ,'  aux  environs  de  âalzbours  en  celle  de  ce  dernier  Minéral.  &n  hi^ 

MTÎère ,  et  près  de  Hall  en  Tyrol.  toire  doit  donc  être  traitée  séparé- 

3.  CffAvx  CARBONATÉB  ïERlta*  ment ,  et  nous  la  renvoyons  aru'mol 
iiA.TOA2ïésivÉR£  /  Chaux  carbonatée  D01.0KIE. 

brunissante ,  Braunspath  de  Wemer;        6.  Chaux  carbonatéb  MAMGAmft-* 

soluble  lentement  dans  l'Acide  nitri-^  sifAbe  rose  ,  variété  du  Braunspath 

que ,  noircissant  par  Faction  du  feu  }  des  Allemands.  Cette  substance  est 

lesfragroens,  chaînés  au  chalumeau  ,  un  mélance  de  Carbonate  de  Chaux 

agissent  sur  Taignille  aimantée  ;  la  et  de  Carbonate  de  Manganèse  ,  d'a^ 

plupart  des  variées  ont  un  éclat  per-  près  l'analyse  que  Klaproth  en  a  faiteî 

ié(  oelUs  qui  sont  blanches  s'altèrent  Elle  est  d'un  rouée  de  rose  qu*eUe 

souvent  par  leur  exposition  à  l'air,  doit  à  la  présence  du  Manganèse.  Suî^ 

et  passent  successivement  au  brun  vant   quelques    minéralogistes ,    \ei 

clair  et  au  brun  foncé.  Cette  subsc-  rhomboïdes  contournés  que  l'on  re- 

tance  paraît  être  un  mélanse  de  Car-  garde  comme  ses  formes  cristallines 

bonate  de  Chaux  ,  de  Carbonate  de  appartiendraient  en  propre  au  Car-^ 

Fer  et  de  Carbonate  de  Manganèse,  bonate  de  Manganèse  qui  existe  isolée 

Obtcb  qomiaîL  f^osieurs  variétés  :  la  ment  dans  la  nature,  et  présente  les 

f primitive  en  rhomboïdes  contournés,  mêmes     circonstances    géologiques; 

a  squammiforme  en  rhomboïdes  ser-  La  substance  dont  il  s'agit  a  été  dé' 

rés  les  uns  contre  les  autres ,  de  ma-  couverte  à  Nagy-ag  en  Transvlvanie  , 

nière  k  tmiler  un  tissu  écaîUeux  ;  Tin-  oti  elle  sert  de  gangue  au  Tellure.  OU 

crustai^te,  en  petites  écailles  qui  re-  en  a  trouvé  aussi  une  variété  laminaire 

couvrent  des  cristaux  de  Chaux  car-^  dans  la  vallée  d'Aoste  en  Piémont, 
bontatée  pure.  On  trouve  le'  Spath        7.   Chaux  OAEBONATéB  nacrée; 

brunissant  près  de   Schemnrtz    em  SchieferspathetSchaumerdedeWer« 

Hongiie  ,  à  Schneeberg  en  Saxe  ,  et  ner  ;  on  en  distingue  deux  variétés  * 

dansbeauoonp  d'autres  endmts.        •  la  Testacée  dite  Spath  schisfeusf ,  qol 

4.  Craitx  carbonates  F£tH)E  /  résulte  de  la  supcrposition  d'une  mul-*' 
Stittckstein,  W.;  vulgairement  Pierre  trtude  de  cristaux  lamelliformes  j 
de  Porc  donnant  par  le  fix>ttement  qu'on  peut  rapporter  à  la  variété  ba-^ 
uno  odeur  fétide  analogue  à  celle  des  sée  d'naiîy  ,  et  la  Lamellaire  où  l'é-^ 
OËufsc  pourris ,  et  qu'elle  doit  à  une  cume  de  terre  des  Allemands.  On 
certaine  quantité  d'Hydrogène  sulfn-  trouve  la  première  en  Saxe  et  en  Nor- 
ré;  d'one  couleur  blanchâtre  mi  grise;  wège  ,  et  la  seconde  en  Misnie  et  en 
soluble  avec  une  vive  effervescence  Thuringe,  dans  les  terrains  calcaires, 
dans  r Acide  nitiique  ;  au  chalumeau  8.  Chaux  carbonates  quarzi-* 
^le  perd  son  odeur.  Elle  présente  les  fébe  ,  vulgairement  appelée  Grès 
mêmes  modifications  de  formes  que  cristallisé  de  Fontainebleau  ;  en* 
k  Carbonate  de  Chaux  ordinaire  ;  cristaux  pénétrés  abondamment  dé 
mais  on  la  rencontre  plus  souvent  k  grains  quarzeux,  qui  ont  absolument 
i'élat  laminaûre  ou  terreux.  m  même  forme  et  la  même  structurée 

5.  Ghslux  carbonatAb  MAONÉst-  que  le  rhomboïde  de  k  Chaux  car-^ 
fàre,  vulgairement  Dolomie ,  Bitter-  bonatée  inverse.  Leur  .  stnrfece  esté* 

\ 
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mure  est  d'un  blanc-grisâtre  /  et  la  tvertit  eu  email  blanc  ;  mais  si  Ton 

^.cassufe  est  ëcailleuse  et  Drillaute  sous  met  le  fragment  sur  un  filet  de  Sap- 

«certains  aspects  ;  ils  rayent  le  verre  et  pare ,  il  se  fond  en  un  verre  incolore, 

^tincèlent  souvent  par  le  cboc  du  bri*  Les  formes  régulières  du   Spatb 

2uet  ;  .leur  pesanteur  spécifique  est  fluor  sont  assez  nombreuses  dans  la 

e  9,6;  ils  sont  solubies  en  partie  nature.  Parmi  elles  nous  citerons  :  i** 

avec  effervescence  dans  TAcide  nilri-  la  variété  primitive  ^  que  Ton  trouve 

que.  Cette  substance  ne  s'est  encore  au  Derbvsbire  en  ibigleterre  ^  et  en 

trouvée  qu'en  France  ,  dans  les  car-  France  dans  le  département  du  Puy- 

rières  de  Grès  voisines  de  Fontaine-  de-Dôme;  a**  la  variété  cubique, qui  est 

bleau  ,  et  aux  environs  de  Nemoui^s.  la  plus  commune ,  et  qui  est  le  rësul- 

Xies  cristaux  se  réunissent  en  grou-  tat  d'un  décroissement  par  une  ran- 


pe.  On  a  donné  à  cette  variété  le  nom  la  cubo-octaèdre ,  commune  au  Der- 

de  Grès  en  Cbou-Fleur.  by sbire;  4**  la  dodécaèdre  ,  produite 

9.   Chaux   carbonatée  dure  de  par  un  décroissement  d'une  simple 

Bournon.  F",  Abraoonite.  rangée  de  molécules   sur    tous    les 

.  10.  Chaux  flu atée,  Fluss  ,Wenier,  boras  de  l'octaèdre  ;  6**  et  l'bexatétraè- 

iSpatb  fluor  ,  Spath  fusible  et  Spath  dre,  ou  le  cube  dont  chaque  face  est 

vitreux    des  anciens  minéralogistes,  recouverte   d'une  pyramide r  droite , 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  quadrangulaire  ,  tres-sùrbaissée. 

forme  primitive  ,  qui  est  l'octaèdre  II  est  peu  d  espèces  minérales  qui 

régulier  ,  et  par  sa  composition  chiini-  présentent  des  couleurs  aussi  variées 

Sue  ,  qui  résulte  de  la  combinaison  et  aussi  intenses  que  la  Chaux  Ouatée, 

'un  atome  de  base  avec  un  atome  Ses  teintes  parcourent  'presque  tous 

d'Acide  fluorique.  Suivant  Klaproth ,  les  degrés  du  spectre  solaire.  Aussi 

elle  contient  en  poids  67 ,7 5  de  Chaux  ont-elles  été  souvent  confondues  avec 

et  3a, a5  d'Acide  fluorique  sur  cent  celles  des  pierres  gemmes,  ce  qui  a 

parties.  Cette  substance  se  clive  avec  fait  donner  à  cette  substance  les  noms 

la  plus  grande  facilité  ,  et  l'on  retire  de  faux  Rubis,  faux  Saphir ,  fausse 

à  volonté  de  ses  fragmens  l'octaèdre  Ëmeraude ,  etc. 

régulier ,  le  tétraèdre  régulier  ,  et  le  Parmi  les  formes  indéterminables 

rhomboïde  de  60  et  lao  degrés,  qui  '■  qu'elle  afîècte,nous  distinguerons  les 

est  la  molécule  soustractive  à  Taide  variétés  suivantes  :  la  Chaux  fluatée 

de  laquelle  on  calcule  les  lois  de  dé-  iestacée,  du  départ,  de  Saône-et-Loirer 

croissemens.  Les  principaux  caractè-  — la  Chaux  fluatée  compctctè^  dont 

res  qui  peuvent  servir  à  faire  recon-  la  cassure  est  mate ,  quelquefois  écail- 

naître  cette  espèce  sont  les  suivans  :  leuse ,  et  dont  la  surtade  présente  des 

son  éclat  est  vitreux  ;   elle  raye  la  teintes  de  blanchâtre,  de  violâtre  et 

Chaux  Carbon atée;  elle  est  facilement  de  gris-bleuâtre.  On  la  trouve  près 

rayée  par  une  pointe  d'acier.  Sa  pe-  de  Stolberg  au  Harz  ;  -^  la-  concrê^ 

sauteur  spécifique  varie  entre  3,09  et  tionnée  sttxùifoTme ,  composée  de  cou- 

3,1g.  Sa  poussière,  mise  dans  l'Acide  ches  successivement  blanches  et  vio- 

sulmrique  légèrement  chaufië,  donne  lettes  ,  qui  forment  des  angles  alter- 

lieu  au  dégagement  d'une  vapeur  qui  nativement  rentrans  et  saulans.  On 

corrode  le  verre.  Si  on  la  pro]ette  sur  la  rencontre  en  Angleterre  ou  on'b 

un  charbon  ardent  dansVobscurité,  travaille,  pour  en  faire  des  vases  de' 

elle  répand  une  lueur  phosphorique  di^rentes  formes.               ' 

bleue  ou  verdâtre.  Au  chalumeau,  un  A  cette  ^érie  ,  se  joignent  par  ap-î 

fragment  de  la  substance  que  l'on  peipdices -deux  variétés  de  m^ange  : 

tient  avec  la  pince  de  platine,  se  cou-  la  Chaux  'àuAtét  qut^rzifère y  du  oom- 
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téde  Corbouailles^et  laChaux  flua-  pnsme  heûèdre- régulier,  daos  ler-' 

iée  '  aluminifère  ■,    en   cubes  isolés  ^  quel  le  côté  de  la  base  est  à.  la  bau- 

opaques  et  d'un  gris-sale,  trouvés  teurdansie  rapport  delà  racine  quai^ 

près  de  Boston,  ^  >  .  rée  de  s  à  i.  Sa  composition  résulte 

On  a  donné  le  nom  de  Chlowphane  de  la  combinaison  ,aun  àtôme   de 

aux  variétés  de  Chaux  fluatée  dont  les  Chaux   avec   deux   atomes    d'Acide 

fragmens,  rais  sur  un  charbon  allu-  phosphorique;  ce  qui  s'accorde  aved 

roé ,  répandent  une  lumière nhospho*  Fanatise  suivante  &  Klaprotb ,  rela^ 

rique  (Tune  couleur  verte.  Celles  qui  tive  à  la  variété  dite  j^patU-  Ghaux>y 

jouissent  de  cette  propriété  au  plus  55  p.  loo,  Acide  phosphorique,  45. 

naut  degré   sont    la  quarzifère  ,  la  La  pesanteur  spécifique  de  la  Chaux 

compacte,    et  la  Chaux   fluatée  de  phosphatée  est  de  3, 1 5.  Elle, raye  trèsr 

Nertschink  en  Sibérie.  léjifèreinent  le  verre.  Soi^  éclat  est  vi~ 

La  Chaux  âiiatée  appartient  aux  treux.    La   phosphorescence   de   sa 

terrains  primitifs,    de  transition  et  poussière  est  sensible  dans  les  cri&r 

secondaires.  On  la  trouve  en  couches  taux  terminés  par  une  base  quiap- 

interposées  dans  le  Granit  et  dans  le  partiennent  à  rApatit  de  Wemer; 

Micaschiste.  £lle  .entre  comme  iugré-  elle  est  nulle  dans  ceux  qui  sont  ter- 

dieht  accidentel  dans  les  roches  cal-  minés  en  pointe  et  qui  font  partie  du 

caires  de  divers  pays.  On  la  trouve  Spargelstein  des    Allemands.   Infu-* 

en  ciistaux  cubiques  blanchâtres  d'an»  siole  au  chalumeau^  soluble    lent&- 

les  bancs  de  Chaux  carbonatée  gros-  ment  et  sans  effervescence  dans  TÀ*- 

sière,  situés  à  Neuilly  près  paris*,  et  cide  nitrique. 

qui  renferment  aussi  de  petits  rhom*-        Il  existe  un  assez  grand  nombre 

boïdes  inverses  de  Chaux  carbonatée.  de  variétés  de  formes  régulières ,  pai?* 

Mais    la    plus  grande  partie  de  ja  mi  lesquelles  nous  nous  bornerons  « 

Chaux  fluatée  qui  existe  dans  la  na-^  citer  les  suivantes-  :  la  Prinutive.,  en 

ture  ,  est  associée  aux  |ilon>  métalli-  cristaux  d'une  parfaite  régularité;—^ 

crues,  tels  que  ceux d'Étain,  deGa-  IsLpyramidée,  oU  la  variété  précé^ 

lene ,  de  Cooalt ,  etc. ,  en  Angleterre ,  dente ,  dont  les  bi^es  sont  sun;npntéè9 

en  Saxe,  en  Bohême  et  en  iNorwège»  d'une  pyramide  à  six  £ices ,  produit^ 

Enfin,  ;on  la  trouve  aussi  engagée  par  un  décroissement  d'une  siatple 

dans  les  fragmens  de  roche  rejeté»  rangée  sur  les  bords  horizontaux;—-^ 

intacts  par  les  explosions  du  Vésuve.^  Vjiniuilaire^  ou  la  précédente  dans 

1  i.Cbuttik NiTRATÉE^ Ni ti*e calcaire;  laquelle  le  décroissement  i^'a  pas^a^r: 

Nitrate  de  Chaux  des  chimistes.  Cette  teint  sa  lunite ,  en  sorte  que  -les  nou** 

substance,  est  déliquescente ,;  et  fuse  vellesr  facettes  sont  disposées  e^i  an-- 

lentement  sur  des  charbons  allumés ,  neau  à  Tentour  dçs  bases  ;  —  la  Périra 

en  laissant  un  résidu  qui  n'aitire  plus  dodécaèdre ,  ou  la<primitive  dont  lesi 

l'humidité.  Sa  saveur  est  amère  et  six  bords  longitudinaux  sont  tron-» 

désagréable.  Elle  devient  phospho-^  qués ,  ce  qui  rend  le  prisme  dodé*- 

resoente  par  la  calcin^tion.  Elle  est  caèdre.  On  observe  dans  ces  cristaux 

soluble  dans  dçux  fois  son  poids  d'eau  presque  toutes  les  tcouleurs  du  .speort 

froide,  et  dans  moins,  que  son  poids  tre;  et  il  y  en  a  au  Saint-rGpthàrdTqui 

d'eau  bouillante.  Oif  ne  Ta  trouvée  sont  par&itement  incolt>res^ 
qu'en  aiguilles  plus  ou  moins  déliées,        Les  principales  ivariétés  de  formas 

souvent  disposées  sous  la  forme' de  indétermipables  s^nt  :  la  Xra/9i«//ai/v^/: 

petites  houppes  ;  elle  se  forme ,  en  —la  Gf'anuiaifVi'-^lsk  Gfxtssière  (Phos*^ 

même  temps  que  le  Salpêtre  ,  sur  les  phorit  de  W.)  dont  la  surfuceest  blanr- 

parois  des  vieux  murs ,  et  elle  est  dis-  châtre ,  et  souvenlidiversifiée  par  dea 

soute  dans  quelques  eaux  minérales,  zones  colorées.  Elle  est  très-phospho^ 

13.  Chaux,  phosphatée,  Apatit,  re«oente  par  le  feu^;  et  elle  constitue 

Spargelstein  et  Phosphorit,  Weri^r.  plusieurs  petites  ooltiuesrdans  l'Estra- 

Cette  espèce  a  pour  forme  prim*|ive  un  madure;  --  U  Puivérulente  nommée 
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mtgttkvmeBt  Tem  hU  MamaroHk.  Ire  près:  Paris  ;  •*"  l'Ëquitalenle  ,  on 

La  Ghaui:  phospiutëe  entre  aoci*»*  la  variété  préeëdente  augmenter  la  té- 

^ttCsUement  dani  la  composition  de  ralemetit  de  qdatre  antreà  trapèzes , 

pluftieaiv  rodies  primitives,    telies  formant  avec  les  premiers  un  double 

2ae  le  Granité,  le Micaechiste ,  etc.  anneau  ;  3o  la  Dioctaèdre  ,ou  !«  va- 

lie  s'asseoie  à  la  £GM:mation  des  filons  ridté  qiû  précède  à  kcfuelte  s'ajoutent 

d'Éftain  en  Bohême  et  en  Saxe ,  et  de  deux  laces  primitives.  La  Chaux  sul~ 

Feroxtdolé  enNorwège.  On  la  trouve  fatée  est  soavent  incolore  ;  nssis  elle 

aassi  engagée  dans  des  masses  que  offîre  aussi  des  teintes  de  iaunâtre ,  de 

l'on  regarde  comme  le  produit  du  feu  ^  jaune  de  miel,  de  grisâtre  et  de  bien- 

nr  les  bords  du  Lac  de  Laach  près  châtia. 

dn  Rhin,  et  dans  le  Brisgau.  -  L  es  variétés  de  formes  indélermina- 
i3.GHAi7KSi7L.FATi]E,Grip^etFraue«  blés  sont  :  i°  la  Chaux  sulâi«éefibix>- 
neis  de  Weiner,  vulgairement  Gypse»  soyeuse  (  Fiuriger  Gips  de  Werner  ), 
GeMinéral, de  la  classe  des  sels  dont  dont  le  tissu  imite  celui  de  la  plus 
les  cristaux  portaient  ancienoémenl  belle  soie  i  s^  la  Lentioalaire^  BlbtUri- 
loBom de  Sélénite,a  pour  forme pri*  ^/* Gips  et l'fauenBitt ,  W.,  qui  est' là 
mittve  un  prisme  droit  irrégulier  de  iimiie  des  corps  qui  appartiennent  è 
1 15^,  S' ,  dans  lequel  le  rapport  des  la  variété  trapézienne  arrondie.  86u^ 
e6tés  dé  la  basé ,  avec  la  hauteur ,  est  vent  deux  lentilles  sont  accolées  l'une 
èpeuprèsceluides^nombres  13,  iSet  à  l'autre,  de  manière  quelles  sem- 
ée. Les  lames  qui  composent  les  cris^  blent  se  pénétrer  en  part^.  Les  fi^^ 
taux  de  Gjpse  se  séparent  avec  beau*  mens  auc  l'on  détache  de  ces-réu- 
ooiip^plusde  facilité  dans  le  sens  des  nions  ae  lentiUes  ressembient  à  un 
bases  que  dans  celui  des  faces  latéra-  coin  échaneré  à  sa  base.  On  en  tàv- 
les.  Cette  substance  est  formée  d'un  sait  autrefois  une  variété  particulière 
atArae  de  Bisuliate  de  Cliaux  anhy—  que  l'on  nommait  Gypse  cunéiforme 
dre .  e t  de  qua  ti^  a  liâmes  d  etm,  ou  en  o  n  en  fer  de  lance .  On  trouve  à  Mont^ 

SMos,- d'après' Ber^lius ,  de  3fi,9i  de  martre  des  couches  epiïtières  oompo-^ 
baux  .)  4&,3i  d'Aoide  sulfurique,  et  sées  de  ces  groupes  de  lentUlei  ;  S*  la 
de  ^o>7d  d'Eau.  Sa  pesanteur  ^péciB'^  Laminaire  incolore  ou  taehetée  de 
qlipeBt  de  a,a6  ;  elk  est  tendre  et  sus-  rouge  ^  et  quelquefois  nacrée  ;  la  La-> 
ceptible  d'être  rayée  par  l'ongle;  sa  meluiire  blanche,  des  environs  de 
réfraction  est  double ,  à  un  degré  Cascante  en  Espagne  ;  la  Granulaife 
nlédiocre  ;  les  grandes  faces  des  la-^  gri^e  de  Lunebourg ,  et  la  blanehe 
meS'Ont  quelquefois  l'éclat  nacré  ;ees  d'Âyrolo  ;  la  Compacte  blanche  de 
laines,  exposées  sur  un  charbon  a r-'  Yolterra  en  Espagne  ,  ttonMnée  wl- 
dent>,  décrépi tent^,  blanchissent  et  gairement  Albâtre  gypseox  ;  la  Nivi- 
deviennent  friables*  La  Chaux  sulfa-"  forme  ,  présentant  i'apparettoe  de  la 
tésest  soluble  dans  environ  cinq  cent»  neige  :  on  Ift  trouve  à  Montmartre)  en- 
ibis  son  poids  d'ean  froide.  fin  la  Cha^ix  sulfatée  calcariftre  , 
Parmi  les  variétés  connues  de  for-  Vulgairement  Pterre*à-Plâtre,  qui  est 
mesrégulières^eouslesquellessepré-  griâtre  ou  jaunÂtre  ,  à  lissa  gra^ 
Mtlte  ce  Minéral,'  nous  citerons  les  nulaire  ,  et  qui  donne  dw plâtt«  par 
suivantes  >  qui  sont  les  plus  simples  la  eakination.  * 
et  les  plus  communes  :  i"*  la  diaux  La  Chaux  sul&tée,  dans  ce  dernier 
aol&itée  trapézienne,  ainsi  nommée  état,  forme  des  masses  considérables, 
pttvce  quelle  présente  dans  son  con*  quel'onarangéesdatislaciassedester- 
toar  huit  trapèzes  terminés  par  deux  rainsde  sédiment ,  dont  la  fomiafipn 
parallélogrammes 'qui  répondent  aux-  estia  plus  récente.  C'est  ainsi  qu'on 
naaes  de  la  forme  primitive.  Sou»  la  trouve  k  Montmartre  oii  elle  ren- 
vent  les  faces  latérales  s'arrondissent,  ferme  un  gitind  nombre  de  Foasiles 
et  la  foime  tend  vevs  oelle  d'un  corps  kitéressaus  pour  l'histoire  du  g||obe. 
lentioulaire.  On  la  trouve  k  Montmar-  #^.  le  mot  Fp8Six.B.  l^t  existe  aussi 
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dan»  ks.  terrains  interniÀ^iakes  ,  à  Boiavon.  Gomme  rindiqiie  son  noni^ 

4yrolo ,  dans  la  vallée  Levantine  ,  et  cfest  un  sul&te  de  Chaux  saiifl  eau , 

cbiBS-les  terrains  secondaires  en  pIu-  compose  de  deux  atomes  d'Acide  et 

sieurs  endroits.  Elle  s'associe  acciden-  d'un  atome  de  base,  ou  ^  on  poids  ^  da 

tellement  à  diverses  rockes^  telles  quie  4i  ,&3  de  Cbaux,  et  09,^7  d'^Uide  sul* 

le  Sel  Gemme,  T  Argile  ^  la  Marne  ^  furiaue.  Sa  forme  primitive  est  un  pris- 

etc.  Elle  est  rarement  unie  aux  filons  me  aroil  rectangulaire,  dans  lequel  le 

métalliques.   On    trouve   auprès  de  rapport  des  trois  dimensions  est  à  peu 

Pesev  la  variété  Laminaire  adhérente  près  celui  des  nombres  i  »,  lo  et  9.  On 

au  Plomb  sulfuré  ,  et  ^  à  Kapnick  y  en  l'obtient  aisément  par  le  clivage.  Ce 

Transylvanie,  la  même  variété  ac~  Minéral  raye  la  Chaux  carbonaiée;  sa 

compagne  le  Plomb,  le  Zinc  et  le  Fer  réfraction  est  double  à  un  haut  degré. 

sulfurés.  U  ne  s'exfolie  pas  comme  le  Gypse, 

Les  usages  de  la  Chaux  sulfatée  lorsqu'on  l'a  placé  sur  un  cbaiiion 
.sont  très-importans.  Ceux  de  la  va-  ardent.  Ses   formes  régulières  sont 
riété  Compacte,  nommée  Albâtre  gyp^.  peu  nombreuses  i  belles,  présentent  la 
seux^sont  assez  généralement  con~  forme  primitive,  ou  pui'e^  ou  légère** 
nus.  On  en  fait  une  multitude  de  va-  ment  modifiée  par  de  petites  facettes» 
ses  de  diffëren(es  formes  et  d'objets        Les  variétés  de  formes  indétermi^ 
d'utilité  ou    d'agrément.  L'Albâtre  nables  sont  :  1"  la  Laminaâne,  quia  p* 
blanc  se  tire  de  Florence  et  de  Vola-  partient  au  Wiirfelspath  de  Wemer , 
terre  en  Toscane.  La  France  possède  et  qui  est  tantôt  incolore  ,  tantdl'vio*» 
à  Lag«y  ,  idéps^rtement  de  Seine^et-  letteou  rouge*bruBâire.  On  la  trouve 
Marne  «  une  carrière  d'Albâtre  oolo-  à  Salzbouxg  en  Bavière ,  à  Bex  dans 
ré  que  l'on  ex()loite  avec  avantage,  le  canton  ^e  Berne  ,  et  à  Pesey  ;  a*  la 
On  travaille  en  Angleterre  la  variété  Lamellaire  ,  Anbydrit  de  W.^.bian-» 
en  fibres  soyeuses  pour  en  faire  des  che  ,  ou  grise,  ou  bleuâtre,  qui  vient 
pendans  d'oreille^ ,  qui  ressemblent ,  de  Pesey  ,  du  T]^rol  ei  d'Angleterre  -9 
pai*  lelir  aspeat  >  à  ceux  pour  lesquels  3*^  U  Sublamellaire,  d'unbleu  céleste, 
on  emploie  la  variété  analogue  de  nommée  vulgairement  Marbre  bleu 
Chaux  carbonatée  ;  mais  ibsontsen-  de  Wurtemberg^  et  qui  est  très»-re-^ 
siblementplustendies.  Ce  que  les  an-  cherchée  pour  les  arts  d'ornement  ; 
cicns    appelaient  FliengUe^  c'esl-à»-  4^  la  Concrétionnée  contournée,,  sur- 
dire corps  brillant ,  parait  avoir  été-  nommée  Pierre  de  tripes  ,  parce  que 
une  variété  de  Chaux  sulfatée  analo^  sa  forme  a  quelque,  rapport  avec  cei|e 
^ue  à  VAlbâtre,  Le  temple  de. la  For*-  des  intes'tins.  On  la  trouve  à  Wieliezr 
tune  Seia  ,  .qui  était  bâti  avec  cette  ka  en  Pologne  ;  5?  la  Compacte  blanr! 
Pierre»  n'avait  point  de  fenéjtres ,  et  che  ou  gris-brunâtre  de  Salzbourg.  A 
n'étail    éclairé  que  par  la    lumière,  la  suite  de  ces  variétés  proprement 
douce  ^ui  passait  è  travers  les  murs,  dites  on  doit  placer  par  atmendiicè  , 
Le  plaire  n'est  autre  chose  que  la  sous  le  nom  de  Chaux  sulfatée  épi- 
Chaux  sul^tée  calcarifère ,  privée  de  gène,  des  variétés  d'un  blanc  mat,pro-' 
son  eau  par  la  calcina tion.  On  fait  venant  de  Taitéraiion  de  la  Cbaux«n- 
entrer  le  plâtre  dans  une  {composition  hydro-sulfatée  ,  qui  a  repris  de  Teaw 
que  1  on  nomme  Stuc,  qui  en  raison  de  de  cristallisation ,  et  a  passé  à  l^tatde 
sa  dureté ,  et  pouvan t  recevoir  un  beau  G^pse  sans  peitlre :  sa  structure  -w'\** 
poU^  est  employée  avec  succès  dans  railive.  On  peut  réunir  dans  le  minMt 
toutes  les  constructions  oli  ;il  s'agit  appendice  deux  variétés-  provenant 
d'imiter  le  Marbre.  Les  muis  inté-  du  mélange  ée  la  mêi6e  siilistiatte<  • 
rieurs  de  plusieurs  édifices  et  les  co-  avec  la  Soudefnuriatéejet  ie  QuàivjLa 
lonnes  qua  les  décorent  sont  revêtus  première  ,  qu'on  nomme  Cbawx^inv.. 
de  cette  substance  artificielle.   .  hydirorsul&tée  muriattfèrer,  anpavM 

CHiii7X  si7].¥AT]&Ji  ÂNBTDBP,  Anhy-  tient  an  Moriacit  de  Wernei?;  Kâie  est 

^rite^  MuiiacityW.;  Bardiglionp de  imprégnée  de ^ Sel  Gemme ,  dont  la 
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présence  se  manifeste  par  la  saveur  longues  ,  armées  de  deuk'  éperons, 
que  les  morceaux  excitent  sur  la  lan-       L  établissement  de  ce  genre  est  assez- 

gue.  On  la  trouve  à  Salzbourg.  La  se-  douteux;  il  n'est  fondé  que  sur  des  ca- 

conde  est  la  Chaux  anhydro-sulfatée  ractères  rapportés  par  dès  voyageurs  ; 

quarzîfère ,  nommée  aussi  Pierre  de  et  malgré  foute  la  garantie  qu*ofire 

yuipino,  dont  l'aspect  est  semblable  la  haute  réputation  des  hommes  res- 

à  celui  du  Marbre  salin.  Sa  pesanteur  peclables  qae  l'amour  de  la  science 

spécifique  est  de  9,87.  Elle  est  aisé-  porte  à  braver  tous  les  dangers  pour 

ment  fusible  par  l'action  du  Chalu-  aller  découvrir  et  étudier  les  timides 

meau.  On  en  fait  en  Italie  des  colon-  habitans     de    contrées    jusqu'alors 

nés  ,  des  vases  ,  et  même  des  statues,  inaccessibles  à  THomme,  il  ne  serait 

Elle  y  est  connue  sous  le  nom  de  pas  impossible  que  plus  tard,*  lorsque 

Marbre  Bardiglio  de  Bergame,  les  objets  pourront  être  soumis  à  Tob» 

La  Chaux  anh^dro-suifatée  est  dis-  servation  tranquille  du  cabinet,  on 

posée ''en  couches  subordonnées  au  ne  reconnût  que  les  espèces  que  l'on 

SelXvemme  dans  les  salines  de  Bex  avait  jugé  pouvoir  être  le  type  de  gen- 

en  Suisse,  et  dans  celles  du  Tyrol  et  res  nouveaux  ne  dussent  rentrer  par 

de  la  Basse- Autriche.  Dans  le  Harz  ,  analogie  dans  des  genres  précédem- 

la  vaiiélé  compacte  joue  le  même  rôle  ment  formés.  Tout  ce  que  l'on   sait 

par  rapport  k  la  Chaux  sulfatée.  La  des  mœurs  de  Tune  des  deux  espèce» 

même  substance  s'associe  ,  en  divers  ou  variétés  dont  on   a  conœosé  le 

endroits ,  à  la  formation   des  filons  genre  Chavaria ,  est  tiré  du  Voyage 

métalliques  ,  comme  à  Peséy ,  oii  là  de  Jacquin  ;  c'est  lui  qui  nous  ap- 

variété  laminaire  violette  accompa-  prend  que  cet  Oiseau  auquel  ses  qu»- 

ghe  le  Plomb  sulfuré.  Dans  les  gla-  fîtes  ont  foit  donner  le  nom  àe  fidèle, 

cierSv  de  Gebrulatz  ,  près  de  Mous-  se  fait  remarquer  par  son  amabilité  , 

tiers  ,  le  même  Minéral  se  rencon-  son  intelligence  et  surtout  par  l'ëx- 

ire  avec  le  Gypse  et  le  Soufre  à  la  fois,  trême  confiance  qu'il  témoigne  envers 

(g. DEJL.)  l'Homme,  dont  U  se  rend  familière- 

CHAUX  TUNGSTATÊE.  min.  r.  ment  le  compaenou .  Si  on  rélèvedaos 

ScséELiN  CAixsAiRE.  la  basse-cour ,  bientôt  il  en  devientle 

*  CHAVANCELLE;  BOT    crypt.  Plusactlfsurveillant,ilsechargedc 

(  Champignons.  )  Syn.  de  Boletus  so-  ^  prde  et  de  la  conduite  de  toute  la 

ioniensis,  D.  C,  en   Sologne.  C'est  vofaïUe,  et  si  elle  vient  à  être  attaquée 

Un  Amadouvier   dont   on    fait  une  par  un  ennemi  puissant ,  le  Clwvan» 

grande  consommation^  dans  i'Orléa-  I»  défend  avec  une  force  et  un  couro- 

nàis.  Tl  croît  sur  les  troncs  d'Arbres  g«  dont  l  agresseur  est  presque  ton- 

en  automne.  (b.)  )<>urs  la  victime.  Mais  comment  se 

rrrt  A  TT  «  ivTrr  ci     •       •  iait4i  qu'un  Oiseau  aussi  précieux  et 

T  ^^y^NT   ois.Syn   vulgçuede  ^ont  la  propagation  doit^^iatércsser 

la  Culotte,  Smxàtridula,   U.   r.  tous  les  col  ois  et  les  métayers  delà 

Ç90UETTE.  .        (DR.  .z.)  ^^rtie  méridionale  du  Nouveàu-^ou- 

Ctl AVARIA.  Chottua*  ois.  Genre  de ,  ne  se  trouve  encore  dans  aucune 

de  l'ordre  des  Alectorides.  Caractè-  collection  emopée&Ae^  et  que  tous  les 

reS;»  bec  plus  court  que  la  tête,  co-  faits  relatifii  à  sa  repi^uction  soient 

nicq-convexe ,  un  peu  voûté,  cour-  encore  inconnus? 
bé,.à:la  potnAe,  garni  à.  sa  base  de        L'autre  Chavaria  a  été  décrit  pdr 

plumes  très-H:ourtes  ;  iovum  nîi  ;  na-  d'Azara  ;  il  ne  nous  présente  pas , 

Tines   oblongues ,  ouvertes ,  percées  il  est  vrai ,   des  phénomènes  aussi 

de  prt  en  part  ;  pieds  grêles ,  longs;  extraordinaires  danâ  les  mœurs  ;  mais 

trcns dotgtii allongés  par.  devant;  les  en  revanche  on  sait  qu'il  habite  les 

extérieurs   unis  à  la  base  par  une  marais  fengeux  -  du  i^raguay   où  il 

membrane,  nus  par  derrière,  courts ,  se  nourrit  de   Plantes  -afjfua tiques  ; 

avec    l'oogle    presque    droit;    aijies  qu'il  vil. assez  ï^\'t\é^  soit  5oUt«Âfe> 


Mit'icS^iiipftgfi«  de  sa  femelle',  seit 
eoâii  ea  troupes  assez  nombreti- 
$63;  qu'il  pla^e  ^^i)  nid  sur  les  {i^uis- 
sops  eotQUj:<i^  a  eau  5  qu^epfin  ce 
nid  spacieux ,  formé  dç  buchettei 
que  pre'servent  la  moysse  et  le  duvet , 
renferme  deux  œufs  que  les  parens 
eouve»t  alternativement. 

Chavaria  FiniiiE ,  Pauia  Chatfa- 
ria,  La  th.,  Epistalu$  fidelis,  Vietll. 
rlumage  presque  uniforme  d'v^n  noir 
nuancé  de  gris  ;  tête  garnie  d'u«b9 
Luppe  composée  de  douze  plumas 
noires,  longues  de  trois  pouces  au 
bas  de  l'occiput;  une  membrane  rou- 
ge qui  de  chaque  côté  entoure  l'œil; 
cou  long,  couvert  d'un  duvet  noir, 
serré  ;  ailes  garnies  en  pli  de  deux 
forts  éperons;  réoiiges  longues,  au 
nombre  de  vin g-huit  dont  les  troisiè- 
me, quatrième  et  cinquième  dépas- 
sent les  autres  ;  queue  courte ,  étagée, 
composée  de  quatorze  rectricesi  pieds 
jaunes.  La  grosseur  du  Chavaria  fi- 
dèle est,  à  peu  près  celle  du  Coq  ;  sa 
longueur  de  deux  pieds  sept  pouces. 
Des  savantes  du  pay^  de  Cartbagène. 

Chavaria  Chaïa  ,  ChaunaChaÏA^ 

-Vzara.    Plumage  d'un    gris  plombé 

pâle;  plumes  de  la  huppe  décomposées, 

formant  une  espèce  de  diadème  sur  la 

nuque;  cou  long,  garni  de  plumes 

cotonneuses  .d'un  gris  plombé  {tvec 

un  double  collier  ;  le  premier  brun  et 

d^nué  de  plumes ,  Tâutre  emplumé  et 

noir  ;  tectrices  alaires,  rémiges  et  ïec- 

trices'  noirâtres  ;  haut  de  la  jambe  et 

tarse  couleur  de  Rose;  espace  nu  des 

yeux  d'un  rouge  sanguin.  Même  taille 

^ue  le  piiécédeut  dont  il  n'est  vrai-r 

sembUblement'qii'u&e  variété  d'âge. 

Du  Paraguay.  (dr..z.) 

*  CHAVARITA.  ois.  Syn.  chal- 
tléen  de  la  Cigogne  ,  ArdeaX2iconia  ^ 
L.  V,  Cigogne.  (dr..z.) 

CHAYÀ^ER  ov  CHAYAVER. 
poT.  PHAN.  Svn.  à' Oldenlandia  o/ar 
hellala  (lans  l'Inde ,  oii  la  racine  d^ 
celte  Rubiacée  est  employée,  ^on^we 
notre  Garance,  daxis  la  teintiu^e.  /^. 

OiiDENIiAMDE.  (B.) 

CHAyOCHE.  ois.  Syn.  vulgaire 

TOME  III. 


(MA  )ïj^ 

de  la  Chevêche,  ^tix  Vtula ,  L.  ^. 
Chouette.  (dr..^.)^ 

.  *  C  H  AW .  «16 .  ^n.  htfUandais  '^y^ 
CbcHMsas,  Corvuê  Monedula,  L-  ^> 
CoBBEAir.  (du.. 2.) 

*  CHAWKLÏÏJÇGAN.  çpT.  p»43^. 
^.  Chalitngan.  ^-' 

*CHA-WGA.  BOT.  pha^.  Bel  Ar- 
bre de  la  Chine,  absolument  indéter- 
iniojé,  mentionné  dané  quelques  Voya- 
ges comme  cultivé  pour  '1  ornement 
de3  jardins.  (■.) 

CHAW-STICK.  »cw.  phan.  Sfor. 
anglais  de  Go(ia/w  dommgeMts,  ^, 

GrQCJAttE.  (B.) 

CHAWUSTYN.  BOT.  PHAW.  «y». 
skalmouck  de  ffrassica  ole/ucea^  V» 
Choux-  O?-)' 

.CjHAYA.  BOT.  PHAN.  Bubîacée  io^ 
déterminée  qui,  couunele.CUavavier, 
est  employé  en  guise  de  Garaxu;e  «iins 
rinde.  (B.) 

GHAY  AVER.  BOT.  phan.  /^.€^a- 

VAYER.  (b.). 

♦  CHA-YEU.  BOT.  PHAN,  (Duhai- 
de.)  Huile  que  les  Chinois  tirent  4a 
fruit  d'un  Arbre  quiparakappavtenir 
eu  genre  Thé ,  et  qui  croît  dans  les 
vallées  pierreuses  des  montagnes,  (b^) 

CJHAYOTE.  BOT.  PHA*f.  C'est  ainsi 
que  dans  Tîle  de  Cuba  on  désigne  le 
èicy9s  edulis  de  Jacquin  ou  S^ohium 
aduU  4e  SWairtz.>  Cette  PUme  office 
•deux  variétés  de  fruits  :.i'un  est  Us;ie 
et  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  Pmile', 
l'autre  est  plus  long  et  couvert  de 
pointes  QïoUes.  Dans  un  Mémoire  sur 
{es  Cucurbitacées  ,  Passiflorées  ,  eta«, 
publié  réeenupeut  dans  les  Mémoires 
.du  Muséum  ,  Auguste  de  SaÎDt-JQi^- 
laire  considère  .le  fruit  du  Sçchium 
edule  comme  le  type  de  la  structure 
caractéristique  des  Cuclirbitatées.On 
y  trouve  en  effet  une  loge  unique  aU 
sommet  de  laquelle  im  seul  ovule  eSt 
$Vispendu.  L'ovaire  des  auti'escGueur- 
bitacées  présente  de  nombreux  oyul|qs 
attachés  à  un  placenta  également sus- 
:pendu.  (o..K.) 

CIÎAYOTILO.  BOT.    PHAN.   Syn. 
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'espagnol  au  Mexique  de  Calboa.  P^.  ria,h,,  41a baie d'Hudson.  J^.CbX' 

èe  mot.                                       (b.)  valier.                               (dr..z.] 

*  CHAYQUARpN A.  bxft.  oph.  ŒEGK.  bot.  cbyfp.  (FougèrM.) 
Belle  espèce  de  Couleuvre  de  Coro-  Syn.  lapon  de  Sfrui/tioplerù.  f^. 
iriandel,  et  non  du  Brésil,  comme  le  Struthioftârb.                           (b.) 

'                               **     V    /  PHAN.  oyn.  anglais  de />ï////a/ïa  Jto- 

CHAYQUE.  R£Fr.OFH.(Laoëpède.]  ieagris,  f^,  FritillaXke,             (b,) 

Syh.  de  Chayquarona.  r.  ce  mot.  (b.)  cHÉ-DEAU.  bot.  phan.  Nom -co- 

CHAYR.  BOT.  PHAN- (Delille.)Syn.  chincbinois d'un  Arbre  quiparaîlétrè 

atftbe  d'Orge.  /^.  ce  root.             (b.)  une  espèce  de  Hêtre,  el  dotir  les  fruits 

.  *  CHAZA.  OIS.  Même  chose  que  produisent  une  huile  qu.^  sert  pour 

Ûiaïa.  ^.  ce.mot.                 (dr..z.)  l'éclairage.                                    (b.) 

*  CHAZIR.  BOT.  PHAN.  Syn.  hé-  CHE-DE-CHUCA.  mam.  Syn.  de 
breu  de  Poîi-eau,  espèce  du  genre  Ail.  Gachicame.  A^.  Tatou.                 (b.) 

^-  ^^  T*-                                  f^-^  *  CHEDEK.    BOT.    FHAN.   Vieux 

*  CHE  ou  XE.  MAM.  (Novarette.)  nom  de  la  Melongène,  V.  Morbue; 
Sjn,  chinois  dnJIfoscàusmoscài/erus y  et  même  chose  que  Chadec,  sorte 
L.  ^.  Musc.                                (B.)  d'Oranger,  r.  ce  mot.                  (b.) 

CHÉ.  BOT.  PHAN.  /^.  Cha.  CHEEK.  bot.  crypt.  [Foujfires.) 

CHEB-EL-LEYL.  bot.  phan.  Syn.  L*un  des  synonymes  lapons  de  Stru- 

arabe  de  Nyctage.  F",  ce  mot.     (b.)  thiopteris.  F',  ce  mot.                  (b,) 

CHEBET.  BOT. PHAN.  (Delille.)Syn.  CHÉELA.  ois.  Espèce  du  genre 

arabe    à^Anelhum   graueolena.    Ses  Faucon,  Ja/co  CAec/a,Daiid.,Lath.  , 

fruits  sont  nommés  Chamar.  ^.  ce  ^.  Aigle.                             (dr..z.} 

*"  On   appelle  Chebet-el-gebel  ,  ,  CHEESE^RENNET.    bot.    phan. 

FenouU  du  désert,  le  Bubon  tortuo-  ^yn.  anglais  de  Galium  vtrum.  r. 

$um ,  Desf.  F.  Aneth  et  Bubon,  (b.)  ^taillet.                                      (b.) 

*  GHEBETÎB  A.  bot.  phan.  Syn.  ca-  CHEF^HOUF.BOT.PHAN.(Deiaie.) 
rabe  de  GupaÀia.  F.  ce  mot.      (b.)  %»•  a**»^  à'Arisiida  plumosa^  L. 

*  CHÉBULE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  ^^^  ^'*  S^°"  ^'^^*"^^-  ^''^ 
cinq  Mirobolans  de  Tancienne  dro-  CHEFE-ALLIMARi.  bot.  phan. 
cuerie.  On  a  cru  long-temps  que  ce  Syn.  arabe  de  Momordica  eiaferium, 
fruit  provenait  de  TArbre  que  Delille  L.  F,  Mohordique.  (b.) 
•  nommé  Balanite.  F.  ce  mot.  On  sait  CHEFER.  ins.  Vieux  swonyme 
aujourd'hui  qu  il  est  celui  d  un  Ter-  tudesque  de  Coléoptère.  ^.  ce  mot 
minalia.  F,  ce  mot.                     (b.)  "                    i^  j 

*  CHEC ANI.  bot.  phan.  F.  Cha-  CHÉGUÉI.  moix.  (Gaimard.)  Syn. 
CA»I«  de  Porcelaine ,  Crprœa ,  aux  îles  Ma- 

*  CHECCA- SOCCONCHB.  bot.  rianes.   '                                     (b.) 
phan.  Syn.  ^ruvien  de  Gardoquia  CHEILANTHBS.  BOT.CRYPT.(/bj,- 
imcona  de  la  Flore  de  Ruiz  et  Payon.  .^^^  )  Ce  genre ,  long-temps  con- 
F'  Gardoquia.                           (b.)  I^^du  avec  les  Adianlhcs  don t  il  diP 

*  CHÉCm.  zooL.  (Gaimard.)  Syn.  ^^  «»  ^«*  ^î.^'Pf"  '  ^b?  ^'^.  ^"^"^^ 
timonen  de  Queue.                       (b.)  P?r  Swarii.  Bernhardi  1  avaU  aussi 

distingua  sous  le  nom  d  Allosurus.  H 

.    CHECHISHASHISH.  ois.  Syn.  du  est  ainsi  caractérisé  : 

Chevalier  grirelé^  Tringa  maculor  a  Capsules  réunies  en  groupes  tnai^ 
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»  ginaiix  arrond»,  iBsërées  sur /le  bord  de    forme  demi-circulaire,   et 

»  bord  de  la  fronde  et  recouverles  par  recouvre  les  capsules  sans  leur  don- 

»  un  tëffumeùt  8<{uammiforme  nais-^'  ner  ipsertion.                        (ad.  b.) 

»  saut  du  bord  de  la  fronde  et  s'ou-  •  rTii?TTTiwT7  r>i  •/•                V» 

»  yiant  en  dedans.  »  On  voit  que  le  ,  ^T  »   ?  ;  Pf/'*"*-  '?!»•  *^"'* 

M.,1  caraclère  qui  distingue  ce  genre  T J"-^  ^'L  f/^t^f  f  "  ^^T  ^^ 

des  Adianthes  est  l'insertion  dcfcap-  r^'**\^  2  '  "        *"r'""-'"'  ^S' 

suies  au  fond  du  repli  qui  unit  la  JT"*  '«"'^g«'»'«  P»^  Cuvier  .,^, 

fronde- a  11  tégument,  et  non  à  la  face  '                                            ^*''^ 

interne  de  ce  tdgdment  comme  on  •   CHEILION.  CJieilio,  pois.  Genre, 

l'observe  dans  ces  deinîers.  Le  port  formé  par  Commerson  sous  le  Hoïkk 

de  ces  deux  genres  est  en  outre  assez  de  Cheiinus  ,  re(ix>uvé  dans  ses  ipté^ 

différent  ;  les  Adianthes  sont  des  Fou-  cieux  manuscrits  ,  et  publié  par  La- 

gères  à  tiges  grêles,  flexibles,  à  feuil-<  cépède  (  T.  iv  >  pag.  43ii  ).  DumMI>^ 

les  glabres ,  minces ,  membraneuses ,  qui  l'a  adopté  ,  la  placé  dans «sai fa* 

très-(félicates;  les   Cheilanthes    ont  mille  des  Lëïopom es  ,  près  des  Che'ii- 

gënéralement  des  tiges  fortes,  noires ,  lodiptères.  11  appartient  à  Tordre  des' 

roides  ;  leur  fronde  est  trés-divisée ,  à  Thoraciques  de  Linné  ,  et  à  celui  des 

Einnules  petites,  crénelées,  recoiip-  Acantboptérygiens de  Guvier, qui  nç 

ées  en  dessous  et  souvent  velues.  La  Ta  ni  adopté  ni  même  mentionné.  Ses 

plupart  des  Adianthes  croissent  dans  caractères  consistent  dans  un  corps 

les  lieux  humides  et  ombragés;  les  ?t  une  queue  très-allongés,  le  bout  du 

Cheilanthes  au  contraire  sont  plus  museau  aplati ,  la  tête  et  les  operçu-. 

fréquentes  dans  les  lieux  secs  et  arides,  les  dénués  de  petites  écailles,  les opejT;- 

Les  espèces,  au  nombre  d'une  tren-  cules  sans  dentelures  ni  aiguillons, 

taine,  se  trouvent  datis   les  parties  inais  ciselés;  les  lèvres,  et  surtout 

chaudes   du    globe;   elles  sont  plus  celles  de  la  mâchoire  inférieure  ,  trèS; 

abondantes  en  Afrique,  et  surtout  au  pendantes;  les  dents  très-petites  ;  là 

cap  de  Bonne-Espérapce^  que  la  plu-  dorsale  basse,  très-longue;  les  rayonà 

part  des  autres  Fougères  ;  la  seule  aiguillonnés  ou  non  articulés  à  ch^r- 

espèce  qui  croisse  en  Europe  est  lé  que  nageoire  ,  aussi  mous  on  presque 

Cheilanthes  odora,  confondu  long-  aussi  mous  que  les  articulés;  ùné 

temps  av0d  deux  abti^es  esjpèces,  le  seule  dorsale  ;  les  thoraciques  fort  pe- 

C/teMnihes  fragrdns  de   Linné   qui  tites.  Les  Gheilions  sont  des  Poissqiis 

hafifte    dans  les    Indes    orientales  ,  des  mprs  de  T Ile-de-France  oii  o^Jes 

et  le  Cheilanthes  suaveolens  qui  se  vend  communément  sur  les  marçh^ 

trouve  en  Barbarie  et  que  Bory  de  mais  pii  leur  chair  ,  qui  .n'est  ceppj^ 

&iint-Vincent  a  retrouvé  en  Andalou-  dant  pas  mauvaise ,  est  peu  estipriés 

sîe  avec  une  autre  espèce  nouvelle.  Il  en  existe  deux  espèces:  le  doré,  donc 

Ces  itoH  Plantes ,  qui  se  ressemblent  les  couleurs  sont  ti  ès-brillantes ,  et  le 

beaucoup,     répandent     une    odeur*  brun  ,  qui  au  contraire  est  fort  peii 

agréable;  la  première  habite  plusieurs  i>emarquable.                               ,(b.) 

prties  de  l^urope  méridionale,  et  CHEILOCOCCA.  bot.  phan.  ( &i^ 

particulièrement    aux    envn-ons   de  i- u..^  \  g««   a    ^i  ...t     r"^' ^j^^ 

ïoulon,   de  Gênes  et  en  Espagnei  l^b»«T.)Syn.  d^Flatyl^mm.  ^,ce 

Bile  croît  en   loufies  composées  de  ^                                                ^**^' 

plusieurs  feuilles  de  trois   à  quatre  GHEILODACTYLE.  Cheiloâacty^ 

pouces  de  haut ,  à  pétiole  d  un  rouge  lus,  fois.  Genre  établi  par  Lacépède 

brun ,  couvert  d'écaUles  scarieuses^  >  dans  Tordre  des  Abdominaux,  a4opté 

dëpout*vu  de  feuilles  dans  sa  moitié  par  Guvier-qui  le  place  parmi  les 

inférieure  ;  I  la  fronde  est  tripinnêe  à  Acanthoptérygiens ,  de  la  famille  de$ 

pinnules  arrondies ,  légiremept .  cre-  Percoïdes,  dans  la  division  de* ceux  qui 

nelées,  recourbées  en  dessous;    le  ont  les  dents  eu  velours.  Ses  canuctères 

tégument  est  blanc ,  lacinié  sur  son  consistent  :  dans  une  seule  dorsale  ; 
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d«9  rayons  HKM'e»âu-*ckM«i^'d^4^dqiie  principal  geim,  à  celle  mi  coirespotid 

peptor^ki  W  lèvre  sup^iietire  grosae.  a«x  Siliqiiettse»  de  Liimë.    L'raire 

e%  Irès^e^tensible  ;  le  corps  e$.  la  queiÉf^  triba  avût  twça  de  loi  la  dëi;idmttia«* 

très-compiiroës)  les  ventrales  en  ar-  tioitdleCk)ehlearëe8  ^Cockkarece^ÛTéte 

irtèredes  pèctorato.  Leurs  |)rëot)erT  eu  genre  Codblearia.  Ges  deuvtnots 

aileâ  n^oùt  poitit  de  dentelures,  e(  n'ont  pas ëtë «mployës  par  k  ptdfe»* 

fbules  leurs  dents  sont  en  velours.  Ofil  seur  De  Candolle  dans  rouvrage«)n'il 

ne  connait qu'une  espèce  de  Ce  genre,  «  pMié  lëcemment  sur  les  Croci* 

liéCheilodactylefascié,  Cheilodàctytuè  fèivs^  quoiqu'il  y  ait  établi  «m  asset 

fafiçUklatm^  Lac.  V.  pi.  i ,  1. 1;  Cichla  gnnd  nombre  de  tribus.          («.  .w.) 
,  mtmropteras  ^ohneid  ^  Ce  Poiâwn  donl 

r^naleestenibmedeiauli^aleiiécaîl^  CHëIRANTHOD£^DRON..   war. 

les  graïkdes ,  des  taches  fbnoëea  sur  les  ihak.  Même  ohofe  •  que  Gli«ird«té< 

liâgeoiree,  et  sept.  6isoies  brunes  sur  le  nHNa.  /^.  4ie  m»i*^                         (b. ) 

corps ,  4iui  5è  terminept  par  cinq  un  .   >^*v»^v^  ,  ^^p.^^^^^^r^^ 

U  queue,  n  se  tr«»ve  dans  les  mers  ^^  CHËIRANTHOÇDES.  bot.  pbuw. 

de  la  Nouven«4i>lia«de.              (b.)  N<Mn  donn4  à  la  première  division  de 

'<mXLOm^lXE,Chei1odi^^^^^^  *"  ^'"^^^  ^  Cructfères.  r.  ce  mol. 


5ï)èces  ,  comprises  dans  Tordre  P*ce  de  Atanuiée.  ^.  ces  «ots.   (b.) 

des  Aoantboptéry riens  de  Guvier,  ont  *  CHEIRI  ou  K0RI.  bot.  pban. 

été  de  nouveau  reparties  par  ce  saj  (y^^^^  Texpression  employée  parles 

Tant  dattsîes  genres  d  où  elles  furent  Arabes  et  lis  anciens  botanislipour 

extrattes^^^ans  qu  a  ait  menlionné  le  désigner  une  Crucifère  tr^connue 

ifomdeChcilodiptère  aiitrcmentque  ^^^^^^  ^^^  ^  Giroflée  des  murs, 

commfe synonyme. Lacépèdfe attribuait  ^j^^^          ^  ^^^^  ««genre  qui  U 

pour  caratferes ,  à  son  genre,  deux  renferme  celui  de    CMranUms,  se 

aorsâles;pointdedentsmcisms',nide  ^^^.^^  ^  ^^  C^eiri  pour  désigner 

ttiolaîreb,;  des  opercules  sans  piquans,  gnéciaquemant    la   PlVnle    qu?les 

m  denieluî^es  ;  les  lèvres  grosses  et  ^^,^1,^  ^^^j^  ^^  g„  vue.  Néan^ 

avancées.   Parmi   les    espèces    qu  il  ^^^^    Adanson  et  CUirvIlk  (He^. 

«    toentioîïnait ,  on  distinguait  ITÏepta-  ^^^^^^  ^^^  j  le  rétablirent  comme 

tantîie   qm  est  uii   lemnodon,    le  ^om  générique  de  la  Giroflée.  Ce 

Chi^soptere,  le  Rayé,  le  Maurice,  ^lan^ent  n*a  pas  été  admis  nar 

rAçouJpa,  le  Bôops,VAigle,leMa.  De G^doUe ( -Sy/ 7^.^^/.  voL  a *^ 

t^^^  .17B)  qui,  tout  en  divisant  le  g 

..  ^*  Cheiranthus  de  Linné ^  oanserve  ce 

^^'\  dernier  nom  au  groupe;  oii,se  tr4)uve 

CHEIMODYNAMIS.   bot.   i>HAN.  k  Cheiri  d'Adanson  et  de  Qairville. 

(Dioscoi  ide) .  i>yn .  de  'Poiafpofùtim  cas-  •     (^-  **' •  v 

ruléum.  r.^oukuounB.               (b.)  *  GHEIftOOALEOS.  autit.iieaf- 

/-.tfciTr»                         /fA-         •  j^  ^  froyde  8a«nt-*Hâ]nre  a  fait  igniver 

CHEIR    bot.  phan.  (Diosconde.)  ^^  ^^  j^^^^^  ^  Muséum  ,  sous 

Sp.de  i^aa/*yV//or*ifin.  r.  G^R-  ^^  ^^^  ^n  Animal  qui  paraît  aimoti^ 

'^*^^'                                           '°*'  ear'«in  genre  nouveau  ou  aoas-mim 

f  €HEIR  ANTMÉES.  OheitàMhtfeB.  de  Quadnwnwic,  découvert  par  Gom- 

HOT.    îTiAN.   8adi^bury  {V*rô4^mui  #»ewon,  et  »«r<wvé  dans  ses  dessins. 

SHrp,  Hvrt.  -Alîerton,  u,  269  ),  ayant  (b.) 

««rtagé^n  deux  tribus  H  fkmi^ife  des  /^uuTnmuvG  «-.^   ^  a^»  **-,, 

fcueiftres ,  a  donné  le  nom  deOhei-  GUEIROMYS.  UàM.  V.  Ayb-ayx. 

ranthées ,  dérivé  de  Cheiranihus ,  son  *  CHBIROtSlS.  BOT.  «hjkn.  No» 


GUE 

dAaoé  i^ar  De  Caadolie  k  S4  treUrièni^ 
si^Uon  ÔAi  genre  Clemaiis{Sy9tf  ^^g^, 
vol,  1*%  p.  iÇ3}t  et  è  UqiiQUe  4l  ^w- 
ga^  les  caractères  suivons  }  invgluflr* 
caUc«$>i*n^  composé  de<i»uv  hraoUo* 
réunies  i  <)uatre  à  six  sépalos  denâ 
restiyatton  est  induplieative  ;,  ooroUt 
ualle  i  fruits  prolonges  e«  ui»o  queue 
barbue.  Indiquée  comme  gence  part»* 
culier  sous  le  eumu  de  Muraifa^^v 
AddBSOii ,  ceUe  seotioa  reufernie  iés 
Ckmadis  cirrAo$a,  U,-,  Ci,  &emitrii(H 
Âa^Lagasc.  ;  CL  boisarwa^  Rick.i 
C/.  n^pauknsis.^  De  Gaad.  »  el   C/« 
moBiuua,  De  Cand.  ;  espèces  dont  les 
trotf  premières  sont  indigènes  de  l'Eu** 
rope  méditerranéenne  i  et  les  demie» 
res  des  montagnes  du  NfipauL  (««.N.) 
CHEIROPTERES.  ma)C.  Dans  le 
Règne  Animal  de  Cavier ,  c'«st  le  nom 
de  la  première  famille  des  Carnas^ 
siers.  Elle  est  oaractêrisée  par  un  vaste 
repli  de  la  peau  tendu  entre  les  qua- 
tre membres  el  les  doigts  de  ceuK  d« 
devant  seulement  obei  tes  Chauve*- 
8ouriSy  et  de  plus  entre  les  doigts  des 
membres  postérieurs  chez  les  Galéo^ 
pithèques.  Ce  repli,  quand  il  est  éten** 
du,  les  soutient  en  lair  en  leur  don* 
nant  pour  appui  un  excès  de  sur* 
face  relativement  à  leuv  masse,  et  m^ 
me  il  permet  de  voler  aux  espèces  oii 
le  dév^loppetnent combiné  delà  main 
et  des  muscles  pectoraux  ]>arvient  k 
un  degré  suffisant.  Ce  dernier  cas  S0 
trouve  réalisé  dans  les  nombreuses 
espèces  du  grand  genre  des  Cbaiuve- 
Souris^  à  larticle  desquelles   nous 
a«ons  exposé  par  quelles  réciprocités 
déplus  grand  et  de  moindre  aévelop^ 
pemeutd'organeSy  un  Mammifère  a  pu 
réellement  devenir  un  Volatile.  F"* 
Chauve-Souris. 

En  général  le  mécanisfue  de  ce  re-* 
pli  [4us  ou  moins  vaste  de  la  peau,  en-* 
vironnant  tout  le  corps  comme  d'une 
voile  circulaire,  exigeait  des  cUvicur' 
lesyun  sternum  et  des  omoplates  qui, 
par  la  grandeur  e^  la  saillie  de  leurs 
arêtes,  pussent  fournir  au  développa 
ment  de  muscles  a»sez  puis^ans  pouir 
dgi^uer  aux  épaules  une  solidité  ci 
aux  bra^  une  foi^ce  de  mouvement  snl* 
fusantes*  Mai»  ce  miécanisnie  excluait 


CliS  l^SS 

aussi  la  mobtliié  de  Ta  vant^hraa  dans 
le  sens  de  la  rotation ,  mobilité  qui 
aurait  afiaibli  et  le  choc  de  Taile  cpn- 
ti^ela  QDloune  d'air,  et  la  résistance  de 
Faile  Contre  l'élasticité  de  l'air  com-* 
primé. 

Tous  les  Chéiroptères  ont  quatre 
gtaades  canines^  mai»  le  sombM  et 
la  figure  de  leurs  incisivea  ef  de 
leui;9.  molaires  varicst.  Cet  variaiieBs 
de  la  usure  et  du  noml^'e  dé  ces  deux 
sortes  de  dents  correspondent  coo»^ 
tamment  à  d'autres  variations  dans 
le  reste  des  organes.  Il  en  résulte  des 
caractères  très-précis  qui  séparent 
cette  liimfUe  en  grott|»es  ou  senres 
font  tranohçs  ,  doat.voici  l^lablean. 
Nous  le  devons  au  oélèbra  professeur 
Geoffroy,»  collaborateur  de  ce  Diction* 
naire ,  qui  Ta  dressé .  à  notre  prière^ 
d'après  sa  dernière  classification  en- 
core en  partie  inédite  de  ces  Animaux. 

La  familfe  des  Chéiroptères  se  divi- 
se comme  il  suit  en  deux  trîbua ,  dont 
la  pfemière  est  sous-divisible  en  deui 
groupes. 

r*  Tribu. — I***  qhoufs  ,  composé  d'es- 
pèces réparties  dans  séisme  genres  , 
savoir  : 

1.  Vampibe,  F'ampiria. 
Dents  incis.  4;  canin.   ^'  molatr.  ^ 
Canines  inférieures  eq  angle  ^  se 

touchant  à  leur  racine.         ^ 

2t  PmfLiiOSTOMïs,  Phjltôstom'a.  ' 

.,-»— ^  tncia.  \\^  eanin.   %;,  molak'.   J 

Canines  iaCékietires  parallèles. 

3.  Glossopbu.gbs>  G/çw^tyAo^*^, 

incis.  ^;  canin.   \',  mqlair.   Z 


Canines  iaférieittes  parallèles. 
4.  MoAMOFs,  Jtiormop». 

inèis.  ^;  oenin.   l;  molaîr,  f 


Membrane  inférieui*e  très-longue , 
queue  de  longueur  moyenne.  ^ 

— ^- incis.  ^?  canin.  J;  molair.-^ 

6.  OBXiu^Aan,  Pteooius, 
——incis.  J;  canin.   J;  molair.  | 

incis.  ^;  canin.  ^\  molair.  ^ 


8.  RniKoroME ,  Bbinopoma* 
incis.  îî  canin.  J:  molair.  1 
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9.  }ivù»t^YoLh3HT ,  Molosstts. 
Dents  incis.  l;  canîn.  ^î  molaîr.'  ^ 

ro.  Myoptére  ,  My opteras. 
—  încis.  î;  cania.  J;  molaîr.  ç 

1 1 .  ÏÀPHiEN ,  Tapàozoù's . 
.*—— -.ÎBCÎ^.  J;  canin.  J;  molaîr*  { 

r  1 3.  NOCTIUON  AU  BBC  DB  LlivaB  , 

Jiociilio,      ,         .  • 

.  i*.»»  inpis.  t;  canin.  J;  molaîr.'  J 
i5.  Nyctinome  ,  Nyctinomrts, 

— — -  incîs.  ^;  canin.  îj  molaîr.  ^ 

i4.  Stenoderme,  Stenoderma» 
.-r— -  incis.  4;  canin.  J;  molair.  J 
\  i5.  RHiNoiiOPHE  )  Rhiaolophua, 

•^-^  incis.  4;  canin.  J;  molair.  * 
..  .16.  Meoaderhb  ,  Megaderma. 

*    '     incis.  Jj  canin.  J;  molair.  ^ 

n*  GROUPE.— Chauves-Souris  frugivo- 
res connues,  jusqu  a  ce  jour,  sous  les 
nômsde  RoussettesetdeCéphalo^es. 

17.  R0U8SETTBS,  Puropus, 
Dents  incis.  ^;  canin,  a;  molaîr.  | 

18.  CisBM/yv&fCephalotes. 
•*-— incis.  J;  caniti.  J;  molair.  | 

19.  Cynoptêres,   Çynoptera. 
—  incis.  \\  canin.  Jj  molair.  ^ 

80.  Harpte,  Harpya» 
— —  incis.  J;  canîn.  J;  molair.  ^ 

ai.  Macroglosse  ,  Macroglossus. 
— -  incis,  J;  canin.  \i  molair.  f 

n*.  TBiBU.  —  Les  Galëopithèques  ou 

'     Chats- Volans. 
;  GAXiÉoPiTBiQUE ,  Galeopithecus, 


incis.  |;  canîn.  *;.  molair. 


y.  tous  ces  mots.  Nous  décrirons  les 
Çéphalotes  au  mot  Cynoptâres.   ' 

(A.D..N8.) 

CHEIROSTEMON.  BOT.PHAN.  Un 
bel  Arbre  d'un  feuillage  élégant ,  et 
ciiargë  dans  certaines  saisons  de 
fleurs  dont  la  singulière  structure 
devait  Bxer  Tattention ,  était  pourtant 
resté  inconnu  des  botanistes  jusqu'au 
commencement  du  siècle  présent.  On 
n'en  savait'  que  ce  que  lés  historiens 
espagnols  et  les  voyageurs  nous  en 
«vaient  appris/  don  Francisco  Hcr- 
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iiândez ,  dans  son  Hirtoîre  du  Mexi- 
que, et  Tauteur  du  Théâtre  Mexi- 
cain, le  révérend  Père  Vétancurt,  en 
ont  souvent  feit  mention  sous  des 
noms  mexicains  qui  signifient  Arbres 
à  fleurs  en  main  5  les  Espagnols ,  ha- 
bitans  du  Mexique,  lui  donnaient 
aussi  le  nom  à^Arbol  d&Manitas,  ^ui 
exprimé  la  même  chose.  ^Ce^  qu  ils 
en  ont  dit  est  néanmoins  si  impar- 
fait, si  empreint  de  cet  amour -du 
merveilleux  qui  caractérise  les  ou- 
vrages de  la  plupart  des  moines  voya- 
geurs ou  écrivains ,  qu'on  peut  faci- 
lement excuser  Tigriorance  des  natu- 
ralistes concernant  cet  Arbre.  Per- 
sonne n'en  avait  donc  parié  comme 
botaniste  avant  l'année'  1795  ,  dans 
laquelle  Don  Dionisio  Larréatégui  lut 
et  imprima  au  Mexique  une  Disserta- 
tion sur  leCheirostemon.  Plusieurs  an- 
nées avant  cet  opuscule  ,  l'expédition 
botanique  du  Mexique,  dirigée  par 
Martin  Sessé  ,  s'était  transportée  à 
Toluca ,  ville  distante  de  seize  lieues 
â  l'ouest  de  Mexico  ,  pour  y  étudier 
cet  Arbre  dont  il  n'existe  qu'un 
seul  pied,  objet  de  culte  et  de  véné- 
ration pour  les  indigènes  de  ce  pays; 
les  naturalites  de  cette  expédition 
l'ayant  examiné  dans  le  mois  de  dé- 
cembre ,  époque  de  sa  floraison  , 
avaient  reconnu  que  ce  bel  Arbre  de- 
vait former  un  nouveau  genre  auquel 
ils  avaient  donné  le  nom  de  Cfùraitr 
thodendron. 

Ce  nom  a  été  changé  en  celui  de 
Cheirostemon  par  Humboldt  et  Bon- 
pland  desquels  nous  avons  unedescrip- 
tion  détaillée  de  cegenre,accompagnée 
d'une  superbe  figure  représentant 
une  branche  chargée  de  fleurs ,  ainsi 
que  les  détails  organiques  de  la  fleur 
et  du  fruit  (Humb.  et  fionp.,  Plantes 
équinoxiales ,  p.  81,  t.  a4.  P^.  aussi 
la  DissertationdeD.Larréatégui ,  tra- 
duite en  français  par  Lescaiier ,  et 
imprimée  à  Paris  en  l'an  xiii  de  la 
république).  Les  célèbres  voyageurs- 
européens ,  que  nous  venons  de  citer , 
ont  vu,  au  jardin  du  Mexique,-  un 
Chehvstemon  provenant  de  celui  de 
Toluca  ,  chargé  de  fleurs  et  de- 
fruits ,    et  c'est  alors  qu*ils  -  compo^* 


GHB  C3IB  $%$ 

lèrem  «M  description  de  ses  orga-    Dans  un  trftTail  trè»-rëoenl  sar  \ei 


couleur   fauve  qui   se  trouvent  au  cées  qu'il  place  le Gheirostemonoon- 
sominot  du  pédoncule;  corolle  (ca-  jointemcnt a vec  le  ^oiTi^ajr , T^cifaii- 
lice  selon  Bonpland)  colorée,  ëpaisr-  sonia,  VOckroma  et  {^sieurs  genres 
se,  À  cinq  divisions  intérieurement  qui  ont  en   effet  avec   lui  de  très*- 
aectarifères    et     bossues    extérieu-  grands  rapports.                      (o..K.} 
retneut;étamines  au  nombre  de  cinq,  *  CHEISARetCHEISARAN.bot. 
saillantes  hors  de  la  corolle,  réunies  fhan.  (Rumph.)  Syn.  arabe  de  Ca- 
dans  leur  moitié  inférieure  en  un  latnus  peirœus ,   Loureiro.  f^.  Ro- 
tube  droit,  cylindrique,  et  étalées  tako.                                           (b.i 
dans  leur  partie  supérieure,  de  ma-  GHËKAO.  MIN.    Syn.  chinois  Cm 
nière  à  sijnuler  une  main  dont  les  Gypse  ou  Chaux  sulfatée.        (lvc.) 
doigts  seraient  légèrement  courbés  en  •  CHEKEN .  bot.  ph an.  (Feuilléc.) 
dedans ,  et  ayant  les  anthères  situées  E^p^g  indéterminée   de  Myrte  dtt 
au  cote  externe  de  cette  partie  con-  Chili                                           (b  ) 
vexe  ;    ovaire   pentagone    surmonté  »  CHÉLAPA  ou  CELAPA.   BOT. 
d  un  style  plus  long  que  le  tid»e  des  p^AN.  (C.  Bauhin.)  Probablement  Is 
étamines,  et  terminépar  un  stigmate  Convolpulus  Jaiappa,  L.  F.  LiSB- 
ajgu;    fruit   capsulaire  ligneux,   à  ^^jj,                     '"^                     /jx 
anq  loges,  présentant  dans  sa  Ion-  QHELASON  ou  CHULON.  Syn. 
çueur  cinq  angles  saillans,  couvert  ^rtare  de  Lynx.  r.  Chat.         (b.) 
d  un  duvet  roussâtre ,  s  ouvrant  de-  CHELITlS.  moll.  r.  CAlibb. 
puis  le  sommet  îusqu  au  milieu  en  ^«c^t  ir^r-     >r,i  , 
cinq  valves  auxquelles  adhèrent  cinq  ,|^^**^Vv  ^'    Chelys.    BBPT-  CBBL. 
réceptacles  ligneux  qui  se  prolongent  (^oraéril.)  K,  Xortub. 
dans  l'intérieur  et  forment  les  cloi-  CHËLIDOINE.    CMidonitrmi 
8ons;qiiinzeà  vingt  graines  attachées  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des. 
sur  Tangle  interne  de  chaque  cloison ,  Papavéracées  de  Jussieu  et  de  la  Po- 
noires,  luisantes,  munies   près  de  lyandrie  Monogynie  de  Linné,  dont 
leur  sommet  d*une  caroncule  de  cou-  les  caractères  sont  :  un  calice  a  deux 
leur  rosée  très-vive ,  soutenues  par  sépales  glabres  et  caducs  ;  quatre  pé- 
un  funicule  allongé.  taies  disposés  en  croix  ;  étamines  en 
Le  Cheirostemon  est  un  Arbre  de  nombre  indéfini;  silique  à  deux  val- 
dix  mètf'es  de  hauteur  ,  à  feuilles  al-  ves  qui  s'ouvrent  de  la  base  au  som- 
temes ,  cordées ,  lobées  et  cotonneu-  met,  uniloculaire,  portantsur  ses  su- 
ses;  il  a  le  port  du  Platane,  doii  le  tures  deux  placentas  qui  se  réunis^ 
nom  spécifique de/T/a/oizo/V/es  que  ses  sent  en  un  stigmate  bilobé,  mais  se* 
auteurs  lui  ontdonné.  On  en  connais-  parés  dans  lé  reste  du  fruit  de  ma> 
sait  seulement  quelques  pieds  cultivés  nîôre  à  simuler  une  cloison  fenétrée  ; 


empruntons  ces  détails  visite-  trouve   au-dessus   de  l'ombilic.  Cs 

rent  ce  pays;  mais  \e  professeur  Cer-  genre ,  ainsi  caractérisé  par  De.Gan<^ 

vantez  a  appris  à  Bonpland  qu'un  de  dolle  {Sj^st.  Veset.  T.  ii,  p.  98},  ne 

ses  élèves  en  avait  trouvé  des  forêts  comprend  plus  les  Chelidonium  Glau- 

entières  près  de  la  ville  de  Guatimalji .  cium ,  L. ,  et  Chelid. hybridum ,  L. ,  dont 

Le  Cheirostemon  avait  d'abord  été  on  avait  déjà  fait  les  genres  G/<ii/citf;7i 

]dacé  dans  les  Malvacées,  lorsque  cet-  et  Rœmena,  L'organisation  du  frui^ 

te  famille. était  trop  incomplètement  dans  ces  diverses  Plantes,  l'existence 

connue  pour  être  bien  ciroonscrite.  d-unecrête  glanduleuse  dans  la  graine 


^  Chëlidoinçs, U  ^r»xiÛ9Uf  vebtiw  el  ^al  y  ait  9»  cB9^i»it^.u«é  aioAiO' 

deleurs  iteviirs,  leur  {)ort  enfi^  éuiçut  ration  dans  leur  âanté.-  Bk»uâ  oh>3(OB» 

Ses  motif»  ^ui  soUrcit^icm  leur  s^pa^  nëanmoins  que  quelc|i»e&exemploe»  al^ 

ration  en.  di^i'eus  genres.  Celui  des  Idgués  par  un  empiridiiid  aYOUfllkott 

ChélidoÎDe^  se  trouve  ainsi  réduit  à  mal  dirige  ne  diminuent  point  la  dé^ 

deux  espèce  certaines  ;  car  De.  Can-  fianee  que  doivent  nous  causer  leÂ  e^ 

dolle  (/9c.  Ci/.)  n'admet  que  cûnune  fets  certains  d'un  véritable  Poison^  Au 

douteuses  le  Chelldonium  japonicum  lieu  de  faire  un  remède  de  la  CkéH«' 

^  Thunberg,  .et  le  ChelicU  sin^nse ,  doine,  on  en  tirera  peut-^tre  un  meil^ 

variété  du  Chelid.  maj us  ,  selon  Lour-  leur  parti  dans  ses  usages  économe 
Téir^y  mais'qai  en  est  in>e  espèce  dis- 1  ques,  quoiqu'ils  se  Soient  bornés  )«is« 

tincte,  sil'on  s'en  rapporte  a  la  descripr  qu'à  présenta  des  estais  sur  la  ieii»* 

tioB  n)énie«  de  cet  auteur.  ture  en  )anné  des  colons.                     ) 

La  GRANDE  CnéLiDOiNE^  vulgair^CT*  La  ChéltdoiniS  tAcisiét,  (  CàeL 

ment  appelée  Eclaire^esX  une  Plante  lacinUuum,  D.  G.)  se  distingue  de  là 

extrêmement  abondantedans  les  lieux  précédelite  [Kir  les  lobes  de  ses  feuilles 

^umideset  à  l'ombre  des  vieux  murs  linéaires  et  incisés,  cft  par  ses  pétale» 

dé  imtterEaro^e,  excepté  la  Lâtponie*  (Jiécoapés.  On  Ta  regardée  pendant 

Oàla  reconnaît  facilement  à  ses  feuîl-  long*temps  comme  une  variété  de  la 

lés  molles  très-découpées  en  segmcn s  première  |  malgré  qu)e  sa  distiitclioi» 

atrchidis  ,  à.  ses   fleurs  disposées  en  spécifique  eût  été  signalée  par  plu^ 

bouc^uets  et  à  sôs  pétales  entiers.  Ëlfé  sieurs  auteurs  sous  lenomde  CÂ.giéet» 

Varie  spontaiiément  et  sans  ctilture  cifollum.  Elle  est  cultivée  au  Jardin 

s6us  le  rapport  de  la  grandeur  et  dé  des  Plantes  de  Paris,  oii  npits  Tavons 

la  muHipIidté  des  pétales^  mais  te^  observéependant  plusieurs  années da 

différences    orui  ont  été  commutii-  suite  ^  sans  nous  apercevoir  que  la 

quées  ûti  proteâseut-  De  Candollô  par  culture  l'ait  fait  cbanger<  On  là  dis« 

ISsefaer  ae  .Gorenki,  ne  paraiss^t  tingue  très-facilement ,  et  au  premier 

pas  suffisantes  poar  ein  faire  des  és^  coup-d'ceil^  du  Chelidoniunt  majus , 

pèces.  L. ,  qui  se  trouve  à  ses  côtés  ^  elqai 

Toutes  les  parties  du  Chelidçnium  n^  suDÎt  non  plus  aneun  changenient* 
/77a/7^£(  L.,  contiennent  un  suc  propre  ^  (o..N.} 
safrané  .  tellement  acre  et  corrosif  CHELIDOINE  ou  PIERRE  D'ffi* 
qu'on  s  en  sert  vulgairement  pour  I\ONDËLLE<iitk«  Ondonnecenoat 
rouger  les  verrues. Scopoli  {JFloraCar'  à  de  petites  Agatbes  roulées  dans  les 
uioiica)  ^ioute  que  la  décoction  de  torrens  de  montagne^  et  réduites  à  la 
cette  Plante  est  employée  par  les  ba~  forme  letoticulairo*  On  les  place  entre 
bkans  de  la  Carniole  pour  tuer  les  vers  '  les  panpièf  es  et  le  globe  de  roeft  pour 
gui  naissent  sur  les  Ailcères  des  Ghe-  en  chasser  les  corps  étrangers  qui  s'j 
vaux,  personne  né  s'élèvera  contre  ces  glissent  parfois.  Les  anciens  croj^aiant 
usages  chirurgicaux  de  la  Chélidoine^  qu'on  les  titouvait  dans  lea  nids  d'Hi** 
cax  étant  éminemment  corrosive  y  elle  rondelles.  «  (%iVC.) 
est  dans  ces  ms  usitée  comme  tellej  *CHEUD01?».  OM.  (Atbtôfé.) Syti. 
mais  son  emploi  comjne  médicament  pj^^^onié  de  l'Hirottdélîe  dé  Chemi- 
interne  est  des  plus  blâmables.  Des  \,^^  mtuhdo  ruHléa,  L.  r.  HtAoi^ 
médecins  qui  ne  s  attachaient  pas  a  •Q^Xé'L^  tl>R..2  ) 
reconnaître  Tefiet  immédiat  des  subs-  ^iTt««t  t«*satc»  iwt  .  '  ,\ 
tances  actives  sur  les  tissus  du  canal  ^™^.ÎP'^?X:  ^^^*  Nom  impose  a 
digestif  et  les  résultats  de  cet  effet ,  i\?e  famille  d  Oiseaux  qui  réunit  les 
ont  dit:  la  Chélidoine  est  utile  da;is  Hirondelles,  les  Marlinets,  les  En- 
la  goutte,  l'ictère,  l'bydropisie ,  les  goulevens,  Içs  Ibijaux  ,  etc.  r.  ces 
mafiidies  calculeuses,  etc.  Il  est  pofr-  ^^^o^s.                                        (dr..z  ) 


ible  que  des  malsdes  aient  pu  résisr-       CHËLIFEE,   jLiUtCftK^  (&eoSrOj*) 
er  à  1  action  violente  de  cet  irritant,     /^,  Piwç«» (àlip.) 


SI 

1er 


*.  CfieUMONTOMA.  bot.  tw^. 
(TaberDasmontanns. )  Sjn.  arabe  de 
Chëlidoioe.  /^.  ce  mot. .  (b«}  . 

'^  CHELINUS.  POIS.  (Coramersoïi.) 
F.  CHiitïoK- 

CHELIOC.  OIS.  %n.  anglais  da 
Co({  f  F/iasianus  GalIaSf  h.  p^.  Cqq. 

(I3R..Z.) 

*  CBËLIPE.  ABACHN.Méioe  chose 
que  Pince.  P^.  ce  mot.  (aud.)  . 

GHELISGOTHEGA.  bot.  phan. 
Mémo  chose  qn'ObelUâoteJta.  P^,  ce 

mot. 

CHZUjM,  boï.  PflAsr.  Sya.  arabe 
de  Scaàtîlx  infesta.  Espèce  du  genre 
Cerfeuil.  P^.  ce  mof.  (b.) 

'*  CHÉLNrON*  pois.  (Cuvier.) 
Sous- genre  de  GbsBlodons.  F"*  ce 
mot.  (b.) 

♦  CHELODOMONTOMÀ.  bot. 
PHAN.  (Daldchamp.)  Même  chose  que 
Cheliroontoma. /^..ce  mat.  (b.) 

CHÉLODONTES.  Chelodonfa.îss. 
Lafréillè  a  donné  quelque  part  ce  nom 
à  Un  ordre  de  la  division  des  Insecies 
Acèresou  Arachnides  comprenant  les 
espèces  munies  de  mandibules  ,  et 
dont  la  bouche  ne  constitue  pas  un 
tube.  Telles  sont  les  Arachnides  pul- 
monaires et  presque  toutes  les  Holè- 
tres.  P\  AjiACHNiDM  et  Holètres. 

(Aun.) 

GHÉLONAIRE.  Chelonarlum.  ens. 
Genre  de  Tordre  des  Goldoptères  ^ 
section  desPentamèras,  établi  par  Fa- 
.  bricius  (5/5/.  Eleuthêr.  T.  i** ,  p.  i oi  ), 
et  rangé  par  Latreille  {Gêner.  Crust^ 
ei  Ins.  T.  II,  p.  44  ,  et  Gonsidér.  gé-^ 
nér.  p« .  1S7  ]  dans  la  famille  des  Byr- 
fhiens.  Ses  caractères  sont  :  tête  tout* 
à-fait  inférieure  et  recouverte  par  un 
corselet  demi-circulaire  en  fojrme  de 
bouclier  ;  antennes  d'environ  sept  ar* 
ticles  dont  le  second  et  le  troisième 
très-grands,  comprimés,  et  les  sui- 
vans  très-courts,  logées  dans  une  rai-, 
nure  pectorale  Les  Ghélonaires  qui 
appartiennent  (Règn.  Anim.  de  Guv.) 
àia  grande  famille  des  Glavicornes  se 
distinguent  de  tous  les  autres  genres 
par  leurs  antennes.  tU  se  rapprochent 


am 


»T- 


de»  Byrrh^  par  la  f^nHf  géHéfide  à» 
leur  corps;  leur  tête  est  oelite,  ar*^ 
rondie ,  cachée  par  le  prothûrax  ;  W 
antennes  sont  monilitormeft  et  insë-' 
rées  en  avanicke&yeum;  le  proiborax 
est  plane,  il  offre  Mir  les  câlëa  de* 
bords  presque  réftéchis^  rëcussoi» 
du  ^lésothorax  esfl  petit ,  vêla  et  ar- 
rondi ;  les-  élytres  égalent  Tabdomei» 
en  longueur ,  et  l'embrasâent  SrOr  les 
cotés;  les  pâtes  sont  courtes  ^  larges 
et  comprimées  ain»i  que  dans  les  NcH 
sodendrcs  et  les  Bvrrhefti  Ces  Inseeiea 
sont  originaires  die  l'Am^que  liiéri*^ 
dionale*  Leurs  mœurs  sont  inèon«* 
niies.  Fabricius  en  décrit  deux  es-^ 
pèces.  Nous  citerons  le  G^élovaire 
noir ,  Chel.  atrum ,  qui  est  peut*etre  le 
même  que  le  Chel,  JSeaupoisi  de  La«« 
treille,  figuré  dans  son  Genefa  Cru9t» 
et  1ns.  ^b.  8  ^  f)g.  7 ,  avec  un  détail 
de  l'antenne  ^  fig.  ft.  (aitd.)  ' 

CHELON  ARIE.  Quelques  auteurs! 
et  entre  autres  Dumëril,  ont  fraduî| 
ainsi  le^nora  latin  Chelonarium.  y. 

CHiLONAIRE.  (AUD.) 

CHÉLONE.  BEPT.  cHEi.*  Du  Die* 
tlonnaire  de  Déterville.  Pour  Qiélo-< 
née.  y*  ce  mot*  (b.)  • 

GHÉLONE.  Chelonum.  iNs.  denre 
de  Tordre  des  Hyménoptères ,  secrioii 
des  Térébrans,  éfabli  par  Juriné 
fClj^ssif.  des  Hyraénopt.),  et  désigné 
par  Latreille  sous  le  nom  de  Sigalpne. 
K.  ce  mot.  (Atrn.) 

GHELONE.  Cheiane.  bot.  phaw* 
Ce  genre  de  la  Didynamie  Angiosper*- 
mie  de  Linné  avait  été  placé  par  A.*L. 
de  Jussieu  dans  la  famille  des  BigQo<<- 
niacées.  Lamarck,  dans  rEncyclopé-f- 
die  l^éthodique,  a  indiqué  ses  rap'^ 
ports  avec  les  PerSonnées  et  principa-^ 
n^nt  avec  les  Digitales,  rapporta  qui 
ont  été  mieux  vus  et  exprimés  pa» 
Kunth  qui  (  iVo^a  Gênera  et  Spec. 
Plant,  œquinoct^  ,  t.  a,  p.  figj  )  al»« 
signe  au  genre  Gbélone  une  place 
parmi  les  ÎScrophularinées ,  et  le  ca^ 
ractériao  oinsi  ;  calice  à  cinq  divisions 
profondes  presque  égales;  corolle  tu^ 
Duleuaei  renflée  à  sa  gorg6,  dont  là 
limbe  est  bilabié;  la  lèirxe  supérieure 


i»  OIE  Œfi 

ëmaFgioëeJÉ  deux  lobes;  rinfêrîeiure  ^«ttx  vulgairement  appelés  Tdrtaef. 

trîfide;  ëtam mes  didy naines,  saillan-  C*est   à  ce  mot   plus  gënëralement 

tes;  le  iUet d'une  étamine  avortée  se  connu  que  sera  traité  cet  important 

fait  remarquer  entre  les  deux  plus  article.                                          (b.) 

gnindes;  anthères  à  loges  écartées  ;  CUELONISCUS.  mam.  (Fab.  Go- 

atîffmate  obtus;  capsule  biloculaire ,  lumna.)  C'est-à-dire  Toriue  Cloporte^ 

à  deux  valves  qui  portent  la  cloison  à  syn.  de  Tatou,  y.  ce  mot.           (b.) 

laquelle  adhère  un  placenta  central  *  GHÉLONITES.  zooii.  foss.  Les 

qui  finit  par  s'en  séparer.  Jussieu  Orjctographes  ont  désigné  par  ce  nom 

ajoute  que  les  graines  sont  très-uom-  des  Tortues,  pétrifiées,  des  Glossopè* 

breuses  et  merabrirtieuses  sur  leurs  *  très  etdes  Échinites.                 ^  (b.) 

bords.  On  a  partagé  ce  genre  en  deux  CHËLONIDM.  bot.  phIlk.  (Dioft- 

sections ,  selon  que  le  filet  stérile  était  coride,)  Syn.  de  Cyclamen  europcBUm, 

muni  supérieurement  de  villosités,  ou  L.  f^.  Cyclamen.                         (b.) 

qu'a  était  glabre.  Ces  divisions, corn-  CHELOSTOMË.  Chelostoma.  iNS. 

modes    pour    faciliter    Tétude-  des  Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères , 

espèces  ,  ne  doivent  pas  constituer  section  des  Porte-A.igui]Ions ,  établi 

deux  genres  distincts,  comme  Will-  par  Latreille  qui  le  place  (Règn.Anim. 

denow  et  d'autres  auteurs  Tont  fait  de  Cuv.)  dans  la  famille  des  Meli- 

en  adoptant  le  genre  Pentsiemon  for-  fères ,  tribu  des  Apiaires.  Ses  carac- 

roé  desCbélonesà  filets  stériles.  Cet-  tères  sont  :  mandibules  étroites,  ar- 


te  dernière,  circonstance  ,  en  effet ,    quées  ,  fourchues  ou  échancrées  k 


Le  genre  Chélone ,  nommé  aussi  direction  longitudinale;  le  quatrième 

vulgairement   Gnlane ,   se   compose  seul ,  inséré  obliquement  sur lecôté 

d'une  dixaine  d  espèces  dont  quel-  extérieur  du  troisième,  près  de  son 

ques-unes  sont  des  Plantes  d'orne-  sommet;  les  palpes  maxillaires 'très- 

ment  assez  agréables.  On  cultive  sous  courts  et  composés  de  trois  articles, 

ce  rapport  le  Cftelone  barbaia  de  Ca-  Les    Chélostomes    se    rapprochent 

vanilles,  indigène  du   Mexique,  re-  beaucoup  des  Mégacbiles  par  la  forme 

marquable  pr  ses  belles  fleurs  d'un  et  rallongement  du  labre  ainsi  que  par 

rouge  jaunâtre,  disposées  eu  pani-  rexistence  d'une  brosse  soyeuse  gar- 

cules  terminales,  et  qui  se  penchent  nissant  le  dessous  de  rabdomen  des  fe- 

élégamment  sur  sa  tige.  Le  Chelone  melles  ;  mais  la  forme  ducorpsqui  est 


pandu  dans  les  jardins.  —  Des  quatre  trième  article  des  palpes  labiaux  suffi- 

nouvelles  espèces  que  Kunth  a  dé-  sent  pour  distinguer  ces  deux  gjltares. 

crites ,  il  en  a  figuré,  deux  avec  les  dé-  Des  considérations  è  peu  près  analo- 

tails    de    la  fructification;    ce  sont  gués  les  éloignent  des  Hériades ,  des 

-  les  Chelone  genfianoïdee  et  CMone  Stélides ,  des  Anthidies ,  des  Osmies , 

angustifolia.  ^  (o..N.)  etc.  On  ne  connaît   encore  qu'une 

CHÈLONÉE.CÂ«/o/iiaR£PT.cHEL.  espèce  propre  à  ce  genre.  La  femelle 

et  non  C/ielone.  Genre  formé   dans  a  été  décrite  par  Linné  sous  le  nom 

Tordre  des  Reptiles  chéloniens  ,  par  d'épis  maxillosa  ,  et  par  Fabricîus 

Brongniart.  V,  Tortue.  (b.)  sous  le  nom  à*Jnthophora  truncorum^ 

CIUëLONIE^S.  reft.  ccei«.  Nom  var.  u.  Panzer  (  Faun,  Ins.  Germ. , 
donné  par  Brongniart  et  adopté  par  fasc.  53,tab.  17) l'a  représentée  sous 
les  naturalistes  pour  désigner  un  or-  le  nom  é!  Afithidium  truncorum;  La- 
dre de  Reptiles  qui  renferme  les  Âni-  treille  pense  que  V Apis  florisomnU  de 


I 

CHE  GtlE                   5S9 

Ijmné ^tV^iœuâJiorUomfiis^e  Fa-  fkaK.  Ce  mot  est  ainsi  ëGritdansrl» 

brîcios ,  ne  sont  autre  ehose  que  le  Dictionnaire  de  Leyrault ,  pour  Cb«-' 

mâle.  La  femelle  dépose  ses  ttu»4kin8  nantbophores.  P^.  ce  mot.     (6..K.) 

de  vieux  tronc»  d'Arbres.        (abd.)  cHENAR.  bot.  phan.  Arbre  indë- 

CHE-LUM.  BOT.  FHAN.^Lourelpo.}  terminé,  cultivé  comme  ornemenldes 

Syn .  chinois  de  Rhamnus  lineatus^  L. ,  jardins  chez  les  Persans.              (>•) 

espèce  du  genreNerpruû.            (b,)  cHENARD.  bot.  man.  Spi.  dé 

CHELYDË.   Chefys»  «xrr.  chel.  Ghenevis.                                     (b.) 

Genre  établi  par  Duméril  parmi  les  •  CHENCHELCOMA.  bot.  phjln. 

Chéloniens.  r,  Tohtuïs.            (b.)  gyn.  de  Sahia  opposiii/oliasiU  Pérou. 

GHEMAM.  BOT.  FHAN.  Et  non  Càe-  Espèce  de  Sauge.                          (b.) 

man.  Nom  arabe ,  selon  Delile  ,  du  *  GHENDANA.  bot.  phan.  (Mari- 

Ciicr/mis   Dudaim  ,    dont   Foiskahl  jen.)  Syn.  de  Sanul  àSumalra.  (b.) 

atait,  a  ce  qu  il  parait ,  fait  un  double        ^ite^Ih?     ^  .   i  - 

emploi  soûl  le  nom  adopté  de  Cucu^  ^HENE.  Quercus,  bot.  phak.  U 

mis  Schemuram,  r.GojJcoMBR£.(BO  ?°"*  ^^  ^  5?°"^  ^^  Ç^^^^^'^^P'kJ!! 

'a  notre  esprit  celte  fooie  dAibreS^ 

CHEMIS.  BOT.  PHAN.  Syn.  égyp-  majestueux  qui  font  l'ornement  des 
tien  de  Panais.  ^.  ce  mpt.  (b.)  forêts  de  presque  toutes  les  contrées 
^  GHEMNIGIA  et  GHEMNITZTA.  tempérées  du  çlobe.  Linné  avait  place 
BOT.  PHAN.  Aublet  ayant  iondé  ,  sous  ce  genre  dans  la  Monœcie  Polyandrie; 
le  nom  de  Rouhamon^  un  genre  nou-  Jussieu  Ta  rangé  dans  son  ordre  po^ 
veau  de  la  Guiane ,  Schreber  le  chan-  lymorphe  des  Aroentacées ,  divise  à 
gea  en  celui  de  Ijûsiosioma;  ScopoH  juste  titre  en  plusieurs  familles  dis- 
lui -donna  de  son  côté  le  nom  de  tinctes  par  les  botanistes  modernes  , 
CAemnicia,  Mais  ces  trois  nouveaux  et  en  particulier  par  feu  le  professent 
iBots  sont  superflus,  puisqu'il  estpro-  Richard  ,  qui  en  a  fait  le  type  de  sa 
babie  que  le  genre  en  Question  doit  famille  des  Gupulifères.  f^,  ce  mot. 
jêtreiéuniauiS//7c/</»o«,  dontilnedif  Voici  les  caractères  oui  distinguent 
fère  que  par  le  nombre  des  parties  de  les  Ghênes  en.  général  :  dans  toutes 
la  fructification  diminua  a  un  cin-^  les  espèces  ,  la  tige  est  ligneuse ,  mais 
quième.                                    (o..N.j  elle  offre  ,    sous    le  rapport  de  sa 

*  GHEN.  CI».  Syn.  grec  d^Oie  do-  J^^Hteur ,  de  sa  force  et  de  sa  dmréa , 

mestique.  r.  Ganard                  (b.)  ^^^  différences  les  plus  grandes.  Tan- 

r^rrr-nj  i             i^t           .    »  •          i  "'*  <!"«  quclqucs-uncs  d  entre  elles 

CHENA.  OIS.  Nom  générique  de  élèvent  leur  cime  majestueuse  à  une 

Canard   en.  grec  moderne,   r.  Ca-  hauteur  de  cent  pieds  et  au-delà,  que 

^■^^'^*                                      (DR..Z.)  leurtronc  offre  six  et  même  huit  pieds 

GHENALOPÈCES.    ois.    (Pline.5  de  diamètre  ,  le  Chêne  au  Kermès,  le 

Probablement  la  même    chose   que  Chêne  à  la  galle   forment  de   sim- 

Cii£Ml^oF£X.  /^.  ce  mot.            (b.)  pies  buissons  rabougris,  et  le  Chêne 

CHENALOPEX.  ois.  (  Aristote.  )  nain  s'élève  avec  peine  à  un  ou  deux 

Syn.  A'uéFios  œsyptica  ,   L. ,    selon  peds  au-dessus  du  sol.   Leurs  feml- 

G^eoffroy  Saint-tfrlaire,  et  non  de  Ta-  ^f?  >  q«^  souvent  persistent  iJt  ornent 

dorne.  (Moehing.)  Syn.  de  Pingouin,  diveises  espèces  d  une  vçrdure  per- 

•                 tDR..z  )  péluelle  ,  sont  toujours  alternes  ,  or- 

^„„«, .-,_      ,        -^        \     "  'i  dinairement  lobées   plus- ou  moins 

CHENANE.  GioL.  Dans  quelaues  profondément ,  quelquefois  parfaite- 
parties  du  bassin  de  la  Loire,  on  don-  ment  entières  ou  simplement  dentées; 
ne  ce  nom  a  lel«ndue  mlertde  caractères  qui  -  servent  à  établir  trois 
d  un  terrain  mêlé  de  sable  et  dar-  sections  assez  naturelles  dans  les 
SM®'                                         W^g)  nombreuses  espèces  de  ce  genre:  a.  la 

GHÉNANTOPHOR  ES.  <  bot.  basede  chaque  feuille  on  trouve  deux 
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tlipoks  en  gémëral  tiès-fp#tic»  et  oa*  peltt^  gk>bid«ttx  et  à  peine  de  U  gro»-- 

daques.  seuv  aune  fietite  noisette  y  tatilèt  il 

Lesâeurs sont toufour»  monoïques,  égale  en  volnmci  uoe' grosse  noix.  Il 

Les  mâles  forment  des  chatons  longs  en  est  qui  sont  s^vroMtôi»  el  içlobu-» 

et  grélès,  placés  à  !a  partie  snpériëi\re  leux  ,  d'autres  sont  ovoïdes  et  aUou- 

des  i'eunes  rameaux.  Les  fleurs  fe-  gës.   Dans  quelques-uns  la  cupuU 

meltes  sont  groupées  à  Taisselle  des  ne  recouvre  que  la  partie  la  plus  in- 

feuilles  supérieures^  oii elles  sont  tdn-  fërieure  du  Gland  ;  dans  d*autres  ce 

t^t  Bessiles  ,  tantôt  portées  sur  des  pé^  dernier  «9t  entièrement  recouvert  par 

doncules  plus  ou  moins  longs.  Les  la  eupule  i   le   Gland  lui«uiein«  si 

fleurs  mâles  se*  composent  chacune  compose  d'uao  enveloppe  cruslaeét 

d^une    écaille  calicitorme    plus    ou  indéhiscei^le  y  au  sommet  de  laaueile 

moins  concave  et  lobée  sur  ses  bords,  on  aperçoit  un  petit  ombilic  ,  formé 

Dn  centre  dé  cette  écaille  naissentles  par  les  cfents  du  calice.  £lle  est  à  une 

ëlamines  dont  le  nombre  est  très-va-*  seule  loge  et  à  une  seule  graine  par 

fiable  dtnsla  même  espèce.  Il  est  rare  suite  de  Tavot^tement  constant  des 

qu'on  en  trouve  plus  de  huit  ou  dix*  cloisons    et  de  cinq  dés  ovules  qui 

irhtque  fleur  femelle  est  enveloppée  existaient  dans  Tovaire.  Cette  grainej 

presque  en  totalité  par  un  involuciv  qui  est  très^grosse    et^  qui   remplit 

Êlobuienx  composé  d'un  ^nd  non»*  toute  ip  cavité  intérieure  du  përicai^ 

re  de  petites  écailles  foliacées  ,  int*  pe»  se cbmpose d'un  embryon dépour- 

kriquées  les  unes  sur  les  autres,  et  vu  d'endosperme,  ayant  les  cotjlé*- 

plus  ou  moins  serrées.  C'est  cet  in-  doas  extrêmement  épais ,  charsiis  ; 

volucre  qui  devient  la  cupule  ,  doat  souvent  intimement  soudés  ensemble 

le  gland  est  environné,  quand  le  fruit  par  leur  face  interne  i  Im  radicule  est 

est  parvemi  à  sa  maturité.  Le  calice  petite  et  eônique.  Un  fait  impoi taul 

est  adhérent  par  son  tube  avec  la  sor^  a  remarquer,  c'est  que  dan;^  un  jpraud 

face  externe  de  l'ovaire ,  qui  est  in-*  nombre  d'espèces  de  Chênes  ,  ik  faut 

fère.  Son  limbe'  se  compose  de  plu<*  deux  années  pour  que  le  gland  p|ar^ 

sieurs  petites  dents  inégales  et  ir régu-  vienne  à  '  son  état  partit  de  madurité  ^ 

lières;  cet  ovaire  est  en  général  plus  ou  tandis  que  dans  d  autres  le  fiHit t  mu-*- 

motns   allongé,  à   parois  épaisses;  rit  pendant  Télé  et  une  par  fie  darau*- 

eoupé  transversalement ,  il  ottre  trois  tomne. 

loges  ,  dans  chacune  desquelles  exifr*  Il  est  peu  de  genres  dans  tout 
tentdeux  ovules  attachés  parleur  mi*  le  règue  végétal  oii  les  espèces  ofr 
Heu  à  l'angle  interne  de  la  loge,  et  frent  autant  d'intérêt  et  d*utilitc  dans 
tons  deux  a  peu  près  à  la  même  hau^  les  arts  et  l'économie  domestique, 
teur .  La  partie  supérieure  de  l'ovaire  Leur  bois  «st  en  général  dur , 'compacté 
se  continue  au-dessus  du  linibe  cali-  et  employé  k  la  construction  des  bâ* 
ctnai  pour  former  un  style  épais, plus  timens  de  terre  et  de  mer  ;  leur  écar- 
ou  moins  cylindrique,  et  dont  la  ion-*  ce,riohe  en  tannin  et  en  Aoide  ^U* 
gueur  varie  suivant  les  divers»  es«-  que ,  sert  au  tannage  des*  cuira ,  et 
pèces.  Au  sommet  de  ce  style  sont  enfin  leurs  glands  ,  qui  »  dans  plu- 
placés  trois  stigmates  épais,  spathuli««  sieurs  espèces  sont  doux  et  d'une  sa* 
formes  y  et  généralement  marqués  veur  agréable, sei^ent  à  la  nourriture 
d'un  sillon  longitudinal  sur  le  milieu  de  l'Homme  et  d'une  foule*  d'An i- 
de  leur  £ice  interne  ,  qui  est  légère^  maux.  Le  Liège ,  substance  d*une 
ment  glanduleuse.  grande  utilité ,  est  retiré  d'une  espèce 
Le  fruit  porte  le  nom  de  Gland.  Il  de  Chêne. -Les  Noix  de  galle  ,  si  Re- 
présente des  différences  extrêmement  qiteihment  usitées  dans  la  teinture 
tranchées  dans  le  grand  nombre  d'esr  pour  la  fabrication  àe  l'enet^ ,  et  mé> 
pèces  qui  composent  ce  genre  ,  tant,  me  dans  la  thérapeutique, *se  recueil- 
souâ  le  rapport  de  sa  gixisseur  que  lentsur  un  Chênequicroîten  Orient^ 
sous  celjii  de  sa  forme.  Tantôt  il  est  et  que  le  voyageur  français  CHivier  a 
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dëcrlt  et  figure  sous  le  nmii  de  Quer^  Ce  Chèiie  est  contnraudaiis  nos  ferèts. 

eus  in/ècioria,  CBisE,  yÈDOTScmA  ,  Quercuejpe^ 

Le  nombre  4le$  «s{>ècesde  Ghênes  duneulata ,  Hofftn.  FI.  Germ.  Ce. bel 

eonnuos  s!est  tiés^rapidemeut  accru  Arbre,  <fue  l'un  oônsidère  à  joste  tilre 

par  les  recberches  et  les  découvertea  ooreme  le  roi  ide  nos  forêts  ,  est  bien 

àis  vojageurs  du  siècle  dernier  et  dil  plus. élevé  que  le  précëdeut  ;  son  bojs 

commencenieDt  de    celui-ci.   Linné  est  plus  dur,  phis  compacte  et  beau-* 

â'enft  décrit  qfuequatorae.On  en  tfou->  coup    plus  recbencbé;   ses  feuâles 

Te  solîmnté'fteize  dans  Willdenow  ;  sont  presque  sessiles  ,  tou)ours  ^«> 

enfiti  le  Sytnpiis  Piantarum  de  Per-  bres  ,  «élorgies  vers  leur  partie  supé^ 

sooneia'ënumèrequatre-Ying^eux#  rieure ,   découpées  latéralement    en 

A.«)0«rd'biii  plus  de  cent  trente  es*  lobes  irrégoliers;  ses  glands  sontpor* 

pèces    en€    été     décrites    dans    les  tés  sur  de  longs  pédoncules  axiUainesi 

difi^petts  auteurs  ,  dont  près  de  la  on  le  trouve  en  abondance  dans  nos 

moitié  appartiennent  à  lAméricnie.  lorâts.  Il  est  souvent  désigné  sous  les 

La  Mule  Flore  des  États-Unis  de  t'A-  noms  de  Gravdia  et  de  Cbéne  k 

mérique   septentrionale  en   compte  grappes. 

Êrèscfe  quarante-espèces.Humboidt  et  Les  deux  espèces  dont  il  vient  d^étre 

onpland  en  6nt  recueilli  vingt**qna-  question  forment  en  quelque  sorte  in 

Ire  espèces  dans  le  cours  dé  leurs  base  de  la  végétation  des  forêts  euro^ 

vo  jfliges  dftns  l'Amérique  méridionale .  péennes;  ce  sont  elles  »usst>dont  le  bois 

MalgiM^  l'intérêt  que  présentent  la  est  le  ^us  estimé,  à  cause  de  sa  dureté 

^opartde  ces  espèces,  il  nous  est 'iim*  et  de  sa  résistance.  Si  le  Chêne  n'es^ 

possible  de  les  mentionner  toutes  dans  pas  le  plus  grand  etle  plusgrosdes  Ar» 

eet  article.  Nousnous  contenlerons  nres  de  nos  forêts  ,  si  quelques  Pittsâ 

seulement  de  dire  quelques  mots  de  quelques  Sapins  présentent  «purfoii 

eelles  ^ui^  par  leur  structure  ou  l'in^  oes  dimensions  plus  consldérÊibles  , 

portance  de  leurs  usases  ,  méritent  eeperadant  on  trouve  des  Chênes  qui  ^ 

une  ciistinction  particulière.  Nous  di-*  sous  le  rapport  de  la  taille,  peuvent 

viserons  ces  espèces  en  trois  sections;  rivalisa* avec  ces  colovses  de  la  Tégé^- 

suiva^t- qu'elles,  ont  les  ^feuilles  plus  tation.On  en  voit  ecoore  aujourd'hui 

ou  moins  profondément  découpées  ea  dans  les  forêts  de  Fontainebleau  et 

lobes  aprondis,  suivant  que  ces  SemU  de  Compiègne  dont  le  tronc  ,  mesuré 

les  sont  simplement  dentées  ',  ou  en-  à  k  base  ,  ofi&e  trente  à  trente-eis 

fin  qu'îles  sont  toat-à-fait  entières,  pieds  de  circonférence  ,  et  «s'éilè^q^ 

V*  SecnoN  :  fiuiliise  lobées,  ninsi  è  une  hauieuF  de  quarante  pieds 

CH]feMsRouTà£ouRotrR£,Ç£/e/r{/«  «vaut  de  donner  naissance  à  auesne 

Hobur^ljmk.ïÀQt.Quercus^ssiirfk}*  ramification. 

ra  ,  Smith,  FI,  brit.  Cette  espèce,  qui  Le  Qhêne  crott  lentement ,  même 

porte  également  le  nom  de  Chêne  à  dans  les  terrains  qui  sont  le.  plusikh 

fruits  sessiles,   peut  s'élever  à  une  -vorables  à  son  développement.  Il  n'est 

hauteur  de  soixante  à  soixante -dix  ^s  rare  qu*â  cent  ans  ,  cet  Adarb 

pieds.  Ses  feuilles  «ont  pétiolées,'Soo*  n'ait  pas  plus  de^dix-huit'pouets^fe 

vent  velues,  surtout  dans  leur  jeu-  diamètre.  On  ne  connaît  pas  tsaote»- 

nesse  -,  elles  sont  découpées  latérale*-  ment  la  dtvrëe  de  lu .  vie  du  Crbénoi; 

ment  en  lobes  obtus  et  presque  régor  cependant   on  a  remarqué  qu^après 

iièvement 'Opposées.  Ses  fleurs  maies  trois    ou  quatre    siècles,  œt^' Arbre 

forment  de  longs  chatons  grêles ,  et  cessait  dé  s 'accroîtra  ,  et  même  ^l'il 

^  fleurs  femelles  sont  «sessiles  ou  "finissait  par  dépérir.  La  plupart  >dcs 

)>resque  sessilesè  l'aisselle  des  feuilles  -Chênes  les  plus  gros  qu'on  remarque 

supérieures  ,  caractère  qui  distingue  dans  la  foret  de  Fontainebleau  e^nit 

euffnnt  cette  espèce  de  la  suivante  ^  oouronnés  ,  c'est-à-^ii^  que  la  ^^fritiie 

avec  laquelle  Lmné  l'avait  confon^  iBupérieure  de  .'leurs  branches  est  dé- 

dtté  sous  le  nom  de  Çuâfvue  Rebur.  ponillée  de  feuilles  et  privée  de  w- 
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CebelArbi*es'a€oom«iode  à  peu  près  pieds  de'douse  à  quinze  aità  que  Vnn 

de  tous  les   terrains  ;  cependant  il  enlève  Tëcorce  de  Chêne.  On  la  fait 

croît  avec  plus  de  fdrce  et  de  rapidité  ensuite  sécher,'  puis  onla  réduit  en 

dans  ceuT  qui  sont  légèrement  humi*-  poudre  grossière  avant  de  remployer. 

des  et  substantiels.  Plus  le  Chêne  se  Ce  n*est  point  là  le  seul  usage  d«  l'é- 

développe  lentement,  plus  le  terrain  ^orce'Vle  Chêne,  la  thérapeutique  la 

dans  lequel  il  végète  est  sec  et  rocail>  réclame  et  la  compte  parmi  les  médi- 

leux,  et  plus  son  bois  offre  dedureté.  cameus  toniques ,  et  au  nombre  des 

Buffon  ,  Duhamel  et  plusieurs  autres  succédanés  indigènes  du  Quinquina, 

naturalistes  avaient  pensé  qu'on  pour*  On  l'emploie  extérieurement  et  inté- 

nût  doniier  plus  de  solidité  au  bois ,  rieurement;  à  ^extérieur ,  cm  sau* 

cl  surtout  la  communiquer  à  l'aubier  poudre  les    vieux  ulcères  atoniques 

considérable  qui  forme  la  partie  ex-  avec -la  poudre  de  tan.  Par  Texcita- 

terne  du  tronc  cie  ces  Arbres,  en  les  tion  quelle  détermine,  elle  en  fayo- 

ëcorçantau  temps  de  la  sèveetenles  rise   \h   cicatrisation.    Lorsqu'on   Ja 

laissant  ainsi  sur  pied  pendant  un  ai)  prescrit  pour  l'usage  interne^  c'eâl 

avant  de  les  abattre;  mais  des  expé-  généralement  pour  arrêter  ^  cours 

rienees  multipliées,  faites  principale-  d'une  fièvre  intermittente.  Dans  ce 

ment 'par  des  forestiers  allemands  ,  cas,  on  administre  quatre  à  six  gro5 

oui  prouvé  le  peu  de  fondement  de  de  sa  poudre ,  que  le  malade  doi| 

oeite-cpinion  ,  et  même  les  inconvé*  prendre  eu  plusieurs  doses ,  sept  à 

nieits  qui  pouvaient  résulter  de  cette  nuit  heures  avant  l'accès  que  l'on 

pratique.  veut  supprimer.  On  augmente  consi- 

lie  bois  de  Chêne  l'emporte  sur  dérablement  la  propriété  fébrifuge  de 

«eftti  de  tous  les  a  utiles  Arbres  indi-  Técorce  de  Chêne  eu  lui  associant  la 

propor- 
alors  uu 


foîgoeusement   en  séparer    l'aubier  médicament  d'une  très-grande  efi^oa- 

dont  le   grain  est  plus  lâche ,  plus  cité.  Si  l'on  fait  bouillir  trois  à  quatre 

pàlect  moins  solide,  et  le  laisser  ex-  gros  de  tan  d^ns  une  pinte  a  eau, 

posé  à  l'air  pendant  un  an  ou  deux,  on  obtient  unedécoction  avec  laquelle 

Quand  on  a  pris  ces  précautions ,  ce  on  peut  préparer  des*  lotions  ou  des 

obis- peut  durer  pendant  des  siècles  injections    astringentes,   fort    utiles 

«ans  éprouver  aucune  altération.  Il  dans  plusieurs  maladies  externes, 

î^uit  du  précieux  avantage  de  se  con*  .    Les  glands  du  Chêne  commun  ont 

Mrver  sous  l'eau,  plus  long-temps  une  saveur  âpre  et  trèsrdésagréable. 

encore  que  lorsqu'il  est  simplement  Cependant  il  parait  que  dans  certains 

exposé  à  l'air.  Aussi  i'emploie-t-on  à  temps  de  disette,  les   habitans  des 

la  ooostruction  des  pilotis  et  d'autres  campagnes  en  ont  préparé  une  sorte 

•nvrages  qui  doivent  demeurer  sub-  de  pain  assez  nourrissant,  Bosc assure 

làérgés.  Les  menuisiers ,  les  charpeU'  qu'en    laissant   tremper   les   ^ands 

Hera,  les  charrons  ,  font  tous  un  usa-  concassés  dans  une  lessive  alcaline, 

gi  très^fiéqucnt  du  Chêne ,  soit  pour  on  parvient  ainsi  à  les  dépouiller  en 

rmer  tiés  meubles,  des  panneaux  grande  partie  de  leur  saveur  désa- 

dc   menuiserie,  des  portes,  des  fe-  -gréable.  Dans  les  forêt^,  ces;  fruits 

nétres,  des  poutres  ,  des  jantes  et  des  sontla  nourriture  pi incipale  defs  bêtes 

nijFons  de  roues ,  etc.  fauves ,  telles  que  les  Cerfs ,  les  Daims, 

L*écoree  du  Chêneest  extrêmement  les  Chevreuils ,  pendant  presque  tout 

aAtrin^nteetcontient  une  très- grande  l'hiver.  Tout  le  monde  sait  coi^faien 

<|UMitité  de  tannin  el  d'Acide  gai-»  le    Pmc   doâiestique    recherche    le 

li^e.  C'est  avec  cette  éçorce  qnelW  gland  avec  avidité  et  lavec  .qiieRe  ra- 

ftépêre  le  7aA,  si. fréquemment  usi^  pidité  ice  fruit  l'engraisse.  Autrelbis , 

lëe»  Europe  pour  la  préparation  des  on  faisait  un  fréquent  usage  en  md^ 

j^rs.  En  général  c'esi  sur  de  je^ines  deciite  des  glands  et  de  leur  cupule 
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torréfies  et  réduits  en  poudre.  Celte  patrie ,  à  une  hauteur  de  soîzanté-dix 

poudre  est,  en  effet ,  k  la  fois  amère  a  quatre-vingts  pieds.  Ses  feuilles  p4«- 

et  astringente.  On  la  prescrivait  à  la  tioldes  sont  largement  obovales,  à 

dose  d'un  .denii-çros  a  un  gros  dans  base  obtuse,  à  lobes  peu  profonds, 

les  maladies   qui  réclament  Tusage  anguleux  et   mucronés  au  sommet, 

des  toniques  astringens,  et  en  parti-  d*un  vert  obscur  en  dessus  ^  Icgère» 

culier,  dans  la  diarrhée  chronique,  ment  pubescentes   en  dessous.   Séê 

les   hémorragies    passives ,    le    dia-  fleurs  mâles  n'ont  généralement  que 

bétes ,  etc.  quatre  élamines.  Ses  glands  sont  »r«- 

Chêne  BLANC  ,  Quercusaiùa,  L. ,  rondis,  un  peu  déprimés,  a  moitié 

Michx.  Chên.  Araériq.,  t. 5.  Lé  Chê-  recouverts  par  leur  cupule.  Il  croit 

ne  hlanc  remplace  ,  dans  l'Amérique  près  du  lac  Champlain,  dans  la  Pen*^ 

septentrionale,  notre  Chêne  Rouvre,  sylvanie  et  les  hautes  montagnes  des 

Il  y  est  aussi  commun  que  ce  dernier,  deux  Carolines  et  de  la  Géorgie.       « 

car  on  Ta  observé  dans  presque  tou-  Le  bois  du   Quercitron   est  rou* 

tes  les  contrées  des  Etats-Unis,  depuis  geâtre    et    poreux.    Cependant,     il 

les  Florides  jusqu'au  Canada.  Il  res-^  est    assez    estimé  en  Amérique,  9Ê. 

semble  beaucoup  à  notre  Chêne  pé-  après  le  Chêne  blanc,  c'estceluiqu'oB 

donculé.   Sa  hauteur  est  d'environ  emploie  le  plus  fréquemment  à  la 

soixante    à    soixante-dix  pieds.    Ses  construction  des  maisons.   Il  résiste 

feuilles  sont  presque  uniformément  fort  long-temps  dans  leau.  Mais  c'est 

pinnatiûdes^  a  découpures  obtuses^  Técorce  de  cet  Arbre  qui  en. est  la 

souvent  entières,  glabres  et  glauaues  partie  la  plus  intéressante.  Non-seu- 

en  dessous.  Cette  espèce  ^   dit  Mi-  tément  elle  est  extrêmement  riche  en 

chaux,  peut  être  comparée  au  Chêne  principes  astringens  et  employée  eA 

d'Europe  à  long  pédoncule,  dont  elle  abondance  à  la  préparation  des  cuirs  ; 

di£Fere  peu  par  les  feuilles,  le  fruit,  mais  elle  contient  de  plus  un  priu- 

et  même  parla  qualité  du  bois.  £q  cîpe  colorant  jaune,  d'où  l^Arbre  a 

Amérique ,  On  la  préfère  à  toutes  les'  tiré  son  nom  de  Querci$rou*  Ce  prin*- 

autres  pour  la  construction  des  mai-  cipe  colorant  existe  surtout  dans  la 

sons  et  des  navires.  Elle  sert  à  tous  partie  cellulaire  del'écorce.  On  l'obr 

les  usages  économiques;  elle  fournit  tient  par  le  moyen  de  la  décoction.  Il 

d'excellentes   douves  pour  les   ton-  est  employé  à  communiquer  les  difie«- 

neauxà  liqueurs  spiritueuses,  tandis  rentes  nuances  de  jaune  à  la  soie,  i 

que  ceux  qu'on  fabrique  avec  le  Chê-  la  laine  et  aux  papiers  de   tenture^ 

ne  rouge  ne  peuvent  contenir  aue  L'Alim  et  les  sels  d'Étain  avivent  siar 

des  marchandises  sèches.  EnBn ,  1  é-  gulièrement  sa  teinte.  Des  expériences 

lasticité  des  fibres  du  Chêne  blanc  est  nombreuses  ont  prouvé  qu'une  pari- 

si  grande ,  qu'on  en  fait  des  corbeil-  tie  de  Quercitron  fournissait  autant 

les  et  des  balais.  Cet  Arbre  est,  de  de  principe  colorant  que  huit  parties 

toutes  les  espèces  d'Amérique ,  le  plus  de  Gaude.  Depuis  quelques  années^ 

anciennement  connu.  Parkinson  rap-  Michaux  fils  a  introduit  la  cultora 

porte  que  les  Indiens  font  bouillir  sou  du  Quercitron  et, de  plusieurs  autres 

gland  pour  en  retirer  une  huile ,  avec  espèces  de  Chênes  américains  dans  la 

laquelle  ils  préparent  leurs  aliniens  ;  partie  du  bois  de  Boulogne  ,  voisine 

ce  fruit  est  en  enet  fort  doux.  de  la  porte  d'Auteuil.  Les  plantations 

Chêne  Quercitron,  Ç2/â/*c2/5  Z/Tzc-  ont  en  général  parfaitement  réussi^ 

toria^  Michaux,  Chên.  Amériq. ,  t.  et  l'on  a  déjà  fait  des  essais  heureux 

s4et  a5.  Le  Quercitron  que  les  nabi-  avec  le  Quercitron  recueilli  sur  ces 

tans  de  la  Pensylvanie  et  des  monta-  jeunes  Arbres, 

gnes  nomment  improprement  Chêne  CniNE  VEiiJLNi,  QuercmJËgylop$\ 

Hoir,  ^e  développe  avec  une  très-grande  L« ,  Olivier,  Yoyage ,  1. 1 3.  Dans  son 

rapidité    et   parvient    prômptement  Yoyage  en  Orient ,  Olivier  a  donné 

dans  rAmériqùe  septentrionale,  sa  une  excellent  figuredeceChene.il  a  le 
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mrt'dc  l^espèce  de  bos  ibrâts  ;•  ses  face  inëgale  et  tnbercul^^:  sk  tornie 

miîles ,  oourtemeDt  pëtiolëes^yoffrtnt  e$t  arrondie  ;  elle  se  développe  éur 

sur  leur»  bords  des  lobes  euguleux  et  les  )eunes  rameaux,  et  renferme  dans 

^ucccmé$  ;  «ilea  sont  coriaces ,  lisses  son  intérieur  les  œufs  que  Tlnseçte  y 

I3ii<lc8sus  et  légèrement  pubesceates  a  déposés.  On  doit  la  recueillir  avant 

<à.  leun  face  inférieure.  Leurs  frnits  la  métamorphose  de  l'Insecte  ,  parce 

•ofit^extrétnement  gros;  la   cupule  quVUe  est  alors  plus  pesante  et  plus 

surtout  est  très-vol<U]ninieuse  ;  elle  se  ricbe  en  principes  tannans.  Lorsque 

compose  d'ëcailies   longties,    folta-  Ton    attend   que    l'Insecte    en    soit 

ioée»vet  4Scartëe6  les  unes  des  antres;  «orU ,  elles  sont  percées  d'un  trou  , 

le/glaàd  bii-m^e  est  ovoïde  et  très-  plus  légères  et  moins  estimées.  Les 

«llongé.  Le  Velani  croît  dans  la  plu*  meilleures    Tiennent   d'Alep. ,  Elles 

f»rt  des  îles  de  l'Archipel ,  la  Grèce ,  doivent  être  de  grosseur  moyenne  , 

et  la  xsÀte  cMXsidentale  de  la  Natolie.  bien  pesantes  et  non  percées.  La  Noix 

•  iia  cupule  de  ce  Chêne  est  connue  de  galle  est  une  substance  émineoi- 

dan3  le  commerce  sons  le  nom  de  mentastringente^  dont  cinq  .cent  par« 

^elanède.   Elle  contient  une  très-  ties  contiennent ,    d'après   fanalyse 

Ippande  quantité  de  principes  astrin-  d'HurapbryDavy,  cent  qualre^vingl- 

géns  :  aussi  en  Orient ,  en  Grèce  et  cinq    parties    de  matières    solubles 

même  en  Angleterre,  on  l'emploie  principalement  formées  de  tannin  et 

Irès-fréquemment  comme  la  Noix  de  d'Acide  gallique.On  emploie  la  Noix 

Galle,  6oit  à  la  préparation  des  cuirs,  de  galle  à  la  teinture  en  noir,  à  la 

«oit  da«s  la  teinture.  Quelquefois  on  préparation  de  l'encre  à  écrire,* et ,  en 

trouve  dans  le  commerce  les  jeunes  médecine ,  sa  décoction  sert  à  faire 

Iniits  du  Velani  \  ils  sont  beaucoup  des  lotions  ou  des  injections  éminem- 

|>liis  estimés  et  d'un  prix  plus  élevé,  ment  toniques  et  sty^tiques. 

IP  SEcrrON  \  feuilles  dentées.  _   Chêne  lEtrsE  ,  Quercus  liex ,  L. 

.  Chêne  a  la  oaliiE  ,  Quercus  infec-  Ce  Chêne,  qu'on  appelle  aussi  Chêne 

•ioria^  Olivier, Voyage, 1. 14  et  lÔ.Ona  vert ,  parce  qu'il  conserve  ses  feuilles 

long-temps  ignoré  quelle  était  posi-  pendant  toute  l'année  ,  croît  dans  les 

-tiverafent  l'espèce  de  Chêne  sur  la-  régions  méridionales  de  l'Europe,  l'O- 

flue^le  on  récoltait  en  Orient  les  Noix  rient  et  l'Afrique  septentrionale.  Il  est 

de  g»lle.  Le  voyageur  Olivier  a  levé  plus  particulièrement  avec  le  Bèllote, 

tous  les  doules  k  cet  égard  en  don-  /^.  ce  mot,  selon  Bory  de  Saint-Yin- 

»ant  une  description  et  une  figure  cent ,  le    Chêne    de    TBlspagne.    H 

Htès-exacles  de  cet  Arbre ,  ou  plutôt  est  très-commun  dans  le  midi  de  la 

4(ie  cet  Arbiisseau.  Il  ne  s'élève  guèr«  France  ,  en  Provence,  en  Languedoc, 

à  plus  de  quatre  à  six  pieds.  Ses  bran-  et  même  jusque  vers  le  centre  de  ce 

aches  fiont  tortueuses  et  portent  des  vaste  royaume.  Son  tronc  tortueux  et 

éJeuilies  pétiolées,   coriaces,  glabres  brancbu acquiert  souvent  des dimen- 

^n  dessus  et  pubescentes  en  dessous ,  sions   colossales.  Pline  parle   d'une 

aoffi^ant  latéralement  des  dénis  prb-  Yeuse  qui  existait  près  de  Tusculum, 

fondes  >«t   inégales.  Les  fruits  sont  et  dont  le  tronc  offrait  trente-^uaUc 

fkresque    cylindriques ,   longs    d'un  pieds  de  circonférence  à  sa  ba^e  ,  et 

2}ouoe  et  au-de^là  ;  leur   cupule   est  donnait  naissance  .supérîeurement  à 

brmée  d'écaiiles  fort  petites  ,  imbri-  dix  branches  principales  ,   cbacyDe 

3uëes  et  très-serrées.  Ce  Chêne  croît  d'une  grosseur  étonnante.  Ses  feuilles 

ans  toute  l'étendue  de  TAsle-Mir-  sont péiiolées,  coriaces,  persistantes, 

•ou»e.   -  ovales ,  allongées  ou  quelquefois  ova- 

La  galle  est  une  excroissance  roor-  les  arrondies.  Tanldt  elles  sontpar- 

jM^,produite-par  la  piqûre  d'un  In-  faitement  entières  j  tantôt,  et   plus 

secte <ail^' auquel  Obvier  a  donné  le  souvent,  elles. sont  iFrégulièremcni 

»om  de  Dèplotepis  Galiœ  linctoiiœ,  dentées  sur  leurs  bords.  Leur  face 
£lJe  est  en  général  globuleuse ,  à  sur^    supérieure  est  d'un  vert  clair,  glabres 
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et  luisantes  ;  rinfériem^e  est  colon-  Noix  ,  les  Faînes  ,  les  Olives  ,  etc.. 11 

neuse  et  blanchâtre.  C'est  à  TaisseMe  est  donc  possible  qu'ils  aient  appelé 

des  feuilles  de  Fani^e  précédente  que  Balanopbages  ,    les    peuples  qui   se 

se  développent  les  chatons  de  fleurs  nourrissaient  principalement  de  tou- 

mâles  /tandis  que  les  flenrs  femelles  te  espèce  de  fruits. 


courte  ,  imbriquée  et  cotonneuse  ,    nom  de  Quercùs  Ballota.  C'est  celui 
sont  ovoïdes-al longés i  dont  il  a  déjà  éré  quesnon  à  l'arricic 

L'écorce  de  l'Yeuse  est  très-astrin-    Bellote.  r,  ce  mot.  Son  bois  estem- 
gente ,  et  s'emploie,  comme  celle  du    ployj^  aux  mêmes  usages  que  celui 
Chêne  Rouvre,  à  la  préparation  et  au    du  Chêne  vert ,  et  ses  glands  crus 
tanoage  des  cuirs.  Son  bois  est  d'un    on  torréfiés  sont,  pour  les  habilans 
grain    très-Bn  ,    dur  et   très-serré,    de  l'Atlas  et  d'une  paitie  de  TEspa- 
Aussi  est-il  fort  recherché   pour  la    gne  ,  une  nourriture  très  -7  saine  et 
confection  des  poulies  ,  des  roues  et    très -recherchée.  • 
detouslesoutils  et  ustensiles  qui  sont        Chône-Liége  ,  Çuercus  Suber,  L. 
exposés  à   un  frottement  fréqiiein-    Cette  espèce  a  aussi  beaucoup  de  res- 
ment  répété.  Ses  glands,  dans  Jes  ré-    semblance  avec  le  Chêne  Yeuse  dans 
gions  méridionales ,  ont  une  saveur    son   port   et    ses  autres  caractères  ; 
douce   et  agréable  qiii  a   beaucoup    mais  elle  s'en   distingue  facilement 
d'analogie  avec  celle  de  notre  Noi$et-    par  l'épaisseur  considérable  de  la  par- 
te. En  Espagne,  en  Grèce,  ete.  ,  les    tie  herbacée  de  son  écorce,  qui  est 
gens  du  peuple  les  recueillent  et  s'en    dure ,  fongueuse  ,  élastique  ,  et  con- 
nourrissent  une   partie   de  l'année,     nue  sous  le  nom  de  Liège.  Ses  feuilles 
Beaucoup    d'écrivainss    se    récrient    sont,  comme  celles  de  l'Yeuse ,  peti- 
sur  la  grossièreté  xles  premiers  habi-    tes,  coriaces  ,  persistantes  ,  blanchâ- 
tans  de  la  Grèce  et  de  l'Europe  méri-    très  et  tomentcuses  à  leur  face  infé- 
dionale,  qui,  vivant  au  milieu  des  fo-    rieure.  Leurs  glands  sont  également 
rets ,  trouvaient  dans  les  glands  du    doux  et  bons  à  manger.  Aussi  en  Es- 
Chêne   leur  principale   nourriture,    pagne  et  dans  le  midi  de  la  France  , 
Cette  prévention  vient  évidemment    les  mtange-t-on    après  les  avoir  fait 
de  l'idée  qu'on  s'était  faite  des  fruits    griller.  Le  Chêne-Lidgc  croît  spon- 
de  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  ei^    tanément  dans  l'Europe  australe  et 
comparant  leur  saveur  à  celle  des    la  Barbarie.  Il  est  fort  commun  en 
Chênes  vulgaires  qui  peuplent  liosfo-    Espagne  ,  qui  fournit  presque  seule 
rêls.  Mais  si  l'on  fait  attention  que,    à  la  Consommation  du  reste  de  l'Eu- 
dans  un  grand nombi^e  d'espèces,  ces    rope.  En  France,  on  en  trouve  une 
fruits  ont  une  saveur  douce  et  agréa-    assez  grande  quantité  eu  Languedoc , 
ble  ,  on  ne  s'étonnera  plus  que  les    en  Provence  ei  à  Néi'ac,  pièàde  Bor- 
anciens  peuples  aient  cherché  à  s'en    deaux.  Nous  en  avons  vu  des  plan- 
nourrir.  D'ailleurs  il  n'est  pas  positi-    tations  assez  considérables   dans  la 
vement  démontré  que  les  peuples  dé-    partie  du  départe/tient  du  "Var  qui 
signés  dans  les  historiens  ou  les  poë-    borde  la  Méditerranée ,   parrîculière-  ' 


-  ^                              ,  .  ,                 ,      ,       q*^!  on  désigne 

fruits  du- Chêne.  Les  Grecs  en  ef-  sotis  le  nom  de  Maures.  Les  individus 

fet  donnaient  le  nom' de  ^a/a/705,  que  en  sotat  généralement  isoles  cl  uon 

les  Latins   ont  traduit  par  celui  de  réunis  en  forêts.  Ils  se  plaiserit  parti- 

Giang,  à  tous  les  fruits  qu'on  pou-  cul lèrement  dans  les  terrains  secs  et 

Vaii  manger,  tels  que  les  Dattes  ,  les  rocailletâ  oadans  les  sables'  arides. 

TOMï  ni,  55 
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Jamais  on  ne  les  voit  dans  les  terres  bres  sur  leur  deux  faces-,  ordinaire- 

'  substantielles  et  profondes.  ment  bordées  de  dents  épineuses  ;  râ- 

Ce  n'est  guère  que  tous  les  huit  rement  elles  en  sont  totalemoit  dé- 

ou  dix  ans  que  se  fait  la  rëcolte  du  pourvues.  Ses  fruits  sont  petits ,  et  ne 

Lië^e.Pour  cette  opération  on  fend  la  parviennent  à  leur  parfaite  maturité 

partie  externe  de  i'écorce,  que  Ton  que  la  seconde  année,  particularité 

AAé^^i.^  -^: — «„« ^4.    n— qui  s'observe  également  dans  plusieurs 

autres  espèces  de  ce  genre.  Lieur  cu- 
pule est  .hérissée  de  petites  écailles 
core  les'ôduches  corticales  et  le  liber    loliacées ,  et  recouvre  la  moitié  infé- 


successives  sur    le  même  individu,    naît  dans  le  commerce  sous  les  noms 


surface  unie  et  d'un  rouge  plus  ou  pour  les  habitans  des  contrées  méri- 

-moins  intense.  dionales,  avant  que  la  Cochenille,  au- 

Le  Liège  est  employé  à  une  foule  tre  Insecte  du  même  genre  qui  vit  au 

d'usages  dans  l'économie  domestique.  Mexique  sur  diverses  espèces  de  Cac- 

Od  en  fait  des  bouchons  pour  fermer  lus,  ne  lui  ait  été  préférée  pour  la  tein- 

les  bouteilles  et  les  vases  d'une  plus  ture  en  rouge.  Le  Kermès  a  pendant 

grande  dimension.  Par  sa  grande  lé-  long-temps  été  usité  en  médecine , 

gèreté  ,  il  surnage  à  la  surface  de  comme  tonique  et  astringent  ;  mais 

Peau;  aussi  les  pêcheurs  s'en  servent-  aujourd'hui  on  en  a  totalement  aban- 

ils  pour  soutenir  leurs  filets.  On  en  donné  l'usage. 

fait  aussi  des  espèces  de  corsets  qui  jjp  g^^j^N  :  feuilles  enUèns. 

facilitent  singulièrement  la  natation  ,  yc,.«*M«7a  C7»«c/c«.. 

et  soutiennent  un  homme  à  la  surface  Nous  ne  trouvons  dans  cette  sec- 

de  l'eau.  Brûlé  dans  des  vaisseaux  tion  que  des  espèces,  exotiques.  La 

<:los  il  forme  le  noir  d'Espagne ,  em-  plus  remarquable   de   toutes   est  le 

ployé  dans  la  teinture.  Énnn  on  fa-  Chêne  à  feuilles  de  Saule ,  Quercus 

brique  avecle Liège  divers  inslrumens  Phellos ,  L. ,  Michx.  Chêne  Am .  t.  1 2 

de  chirurgie ,  et  particulièrement  des  et  1 3.  Il  croit  dans  les  lieux  humides 

pessaires.  Comme  il  est  imperméable  de  la  plus  grande  partie  des  États- 

a  l'eau  ,  on  en  fait  des  semelles  que  Unis.  Far  son  port  il  ressemble  beau- 

Ton  place  dans  les  chaussures  pour  coup  à  nos  Saules  européens  à  feuilles 

farantir  les  pieds  contre  rhumidité.  étroites.  En  efiet  ses  feuilles  sont  lan- 

'out  le  monde  sait  qhe  les  entomo-  céolées,  étroites  ,  aiguës  ,  minces  et 

lôgistes  garnissent  le  fond  de  leurs  glabres.   Ses  glands  sont  petits  et  à 

boites  avec  des  lames  minces  de  Lié-  moitié  recouverts  par  leur  cupule  qui 

ge  ,  afin  de  pouvoir  y  fixer  leurs  In-  est  imbriquée, 

sectes  avec  facilité.  On  est  parvenu  à  naturaliser  ce  bel 

Chêne  au  Kermès  ,  Quercus  coc-  Arbre  dans  pliisieurs  jardins  d'agré- 

cifera  ,  L.  Petit  Arbrisseau  rabou-  ment  de  la  France.  On  en  voit  encore 

gri,  tortueux  ,  qui ,  dans  les  provin-  aujourd'hui  un  superbe  individu,  qui 

ces  méridionales  de  la  France,  et  sur-  a  été  planté  par  notre  bisaïeul  dans 

tout  en  Provence,  forme  le  long  des  les  jardins  du  Petit-Triauon.  Il  peut 

chemins,  dans  les  lieux  pierreux  et  avoir   maintenant  quarante  à  qua- 

arides  ,  des  buissons  épais  ,  hauts  de  rante-cii^q  pieds  de  hauteur, 

trois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  sont  Nous  aurions  pu  ajouter  encore  à 

petites^  coriaces^  persistantes ,.  gla-  cette  cnumëration   rapide  plusieurs 
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autres  espèces   intéressantes  ,  mais  quittas,  le  Jlfurex  Muco^  L. ,  Ceri- 

nous  ayons  cru  devoir  nous  borner  tkium^  Brug. 

aux  espèces  les  plus  remarquables  par        Chsmiixk  blai^chb  ,  le  Cerithium 

leurs  propriétés  ou  leurs  usages  dans  vertago, 

les  arts  ou  réconomie  domestique.        GHxmixE  bi.a:^ch£  stbiée  ,  le  Cer 

(a.  K.)  rtthiumfasciaium, 

CHÊNE  MARIN  ou   DE  MER.        Chenille   oRAinn:.EUSE ,  le  Ceri- 

Querci/smannuê^voT.CBYVT.lHrdro-  thiumgranulcUnm. 

/7^j^/e5.)  Les  anciens  auteurs  ont  donné  .    Chenille  (grande),  le  Cerithium 

ce  nom  bvl  Flucus  pesicuiosus  de  Lin-  nodulosum.  V.  Cébithe. 
né.  à  plusieurs  de  ses  variétés,  ainsi        Cjbeenille  de  mer^  un  Oscabrion, 

qu  au  Fucus  sermtus.  /^.  Varec.  ou  TApbrodite  hérissée.  ^.  ces  mots. 

(LAM..X.)  On  a  appelé  Fausses  Chenilles 

CHENEROTES.   ois.  Petite  Oie  les  larves  de  quelques  Hyménoptè- 

sauvage  distincte  des  Chenalopèces  ,  res.  J^.  ce  mot.  (b.) 


CHENETTE.  bot.  phan.  Nom  vul-  .^^  ^  . 

gSLÏTe  des  Teucnum  et  P^eronicaCAcb-  ^         ,                           \     "  -/ 

mœdrysy  ainsi  que  du  Dry  as  ociqpe-  CHENIPS.  bot.  fhan.  (Mentzel.) 

tala.                                              (b.)  «Syn*  arabe  de  Cicer  arietinum.   W, 

CHENEUSE.  BOT.  phan.  L'un  des  Chiche.                                      (b.) 

noftis  vulgaires  de  l'Agripaume.  V.  CHENNA  et  KENNA.  bot.  phan. 

CHËNJirVE  ET  CHENEVIS.  bot.  re^s.  V,  Cyprès.                         (b.) 
PHAN.  La  grame  du  Chanvre,      (b.) 

CHENE  VILLE  et  CHENEVOT-  CHENNE  bot.  phan.  Syn.  arabe 

TE.  BOT.  phan.  La  tige  dépouillée  à»  Lawsonià,  J^,  ce  mot.            (b.) 

du  Chanvre,  dont  on  fait  des  aUu-  CHENNIE.  Chennium.  iNS.  Genre 

'"^îî^fôTUi-rfc-ïTT?»  Ai-                  ^^''  ^e  Tordre  des  Coléoptères,  section 

c   ^HENGrO-VERAG.    bot.  phan.  et  famille  des  Dimères,  établi  par  La- 

%i%?î^if  P^"^*"*^'            ^       ^*-  *>*eille ,  et  ayant  pour  caractères  ian- 

CHENIER.  BOT.  CRTPT.  Nom  vul-  tenues  de  onze  articles,  dont  les  dix 

gaire  donné  aux  Champiçnons  qui  premiers  à  peu  près  égaux ,  lentîcu- 

croisscnt  sur  le  Chêne,  et  adopté  avec  foires,  et  dont  le  dernier  plus  grand 

des  épithetes  non  moms  barbares  par  et  presque  globuleux:  une  lèvre  dis- 

PHITNTT  T  i  TIT7  «tt  ruvJjfx  ^'l  ^^°^*®  '  ^"^**"®  P^^P®^  très-pctits  ;  deux 

CHENILLERE  ou  CHENILLE!-  crochets  au  bout  des  tarses.  Les  Chen- 

7;  JSIt't^^'^^c  ^'  ScoRPiURE.  nies  sont  de  petits  Insectes  très-vôi- 

CHENILLES.  zooL.  Pourles  Che-  sins  des  Pselaphes.  et  n'en  différant 

miles  qui  appartiennent  a  la  classe  ^^^  par  ^^  développement  moindre 

des  Insectes  jr  Larves.  danslès  articles  des  palpes  et  par  le 

On  a  étendu  le  nom  de  Chenille  nombre  des  crochets  des  tarses;  ils 

a  divers  Animaux  qui  n  ont  aucun  s'éloignent  davantage  des  Clavigères. 

rapport  avec  les  Larves  des  Lepidop-  Qn  ne  connaît  encore  qu'une  seule 

teres.  Amsi  1  on  a  appelé  impropre-  ^^^^^  ^  i^  Chennie  bituberculée ,  CA. 

°*®^^  •                              ^         ,T  ,  1    X  hituherculatum.  Elle  a  été  trouvée  par 

Cbçi^ille^  aquatique    (Joblot),  i^atreille  dans  le  département  de  la 

parmi  les  Infusoires ,  un;Brachionide  ^Corrèze  sous  les  picri'es.          ( aud.) 

mal  a  propos    confondu  par  MuUer  g^^xr^^r\           \r^^M^ 

^yecle  Bmchionus  cirrhaius,  P^.hir  ^  CnENU   Qv,.  KENO.  bot.  phan. 

padelle.  qyn,  arat^edeÇarthameiameux.(B.) 

Chenille  bariolée,  parmi  les  Co-  .  *   CB.ENOBOSCON.  bot.  pslan. 

35* 
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(  Menlzel.  )  Syn.  grec  d'ArgéitiîttO ,  totidatîdii  »  tffstlîs  ^ut ,  dans  les  Ar- 

PotentUla  Ânserina^  L.  F'^  Potei^-  roches ,  le  calice  des  fleurs  fertiles  est 

YILLB.  (B.)  k  deux  divisions  qui  s'accroissent  k 

CHENOLEA.  bot.  pu  an.  Thuû-  jl^poque  de  la    itiatuntë  du  fruit. 

lergavanlëtkblîce  genre  qui  lïe  pré-  Q"****  *«*  Soudes^  elles  se  distiit- 

sente daulre différence  d'avec  les  Saï-  «."««^  surtout  par  les  appendices  sca- 

sola,  que  celle  d'avoir  sa  graine  ren-  "«"^  q"'  naissent  et  se  développent 

fermée  dans. une  capsule,  et  contour-  ^^"^  ^^  <»*»?«  >  \oT^^}xe  la  fëconda- 

née  en  spirale,  L'Héritier  n'a  ms  fait  «<^^  «  «»*  <^'^?:  ^."«1  les  botanistes 

difficulté  de  le  faire  rentrer  dans  <iè  rtio<*erne«  ont-ils  placé  au  nombre 

dernier  genre.  T^.  Soude.       (o..n.)  ^f  Anserinres  plusieuf*  espèces  de 

/-xji7ickT  T'i'c  TU  *         u  fealsoU  de  Lmnë  qui  ont  leur  calice 

CHEINOUIE.  GE04*.  Werae  chose  dépourvu  de  ces  appendices, que  Kœ- 

^uePiei^res  de  foudre.  (tue.)  Jer  a  designés  sous  le  nom  de  pcra- 

CHÉNOPODE.  Chenopodiunh.^09,  phylles. 
PHAN.  Ce  genre  y  qui  porte  également  Le  notnbi^  dèR  espèces  de  ce 
les  noms  d'ÀnserineetdePate-d'Oie,  genre  s'est  constd^bleraent  nccru, 
appartient  à  la  famille  des  Chénopo-  soit  par  la  réunion  de  plusieurs 
dées  de  Ventenat  ou  Atriplicées  de  -Soudes  auY  AUseritaes  y  soit  par  des 
Jùissieu,  et  à  la  Pentandrie  Digynie  découvertes  récentes.  Ainsi  la  se- 
de  Linné.  Il  se  Compose  de  Végéta u;c  conde  édition  du  Speûiés  Plofit^rum 
herbacés  ou  sous-frutescéns, portant  de  Linné  en  mentionne  dix-huit  es- 
des  feuilles  alternes,  sans  gaine  ni  pèces.  WitldeHoW  en  a  décrit  vftlgt- 
stipules ,  tantôt  planes  ,  tantôt  étroit  six  espèces ,  et ,  dans  son  SyfUpsis 
tes ,  cylindriques ,  s Libulces  ^  plus  ou  Piàntarum  ,  Persoon  en  énumcre 
moins  charnues  ;  les  fleurs  sont  péti-  vingt-huit.  Aujout^d'hui  on  en  con- 
tes ,  verdâtres  ,  hermaphrodites  ,  or-  tiaît  environ  une  soixantaine  d'<espè- 
dinnirement  disposées  en  une  sorte  ces  à  peu  près  dispersées  dans  toutes 
de  grappe  ou  de  panicule  terminale,  les  contrées  du  globe.  Robert  Brown 
Chacune  d'elles  offre  un  calice  mono-  «n  a  trouvé  sept  espèces  nouvelles 
sépale  A  persistant ,  à  cinq  divisions  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
tres-prouindes;  (esétamines  Boni éga-  Les  Anseritoescroissentdans  toutesles 
•  lement  au  nombre  de  cinq,  et  ont  localités  :  on  e)a  trouve  dans  les 
leurs  filamens  opposés  aux  aivisians  champs  cultivés^  les  vignes.  D'autres 
calieinales.  L'ovaire  est  libre ,  un  peu  recherchent  les  lieux  habités ,  les  dé- 
comprimé .,  a  une  seule  loge,  qui  combres,  les  rties  des  villages;  qaei- 
reoferme  un  seul  ovule  attacnéà  sa  ques-nnes  enfïti  d^oissent  dans  les 
partie  supérieure.  Du  sommet  de  l'o-  endroits  oii  abonde  le  Sel  marin  >  sur 
vaire  naissent  trois,  rarement  qua^e  -les  bords  de  la  mer  ,  dans  les  marais 
stigmates  sessiles  et  subuiés,  salins,  etc. 

Le  fjTuit  est  un  petit  akène  ^)<>b\i-  Nbus  allonsmentionnerquelques- 
leux  ou  comprimé ,  enveloppé  par  le  unes  des  espèces  les  plus  intéres- 
calice ,  qui  ne  prend  point  d  accrois-  santés. 

sèment  après  la  fécondatio^^^^  :  ^,    ^^^.^^^  ^,^.1        ^^^.^^,^^   ^^ 
ne  renferme  un  embryon:  gr^e  ,  re-  charnues 

courbé    autour  ,  d'un     endosperme  ''"•*      *^' 

eharnu^  ;    ..      >  CHéNOFODB    Lioifsux ,  CheAop»- 

LeS'AnsevineS'^u  Chén!Q^po^^..ÔJi^t  dium  fntticosum ,  L,  C'est  un  petit 
,dé  grands  rapports  avec  4g8  g^^rès  .Avbijste  hifurde  trois  à  quatre  pieds, 
Arroche  et  Soude.  Elles  se:d^ti«iguei^  dont  la  tige  est  dressée,  gi^l^>  h- 
du  premier  par  leurs  fleurs  Iierjna-  çneuse  intérieurement,  et  donne  nais- 
phrodites  et  non  pôly^jamps/ par  leur  -senceà  un  grand  nombre  de  ramifi- 
calice  fructifère  à  ciiiq  lobée  ^  ne  fr-'cf-  cations  herbacées  ,  chargées  de  pei- 
nant pas  d'accîroissement  »]^'«s'  la'  fé-  tites    ifeuitles    linéaires  ,   subulées , 


cbaniue»>  glalHre» ,  tràKiiDiBl»r6Usc&.  MirnnUs   comme  les  plus  intéres- 

Les  fleuvs  jsont  peU^es,  vertes ,  grou-*  «iDtes  : 

pées  à  r«isi^Ue  des.f«uilks.supéiieuï*.       QhImqfode  Botrys,  CJunopodium 

res.  Cette  espèce  esi  fort  communs  MoicyA.,  L.,  Blackw.,  t.  5i4.  Plante 

sur  les  bords  de  TOcëiui  et  de  La  Biéi*  annoelie  aùieroit  dans  les  proviaees 

diterranée*  Itlous  Tavons  Uauvée  en  niéridiiatiares  de  la  France.  Sa  tige 

abondance   apx  environs   de  ]V|ar*-  cylindrique ,  pubescente  ek  {[landu<- 

seille ,  de  Nice  ^jttç,  léuse  »  s'ëlev*  a  environ  un  nied  ;  eiU» 

CjiLÉNOFODjB  |y[sUiiTjM£  y    Cheiiopo^  «st  simple  inférieurement  ^  divisée  ctt 

dium  maritimumy   li.  ^  FJar.  dan.,  rameaux  dresses  à  sa  partie  moyenne 

t  489.  Cetfe  espèce  a  beaucoup  de  et  supérieure  f  les  feuilles  sont  aher^ 

ressemblance  avec  la  précédente  ,  et  nés  »  alkmgées  ,  pinnatifides  ,  pubes-^ 

croît  dans  les  mêmes  localités;  mais  eentes,  à  lobes  écartés  et  obtus;  les 

elle  s'en  distingue. par  sa  tige  herba-*  fleurs  sont  fort  petites,  disposées  en 

cée  et  apuuelle  ^  'par  ses  feuules  glau-i  grappes  dressées  au  sommet  des  ra« 

ques;  de-là  le  n<ifn  vulgaire  de  Sian**  miQcationfi.de  la  tige» 

chette  ,  sous  leqiiel  onia  connaît  dans  j.  Cette  Planterépand  une  odeor  £brte 

plusieurs  contrées^  et  aromatique  ;  elle  a  une  saveur  acre 

Cbénofods    sÉTifÉBE,   Chenopo^  et  amère.  Ces  qualités  décèlent  dans 

dium  setigerumy  D.  C.  Fl.  fr. ,  suppU  le  Botrys  un  médicament  énergique. 

Cette  Anserine ,  que  De  Candolle  a  le  On    l'employait  beaucoap  autrefois 

premier  distinguée  de  la  précédente  ,  dans  lés  affections  hystériques,  les 

en  difFère  par  &es  feuilles  et  sa  tige  eatarches  chroniques  j  etc.  ;  mais  au- 

pubescenteSyCtpar  unpoiltrès-alion-r  purd'bui   son  usage  est  à;  peu  près 

gé  ^ui  termine  chaque,  feuille.   Elle  abandonné. 

croît  dans  les  marais  sidins  des  bords  :  Chénopodjs  Ambroisix,  Chenopo^ 

de  la  Méditerranée;  je  l!ai  recueillie  dium  ambi'osioïdes,  L.    On  nomme 

aux   environs   d'Aiguës- Mortes   en  vulgairement  Thé  du  Mexique  cett# 


pelle  absolument  le  port*  ment  dentées.  1   glabres  $  ses  fleurs 
Il  paraît  que  c'iesl  par  l'incinération  sont  siessiles  à  Tai^selle  des  feuille^  su- 
de  cette  Plante  que   Ton  obtient  la  périeures.  Du  reste  elle  a  beaucoup 
Soude  en  Espagne^  et  particulière**  df analogie   avec   TAnsecine  Botrys. 
ment  fiiix  environs  d'Alkante;  elle  SOn  odem'  est:  plus  forte,  mais  en 
y  est  connue  sous  le  nom  de  Barille.  même  temp&plus  agréable.  L'infusion 
Cependant  un  grandnombre  d'autres  tliéïforme  de  ses  feuilles  est  unebois^ 
Plantes^,  qui  viyent  dans  le  voisinage  son  agréable  et  légèrement  excitfinte, 
de  la  mçr ,  peuvent  également  âtrç  que  Von  emploie  au  Mexique  et  dont 
'employées  k  rextraction  de  cet  Alcali,  les  usages  sont  les  niemes  queoeuxdu- 
Ainsi  l'Attserine  ligneuse  et  l'Anse-.  ThédélaChine.Quoiqu'originaireda 
riue  maritime,  plusieurs  espèces  de  Nouveau-Mopadc)  celte  Plantes  est  tel- 
Soude  ,  de  Salicorne^  le  Meseinhvyan"  lement  multipliée  en  France,  particU'- 
tkemum  nodijlorum^ et  même  le  yarec  lièrement  dans  le  voisinage  des  villes» 
véskuieux  ,  contiennent  une    très-  qa*elle  semble  y  être  indigène, 
grande  quantité  de  Soude  ,  que  Ton  Chénopode  anthelmintique,  C/^* 
peut  en  retirer  par  le  moyen  de  Tin-,  nopodium   anihelm'mticum  ,   L.  Elle 
cinération.  est  originaire  de  l'Amérique  septen- 
o    -r^    '19       9  trionale  ,     et    n'est     pi*obablement 
î'.  Feuilles  planes.  qu'une  simple  variété  Se  rAnïerine 

Celte  seconde  section  renferme  un  Ambroisie.  Ses  fruits  sont  très-em- 

nombre  plus  considérable  d'espèces  ployés   comme  vermifuges  dans  les 

que  la  première  ;  on   distingue  les  Etats-Unis  d'Amérique. 
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Parmi  les  espèces  indigènes  appaiv  les  diverses  espèces  de  Thytolaxxa. 
tenant  à  cette  section  ,  on  compte  Pres<|ue  constamment  ces  ëtamines 
TAnserine  TULOAiREy  désignée  par  sont  msérées  immédiatement  au-des- 
De  Candolle  sous  le  nom  de  Càenopof  sous  de  l'ovaire;  assez  rarement  elles 
dium  Leiocdrpum  ,  et  qui  comprend  s'attachent  tont-à-faiti  la  base  des  di- 
les  Cltenopodium  album  et  airide  de  yisions  calicinales  ait-deTant  desquel- 
Linné»  qui  ne  sontque  de  simples  va-^  les  elles  sont  placées,  en  sorte  que  l'in- 
riétés;  1  Akserine  bon  Henri  ,  Càe-*  sertion  nous  parait  être  bypogyùique 
nop,  bonus  Henricus ,  L. ,  qui  se  dis-^  et  non  périf^niqae  ,  ainsi  qu'on  le 
tingue  par  ses  feuilles  hastées ,  et  par  croit  généralement. 
ses  fleurs  en  grappes  terminales.  On  :  Il  n'existe  qu'un  seul  pistil  dans 
mange  ses  feuilles  comme  celles  de  tous  les  genres  de  la  famille  des  Ché* 
l'Ëpinard  ;  I'Anserine  puante,  Ch&^  nopodées ,  à  l'exception  du  seul  |^re 
nopod,  uuluaria  ,  L.  ,  petite  Plante  P/(f/lcx/acc<i,  qui  en  présente  plusieurs 
couchée,  clauque  ,  qui  croît  abon*  réunis  par  leur  base,  lesquels  finissent 
damment  le  long  des  murailles ,  et  par  se  souder  ensemble  et  former  un 
dont  toutes  les  parties  répandent  une  seul  fruit.  L'ovaire  est  toujours  à  nne 
odeur  infecte  oe  Poisson  pourri.      -  seule  loge ,  et  contient  un  seul  ovule 

(a.  r.)  attaché  à  la  base  de  la  loge  ;  sur  le 
sommet  de  l'ovaire  on  trouve  tantôt 

GHÉNOPODÉES.  Chenopodeœ.  un  style  très-court  terminé  par  deux, 
BOT.  FHAN.  Yentenat  et  De  Candolle  trois  ou  quatre  stigmates  ;  tantôt  il 
ont  ainsi  nommé  la  famille  naturelle  existe  plusieurs  styles  distincts  ,  tan- 
de  Plantes  ,  à  laquelle  Jussieu  avait  tôt  enfinles  stigmates  sont  immédiate- 
donné  le  nom  d'Atriplicées  ou  d'Ar-  ment  sessiles. 
roches ,  et  dont  le  genre  Ghénopode  Le  fruit  présente  deux:  modifica- 
fait  partie.  Les  Ghénopodées  appai^*  tions  :  le  péricarpe  est  sec,  mince,  in- 
tiennent  aux  Plantes  dicotylédones"  déhiscent,  ou  bien  il  est  plus  ou 
apétales,  dont  les  étaraines  sontinsé*  moins  charnu.-  Dans  le  (uremier  cas  , 
rées  sous  l'ovaire.  Ce  sont  en  général  c'est  un  akène  ou  utricule  ,  reoou- 
des  Plantes  herbacéea,  des  Arbustes  vert  par  le  calice  persistant,  qui, 
ou  des  Arbrisseaux  répandus  dans  daifs  plusieurs  genres  ,  se  déve- 
presque  toutes  les  régions  du  globe ,  loppe  et  prend  de  l'accroissement  ; 
portant  des  feuilles  alternes ,  rare-  dans  le  second  cas ,  c'est  une  petite 
ment  opposées ,  sans  stipules  ,  ni  gai^  baie  ;  dans  les  genres  JSaselia ,  Bil- 
nés  à  leur  base.  Leurs  fleurs  sont  gé-*  tum^  etc. ,  c  est  le  calice  lui-même  qui 
néralement  fort  petites  et  de  peu  d'ap-  devient  charnu, 
parence  ,  souvent  hermaphrodites  ,  La  graine  est  attachée  à  la  base  de 

Quelquefois  uniscxuées  et  polygames,  la   loge?  son  tégument  est  mince; 

Ihâcune  d'elles  se  compose  a  un  ca^  d'autres  fois  il  est  double  ,  et  l'ex- 

lice  monosépale  généralement  persis-  terne  est  léffèrement  crustacé  ;  l'em- 

tant ,  plus  ou  moins  profondément  bryon  est  allongé  ,  recourbé  autour 

divisé  ;  d'étamines ,  dont  le  nombre  d'unendosperme  farineux  et  roulé  en 

est  très-variable,  non-seulement  dans  spirale.  Il  est  rare  que  l'endosperme 

les  difiérens  genres, mais  encore  dans  manque  entièrement, 

los   espèces  d'un   même  genre  ;    le  La  famille  des  Ghénopodées  a  de 

nombre    que  l'on  obserVe  le   plus  tels  rapports  d'affinité  avec  les  Ama- 

fréquemment  est  de  cinq  ;   cepen-  ranthacées  ,    qu'il  est  presque   im- 

dant  on  n'en  compte  qu'une  dans  les  possible  de  trouver  un  caractère  fixe 

genres  BlUum^  Ceratocarpus  ^  etc.;  qui  soit  propre  à  les  distinguer.  L'in- 

une  ou   deux  dans  les  Salicornes;  sertion  hypo  gy  nique  ,  dans' ces  der- 

trois  dans  Vjéxyris;  quatre  dans  le  nières,    et    qu'on  regardait  comme 

Cruciia  de  Loefling  ;  huit  ,  dix  ou  perigyniaue  dans  les  Ghénopodées, 

même  une  vingtaine  et  au-delà ,  dans  avait  été  donnée  comme  un  des  carac^ 
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tère»  les|>his  trandbës  entre  ces  deux  Juss.;  Camphorôsma  y  h,  ,  Juss.  ;  Ga- 

fiimiltes^  Msà»  nous  avons  reconnu  lenia  ,  L. ,  Juss.  :  Anredera ,  Juss.  ; 

queTinsertion  des  étamines  était  ma-  AnabasU ,  L.,  Juss.;    CaroxyUim  ^ 

nifestement  hypogfynique ,  du  moins  Thunberg,  Juss.;  SaUola,  L.,  Juss* , 

dans  la  majeure  partie  des  genres.  Il  auquel  il  faut  joindre  le  Suascfa  de 

n'y  aurait  que  le  fruit  qui  ,  restant  Forskahl ,  et  probablement  les  gen- 

toujours  indéhiscent  dans  les  Chéno--  res  Traganum  et  Comulaca  de  De* 

podées ,  tandis  que  généralement  il  lille ,  et  le  KocfUa  de  Rodi.  ;  Spina^ 

s'ouvre  en  boîte  à  savonnette  dans  ciay  L.,  Juss.;  Beta,  L.,  Juss. ;  Che- 

la  plupart  des  Amaranthacées ,  qui  nopodium  ^  L.,  Juss.  ;  Enchyltena  , 

pourrait  établir  quelque  différence  R.  fir.;  Jtnplex,lj.,  3vLSs,;Sclenh- 

entre  ces  deux  familles.  H  en  est  à  kena,  R.  Br.;  Cruciia,\joeâ.,y  Juss.; 

peu  près  de  même  des  Urticées  qui  Axyris ylj.  ,Juss.;  jinisacantha,R. 

viennent  se  placer  immédiatement  à  Br.;  Hemicàroa,  R.  Br.;  Threskeldia, 

ç6té  des  Ghenopodées,  dont  elles  ne  R.  Br.  ;  Dysphania  ,  R.  Br.  ;  Cerato- 

difierentquepar  Tabsence  de  l'endo-  earpus  ,  L.  ,  Juss.  ;  Saliconiia  ,  L., 

sperme  et  par  les  stipules  que  Ton  re^  Juss.;  Bâtis ,  Browne,  Jacq.  ;  Cory-^ 

marque  dans  un  grand  nombre  de  apermum ,  L.  Juss.                  (a*  r.) 

leurs  genres.  Du  reste  nous  pensons  CHENOPUS.  bot.  phan.  (Pline.) 

que  CCS  trois  familles  demandent  une  g       ^e  Chenopodiurd  album ,  espèce 

nouvelle  révision  ,  et  que  probable-  j^  „^^^^  Chénopode.  F.  ce  mot.  (Ba) 

ment,   lorsque  leurs  caractères  au-  * v.TTi:'TVJT7i-.T7                        /rr  u 

ront  été  mieux  étudiés  ,  elles  forme-  *  CHENUCE  bot.  phan  (Taber- 

ront  une  même  tribu  naturelle ,  dans  Bœmontanns.  )  Syn.  arabe  d  Aspho^ 

laquelle  on  pourra  établir  plusieurs  deb^ramosus^f^,  \smoi}ku!^.     (b.) 

froupes  secondaires.  La  famille  des  CHENUT.  bot.  phan.  Pour  Ches- 

olygonées.  entrera  également  dans  ce  nut-Trée. /^.  ce  mot.                    (b.) 

groupe  ,  à  moins  que  l'on  ne  consi-  *  CHEPA,  GHEPU  et  CHAUPA. 

dère  son  insertion  pengynique  et  les  p^jg^  L^g  pêcheurs  galiciens  eirEs- 

gaînes  membraneuses  qui  terminent  p^g^g  donnent  ces  noms  à  TObladc , 

ses  feuilles  inféneurement  .comme  %^^^^  ^u  genre  Bogue.  -T.  ce  mot,' 

des  caractères  suffisans  pour  1  en  dis-  .               ^                                  /^  y 

°ff genres  qui  composent  la  ù-  CHÉRAMEL.tot.  p^an. Syn.  d'^- 

mUledesGhénopodées  ^  Atriplicées  ^/rkoa  Carambola,  dans  les  colonies 

sont  assez  nombreux.  Nous  les  divi-  «»*  ^  "?,™/  été  employa|>ar  les  Por- 

serons  en  deux  sections  suivant  que  J^gais;  Chéramela  esta ulre  chose.  /  . 

leur  péricarpe  est  charnu  ou  sec.  GABAMBOWEa..                             (b.) 

Tre   C,««,^„             t?     *  A      X  '  GHÉRA.MELA.    bot^    phak. 

V    Section.   -•  Fruit  à  péricarpe^  ^^^^pl^     ^^    ^^  3^^^   35^  ^   ^  j 

•^'^"-  Dont  on  fait  Gbéramellier  et  Ghércm^ 

Phytolacca  ,   L. ,  Juss.  ;  Rivinia ,  bellier  dans  les  colonies  françaises. 

L.,  Juss.  ;  Salpadora ,  L. ,  Juss.  ;  Bo-  Sy|i.  de  Cicca  disticha,  h^  V,  Gicca« 

aœay  L.,  Juss.;  BhagodiayK,  Brown.  (b.) 

U«  Section. -T- JVz^i/ «ec.  GHÉRAMELLE    ou    GHÉREM- 
^   ^  ,.      ,                ,  BELLf^.  BQT.  PHAN.  Fruit  du  Gîtera- 
it. Galice  devenant  charnu.  ^^\x^^^  o^  Ghérembellier.  y.  Cicca. 

Basella^'  ,Juss.;  Blitum^Jj.  ^Jass^y^  (b.) 

Acnida,  L.,  Juss.  GHÉRAMELUER  ou  GHÉREM- 

3^.  Galice  membraneux.  BELLIER.  bot.  phan.  Svn.  àeCicca 

MicrvteaiSyruxXz,  Ancistfvcarpus,  d iaticha,  h    d»ns  les  colonies  fran- 

Kunlh  ;  Cryptocarpus,  Kunth  ;  Peil-^  Ç»^®*-  /^.  Çicca.                         (b.) 

i^eriayii»,  Juss.;  Pofycn€mum,hy  CHERAMUS.  oia.  (Pline.)  Paraît' 
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i^tre  syuonyine  de  Cbenalopex.  P^.  ce    par  Tii^volucre  non  appendicite,  p^r 
mot.'  vOR.  9.)     Jes  ileurs  femelles  à  langjueUe  mté* 

,    CHERBACHEM.  BOT.   PHAN.  r-.    [ieure  bifide  et  non  indivise ,  et  car 
Charbs.  la  corolle  presque  rëgulieremcnt  cfiun- 

Suelobée  ides  fi^urs  beruiaphroaites« 
^  ne  seule  espèce,  C/ieriaa  micropAj^ 

*  CHERBOSA.  BOT.  pham.  r,  Co-  f«  '  ^:  ^^^-  '  originaire  du  Cbili,  et 

^i^g  trouvée  dans  1  herbier  de  Jussieu  , 

compose  ce  genre  dont  radoptkm  est 

ÇHERjC  -*  FOLEK.    bot.    fhan.  par consëquentencore problématique; 

Pour  Cherk  -  Falek.    J^.    ce  mot.  car  ie  légères  différefiçejs  dans  l  or- 

-   (0.3.)  ganisation  des  fleurs  ne  suffî3ent  paSf 

CHERDA.  poT.  FHAN.  Syn.  bar-  pe  nous  isemble,  pour  autoriser  lasé- 

h^ne&que  à' Eijn^iumjnàrilimum^  If.  paratiqn  de  Plantes  d'ailleurs  très- 

^.  Panicaut.                             (b.)  .  voisiups;  ïwvs  si  Ton  retrouve  cette 

CHEREM.  BOT.  FHAiy.  Syn.  hé-  «nême  organisation  ^ur  des  e^^èg» 

hreu  de  Vigne.                            (a.)  dyidemmentdisMnpleSjlesdiffér^ce^ 

rwiTPFiviRirT  TF    »«*  ««*«    zr.  qui  a^Jent  d'abord  paru  si  faibles 

CHEREMBELLE.  bot.  phan.  r,  acquièrent  plus  de  vjeur,  et  Von  est 

Cheba^ielwer.  en  droit  d'en  former  un  groupe  qui 

CHEREMIA,    BOT.  phan.    Même  reçoit  qlors  la  sanction  de  tpus  les  bo- 

chose  que  Chéramela  à  Mascareigne.  t^pistes.  C'es^  dans  ce  cas  seulement 

(B.)  qu'on  peuf  dire  avep  le  célèbre  Liqi^, 

CHEREN.  018.  Syn.  arabe  du  Mar-  que  le  genre  est  naturel.        (g..n.) 

tin-Pêcheur,    Alcedo  ispida.  h,  T^,  •r^inf.TiTn            c             y-     j.. 

GHEREPHYLLUM.   bot.    phan.    Gros-Bec.  (dr..z.) 

Pour  Ghxrophyllum. /^.  Cerfeuil.        ^ttt^t» x^^r.^r         t^    .      , 

^^  (b)  CHERIWAY.  pis.  ïispèce  du  genre. 

CÎÏJEREE^DRAMON.  bot.  PRVW'.  f  ^g^^  »  -f^^^P    ÇAfifwai ,  Gmel,  r. 

Et  non  CàererdrcMon-  (B'ioscoriàe.  y  -A-ioias,                                   (pii..z.; 

Sjn.  de  Prêle,  selon  Daléchanip.  /^.  CHERK-FALEK.BOT.PHAN.Cest- 

Pr^le.                                           (»•)  à-dire -<rf/c-e/ï-cic/.  Syn.  égyptien  au 

CHERES,  bot:  fhan.  r.  Charfi.  Caire  de  Comolpulus,  cairicm  et  de 

'   -^„T^.                         yT  )ri  1        V  Passijtora  cœrukBa.  V*  Lisbron  et 

CHERF4.  BOX   ŒA».  (L'EcW)  pWraxjHB.                  •             (».) 

Syn.  hongrois  de  Que/vm  Cerrt»,  «s-.  .  __,_,,,  .       .r<m^nmi .            o». 

pice  de  Chêne,  r.  ce  mot.           (i.)  CHERLA  ou  CHERN A.  pois,  gh . 

GHREIC.  CI».  Espèce  du    genre  1^P^SnoUeP,.caScnba,L.  r.^l>.. 

^S2S"''"'^^'^''""ti^^''  râERLÉRIE.6Sfe/-&na.B0T.PHAN. 

-.  rrTmr^i%.TJkKrxr  TA                         «  Cç  geuTC  dcla  famille  des  Caryophyl- 

»  CHERIMOLIA.  bot.  phan. -E^-  i^J^^  delà  Déca^drie  Tyiginfe  de 

pèce   d  Aûon^^  u^/îc^TO  CAenmo/fa  Linné  a  été  établï.par  Haller,  qui  lia 

Lamt.  et  D.  C. ,  ^.  //ye/rt/a,  Willd.  ^J^-  caractérisé  :'  calice  à  cinq  par- 

(*•/  tics;  corolle  formée  dé  cinq  pétales 

GHERINE.    Cherina.  bot.  phan.  très-petits  ef  ^çlV^crés  *»   dix  étami- 

Genre    de    la   famille    des    Synan-  nés;  ovaire  surmonté  de  trois  styjçs; 

thérées  et  de  la  Synçénésie  Ppl^ça-  capsule  triîoculairè  et  à  trois  valves; 

mie  superflue  de  Linné,  ëlabli'par  chaque  loge  renferme  .deux  semences. 

H.  Gassmi  et  placé  par  lui  dans  sa  On    ne    oonnah    encore    qu'une 

tribu  des  Mutisiées.  Ira  près  ^uprd*-  seigle  esp^e  de  ce  %Wiçiç»  C'^t  une 

3re  témoignage,  il  est  si  rapproché;  petite  Plsm^çnprmaéf;  par  lAimé  C/i6/^ 

iu  C/uetcui^ieray  qu'il  n'en  diffère  que  leria  9^49^(k^ ,   dpnJt  î^  tijgç*  ço\i- 
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chëes  et  rampantes  forment  ^es  ga*  du  Galaa  du,ftj[alabar,  JSucerw  mulor- 

zons  assez  épais  dans  les  prairies  lo-  baricuSf  GmeL  ^.  Calax).    (dr..Z.) 

cailleiises  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  ^  CHERRY  TRÉE     ïot     PBUkN. 

U»  souehééi-àmpanies  de  cetie  Plante  ,s^„U.)Syn  f  à'Jrd'ma  iinifolia  à 

^t  «nite»  vert    leur  sommet  de  *X,ataue,  et    à'Ehmtia  tinifçli* 

feuiiles  linéaires ttiguë»  et  rëtimes  en  j-n-T'^ste  des  îles  anidaises.  (a.) 

rosettes  trcis-seirées.    Leurs  fleurs  dans  le  ipstpaes  ues  angw«c 


sont  d'un   ja^^e    vertlâtre,  et  par  -  CHËRSËA  ou  CHERSOEA. 

conséquent  fort  peu   apparentes.    !  orn.  Espèce  du  genre  Couleuvre.  F\ 

(G..N.)*  ce  mot.                                          ^) 

\  ÇHÊRMASÉL.  BOT,  pn AN.  (Selon  CHERSYDRE.  repx.  oph.  Chez 

cl    ti'Ecluse.)  Galles   di4   Tama/Ly  les-  anciens  c'était  probablement  U 

orîe/i/aiis.  J^,TxMjLni-3i.             (s.)  Cauleurre  à  coUien  Cuvier  a  em- 

CHERMELLE    ou    CHERMEL.  Pr"°té  ce  nom  pour  unedivisio^  de 

LIER,  Bor,  PHAN.  Même  chose  qu a  sqn  genre  Hyd^e.r.  ce  mot.       ^b.) 

Cheramdle  et  C'herameyier.^'^.  ces  ClHERT.MiH.Syn.  anglais  d'Horn- 

mots.     '                                   '  .  (B.)  Stein.              -,                         (iiîC») 

CHERMEN ,  CHERMÈÎS  oir  KER-  CHERÏJ.  bot.  pbak.  Syn.  de  Ka-f 

M  ES .  BOT.  et  i>'s.  Noms  a  ra  bes  de  l 'in*  ton  T  jeroe.  /^.  ce  taqt.                  (»•') 

secte  dont  les  piqûres  forment  les  gai*  CHERUNA.  ôis.   Syn.  lapon   du 

les  du  Queycus  oocci/era.  r.  CiiÈJffE ,  Laeopède,  Tetrao.Lagôpus,  L.  r.TE- 

Galles  et PsYLLE.                      (b.)  ^^l/^                                    (dr,.z.)  . 

CHERMES,  INS.  (Duroarilt)  Pyn.  •  CHERDTSCH.  bot.   phan-  Syn. 

de  Livie.  ^  ce  mot                      (u.)  kamtschadaje  de  Spifxxa  c/iamœdri" 

*  CHERMQN.  POIS.  Syn.  d'Eso.v  foUa.L.  r.  SntCMiÉ.     .           .  (b.) 
Seilone,  V.  Esocb.                      (b.)  CHER  VA.  bot.  phan.  fv^r  »Va*^e 

CHÏÏIN4.  POIS. /^.  Chérir.  i«//,^W6',                                  A^)   > 

*  CHERNITE.  MIN.  Pline  désigne  '  CHERYI.  bot.  phan:  Même  chose 

souscenom  une Picne  blanche  pohi-  que  Carvi.    J^.   ce  mot.  On  appelle 

me   de  l'ivo»r«,  dont  on  faisait  des  aussiChemdé'maraisr<»«û«//i«^/»- 

tombeauic^parcequ  elle  conservait  les  tuiosa     -    -                                '{»•)' 

corpsrC'^a^tp^^^^^  CHÉRVIL.  botV  l'HAi^.  S^n:  àtii 

*''^"''-                                      ^'''''•^'  glaisdefcerreuil.:r.ceiiiat7:;(iJ^^^^^ 

CHEI^OLLE  bot.  PHAN.  L>n  des  -  *  ciï,ÇRVi^LU W.  hot,  ph4#>J(»<H 

nom^  TMlgaires  ^  ^^^  ^^^^^^^^                               j,j. 

t  r^xTirnr^r.Tmr^               q         '^  CHERWENY-  SWONGEK*-  »€«'; 

m     ÇBERpOLING.    om;  Syn.   da  p^^^   gyn.  hphjémi^  eO^XP^m^^ 

Pluvier  doré  CArt/«flfr/i/«;j/«t./0/«,L.,  ^e7forar^my  Vs  MjllWïvï^tvI8..  (fr).'. 

,                                  ^    '    .  GHESNEA.  BOT.  phaKv  fSw>|)oh.) 

CHEROPHYLLON,   ?ot.    pi^ai^.  Même  chos^.^uc  Çai-çpiçlie..  /^  ce 

Pour  C))aBrophyllum.^.  ÇERifEUiii.  mot.                                             (*.) 

^ -^^  K  CHESNUT-HÉRON.  ois.  (La^ 

GHEROBOTAtfE.  ham.  Ce  nom  thv^O  %»•  ^Igl^  dô  Khorenu  fe- 

est  donné  comme  synonyme  d'Hip^-  melle,  Ardea  ba^iç, ,  Jnkag^uatt 

popoUme.  n  ce  mot.         (a.d..nb.)  Qmel.  ^.  Hérpn-Bih€|reau.(w.^.) 

CREROSQ.  MAM.  Syn.  pprlugàî^  CHe$;NUT-ÏRÉ|;,B(pT.WA».Syjii» 

de  Rat  musqué.  /^.  ce  mot.        (B.)  anglais  de  Châtaignier. 

*  CHEÇIRY  DEAINISH.  ois.  Syn.  CHETA.  bot.  f  hak.  JT.  Csattr. 
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'  GHETJEA.  BOT.  PRAK.  (Jacquin.)  Syn.  chinois  de  Sedum  steltalam^  L. 

Syn.  d'Ayenia.  F',  ce  mot.          (b.)  F".  OkmK*                                    (b.) 

*CHETASTRUM.BOT.PHAN.(Nec-  ♦  CHEUNCE.  bot.  phah.  (Dalé- 

ker.)  Même  chose  qa'JstérocepAalus.  champ.)  Syn.  arabe  à^Aaphodelusfa- 

V.  ce  mot.                                   (b.)  tmioaus.  K.  Asphodàjlb.              (b.) 

/  CHEtCHU.  BOT.  ïHAN.  (Ro-  CHEUQUE.  ois.  Nom  donné  au 

«honOEpervièrcindéterminéedeMa-  Rbda,  J?i4ea  aw^ynco/ia, Briss.,  dans 

^^S^^^'                                   (B.)  le  Chili,  f^,  Rhéa.               (Da..z.) 

'^CHETErALHAMAR  BOT.PHAN.  ^   CHEUSSANO.   pois.   Syn.    de 

Même  chose  queChefe-AUimar.  r.ce  THgle  Hirondelle  parmi  les  pêcheurs 

oxr,.cn      ^n.^                                 ^^  du  golfc  de  GênCs!                    "^        (B.) 

CHET-ETE.  BOT.   phan.    jr.  nxix^xr^T'               i.              t 

<]h^t]s,  CHEVAL.    MAM.    Equu8 ,    L. 

^„™„.-,«                       c.  Genre  de  Pachyderme ,  constituant  à 

CHETHMIE.  BOT.  phan.  Syn.  sy-  i^i  geul  la  troisième  ftmiUe  de  cet 

nen  de  Ketmie.  r.  ce  mot.        (b.)  ordre ,  celle  des  Solipèdes  dans   le 

GHETOCERESouSËTICORNES.  Régne  Animal  de  Cuvier. 

INS.  -Famille  nombreuse  de  l'ordre  voici  les  caractères  du  genre,  qui 

des  Lépidoptères,  établie  parDuméril  sont  aussi  ceux  de  la  famille  :  uki  seul 

(Zool.  analyti<{ue),  et  comprenant  les  doigt  et  un  seul  sabot  à  chaaue  pied, 

huit  genres  suivans  :  Lithosie  ,  Noc-  Il  iry  a  pas  en  arrière  d'ongles  rudi- 

TUEIXE ,  Crambb ,  Phalène,  Ptra-  mentaires  comme  dans  lesRuminans 

I.B ,  Teione  ,  Alucite  ,  PrÈROPHORE.  et  les  Cochons  ;  néanmoins  il  existe, 

F",  ces  mots.                              (aud.)  sur  la  face  postérieure  de  chaque  ca- 

CHÉTOCHtt-E.  BOT.  PHAN.  Pour  ^^^  »  ^«?*  ^^^^  ^"^  représentent , 

QaiBTocHiLE.  r.  ce  mot.  ??«*  F»,  de»  phalanges ,  comme  on  la 

rrtTé'rtyr^r,r\'xr           ^r-  r^  dit ,  mais  Ics  ruduncus  de  deux  mé- 

CHETODON.îois.  ^.Chqbtodon.  tacarpiens  aux  pieds  de  devant  et  de 

CHETODONOIDE.  pois.    Espèce  deux  métatarsiens  aux  pieds  de  der- 

des  genres    Ceslorinque  et  Lutjan.  rière. 

f^.  ces 'rapts.'                                 (B.)  Ily*>  dit  Clavier ,  à  chaque  mâ- 

.CHETOLOXES.  ins.  Grande  fa-  «boire,  six  incisives  qui,  dansla  jeu- 

miUe  de  Tordre  des  Diptères,  fondée  ??"«  v  ^""^  ^®^^    couronne  crei^e 

par  Duméril  et  renfemiant  l4  douze  ^  «?«  fossette,  et  partout  six  molai- 

genres  qui  suivant  :  Dolichope,  Ca-  f«^^  couronne  carrée  marquée,  par 

i^BATE ,  TiTANÔcèRE,  Cérochète  ,  V**  *™®*  ^  ^?^*^  ^^  ®  7  enfonoent  , 

CosMïE,   Thérève,   Échinomyie,  de  quatre  croissans,  et  dans  les  supé- 

Sarge  ,  Muoon,Syrphe ,  Cénooas-  "eures  d  un  neUt  disque  au  bord  m- 

ïw,  Mouche.                        (aud.)  *?«'°«-  ^}  n»^«»  ^^î î«  P^"»  deux pe- 

r^tTD  rrorvi^  mo  Arv  **^es  caumes  à  la  mâchoire  supéneu- 

CHE-TSIEN-TSAO.  bot.  phan.  j.c  ,  et  quelquefois  à  toutes  les  deux, 

^fi.  chinois  de  Plantago  major,  L.  canines  qui  manquent  presque  tou- 

'^^^"^*                               ^**^  jours  aux  femelles.  Entre  ces  canines 

*  CHETUM.  BOT.  PBAN.  dMentzel.)  et  la  première  molaire   est  l'espace 
Syn.  égyptien  de  Flantago  Psyllium,  vide  qui  répond  à  Tangle  des  lèvres 

(b.)  oul'onplacele  mors.  Leur  estomac  est 

CHEUDSUR.  BOT.  phan.  Syn.  ar-  simpléiTctsophage  s'y  insère  oblique- 

métoien  de  Pomme.    ^                  (b.)  ment.  Ce  canal  est  composé  de  deux 

Vr'tTiTTT  trrrc           >"                b  P^rUe»  disUnctes  :  l'une  supérieure, 

*  CHEU-KUS,  BOT.    phan.    Syn.  Contractile  çl  musculaire  ;  Fautrein- 
chrnois  de  Goyave,  r.  GoyavieH.  férieure,  non  contractile  ,  mais  trè*- 

(°')  élastique,  longue   de    huit  ou    dix 

CHEU-LU.  BOT.  fhàn.  (Lourciro.)  pouces  ,    forme  en  bas  Tou  ver  lare 
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cardiaque  de  Festomac.  Celle-ci  est  couleurs  détachées  du  fond^  en  rayu- 
tou jours  fermée  ,  et  même  après  la  res.  D'ailleurs,  dit  Guvier  ,  la  corn- 
mort  il  Êiut  une  force  extrême  pour  y  paraison  du  sauelette  de  toutes  les 
introduire  le  doigt.  C'est  on  véritable  espèces  aujourd'hui  vivantes  ne  peut 
pylore ,  dOata})le  seulement  par  la  fournir  un  caractère  assez  fixe  pour 
contraction  des  fibres  œsophagiennes  prononcer  sur  une  de  ces  espèces 
pour  la  déglutition  ,  mais  résistant  d'après  un  os  isolé.  La  différence  de 
invinciblement  &  toute  ascension  ré-  taille  n'est  pas  significative  à  cet 
trograde  des alimens  ,  quelque  près-  égard,  cette  diflërence  variant  du 
sîon  (ju'ils  prouvent ,  soit  de  la  con-  simple  au  double  dans  la  même  es- 
traction  des  fibres  stomacales  ^  soit  pèce.  Et  il  est  probable  que  T'Hemio- 
des  muscles  abdominaux  agissant  kius,dont  on  ne  possède  pas  encore  le 
contre  le  diaphragme.  C'est  à  ce  mé-  squelette  ,  ressemble  autant,  sous  ce 
canisme  que  tient  la  grande  difficulté  rapport ,  aux  autres  espèces ,  qu'elle^ 
du  vomissement  chez  les  Chevaux,  se  ressemblent  entre  elles.  Cette  mê- 
L'ouverture  pylorique  est  au  contraire  me  ressemblance  paraît  avoir  existé 
toujours  largement  ouverte,  et  nere-  entre  les  espèces  actuellement  vLvan- 
tient que très-imparfaitemént  les ali-  tes  ,  etcelle dont  on  trouve les/débiis 
mens  et  encore  moins  les  boissons.  fossileS;^seulement  les  Chevaux  fossi- 
Aussi  la  digestion  est-elle  loin  de  se  les  i^e  dépassent  pas  la  taille  du  Zébré 
passer  dans  l'estomac ,  d'ailleurs  fort  et  des  grands  Anes.  Néanmoins ,  à  ne 

Ï>efit.  C'est  à  Magendie  qu'on  doit  considérer  que  les  seuls  rapports  os- 

a  démonstration  de   ces  faits.  Les  téologiques ,  on  ne  peut  affirmer  que 

intestins  soift  forts  longs  ,  le  cœcum  cette  espèce  fût  l'une  de  celles  aujour- 

surtout  est  énorme.  Au  coté  interne  de  d'hui  vivantes ,  plutôt  qu'une  autre 

l'avant-bras  ;  près    du    carpe  pour  qui  aura  été  détruite.  Mais  cette  der- 

les  membres  antérieurs ,  et  au-dessus  nière  conclusion  acquiert  une  grande 

du  tarse  pour  les  postérieurs^  existent  probabilité  par 'la  considération  du 

des  plaques  ovalaires  dans  le  sens  cisseraent  de  ces  débris  de  Chevaux 

vertical ,  rugueuses  ,  de  consistance  fossiles.  Us  se  trouvent  dans  les  mê- 

cornée ,  connues  sous  le  nom  de  châ-  mes  couches  qui  recèlent  des  Animaux 

taignes.  Ce  ne  sont  pas  des  poils  a  g-  inconnus.  Leur' association  avec  lef 

glutinés,  c'est  plutôt  une  accumula-  Eléphans    contemporains    d'un   âge 

tion  .épidermique  dont  la.  formation  qui  a  précédé  la  période  actuelle  pa- 

n'a  aucune  cause  apparente.  Car  ces  raît  générale  ;  ces  Chenaux  ne  sont 

parties  sont  à  l'abn  de  tout  froisse-  .  donc  les  ancêtres  d'aucune  des  espè- 

ment ,  cause  présumée ,  sans  plus  de  ces  actuelles.  A  la  vérité ,  c'est  dans 

fondement  peut-être ,  des  callosités  les  alluvions  récentes ,   et  dont  la 

Qui  se  foiment  aux  fesses  des  Singes ,  formation  se  continue  encore  ,  qu'on 

de  celles  qui  naissent  aux  genoux ,  trouve  des  os   de  Chevaux  en  plus 

aux  poi^ets,  aux  coudes,  et  surtout  à  grand  nombre.  Mais  si  ces  fossiles  ap- 

la  poitrine  des  Chameaux.  Ce  n'est  partiennent  à  l'âge  actuel  de  la  terre , 

Sas  non  plus  une  altération  due  à  là  ce  fait  prouve  seulement ,  pour  les 
omesticité  ,  puisque  ces  plaques  se  espèces  aujourd'hui  vivantes,  que  la 
retrouvent  dans  les  espèces  sauvages,  figure  des  aiverses  parties  du  type  est 
Les  caiTictères  distincti&  des  espè-  restée  inaltérable  depuis  leur  ctéa- 
ces  sont  beaucoup  moins ,  trancnés  tion  (  et  cette  preuve  est  d'une  grande 
que  dans  aucun  autre  genre  ;  ils  sont  conséquence  en  fcoologie,  comme  Ta 
absolument  superficiels  ,  et  consis-  montré  Cuviér);  qu'en  conséquence  les 
tent  dans  .la  proportion  des  oreilles  diversités  d'espèoes  ne  peuvent  être 
ou  de  quelque  forme  extérieure  ,  la  attribuées  à  l'altération  d  un  type  uni- 
distribution  et  la  longueur  des  crins  que  primitif  par  le  temps  et  le  climat, 
de  la  queue ,  le  fona  général  de  la  Cette  invincible  persistance  du  type 
robe ,  et  la  répartition  de  qiielques  n'affecte  pas  seulement  les  os  j  les  or^^ 


Haneseztérieur^euv-itiéme^,  malgré  qn'u9  fl^ul  tour  et  ne  reparaissent 

Uàfttes  les  influeooet^  de  la  QOmestticU^t  plus.  Chaque   troupe  est  compoâée 

jestent immuables ,  «oaïui^  lobserv^  d'un  gcana  nombre  de  pulolons  for- 

Buffon-  L'empreinte  4e  cetle  re^sera-r  mes  d\utan^  ^e  iuniens  qu  u»  seul 

blaxice  affecte  j usau'au  iporal  et  ^  l'iur  ^lalp^i  peut  en  réunir.  U  se  bat  pour 

telHgence  des  dinéreutes  espèces  d^  le^r  po^^ipn  contre  le  premier. qui 

Cbevauz.  A  tr^ver^  .      -  .  .    ..  _      . 

liçux  et  de^  ten^p 

mestiçilë  de  plùsie_^ ,^ ^        ,„  ^^  ^_,^ __,, 

^e$jilesCheyaux,re4eveuu,sfauv^ge$  4?  l^  r^ce  Aiidalouse,  ils  lui  sont 
,^t  les  diflférentes  espèqeft  qui  n'»ut  inférieurs  pouv  la  taille  »  rélégauce , 
pa$  cessé  de  l'être,  ^ffient  [^  rnêni^  ja  force  et  la  vitesse.  Leur  tele  es^ 
vpiformilé  de  moeur^  et  4'bal^it9des  j  plu?  épajase  ,  leurs  jambes  plus  gros- 
et  néanmoins,  le&idiverses  espèce^  fle^pt;rabQtQ^^es,  le  cou  et  les  oreilles 
,       ■       ,  ,       .  *  ils  se  sqjA 

îur 

Steppes  du  No^yeau-iMezique  et  dans  steppes  de  l<i^  Turiarie.  *  La  domesticité 

les  pompas  de  Buenos-^Ayres ,  ne  doi-r  n*intlue  donc  pas  toujours  au  prëju- 

vent  à  aucup  mo4èle  ,  ^  aucune  ex-»  dice  de  \k  nature ,  comme  le  croyait 

pfrience  préalable  Uur  tactique  da&r  Bufibn,  qui  supposait  aux  Cbevaux 

taque  et  ae  défense  ,  tactique  ab^olun  redevenus  ^aiiy^es  des  perfectionne- 

m^t  la  mêmfi  que  Qclle  de  leurs  ^n-r  mens,  imaginaires,  A  la  vérité  la  race 

cefresi  4'Asi^.  L'iip<itation  ne  leur  4  domestique  de  l'Amérique  sud  res- 

A^^^  -: •„      _.  1  -_g  facull^  1.-     r_ -  Ai__i__        — 1. 

E)dant  des 

vierges  4e 

wuwmi^rauoa.  ij  aine  oe  l'espèce  esf  vien^  aocue  ,  mais  a  la  première  oc- 

vest^e immuable*,  malgré  les  influeii**  i?Asion  U  retourne  à  la  liberté. 
cçs4u  pouvoir  de  Vilomiuf»  Au  vap-^        Aj^zarsi  n'a  vu  parmi  eux  d'a\itie 

pprt  4! Az2»ra ,  le«  Çb^vaux  insurgés  couleur  que  le  bai-cbâtain,  )e  zain  et 

ÏAlaado^)  parQPureateniroupfqsnom-  le  noir  Jaia,  Les  noirs  sont  si  rareâ 

bnçu9e$  l!ApM^rique  ai^lrale^^aU  sui4  qu  vl.p'v  en  a  guère  quun  sur  deux 

d'uRiqdpldPUta.  Il  va  de  ces  troupes  fpille*  &  1^   a    ordinairement    qua» 

qui  comptent  jusqu^a  dix  mille  inqi-*  ire-vingt-^  bai*^bâtaiD&   sur   dix 

vidu^.  Précédées  dlédaireurs ,  eJjie&  zains,  Ue  cette  prépon4érance  dç  la 

maJTcbeQt  ei^  ooloQQe  serrée  que  rieo^  couleur  çbâtaiu  As^s^ra  conclut  avec 

ne  p9ui  rompre?  :Si  qvelque  caravane,  raison  que ,  par  l'effet  de  la  liberté  , 

quel({ue  |^9â  49  Q9¥alerie  est  ^igV^lé^  l^s  Çbçvau^  dispei^-sés  recouvrent  à 

l^.çhfib  ^H3gi^t  en    jçeconi^aissanfîe  :  (a  longue  Ic^s  u^œur^  ,  les  inclina- 

alors,  Selon l'or4re  du. cb^f, la Golon**  fien^  ,.  les  forq^es  et  la   couleur  de 

ne  au  g^ilop  passe  à  travers  Oiu  à  cdte  leur  ^typç.  P'après  Forster,  on  ne  voit 


tion.. Ils  y  réussissent  souvent.  Lesi  souris  est  leur  couleur  commune.  En 
Gbevaux  tcansfùges, s'incorporent  à  la  supposant  (supposition  bien  gratuite) 
troupe  et  i^e  la  quittent  plus.  Pallas.  quela^dcedvtÇbevalnesesoitpascoD- 
dit  que  les  troupes  dé  Czigitbai  em-  servée  sauvage  dans  les  steppes  d'A- 
biiucbent  de  la.  cn^mc  manière  les  ^eiaumoips  les  Chevaux  y;  seraient- 
Chevaux  dome&tiques.  Si  les  insurgés  ilsredevenussauvagesdepuis  untemps 
ne  chargent  pas ,  il^  tournent  long-  bien  plus  reculé  qu'en  Amérique, 
lempsautour  de  la  caravane  avant  de  £|  l'éclaircissement  de  leur  couleur 
feire  retraite  ;  d'autres  fois  ils  ne  font  vers  Tisabelle  ou  le  gris  de  souris , 
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nttattees  qui  se  retrouvent  dans  TO- 
napeet  leCzigltliat  et  sur  le  fond  du 
Zèbre  et  du  Gonagga  .  prouve  ëvi- 
demment  que  telle  est  la  couleur  du 
type  primitif  du  Cheyal. 

Libres  du  choix  de  leur  habitation, 
ces  Chevaux  redevenus  sauvages  sont 
établis  dans  des  sites  analogues  à  ceux 
qu'occupait  et  occupe  encore  leur  es- 
pèce sauvage  en  A^ie.  Les  sa  vannes 
du  Nouveau-Mexique,  les  pampas  de 
Buenos-Ayres  et  de  la  Patagonie  rap- 
pellent, par  l'unifoiTnité  de  leur  pro- 
jection ctde  leur  végétation ,  les  steppes 
de  TAsie  ,  comme  les  Karroosde  1 A- 
frique  australe.  La  nature  des  pays 
èU  les  races  de  Chevaux  domestiques 
se  sont  mieux  maintenues  avec  la  phy- 
sionomie originelle,  indique  d^illeurs 
quelle  doit  être  leur  patrie  primitive. 
Les  Chevaux  arabes  ,  persans  et  bar- 
bes, sous  un  ciel  serein,  dans  une  at- 
mosphère sèche  ,  sur  un  sable  aride  ; 
les  Chevaux  espagnols  en  Europe  , 
sous  un  climat  moins  étranger  que  le 
nôtre  à  celui  de  l'Arabie  ,  rappellent 
mieux  Tun  que  Tautré  le  modèle  de 
la  nature.  Et,  dans  notre  Europe 
tempérée  et  boréale  ,  ce  modèle  a  été 
d'autant  moins  dégradé  que  les  races 
ont  été  placées  dans  des  sites  moins 
différens  de  celui  qui  vit  naître  l'es- 
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leur  a  donné  la  jambe  plus  fine  et  plus 
belle,  en  les  exemptant  de  ces  fluxions 
si  fréquentes  dans  les  pays  humides. 
La  multiplicité  et  ta  variété  des 
couleurs  des  races  de  Chevaux  dômes - 
tiques,opposée  à  l'uniformité  de  la  cou- 
leur des  Agnes  également  domestiques, 
annoncerait  à  elle  seule, si  Aristote  ne 
nous  l'apprenait  pas,  que  l'Ane  est  de- 
puis moins  long-temps  que  le  Cheval  à 
notre  service.De  son  temps,  il  n'y  en 
avait  pas  dans  les  Gaules  ni  en  lUy- 
rie.  Si  ,  nonobstant  cette  date  récente 
de  sa  domesticité,  l'Ane  en  a  res- 
senti des  influences  toutes  contraires 
à  celles  éprouvées  parte  Cheval,  c'est, 
comme  Ta  bien  expliqué  Bufibn,  que 
dernier  venu  dans  la  servitude ,  il  en' 
a  supporté  totttes^ les  charges  les  plus 


pesantes,  sans  en  être  dédommagé  par 
aucun  soin  ;  c'est  qu'aussi  son  climat 
originel  s'étend  moins  vers  le  nord 
que  celui  du  Cheval ,  et  qu'il  recher- 
che particulièrement  les  sites  mon- 
tagneux. Privé  du  bénéfice  de  cette 
double  influence,  et  assujetti  à  des 
causes  de  dégradation  plus  nombreu- 
ses que  le  Cheval ,  dont  la  race  d'ail- 
leurs est  continuellejnent  croisée  avec 
le  type  le  plus  pur ,  par  des  alliances 
plus  ou  moins  rapprochées,  la  dégra- 
dation de  l'Ane  en  Europe  n'a  rien 
qui  doive  surprendre. 

Dans  les  régions  chaudes  et  tem- 
pérées ,  en  Asie  au  contraire ,  oii  sa 
domesticité  est  plus  ancienne ,  mais 
011  on  le  soigne  autant  que  le  Cheval , 
l'un  ne  s'est  pas  moins  perfectionné 
quel'au^.Les  Anes  de  selle,  croisés 
le  f^lus  souvent  possible  avec  les  Ona- 
gres que  l'on  peut  apprivoiser,  sont 
plus  grands  que  l'Onagre,  résistent 
mieux  à  la  fatigue  et  sont  plus  ra- 
pides que  les  Chevaux  tar tares.  Les 
Persans  les  prisent  autant,  et  quel- 
quefois plus  que  les  Chevaux.  Ils  ont 
conservé  l'usage  de  peindi*e  en  rouge, 
comme  on  le  fait  aussi  en  Egypte,  ces 
Anes  de  monture ,  ce  qui ,  dans  un 
pays  où  les  coutumes  sont  éternisées 
par  une  fixité  tout  à  la  fois  distinc- 
tive  et  religieuse  des  esprits,  expli- 
que comment  on  doit  entendre  le  pas- 
sage d'Élien  sur  ces  Anes  de  l'Inde  âl 
tête  rouge ,  et,  pour  surcroît  de  mer- 
veilleux ,  armés  d'une  seule  corne  au 
fronts 

.  La  patrie  de  l'Ane  et  du  Cheval  à 
l'état  sauvage  paraît  être  les  dé- 
serts des  environs  des  mers  Caspienne 
et  Aral.  L'epèce  du  Cheval  s'étend  jus- 
qu'au cinquante  -  sixième  degré  bo- 
réal ,  celle  de  l'Ane  ne  dépasse  pas  le 
quarante-cinquième;  mais  dans  ses 
voyages  réglés  sur  la  marche  du  soleil, 
la  dernière  descend  en  suivant  les 
montagnes  jusque  pc^s  du  golfe  Per- 
sique,  et  même  jusquà  la  pointe  aus- 
trale de  rindostan.  Odoar  Barboza 
IColl,  diRamusio,  vol.  1)  en  a  vu  dans 
les  montagnes  de  Golconde  ;  c'est 
aussi  d'Onagres  que  parle  Tumer 
sous  le  nom  de  Chevaux  sauvages,  et 
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dontil  a  vu  des  troupes  dans  les  mon-  pèces.  Et  dans  T  Afrique  austrcde  ^ 
tagnes  du  Boutan  ou  on  les  nomme  runiforme  peq[>ëtuité  du  Zèbre  et  du 
Gourkhaws.  Gouagga,  îoumeUement  rapprochés 
Le  Gzieithai  parait  confiné  plus  à  néanmoins  à  la  pâture ,  sans  (|u'il  se 
l'est ,  et  1  ou  n'a  aucun  indice  de  son  soit  formé  une  troisième  espèce  ,  ni 
existence  àTouest  de  la  mer  d'Aral  et  même  une  variété  «  est  une  preuve 
des  monts  de  Belur.  Son  cantonne-  qu'en  liberté,  les  espèces  sauvages  ré- 
ment dans  Test  de  TAsieest  un  exem-  pugnent  à  l'adultère.  D'ailleurs  l'uni- 


que par 

quelques'Plantes  qu'ils  ne  retrouvent  dutjouagsa.  Par  leur  coexistence  sous 

pas  aUleurs  assez  anondamment.  H  est  le  même  climat  et  dans  le  même  site , 

peut-être  douteux  qu'il  ait  jamais  par  leur  prédilection  pour  les  mêmes 

existé  de  Ghevaux  sauvages  en  Afri*  pâturages ,  il  est  donc  évident  que  ces 

que.  Dana  le  passage  de  Léon  l'Afri-  deux  espèces  sont  primitives.  Or,  ce 

cain  {F'id.  LeoA/n,  ed.Elzet^.  iGSa,  sont  celles  qui  se  ressemblentdavan- 

p.  75a) ,  c*est  d'Anes  sauvages  qu'il  tage,  et  qui  auraient  pu  rendre  la  sup- 

est  question,   et  peut-être  encore  position  plus  plausible.  Quant  aux 

le  passage  de  Léon  doit-il  t^oncerner  trois  espèces  boréales ,  malgré  la  con- 

une  contrée  asiatique  et  non  pas  afri-  tiguité,  vers  la  mer  d'Aral,  des  régions 

caine.  Si  l'un  ou  l'autre  de  ces-Ani-  habitées  par  elles,  le  cantonnement 

maux  y  vivait  à  l'état  sauvage,  leur  du  Gzigithai  se  prolonge  sous  des  mé- 

existence  sociale  ne  les  y  laisserait  pas  ridiens  oii  il  n  y  a  pas  d'Anes  sauva- 

ignorés.   Des  témoins  oculaires  ont  ges,  et  les  émigrations  australes  de 

assuré  à  Pallas  avoir  vu  dans  les  dé-  l'Onagre  prolongent  au  sud  sa  patrie 

serts  de  Tatarie  et  de  Perse  la  route  bien  au-ctelà  de  celle  du  Cheval  qui 

des  Anes  sauva ees  tiacée  sur  une  lar-  de  son  côté  s*avance  seul  près  du 

feur  de  plus  de  trois  cents   toises,  cercle  polaire.  Or,  les  divergences  de 

In  outre    comme  dans   leurs  émi-  ces  cantonnemens  coïncident  avec  les 

grattons  annuelles  vers  l'équateur  ,  diversités  de  i\ature.  Ges  différences 

tesOnagressuiventles.plateauxoules  sont  manifestées  dans  ces  ti^ois  es- 

versans  des  grandes  chaîues  de  mon-  pèces  par  des  caractères  qui   u*ont 

* :i  _'— .  _-^  — i-_i_i-  — >:i-  J-.J1 ,  pas  même  à  Buf- 

ramenerà  l'unité, 
voulut  faire  une  réduc- 

et  de  la  culture  de  TEgyptie  leur  eût  tion  de  ce  genre ,  il  ne  la  crut  faisable 

fermé  le  chemin.  qu'entre  le  Gzigithai  et  le  Zèbre.  Son 

Le  cantonnementen  Afrique  au  sud  imagination  qui  retrouvait  dansVA- 
de  Véquateur,  du  Zèbre  et  du  Gouag-  ménque  sud  le  Ghevreuil  d'Europe , 
ga,  n'est  pas  moins  que  leur  diversité  promené  ainsi  sur  le  globe  par  des  dé- 
d'organisation  une  preuve  de  leur  ori-  clinaisons  incroyables  eu  latitude  et  en 
gine  séparée.  Ces  deux  espèces  aus-  longitude,  pouvait  seule  concevoir  Te- 
tra les,  confondues  d*abord  l'une  avec  migration  de  l'une  de  ces  deux  espèces 
Tautre,  parce  qu'elles  se  mêlent  pour  de  Chevaux,  entre  les  deux  points 
paître,  sont  aujourd'hui  reconnues  les  plus  distans  de  notre  continent. 
Dour  être  bien  distinctes.  (/^.  Cuv.  (^.  Supp.  t.  3.)  Buffon  ne  reconnais- 
Ménag.  du  Muséum.)  sait  donc  que  quatre  espèces  de  Ghe- 

Cette  distance  immense  séparant  vaux,  quoique  informé  de  l'existence 

du  Gzigithai ,  par  des  obstacles  insur-  et  même  des  caractères  des  cinq  éta- 

montables ,  les  deux  espèces  australes  blies  dès-lors  par  Pall^s^  et  conûi*mées 

qui  lui  ressemblent  le,  plus,  est  une  depuis  par  Cuvier. 
preuve  de  l'origine  séparée  de  ces  es-        Toutes  ces  espèces^^.si  évidemment 
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sëparëes,  ne  Se  ressemblent  pas' moins  Physîol.,  et  notre  Mémoire  sur  de 

par  le  natuiel  et  les  habitudes  que  par  nouveaux  ëlëmens  de  la  fonction  op- 

le  squelette.  Toutes  vivent  en  troupes  tique,  inséré  au  journal  de  Magendie^ 

plus  ou  moins  nombreuses;  toutes,  janvier  1811  S.)  La  pupille  représente 

sans  Tavoir  appris  Tune  de  Tautre  ,  un    rectangle   allongé    horizontale- 

ont  la  même  tactique ,  et  Ton  a  vu  ,  ment. 

pour  les  Chevaux  redevenus  sauva-  L'oreille  fort  mobile  donne  beau- 

ses  en  Amérique,  que  des  mQliers  coupd'expression  à  leur  physionomie 

a'années  d'esclavage  n'avaient  pas  ef-  qu'animent  aussi  les  mouvemens  de 

face  les  facultés  innées  dans  leur  es-  leurs  lèvres ,  de  leurs  naseaux  et  de 

pèce.  Ce  fait ,  mieux  que  tout  autre  leurs  yeux.  Tout  le  monde  connaît  le 

emprunté  à  l'espèce  humaine  ,  parce  beau  tableau  d'Horace  Vernet,  repré* 

Si'il  n'y  a  pas  chez  celle-ci  d'exemr  sentant  l'effroi  et  là  douleur  du  Cheval 
^  e  d'une  aussi  loneue  interdiction  du  trompette  à  la  vue  de  son  maître 
morale  et  intellectuelle ,  prouve  que  mort.  L  ouïe  paraît  souvent  consultée 
la  suspension  de  l'exercice  d'une  fa-^  par  eux.  Pallas  observe  que  les  mau- 
culte  pendant  une  longue  suite  de  vaises  qualités  reprochées  à  l'Ane  tien- 
générations,  ne  peut  ni  anéantir,  ni  hent  probablement  à  l'excessive  déli- 
même  altérer  l'organe  de  cette  faculté;  catesse  de  son  oreille  faite  pour  la  soli- 
qu'en  conséquence  une  espèce  dé-  tude  des  steppes,  induction  qna'autor^se 
pourvue,  daus  tous  les  individus  qui  la  une  pratique  des  Anglais,  ils  rendent 
composent ,  d'une  ou  plusieurs  facul-  les  Anes  plus  dociles  en  leur  coupant 


espèces  de  Chevaux  prouve  que  la  si-  pour  eux  une  source  continuelle  de 
militude  des  facultés  ne  démontre  pas  distractions  et  de  faux  jugemens. 
unité  d'origine.  Or,  jusqu'ici  les  dé-  L'odorat  sert  au  moms  aussi  uti- 
finitions  d'espèces  en  zoologie  por-  lement  que  l'ouïe.  H  est  surtout  d'une 
tàient  principalement   sur  ces  deux  susceptinilité  extrême  pour  les  éma- 
consideratipns  mal  entendues ,  et  sur  nations  amoureuses. ^Is  sentent  l'eau 
celle  de  la  stérilité  des  Mulets  qui  ne  aussi  de  fort  loin.  Les  Arabes,  les  Ta«- 
l'était  pas  mieux.  tares  et  les  Mongols  dans  leurs  cara- 
Dans  toutes  ces  espèces ,  la  vue  est  vanes,  et  les  pâtres  espagnols  dans  les 
excellente^  et  quoiqu'ils  ne  soient  pas  Llanosde  Caraccas,. pendant  la  saison 
des  Animaux  nocturnes,  ils  distm-  sèche,  tirent  parti  de  cette  énergie 
guentmieux  que  nous  les  objets  dans  de  l'odorat  chez  ces  Animaux,  pour  se 
robscurité.  Or,  on  sait  depuis  long-  diriger  à  la  suite  des  Anes  ,  des  Che- 
temps  que  la  concavité  de  la  cho-  vaux  et  des  Mulets ,  vei^  les  lagunes 
roïde  du  Cheval  est  d'un  éclat  reSf-  lointaines.  Les  Hébreux,  pendant  les 
plendissant  comme  celle  des  Chats,  quarante  ans  d'exil  dans  le  désert. 
Toutefois  on  attribuait  en  général  à  leur  durent  le  même  service, 
la  couleur  noire  de  la  choroïde  l'u-  1.  Cheval,  Equus  Caballus^  L. 
sage  d'absorber  les  .rayons  qui  ont  Pallas,  deuxième  Voyage,  t.  5,  pi. 
dé]à    touché  la  rétine,  et  dont  on  1.  A   couleur  unifome    et  à  queue 
suppoie  que  la  convergence  par  ré-  garnie  de    crins  dès    la  ritcine.    Il 
flexion  vers  le  foyer  de  la  sphère  de  n'existe   d'autre    figure  de    Cheval 
l'œil ,  peut  troubler   la   vision  par  sauvage  que  celle  indiquée  ci-des- 
des  anneaux  colorés.  Tel  n'est  donc  sus,    faite   d'après    une    jeune   ja- 
pas  l'usage  de  celte  couleur  noire  ,  ment  prise  entre  le  Jaïk  et  le  Volga, 
puisq^iela  vueest  si  nette  dans  les  Che-  L'on  suppose  que  les  Chevaux  sau- 
va ux,.  malgré  l'éclat  de  la  choroïde,  vages,  errans  depuis  le  Volga   jus- 
[f.,  sur  Teffet  utile  de  cette  couleur  qu*à  la  mer  de  latarie  ,  ne  sont  pas 
de  la  choroïde,  nos  Rech.  Auat.  et  la  race  sauvage  pure^^  mais  une  race 


\ 
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domestique  redevfenué  HBre.  Nëan-  Tous  ces  caractères  sont  déjà  en 

nioins,commê*dans  toutrancien  con-  partie  ^reproduits  dans  la  race  Anda- 

tinent  on  n'a  trouve  de  Chevaux  sau-  louse,  redevenue  sauvage  au  sud  de 

vagesque  dans  cette  grande  zôtae,  re*  Buenos-Ayres.  D'après  Azzarà ,  elle  a 

connue  d'ailleurs  pour  être  le  pays  perdu  sa  gtande  taille;  sa  tête  s'est 

natalderespèce,  comme  la  nature  du  épaissie,' les  jambes  Sont  devenues 

sol  a  toujours  imposé  la- vie  nomade  plus  épaisses  et  raboteuses ,  le  cou  et 

aux  nations  qui  Thabitent,  comme  là  les  oreilles  se  sont  allongés;  la  mul- 

racc  sauvage    pure  de    l'Onagre  j  tiplicité  des  couleurs  a  disparu;  on 

existe    en    grandes     troupes,    ainsi  n  y  en  voit  plus  que  deux  dont  voici 

3u'une  autre  espèce  non  domestique;  la  proportion  :  90  bai-chataiiis  contre 

ne  nous  paraît  pas  probable  que  l'es-  lO  zains.  Le  noir  est  si  rare  qu'il  n'y 


Amérique  prouve  que  les  Chevaux  la  domesticité.  Leur  pou,  n  est  pas 

sauvages  se  recrutent  de  tous  les  do-  plus  long  qu'aux  Chevaux  domesli- 

mesliques  qu'ils  peuvent  embaucher,  ques;  mais  cela  tient  évidemment  à 

Ces  accidens  plusfréquens  dans  les  la  douceur  du  climat  plus  tempéré,  à 

steppes  de  l'Asie,  parcourus  p'ir  des  latitude  égale,  dans  1  Amérique  aus- 

nomades,  expliquent  la  diversité  de  traie  que  dans  l'hémisphère  boréal, 

couleur  observée  chez  les  Tarpans  ,  Une  différence  physiologique  très-im- 

dontla  grande  pluralité  est  pourtant  portante  les  distingue  des  Tarpans  J 

isabélle  et  gris  de  souris.  Mais  l'em-  c'est  qu'à  tout  âge  leur  caractère  re- 

preintc  originelle  du  type   chez  leS  prendfau  bout  de  quelques  jours  la 

Animaux  est  bien  plus  fixe  dans  les  docilité  domestique,  tandis  que  leS 


perpétuent  avec  des   couleurs  ano-  et  facile  soumission  de  l'indépei 

maies  (^.  Chien)  :  c'est  l'albinisme  américain  n'indique-t-elle  pas  que l'é- 

et  le  mélanisme.  La  considération  de  mancipation  de  celui-ci  est  récente,  et 

la  couleur  me  semble  donc  peu  déci-  que  l'autre  n'oubli^  et  même  ne  peixlit 

sive  pour  la  question.  jamais  la  liberté.  Tous  deux  ontl'odo- 

Voici  les  caractères  anatomiques  rat  d'une  finesse  extrême;  ils  éventent 

qui    distinguent   les  Tarpans  (nom  l'homme  d'une  demi-lieue.  Les  Che- 

tatare  des  Chevaux  sauvages)  de  nos  vaux  américains  creusent  la  terre  pour 

Chevaux  domestiques  :  la  tête  grande  découvrir  l'eau.  Braves  avec  discipli- 

à  proportion  comme  dans  l'Ane;  le  ne,  ils  ne  redoutent  aucune  béte  féroce, 
front  Dombé  au-dessus  des  yeux  ;  le        En  Asie,  ils  ne  s'avancent  pas  à  plus 

chanfrein  droit  ;  les  oreilles  pliis  Ion-  de  trente  degrés  au  Sud,  mats  ils  s  élè- 

gues,  habituellement  douchées  en  ar-  vent  vers  le  nord  le  plus  qu'ils  peuvent 

rière  comme  au  Cheval  prêt  k  moi-  pour  trouver  des  pâturages  plus  verts 

dre,  ont  la  pointe  recourbée  en  avant;  et  fuir  les  Mouches.  En  hiver,  ils  rc^ 

le  pourtour  de. la  bouche  ctdesna-  cherchent  les  régions  des  Rioutagnes 

seaux  garni  delon^s  poils  ;  la  crinière  oii  lèvent  a  balayé  la  neige.  Et!  Asie, 

plus  épaisse  se  prolonge  au-delà  du  leur»  troupes  ne  se  composent  que 


tiers, 

qîiefois  long  et  ondoyant,  n'est  ja-  et  parcourent  les  Vastes  pàmpaséten- 
mais  ras;  Tisabelle  et  le  gris  de  souris  dues  de  la  rivière  de  la  Piata  au  dc- 
cst  leur  couleur,  mais  on  n'en  voit  troit  de  Magellan.  îl  s'y  est  formé, 
jamais  de  pies  ni  de  noirs.  comme  en  Asie,  uf/e  race  à  poils^  fri- 
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sésoutcrepus;  mais  àladifi^rence  de  timëe  chez  les  nations  du  Caucase 

ceux  d'iVsie  qui  sont  blancs,  il  y  en  a  (/^.PalJas,  S*"  Voy.  t.  i,  pi.  31). Chez 

de  toute  couleur  en  Amérique,  excep-*  les  Tcherkesses ,  la   souche  de  cette 

té  blancs  et  pies.  On  les  nomme  Pi"  race  passe  pour  être  née  de  la  mer  , 

chay  a  H  Paraguay.  D'après  le  rapport  mytlie  conforme    à  celui  des  Grecs 

assez  constant  de  la  longueur  et  de  oui  attribuaient  à  Neptune  la  création 

Tabondance  du  poil  avec  le  degré  de  au  Cheval. 

froidure  du  climat,  on  aurait  plutôt       2. Czigitha.1  y EquusHemioni£s,Val' 

pensé  que  cette  variété  était  née  vers  las,  Hou,  Com.  Petrop.  t.  19,  pi.  7  J 

la  pointe  australe  de  la    Patngonie  Encycl. ,  pi.  43,fig.  4.  Delà  tailleet 

comme  son  aualogue  d'Asie  dans  la  de  la  figure  d'un   Mulet ,  mais   en 

Baskirie.  tout  plus  élégant;   la  tête  à  propor- 

Le  passage   de  Léon  l'Africain  si  tionplus  grande  et  plus  comprimé' - 

souvent  cité  (édit.Ëlzev.)  sur  les  Che-  que  dans  le  Cheval  domestique;  l< 

vaux  sauvages  me  paraît  concerner  chanfrein  étroit  et  plat  ;  lèvres  trèj 

l'Onagre,  amsi  que  je  Tai  dit  plus  mobiles,    surtout  la  supérieure;    i  ^ 

haut,    et    comme  cet  auteur  indi-»  menton  et  le  tour  des  narines  garr  1' 

que  ensemble  l'Arabie  et  la  Lybie  ,  de  poils  en  forme  de  moustaches , 

son  assertion  relativement  à  l'Afrique  deux  pouces  de  long  ;   oreilles  f  '  u: 

est  au  moins  fort  équivoque.  Marmol  grandes  que  celles  du  Cheval ,  p(  --• 

et  Jules-CœS'.  Scaliger  {Exercit,  esot.  tues  et  redressées  avec  grâce;  le  <  w-i 

ad    Ca7'ci.)y  n'ayant  fait  que  copier  plus  menu  qu'au  Cheval,  et  co>.>.  ^ 

Léon ,  n'ont  par  conséquent  aucune  primé  ;  une  crinière  de  la  nuque  ^:  ' 

autorité.  garrot ,  brune  et  douce  comme  ci* 

Delà  prcsqu' impossibilité  d'appri-  d'un  poulain^  le  tronc  allongé,  c  .. 

voiser  les  Chevaux  sauvages  (Tar-  primé,  arqué  sur  l'épine;  très-]- 

pans),  il  suit  que  leur  esprit  d'associa-  sur  jambes  ;  sabots  noirs  et  demi 

tion  n'a  pu  être  un  moyen  auxiliaire  niques  ;  la  moitié  supérieure  d>- 

del'inlérêt  de  l'Homme  pour  l'assu  jet-  queue  nue  comme  à  la  Vache, 

tisscment  de  ces  Animaux.  Car  s'il  en  terminée  par  un  flocon  de  crins  t.  / 

était  ainsi,  pourquoi  le  Czigitbai  et  le  longs  de  huit  à  neuf  pouces.  Couiv  ) 

Zèbre,  autant  animés  de  cet  esprit  d'as-  isabelle  grisâtre  ;  le  poiLd'hiver  >  v 

sociation  que  le  Cheval,  seraienl-ils  lement  floconneux  Comme  ce  .i  i    - 

néanmoins  indomptables?  Ëtl'exem-  Chameau;  celui  d'été  n'a  pas  pi  <'' 

fJe  du  Castor  ne  prouve-t-il  pas  dail-  trois  lignes  et  demie ,  et  se  fait  r  ;• 

curs  que  l'instinct  d'association  n'en-*  quer  par  des  épis  rayonnes  dis  >^>ov 

gendre  pas  l'aptitude  à  la  domesticité?  çà  et  la  et  sur  les  flancs. 
Toute  celte  philosophie  de  causes  ii-        Aristote    {'Hist,  jînim. ,  1.  6  ; 

nales  d ou t  on  a  tant  multiplié ,  même  dique  l'existence  contemporain< 

aujourd'hui,  les  applications  à  l'his-  cette  espèce  en  Syrie ,  et ^lieu 

toire  natui^elle,  doit  donc  être  rejetée.  ]6)  dans  l'Inde.  Tous  deux  CÀt 

L'histoire  des  races  domestiques  a  gucnt  spécifiquement  leur  Hém  - 

été  donnée  par  Buffon.  Une  convient  ou  demi-Ane,  de  l'Ane  sauva  <4 

Î)as  d'en  parler  ici.  J'obsei*verai  seu-  du  Mulet  métis.  Messerschmitit^ 

ement  que  ces  races  sont  d'autant  premier  des  modernes  qui   Tait  » 

plus  parfaites  en  réalité,  qu'elles  s'é-  trouvé,  l'a  reconnu  pour  le  Mulet  i 

loiguent  moins  pour  les  proportions  cond  d'Aristote  :  mais  c'est  à  Pal' 

delà  forme  du  Cheval  sauvage.  Or,  qu'on  en    doit   l'Histoire  (/oc.  i 

la  race  arabe  est  loin  d'être  le  mo^  Le  Czigithai  est  aujourd'hui  canto 

dèle  de  cette  beauté  de  convention  dans  les  grandes  steppes  de  l'Asie  i 

imaginée  par  notre  luxe.  Je  citerai  traie  ,  surtout  dans  le  désert  de  C 

seulement  ici ,  â  cause  de  la  particu*^  Il  ne  pénètre  ni  dans  les  foi  èts 

larité  de  son  sabot  plein  et  sans  four-  dans  les  montagnes  ,  soit  roqheus 

chette,  la  raceSchaloch,  la  plus  es-  soit  à  cimes  couronnées  de  neige. 

TOME  HT.  36 
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il  fait  jusqu'à  cinquante  ou  soixante  Act.  Peirop.  t.  a^  pi.  ii  et.ia.  La 

lieues  dans  le  désert  sans  boire  ;  la  figure  donnée  sous  ce  nom  dans  TËn- 

téte  et  Tencolure  habituellement  hau'  cyclopëdie  ne  représente  qu'un  Ane 

tes  comme  le  Cerf;  les  oreilles  très-  domestique. 

droites  :  il  les  redresse  encore  plus  Bien  plus  haut  sur  jambes  que  TA- 

dans  la  fuite  en  relevant  aussi  la  ne  domestique ,  il  les  a  aussi  plus  fi- 

queue;  son  hennissement  est  plus  gra-  nés  ;  par  son  poitrail  étroit ,  son  corps 

ve  et  plus  sonore  qu'au  Cheval.  Les  comprimé ,  il  ressemble  a  un  jeune 


même  ,  plusieurs  mâles   n'ont    que  arqué ,  le  front  plat  entre  les  veux  ;  la 

quatre  ou  cinq  jumens  à  leur  suite.  tête ,  l'encolure  et  les  oreilles  bien 

Le  rut  a  lieu  vers  la  fin  d'août;  la  plus  redressées  qu'à  l'Ane;  ses  orales, 

mise  bas  au  printemps.  Le  petit ,  or-  presqu'un  tiers  plus  courtes  que  celles 

dinairement  unique ,    est  adulte  à  de  l'Ane  domestique ,  sont  tres-effîlées 

trois  ans.  et  très-pointues;  ta  hauteur  temporo- 

Les  Mongols ,  et  surtout  les  Tan-  frontale  de  la  tête ,  supérieure  pro- 

gutSjChassentleCzigithaipour  sa  chair  portîonnellement  à  celle  du  Gzigi- 

et  son  cuir.  Cette  chasse  consiste  dans  thai  :  le  pourtour  des  narines  ne  bom- 

de  grandes  manœuvres  de  cavalerie ,  be  pas  comme  chez  celui-ci  ;  dessus  de 

pour  tâcher  d'en  envelopper  une  trou-  la  tête,  côtés  du  col,  flancs  et  fesses  de 

pe.  Mais  leur  incroyable  vitesse  qu'a-  couleur  isabelle  ;  cette  couleur  est  cir- 

vertissent  un  oeil  d'aigle  et  un  odorat  conscrite  sur  ces  quatre  parties  par 

qui  évente  le  chasseur  de  plus  d'une  des  bandes  de  blanc  pâle^  bordant 

heue,  fait  presque  toujours  échouer  aussi  lacrinière  qui  est  noire;  en  hiver, 

ces  chasses.  Leur  vélocité,  supérieure  le  poil  devient  un  lainage  ondoyant 

à  celle  de  l'Antilope  Dseren ,  est  pas-  comme  celui  du  Chameau ,  snis  au 

fiée  en  proverbe  chez  les  Mongols  ;  toucher  et  d'un  blond  plus  clair  sur 

et  dans  fa  mythologie  thibétaine,   le  les  taches  isabellcs.  La  raie  ,  couleur 

dieu  du  feu  est  monté  sur  un  Czigi-  de  café,  qui  règne  le  long  de  l'échiné, 


Ion  voisin  des  lagunes  ou  des  pa-  sale  est  fort  touffu  et  ondoyant,  même 
rages  salés  qu'ils  fréquentent.  On  dit  en  été ,  lorsque  tout  le  reste  du  corps 
cependant  que  par  le  vent  et  la  pluie  est  entièrement  lisse  ;  le  flocon  de  crins 
on  peut  les  approcher  et  les  surpren-  qui  termine  la  queue  est  long  de  qua- 
dre ,  parce  qu'alors  ils  s'étourdissent ,  tre  ou  cinq  pouces.  Une  callosité  sail- 
et  leurs  sens  sont  moins  exquis.  Le  lante  marque  les  ergots  aux  boulets 
Czigithai  existe  aussi  dans  la  Songa-  des  quatre  pieds  ;  les  côtés  de  l'enco- 
rie  ;  les  Kalmoucks  émigrés  de  cette  lure  a  sa  base  sont  sillonnés  verticale- 
contrée  en  Russie ,  le  connaissaient  ment  de  douze  raies  de  poils  redres- 
sous  ce  même  nom,  et  le  distinguaient  ses  en  épis  à  contre-sens  des  autres  ; 
bien  de  l'Onagre  qu'ils  nomment  d'autres  épis  circulaires  contournent 
Chulan ,  et  du  Cheval  sauvage  qu'ils  le  gras  des  jambes  de  devant  et  les 
nommentTalce)a. Les Kirgises n'ayant  jarrets;  deux  épis  rayonnans  près  de 
pasdenomrelatifàcet  Animal,  il  est  la  nuque,  deux  autres  sur  chaque 
très-vrabemblable  que  s'il  a  existé  à  flanc ,;  sont  des  particularités  de  pe- 
l'ouest  des  monts  de  fielur ,  il  n'y  vit  lage  qui  n'existent  nulle  part  ailleurs 
plus  depuis  long-temps.  au  même  degré.  Les  mâles  seuls  por- 
S.  Ane  ,  Equus  Asinus,  L.  Onagre  tent  sur  les  épaulés  la  barre  trans- 
des  anciens ,  Koulan  des  Tatares  et  versale  conservée  dans  les  Anes  do- 
de  tous  les  peuples  asiatiques.  Pallas,  mestiques;  elle  est  même  quelquefois 
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montant  aux  premières  époques  hts-  et  il  la  soutient  plus  long-temps  que 
toriques.  Il  est  célèbre  dans  rÉcri-  le  meilleur  Cheval  persan  ou  même 
tiire  sainte.  Moïse ,  en  général  très-  arabe.  Aussi ,  en  Perse ,  les  beaux 
mauvais  naturaliste»  le  croyant  d'es-  Anes  de  selle  que  Ton  peint  encore 
pèce  différente,  défendit  dfe  Taccou-  en  rouge,  suivant  l'usage  antique, 
pleravecl'Ane.Luietles  prophètes  ont  sont-ils  croisés  le  plus  qu'on  peut 
sévi  bien  davantage  contre  une  autre  avec  de  jeunes  Onagres  c[u'on  réussit 
prostitution  plus  réelle  de  l'Onagre ,  à  apprivoiser.  D'après  Niébuhr,  la  vi* 
prostitution  encore  accréditée  au)our-  tesse  de  ces  Anes  de  selle,  est ,  terme 
d'hui  chez  les  Persans  et  les  Nogais,  moyen,  de  sept  mille  pas  par  heure, 
connme  un  remède  contre  les  maux  La  jeune  femelle,  emmenée  à  Péters- 
de  reins  et  la  goutte  sciatique.  Mais  bourg  par  Pallas ,  fit  la  route  d'As* 
on  <x)nnait  chez  les  Orientaux  la  toute-  tracan  a  Moskow,  attachée  derrière  sa 
puissance  des  traditions  pour  immo-  chaise  de  poste  ,  sans  autre  repos  que  ' 
Dilîser  à  la  fois  les  moeurs  et  les  esprits,  quelques  nuits.  Elle  courut  de  même 
U  fut  bien  connu  des  Romains  sous  les  sept  cents  werstes  de  Moskow  à  Pè- 
les empereurs.  Jules  Gapitolin  (Vie  de  tersbourg . — Les-  Anes  de  Perse,  d'une' 
Gordien,  in  Hist,  AugustA  dit  que  forme  leste,  ont  le  port  animé  et  un 
cet  empereur  en  avait  nourri  trente  et  air  spirituel  dont  sont  éloignés  nos 
autant  de  Chevaux  sauvages,  entre  Anes  abrutis  de  l'Occident. Il  est  pro- 
autres Animaux  rares  parmi  lesquels  bable  cependant  que,  nonobstant  la 
étaient  trois  cents  Autruches  et  deux  contrariété  du  climat ,  des  soins  et 
cents  Bouquetins.  Depuis ,  Philippe ,  surtout  des croisemens  bien  entendus, 
dans  ses  jeux  séculaires,  montra  aussi  développeraient  autant  cette  espèce 


Aischâki ,  Ane  de  montagne ,  exprime  de  ses  troupes ,  se  défend  avec  le  mê- 
le site  particulier  à  cette  espèce.  Le  me  courage ,  la  même  discipline  et  le 
choix  de  sentiers  escarpés  et  étroits  même  succès  contre  toutes  les  bêtes 

3u'il  affecte  en  marchant ,  est  un  reste  féraces.  Il  paraît  jouira ux  lèvres  d'un 

e  son  instinct  primitif,  et  cet  ins-  toucher  moins  délicat  que  les  auti^és 

tinct  est  lui-même  le  résultat  néces-  Chevaux.  Elles   sont   tres-épaisses  3^ 

saire  de  la  compression  verticale  de  garnies  jusqu'au  bord  de  poils  roides 

son  corps  d'oit  résulte  le  plus  petit  couchés  et  contournés  sur  leur  con- 

écartement   des   membres   terminés  vexité.  Le  cartilage  des  narines  ne 

d'ailleurs  par  des  sabots  presque  cy-  forme  pas  non  plus  de  saillie  comme 

lindriques  et  très-durs.  Sa  base  de  au  Czigithai.  Chez  les  Ta  tares  et  les 

sustentation  étant  ainsi  rétrécie ,  on  Arabes  c'est  le  gibier  le  plus  estimé, 

conçoit  la  rapidité  et  la  sûreté  de  sa  Sa  peau ,  connue  dans  le  commerce 

course  sur  des  crêtes  de  rocher  oii  le  sous  le  nom  de  Chagrin,  du  mot  turc 

guide  un  œil  presque  aussi  juste  que  sagri,  n'est  pas  naturellement  grenue, 

celui  du  Chamois.  Nous  ne  répète-  comme  on  le  croit;  le  grain  lui  est 

rons  pas  que  cet  œil  est  muni  d'un  donné  par. une  opération  chimique 

tapis  ou  miroir  rçilecteur  auquel  ou  l)ien    décrite   seuleiuent  par  Pallas 

attribuait  de  troubler,  la  vision.  (  loc,  cU.  ). 

L'Onagre,  plus  grand  <|ue  l'Ane  4.  Le  Couaooa  ,  £^1/2/5  Quaccàa,, 

domestique,  a  quatre  pieds  six  pouces  Gm.,  Geof.  et  F.  Cuv.,  Mam.  lith.  , 

à  la  croupe  et  quatre  pieds  deux  pou-  3o^  livrais.  ;  Samuel  Daniels  ,  Afric, 

ces  au  garrot.  Cette  disproportion,  Scenerys^-^ï,  i5. 

très-favorable  à  la  course  ascendante  ,  A  queue  de  Vache  comme  les  deux 

36* 
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espèces  précédentes  ;  il  n'a  que  trois  est  blanche  ;  elle  est  blanche  au-de- 

pieds  n^euf  pouces  au  garrot;  sa  croupe  dans;  la    crinière,  courte  et  droite 

est  arrondie,  son  sabot  cylindrique  ;  comme  au  Couagga,  a  aussi  des  in  ter- 

d'un  brun  foncé  k  la  tête  et  au  cou ,  sections  blanches  et  brunes  continues 

brun  clair  ou   gris-roussâtre  sur  le  avec  les  bandes  alternatives  du  cou. 

reste  du  corps,  avec  des  rayures  ver-  La  robe  est  uniforme  dans  les  deux 

ticales  d'un  roux  pâle;  dix  bandes  sexes  et  dans  les  petits  oii  le  bruu  est 

bien  détachées ,  d'un  gris-blanc  sur  seulement  plus  pale.  La  femelle  porte 

le  cou;  ces  raies  sont  longitudinales,  douze  mois. 

étroites  et  serrées  sur  le  chanfrein  ;  sa  F.  Guvier  a  figuré  et  décrit  (  Mam. 
ennièrC)  droite  comme  celle  d^unChe-  lith.  ,  i5^  liv.  }  un  métis  femelle 
val  à  qui  on  l'a  coupée ,  est  tachée  de  de  Zèbre ,  produit  par  un  Ane  d'£s- 
blanc  vis-à-»vis  de  chaque  bande  ;  pagne.  Il  teta  pienoant  un  an  ,  mais 
^  les  rayures  des  flancs  ne  sont  visibles  en  grandissant  il  perdit  sa  ressem- 
que  sous  certaines  incidences  ;  le  blance  avec  la  mère  ,  devint  rétif  et 
chanfrein  >  assez  busqué  au«^evant  méchant  ;  maintenant  son  pelage  est 
des  yeux ,  est  flanqué  longitudinale-  gris  foncé  ,  varié  de  bandes  transver- 
ment  par  un  losange  bleuâtre,  depuis  sales  sur  les  jambes  ,  le  garrot  et  la 
l'oeil  jusqu'à  la  narine  ;  une  bande  queue.  Il  ne  hennit  pas  ,  aime  à  se 
noirâtre  sur  Téchine  et  la  queue.  Cet  rouler  sur  la  terre  l^umide  ,  attaque 
Animal  habite,  pêle-mêle  avec  le  Zè-  tout  le  monde  des  pieds  et  des  dents, 
bre  dont  on  le  crut  long-temps  la  fe-  Quoique  robuste  ,  il  n'a  jamais  eu  de 
melle  ,  les  karroos  ou  plateaux  de  rut  ;  mais  on  sent  qu'on  né  peut  près- 
TAfrique  australe,  dont  le  sol ,  com-  (^ué  rien  conclure  d'un  Animal  cap- 
posé  aune  argile  blanchâtre  mêlée  tif  depuis  sa  naissance.  Au  Cap  on  n'a 
de  sables  rouges ,  est  uniformément  pu  encore  réduire  le  Zèbre  en  dômes- 
couvert  de  Plantes  grasses  et  d'une  ticité. 

espèce  particulière  de  Mimosa.  Il  s'ap-  ^  Le  Z/èbrc  n'a  point  été  inconnu 

privoise  très-vite  ;  on  l*élève  avec  le  aux  Romains  de  l'empire.  Xipphiilin 

bétail  ordinaire  qu'il  défend  contre  (Abrégé  de  Dion  Cassius,//^. 77,00/). 

les  Hyènes.  La  Ménagerie  de  Paris  en  6.  Ed.  Reimar,)  dit  que  Caracalla  tua 

a  possédé  im,  mort  à  dix-huit   ou  un  jour  un  Éléphant,  un  Rhinocéroâ, 

vingt  ans.  Il  hennissait  à  la  vue  des  un  Tigre  et  un  Hippo-Tigre.  Ce  nom 


•Chevaux  et  des  Anes.  Il  couvrit  sans    d'Hippo-Tigre,  Cheval-Tigre,  donné 


pendant  la  nuit  ils  approchaient  de  Zèbre.  Le  même  auteur.  Vie  de  Sep- 
sa  tente.  Leur  cri  est  juste  couaay,  time  Sévère,  ne  l'indique  pas  moins 
C'est  le  Cheval  du  Cap.  clairement  dans  une  autre  occasion , 
5.  ZÉBRB ,  Equus  Zébra  ,  Lin.  lib,  75,  cap.  i4.  Le  préfet  du  pré- 
Figuré  dans  Ménag.  du  Mus.  in-fol.  toire,  Plautius,  fameux  par  des  hri- 
Encyc,  pi.  44.  ,  fig.  4.  Queue  de  Va-  gandages  administratifs  plus  scan- 
che  et  tout  le  corps  couvert  de  bandes  daleux  encore  que  ceux  de  Verres , 
verticales;  elles  sont  horizontales  aux  et  surtout  parce  qu'il  fit  faire  eu- 


est  caractérisé  par  son    fond  à  sa  fille  Plautilla,  «envoya  des  Cen- 

Blànc  glacé  de  jaunâtre  et  rayé  d'un  turions  enlever,  dans  des  îles  de  la 

brun  presque  noir;  la  moitié  infé-  mer  Erythrée,  les  Chevaux  du  Soleil, 

Heure  de  l'oreille  est  rayée  irréguliè-  semblables  à  des  Tigres.  » — Les  rois 

rement  de  blanc  et  de  noir  ;^  l'autre  de  Perse ,  dans  les  fêtes  mithrîaques, 

moitt^est  noire,  excepté  la  pointe  qui  immolaient  annuellement  des  Che- 
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Taux  au  Soleil.  Ce  passageinduit  donc  rieure  lëgèrement  courbëe  sur  Tinfé- 

à  croire  que  dans  quelques  îles  de  la  rieure ,  toutes  deux  sillonnées  à  leur 

mer  Rouge  ,  il  y  avait  un  dépôt  de  '  base  ;    narines   latérales  ,  linéaires  -, 

Zèbres  destinés  pour  ces  cérémonies,  longitudinalement   fendues  dans  le 

Il  est  encore  question  du  Zèbre,  mais  sillon  j  pieds   longs,  grêles,  nus  au- 

plus  obscurément,  dans  la  description  dessus  du  genou;  trois  doigts  de* 

que  Diodore  de  Sicile  , //6.  3,  fait  du  yant,  celui  du  milieu  réuni  à   ïex- 

pays  des  Troglodytes.  Le  Zèbre  est  térieur  jusqu'à  la  première  articu^ 

l'Ane  du  Gap  de  plusieurs  voyageurs,  lation    par    une    membrane  qui  se 

(▲.D..NS.)  prolonge  cjuelquefois  jusqu'à  la   se- 

_              1    ^1       1     »  »  »       I  conde.  L'interne  n'a  ordinairement 

LenomdeCbeyalaéleetendu  ac-  .^^  rudiment  de  membrane,  un 

compagne  de  quelque  epilhele,  à  des  J^igt  postérieur,  ailes  médiocres  ,  U 

Animaux  qui  non-seulement  n  ap-  première  rémige  la  plus  longue. 

partiennentpas  au  genre  dont  il  vient  *'  q^  genre  est  sans  contredit  l'un  dç 

a  être  question ,  mais  dont  plusieurs  ^^^^  P^i  ^grent  le  plus  de  difficultés 

ne  font  point  partie  des  mêmes  ordres  ^^^  ^assignation  claire  et  précise  de^ 

ou  des   mêmes    classes.    Amsi  .1  on  caractères.  Les  deux  mues  auxquelles 

nomme  :             «       ^^                ,     ,  les  espèces  qui  le  composent  sont  as- 

Cheval  du  Bon  Dieu  (ins.),  le  sujetties  dans  le  courant  de  l'année. 

Grrillon  des  champs.       ^  ,    _    .  ,  ont  été  une  source  d'erreurs  pour 

Cheval  Cerf  (  mam.),  le  Cei  f  des  presque  tous  les  méthodistes,  et  Lin- 

Ardennes  chez  les  anciens  ,  et  a  la  ^^  lui-même  semble  ,  en  cette  cir- 

Chine  une  Antdope  indéterminée.  constance,  avoir  laissé  échapper  le 

CiiEVAL  Chameau    (mam.),   un  ç^y       j  y^  si  heureusement  conduit 

Quadrupède  indéterminé,  mentionne  ^ans  le  dédale  où  il  a  trouvé  toutes 

par  le  poêle  Ausone.  les  parties  de  l'histoire  naturelle.  Le 

Cheval  du  diable   (  ins.  ) ,    les  «e  To/a/ias,  méconnu  ou  dédaigné 

Manlhcs  et  les  Spectres  dans  le  midi  par  lui,  se  retrouve  avec  assezde  peînfe 

de  la  l^rance.  parmi  les  espèces  de  ses  genres  Sco*- 

^^}i^y^^  P^  ^^^^    (MAM.),  /o/;a.retrA/>/^a.  C'est  principalement 

l  Hippopotame.  ^^  moyen  de  la  consistance  du  bec 

Cheval  de  frise  (moll.),  .une  g^g  y^j^  çst  jusqu'ici  parvenu  à  éta- 

Coquille  du  genre  Rocher.  gu^  une  démarcation  moins  sujette 

Cheval  marin  (mam.  et  pois.),  le  ^  ^^rier  entre  les  Barges  ,  les  Bécag- 

Morsé  et  le  Syngnathe  Hippocampe.  ^^^^  ^^  les  Chevaliers.  Ces  dernière 

*  Cheval  marin  argenté  (pois.;,  ^^^j  j^      j^^  ^^  1,^^  ^„re  et  solide, 

unaulre  Syngnathe.  ^e  qui  leur  pennet  de  frapper  et  saisir 

Cheval   des  rivières   (mam.;,  leur  proie  sur  un  terrain  sec  et  pier^ 

^Ppop^*®"*®'                 V   I    rr .  i  reux,  au  lieu  que  les  autres  ont,  par  le 

Cheval  tigre  (mam.),  le  Zèbre,  prolongement  de  la  fosse  nasale,  cet 

(^'^  organe  si  mou  et  si  flexible,  qu'ils  ne 
CHEVALET,  bot.  phan.L'uu  des  peuvent  que  fouiller  dans  la  vase  près- 
noms  vulgaires  de  l'^r^y;*  macula-^  que  liquide  pour  v  trouver  les  Ver- 
i^m.r,  Govw£.                           (B.)  misscaux  et  lesMoUusques,dont^  ainsi 

que  les  Chevaliers,  ils  font  leur  pnn* 

CHEVALIER.    Totanus.    ois.  cipale  nourriture.  Ces  Oiseaux  voya- 

Genre  de  la  seconde  famille  de  l'or-  gent  par  petites  troupesaux  deux  épo- 

dre    des    Gralles.   Caractères  :   bec  ques  de  l'année.  Ils  s'arrêtent  et  se  re-, 

absez  long ,  droit ,  quelquefois  cour*  posent  plus  ou  moins  long-temps  sur 

bé  en  haut,  comprimé  dans  toute  les  prairies  qui  a  voisinent  les  rivières^ 

sa  longueur,  mou  à  la  base,  dur  et  les  étangs  et  les  lacs;  rarement  on  les 

tranchant  à  la  pointe  qui  est  aiguë  ;  rencontre  sur  les  plages  maritimes, 

lextrémité  de   la  mandibule  supé-  Celles  qui  habitent  les  régions  tem- 
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pérëeSy  assez  long-temps  pour  s'y  oc-  La  th.  Barge  aux  pieds  rouges,  Ger. 

cuper  de  la   propagation ,    nichent  Plumage  crhiver  :  parties  supérieures 

dans  les  herhes  ëfevëes,  non  loin  de  cendrées   avec  les  tiges  des  plumes 

leurs  rives  nourricières ,  quelquefois  noires;  moustache,  gorge,  poitrine^ 

dans  un  simple  trou  qu'ils  pratiquent  ventre,  abdomen  et  croupion  blancs; 

clans  le  sable.  La  ponte  consiste  dans  un  trait  noirâtre  sous  la-  moustache  ; 

trois,  quatre  ou  cinq  œufs  plus  ou  joues ,  côtés  et  devant  du  cou  variés 

moins  gros  et  pointus  ordinairement,  de  blanc  et  de  gris  ;  tectrices  caudales 

pour  la  plupart  d'un  jaune-verdâtre  et  rectrices  rayées  transversalement 

parsemé  de  taches  cendrées  ou  bru-  de  brun  noirâtre  et  de  blanc  ;  flancs 

nés  ,  chez  quelques    espèces  d'une  cendrés  ;  bec  noir,  rouge  à  la  base  en 

couleur  olivâtre  foncée  avec  des  ta-  dessous;piedsrouges.  Les  Jeunes  ont 

ches  d'un  brun  noirâtre ,  etc.  les  parties  supérieures  d'un  brun  oli- 

ChetaIiIER    aboyeur  ,    Totanus  vâtre,bordées  de  blanc,  les  tectrices 

gloitis^  T.fistulans^  T.griseuSjBechst,  alaires  et  les  scapulaires  ornées  de 

Barge  grise,  Briss.  ;  Barge  variée.  Bar-  taches  blanches  triangulaires;  les  par- 

ge  aooyeuse,  Buff.  Plumage  d'hiver  :  lies  inférieures  blanchâtres  avec  des 

parties  supérieures  d'un  brun  noirâ-  zîg-zags  et  des  taches   d'un  cendré 
tre,  avec  les  plumes  bordées  de  blan*  \brun  ;  les  pieds  orangés.  C'est  alors  : 

châtre  ;  moustache,  sorge .  milieu  de  Scohpax  Totanus  y  Gmel .  Totanus  ma- 

la  poitrine,  parties  inférieures  ainsi  cz//a/2/A,  Bechst.  Plumage  d'amour: 

que  le  milieu  du  dos  blancs;  tête  ,  parties  supérieures  noirâtres  avec  les 

Joues,  côtés  et  devant  du  cou ,  côtés  plumes  du  dos ,  des  scapulaires  et  des 

de  la   poitrine  rayés  longitudinale-  tectrices  alaires  bordées  de  petites  ta- 

ment  de  brun  cendi^  et  de  blanc  ;  ches  blanches  et  terminées  par  un 

grandes  tectrices  alaires  rayées  diago-  croissant  de  même  couleur  ;  parties 

nalement  de  brun  ;  rectrices  blan-  inférieures  grises  avec  la  poitrine  et 

ches,  les  inteimédiaires  rayées  trans-  le  ventre  maillés  de  blanc  ;  abdomen 

versalement  de  brun  ;  les  deux  laté-  et  tectrices  caudales  rayés  transversa- 

raies  le  sont  longitudinalement;  bec  lement  de  noirâtre  et  de  blanc;  rec- 

robuste,  très-comprimé  à  sa  base,  trices  noirâtres,  rayées  de  blanc  sur  le 

Elus  haut  que  large,  retroussé  et  d'un  bord  des  barbes;  pieds  d'un  rouge 
run  cendré  ;  pieds  d'un  vert  Jaunâ-  bran.  Longueur,  onze  pouces  six  li- 
tre chez  les  adultes,  cendrés  chez  les  gnes.  C'est  alors  Totanus  fuscus, 
Jeunes.  Plumage  d'amour  :  parties  Bechst.  Scolopax  /usca,  Gm.  Lat. 
supérieures  noires  avec  les  plumes  Tringa  atra,  Gmel.  Chevalier  noir  , 
bordées  de  blanc  et  de  taches  rougeâ-  Cuv.  Barge  brune,  Bufi.  pi.  enl.  876. 
très  aux  scapulaires;  ^mmet  de  la  D'Europe,  de  l'Amérique  septentrio- 
tête  et  nuque  rayés  de  noir  et  de  nale  et  des  Indes, 
blanc  ;  aréole  des  yeux ,  face,  gorge  ,  CHEVAiiiER  austral  ,  Tringa  aus- 
devant  du  cou,  poitiine  et  flancs  d  un  tralis,  Lath.  Parties  supérieures  va- 
blanc  semé  de  taches^  ovales  noirâ-  nées  de  cendré,  de  brun  et  de  jaune; 
très  ;  ventre  et  abdomen  blanc  ;  poi-  sommet  de  la  tête  et  croupion  rayés 
gnet  noir;  grandes  tectrices  rougeâ-  transversalement  de  noirâtre;  rémi- 
tres ,  tachetées ,  avec  la  tige  noire  ;  ges  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ; 
les  petites  bordées  de  blanc  et  de  becet  pieds  noirs.  De  l'Amérique  mé- 
brun;   les  deux  rectrices  in  terme-  ridionale. 

diaires  cendrées,  traversées  de  zig-zaçs  Chevalier  bariol]6,  Totanus  va- 

bruns.  Longueur,  douze  pouces  six  riegaiusy  Yieill.  Parties  supérieures 

lignes.  D'Europe.  grises ,  variées  de  brun  et  de  noirâ- 

Chevalier  Arlequin,    Totanus  tré;    j^tites    tectrices  alaires    d'un 

fuscus,  Leisl.  Tringa  Totanus ^  Meyer.  brun  foncé;  les  intermédiaires  d'un 

Tringa  fusca^  L.  Scolopax  curonica,  brun  plus  pâle  et  toutes  tachetées  et 

Gm.  Scolopax  Cantabrigensis ,  Gm.  rayées  transversalement  de  noir;  face 
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roussâlre  ;  goree,  devant  da  cou  et  ventre     blancs  ;    tectrices   caudales 

poitrine  blancnâtres ,  rayés  de  noir  blanchâtres  ^    finement     rayées    de 

dans  les  deux  sens  ;  parties  inférieur  brun  ;  rectnces    rayées  de  brun  et 

res  blanches  ;  queue  arrondie  y  bec  de    blanc  avec   les  barbes  internes 

noirâtre rpieds  iaunâtres.  Longueur,  blanches  aux  latérales;  bec  ef  pieds 

cinq  pouces  neuf  lignes.  De  rAméri-  verdâtres.  Les  jeunes  sont  bruns,  ta- 

que  septentrionale  et  des  Antilles,  chetés  de  roux;  ils  ont  la  poitrine 

Chevalier  Bécasseau  ,  Totanus  cendrée  ,  tachetée  de  brun  ;  les  rec- 
ocAropus,Tem.  Tringa  ochropus,Gm.  trices  irrégulièrement  rayées.  Pluma- 
Xath.  Bécasseau  ou  Cul-Blanc,  Buff.  ge  d^amour  :  parties  supérieures  bru- 
pi.  enl.  848  (Pline.)  Parties  supérieu-  nés  avec  les  plumes  noires  au  centre, 
res  d'un  brun  nuancé  d'olivâtre  à  re-  et  marquées  de  deux  taches  blanchâ- 
flets  verdâtres  ,  avec  les  plumes  du  très  de  chaque  côté  des  barbes;  som- 
dos  ;  les  scapulaires  et  les  tectrices  met  de  la  tête  et  nuque  rayés  longitu- 
alaires  pointulées  de  blanchâtre  sur  dinalement  de  brun  et  de  blan cha- 
leurs bords  ;  moustache  blanche  ,  tre  ;  joues  ,  devant  du  cou  ,  poitrine 
brune  inférieurement  ;  tectrices  eau-  et  ûancs  blanchâtres  ,  rayés  longitu- 
dales  et  parties  inférieures  blanches  ;  dinalement  de  brlin.  Longueur ,  sept 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pouces  six  lignes.  D'Europe, 
finement  rayé  longitudinalement  de  Chevalier  kianle-tete,  Scoto- 
brun;  rectrices  blanches ,  largement  pax  nutam ,  La  th.  Tête ,  cou  et  sca- 
rayées  de  noir  ;  bec  et  pieds  d'un  noir  pulaires  variés  de  cendré,  de  noir  et  de 
verdâtre  ;  iris  brun.  Les  jeunes  ont  rougeâtre  ;  dos  et  croupion  blancs  ; 
toutes  les  parties  supérieures  d'une  tectrices  cendrées  avec  l'extrémité  des 
teinte  plus  claire;  la  nuque  variée  de  rémiges  blanche;  rectrices  rayées 
cendré  fies  côtés  de  la  poitrine  verdâ-  transversalement  de  noirâtre  et  de 
très,  tachetés  de  blanc.  Ils  ont  des  ta-  blanc  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 
ches  brunes,  lancéolées  sur  le  devant  br^n  roux  aves.des  taches  noires;  bec 
du  cou  et  la  poitrine, etc.  Longueur,  noir,  pieds  verdâtres  ou  d'un  vert 
huit  pouces  six  lignes.  D'Europe.  foncé.   Quelquefois   l'origine    de  la 

Chevalier  blanc  ,  Scolqpax  can-  queue  est  d'un  brun  rougeâtre.  Lon- 

didusy  La  th.  Blanc,  onde  de  brun  gueur,  onze  pouces.  De  l'Amérique 

sur  le  dos  ;  bec  et  pieds  orangés.  Du  septentrionale.  Le  nom  de  IBranie- 

nord  de  l'Amérique.  Tête ,  imposé  à  celte  espèce  >  lui  vient 

Chevalier  blanc  et  noir  ,  Scch-  de  l'habitude  d'avoir  toujours  la  tête 

lopax  melanokuca ,  Lath.    Tout  le  en  mouvement, 

plumage  noir  parsemé  de  ta  ches  blanr  Chevalier  brun.  J^.  Chevalier*. 

ches  ;  premières  rémiges  noires ,  re&-  Arlequin.  - 

trices  et  croupion  rayés  de  noir  et  de  Chevalier  CENORi  ,  Scohpax  inr 

blanc  ;  bec  noir  ;  pieds  longs  et  iau-  oana,  Lath.  Cendré  avec  la  face  blan- 

nes.  Longueur  douze  pouces^  De  l'A-  châtre  ;  la  gorge  variée  de  brun;  le 

mérique  septentrionale.  menton-,  le  devant  du  cou  et  le  mi-r 

Chevalier  blanche  queue.  Syn..  lieu  de  l'abdomen,  blancs  ;  bec  noir  ; 

de  Jean-le-Blanc.  V.  Aigle..  pieds  jaunes  ,  verdâtres.  Longueur  , 

Chevalier    des    bois  ,  Tringa ,,  dix  pouces.  De  l'Amérique  septen- 

Glascola ,    Gmel.  ,  Lath.  Plumage  trionale.^ 

d'hiver  :  parties  supérieures  brunes  Chevalier  des  champs  ,  Totanua 
avec  les  plumes  du  dos- et  les  scapur-  campest/isy  VieilïT  Parties  supérieures 
laires  bordées  de  trois  petites  taches  noirâtres ,  bordées  de  roussâtre;  côtés 
blanchâtres  ;  le  nombre  est  plus  de  la  tête ,  du  cou ,  et  parties  infé- 
erand  aux  tectrices  ;  nuque  ,  joues ,  rieures  noirâtres  avec  les  plumes  lar- 
oevantdii  cou,  poitrine  et  flancs  gement  bordées  de  blanc  ;  tectrices 
blanchâtres  ,  rayes  et  ondulés  de  alaires  noirâtres ,  rayées  transversa- 
brun  ;:  sourcils,  gorge  et  milieu  du  lement  de  blanc;  reciriccs  étagées-, 
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roussâtres ,  terminées  de  blanc  et  de  gueur  ,  Irait  pouces.  De  rAmérîque 

noir,  les  deux  intermédiaires  bordées  septentrionale, 

de  blaDC;  bec  et  pieds  jaunâtres.  Lon-  Chevalier   a  cRotiFioN  verda- 

gueur,  onze  pouces.  De  rAmértque  TRE  ,  Tringa  ochropus  ,  Var.,  La  th. 

méridionale.  Parties  supérieures  d'un  cendré  ver- 

Chevalier  a  coiffe  brune,  To-  ^^^^^  v  *^'«  «^  <^®"  parsemés  de  taches 

tanus  fuscocapillus  ,  Vi^ill.  Parties  blanches  plus  apparentes  et  allongées 

supérieures  brunes  avec  les  tectrices  ^^\  •e  couj  teclnces  alaires  fortement 

alaires  pointillées  de  blanchâtre  ;  un  ««Çhétées  de  blaAc  ;  croupion  d  un 

traitblanc  et  noirenlre  le  bec  et  lœil  ;  gris-verdâtre;  gorge  et  devant  du  cou 

queue    étagée  ;   pieds  iaunes.   Lon-  blancs  /  poitrme  grise  ,  tachetée  de 

gueur ,  dix  pouces.  De  TAmérique  ?*^"<î  j  rectnces  tachetées  de  noir , 

méridionale.  *®^  latérales  blanches  \  bec  noir,  brun 

u  k  la  base  :  pieds  d'un  brun-verdâtre 

Chevalier  a  cou  ferrugineux  ,  pâ|e.  Longueur,  huit  pouces.  De  l' A- 

Bcolopax  nopœboracensis;  Lath.  Par-  mérique  septentrionale, 

ties  supérieures  cendrées,  variées  de  Chevalier  a  demi-collier,  To- 

noir  et  de   brun  roussatre  ;  cou  et  f^nus  semi-collaris  ,  Vieiil.   Parties 

poitrine  d  un  brun  ferrugineux,  raar-  supérieures   d'un  brun  clair,  fine- 

qués  de  petites  taches  noires  ;  prties  ^^^^  rayées  de  noirâtre  :  sommet  de 

inférieures    blanchâtres    variées    de  i^  tête  noir ,  avec  un  trait  blanc  dans 

brun  ;  dos  et  croupion  blancs  ;  rec-  j^  milieu  ;  côtés  de  la  tête  et  du  cou 

trices  brunes    variées    transversale-  i^^uns  ;  œil  entre  deux  traits  blancs  ; 

ment  de  blanc  et  de  noir  j  bec  noua-  y^  demi-collier  noirâtre  ,.et  un  autre 

tre  ;   pieds  d  un  vert  obscur.  Lon-  bi^nc  entre  les  ailes  ;  petites  tectrices 

gueur,  dix  pouces.    De  1  Amérique  alairesvariéesdeblanc-roussâtreetde 

septentrionale.  brun  ,  les  grandes  noirâtres  ,  tache- 

Chevalier    de    Courlande.    /^.  tées  de  blanc ,  ainsi  que  les  rémiges  ; 

Chevalier  Arlequin.  rectrices  étroites,  é ta gées  et  pointues; 

Chevalier  criard,  Totanus  i^oci-  parties  inférieures  blanches-;  bec  et 

feri/s,  Vieiil.  Parties  supérieures  noi-  pieds  verts;  iris  noir.  Longueur,  huit 

râtres  ,    rayées  de  brun  rougeâtre  ;  pouces.   De  l'Amérique  méridionale, 

'parties  inférieures  blanches  ;  cou  et  Chevalier  a  demi-palmé  ,  iSco- 

poitrine  d'un  cendré  ferrugineux  et  lopax  semi-palmata ,  Gmel.   Glottis 

tacheté  j  petites  tectrices  alaires  cen-  semi-palmaia  ,  Nils.  Plumage  d'hi- 

drëes  ,  les  grandes  noirâtres  et  bor-  ver  :  parties  supérieures  d'un  brun 

déesdebrun;   rémiges  brunes,  les  clair;  tectrices  alaires  d^m  brun  cen- 

secondaires  terminées  de  blanc;  crou-  dré  ,  nuancé  de  blanchâtre  ;  rémiges 

pion  blanc ,  tacheté  de  noir  ;  rémiges  noires  avec  un  grand  espace  blanc 

brunes  ,  bordées  de  noir  et  de  blanc,  -en  forme  de  miroir  ;  croupion  et  tec- 

el  terminées  de  roussatre  ;  bec  long  ,  trices  caudales  blancs;  rectrices  blan- 
grêle  et  noir  ;  pieds  verdâtres.  Lon-    châtres  ,  rayées  de   petits    zig-zags 

gueur,   dix  pouces.  De  l'Amérique  bruns,   les  intermédiaires  brunes  ; 

.  septentrionale.  parties  inférieures  blanches  ainsi  que 

Chevalier  a    croupion    noir  ,  la  gorge  ;  devant  du  cou  et  poitnne 

Totanus  melanopygius  ^  Vieiil.  Par-  cendrés,  striés  de  brun;  bec  gros, 

ties  supérieures  d'un  brun  roussatre,  fort  cendré  ainsi  que  les  pieds  ,  dont 

avec  les  plumes  bordées  de  fauve  ;  les  doigts  sont  à  moitié  palmés.  Les 

croupion  et  tectrices  caudales  noirs;  ^jeunes  ont  le  sommet  de  la  tête  brun, 

grandes  rémiges  et  rectrices  in  terme-  varié  de  noirâtre ,  la  nuque  cendrée , 

diaires    grises;    parties    inférieures  les  plumes  du  dos  brunes  ,  lisérées 

blanches  ,  avec  le  devant  du  cou  et  de  roussatre  ;   les  rectrices  brunes , 

le  haut  de  la  poitrine  marqués  de  avec  des  zig-zags  seulement  à  Textré- 

brun  ;  bec  brun  ;  pieds  orangés.  Lon-  mité  des  latérales ,  tes  parties  tnfé- 
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Heures  d'un  blanc  sale.  PlumaM  d'à-»  Chetalier  ferrugineux  ,  Trin- 
xnour  :  parties  supérieures  cendrées  ,  ga  islandica  ,  Lath.  Parties  supérieu- 
avec  quelques tacues rousses, etraj^ees  res  noirâtres,  variées  de  brun  ferru- 
de  larges  Dândes  brunes  ;  tête  ,  jouns^  gineux  ;  petites  tectrices  alaires  cen- 
cou  et  poitrine  rayés  longitudinale*  drées  ;  rémiges  noirâtres  ,  les  secon- 
ment  de  brun  et  de  blanchâtre;  par-  daires  terminées  de  blanc;  croupion 
ties  inférieures  et  miroir  des  ailes  blanchâtre,  onde  de  noir;  rectrices 
blancs  avec  des  taches  en  chevrons  cendrées ,  les  intermédiaires  noini- 
sur  la  poitrine  et  les  flancs  ;  rectri-  très  ;  parties  inférieures  blanches  ; 
ces  blanchâtres,  rayées  de  zig-zags  devant  du  cou  et  poitrine  cendrés,  va- 
bruns  ,  les  intermédiaires  rayées  de  ries  de  brun-jaunâtre  et  tachetés  de 
bandes  noires.  Longueur,  quinze  pou-  noirâtre;  bec  et  pieds  bruns.  Lon- 
ces.  Du  nord  des  deux  continens  ;  gueur,  neuf  pouces.  De  l'Amérique 
plus  commun  en  Amérique.  septentrionale. 

Chevalier  des  étangs  ,  Totanus  Chevalier  a  front  roux  ,  Tota- 
sfagnaiilisy  Bechst. ,  ScolopaxTotanuSf  nus  njfîfronSy  Y ieill.  Parties  supérieu- 
li.  Petit  Chevalier  aux  pieds  verts  ,  res  brunes  avec  les  plumes  bordées 
Cuv.  Barge  gii3e,Bufr.,  pi.  enl.,  876.  de  noirâtre  ;  tête  grosse  5  plu- 
Plumage  d'hiver  :' parties  supérieures  mes  qui  entourent  la  base  du  bec 
cendrées,  bordées  de  blanchâtre;  rousses;  paupières  ,  parties  inférieu- 
sourcils  ,  face,  gorge,  milieu  du  dos  ,  res  et  croupion  blancs  ;  tectrices  alai- 
devant  du  cou  et  de  la  poitrine  blancs,  res  brunes,  les  plus  grandes  termi- 
ainsi  que  les  parties  inférieures  ;  nu-  nées  de  blanc;  rémiges  brunes  en  des- 
que  striée  de  nrun  et  de  blanc  ;  peti-  sus ,  et  argentées  en  dessous,  avec  les 
tes  tectrices  et  poignet  d'un  cendré  tiges  blanches  ;  rectrices  noirâtres  , 
noirâtre  ;  côtés  du  cou  et  de  la  poi-  terminées  de  cendré,  les  deuxlatéra- 
trine  blanchâtres  ,  avec  de  petites  ta-  les  et  lea  deux  intermédiaires  les  {)lus 
elles  brunes;  rectrices  blanches  rayées  courtes;  bec  faible  ,  noirâtre  ,  ainsi 
diagohalement  de  bandes  brunes;  une  que  les  pieds.  Longueur,  douze  pou- 
longue  bande  en  zig-zagsur  leslaté-  ces  six  lignes.  De  l'Amérique  méri- 
raies  ;  bec  faible  ,  long    et  subulé  ,  dionale. 

d'un  noir  cendré;  pieds  d'un  vert  Chevalier  Gameette  ,  Totanus 
olivâtre  ;  iiis  brun.  Les  jeunes  ont  Caiidris,  Bechst.,  Totanus  stridtus, 
les  plumes  des  parties  supérieures  Briss.,  r/7/z^a5//7a/a,Gmel.,  Lath. , 
noirâtres,  entourées  d'une  large  bor-  Chevalier  rayé,  BufF.  ,  pi.  enl.  ,  837. 
dure  jaunâtre  ;  les  grandes  tectrices  Plumage  d'hiver  :  parties  supérieures 
rayées  diagonalement  de  brun  très-  d'un  brun  cendte  ,  avec  la  tige  des  - 
foncé; la  face  et  les  côtés  de  la  tête  fi-  plumes  noirâtre  ;  côté  de  la  tête,  gor- 
nement  pointillés  de  brun  ;  les  pieds  ge  ,  devant  du  cou  et  poitrine  blan- 
d'un  cendré  verdâtre.  Plumage  d'à-  châtres  ,  avec  un  trait  brun  sUr  la 
mour  :  parties  supérieures  cendrées ,  lige  des  plumes  ;  croupion  ,  ventre  et  ■ 
nuancées  derougeâtre,  striées  trans-  abdomen  blancs  ;  moitié  des  rémiges 
versalemeqt  de  noir;  moustaches,  secondaires  blanches;  rectrices  rayées 
gorge,  devant  de  la  poitrine  et  parties  transversalement  de  blanc  et  de  lar- 
inferiéures  blancs  ;  face  ,  joues,  côté  ces  zig-zags  noirs  ;  bec  rouge,  noir  k, 
du  cou  et  de  la  poitrine,  flancs  blancs  l'extrémité;  iris  brun  ;  pieds  roùgeâ- 
tachetés  de  noir;  sommet  de  la  tête  très  ,  avec  un  rudiment  de  membrane 
et  nuque  cendrés  ,  rayés  longitudina-  aux  doigts.  Les  jeunes  ont  un  tra\t 
lement  de  noir  ;  rectrices  rayées  sur  blanc  qui  va  du  Dec  à  l'œil  ;  les  plu- 
ies barbes  extérieuresde  zig-zags  Ion-  mes  du  sommet  de  la  tête  brunes,  fi- 
gitudinaux ,  les  iiltermédiaires  rayées  nement  lisérécs  de  jaunâtre  ;  la  nuque 
diagonalement  ;  bec  noir;  pieds  ver-  cendrée;  les  plumes  des  parties  supé- 
dâtres.  Longueur  ,  neuf  pouces.  De  rieures  bordées  de  taches  angulaires 
lest  de  TEurope.  jaunâtres;  les  tectrices  alaires  bor- 
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àées  et  terminëes  de  blanc  jaunâtre  ;  passage  dans  le  pord  de  r£ttix>pe. 

des  points  bruns  sur  la  goree;  des  ta-  Cbeyaiaeel  a  obos  bec  ,  Totanus 

ches  brunes  sur  les  flancs  ,rabdomen  crassiroatris ,  Yieill.  Parties  supérieu- 

et  les  tectrices  caudales  ;  les  pieds  res  grises  ;  tectrices  alaires  intermë- 

orang;ës.  Plumage  d*amour  :  parties  diaires  grises  et  blancbes  ;  partie  des 

supérieures  d'un  brun  olivâtre  varié  grandes  blancbe ,  et  partie  brunâtre 

de  noir  ;  un  trait  blanc  du  bec  à  Tœil  ;  bordée  de  blanc  ;  rémiges  blanches  et 

éàté  de  la  tête  .  gorge  et  parties  in-  noires;  rectrices  blancnes  à  l'origine, 

férieures   blanches .  avec  une  tache  puis  variées  de  gris  ;  Rorge  et  parties 

longitudinale    noirâtre   sur   chaque  inférieures  blanches  ;  bec  for t,  épais , 

Elume  ;  rectrices  rayées  de  noir  et  de  loue  ,  rouseâtre  ,  noir  à  Texlrémité  ; 

lanc  ,  qui  passe  au  cendré  sur  les  pieds  noirâtres  ;  doigts  antérieurs  de- 

quatre  intermédiaires  ;  moitié  du  bec  mi-palmés.  Longueur ,  treize  pouces, 

et   fiieds  d'un  rouge  très-vif.  C'est  De  l'Amérique  septentrionale. 

alors ScolopaxCalidrisfimel.fLaLih.,  Chevalier  Guionette  ,    Trifiga 

Tringa  Gambelia  ^  Gmeh^  Totanus  Hjpoleucos  ^  Gmeh ,  Guignette  ,  pe- 

naspius,  Briss.  ,  petit  Chevalier  aux  tite  Alouette  de  mer ,  Bun. ,  pi.  enl. 

Sîeds  rouges  ou  Gambette ,  Cuv.  ,  8ôo.  Parties  supérieures  d'un  brun 
uff. ,  pi.  enl. ,  845.  Longueur ,  dix'  olivâtre  ,  irisé ,  avec  les  tiges  des  plu- 
pouces  et  quelques  lignes.  D'Europe  mes  noirâtres  et  de  ânes  raies  trans- 
et  des  Indes  ou  u  est  absolument  sem-  versales  brunes  en  zig-zags  ;  un  trait 
blable.  blanc  au--dessus  des  yeux;  parties  in- 
CuEvALiER  (  GRAND  )  d'Italie.  P^.  férieurcs  et  gorge  blanches  ,  avec  les 
EcHAssE.  côtés  du  cou  et  la  poitrine  rayés 
Chevalier  grisâtre  ,  Scolopax  longitudinalement  de  brun  ;  rectrices 
gmea ,  Lath.  Tête ,  cou  et  scapulai-  étagées  ,  blanches  et  brunes  ,  termi- 
res  d'un  brun  cendré  ;  un  trait  blanc  nées  de  blanc  ;  les  deux  intermédiai- 
de  la  base  du  bec  à  l'œil  ;  dos  blanc  ;  res  olivâtres  ,  rayées  diagonaleroent 
tectrices  alaires  brunes  ;  ré/niges  "se-  de  noir  ;  bec  et  pieds  cendrés  ,  verdâ- 
condaires  bordées  de  blanc  ;  parties  très;  iris  brun.  Longueur,  sept  pou- 
inférieures  blanches  avec  la  poitrine  ces  trois  lignes.  Les  jeunes  ont  la  gor- 
mélangée  de  brun  ;  croupion  rayé  geetle  devant  du  cou  blancs  >  parse- 
de  noir  ainsi  que  les  rectrices  ;  bec  et  mes  de  taches  brunes  sur  les  côtés  ;  le 

Ïieds  bruns.  Longueur^  dix  pouces,  trait  blanc  des  yeux  plus  large  ;  les 

)e  l'Amérique  septentrionale.  tectrices  alaires  plus  toncées ,  et  ter- 

Chevalier  grivel^  y  Tringa  ma-  minées  de  roux  et  de  noir  ;  les  plumes 

cu/a/7a,Gm.,Lath.,Wils.  Amer,  or-  des  parties  supérieures  bordées    de 

nit.  pi.  59 ,  f.  1 .  Grive  d'eau ,   Buff.  roux  et  de  noirâtre.  D'Europe. 

Parties  supérieures  d'un  brun  cen-  Chevalier  LEUcoPHéE ,  Totanus 

dré  ,  nuancées  d'olivâtre ,  avec  les  leucophœus^  Yieill.  Parties  supérieu- 

Î>lumes  de  la  tête  et  du  cou  rayées  res  cendrées,  avec  la  plupart  des plu- 
ongitudinalement  de  noir  et  des  zig^  mes  bordées  et  moucnetées  de  blan- 
zags  de  la  même  couleur  sur  le  dos  et  châtre;  rémiges  primaires  noirâtres 
les  ailes  ;  un  trait  brun  du  becài'œil,  en  dessus,  grises  en  dessous  :  les  se- 
et  une  bande  blanche  au-dessus;  par-  condaires  pointillées  de  brun;  tec- 
ties  inférieures  blanches,  avec  une  trices  caudales  blanclies,  festonnées 
grande  tache  noire  à  Textréraité  de  de  gris  à  l'extrémité  ;  rectrices  cen- 
chaque  plume  ;  rectrices  blanches ,  drées ,  rayées  transversalement  de 
variées  de  brun  et  terminées  de  noir  ;  brun  et  de  blanc;  face ,  gorge ,  poitri- 
les  quatre  intermédiaires  d'un  brun  ne  et  parties  inférieures  manches  , 
olivâtre  terminées  de  noir  ;  bec  rou-  avec  des  lignes  cendrées  sur  le  devant 
geâtre  ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds  d'un  du  cou  et  les  flancs  ;  bec  long  et  brun; 
rouge  de  chair.  Longueur ,  huit  pou-  ^ieds  oranges.  Longueur,  douze  pou- 
ces .De  l'Amérique  septentrionale;  de  ces.  De  l'Amérique  septentrionale. 
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Chevalier  Leucophrys  ,  7o/a;iz/5  '  Chevalier  moucheté  ,  Totanus 
X^//c(^^7y« ,  VieilL  Parties  supërieu-  guttatus  ^  Yieill.  Parties  supérieures 
res  grises,  variées  de  brun  €t  de  olanc  ;  grises ,  mouchetées  de  blanc  ;  tête  et 
tôte  grise ,  tachetée  de  brun  ;  dessus  dessus  du  cou  d'un  gris  clair ,  tache- 
et  côtés  du  cou  rayés  longitudinale-  té  deblanc;  devant  du  cou  gris ,  mou- 
ment  de  noirâtre  et  de  blanc  ;  rémi-  cheté  de  brun  ;  rémiges  primaires 
ges  primaires  noires  ;  croupion  brun ,  brunes  ;  croupion  ,  tectrices  caudales 
avec  chaque  plume  terminée  de  blanc;  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre ,  rayés 
tectrices  caùaales  rayées  transversa-  transversalement  de  brun  et  de  blanc; 
leraent  de  brun  ;  sourcils ,  gorge  et  gorge ,  poitrine  et  parties  inférieures 
parties  inférieures  blanches ,  avec  des  blanches  ;  bec  brun  ;  pieds  orangés, 
petites  taches  et  des  traits  noirs  sur  De  l'Amérique  septentrionale. 
le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  Chèv  aller  nageur,  Totanus 
flancs;  bec  long,  brun,  noir  à  la  naialor,  Vieill.  Parties  supérieures 
pointe  j  pieds  orangés.  Longueur ,  brunes ,  avec  le  bord  des  plumes 
onze  pouces  six  lignes.  De  TAméri-  pointillé  de  blanc  et  de  noirâtre  ;  face 
que  septentrionale.  noirâtre  avec  un  trait  blanc;  côtés  de 

Chevalier  a  longue  queue  ,  la  fête  et  devatit  du  cou  blanchâtres  , 
Tnnga  longicauda,  Bechst.  Totanus  rayés  loncitudinalement  de  brun  ; 
Surtramia,  Wils.  Parties  supérieures  tectrices  alaires  inférieures  blanchâ- 
d'un  brun  noirâtre  avec  les  plumes  très ,  rayées  en  travers  de  brun  ;  tec- 
lisérées  de  brun  fauve;  scapulaires  trices  caudales  blanches  avec  quelques 
et  tectrices  alaires  d'un  brun  roussâ-  traits  bruns  ;  rectrices  étalées ,  ra^rées 
tre ,  bordées  de  fauve  et  finement  de  blanc  et  de  brun  ;  parties  inférieu- 
rayées  de  noir;  joues ,  cou  et  poitrine  res  blanches  ;  bec  brun  ;  pieds  oran- 
fauves,  avec  des  raies  longitudinales  gés.  Longueur^  neuf  pouces.  De  l'A- 
noires;  parties  inférieures  blanches  mérique  méridionale, 
avec  les  flancs  rayés  en  travers  de  Chevalier  noir,  Cuv.  V»  Cheva- 
zig-zags  noirs  ;  tectrices  caudales  in-  lier  Arlequin  en  plumage  de  noces, 
ferieures  rousses  ;  les  quatre  rectrices  Chevalier  noir  de  Steller ,  Sco^ 
intermédiaires  brunes,  les  autres  /o/7a.r /z/^^ra ,  Gmel. ,  La  th.  INoir  avec 
fauves,  toutes  rayées  diagonalement  le  bec,  et  les  pieds  rouges.  Des  îles 
de  noiri^tre  ;  bec  long ,  d'un  brun  jau-  orientales  de  l'Asie.  Espèce  douteuse, 
nâtre;  iris  brun;  pieds  rougeâtres.  Chevalier  noirâtre  ,  To/a/z2^« /z/- 
Longueur,  neufpouces  six  lignes.  Les  gellus,   Vieill.    Parties    supérieures 

i'eunes  ont  les<parties  supérieures ,  à  noirâtres  ;  front  blanchâtre  ;  tête  et 
'exception  du  dos ,  marquées  de  dessus  du  cou  bruns ,  avec  les  plumes 
grandes  taches  brunes;  d'autres  ta-  lisérées  de  blanc;  grandes  tectrices 
ches  lancéolées  ornent  le  devant  du  alairea  terminées  de  blanc  ;  rémiges 
cou ,  la  poitrine  et  les  flancs.  Du  nord  noirâtres  avec  la  tige  des  plumes 
des  deux  continens.  blanches,  les  intermédiaires  termi* 

Chevalier  MARBRÉ,  To/a/iz/5z^âr-  nées  de  blanc;  rectrices  noirâtres, 
moratusy  Yieill.  Parties  supérieures  blanches  à  la  base  ;  parties  inférieures*^ 
marbrées  de  noir ,  de  gris  et  de  blanc;  et  croupion  blancs  ;  bec  noir ,  avec  la 
tête  et  dessus  du  cou  noirs,  rayés  mandibule  supérieure  plus  grosse  que 
longitudinalement  de  blanc;  gor^e  l'autre  ;  pieds  jaunes  ;  doigts  entière- 
et  devant  du  cou  binins,  tachetés  de  ment  libres.  De  l'Amérique  méiidio- 
noir  ;  poitrine ,  parties  inférieures ,    nale. 

croupion  et  tectrices  caudales  blancs,       Chevalier  ferlé.  F",  Chevalier 
avec  des  raies  transversales  sur  les  c6-    grivelé  . 

tés  du  yentre;  bec  noir;  pieds  rouées.        Chevalier   (petit)    aux   pieds 
Longueur,treizc  pouces. Des  Antilles,    v^rts,  Cuv.  /^.  Chevalijer  stag- 

ChEVALIER   mordoré    armé,     y,     NATILE. 

SucAKA.  Chevalier   aux  pieds  courts. 
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Totanus  hreuipes ,  Vieill.  Parties  su-  Chevalier    Sasashew  ,    Totanus 

périeures  grises  ;  un  trait  blanc  et  un  Sasas/ieWy  Vieill.  Parties  supérieures 

autre  brun  de  chaque  câtë  de  la  tête ,  d*un  brun  noirâtre  avec  des  traits  et 

au-dessus  de  Tœil;  devant  du  cou,  des    taches  triangulaires  blanches; 
poitrine  et  parties  inférieures  blan-  .  trait  du  bec  à  l'œil,  aréole  et  gorge 

châtres  avec  les  plumes  terminées  par  d'un  blanc  pur;  joues  et  devant  da 

une  lunule  grise  ;  bec  fort ,  comprimé,  cou  blancs;  striés  ^e  noir;  poitrine  et 

rougeâtre.  Xiongueur ,  huit  pouces,  parties    inférieures    blanches;     bec 

Patrie  inconnue.  brun  ;  pieds  rouges.  Longueur,  quin- 

GHEVAiiiER  AUX  PIEDS  JAUNES,  ïc  pouces.  De  l'Amérique  septentrio- 

ScolopaxflauipeSy  Latb.  Parties  supé-  nale. 

rieures  variées    de  blanchâtre  ,  de  Chevalier  semi-palmé.  P^,  Che- 

brun  et  de  noirâtre  ;  rémiges  bordées  valier  a  demi-palmé. 

de  blanc;  parties  inférieures  et  haut  Chevalier  solitaire  ,    Totanus 

de  la  gorge  d'un  blanc  pur;  poitrine  solitarius  ,  Yieill.  Parties  supérieures 

mélangée  de  blanc  et  de  noir;  bec  brunes,  variées  de  taches  blanchâtres; 

verdâtre  ;  brun  à  la  poitrine;  iris  gris;  tête  et  cou  bruns ,  veinés  de  bianchâ- 

pieds  jaunes.  Longueur ,  huit  pouces  tre;  aréole  de  Fœil,  gorge  ,,  parties 

six  lignes.  De  l'Amérique  méridlo*  inférieuresct  croupion  blancs;  flancs 

nale.                                              .    .  rayés  de  brun;  rectrices  brunes,  ti- 

Chevalier  aux  pieds  rouges.  ^.  quetées  »  ainsi  que  les  rémiges  ,  de 

Chevalier  Gambette.  noir  et  de  blanc  ;  bec  brun  ;    pieds 

Chevalier  aux  pieds  verts.  P^.  jaunes:  Longueur,  quatorze  pouces. 
Chevalier  aboyeur.  De  l'Améiique  méridionale. 
.    Chevalier    pointillé,  Totanus  Chevalier  stagnatile.  ^.  Che- 
punctatus ,  Vieill.  Parties  supérieures  valier  des  étangs. 
brunes,  pointillées  de  blanc;  côtés  Chevalier  stlvain.  F"-  Cheva- 
de  la  tête  et  devant  du  cou  également  lier  des  bois. 
bruns ,  mais  avec  le  bord  des  plumes  Chevalier  tacheté  ,  Briss.  F. 
blanc  ;  sourcils  et  paupières  blancs  ;  Chevalier  Gambette. 
rectrices  latérales  et  m  1er  média  ires  Chevalier  X  tête  rayée  ,  Tringa 
brunes ,  les  autres  rayées  de  blanc  et  virgata  y   La  th.  Parties    supérieures 
de  noirâtre  ;  parties  inférieures  blaur  noirâtres ,  avec  les  plumes  bordées  de 
ches;  bec  étroit,  verdâtre^  noir  en  blanc;  tête  et  cou  blancs ,  rayés  Ion- 
dessus;  pieds  jaunes.  Longueur,  huit  gitudinalement  de  noirâtre;  tectrices 
pouces.  Amérique  méridionale.  alaires  cendi*ées  ;    rémiges    brunes; 

Chevalier  p  ygmée  ,  Totanus  pu-  rectrices  d'un  cendré  obscur  ;  tectrices 

^illuSy  Vieill.  Petite  Alouette  de  mer  caudales  et  parties  inférieui^s  blan- 

de  Saint-Domingue,  Briss.  Parties  ches ;  flancs  tachetés  de  noirâtre  ;  bec 

supérieures  d'un  orun  verdâtre  ;  pe-  noir;    pieds  Jaunâtres.    Longueur, 

lites  tectrices  alaires   tenninécs  par  neuf  pouces.  Patrie  inconnue, 

une  ligne  noire;  les  grandes  variées  Chevalier  varié.  V.  Bécasseau 

debrun  et  de  blanc  ;  rémiges  brunes  ;  combattant  ,  jeune.âge. 

rectrices  latérales  blanches ,  tachetées  Chevalier  vert  ,  Rallus  Benga- 

de  brun  verdâtre;  parties  inférieures  iensis ,  Gm.  ^.  Rhynchée.  (dr..i.) 
blanches ,  avec  les  côtés  de  la  poitrine 


septentrionale.  quemment  dans  la  famille  des  Squam- 

Chevalier  rayé.   F",  Chevalier  mipennes  de  l'ordre  des  Acanthopté- 

Gambette.  rygicns,  a  pour  caractères  :  un  corpi 

Chevalier  rouge.  ^.Chevalier  allongé,  finissant  en  pointe  par  Fa- 

Gambette.  mincisscment  du  bout  de  la  queue  ; 
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la  tête  mousse  et  les  rayons  de  la  pre-  de  Priam ,  d'Énëe  ^  d'Hélène  ,  d'Âs- 

mière  dorsale  prolonges;  les  dents  en  tvanax  ,  etc. ,  etc.  Les  espèces  de  là 

velours;  la  vessie  natatoire  très-grande  deuxième  section  portent  les  noms  de 

et  très-robustè;  Testomac  médiocre  ;  Pyrrhus  ,  de  Castor ,  de  Poilus ,  de 

les  cœcums  courts  au  nombre  de  cinq  Machaon ,  de  Jasius ,  de  Podalyre ,  de 

ou  de  six*  Les  Chevaliers,  qui  appar-  Ménéias,  de  Nestor^  d'Achille,   de 

tiennent  à  Tordre  Linuéen  des  ïho-  Télémaque ,  etc. ,  etc.  V.  PAPiiiLûK. 

raciques ,  ont  en  outre  deux  dorsales  (aud.) 

dont  la  première  est  aussi  haute  que  *  CHEYALINES.    mah.  y,  Ca* 

le  corps ,  et  garnie  de  longs  filamens  à  YAI<ines. 

Textrémité  de  chaque  rayon.  Leur  CHEVALON.  bot.  phan.  L'un  des 
anale  est  courte  et  moins  grande  que  noms  vulgaires  du  Bluet ,  Ceniaurea 
cha cune  des  thorachiq^es ;  leurs  éca il-  Cjanus^h.  F.  cemol.                (b.) 
les  sont  grandes  et  dentelées,  et  leur  CHEV  ANNE.  fois.  Espèce  du  gen- 
opercule  sans  dentelures  ni  piquans.  re  Able.  /^.  ce  mot.                       (b.) 
Ce  sont  des  Poissons  étrangers,  d'un  CHEYAUCHËES.  bot.  PHAN.Nom 
aspect  singulier,  et  parés  des  couleurs  vulgaire  des  Herbes  nuisibles  aux 
les  plus  élégantes,  dont  l'un,  figuré  moissons  dans  quelques  cantons  delà 
par  Séba  (m,  pi.  xxvi,  33),  est  le  France.    ^                                      (b.) 
Gramites  acuminaius  de  Schneider,  CHEVECHE,    ois.  Espèce  euro- 
un  autre  est  VEques  punctatus  de  cet  péenne  du  genre  Chouette,  StrixPas- 
auteur.LeplusremarquaoleestleCHE-  serina, h,^  V,  Chouette.      (dr..z.) 
VALiER  AMÉRICAIN ,  Eques  america-*  CHEVECHES,  ois.  Noctua.  Sous- 
7/2/f  ,B1.  pi .  347 ,  Chœtodon  lanceolatus,  genre  des  Oiseaux  de  proie  nocturnes 
L-;  Tor  brille  sur  ses  écailles;  son  dos  dans  le  Règne  Animal  de  Cuvier.  F". 
est    rembruni;  trois  bandes  noires  Chouette.                              (dr..z.) 
bordées  de  traits  blancs  ornent  sa  tête  CHEVECHETTE.  ois.  Espèce  du 
et  ses  flancs  ;  ses  nageoires  réfléchis-  genre  Chouette,  Sirix  Acadica,  L.  y, 
sent  diverses  couleurs  métalliques.  Chouette.                             (dr..z.] 

(b.)  CHEVELINE.  bot.  crypt.  L'un 

CHEVALIER  NOIR  et  CHEVA-  t)i^T^  vulgaires  du  Clavaria  co^ 

LIER  ROUGE,  ins.  Ces  deux  déno-  '^l^rHFVFT  n  ^^J%t!ïn' A    .^"'^ 

t:              ,.     'àu          1     ^«  *  Cri  bi  VELU.  ois.  Lspèce  du  genre 

Hiinalions    ont    efé    employées    par  Canard,  ^ nos  Sabula.  Cth.  P^.  Ci.- 

Ureonroy   dans  son  liiitoire  abrégée  ^r.^^                                         /  «      \ 

1        T*^t         T                    •»         nj  •        "1  NARD.                                                       (DR..Z) 

des  Insectes.  La  première  désigne  le  CHËYELU.  bot.  phan.   K  Ra- 

Panagee  Grande-Croix, ^.Panagek,  „^^g 

et  la  seconde ,  le  Carabe  bipustulé  de  CHEVELURE    DES    ARBRES. 

A!'t"'^'L'^lf                ^Ti*JV  "OT.  On  a  donné  ce  nom  au  Tilland- 

aiste.  p^.  ce  mot.                       (aud.)  •             .. ,               tt     •       ..  •  i»tt 

^         '  5ta  usneoides ,  aux  Vsnees  et  A  lay- 

CHEVALIERS.  Equités,  iNs.  Lin-  dne  rameux.                                  (b.) 


touj( 

pos*  aux  difîeren tes  parties  de  THis-  CHEVESNE;  pois.  Pour Chevanne. 

toire  naturelle ,  a  donné  ce  nom  à  F',  ce  mot.                                     (b.)  - 

une  division  de  son  grand  genre  Pa-  CHEVEUX. zooL.  et  bot.  /^.Poils. 

pillon,  qu'il   sous-divise  ensuite  en  Le  nom  de  CheVeux  ,  accompagné 

deux  sections ,  les  Cheval iers-Troyens,  d'épilhètes  ,  désigne  divers  êtres,*  amsi 

J&'g«//(e5-ÏVoe5,et  les  Chevaliers-Grecs,  Ton  nomme  : 

Equités- Achipi,  Parmi  les  espèces  de  Cheveux  de  roi  ,  dans  les  Antil- 

la  première  section ,  on  remarque  les  les,  le  Tillandsia  usneoïdes, 

noms  d'Hector ,  d'Ascagne,  de  Paris,  Cheveux  du  diable  ,  la  Cuscute 

d'Anténor^  d'Achate,  de  Polydore,  qui  lue  la  Luserne. 
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GBSysua:  d'évAque,  U  Campa-'  les  Bouquetins.Par  ce  dernier  motif  et 

nula  Rapunculus.  d'autres  consiclërations  encore ,  nous 

*  Cheveux  blaeins  o«i  de  bier  ,  séparons  des  Chèvres  quelques  espè- 
les  Fucus  Filum  et  Tendo  et  VUlua  ces  incorporées  à  ce  genre  sans  mison 
compressa  ,  quand  celle-ci  croît  par  suffisante,  à  notre  avis. 

grandes   touffes  sur   la  carène   des        L'histoire^  et ,  pour  ainsi  dire ,  la 

vaisseaux.  généalogie  des  espèces  de  ce  genre  a 

Cheveux  de  VimTS,  l'Adianthe  été  singulièrement  embrouillée  par 

de  Montpellier  et  la  Nielle  de  Damas.  Buffon  qui  pHrétend  ramener  à  un  seul 

*  Cheveux  DE  i<A  Vierge,  lesBys-'  type  pnmitif  non*seule.ment  les  es- 
ses et  autres  fongosités  filamenteu-  pèces  alors  connues  de  ce  genre  , 
ses  fugaceS;  qui  croissent  dans  les  mi*  mais  la  plupart  des  Antilopes,  entre 
nés  et  les  souterrains  sur  les  pièces  autres  le  Chamois ,  et  toutes  les  espè- 
de  bois.                                    ,    (b.)  ces  de  Moutons.  Supposant  fausse- 

CHEVEUX  DE  VÉNUS.  MiN.Nom  J?ent  que  les  cornes  de  la  fem^e  du 

marchand  et  vulgaire  du  Titane  oxidé  Bouquetm  ressemblent  aux  cornes  du 

adculaire.  r.  Titane.  (luc.)  Chamois ,  il  imagine  le  principe  qu  en 

«  4-.rTT?-«TTv  T  T70  T»  «oologiel  immutabuite  OC  la  formc  dcs 

*  CHEVILLES.  BOT.  CRYPT.  L  un  f^J^^  constitue  l'espèce;  qu'au 
des  noms  barbares  employés  par  Pau-  contraire  les  mâles,  suiets  à  toutes 
let,  pour  designer  deux  familles  de  ^^^^  ^^  dégradations,  peuvent  en- 
Champignons  qu  d  nomme  Càeuilles  «endrer  uneinfinilé  de  ra^  et  de  va- 
Fvusses  et  CAewilles  en  coin.  Ce  sont  ^^^^^.  qu'ainsi,  dans  Tespèce  de  la 
des  Agarics.                                  (b.;  Chèvre,  le  Bouquetin  représente  la 

CHEVILLES.  HAM.Nom  employé  variété  mâle ,  rendue  permanente  on 

dans  la  vénerie  pour  désigner  les  i*a-  ne  sait  comment,  et  le  Chamois,  la 

meaux  des  andouillers  des   bois  de  variété  femelle.  Et  de  chacune  de  ces 

Cerfs.  (A.D..N8.)  variétés  dérivent,  selon  lui,  plusieurs 

*  CHEVILLES  ROUX  BRUN,  races.  Il  en  donne  pour  preuve  que 
BOT.  CRYPT.  (Paulet.)  Syn.  de  Boletus  }«  Brebis  domestique  engendre ,  avec 
granulatus,  L.  (b.)  ^e  ^ouc  ou  le  Bélier  indifféremment, 
°                                 ,T     1  A   .       1  une  race  féconde ,  ce  qui  n  arrive  pas 

(  Lachenâye-des-  —  •  '* '^ 


CHEVIN.   POIS. 
Bois.  )  Syn.  de  Leuciscus  Dobuia,  V, 
Able.  (b.) 

CHEVRE.  Capray  L.  Genre  de 


aux  Chèvres  avec  le  Bélier;  argu- 
ment tout-à-*fait  inintelligible  si  Ton 
oubliait  qu'il  considère  nos  MoutoDS 
comme    une    racé  très-éloignée   du 


Ruminans  oii  le  noyau  des  cornes  est  Chamois.  Pour  arriver  à  de  pareilles 

creusé  de  cellules  communiquant  avec  combinaisons,  Buffon  a  tout-à-fait 

les  sinus  frontaux ,  comme  chez  les  méconnu  la  valeur  des  moyens  de 

Moutons  et  lés  Boeufs.  Mais  leur  chan-  détermination   zoologique    résultant 

frein  droit  et  même  concave  ,  leur  de  la  figure  et  de  la  substance  des 
menton 
les 


cornes  courj>ees  en  nauiei  en  arrière,  a   vanie    i  excellence   pour 

caractères  réunis  à  leurs  deux  ma-  tinction  des   Cerfs.  Or ,    les    Cerfs 

melles  inguinales  séparées  par  un  ra-  sont  précisément   les  seuls    Rumi- 

phé  velu,  les  distinguent  assez  des  es-  nans  oii  ce  caractère  devient  incer- 

pèces  sauvages  de  Moutons  qui  leur  tàin ,  à  cause  du  renouvellement  an- 

ressemblent ,  d'ailleurs,  pour  le  iiatu-  nuel  des  bois  dont  les  rameaux  peu- 

rel.  Le  redressement  vertical  de  la  vent    avorter   ou   se    déformer  par 

queue ,  dont  on  a  fait  un   caractère  beaucoup   d'influences.    Là    oii   les 

pour  les  Chèvres ,  leur  est  d'ailleurs  cornes  sont  persistantes ,  au  contraire 

commun  avec  les  Mouflons ,    et  de  leur  figure  reste  par4à  même  immua- 

plus  ce  redressement  n'existe  pas  dans  ble;  et  comme  elles  sont  composée» 
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de  deux  parties,  le  noyau  osseux  T^gagre  ou  Chèvre  sauvage  et  les 
et  la  gaîne  cornée ,  on  trouve ,  dans  climats  où  se  propagent  la  plupart 
la  fixité  de  (a  figure  et  dans  lacoiileur  de  ses  variétés,  expliquent  les   dé- 
de  cette  gaîne ,  de  nouveaux  caractè-  gradations  plus   profondes    et   plus 
res  étrangers  aux  Cerfs  ;  tels  sont  la  nombreuses  dans  ce  typeaue  dans  ce- 
direction  dés  cornes ,  le  poli  ou  les  lui  du  Mouflon  dont  le  climat  natn- 
reliefs  de  leur  surface ,  leur  substan-  rel ,  comme  celui  de  ses  congénères , 
ce  et  leur  couleur.  Ainsi ,  par  exem-  se  trouve  dans  les  étages  inférieurs 
pie  y  les  cornes  du  Mouflon ,  comme  des  montagnes ,  tandis  que  celui  du 
celles  de  nos  Béliers  ,  sont  jaunâtres ,  genre  Chèvre  touche  aux  glaciers  et  à  la 
circonstance  qui,  avec  leurs  larmiers,  limite  des  neiges  perpétuelles.  Enfin 
leurs  poches  inguinales  nues ,  les  dis-  Pallas  soupçonne  même  quelques  ra- 
tingue  de  nos  Chèvres  à  cornes  noi-  ces  d'être  métis    de  Chèvre   et  de 
res,  et  surtout  du  Bouquetin  qui  de  Mouton,  celle  d'Angora  entre  autres, 
plus  a  un  sinus  glanduleux  entre  Ta-  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  se 
nus  et  la  queue.  tiennent  sur  les  sommets  des  grandes 
Pallas  {Spic,  ZooL  Fasc,   xi)  a  chaînes  de  montagnes:  les  Bouquetins 
réfuté  tous  ces  paradoxes  de  Bufibn  ne  descendent  même  pas  dans  les  val- 
qu'égapèrent  à  la  fois  et  son  ignora'hce  lées  alpines .  C'est  par  une  prédilection 
sur  les  espèces  sauvages  de  ce  genre  et  instinctive ,  et  non  pour  fuir  l'Hom-' 
son  prétendu  principe  de  Tunité'des  me  ,    qu'ils  habitent   sur  la   limite 
espèces  ,  quand  elles  produisent  en-  des  glaciers  et  des  neiges  perpétuel- 
semble  des  Mulets  féconds.  Le  célè-  les,  au-dessus  des  régions  bobées, 
bre  conseiller  d'Etat  russe  reconnaît  dans  les   Pyrénées ,   les    Alpes ,  '  les 
pour  condition  déterminée  la  possi-  grandes  chaînes  du  Taurus ,  du  Cau- 
bilité  de  ces  métis  féconds  d'espèces  case  et  de  TAltaï  jusqu'au  Kamtschat- 
réellement  différentes.  Après    avoir  ka.  Comme  les  sommets  ne  forment 
tracé  la  séparation  des  Chèvres  d'à-  pas  des  lignes  continues  le  long  des- 
vec  les  Antilopes  d'une  part  et  les  quelles  les  diverses  espèces  ou  les  in- 
Moutons  de  l'autre ,  il  établit  trois  aividus  d'une  même  espèce  aient  pu 
espèces  dans  ce  genre,  et  prouve  que  se  disperser,  mais  au  contraire  sont 
la  souche  de  nos  Chèvres  domestiques  groupés   en    un   grand  nombre  de 
n'est  pas  le  Bouquetin ,  mais  l'espèce  centres  ou  d'axes  ,  isolés  les  uns  des 
appelée  /Egagre;   avouant  toutefob  autres,  soit  par  des  mers,  soit  par 
que  s'il  n'avait  eu  la  faculté  d'en  exa-  d'immenses  plaines  ,  barrières  égale- 
miner  le  crâne  et  plusieurs  cornes ,  il  ment  infranchissables  pour  ces  Ani- 
aurait,  comme  Buffon ,  rapporté  nos  maux  ;  et  comme,  d'autre  part,  il  est 
Chèvres  domestiques  au  Bouquetin ,  évident  que  ces  espèces,  dont  trois  ne 
tant  celui-ci  ressemble  à  l'iEgagre.  sont  connues  que  depuis  un  demi- 
D'ailleurs  il  lui  paraît  vraisemblable  siècle ,  n'ont  point  été  transportées 
que  nos  Chèvres  domestiques  ne  sont  par  l'Homme  dans  leUrs  sites  actuels, 
pas  une  variété  pure  de  l'^gagre  ;  il  est  clair  qu'elles  eu  sont  aborij^èncs. 
qu'elles  se  sont  croisées  avec  le  Bou-  Il  en  faut  dire  autant  des  individus 
quetin  (  Ibex  )   et  le  Bouquetin   du  d'une   même    espèce    dispersée   par 
Caucase  ;  que  néanmoins  l'empreinte  groupes  sur  des  so^nmets  non  cou- 
de l'^gagren'a  pas  été  effîicée  par  ces  tinus.  La  nécessité  de  leur  tempéra- 
adultères  et  est  restée  dominante  ;  que  mentet  leurs  préférences  alimentaires 
les  émigrations  lointaines  de  la  Chè-  les  enchaînent  tous  irrésistiblement  à 
vre  domestique  à  la  suite  de  l'Hom-  leur  site  natal.    La  zone  boisée  des 
me ,  ses  croisemens  successifs  suivant  montagnes  les  sépare ,  là  oii  il  existe, 
les  régions ,  soit  avec  l'Ibex ,  soit  avec  du  Mouflon  qui  n'y  entre  même  pas  : 
le  Bouquetin  du  Caucase ,  soit  même  lis  habitent  ou  ont  habité  d'une  ex- 
avec  sa  propre  souche,  enfin  l'cxtrê-  trémité  à  l'autre  de  notre  continent, 
me  différence  entre  le  site  naturel  de  Le  Bouquetin  se  trouve  encore  dans 
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les  Pyrénées,  les  Alpes  et  leurs  chaînes  seur  bien  ayant  de  lui  être  en  vue. 

Yendeliques  et  Gurpathiaues ,  dans  Uncf  fois  lancés,  leur  résolution  est  aus- 

les  montagnes  de  Grcte,  dans  toutes  si  rapide  que  leur  coup-d'œil.  Si  une 

les  grandes  chaînes  de  l'Asie ,  depuis  tactique  calculée  d'à  forés  rexpérience 

la  mer  Gaspienue  à  travers  la  Perse  de  leur  poursuite  et  la  connaissance 

1*usqu'à  rinde   au   sud  et  jusqu'au  des  lieux,  les  a  cernés  sur  quelque 

Camtschatka  au  nord.  L«'iBgagre  a  rampe  de  précipice  d'où  il  n'y  ait  à 

habité  ou  habite  encore  tous  ces  som-  leur  portée ,  ni  une  pointe  de  glace , 

mets  excepté  la  grande  chaîne  des  ni.une  crête  de  roc,  ils  se  jettent  dans 

Altaï ,  oii  il  n  y  a  de  Ghèvres  que  le  l'al^îroe ,  la  tête  entre  les  jambes ,  pour 


]a  Samothrace.  Il  est  probable  qu'il  en  passant  comme  la  flèche,  précipite 

en  existe  encore  dans  les  Alpes  et  les  le  cnasseur. 

Pyrénées ,  car  les  ^gagres  décrits  par  Ils  vivent  en  petites  familles ,  ordi- 

Cfuvier  (Ménagerie  du  Muséum)  sem-  nairement  suspendues  aux  pics  voisins 

blaient  être  des  métis;  on  manquait  des  glaciers  et  des  neiges  perpétuelles, 

d'ailleurs  de  renseignemcns  sur  leur  et  séparées ,  par  la  région  des  forêts , 

origine.  L'iBgagre  habite  les  sommets  du  Mouflon  et  de  l'Argaliqui  habitent 

de  l'île  de  Grete  avec  Vïhex  ,  et  ceux  l'étage  inférieur.  Les  Saules  alpestres, 

du  Caucase  avec  le  Bouquetin  cauca  -  le  Bouleau  nain ,  les  Rhododendrons, 

sique.  L'historien  Polybe  a  constaté  ,  les  Saxifrages ,  les  Epîlobes  et  autres 

il  y  a  deux  mille  ans,  un  fait  impor-  Plantes  amères  sont  leur  pâture  de 

tant  pour  la  distribution  géographi-  prédilection.  On  en  a  conclu  que  leur 

Sue  des  espèces  de  ce  genre  et  des  goût  était  obtus;  n'est-ce  pas  plutôt 

.uminans  eu  général.   Il  dit  {iib.  la)  le  contraire? 

que  la  Gorse  ne  possède  ni  Ghèvre  Tous  ces  Animaux  ont  la  figure 

sauvage ,  ni  Bœuf,  ni  Cerf.  Il  y  men-  fine,  l'œil  vif,  l'oreille  mobile;  sans 

tionne  au  contraire  l'existence  de  la  être  sveltes,  comme  les  Gazelles  et  les 

Brebis  sauvage  (le  Mouflon),  qui  s'y  Gerfs,  leur  attitude  est  gracieuse  et 

trouve  encore  aujourd'hui.  le  ur  démarche  surtout  fière  et  assurée. 

'  La  vue  et  l'odorat  SQut  les  plus  ac-  Seuls  des  Animaux  domestiques  ,  ils 

tifs  de  leurs  sens.  Or ,  le  fond  de  leur  ont  conservé  pur  leur  goût  pour  l'in- 

œil  est  tapissé  d'un  réservoir  réflec-  dépendance;  ils  sont  plutôt  les  hôtes 

teur  {y.  notre  Mém.  T.  m  du  Jour-  de  Tliomme  que  ses  eisclaves.  Dociles 

nal  de  Màgendie).  En  fuyant  à  tra-  seulement  aux  caresses  et  aux  bons 

vers  les  précipices ,  leur  coup-d'œil ,  traitemens^  la  force  ne  peut  rien  sur 

aussi  piompt  que  juste,  dirige  des  eux';  mais  leur  affection  est  intelli- 

mouyemeus  rapides  comme  l'éclair  ,  gente  presque  comme  celle  du  Ghien. 

mais  d'une  «vigueur  si  souple  qu'ils  Aussi  les  poètes  bucoliques  de  tous  les 

Î)eùvent  rompre  par  un  repos  soudain  âges  les  ont- ils  associés'à  la  moralité 

es  élans  rectilignes  ou  paraboliques  des  sentimens  de  l'Homme,  par  une 

dont  ils  effleurent  les  crêtes  les  plus,  juste  distinction  de  leur  supériorité 

aiguës  du  granit  et  même  des  glaciers,  mtellectuellesur  les  autres  Ruminans. 

Bondissant  d'un  pic  à  l'autre ,  il  leur  Les  Ghèvres  n'ont  que  cinq  vertè- 

suflit  d'une  pointe  oii  ^e  puissent  ra-  bres  lombaires  ,  deux  mamelles  in- 

masser  leurs  quatre  pieds,  pour  y  tom-  guinales  séparées  par  un  interstice  de 

ber  d'aplomb  d'une  hauteur  de  vingtà  poil;  la  vulve  est  séparée  de  l'anus 

trente  mètres,  y  rester  en  équilibre,  par  un  périnée  étroit  et  nu.  Le  rut 

ou  s'en  élancer  au  même  instant  vers  vient  en  automne,  mais  les  Ghèvres 

d'autres  pointes,  soit,  inférieures,  soit  domestiques  s'accouplent  toute  l'an- 

plus  culminantes.  Ils  éventent  le  chas-  née;   la  femelle  porte  cinq  mois  tw 
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on  deux  petits  :  ils  vivent  à  peu  près    quelles  en  ay  tenu  de  quatre  coudées 
quinze  ans.  de  long.  Eu  courant  et  surtout  en 

] .  Le  Bouquetin  ,  autrefois  Bouc-  sautant,  il  redresse  la  tête  et  les  étend 
estain ,  Slein-Bock  des  Germains  ,  sur  sou  dos  pour  s'équilibrer.  » 
c'est-à-dire  Bouc  des  rochers  ,  Agri-  Au  contraire ,  quand  il  se  jette  dans 
raia  des  Grecs  modernes  (Ca/jz-a /^e.r,  les  précipices,  il  les  tourne  en  bas 
Lin.,  BufiT.,  if2,pl.  i3.  Valias,  Spic,  enmettautsatêtedaus  ses  jambes  pour 
ZooL  Fasc.  xi,  pi.  3.  Belon,  Observ.  rompre  le  choc  de  ces  chutes  souvent 
in-4«,  P  i5.  Encycl.  fig.  imaginaire),  mortelles.  Il  lui  arrive  quelquefois  de 
A  cornes  gris-noires,  régulièrement  s'en  casser  alors.  Pallas  en  a  vu  un 
tronquées  à  leur  base;  à  côtes  trans-  exemple.  C'est  un  accident  semblable 
verses ,  plane»  en  avant,  qui  ne  s'é-  qui  aura  fait  imaginer  la  fable  du  Mo- 
tendent  pas  à  la  face  interne  ,  et  dont  nocérosde  montasnedont parlent aus- 
le  nombre  croît  avec  l'âge.  Pallas  en  a  si  les  peuples  de  Sibérie.  La  femelle  , 
compté  jusqu'à  seize  sur  une  corne  plus  petite  que  le  mâle  ,  met  bas  ,  à 
de  deux  pieds  neuf  pouces  de  contour,  la  (in  de  mai  ou  d'avril,  un  ou  deux 
et  de  huit  livres  de  poids,  tenant  à  un    petits. 

crâne  déanze  pouces  de  long,  qu'il  a         Pris    jeune  ,    il    s'apprivoise  aisé- 
représentée,  loc,  c//.,  pi.  5,  f.  4.  ment ,  el  vit  avec  les  Chèvres  dont  il 

Une  barbe  noire  ,  puis  courte  chez  s'approche  aussi  quand  il  en  rencon- 
les  femelles,  de  huit  pouces  et  demi  tre  des  troupeaux.  Tous  les  monta- 
chez  les  vieux ,  et  roide  comme  la  gnards  de  l'Europe  et  de  l'Asie  croi- 
crinière  d'un  Cheval  ;  face ,  tête  et  sent  ainsi  leurs  Chèvres.  Il  n'a  jamais  ' 
encolure  d'un  Bouc,  avec  plus  de  été  commun  nulle  part.  Aucun  voy a- 
niasse  et  de  solidité  dans  toutle  train  geur  ,  avant  Pallas  ,■  n'en  avait  vu 
de  devant  :.les  épaules  presque  aussi  dans  les  Alpes  sibériennes, 
musclées  que  les  fesses  pour  résister  a*  ^gagre  ou  Chètiie  sauta GE , 
aux  resguts  de  leurs'  énormes  bonds  ;  Capra  A^gagrus,  Gm.,  Cuv.,  Ménag. 
le  pied  fendu  jusqu'au  haut  des  pba-  du  Mus.  Mammif.  lith^  de  GeofT.  et 
langes  ,  et  les  ongles  de  devant  ^1  us  F.  Cuv.  3o*  livrais,  le  mâle  ,  et  3i 
grands  que  ceux  de  derrière  ,  mobiles  la  femelle.  Crâne  et  cornes.  Pallas  , 
l'un  sur  l'aulie  et  bridés  en  travers  loc.  cii.,  pi.  5.,  f.  2  et  3,  et  Encycl., 
pour  assouplir  le  choc  dans  Iç  saut  :  p.  49  ,  f.  a.  C'est  le  Paseng  des  Per- 
iin  vrai  poil  de 'Bouc,  mais  roide  et  ses,  la  Chèvre  du  Bézoard  des  Orien- 
comme  usé  sur  le  dos,  bourré  à  sa  taux.  A  cornes  d'un  brUn-cendré  , 
hase  d'une  laine  cendrée ,  très-molle,     uniformément  arquées   en    arrière  , 

Ï)lus  rare  en  dessous  où  les  poils  plus  peu  divergentes  ,  un  peu  recourbées 
ohgs  vont  jusqu'à  quatre  pouces^  en  dedans  vers  la  pointe,  très-com- 
ainsi  qu'à  la  nuque  et  au  cou.  La  primées  ,  tranchantes  en  a  vaut ,  pla- 
queue  nue  en  dessous ,  et  sur  le  reste  ties  en  dedans  ,  convexes  sur  la  face 
une  petite  a'inière.  La  couleur,  d'un  extçme  oii,  le  long  de  l'arête  Anté-*- 
gris  sale  en  dessus  chez  les  jeunes ,  rieure  ,  règne  un  sillon  qui  rend  le 
noircit  chez  les  vieux;  une  bande  tranchant  plus  aigu:  la  base  de  la 
noire  aux  flancs  et  sur  l'échiné.  Des-  corne  projetée  angulairement  en 
sous  du  corps ,  dedans  des  membres,  pointe  sur  le  front  ;  quatre  tubérositcs 
fesses j  base  de  la  queue,  bouts  des  également  distantes  ,  et  dont  les  in- 
pieds  et  bord  dés  lèvres ,  blancs.  tervalles  sont  légèrement  striés  ;  face 

Le  Bouquetin  ,  haut  de  deux  pieds  ou  bord  postérieur  rond  et  lisse  ;  le 
et  demi  environ  sur  trois  et  demi  de  crâne  ,  décrit  par  Pallas  ,  avait  neuf 
long ,  a  des  cornes  disproportionnées  pouces  trois  lignes  de  long,  et  les  cor- 
en  apparence  pour  sa  taille,  a  C'est  nés  deux  piecis  deux  pouces  et  demi 
bien  de  quoi  s'émerveiller  ,  dit  Belon ,  de  contour.  Les  cornes  sont  donc  en- 
de  voir  un  si  petit  corps  porter  de  si  core  plus  gi^ndes  que  celles  du  Sou- 
pesantes   branches  de  cornes  ,  des-    quetin  ,  mais  elles  sont  plus  de  qua- 

TOME  III.  37 
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tré  fois  plus  légères  ;  car  y  hors- de  commaue  Voir  Buff.,  l.  5,  pi.  9  et  10. 

l^rs   noyaux,  toutes  deux  ne  pe-  La  Chétbje naine ,  Mam.  Uth,  de 

saient  que  trois  livres.  La  femelle  Ceoff.  et  F.  Cuv.  i5«  et  i8«  Uviais- 

nen  porte  pas  ou  n  eu  a  oue  de  fort  q^^^^  ^ace  paraît  s'être   formée  en 

Setiles.  L  Animal  est  d  un  fanve  cen-  Afrique.  Transportée  en  Asie  et  aux 

ré;  il  a  sur  le  dos  une  bande  noire;  la  Antilles,  en  Amérique ,  elle  y  a  con- 

queue  est  noire  aussi  ;  leurs  orbites  g^rvé  son  typi  sans  altération  :  ses 

plusgraïKlsetplussaillansquauBou-  cernes  sont  tournées  çn  vis  comme 

quetm.  Aldrovande  {  Quad.  BisuL,  ^^  Chèvres  cachemiriennes.    ' 

/i^.  1  )  avait  delà  disungué  une  Ghe-  ^  _.                  _                       „ 

vre  sauvage  distincle  de  llbexet  du  ,.  ChAvbb   de  Cachemire      Mam. 

Chamois,  comme  souche  desChèvres  ^^'  de  Geoff.  et  F.  Cuv.,  6«  livrais, 

domestiques.  Belon  Ta  connue  aussi,  bornes  droites  et  spirales  divergentes 

Cuvier(  Ménag.  du  Muséum  )  îi  dé-  »«"f  ««»  »°8l«  ^^  ?«<!  ^  ««P*  ^^Kf* 

çrit  deux  mâleS  et  deux  femelles  d^une  «ca^emeat  ;  les  poib  soyeux  rectih- 

grande  espèce  de  Chèvre  venus  de  ^»es  et  non  tordus  en  tirc-bourre 

Suisse  ou  on  disait  qu'elle  existait  comme  au  Bouc  d  Angora  ;  la  bourre 

sauvage  ,  et  qui  avaient  les  corties  et  w»neuse  gns-blanc  partout, 

plusieurs  autres  caractères  de  TiEga-  Cuèvbe  n' Angora  ^  Mamm.  lith. 

Î[re.>F.  Cuvier  a  su  depuis  que  ,  dans  Cette  race  doit  au  site  qu  elle  occupe 
es  Pyrénées  et  dans  les  Alpes,  près-  sur  les  sommets  du  Taurus  ,  comme 
que  tous  les  troupeaux  ont  a  leur  tête  la  précédente  sur  ceux  de  TBimma- 
quelques  individus  de  cette  grande  laya  ,  sa  laine  douce  et  fine.^  traver- 
espèoe.  Mais  il  ne  sait  encore  si  ce  sont  sée,  comme  celle  des  Chèvres  cache- 
des  métis  de  Bouquetin  et  de  Chèvre,  miriennes,  par  les  poils  soyeux  quf 
Ils  ont  tous  les  traits  des  races  libres ,  F.  Cuvier  dit  tordus  en  tire-bourre 
et  cef^endant  leur  race  s'est  éteinte  à  dans  TAneora  ,  qui  a  de  plus  les  cor- 
la  troisième  vénération,  nés  recournées  eh  bas.             '" 

Quoi  qu'il  en  soit ,  T^gagre  ha-  Châtre  mambrine  ou  de  Juidda 

bite    au^urd'hui  le  Caucase  et   la  en  Guinée  ,  et  non  de  Juda  en  Syrie, 

grande  chaîne  qui ,  k  travers  la  Perse  Buff.  pi.  10.  Encycl.  ,  pi.  4g ,  fig.  5. 

et  le  Candahar,  va  joindre  les  monts  Cornes  repliées  en  arrive  et  en  bas, 

Himmalaya.  Parla  figure  de  son  crâne  et  oreilles  fort  longues  et  pendantes, 

et  de  ses  cornes  cette  espèce  est  évi-  CbèVre  de  Napattl  ,   Mam.  lith. 

derament  la  souche  de  nos  Chèvres  de   Geoff.    et  F.  Cuv.,  1 8^  livrais, 

domestiques  dont  les  races ,  comme  Cornes  petites  mais  spirales  comme  à 

celles  du  Bœuf,  ont  été  multipliées  la  race  cachemiricnne.  Tous  ses  poils 

presque  à  l'infini.  Le  Tragetaphus  de  sont  soyeut ,  d*après  F.  Cuvier  }  ce 

Gesner ,  que  Pallas  (  loc.  cit,)  croyait  qui  est  surprenant ,  vu  là  nature  du 

être  ,  sinon  l'iEgagne ,  au  moins  très-  pays  qu'elle  habite.  Chanfrein  un  peu 

voisi|i ,  est  le  Mouflon  d'Afrique.  busqué. 

Nous  indiquerons  seulement  les  fi"-  Ce  que  dit  BlainviUe  de  la  Chèvre 

gures  des  diverses  variétés  domesti-  imberbe  et  de  la  Chèvre  Cossus  nous 

quesdecetJeespéce.Ou  y  verra  oue  l'ai-  les  fait  plutôt  considérer  comme  des 

longement   des  oreilles  latéralement  Moutons  ^.  ce  mot. 

;  pendantes,  la  réduction  on  même  la  Nous  en  dirons  autant  du  Bbuc  de 

aisparition  des  coiicies,  quelquefois  le  la  Haute-Egypte  de  F.  Cuv.,  Mamm. 

doublement  de  leur  nombre  ;  Textrê-  lith.,  lo**  livrais,  f^.  Mouton. 

me  développement  de  la  bourre  et  La  race  d'Irlande  est  caractérisée 

des  poils  soyeux  ;  enfin  le  raccourcis-  par  le  doublement  des  cornes.  C'est 

sèment  simultané  du    tronc  et   des  un  accident  commun  c^  toutes  les  races 

jambes  ou  des   jambes    seulement,  et  peut-être  à  toutes  les  espèces  dç 

forment  le  caractère  de  ces  variétés.  Ruminans     à     cornes    persistantes. 

Tout  le  monde  connaît  la  Chèvre  Nous  en  avons  déjà  fait  la  remarque 
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à  l'àrticl*  ANTilidFS.  N<His  y  revieu^  ^couple  en  novembre  ;  la  femelle  met 
drona  au  si^et  des  Moutons.  /^.  ce  bas  enayril.  I^esT^rtaresellesGéor- 
mot.  ^ens  font  des  Yases  à  boire  avec  les 
5.  Le  BoCQtnKTiN  ntr  Gavcasé  ,  cornes ,  et  trouvent  sd  chair  dëlicieU- 
Capra  çaucoéica ,  Guldœnstadt ,  Act.  se.  Zebuder,  Hach  ,  sont  les  noms 
Fétrop.  T.  II.  La  tête  du  mâle,  pi.  17,  du  Bouquetin  du  Caucase  dans  deux 
la  femelle  en  pied  ,  pi.  17  a.  Les  cor-  idiémes  de  ces  montagnes ,  et  Tzan.  et 
ties  du  mâle  sont  à  trois  faces  :  une  Bodsçh  ceux  de  V^gagre.  Ske  est  ce- 
postërieure  plus  large;  deux  an térieu*  lui  du  Chamois  chez  un  troisième 
res  ,  dont  1  externe  est  relevée  par  peuple  qui  a  aussi  des  noms  particu- 
dix  à  quatorze  côtes  d'autant  plus  liers  pour  les  deux  autres  espèces, 
saillantes  qu'elles  sont  inférieures  ;  Nous  citons  ces  noms  comme  preuve 
les  autres  faces  légèrement  striées,  que  ces  montagnards   ont  connais- 


la  pointe  en  dedans?  leur  courbure  vres   sans  les  savoir  toujours  bien 

a  vingt-sept  à  vingt-huit  pouces  ;  là  comprendre. 

corde  de  leur  arc  cQx-huit ,  leur  base  4.  Le  Bouquetin  a  criniébed'Afri- 

«piatre  de  diamètre  $  leur  couleur  est  que,  Tackhaitze  de  Samuel  DanieU, 

Boire;  chanfrein  droit  et  large  ;  face  AfncSceneij.)^,^^. — Cuvier,Règn. 

comprimée  ;  fentes  des  narines  près-  Anim.  1. 1,  p.  a6.'),  ayant  rattaché  au 

que  horizontales  ,  très-rapprochées  ;  genre  Chèvre  le  bel  Animal  figuré  par 

barbe  de  quatre  pouces  de  long  ,  dis-  Samuel  Daniels  dans  ses  Vues  d'Atri- 

tante  de  trois  pouces  de  la  lèvre.  La  que,  nous  déférons ,  en  le  décrivant 

di&tance  du  museau  à  la  base  des  ici ,  à  l'autorité  de  notre  illustre  mai- 

cornes  est  de  neuf  pouces  dans  le  tre. 

mâle,  de  huit  dans  la  femelle.  Samuel  Daniels  en  a  vu  un  couple 

Ceile^i  est  autant  inférieur  pour  à  la  sortie  de  Betakoo,  chef-lieu  des 

la  taille  à  notre  Chèvre,  que  le  mâle  fioshuanas  ,   lat.    26   deg.   3o  min. 

fturpdsse  notre  Bouc.  Ses  cornes, p^es"  Sa  taille  est  de  quatre  à  dinà  pieds 

que  droites,  Ion  gués  d'environ  six  pou-  au  garrot;  le  mâle  et  la  femelle  ont 


ge ,  est  toute  sillonnée' de  ri^s  trans-  ^'existence ,  sur  leurs  deux  tiers  infé- 

¥erses.  Leur  couleur  est  gris-brun,  rieurs  seulement ,  de  demi-anneaux 

Cette  femelle  était  vieille  ;  sa  couleur  qui  n'en  occupent  que  le  demi-con- 

féDérale  était  celle  d'un  vieux  Cerf;  tour  antérieur.  Une  longue  crinière 

edans  des  quatre  membres,  ventre  et  brune  pendante  à  droite  et  à  gauche, 

fesses  blancs;  pieds  noirs,  ainsi  que  la  une  barbe  sous  le  bout  du  menton 

queue  <|ui  est  jaunâtre  en  dessous  ;  également  brune,  ainsi  que  la  queue 

poik  roides  mais  couchés  ,  les  plus  qui  est  longue  comme  l'oreille^  se  dc- 

îonss  de  six  pouces  ;  bourre  laineuse  tachent  fortement  du  bleu  bai  qui 

au  dos  et  sur  les  flancs  ;  pas  de  barbe,  forme  la  couleur  générale.  Le  chan- 

L'Ibex  du  Caucase  en  habite  les  frein  est  blanc  et  un  peu  concaye.  Cet 

sommets  schisteux,  tandis  que  le  Cha-  Animal ,  très-turbulent  et  très-dange- 

mois  ne  s'élève  pas   au-dessus  des  reuxà  approcherdanslcrut  etquand 

étages  plus  tempérés  du  calcaire.  La  il  est  blessé,  vit  en  troupes  de  cmq  à 

zone  intermédiaire  est  occupée  par  six  ou  par  paire  ,  pèle  -  mêle  avec 

r^gagre.  GuWœnstadt  n'a  pu  de-  d'autres  Antilopes  de  plaine  et  la  Gi- 

oouvrir  aucun  indice  de  f  existence  rafe,  dans  leskarroos  de  l'Afrique  aus- 

de  VIbex  ordinaire  dans  ces  monta-  traie ,  sorte  de  déserts  Couverts  d'une 

gués.  Le  Bouquettn  du  Caucase  s'ac-  Mimeuse  très-abondante,  et  dont  l'as- 

.37* 
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pect  aniforme  rappelle  ks  bruyères  i|ui  contraste  avec  leur  peu  d'ëlëya- 

de  TEurope.  lion ,  et  par  de  fortes  rainures  a  ^a 

Parle  site,  la  taille,  la  grandeur  et  semelle.  De  longs  poils  soyeux  jai»- 

la  figure  des  cornes  dans  les  deux  Batres ,  et  plus  moelleux  que  ceux 

sexes,  nous  inclinerions  plutôt  à  coo**  d'une  Chèvre,  couvrent  tout  le  corps- 

sidérer  cette  espèce  comme  une  An-  excepté   le   chanfrein    et   les    qua- 

tilope.  Elle  ferait  pour  la  taille  latroi-  tre  pieds,  où  le  poil  est  serre  et  fin 

sièmc  espèce  delà  cinquième  tribu  comme  au  Mouton;,  ces  longs  poils 

de  ce  genre ,  les  Tseiran.  La  barbe  augmentent  beaucoup  le  volume  de 

seule  les  rattacherait  aux  Chèvres;  TAnimal. Au-^lessousd'euxexisteuno 

mais  plusieurs  Antilopes  ont  des  cri-  bourre  duvetée,  tiès-fine  et  très-scr- 

nières   sous   la  gor^e  et  le  col,   et  rée,  d* un  blanc  cluir  qui,  dans  les 

la  barbe  du  Tacknaitze  se  prolonge  ,  jeunes,  ressemble  à  du  coton, 
avons-nous  dit,  jusque  sous  la  gorge.        Vancouver,  T.  i,  p.  3o8,  et  T.  ii^ 

Chèyhp  colombienne  ,  Capra  Co^  p.  984  ,  a  donné  les  premiers  indices 

lumblanay  N.   Ouis  moniana^  Ord.  de  Texistence  de  cette  espèce.  Sur  dif- 

jRupicapra    americana ,    Blainville  ,  férens  points  de  la  cote  nord-ouest 

Antil.  lanigera  d'Hamilton  Smith,  d'Amérique,  au  nord  de  laColumbta, 

Xi/z.iSoc.  t.  i3,pl.4. — Smith  (/oc.  CI/.)  il  vit  une  grande  quantité  de  tissus 

critique  la  place  et  le  nom  donnés  par  fabriqués  avec  un  mélange  de  la  laine 

Blainville  à  cette  espèce.  Il  propose  le  grossière  des  Chiens  doinestiques  de 

nom  à! Antilope  lanigera ,  parce  qu'il  cette  contrée ,  et  d'une  laine  plus  fine 

suppose  que  cette  qualité  du  poil  ne  de  quelqu  autKe  Animal  qu'il  soup- 

se  retrouve  pas  dans  une  autre  Anti-  connaît   être  très-nombreux  par  la 

lope.  Or  nous  avons  décrit  une  An-  proportion  dans  laquelle  sa  laine  en- 

tilope  du  Cap  (V\  ce  mot),  rapportée  traitdans  ces  étoffes.  Ce  ne  futquc  par 

par  Delalande  et  déjà   figurée  dans  le  5^  degré  qu'il  eut  occasion  d'en  ob- 

âamuel  Daniels  (Scenery  of  j4fnc.\  server  des  peaux  ;  mais  elles  étaient 

dont  le  poil  est  uniquement  laineux,  trop  mutilées  pour  laisser  reconnai- 

Ensuite  la  solidité  seule  du  merrain  tre,  même  le  genre  de  l'Animal.  Elles 

de  la  corne  pourrait  motiver  la  place  avaient  cinquante  pouces  de.  lon^  et 

de  cette  espèce  parmi  les  Antilopes.  trente-cinq  de  large ,  non  compris  la 

Manquant  nous-mêmes  de  rensei-  tête ,  la  queue  et  les  jambes.  La  quau- 
gnemenssur  ce-caractère,  nous  avons  tité  de  laine  n'est  pas ,  dit-il  y  en  pro- 
rapporté  cette  espèce  au  genre  Chè-  portion  de  Tciendue  de  la  peau.  Elle 
vre,  à  cause  de  l'ensemble  de  sa  phy-  est  surtout  fournie  au  dos  et  aux  épau* 
sionomie  qui,  à  défaut  d'informations  les  d'oii  sort ,  conlinue-t-il  ^  une  sorte 
plus  précises^  est  encore  un  motil'  de  de  criuière  de  longs  poils  semblables 
détermination  zoologique,  et  delà  qua-  à  des  soies  de  Sangliers.  Ces  mêmes 
lité  de  la  toison  qui  rappelle  celle  des  poils  forment  la  couverture  du  corps 
Chèvres  cachemirienues.  L'Animal  et  cachent  entièrement  la  laine  qui 
surpasse  un  fort  Mouton  pour  la  taille,  est  fine  et  de  belle  qualité..  La  toison 
L'aspect  de  la  tête  est  celui  du  Bélier;  est  de  couleur  de  crème,  et  la  peau 
les  oreilles  longues  et  pointues  sont  d'une  épaisseur  remarquable, 
pleines  à  l'intérieur  de  longs  poils  ;  Cette  espèce  paraît  habiter  tou- 
tes cornes  noires ,  de  quatre  à  cinq  tes  les  montagnes  depuis  le  lac  des 
pouces  de. long,  recourbées  en  ar-  bois  auprès  du  lac  supérieur^  et  la 
rière ,  ont  un  pouce  de  diamètre  à  côte  ouest  de  la  baie  a'Hudson  jus- 
la  base ,  oii  elles  sont  sillonnées  qu'à  la,  nner  Pacifique  au  nord  du 
de  deux  ou  trois  anneaux.  D'après  4o  deg.  parallèle, 
la  figure  donnée  par  H.  Smith,  leur  Rafinesquc  {Americ.  MontlUy  "Mor 
cône  ne  seroit  pas  comprime.  Les  gazine)  a  fait  de  cette  espèce  le  type 
sabots  qui  sont  noirs  comme  du  jais  a  un  groupe  intermédiaire  auxChè- 
sont  remarquables  par  leur  largeur  vres  et  aux  AutilopeSj  sous  le  nom  de 
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Mazaine.  H  compose  ce   genre  des  ractères  dans  son  Gênera  Plantarum , 

deux  Guazous à  dagues d'Azarra (F*,  en  indiquant  les  espèces  AeLonicent 

Cerf),  de  VOvis  montana  d'Ord.  et  de  de  Ljnné  qui  faisaient  partie  de  cha- 

son  propre  Mazame  sericea  y  qui  est  cun  d'cui.  Ainsi  il  ne  faudrait  pins 

îdentiqueàrop»/np///a;ia,  tous  deux  comprendre  parmi    les  Ghèvrefeuil- 

n'étant  que  l'espèce   précédente.*  Il  les ,  le  Sfymphoriearpos  de  Dillçn ,  le 

propose  même  un  sous-cenre  ou  plu-  Dieivilla ,  le  Xy/osteon  et  le  ChamcB* 

tôt  un  genre  à  part  pourles  deux  der-  cerasus  de  Toumelbrt.   €e   dernier 

Bières  espèces,  sous  le  nom  à^Oream*  genre  a  été  traité  séparément  dans  ce 

nos  y  attendu  qu'ils  vivent  dans  les  Dictionnaire  sous  le  nom  français  de 

montagnes,  etc.                  (a.d..ns.)  Camérisier.  A^.  cemot.  Ilensçrade 

CHEVREAU.    ifAH.    Petit  de  la  même  pour  les  deux  autres. 

Chèvre,  y,  ce  mot.                      (b.)  Quant  aux  Chèvrefeuilles  propre- 

CHEYREFEUILLE.  bot.  fhan.  prement  dits,  oh  Jiissieu •  réunit  le 
Caprifoliumy  Juss.  ;  Lonicerœ  sp,  ,  Caprifolium  et  le  Periclymenum  de. 
L.  Principal  genre  de  la  famille  des  Tournefort ,  ils  ont  pour  caractères  : 
Caprifoliacées  de  Jussieu ,  Pentan-  un  calice  à  cinq  dents  muni  de  brac- 
drie  Monogynie  de  Linné.  Le  nom  tées  à  sa  base  ;  une  corolle  à  tube  ai- 
de Chèvreleuillc  {Capri/b/iûm)  styait  'longé  et  présentant  cinq  divisions 
été  restreint  par  Tournefort  au  Chè-  presque  égales  dans  les  jPericljrme- 
vrefeuille  des  jardins  et  à  quelques  /|j/;7t  de  Tournefort ,  ou  irrégulières  et 
Plantes  qui  en  sont  très*rapprochées.  séparées  en  deux  lèvres  dans  le  genre 
Les  autres  Chèvrefeuilles  connus  Caprifolium  du  même  auteur;  cinq; 
de  son  temps  et  <|ue  Linné  réunit  élaminesdelalongueur  delà  corolle; 
tous  sous  la  dénommation  eommune  stigiàate  globuleux  ;  baie  trilocuiaire 
de  Lonicera,  étaient  distribués  dans  poivsperme.  Les  Chèvrefeuilles  a in- 
quatre  autres  genres  qu'il  nommait  si  dénnis  se  composent  de  sous<-Ar~ 
jCylosieon,  Oiamœcerasus  y  Diervil^  brisseauxgrimpans  qui  ont  des  fleurs 
la  et  Periclymenum,  La  plupart  des  sessiles  et  en  capitules  terminaux,  ou. 
auteurs  ont  imité  Linné,  cest-JH  axillairesetverticilleeB.Cultiv.es pour 
dire  qu'ils  n'ont  admis  ces  groupe»^  la  plupart  dans  les  jardins  d'agré- 
crue  comme  des  sections  du  genre  ment,  ils  méritent  cette  préférence. 
Lonicera.  Ainsi  Lamarck  et  De  Can-  sur  d'autres  Plantes  volubiles  cemm& 
d<^le  ( Flore  française ,. deuxième  édi-  eux.,  par  la  beauté  des  formes,  la. 
lion  )  ont  décrit  sous  ce  seul  nom  gé-  vivacité  des  .couleurs  et  l'odeur 
néiique  les  sept  espèces  de  Chèvre-  suave  de  leurs  fleurs..  Leur  culture 
feuilles  qui  croissent  spontanément  est  facile  ;  tout  terrain  ,  toute  situa-^ 
en  France,  quoiqu'elles  fissent  par-<  tion'paraît  leur  convenir  ;  ils  réussis- 
tie  des  genres  Caprifolium ,  Pericly^  sent  mieux  cependant  en  plein  soleil 
menum  et  Xyh$teon  de  Tournefort.  "que  dans  les  Ueux  ombragés.  On  les 
Persoon  {Syaops,  Plant. ,  i*'  vol.,  p.  multiplie  par  marcottes  qui  s'enraci- 
31 3)  ne  f«ût  aussi  qu'un  seul  groupe  cent  en  peu  de  jours  ;  il  arrive  même 
de  tous  les  Chèvrefeuilles  ;  c'est  le  que  des  branches  rampantes  ont.assez 
genre  Lonicera  de  Linné  dans  toute  de  racines  en  automne  pour  être  sépar 
son  extension;  il  y  réunit,  comme  rées  et  replantées,  tant  est  grande  leur 
cet  auteur,  le  Symphoricarpos  de  disposition  à  émettre  des  racines  dès 
Dillex^,  en  outi%  des  genres  de  Tour->  qu'ils  sont  dans  des  circonstances  fa- 
aefort;  néanmoins ,  u  admet  la  sépa-*  vorables.  La  flexibilité  de  leurs  tiges 
xation  du  Vierpilla  de  Tournefort.  les  rend  propres  à  prendre  toutes  les 
Une  autorité  du  plus  grand  poids  dans  formes  qu'on  veut  leur  donner ,  mais 
un  pareil  sujet,  A.-*L.  de  Jussieu,  s'é-  ils  ne  sont  jamais  plus  élégans  que 
tait  pourtant  prononcée  en  faveur  de  quand  on  les  plante  près  des  Arbres 
l'adoption  de  la  plupart  des  genres  de  dans  les  avenues  ;  là ,  ils  serpentent 
Tournefort.  Il  en  avait,  trsioé  les  ca*    autour  de  leurs  troncs,  s'entrelaceQt 
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dans  leurs  branches  et  redescendent  lièfes ,  d'une  coiilenr  rouge-ëcaiiate 

en  guirlandes  chargées  de  fleurs  qui  des  plus  vives  ^  qui  lui  a  fait  donner 

flattent  à  la  fois  la  vue  et  Todorat.  Oii  Tépithète  de  Corail  par  quelques  far- 

en   garnit  aussi  les   berceaux,    les  diniers.  Ses  feuiUea ,  ovales ,  sessUes , 

treillages  et  les  ni urs  des  jardin»  d'or-  slabres  supërieurement,  glauques  en 

nement.  Nous  allons  décrire  suecino-  dessous  >  sont  connëes  au  sommet  de 

tement  les  espèces  qui ,  à  ce  titre ,  la  tige^  Indigène  de  la  Virginie  ^  il  a 

nous  semblent  les  plus  intéressantes  à  été  transporté  en  Europe ,  oii  il  nous 

connaîtra  i  offre  l'avantage  de  fleurir  depuis  le 

1°.  CbsThsfeuiixe  dsb  jardoks  commencement  de  mai  jusqu'ea  au-« 
au  d'Italie  y  Capr^ûtium  hortense ,  tomne ,  et  de  conserver  une  partie  de 
Lonicera  Capnfblium ,  L.  Arbrisseau  ses  feuilles  pendant  l'hiver.  H  est  à 
sarmenteux  et  grimpant ,  dont  la  tige ,  regretter  que  de  si  belles  fleura  soient 
couverte  d'une  écorce  grisâtre,  émet  absolument  inodores.  Le  Chèvreleuil- 
des  jets  cjbndriques  fort  longs  et  ra-  le  de  Virginie  est  le  type  du  genre 
m  eux;  feuilles  sessiles  très-entières,  Pe/'/o/^/»«/ru/»  de  Toumefort. 
glabres ,  glauques  en  dessous ,  la  plu-        Kunth  (in  Humboldt  et  BonpL 
part  obtuses,  simplement  opposées  Noua  Genem  et Speeieé Plant,  Amer, 
dans  les  parties  inférieure  et  moyenne  œquinQcti>)^  admettant  la  séparation 
des  tiges ,  et  réunies  en  une  seule  au  indiquée  par  Jussieu  du  genre -Ca/?/?^ 
sommet  de  celles*-d  (  Falia  connata)  ;  foliunt  d'avec  le  Lonicera  de  LÂnné , 
fleurs  nombreuses,  grandes,  et  dis-»-  décrit  et  donne  la  flgure  d'une  bdle 
posées  en  boucpiet  terminal ,  exhalant  espèce  nouvelle  qui  a  beaucoup  de 
une  odeur  délicieuse.  Cette  Plante  est  rapport  avec  le  Chèvrefeuille  de  Yir- 
spontanée  dans  les  haies  des  pays  mé-  ginte,  mais  q^ue  son  limbe  étalé  en 
ridionaux  de  l'Europe.  Ou  en  cultive,  distingue  facilement  ;   ses  feuilles  , 
particulièrement  deux  variétés  d'Ita-  d'ailleUrs^  sont  velues,  comme  Fin- 
lie  précoces,  l'une  a  fleurs  rouges  etf  dique  son  nom  spécifique  {Caprifi>-. 
l'autre  à  fleurs  blanches.  Uumpihsum,  Kunth,  t.  298).  Elle 

a**.  Châtrxfeuillb  dss  bois.,  Ca^  habite  les.lteux  froids  de  la  Nouvelle-: 

prifoiium  PericlymeiHim ,  Juss. ,  Lo^  Espague.  (a».N,)  • 

niccra  Penctymenum,  L.  Cet  Arbris^        CHEVRETTE,  mam.  Femelle  du 

seau  ne  difière  du  précédent  que  par  Chevreuil.  ?r.  Cbrf.  (b.) 

ses  feuilles  supérieures  qui,  au  lieu.       CHEVRETTE.  csusTi  et  ivs.  O» 

d'être  counées,  sont  entièrement  li->  désignevulgaiyeraeiitsou8oenom,etf 

bres.  Les  fleurs  sont  d'un  blanc  yau^  France ,  dans  les  ports  de  l'Océan,  1» 

nâtre  et  d'Un  aspect  moins  agnèable  Crevette cte mer ouiQCardàn,i^ÙLOt\i'Sf- 

que   celles  du  Chèvrefeuille  dlta*^  tacé  du  genre  .'Crangon.  y.  ce  mot. 
lie.  Ut  em  a  deux  variétés  pnnoi-.       Geofiro,y(Uist.  des  Ins.)  a  iiommé 

Sales.  Li' une  est  velue  et  quelque£3Î8  Chevrette  bleue  le  iMCanus  camb<»^ 

evieat  diflbrme  et  panachée  -de  blanc  des.  de  liinné ,  et  Chevrette  brune ,  le 

et  de  vert;  elle  est  commune  dans  les  Trogosita  earaboitfes,  F",  Flat^pdj^b, 

bois  et  les  haies  de  la  France.  La  va--  Lucane  et  Tbososits.        .    (aud.) 
riété  glabre ,  à  fleurs  plus  grandes  et        *  CHEVRETTES  oirCHEVROTI- 

moins  jaunâtres  qUe  Tautre,  ne  fleurit  NES.  bot.  cryvt.  Champignonssous» 

qu'en  aoât  et  septembre ,  et  croît  es  épineux  qui  sont  des  UrcMnSy  etc.  ^ 

Allemagne  et  en  Suisse,  d'où  les  noms  dit/Pauletj  qui  trcMxve  ftux  Qydnes 

die  Chèvrefeuille  d  Allemagne  et  de  de  la  ressembiance  avec  des  piàs  de 

CkèvrejèuUle  reit^e  tardif  qne  ^VLt}-  Chèvre! Il  y  a  des  Chevrotines 

ques  personnes  lui  ont  donnés.  ordinaires,  Hymmm^  repandum ,  L> , 

9°.  CHévR£F£i7iLi.B  DE  ViBGiKiB,  dss  Chevrotiues  écailleuses  ou  gpr^B- 

Caprifolium$empéruirens^3\k%s.yLx)'  des  Chevrettes,  Hjrdnum.  rufeeeem  y 

hicera  sempervirens ,  L,  Ce  chariiiafit  etc. ,  et  des  Gbevrrlles,.qQi  sont  le-Me* 

Arbrisseau  a  des  fleurs  presque  régu-  rute  Chanterelle.  (ad.  s.) 
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CHEVREUIL.  MAM.    Espèce  du  tiondesCyslibranches,  établi  par  La- 
genre  Cerf.  ^.  ce  root.                 (b.)  marck ,  qui  lui  assigne  pour  carac>^ 

CHEVREOIL    DE    MONTABU-  v''%!T7l')1%ifaï^am^^ 

ZARD.  MAM.  r.  Cerf.  deux  supérieures  plus  longues, 'leur 

CHËYREULIE.  Chepreuliay  Cass.  dernière  pièce  composée  de  très-pe- 

SOT.  PBAN.  Genre  de  la  famille  des  tits  articles  nombreux  ;  deux  yeux 

Synanthérées  et  de  la  Syûgénésie  Po-  sessiles ,  ^  composés  ;  corps  allonge , 

lygamie  superflue  de  Linné.  H.  Cas-  linéaire  ou  filiforme,  divisé  en  arti- 

sini  Ta  établi  en  l'honneur  du  célèbre  clés  inégaux;  queue  très-courte  ;  dix 


chimiste  Chevreul  qui ,  par  ses  nom-    pâtes  onguiculées ,  à  paires  disposées 
breux  travaux  d'analyse  chimique  vé  •    en  une  série  interrompue. 


soon  9  et  dans  les  Xéranthèmes  par  vaut  Latreille  :  corps  et  pieds  filifor- 

Aub.DttPetit'-Xhouars.Touslesfleu-  mes;  point  d'yeux  Ibses;  dernière, 

rons  de  son  disque  sont  parfaitement  pièce  oes  antennes  supérieures  com-, 

réguliers  et  nullement  buabiés,  com-  posée  d'un  grand  nombre  de  petits 

me  on  pourrait  le  soupçonner,  puis-  articles;  dix  pieds  disposés  dans  une. 

qu'on  en  avait  fait  une  Chaptalie.  S'il  série  interrompue;  les  second  et  trot- 

était  certain  que  cette  Plante  fût  orga-  sième  aiineaux  du  corps  en   étant 

nisée  de  mâme  que  le  Ckapialia  runci-  dépourvus . 

n€Ua  de  Kunth^  et  qu'on  dût  ne  pas  les       Les  Chevrolles  ressemblent  beau-^ 

séparer  du  ChapiaUa  iomentosa^  type  coup  aux  Leptomères  de  Latreille  et 

de  ce  genre^  alors  le  caractère  donné  aux  Protons  de  Leach  avec  lesquels 

par  ce  dernier  naturaliste  y  qui  admet  elles  ont  d'abord  été  confondues;  mais 

dans  ce  genre  des  corolles  régulières  elles  se  distinguent  suffisamment  des 

ou  labiatiflores  indifféremment ,  de-  uns  par  le  nombre  de  leurs  pieds  qui. 

Trait  être  adopté.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ne  s'élève  jamais  au-delà  de  dix ,  et 

Cassini  séparant  le  Chevreuliay  et  des  des  autres  par  les  second  et  troisiè- 

Cbaptalies  et  des  autres  lAbiatiflores,  me  anneaux  du  corps  dépourvus  de 

le  place  dans  sa  tribu  des  Inulées.  Le  véritables  pâtes.  Lestemelles  ont  leurs 

CAet^reuiia  sioUonifera  y  Cass. ,  Xe-  œufs  renfermés  dans  un  sac  suspendu. 

nuUhemum  cœspUosium  de  Du  Petit-  au  troisième  anneau  du  corps. 

Thouars^  «  été  recueilli  près  de  Mon-  .  On  trouve  communémem  les  Che- 

levidéo  par  Commerson^  et  dans  l'île  vroUes  sur  les  Plantes  marines  ;  leur 

de  Tristan  d'Acugna  par  Du  Petit-  démaix^he  ressemble  à  celle  des  Che- 

Thouars.  (o..n.)  nilles  arpenteuses;  elles  nagent  assez 

*  CHEVREUSE.  bot.  man.  Syn.  ^^«^  >  «^  courbant  en  baa  et  redres- 

d'AmandieiwPêcher,  variété  du  ïê-  f''^  alternativement  les  extrémités 

Ch«-.  pr.  ce  mot.  (B.)  ^«  1<;"'  <^°T?^  ^«^  ^^.J'P^}  quelaue- 

.  fois  tourner  avec  rapidité  sur  elles- 

CHEVRE  VOLANTE,  ois.  Syn.  mêmes.  Dans  tous  ces  mouvemens  , 

yuleaîre  de  la  Bécassine ,  ^colopikv  leurs  antennes  sont  vibrantes. 

GaUlnagOy  L.  /^.  BicAssmE.  (pii..z.)        Latreille  place  dans  les  deux  divi- 

*  CHEVRILLE.  bot.  crtpt.  r.  »'?°*  suivantes  le  petit  nombre  d'es- 
CaBVjiETT^.    ,                            (b.)  pèces  connues. 

CMEVRIN  DES  BOIS.  bot.  phan.  "t  Tête  ovale  point  ou  peu  rétrécie 
Syn.  de  Salix  amygdalina  et  trlan-  postérieurement. 

^/». /^.  Saule.  (b.)         Chetroixe  front  pointu,  Ca- 

G^VRQLLE.  Caprella,   cbust.  prella  acutifrons  de  Latreille ,  ou  Co- 
Gi$are  de  l'ordre  des  Isopodes  ^  sec- .  pnella  Atomos  de  Lèach^  et  peut-être 


\ 


684  •                 CHB  CHE 

de  Lîn^é.  Elle  a  été  trouvëe  aur  les  espèces  habitent  les  îles.  Le  seul  Md- 

côtes  d'Angleterre.  mina  est  commun  aux  montagnes  de 

Chevro|.le  acuminufère  ,  Capr.  Ceylan  et  du  Mysore  sur  le  çonli- 

acuminifera  de  Leach.  Elle  a  été  en-  neht  de  Tlnde. 

voyée  sous  ce  nom  par  Leach.  i .  Le  Musc ,  Moschus  moschiferus^ 

tt  Tête  allongée  et  rëtrécie  postërieu-  i^*"?'  !K^Tf!^,^  ^'^^  ^^^  7^^^^  ' 

rement.  Kudari  des  Kalmoucks  et  des  Mon-^ 

^                         ±           ^        ,.  gols  ;   Dsaania  des  Tungousses  du 

Chevrolle  i^uîiAjRE,  C(zpr. //«ea-  Jenisei  ,  Houde  ^e    ceux   du   Baw 

m  de  Latreille    ou  Chevbolle  SCO-  t^i.   i^^\^,;.^  de  ceux  de  la  Ceuta; 

i^PENDROiDE?  de  Lamarck ,  Cancer  xé  des  Chinois  ;  Gloa,  Glao  et  Alalh 

//^cûm  do  Lmné    hgurëe  par  MuUer  ^es  Tanguts  au  Thibet  j  Kaborga  des 

{Zool.  Danica,  tab.  56,  fig.  4  ^   mas.  ^^^^^  au  Jeniseî ,  leur  Saïga  sur  les 

tab.  1 14 ,  fig.  11  et  la  ,/tf^.  )  On  la  j^^^ds  du  lac  Baïkal  et  de  la  Ceuto; 

rencontre  sur  nos  côtes  et  dans  les  pj^s  je^  Ostiaks  du  Jenisei.  PaUas , 

mers  du  Nord.  c^^.^  ^^^^  ^^^  i a,  pi.  5i ,  Schreber, 

Cheyrolle  Mante    Cap/-.  Nantis  S  a^a^B.Cette  figure  montrera  conk- 

de   Lalreille.  Elle  habite  nos  côtes  Wn  est  erronée  Tassertion qui  quali- 

océaniques.  ^^^  j^  ^^  1^      -j  du  Ghevrotain,  poil 

Latreille  rapporte  encore  a  ce  genre  q„e  p^Uas,  SpiciL  Zool.  fasc.  1 5,  dit 

le  Cancer jftltfot-misà^  Lmne ,  et  une  ^voir  sur  le  train  postérieur  de  trois  à 

autre  espèce  que  Forskahl  (  Fauna  ^quatre  pouces  de  long. 

Arab.  1^.  87  )  a  décrite  comme  une  ^  De  la  taille  d'un  Chevreuil  de  six 

larve  de  genre  incertain.          (aud,)  ^^j^  .  ^^  bouche   fendue  jusqu'aux 

CHEVROTAINS.    Moscàus,  Lin.  molaires.  Le  faon,  nouveau-né  vers  la 

i^AM.    Ne  difiërant    extérieurement  fin  de  mai,  est  d'un  fond  gris-roux 

des  Eiimiaans  ordinaires  et  même  des  avec  une  livrée  de  tâches  blanchâ- 

Cerfs  que  par  labsence  des  cornes  ;  très  disposées  par  lignes.  De  novem* 

car  la  grande  canine  qui  sort  delà  bre  à  ja  nvier,  le  fond  est  devenu  brun 

bouche  des  niâlcs  se  retrouve  pres->  moins  foncé  pourtant  qu'aux  vieux 

qu'aussi  grande  dans  plusieurs  espè-  avec  des  lignes  de  taches  fauves  sans 

ces  de  CeVfs.  ATintérieur,  ils  ont  un  ordre  sur  les  flancs,  et  transvei sales 

péroné  styliforme ,  étendu  depuis  la  sur  le  dos.  Gest  l'âge  oii  furent  figu- 

t^te  du  tibia  ]usqu'aupr^s  de  son  ex-  rés  les  deux  individus  représentés  par 

trémitc    astr^galienne.     Ce    péroné  Pallas, /oc.  ci/.  Alors  les  mâles  n'ont 

n'existe  pas  même  dans  les  Chameaux,  pas  encore  de  canines;  dès-lors  néan- 

Ils  outoe  plus  à  chaque  canon  deux  moins  les  mâles  se  font  reconnaître 

Stylets   plus  développés  même    que  à  leur  museau  plus  épais,  plus  obtus 

dans  les  Chevaux,  et  représentant  qu'aux  femelles  (^.  dans  Pallas, /oc. 

deux  métacarpiens  en  avant  et  deux  ci(.  pi.  5  ,    f.  a).   Mais  le  caractère 

métatarsiens  en  arrière.  le  plus  constant  du  pelage  c'est  d'à- 

Ces  caractères  ostéologiques  n'exis^  voir  toute  la  vie  sous  le  cou,  depuis  la 

tisnt  peut-être    pas  néanmoins  dans  gorge  jusqu'au  poitrail ,  deux  bandes 

toutes  les  espèces  du  genre.  D'ailleurs  blanches  bordées  de  noir,  enfermant 

toutes  les  espèces  manquent  de  lar-  entre  elles  une  bande  noire.  Dans  la 

miers.  Dans  toutes  les  espèces,  la  ca-  vieillesse,  tout  le  reste  du  corps  est 

nine  des  femelles  est  rudimentaire  f  d'un  bruu  noirâtre,,  comme  l'indique 

elles  ont  deux  mamelles  inguinales.  la  figure  citée  de  Schreber.   Il  y  en  a 

Ces  Animaux,  dont  une  seule  espèce  néanmoins  des  individus  constituant 

est  bien  connue  et  a  servi  de  type  au  peut-être  une  variété ,  qui  sont  d'un 

genre,  habitent  l'Asie  et  ses  îles.  Le  aune  blanchâtre;  à  tête,  couet  mem- 

Moschus  moschiferus  habite  toutes  les  bres  d'un  blanc  de  lait;  lés*ongles  mê- 
montagnes  à  l'est  du  méridien  de  Tin- .   me  sont  blancs;  les  bandes  latérales  du 

4us  au  nord  du  Tropique.  Les  autres  cou  sont  grises  chez  ces  Albinos.Tello 
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ëtaît  une  vieille  femelle  dissëouëe  par 
Pai  las  dans  les  montagnes  de  Sayansk. 
Les  poils,  ondulés  sur  leur  longueur 
de  blanc  cendré  ou  de  gris-brun  et 
même  de  noir ,  sont  verticaux,  trèi- 
serrës,  n*ont  p5sis  de  bourre  ni  de  lai- 
nage à  leur  base,  excepté  un  peu  au 
bas  dés  jambes.  L'existence  de  ce  lai- 
nage dans  les  Mammifères  des  climats 
froids  et  même  des  sommets  glacés  de 
leurs  montagnes,  n  est  donc  pas  une 
ioi  générale.  La  queu^  et  une  place 
autour  en  fonne  de  cœur,  s'élendant 

i'usquesur  les  ischions,  sont  nues  dans 
e  mâle ,  et  toujours  mouillées  d'une 
humeur  odorante.  Les  femelles  toute 
teur  vie  et  les  mâles  jusqu'à  deux  ans 
ont  au  contraire  la  queue  couverte  de 

£>its  en  dessus  et  de  laine  en  dessous. 
'aB\is  est  entouré  d'un  épi  de  poils 
rayonnes.  Il  n'y  a  Souvent  qu'un  seul 
testicule  dans  le  scrotum,  cmq  lignes 
au-delà  duquel  le  fourreau  delà  verge 
bien  saillant  se  continue  avecl'angte 
postérieur  de  la  bourse  ventrale.  Ceile^ 
ci  très^proëminente  ,  à  parois  inter- 
nes, presque  verticales ,  a  son  entrée 
fermée  par  des  poils  convergens.  Son 
fond  offre  deux  orifices.  L'antérieur 
déprimé  et  nu  est  celui  du  follicule 
ou  -poehe  à  musc  ;  le  postérieur  est  la 
fente  du  prépuce  bordée  d'un  épi  de 
poils  rayonnes,  l^a  bourse  à  musc ,  de 
cinq  à  six  pouces  de  tour,  et  longue 
de  deux  pouces  et  quelques  lijgnes,  s'é- 
tend en  arrière  au-dessus  de  la  verge 
sans  êtte  nulle  part  adossée  à  la  peau. 
Ce  qu'il  y  a  d'assez  étonnant,  c'est  que 
•a  mettibrane  exhalante  n'offre  aucun 
vaisseau  ,  est  sèche  et  roide- comme 
l'ëpiderme*  humain  ;  mais  le  tissu  cel-* 
liHaire  environnant  est  très-vascu<^ 
laire.  La  surface  exhalante  dé  cette 
merabrane(Pallas,  loc,  cit.,  pi.  6,  f.  lo, 
oii  se  voient  aussi  tous  les  détails  d*a- 
natomie  qui  précèdent  et  d'autres 
dont  nous  ne  pouvons  parler  ici  )  est 
comm^  déchiquetée  en  petites  lan* 
guettes  ou  valvules  inégales'.  Vers  l'o* 
rifice,  cette  surface  est  lisse,-  et  projette 
quelques  longs  poils  quelon  retrouve 
quelquefois  d[ans  le  musse.  Le  pourtour 
ae  l'orifice  est  lubrifié  par  de  petites 
glandes  comparables  à  celles  de  la 


CHB 


386 


marge  de^  paupières  de  l'Homme. 
Le  musc,  même  sur  TÂnimal  vivant» 
forme  une  masse  dé  consistance  sè-i* 
che ,  compacte  en  dehors,  oii  se  trou* 
ve  l'empreinte  des  petites  valvules 
de  la  poche.  Le  centre  de  la  mass« 
est  vide  ou  très^u  compacte,  le  glo- 
bule ne  se  formant  que  par  la  com- 
pression concentrique  des  dernières 
couches  exhalées.  La  bourse  ne  con* 
tient  pas  plus  de  deux  drachmes  de 
musc  dans  les  vieuit  et  de  six  dan^  les 
adultes.  Il  y  a  quatorze  et  quelquefois 
quinze  paires  de  côtes.  D'après  Pillas, 
sur  un  mâle  de  trente  livres,  le  ioi« 
ne  pesait  que  quatre  onces.  La  pupilU 
longuement  fendue  annonce,  comme 
toutes  ses  habitudes,  un  Animal  nocr 
turne  ;  néanmoins  elle  devient  cincùr 
laire  après  la  mort. 

La  hauteur  au  esurix>t  d'un  ilied  dix 
pouces,  celle  à  la  croupe  ae  deux 
pieds,  annoncent  la  vigueur  d'wxil^lr 
sion  du  saut  et  de  la  course  du^ClM- 
viotain.  Cette  vigueur  lui  était  néce*- 
sa  ire  au  milieu  des  "  précipices  qu'il 
habite.  Ses  ongles  postérieurs  plus 
longs  que  dans  aucun  autre  Ruini*- 
nant,  et  qui  peuvent  s'écarter  des  au- 
tres presqu'autant  que  ches;  le  Cha.- 
mois,  lui  donneot  un  pas  sûr  et  sor 
lide  :  aussi  gravit-<il  jusque  sur  les  ar- 
bres inclinés.  En  tout,  c'est  pour  \% 
hardiesse  à  se  précipiter  des  rochers^ 
à  franchir  lés  abîmes,  à  gr^^vir  les 
pentes  les  plus  rapides  ,•  l'émule  4U 
Chamois  et  du  Bouquetin.  Il  p^SS^ 
de  plus  les  fleuves  à  la  nage.  £xce»^ 
sivemenl  timide,  il  ne  peut  vivrC;.^ 
captivité;  il.se  nourrit  en  .hiveiç.  dç 
Lichens,  et  en  été  de  quelques  racines 
^ï  de  feuilles  du  Rhododendron  VaUr 
ricum,\ji  chyme  a  une  odeur  ara- 
bisée et  résineuse ,  qui  annoncerait 
l'existence  des  matériaux  du  musc 
tout  formés  dans  le  sang.  Le  rut  vient 
en  novembre,  temps  o il  ils  sont  trèSr 
gras.  Alors  ils  se  rassemblent  comm^ 
pour  émigrec ,  mais  c'est  seulement 
pour  choisir  leurs  femelles  après  des 
combats  qui  laissent  beaucoup  de  mâ- 
les cicatrisés  ou  édentés  de  leurs  :  ca- 
nines. La  poche  du  musc  n'en  con- 
tient alors  pas  davantage,  ni  de  plus 
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Mifunl^.  BftUaiftuppose  qœ  rittilité  Trugulus^  ti'om  pas  de  lM>ursef  vea^ 

ou  ninsc  est  de  servir  de  stimulai»!  tr^le»  ;  ils  ont  des  canines  comme  le 

devolaptëpottrleslaneileadansrrao-  Meschua,  et  ausal  des  ongles  rudi- 

conplement.  La  compression  de  la  mentaires  »  quoi  qu'en  ait  dit  Pallai» 

bourse  en  exprime  alors  oette  matière  (  Not»  ad /ose  ^  i3). 
«qniserëpana  sur  la  vulve  delà  fe^        t*    Le  Çiusybotain    djb    J4Ta  , 

melle.  L^usage  qu'en  font  les  Bava-^  Moscàna  japawew»  Napu  des  Malais, 

idères  et  d  autres  femmes  orientales  Staf.  RalSes,  me  9QoL  Colieci,  mode  ia 

^dnneà  cette  explication  l'aj^ii  de  Sumatm.^  Tmn$»  Uan.  t.  i5.  ,  Buff. 

i'analoeie.    Les    femdles  manquent  sum>l.  ,  t.  6,pl.3o.. 
^no  de  bourse  musquée.  Nous  ne        i)e  vingt  pouces  de  long  sur  treize 

rappdleronspas  tous  les  contes  ndi*  de  haut  >  plus  bas  au  garrot  qpi'k  la 

ouïes  fiiita  sur  Torigine  naturelle  ou  croUpe;  queue  de  deux  à  tcoia  pouces, 

artificielle  de  cette  matière.  (^.  Pal-r  toufiue,  blaxkche dessous  e%  â^}a  pcpntei 

ias>  toc,  eu,) .  à  couleur  du  musc  iaspé  de  npîr  sii^r  le 

Cette  espèce  , .  quoique  les  vojfa-  dos ,.  gris  varie  de  bWpc  sur  les  ilaacs, 

gevrs  '  en    reaccmtrent .  peu   parce  et  blcmo  en  dessous  et  à  la  face  itttiime 

qu'elle  est  nocturne  ,  est  presque  in*  des  cuisses;  une  raie  bWncbe  ^tendue 

Bombrable  dans  toutes  les  montagnes  de  chaque  cdtë  4u  menton,  à  Tangle 

qui  forment  les  arêtes  des  trob  ver-  postérieur  de  1a  mâchoire  ;  l'inler- 

6«ets  boréal ,  austral  et  orioital  de  Telle  die  cea  deux  rai^  est  blanc,  et 

l'Asie*  On  ne  la  trouve  pas  en  Perse  projette  en  arrière  trois  bapde»  blan- 

ni  ^dans  le  Taiivus.y  malgré  la  conti^  ches  ,  .k  moyenne  jusme  sous  la 

linîté  de  cette  chaîne  ,  parles  nKmta-  poitrine ,  les  latérales  sur  les  épi^iiles; 

Mes  du  Gandahar ,  avec  celles  du  la  rak  médiane,  est  séparée  des.  deux 

Kaschmir  où  Bernicr  Ta  observée,  latérales  par  uqe  grande  tache  triaii- 

Au  Dord->est  il.  s*arrete  à  Tlndigir*  gulaire.noire ,  dont  la  ba^e  est  sur  la 

Ità.  Par  les  montagnes  qui  bordeni  poitrine  et  Isk  pointe  au  haut  de  la 

là  Lena  ,  il  descend  jusqu'à  fakutsk,,  gorge;  enfin  une  raie  noirié  de  rceil 

et    s*étend' jusqu'à  TOcëan    par  la  atixnaiineaetl0ssabçtstrè^llQn|[és. 

chaîne  des  monts  Stanavoï>  qui  borde  Le  IVapu  fréquente  les  bois  voisins 

TAmur  au  nprd.  A  Patna,  Tavemier  de  la  mer/oii  il  vit  de  baies  d'une  esr- 

licheta  à  la  fois  seise  omit  soixante^  pèce  d'jfrdma-  Pris  jeune>  il  s'appri- 

«reiae  bourses  de  mu^,  toutes  mar«-  voise  aisémf»it*  Ses  cornes  soutoour- 

quées  aux  douanes  du  Thibet.. Il  est  tes. et  droites.  ' 

aussi  très^-abondant  dans  les  chaînes       Z^hQKRAVcmm^Mosc^fiKmnçAUy 

5 ni.  séparent  Vludo  *<  Chine    de  la  Staf.  Rafiies^i^/^*  Plus  petit  que  le  pré^ 

'artarie  chinoise  et  de  la  GShine,  Au  cèdent,  dé  quiniw  pouces  del<mg  sue 

f^àtà  ^  trèsH30mibun  tout  le  long  des  neuf  ou  dixae  haut.  U  est  aussi  plus  vif 

fnonts  Altaï,  il  esd  surtout.  innom<*  et  plus,  agile.  S^oouteureat  ^ussitrè»- 

l>rahle  depuis  les  sources  du  Jenisai  difiérente  :  d'un  roux-brun  tirant  sur 

Î'usqu'à  k  mer  Baïkal  ;  car  ,  dit  Pal-»  le  noir  au  dos ,  blaïao,  au  **  dedans  de$ 

as  j  c'est  là  l'empire  des  montagnes  )Ambed  et  SQiis  le  ventre  ;  la  raie  de 

boisées  /sites  favoris  du  Chevrotain  chaque  câté  de  la  mâchoire  sp  mp^ 

qui   ne  s'aventure  jamais  dans  les  longe  jusqu'à  l'épaule  en  seirétrécis- 

«nontagnes  nues,  et  à  plus  forte  raison  cissant  ;  la  raie  du  milieu  du  <^u  est 

dans  les  plaines.-** Le  musc  des.  Al-  réellement  une  grande  tache  bîancb? 

^pes  sibériennes  n'a  pas  plus  d'odeur  triangnkire  dont  la  ba$e  e^t  près  de 

que  le  Oistoréum.  Le  meilleur  vient  la  poitrine  et  le  sommet  sou«»  kgQi]g0; 

du  Tunkin  ^  oh  il  doit  probablement  elle  est  aneadréeper  du  fauve  qui  li 

sa  force  à  la  végétation  plus  parfumée  sépare  des  deux  raies  bUnches  éten^ 

de  montagnes  moins  distante  du  Tro-  dues  de  chaque  angk  de  mâchoire  aux 

pique.  épaules.  11  n'y  a  pas  de  raiits  noii^ 

Les  Ghevi:ptains  proprement  dits ,  entre  le  nés  et  les  yeux  comme  dans  le 
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Na|^u)  inaU  le  derrière  du  cou  estmar*  comme  sysKmymè  malab  de  cette  es- 
que  d'u9e  bande  do  noir ,  et  une  de  pèce  y  qu  il  dit  aussi  se  nommer  Poct- 
brun  s'étend  d'entre  les  jambes  de  loug  à  Java,  il  est  bien  certain  que 
devant  au  milieu  du  ventre  ;  canines  le  nom  de  Knmchil  ne  eonceme 
longues  et  courbées  en  arrière;  queue  pas  le  Pygmée ,  «lais  notre  der- 
comme  au  précédent.  nière  espèce  k  pelage  &ave  on  roux 
Ses  mœurs  sont  aussi  très^diffi^ren-  en  dessus ,  bianefaâtre  en  dessous  ,  a 
tes:  le  Krancbilbébite  la  profondeur  sous  le  cou  deux -bandes  longitu- 
des forêts  ,  oii  il  se  nonrnt  des  fruits  dinales  de  couleur  rousse  mêlée  de 
du  Gmelina  i^illosa.  Il  est  si  rusé  que  brun-,  entre  dm  bandes  blanches  ; 
sa  réputation  là-dessus  est  passée  en  une  transversale  de  même  eoulear  au 


^^  légèreté .  son  adresse  et  sa  vi-    divergentes  sont  long^^^  » 

gueur  sont'  telles  quil  ûe  dérobe  aux  gnes.  fiufibn  ne  nomme  pas  la  patrie 
Chiens  qui  le  serrent  de  trop  près ,  du  Pygmée  ;  Rafles  ne  donne  pas 
en  s*ëlançant  jusqu'aux  branches  des  les  couleurs  duPélandok.  Daiks  ce  dé- 
Arbres  auxquelles  il  s'accroche  par  faut  d'informations ,  nous  pourrions 
le  moyen  de  ses  canines.  Il  reste  ainsi  hésiter  sur  la  diversité  de  ces  deux  es-* 
suspendu  jusqu'à  ce  que  la  meute  soit  pèces ,  si  Rafles  ne  disait  du  Pëlan- 
ëloignée.  C'est  à  cette  heureuse  agilité  dok  que  son  coi*ps  estiourd  à  propbr^' 
que  lé  Kranchil  doit  de  pouvoir  ha-^  tion  de  sa  hauteur;  or^  le  Pvgmée  est 
biter.  les  forets  sans  crainte  des  bêtes  aussi  svelte  que  le  Kranobii*  . 
féroci0S.  Il  est  de  Sumatra.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  aujour-. 

4.  jLePÉ];fAi(rix>K,Staf.  Rafles,  i^jcf.,  d'hui  bien  pix>uvé  ,  d'abord  que  lex 
est  plus  bas  que  les  deux  précédens.  Chevrotains  n'existent  pas  en  Afri-[ 
Son  corps  est  plus  ^ros  et  plus  lourd  que  ,  oii  l'on  a  pris  pour  eux  de  pe-. 
à  proportion  ;  son  œil  est  plus  grand  ;  tites  espèces  d'Antilopes^  ce  qui  leur  y- 
il  vit  dans  les  buissons  voisins  des  faisait  attribi^er  des  cornes;  et  de  plusr 
hablCatiobs.                               -  qu'ils  ont  pour  patrie  les  îles  au  sud 

5.  Le  MâuiNA ,  MùscAus  Memina,  de  l'Asie.  On  n  a  eucore  trouvé  sur 
If.  ;  Pièsay  ^  dans  Hamilton  ,  Voy .  le  continent  de  l'Inde  que  lé  Moschus 
Cast.  ind. ,  Scfareb.,  pi.  s45.,  Bim.  Memina^  commun  à  ses  montagnes' 
Sup.  t.  3,  pi.  i5.  Remarquable  par  et  à  celles  de  Geylaii.        (a.  dI.ns.)  . 
deux   ou  trois  série»  parallèles -de  CHEVROTINE.MAM.Svn.deChe-^ 
iœis  t'iLt  «Tes!"*  —  (-«0  r.  ce  mot.  \         (b,)  , 
trouve  à  Geylan  ,  et  diffère  certaine-  GHËYBEH.bot.  fhav«  S?»»  d^/w 
ment  dn  Krahchil,  et  à  plus  forte  rai-  iemisia  arborescens^  espèce  d'Armoise 
son  du  Moscàus'Japanicus,  Est- i\  cultivée  en  Egypte  dans  les  Jardins*^ 
identique  avec  le  Pélandol?  Le  peu  (b.) 

Cisoape«tlesoupçoanlr^'ap.^sâ  §^^""'^''''•""'^"'''^'(3^: 

position  géographique.   Leschenault  •-•^*     **•                                     ^    ^  i 

a  trouvé  le  Mémina  das  les  Gates.  CHEYLÈTËS.  C/ia//^6/«.  arachn. 

C'est  de  ces  montagnes  que  viennent  Genre  de  l'ordre  des  Trachéennes  ^ 

les  deux  individus  qui  existent  au  famille  des  Holètrés  ,  tribu  des  Aca-^ 

Muséum  de  Baris.  Cest  le  seul  Tra-  rides,  établi  par  Latreille  et  ayant, 

gui  us  que  l'on  ait  encore  observé  sur-  suivant  lui ,  pour  caractères  :  organes 

le  continent  de  l'Inde.  de  la  manducatiou  formiant  un  bec^ 

là.  ljeVi&M.àE,MoschiesPygmœùs,  gros,    avancé  et    conique;    P^lpe^ 

lÀn.,  Bti£,  t.  13,  pi.  4).  Schreber^T.  courts ,  très-gros  ,  en  forme  de  bras  ^ 

III,  p.  967,  donne  le  nom  de  Kranchil  et  dont  le.  dernier  article  est  termine 
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pàv  un  crochet  en  faucille  ;  huit  pa*  champ ,  en  parlant  de  la  Rhubarbe , 

tes  y  corps  ové.  LesCheylètes  ont  le  se  borne  à    mentionner  comme  un 

corps  entièrement  mou  et  sans  plaque  excellent  médicament.                 (b.) 

«n^tTA^r;  ''"i  '**/'f  n^"*  i**  "  CHIAMAISDOLA.  ois.Syn.  sard. 

genres  Xxodes ,    Argas  et  Uropode.  j^  r«        j                              •'/««   -  ^ 

L«  grosseur  de  leurs  palpes  em^che  **<^  Canard.                              (dr..z.) 

de  les  confondre  avec  les  Oribates  ,  *  CHIAMETLA.   hept.   oph*   /^ 

les  Smaris.,   les  Bdelles  et  les  Sar-  Cobra  de  Chiameti«a..                (b.) 

^Ç*,^-  .                    j            ^  CHIAMPIN.  BOT.  PHAN.  Arbre  de 

L  espèce  senrant  de  type  à  ce  pe-  Ceylan  indétci^rainé ,  dont  les  fleurs 

tit  genre  a  été  dëcrile  par  Schrank.  fort  odorantes  se  confisent ,  et  qui  est 

{Enum,  I^ect.^usinœindigcnom^,  peut-être  le  même  que  Champac.  r. 

p.  616,  n^  io58)  sous  le  nom  àA--  ^  ^^^                     ^                    (b  ) 

caru9  0rudUiid.  Elle  est  tiès-petiteet  r>xrr\^^rJ,r^rI^.^T  rr           r\'          j 

se  trouve  ordinairement  danTles  li-  CHIANTOTOLT.  ois.  Oiseau  du 

vj-es  î  on  la  rencontre  aussi  dans  les  Mexique  encore  peu  connu  et  que 

collections.  Sa  démarche  est  lente  ;  ii.^»  présume  appartenir   au   genre 

Lalreille   rapporte    aussi  au  genre  Etoumeau.  Il  a  les  parties  supérieures 

Cheylèle  le    Pediculus   muscuU   du  variées  de  brun  et  de  blanc ,  les  infé- 

même   auteur   (    ibid.  ^    pag.    5oi ,  rie ures blanches,  tachetées  de  roux; 

n**  I034  )                                 (aud  )  ^es  ailes  noires  et  blanches  ;  le  bec  un 

CHEYLBTIDES.     Cheyleies,  '^'''^TJ^^tT.n^^            T'^^'l 

AHACHN.  Famille  de  Tordre  des  Tra-  ^  CHIAPPARONNE    ois-  Syn.  du 

chëennes  ,  fondée  par  Leach  (  Trans.  Jouant  Proyer    fmbenza  miliana , 

JUnn,  Societ.,  T.  xi  ),  et  comprenant  ^  '  ^«""^  le  nord  de  1  lulie.   (DR.  .z.) 

les  genres  Gheylète,  Smaris,  Bdelle'  CHIAR.   bot.  phan.  Nom  arabe 

et  Sarcopte.  Leach  observe  que  cette  d'une  variété  de  Concombre  que  les 

famille  peu  étudiée  réclame  un  nou-  Tartares  nomment  Chijar.           ib.)- 

vel  examen.                            (aud.)  *  CHIARARAGUE.    rept.   oph. 

aiEYLOGLOTTE.  Cheylogloitis,  (Gaimaixl.)  Syn.  de  la  Vipère  brési- 

bôt.  PHAN.  Pour  Chiloglotte.  )^.  ce  lienne ,  à  Rio  Janeiro.  L'individu  de 

mot.                                                (b.)  cette  espèce,  donnée  au  Muséum  par 

fCHE-yU.  POIS.  Syn.  chinois  d* A-  Q^^y  ctGaimard,  fut  tué  dans  les 

\ose,        *                                      (b.)  montagnes    dEstrelles.    Langsdort, 

v«Trc"Tr«            '•  a  ■          1     •       \  consul  russe  Â  Rio- Janeiro,  assura 

CHEZE.    OIS.    Syn.    vulgaire   de  aux  médecins  de  rf/ra/z/eiqu'il  avait 

Mésange  nonnette,Pflr£^5^a///5/m,L.  ^^  mourir,  dans  Tèspacc  de  quatre 

^.MÉSANGE.                         (DR..Z.)  heures ,  uu  Nègre  mordu  par  ce  dan- 

*  CHI.  zooL.  (Gaîmard.)  Syri.de  gère ux  Reptile.             v                (b.) 
Dent  chez  les  Chinois  de  Timor.  (B.)  CHIARELLA,    bot.   phan.  Syn. 
'  CHIA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Salvia  italien  de  Salpia  Sclarœa,  L.  P^.  Saiî- 
àispanica,  /^.  Sauge.                  (b.)  oe.                                                (b.) 

*  CHIACA.  MAM.  (Gaimard.;  Syn.  ♦  CHIARTOLITE.  min.  r.  Ma- 
deRat  aux  îles  Marianes.             (b.)  cle. 

CHÏACCHIALACCA.  ois.  (Fors-  »  CHIASORAMPHE.  ois.  Syn.  de 

ter.  )  Syn.  mexicain  de  la  Pouje.   ^.  Bec-Croisé.  ^,  LoxiE.                  (b.) 

^°Q  •                                      (DR-  -z)  CHIASTOLIN.  min.  (Karstcn.)  Mê- 

*  CHIACHAS.  BOT.  PHAN.  (Dalé-  me  chose  que  Chiartolite.  J^.  Macle. 
champ.)  SyijL.  arabe  de  Hêtre.  ^.  ce  (i.uc.} 
mot.                                             (B.)  *  CHIATTO,  rept.  saur.  {Gesner.) 

*CHLII<-CATAL  BOT.  PHAN.  Plante  L'un  des  synonymes  italiens  de  Cra- 

inconnue   de  la  Chine,   que  Dalé^-  paud. /^.  ce  mot                         (b.) 
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GHIBI.MAM.(AusaRi.)S^ii.deCliat  chinois  de  Justicia purpurœa^  espèce 

domestique  au  Paraguay,  oii  l'on  ap-  de  Carmantine.                             (B.) 

pelle  rOcelot  Chibi-Gouaxou.  c'est-  CHfCHAROU.  pois.  Syn.  de  Sau- 

à-dire  Grand  Cbat.  ^.  Chat,    (b.)  rei  en  Sainlongc.  r.  CarInx.    (b.) 

CHffiAUETCHIBOUÉ.  bot.  phan.  CHICH-CICH.  ois.  Syn.  piemon- 

Syn.deGomarl(^.cemol)aSaint-  ^^^  ^^  Gobe-Mouche  gris,  Jlfi^^ci- 

l}omingiie.                                  (b.)  cû/5a^/-/>o/a,  L.  r*.  Gobe-Mouche. 

CHIBOULE.  bot.    phan.    Même  (dr..z.) 

chose  que  Ciboule,  espèce  d'Ail.  V.  cHICHE  ou  CICHE.  Cicer.  bot. 

^  ™°*-                                          ^"-^  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Lëgu- 

CHIC.  OIS.  En  Provence,  en  Langue-  mineuses  et  de  la  Diadelphie  Ddcan- 

doc  et  en  Guienne  ,  c'est-à-dire  dans  drie  de  Linné  ,  fondé  par  Tournefort 

les  départemens  de  la  France  oii  l'on  et  adopté  par  tous  les  auteurs  qui  lont 

emploie  le  patois  gascon,  on  nomme  suivi.  IlotFrepour  caractères  :  un  ca- 

ainsi  la  plupart  des  petits  Oiseaux  qui  lice  à  cinq  divisions  dont  la  longueur 

n  ayant  pas  un  ramage  bien  décidé  ,  égale  presque  celle  de  la  corolle;  qua- 

font  entendre  de  petits  sifflemens.  Ce  Ire  de  ces  divisions  sont  pencliées  sur 

sont  particulièrement  les  Bruans  que  l'étendard,  et  une  placée  sous  la  ca- 

Ton  nomme  ainsi.  Le  Zizi  est  le  Chic  rêne;  celle-ci  est  très-petite,  compa-- 

par  excellence,  le  Mouchet  est  le  Chic  rée  à  l'étendard  dont  les  dimensions 

d^Apausse^  le  Bruant  fou  est  le  Chic  sont  très-grandes.  Le  Légume,  qui 

farnous)  le  Gavoué  est  le  Chic  ga-  contient  seulement  deux  graines,  a 

ffOt£e\  le  Proyer  est  le  Chic-Perdrix  ,  une  forme  rhomboïdale  qui  offre  quel- 

et  rOrtolan  de  roseau  est  aussi  un  que  ressemblance  avec  la  tête  a  un 

Chic.                                              (15.)  Bélier.  Cette  conformité,  dont  PJine 


CHICA.  BOT.  PHAN.  Espè< 

gtjone  de  1  Amérique  méridionale,  rc.UCicer  a,  ietiJwm,  L.  .a  une  liée 

aonl  les  naturel»  retirent ,  au  rap-  j^^^j^  j^  i^^-^  décimètres ,  rameuse  et 

port    de   Boppland,    une    teinture  „„  pou  velue,  des  feuilles aUée»  avec 

pour  ee  rougir  le  corps  en  partie  ou  i„^;,.e;  ses   pédonc.les  sont  axU- 


-   CHICAL.MAAr.  (Hasselquitz.)Syn.  de  la  France  oii  elle  porte  les  noms 

turc  de  Chacal.  F",  Chien.          (b.)  vulgaires  de  Pois  chiche  ou  Caféfran- 

rrurr»  a  t  v           r\*    .  çais.  Les  poils  dont  elle  est  couverte 

ÇHICALY.  OIS.  Oiseau  peu  connu  ï,„„3s„aent  une  liqueur  qui,  selon 

de  1  Amériçiue  méridionale ,  dont  le  j, .            ^j  ^  y^^^^^^  ^^^.   ' 

plumage,  a  ce  que  1  on  rapporte,  est  .     •'        '                                 ^,     *.  » 

aussi  brillant  que  celui   des   Aras.  \   "   *) 

(DR..Z.)  ^CHICHI.  OIS.  Nom  kamtschadale 

CHICAS.    ois.   Syns    vulgaire  du  d'une  espèce  de  Faucon.         fDR..z.) 

Choucas,  Coivus  moneduia,  L.  r.  ♦  CHICHICA-HOATZOTJ.    bot. 

Corbeau.                                (dr..z.)  phan.    (Hernandcz.)   Probablement 

CHICASAW.  BOT.  PHAN.  Syn.  an-  VBryngium  fcetidum  au  Mexique.  /^. 

l^o-américain  de  Prunus  angustifo-  Panicaut.                                      (b.) 

Lia.  r.  Prunier.                         (b.)  ♦  CHICHIC-HOANTI.  bot.  phan- 

CHI-CHAP-HOA.  BOT.  phan.  Syn.  V.  Hoanti.                                 (b.) 
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•    GHICiilGTLI.oxs/E8pèoé4u  genre  au  géire  Roclier^  tel  que  Tëtabl^ 

Chouette ,  SirLv  Càichicili  y  lÀkÙk.  V.  Lamarck  (Anim,  sans  Yerl.  T.  ^ii; 

Chouette.                             (db..z.)  i^,  \hh).  \jc&  Murex  ramosus ^  Scorpii^ 

CHICHILTOïOLT.  ots.  Syn.  «*  ^axatUU,  Ll,  en  étaient  les  prin- 

mexicain  du  Tangara  pourpré ,  Tana-  ci^^les  espèces.  V.  RocHBm.        (b.) 

/4iTnTiT^Tnnfj  a                    in*    .  CHiCORACEES.  Chicoracew.  bot. 

ÇHICairMICPNA.BOT.PHAN.Cest.  ^^j^^  d^  ^^^^^  l^s  tribus  ^^  5^^- 

à^re  ;?o«m/«re  de  Chaupe-Souns.  ^^ns  établiesdans  la  vaste  famille  des 

Nom  de  pays  du  iV>c/er/«//o/i/e/'/T/-  Synanthérées ,  les  Chicoracées  sout 

gmeum  de  la  Flore  du  Pérou.      (b.)  g^^g  contredît  la  plus  naturelle  et  la 

GHICHMOU GICHIN.  bot.  fhan.  mieux  définie,  puisqu'au  milieu  des 

Syn.  égyptien  de  Cassia  Absus ,  es-  bouleversemens  auxquels  les  genres 

pece  de  Casse  cultivée  dans  les  )ar-  de  cette  famille  ont  été  exposés  dans 

dins  du  Caire.                               (b.)  ces  derniers  temps,  ce  groupe  est 

CHICHI  VAL.  BOT.  FHAN.  (Her-  resté  à  peu  près  intact  et  tel  qu'il 

nandez.  )  Probablement  le  Capraria  avait  été  mstitué  par  Vaillant  et  J  us- 

biflora,                                          (b.)  sieu .  Son  caractère  distinctif  est  en  ef- 

CHICHLAS.  OIS.  Syn.  grec  de  la  fet  très -nettement  trancbé  ^  et  con- 

Draine  y    Tardas  pisciuorus ,    L,  F",  siste  surtout  dans  la  forme  smgulière 

Merle.                                  (dr..z.]  de  la  corolle  ,  dont  le  limbe  est  tou- 

CHICHON.  BOT.  PHAN.  L'un  des  jours  i^éjeté  de  côté  et  unilatéral,  par 

noms  vulgaires  de  Laitue  romaine,  suite  de  la  profoi^deur  d*une  de  ces 

Variété  de  Laciaca  satiua.   /^.  Laï-  cinq  divisions  qui  se  prolonge  fusqu  à 

TUE»                                              fB.)  la  base  de  la  corolle  ,  tandjis  que  les 

CHtCHOULLOS.  BOT.  FBAN.  < Ga-  quatre  autres  entament  à  peine  son 

i-ideL  )  Nom  provençal  des  fruits  du  bord .  C'est  à  cette  forme  de  corolle  que 

Celiis  aaâtralis,F',micocoviAE'R,{B.)  Ion  a  donné  le  nom  deligulée,  et 

*  CHICIATOTOLIN  ou  CIHUA-  chacune  des  petites  fleurs  qui  en  sont 
TOTOLIN.  OIS.  La  femelle  duDin-  pourvues  est  nommée  derai-flcuron. 
don  au  Mexiqiie.       '                    (b.)  Aussi  Tournefort   appelait-il  semî- 

CH1CKWÊEI>.  BOT.  PHAN.  Nom  flosonleuses  les  Plantes  que  nous  ap- 

générique  anglais  de  petites  Plantes  pelons  ici  Chicoracées. 

asses  et  débiles ,  telles  que  la  Mor-  Les  genres  de  cette  tribu  sont  assez 

eeline ,  les  Céraistes ,  la  Montie  des  nombreux.  On  peut  les  diviser  en 

fontaines,    THolostée  ombellée,   les  deux  sections artificiMIes  suivant  que 

petites  Véroniques,  efc.               ^B.)  leur  réceptacle  ou  pborante  est  nu  , 

CHICLA.  BOT.  PHAN.  (Diosconde.)  ou  qu'il  est  chargé  ée  poils  ou  de 

"Syn.  de  Panicaut ,  selon  Adanson.  paillettes.  La  première  section  peut 

(b.)  être  subdivisée  en  trois  paragraphes 

CHICLI.  OIS.  (Azzara.)  Espèce  de  d'après  l'aigi-etle  qui   manque,  est 

Fauvette  du  Paraguay.                 (b.)  formée  d'écaillés  ou  4'arétes ,  ou  bien 

*  CHICOCAPOTES,  bot.  phan.  est  composée  de  poils  s  impies  ou  plu- 
Vieux  nom  du  Craiœpa  Marmelos  ^h.  meux.  Nous  allons  donner  l'énumé- 
^.  ÉGI.É.  (b.)  ration  des  genres  principaux  de  eha- 
.    CHiCORACE.    Chicoreas.   moll.  cune  de  ces  sections. 

Gente  foimé.par  Dents  Motttfi>rt  avec  P^  sectiûk  r  Phorantke  nu. 

Tundesnombreux  démembrements  du  §  I.  Point  d  aigrette, 

genre  Rocher  quHl  avait  fondé  sans  Lampsana  ,  L. ,  Juss.  ;  ûéfnosenSy 

beaucoup  de  discernement,  et  qui ,  Gaertn.;  R/iagadiolas,Towm.^  Juss.; 

conséquemment,   na   pas  été   pl^is  5  H.    Aigrette  formée  d'écaillés  ou 

conSei'vé  que  ses  Bronles ,  ses  Aquil-  d*aiêtes. 

k«,  ses  Tyçhys,  etc.  Il  forme  la  se-  Hedypnoïs,  Tournef. ,  JUss.;  Vre- 
condc  division  de  la  seconde  section  .  pania ,  Juss< 


^ 
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&  III.  Aigrette  fonnëe  de  poîis.         venons  de  le  dëfinip.  I^iie  se  obmpose 


L, 

Jus8.;  mac/m/«,  L.y  Juss.;  Crépis,  h.,  comme  Plante  potagère*  La  première 

J jjiss.i  Jfyoseris,  L.  ;  Thrincia,  Roih;  ou  la  Chicorée  sauvage  ,  Cicàonum 

^rùfiâ/vViliàenow;  J^irea^  Adans.,  Intybua^  L.,  croit  abondamment  sur 

Rich.  ;  JjBontodon ,  L.  j  Taraxacum^  les   bords  dies  chemins  et  dans  les 

Hailer;  Picris,  L. ,  Juss.;  HelminlAia,  champs  de  toute  TËurope.  Sa  tige  na- 

Jxiss.;  Picridium,  Desfontaines;  Scor-  turellement  haute  de  cmq décimètres 

sojiera  ,  De  Gand.  ;  Podospermum  ^  prend  un  accroissement  beaucoup  plus 

T'ra^oposon  ,  L.  Juss.;   Troximon  ,  considérable  )Mr  la  culture.  Elle  est 

De  Cano. ,  Gaertner  ;  Vrospermunt ,  velue  inférieurement ,   branchue  et 

Scopoli ,  Juss.  ;  Apargia^  S>copoli.  divariquée,  ce  qui  ôte  de  la  grâce  à 

IP  SECTION  :  Phoranthe  chargé  de  5«''«  ^^^^^  '  ^*\°'  ^«»  ^eurs  sessiles 
p<Unettes  ou  de  poils.  ^  un  bwu  bleu  céleste  sont  d  ailleurs 

5  I.  Aigrette  poilue  ou  pluroeuse.       5»'"'  élégantes.  Ses  feudles  lancéolées^ 

Geropogon,  L^  Juss.  ;  kypochœrh,  ^«»**^«»  «*  ^n^é^,  sont  un  peu  velues 
X,.,  Juss.rAîWa/a,L.,  Juss.f  ^oiy/o-  •pleurscôles.  Cette  espèce offire  plu- 
phoms,  Gaertner;  Andryala,  L.  ,  ««""  ^^^^'^V,  q^»q««,«dividu» 
Juss.j  Rothia,  Schrcber.  ^J^  ^  ^«""^  blanches,  d  autrcsdcs 

^  II.  Aigrette  formée  d'ar4tes  ou  «eurs  rouges,  d  autres  enfin  ont  la 
^        nulle  ^6®  lar^e  et  aplatie ,  comme  si  on 

Catanunche,  L.,  Juss.  ;  Cichonnm,  **?v*'j  *^*Î?"«J*  comprimée.  Ia  i-a- 
L. ,  Juss.  ;  Seolymus ,  L. ,  Juss.  T«  ^«  Chicoréesauvagc  jouit  d  une 

(o..N.)  réputation  méritée,  sous  le  rapport  de 
ses  propriétés  médicales  ;   aussi  en 

CHICORKE.  O'cAor/tfm.BOT.PHAK.  fait- on  un  usage  ti^ès-vulgaire  dans 
Famille  des  Synanthérées ,  type  de  la  toutes  les  circonstances  oii  il  s'agit 
tribu  des Ghicoracées,Syngénésieéça-  d'exciter  les  organes  digestifs  par.  le 
•le  de  Linné.  Dans  ce  genre,  les  foho-  moyen  des  toniques.  En  effet  son 
les  de  rinvolucre  sont  disposées  sur  amertume  très-intense  et  dégagée  de 
deux  rangs,  caractère  que  certains  au-  toute  âcreté  est  un  indice  certain  de 
leurs  ont  désigné  par  1  expressioi^  de  son  innocuité  que  démontre  Teipé* 
calice  double  et  calîculé.  La  rangée  rience  journalière.  Elle  n'est  pas  mé- 
intérieure  est  composée  de  huit  folio-  me  purgative ,  ainsi  qu'on  le  croit 
les  droites  et  soudées  inférieurement;  Comm^nément,  car  si  1  on  administre 
celle  de  l'extérieure  l'est  de  cinq  plus  comme  tel  le  sirop  de  Chicorée,  c'est 
-courtes  et  réfléchies  à  leur  sommet.  àlaRhubarbeet  à  d'autres  substances 
L'aigrette  des  akènes  moins  longue    qui  entrent  dans  la  composition  de  ce 

Sue  ceux-ci  est  sessile  et  écailleuse.  médicament  que  celui-ci  doit  toutes  . 
^n  dit  alors  que  les  fruits  sont  cou-  ses  vertus.  Lorsque  cette  racine  a  été 
ronnés  seulement  par  un  rebord  fran-  torréfiée  ,  elle  acquiert  une  saveur 
gé  et  membraneux.  Le  réceptacle  amère  sans  être  aésagréable  et  un 
n'est  garni  que  de  poils  épars.  Les  arôme  qui  se  rapproche  de  celui  du 
Chicorées  sont  en  outre  reconnaissa-  sucre  caramélisé.Dn  la  beaucoup  trop 
blés  à  leurs  fleurs  bleues  ou  blanches,  vantée  comme  le  meilleur  succédané 
sessiles  ou  agglomérées  au  nombre  duCafé,  et  pendant  la  durée  du  blocus 
d'une  à  six  dans  l'aisselle  des  feuil-  continental,  on  en  a  vendu  une  qu a n* 
les  supérieures  ;  une  de  ces  fleurs  tité  immense  pour  ce  seul  usage.  Tou« 
est  quelquefois  longuement  pcdon-  te  racine  aroère  et  riche  en  principe 
culée.  extracrif  mucoso- sucré  ,  donnera  par 

Tous    les    auteurs   modernes  ont    la  torréfaction  une  substance  équiva- 
adopté  le  genre  Chicorée,  tel  que  no  us    lente  au  Café  de  la  Chicorée.  C'est 
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l'abondance  de  celle-ci  seulement  qui  trouve  plu5  sauvage^  et  on  ignore  sa 

lui  a  valu  la  préférence.  patrie.                                        (o«.x«^.} 

Les  feuilles  de  celte  espèce  ont  à  CHICORÉE  DE  MER.  bot.  crypt- 

peu  près  les  mêmes  propriétés  que  ses  (  uipacées.)  Les  Ulves  à  feuilles  planes 

,racines;  cest  pour  les  obtenir  plus  ^^  comprimées,  allongées  et  frisées  , 

succulentes  et  en  plus  grande  abon-  ^e^j  ^^  ^^^  dans  plusieurs  pays  j 

dance  qu  on  cultive  la  Pfante  dans  les  fgg  y^^^^^^  ^^  Xt^  Moutons  les  man- 

lardins.  On  en  fait  usage  soit  en  de-  gcatavec  avidité,  principalement  en 

coction,  soit  en  exprimanl  leur  suc ,  fe^osse, en  Islande" et  même  sut  les 

deU^n                  *cuilles.,de  la  dent  ^^1^5 ^e Bretagne.              .;fLAM..x^ 

C'est  une  autre  espèce,  la  Chicorée  ^*   CHrCORÉE  FRISÉE,     moll. 

Endive,  Cichorium  Endivia,  L,.,  dont  Nom  marchand  et  vulgaire  &x\Munx 

on  mange  les  feuilles  soit  en  salade  ,  ramosus,  L.  Type  du  genre  Cliicora- 

soit  préparées  de  toute  autre  manière.  ^^  ^^  ^'  Montfort.  F,  ce  mot  et  Ro- 

Ellenediflere  que  bien  peu  de  la  pré-  cher.                                               (b.) 

cédente,  car  ses  feuilles  sont  très-gla-  CHICOT,  bot.  than.  V,  G ymno- 

bres,  entières  ou  dentées,  et  rarement  clade  et  Guillakdina. 

lobées;  quelque^unes  de  ses  fleurs  ♦  CHICOTLN.  bot.  phan.  Racine 

sonlportees  sur  de  longs  pédoncules.  ^^  fo^me  de  Noisette  allongée  ,  qui 

La  Plante  enfin  est  annuelle  au  heu  paraît  appartenir  à  un  Telephium  dont 

d  être  vivace  ;  mais  ces  différences  se  [odeur  est  celle  de  la  Rose  ,  et  qui 

maintenant  par  la  culture,  on  ne  peut  ^rpît  au  Groenland.                      (b  \ 

la  regarder  comme  une  variété  de  la  *^Tiri-.r\T7Di-i?iT                       ,t^ 

.  Chicorée  sauvage.  Les  iardiniers  en  ,.,,  CHlCOURGhH.  bot.  fhan.  (De- 
cuhivent  principalement  trois  varié-  1)"^;>  ^3^°-  a^ape  de  Chicoree,et  prê- 
tés: l'une  qu'ils  nomment  Scariale  a  les  bablement  racine  de  ce  mot.        {&.) 

,  feuilles  larges  et  presque  entières;  une  *  CHICOY.  bot.  phan.  (Camelli.) 

autre  dont  les  feuilles  sont  étroites  et  Probablement  un  Diospyros  chez  les 

allongées  porte  le  nom  de  petite  f/z-  Espagnols  des  Philippines.          (b.) 

fihe  ;  et  la  variété  que  l'on  appelle  CHICQDERA.  ois.  Espèce  du  gen- 

Chicoree  frisée,  a-cause  de  ses  feuilles  reFaucon,/'a/co  Chicquera,  LaUi.^. 

iléconpees  et  crépues  sur  leurs  bords.  Paucon.                                  (dr..z.) 

C'est  surtout  à  cette  dernière  que  les  --.»Tr/-«TT  a  t  rr»           m        1.        «  . 

jardiniers  font  pei-dre  sou  amertume  CHICUALTI.  ois.  Nom  d  une  Be- 

et  sa  dureléen  la  faisant  blanchir  par  ^f%  montagnarde  de  l  Inde  ,  selon 

l'étioleroent.  De  même  que  la  plupart  y^e'^ot  peut-être  la  même  chose  que 

des  autres   Plantes  que  l'Homme  a  Chimalli.                               (dk..z.> 

Sour  ainsi  dire  réduites  à  l'état  de  CHICUATLI.  ois.  T.  Chiqpati^iu 
omesticitë,  la  Chicorée  Endive  ne  se 
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